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PANTECRINTEURS EANVEBE 


pour liquides en fûts et en bouteilles 


CHAUDIÈRE «“ VOLCAN ?” 
produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 
pour stérilisation des foudres, cuves et fûts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) 
Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 
CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOCOMOBILE vour FILTRAGE & PASTEURISATION A FAÇON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour le TRAITEMENT des VINS 


À BORDEAUX, ALGER, ORAN 


ILS AINÉ 


MAISON FONDÉE EN 1811 
BORDEAUX — 110, rue Notre-Dame, 110 — BORDEAUX 


PULYÉRISATEUR M 
à pat, “LA PLANÈTE" 
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Les appareils simi-: 

laires. 
| Fonction‘ irréprochable 

Débit régulier 
avec toutes les poudres 


| Nouvelle lance 
€ BILLA »° 
à jets universels 


| PULVERISATEUR A TRACTION ‘‘ LA BORDELAISE ” (Système Trijasson) 
MODÈLES SPÉCIAUX POUR TOUS LES GENRES DE VIGNOBLES 
Grande puissance — Inversabilité absolue — Très grand rendement ee: 
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Pour favoriser le développement du Commerce et de l’industrie en France 
Société anonyme fondée en 18364 


CAPITAL : 250 MILLIONS 
SIEGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
SUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), | à PARIS 
_ : 6, rue de Sevres, 


AGENCES DE PROVINCE : | 
AGDE. — “AGEN. — “AIX (en Frovence). — *AIX-LES-BAINS. — *ALAIS. — ALBERT. — YALBI. — *ALENÇON. | 

AMBERT. -- — *AMBOISE. — *AMIENS, — ANDELYS (LES). — *ANGERS. — *ANGOULÊME — *ANNECY. — *ANNO- 

NAY. — APT. — ARCAGHON. — *ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. — *ARLES. — *ARMENTIÈRES. — *ARRAS. 


| — *AUBAGNE, — AUBENAS. — AUBUSSON.— * AUCH. — AURAY. — *AURILLAC. — *AUTUN. — *AUXERRE. — c: 


1! *AVALLON. — AVESNES. — *AVIGNON. — AVIZE. — AVRANCHES. — AY.-— BAGNÈRES-DE-BIGORRE. — BARBENTANK | CAES 


| — BARBEZIEUX. — *BAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINS.— BASSÉE (LA). — BAYEUX. — * BAYONNE. 


| #BRIGNOLES. — *BRIVE. — *CAEN. —- “CAHORS. — CALAIS. — *CAMBRAI. — *YCANNES. — ŸCARCASSONNE. — 7 


| toutes les places de France st ds l'Etranger. 


3 4/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 


— *BEAUNE. — YBEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BELLEY.— *BLRGERAC. — BERGUES, — D+. 
#BERNAY. — *BESANÇON. — *BÊZIERS. — *BIARRITZ. — *BLOIS. — BOLBEC. — *BORDEAUX. — *DOULO- LP 
GNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS, — *BOURG. — *BOURGES. — BRESSUIRE. — “BREST. — *BRIEY. — + 


CARENTAN. — ŸCARPENTRAS. — ŸCASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETT: — *CHALON-SUR-SAOKNE. ï K 
— *CHALONS-SUR-MARNE. — Ÿ*CHAMBÉRY. — CHAMBON-FEUGEROLLES. — *CHARLEVILLE. — CHARMES. — GHA- % 
ROLLES. — *CHARTRES. — CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF-SUR-CHARENTE. — CHATEAURE- 02 
NARD (B.R). — * CHATEAUROUX. — CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. — * CHAUNY. — *CHERBOURG. — *CHINON. \ 
— CLAMECY. — YŸCLERMONT-FERRAND. — CLUNY. — *£OGNAC. — COMINES. — *COMPIÈGNE, — CONDOM. — . 
CORBEIL. — COUTANCES. — CREIL. — CREUSOT (LE). — *DAX. — DENAIN. — *DIUPPE — DIGOIN. — * DIJON. 
— DINAN. — *DOLE. — DOMFRONT. — *DOUAI. — DOUÉ-LA-FONTAINE. — DOULLENS. — ” DRAGUIGNAN. — = 
DREUX. — YDUNKERQUE. — ELBEUF. — *EFERNAY. KÉPINAL. — YETAMPES. — EU. — YÉVREUX. — FA- 4 
LAISE. — FLÈCHE (LA). — #OIX. — *FONTAINEBLEAU. — FONTENAY-LE-COMTE. — FOUGEROLLES. — * FOUR- L 
MIES. — GAILLAC.— *GIEN. — GISORS. — GIVORS. — GOURNAY-EN-BRAY. — GRANVILLE. — * GRASSE. — GRAU- Ne: 
LHET. — GRAVELINES. — *GRAY. — YGRENOBLE, — GUINGAMP. — *GUISE. — YHAVRE (LE). — HIRSON. — S 
* HONFLEUR. — *HYÈRES. — ISSOUDUN. — JARNAC. — JONZAC: — *JUSSEY. —ŸLAIGLE — LANGRES — LAN- 
NION. — *LAON. — LAPALISSE. —*LAVAL. — LAVELANET. — * LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. — 
*# LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. — *LONGWY. — LONS-LE-SAUNIER — *LORIENT. — LOUDUN. 
— FLOUVIBRS. — LUNÉVILLE. — *LURE. — *LUXEUIL. — LYON. — * MACON. — MAMERS. — * MANS (LE). — 
*MANTES. — MARMANDE. — *MARSEILLX. — MAUBEUGE. — MAYENNE. — ŸYMRAUX. — Y*MELUN. — *MEN- 
TON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAULT — MILLAU. — *MOISSAC. — *MONTARGIS. — *MONTAUBAN. MES 
— MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAN. — MONTDIDIER. — MONTE-CARLO. — *MONTÉLIMAR. — * MONTEREAU. |E LEUR 
— * MONTLUÇON. — *#ONTPELLIER. — MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ- OR 
DU-JURA. — *MORLAIX. — * MOULINS. — Ÿ*NANCY. — * NANTES. — NANTUA. — * NARBONNE. — “NEMOURS. — 
* NEVERS. — “NICE. — YNIMES. — * NIORT. — *NOGENT-LE-ROTROU. — Ÿ NOYON. — NUIITS-ST-GEORGES. — 
OLORON-STE-MARIE. — * ORLÉANS. — ORTHEZ. — OYONNAX. — *PAMIERS. — PARTHENAY. — “PAU. — *PÉRI- 
GUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN. —- PERTUIS. — *PÉZENAS. — PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS. — PONT- 
A-MOUSSON.— *PONT-AUDEMER. — PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÉQUEF. — “PONTOISE. — *PRO- 
VINS. — *PUY (LE). — QUESNOY (LE). — * QUIMPER. — ŸREIMS, —"REMIREMONT. — *RENNES. — RÉOLE (LA). 
— REVEL. — RIVE-DE-GIER. — *ROANNE. — ROCHEFORT-S-MER. — “ROCHELLE (LA). — *ROCHE-S.-YON (LA). ve 
— *RODEZ. — YROMANS. — *ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN. — * ROUBAIX. — * ROUEN. — ROYAN: — TE 
KRUEIL. — RUFFEC. — ST-AFFRIQUE — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC. — *ST-CHAMOND. — *SAINT-CLAUDE, :—“ST- 4 sin 
DIÉ.— ST-DIZIER. — *ST-ÉTIENNE. — STE-FOY-LA-GRANDE.—*ST-GAUDENS.— *ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. 
— *ST-JEAN-DAN’GÉLY. — ŸST-LO. — ST=-LOUP-S.-SEMOUSZ. — ŸST-MALO. — *ST-NAZAIRE. — ŸST-QUENTIN. — 
ST-REMY (B.-DU-RH.). — ST-SERVAN. — YSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SANCOINS. — SARLAT. — *SAUMUR. CC 
— YSEDAN. — SEMUR. — *SENLIS. — Ÿ SENS. — SEVRES. — * SOISSONS. — YTARARE. — *TARASCON. — a 
* TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — THOUARS. — TONNERRE — *TOUL. — *TOULON. — à 
#TOULOUSE. — TOURCOING. — TOURNUS. — * TOURS. — *TROYES. — TULLE. — TULLINS. — UZES. — *WA- 
LENCE. — VALENCE-D'AGEN. — * VALENCIENNES. —  VALOGNES. — VALS-LES-BAINS. — “VANNES. —  “VEN- 
DOME. — VERNEUIL-S.—AVRE. — *YRRNON. — ŸVERSAILLES.— VERVINS. — *VESOUL. — *YVICHY. — * VIENNE. — 
VIERZON. — *VILLEDIEU-LES-POELES. — VILLEFRANCHK-DK-ROUERGUE. — *VILLEFRANCHE-SUR-SAONE. — 
VILLENEUVE-S.-LOT. — VILLENEUVE-S.-YONNE., — * VILLERS-COTTERETS.— VILLEURBANNE, VITRE. — * VOIRON. 
AGENCES A L’'ETRANGER : Londres, 53, OId Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- |E 
nida de la Libertad. Tr 
La Sociéte a, en outre, 79 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, ét des correspondants sur |R 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ: | 
Dépôts de fonds à intérêts en compte on à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 


criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obi. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 
Escompte et encaissement de Coupons français et étrangers — Mise ex règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de | 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger ; — Lottres de crédit et Billets de 
crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. 
LOCAHION DE COFFRES-FORTS E 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un | 
très grand nombre d'agences; compartiments depuis ë8 fr. par mois ; 
Farif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. NE 
|. (*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de location de coffres-forts. 
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ALBUMS ILLUSTRÉS 


24, rue Alibert, PARIS 
LONDRES — BORDEAUX 
TOULOUSE-MARSEILLE-TUNIS 
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CHEMIN DE FER D’ORLÉANS 


VOYAGE D'EXCURSIONS AUX PLAGES DE LA BRETAGNE 


Tarif G. V. n° 5 (Orléans) 


Du 1° Mai au 31 Octobre, il est délivré des billets dè voyage d’excursions aux Plages de Bretagne, 
à prix réduits, et comportant les parcours ci-après : Le Croisic, Guérande, Saint- Nazaire, Savenay ; 


* Questembert, Ploërmel, Vannes, Auray, Pontivy, Quiberon, Le Palais (Belle-Ile-en-Mer), Lorient. 


Quimperlé, Rosporden, Concarneau, Quimper, Douarnenez, Pont- l'Abbé, Châteaulin. 

Durée : 30 jours ; Prix des Billets (aller et retour) 1'e classe, 45 fr. — 2e classe, 36 fr. 

Faculté d'arrêt à tous les points du parcours, tant à l’aller qu'au retour. Faculté de prolongation de Ja 
durée de validité moyennant supplément. En outre, il est délivré au départ de toute station du réseau 
d'Orléans pour Savenay ou tout autre point situé sur l'itinéraire du voyage d’excursions indiqué ci-dessus 


et inversement des billets spéciaux de re et de 2° classe réduits de 40 0 /0, sous condition d’un par- 
cours de 50 kilomètres par billet. 


ETIENNE — 
CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Du 15 juin au 45 septembre, la Compagnie délivre, dans toutes les gares de son réseau, des 


CARTES D'EXCURSIONS 


Individuelles et de Famille, à prix très réduits, Pope chacune des zones Ciaprés : Dauphiné, . 
avoie, Jura, Auvergne et Cévennes. 


Ces cartes, dont la validité est de 15 ou 30 jours, avec prolongation possible, donnent droit: 


19 — à un voyage (aller et retour) avec arrêts facultatifs sur le parcours direct, entre la gare 
de départ et l'une des gares de la zone choisie. e 


20 — à la libre circulation sur les lignes de la dite zone. : 


Pour plus amples renseignements, consulter le Livret-Guide- Horaire P. LM. Prix :0 17250 
dans les gares et 0 fr. 85 par la poste. 
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SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D’APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au tions au Capital de 400,000 franes 


VALLOTTON & C” 


90, rue Tête-d’'Or LYON 
Télégramme: NALLOTON, Lyon — TeLÉPHONE 21-40. 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour tout les applications 
hydrauliques ou vinicoles 
‘ Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Trav aux à forfait ou traités de gré à gré de diverses installations interessant les jardiniers, 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires communes, etc. 
| Envoi de catalogues spéciaux des n05 pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- 

trole, moteurs électriques, pompes de tous debits et pour grandes élévations, béliers 
hydrauliques, pulsomètres, etc., ete. — Renseignements, etudes, plans et devis sur demande 


Constructeur, JONZAC (Ch*nfs À 


MAISON FONDÉE EN 1820 


SPÉCIALITÉ D APPAREILS | 
CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


Ja EN DISTILLERIE A FEU NU 
rire & ET À LA VAPEUR ‘ 
Appareils spéciaux pour 

la distillation de lies. 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 
Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
À aux Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
GRAND Prix. — Croit DE LA LÉGION D'HONNEUR 
Je FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTIN ee 
Ex 3Croix de la Légion d'honneur.—  % ; 
C- 3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — { Croix du 
= Nischam. — 4 Grands Prix. 
S = à onn dl 
Es $ ê / ji dor Réreeur 
S ‘ 
= 92.000 PRESSOIRS 
e et Instruments 
Pressoir Diet sur pieds. vendus avec garantie 
| x 
E. MABILLE ‘ FRERES 
Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIER ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE ni LA CONSTRUCTION 5 PS 
DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. À 
"CAZAUBON & FILS Ÿ INGENIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETR, 43, PI 
+Ù x : 
o ŒuUS 
“ = ss 
100 Ë : 
F = # À 
VE ER 
‘Le & 
see Eu 
FES |. D ue 
| LÉ Sat 
"SE 23 
TRE LES 
ne ae 
æ F4 w:© © 
FE RE 
s*s œTs 
Ben É°S 
 BSe Fu 
4 me Ÿ 
48e ER 
De: & à 
D: E0 
‘à ne 
DES 5 8 
Ÿ Appareil «a La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 
4 pieds hauts ou bas : 440 fr. 
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= M" ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET À LA MÉDITERRANÉE 


EXPOSITION NATIONALE COLONIALE A MARSEILLE 


Pour faciliter aux voyageurs la visite de l’Exposition coloniale, la Compagnie P. L. M. 
délivrera pour Marseille, dans toutes ses gares, jusqu’au 15 Novembre 1906, des billets d'aller et 
retour individuels et des billets de famille, à prix très réduits, valables 10 jours, avec faculté de 
prolongation de deux périodes de cinq jours moyennant supplément. 


RE —_— 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT *& & ŒC'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermei! 


- MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
A LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
LE NÉ : À Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes porr 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les =: 
châteaux et usines. 

Los ses.) 


NB £nvoi franco sur demande 
du Catalogue illustré 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 
TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ou en “pONtES titrant 
BISULFITE DE POTASSE : Grné ges à dope dome 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DECOLORATION. 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 


106, 108, 110, rue de Bercy {en face l'entrepôt de Bercy) 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX ’ 


LL] . 0 Lé 
LE JOEL Nouveau Moulin combiné pour 
Création 1904  COnCasser, aplatir et moudre tous 
les grains 


DISTRIBUTEURS D’ENGRAIS 
LE BOISRENOULT N° | prCultures (grandeset petites) | 
LE BOISRENOULT N° 2 pour Vignes basses, 
LE BOÏISRENOULT N° 3 pour Vignes sur fils de fer. 


Exiger la marque «LE BOISRENOULT » sur chaque 
instrument et sur les pièces de rechange pour éviter les 
contrefacons. 

LE VIGOUROUX pulvérisateur à traction pour la des- 
truction de la sauve. 


| # à Moissy-Cramayel 
. (SEINE-ET-MARNE) 
Exposition Universelle Paris 1900 : Médaille d’or 
Exposition Universelle Liège 1905 : Médaille d'or 


ES 


US PUR POUR NTLNUIE | 


16488 là Etablissements POULENC FRERES 
92, rue Vieille-du-Temple, 92, = RE 


‘LR Fe 
à POUR MOYENNES QUANTITES 
ne. b SIMONETON *°° 
;: Brevetés S. G. D. G. 
+ 41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 
ke Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in-M 
“A différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’unffi 
b: | j foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation® # 
ie . ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités defi 
Re ÿ montage et de nettoyage. 4 
Le 
Ke GRAND PRIX à l'Expos: Univ: de 1900 | 
> FA » 1] 
| DEMANDER LU <S'TÉRILINE 
$ ja meilleure poudre filtrante et stérilisante 
V 
A RE NE ER NES RAR ER EN AEREEn EEE 
à À rauaranion ves CUVES en CIMENT pour Les VENDANGES & LES VINS 
ec _ Le durcissement des cuves en ciment par la fiaatation peut-être fait par le premier venu et 
1% . représente une dépense de‘fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux. revête- 
È 1! ments: en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
#4 sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et | 
SE après la.fermentation.. | 
LE ETABLISSEMENTS L. KESSLER%#, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) ||} 
} 4 ' n û A 1 “ L a | er 
mn. Fabricant 2 A téroataune is Articles de Vendanges el de Chais, BORDEAUX 
ee 2 MÉDAILLES D’OR!: EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
ON 
"4 = 
2 _ 2 
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; 5 = 
% He = * 
“ | + ee 
f _æ 
de =" Æ 
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- =. En 
5 Lil ss - 
L X eh mn 
KA 4 rw 
er , * Pulvérisateur le: plus simple du Soufreuse-avec diviseur et distribu- 
PL e monde. Démontage. instantané. Plus | teur permettant d’épandre les poudres 
‘CP de réparations longues et coûteu- les plus fines, comme les soufres les 
4 ses. — Classé le premier des: appa- | plus compacts, et d'en varier immé- 
reils à air comprimé, pompe atte- diatement le débit. Démontage rapide 
nante, au Coucours de: Bordeaux:1896: | sans outil. — Médaille d’or du Comice 


(Société d'Agriculture de la Gironde). | du Médoc, 4897. — 4er Prix : Médaille 
Méd. d’or du Comice du Médoc, 1896. ‘ d'Or, Concours Saint-Emilion, 1899. 


ve Pulvérisateurs pour traitements contre l'Eudemis et la Cochylis. — Pulvérisateurs 
ES à et. soufreuses. à traction. — Soufflets pour soufrages: — Soufflets: métalliques 
Fr SR pour le soutirage des vins.— Pompes à vin, Robinetterie, etc. 

Fe / Envor franco du Prix-Courant sur demande 
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CONSTRUCTEUR 
| n à Carcassonne (AUDE) 
LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1° prix dans tous les Concours de France. 


: PRESSUR A ROTULE AMÉRICAIN 
… MARMONIER FILS 


sines Corne-de-Cerf 


LYON #— 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIEL 


Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARD X, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en : 1860 


… 


à VIERZON (Cher) 


21 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 
159 Médailles d'Argent 4 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX LL À: 


MOTEURS À GAZ, À PETROLE, À ALCOGL, À ESSENCE 
MACHINES A VAPEUR, fixes, demi-fixes etlocomobiles 

MACHINES A BATTRE ; 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


PAT CASSE-PIERRES, POMPES, SCIERIES 


SR . Ventes à longs termes. Crédit à l'Agriculture NN 


a Envoi franco sur demande du Catalogae illustré 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.D.G-. 


A. RIENAUJDDS rue _ Constantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT pnx. 7 Francs 


FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis. ................ 4 50 | Grefloir sécateur pour opérer la greffe en 
_ —  hoisdesilesqualitéextra 2 » fente évidée :… 454 ee ee TR 14 » 
FN NORME Su 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 « 
Machine à greffer en fente angl.s.tabio. 20 » | Pincé-Sôve Renaud ................4. 5 >» 
Pr re 
[a 


FILTRE-POMPE 1904 | 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


63% 


Vue d’un filtre || 
transportable-p' | 
la filtration à la |f 
propriété, avec 
pompe et bas-|k 
cule sur le même | 
chariot. 
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PASTEURISATION à RSPTTS ds VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’'AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. 1er PRIX MONTYON 


FILWRES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


À Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
et acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux expositions 


> mn, 


Par la combinaison’de la CHALEUR, de l'AIR et du FROID par les 


Pasteurisateurs, Aérateurs, Réfrigérateurs ££ D ASTOR 5) | 
MACHINES FRIGORIFIQUES SPÉCIALES 
Cés appareils fonctionnent au Chai Moderne à Hordeaux Î 


INSTALLATIONS ET TRAVAUX A4 FACON 
| Frantz MALVEZIN, Constructeur-Œnotechnicien 


CAUDÉRAN, 7, rue du Bocage — BORDEAUX,6et8, cours du Médoc 


_Tarifs, Notices et Renseignements franco sur CONS 
RESTE Pie RES 4 As STATE PAPER AE 
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| AGRICULTEURS | 
| |lugmentez vos Récoltes {! 


par 1 emplor des 


\SEIS ePOTASSE ne STASSFUR j 
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CHLORURE. 


SULFATE 
KAINIT 


FRANCE 


| SE TROUVENT 
bou TOUTES LES BONNES MAISONS \ |A 
o'ENGRAIS 0e 14 RÉGION : 


nts Géneérau 
Fféurt France” ORIGET & DESTREICHER. , 


L Rue de Penthiévre.: PARIS 
Se CPNE AT 


LAMELLES DE PLOMB POUR GREFFES, PLOMB BATTU À È L 
ALBERT LACLAVERE | 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX É. 
Pinces p'l'incision annulaire : 2 pce À 


MÉDAILLE DE BRONZE.— PARIS 1900 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manehes 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G, D. G 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU Vu ET LUI LASSANT TOUTES SES QUALITÉS 


 LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON : VENTE :5- Cours Saint-Louis (Placs Pirari) BORDE AUX 6 
The GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angouléme. 


Expors Unliset [ntles Paris 1900, 2 Méd. d’or; Tiflis: (Russie) 1901, Grand Diplôme d'honneur; Lille 1902, Grand Prix 


Pompes GUILLEBEAUD Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D:G:. 


09 anod 
IUJSUI 


entièrement en bronze 


reconnues les meilleures 
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CEA | 5 
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. G. pour le refroidissement de moûts de vin. LERE 7x 
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Æ TOUS LOUER LES. LOVE TE 


ENGRAIS CHIMIQUES DE EU 
S 


S. de spécialement dosées pour la Vigne 
LME ala DIRNCYIOE COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


4; Place des Saussaies. — PARIS (VIIl° Arrond.) 
7 LD à Le à Aer ai DOTOUETCMCTOMEMOMETE LE 


PLUS NOIE tn 


I Ils fonctionnent àl'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 

- leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Cidres, EBaux-de-vie, Liqueurs, tm, 
‘quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 


Plus de goût de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chausses nt des masses filtrantes 


: 
Appareils de 18 à 5.000 francs | 


AUC. FRAYZMANN £ L' 23, es 
| C ñ S SAN FILS ‘amer BouRrGom «vero 


165 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or PARIS 1900 


| LOCOMOBILES à foyer démontable, Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES pour moyenne et grande culture 


|PRESSOIRS « LE FRANCAIS » à 
| 0 SOLETTE HYDRAULIQUE 


et à BIELLES ARTICULÉES 
à PRESSOIRS CONTINUS 
2 + . FOULOIRS à VENDANGE -| 
té  PRESSES A HUILE. 


4 , à £ : . 
PASS | Locomobile Demander le Catalogue see doRÈnEe 


©SANSIDESCENDRE 
# DANS LES PUITS 


Fo quelle qu’en soit la profondeur 
cet Élévateur peut être installé 


SOIT TOUT PRÈS SOIT TRÈS LOIN 


d’un puits, d’une citerne ou d’un ruisseau 


NS Er LRQ ES toile Sd) 

D. te SANS 
AATÉ- * r 
£ . _.. J 


VC 


vit 


ET LES 3 « M 
ÿ 1 A T4 


in AS SLA 
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Pressoir hydraulique 


ETS TS 


Fverté S. G. D. G. 


Bai 


DÉSORMAIS TOUS LES PUITS, MÊME DANGEREUX 
pourront être utilisés 
PLUS DE FRAIS D'ENTRETIEN NI DE RÉPARATIONS 


DEVIS ET CATALOGUES GRATIS 


 COUPPEZ, CHAPUIS & C" 


PARIS — 33, boulevard de Belleville — PARIS 
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REVUE DE VITICULTURE, — N° 655, 5 Juillet 1906. 


“EXP® UNIV' + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX 
APPAREILS DE 


DIS TILLATION co 


Alcool à 90° et 96° à volonté. 


ALAMBIC EGROT à bascule 


Eau-de-Vie sans repas 


dc PASTEURISATEURS 
LR RÉFRIGERANTS 


- 49,21, 23, Rue Mathis, PARIS ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


COMPAGNIE GÉNÉRALE TE 135, ru d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 4900 


NOUVEAU PANTEURINATEUR SALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 4895 et Montpellier 4896 


_ 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


7 Exp°® Univie Paris 1900 : HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY DS 


fe HA RL 
+ (4 QT 
WE ED E 


REFRIGÉRANTS Â DER * 
PASTEURISATEURS et EÉCHAUDEUSES | 


IE Loi nouvelle 
1 BOUILLEURS oc GR Usines 
| | Guide du Bouilleur de fruits, 

LÀ F7 AALAMBICS vins, cidres, lies, marcs, 
M ! SN ne DA et Tarifs gratis et franco. 

ma 1 EtiNe F7 CONSTRUCTEUR, 
VE QE l DEROV ris Ain, 71 à 77, Rue du Théâtre, Paris. 


GE 
SENS En écrivant signaler ce journal. } 


ROUILLE antenne Se SOUIRES eve 
BORDELAISE [SCELESING | ppepités 


1'PNCRS | FRERES et C® | 
a SCHLGSING] MARGE EE Las” SUHLOSING] 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à dun boucher et capsuler 
Porte-bouteilles égouttoirs en fer 


BARBOU 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


Lameilleure,Br.s.G.p G. 


NOUVEAUX PROCÉDÉS2=DE 


‘VINIFICATION EN ROUGE | VINIFICATION EN BLANC 


par la sulfitation et le levurage de la vendange, par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND 7/9,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 
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REVUE 


NITICULTUR 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Propriétaire-Viticulteur. 


CONSEIL DE 


J ean Cazelles, Membre du Conseil supérieur 


de l'Agriculture, Secrétaire gén! de la Société 
des Viticulteurs de France, up -Viticulteur. 

G. Cazeaux-Cazalet, Député, Président du 
Comice agricole et viticole de Cadillac (Gi- 
ronde), Propriétaire-Viticulteur. 


R. Chandon de Briaïilles, Vice-Président 


de la Société des Viticulteurs de France, 
Propriétaire-Viticulteur. 

D'E. Chanut, Président du Comice agricole 
de Nuits-Saint-Georges (Côte-d'Or), Proprié- 
taire-Viticulteur. 


_ B.Chauzit, Professeur départemental d’Agri- 


culture et Directeur du Laboratoire agricole 
du Gard, Propriétaire-Viticulteur. 


. FE. Convert, Professeur d'Economie rurale à, 


l’Institut National agronomique. 


_ U. Gayon, Correspondant de l’Institut, Profes- 


seur=Doyen de la Faculté des Sciences de 
Bordeaux. 


RÉDACTION 


P. Gervais, Membre de la Soc. Nationale 
d'Agriculture, Membre du Conseil de la Soc. des 
Agriculteurs de France, Vice-Président de la 
Société des Viticulteurs de France, Proprié- 
taire-Viticulteur. | 

J.-M. Guillon, Directeur de la Station viticole 
de Cognac. | 

H. de Lapparent, Inspecteur Général de 
l'Agriculture, Propriétaire-Viticulteur. 

A. Müntz, Membre de l’Institut, Professeur, 
Directeur des Laboratoires à l'Institut National 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 

P. Pacottet, Chefdes travaux à l'Institut agro- 
nomique, Maître de conférences de Viticulture 
à l'Ecole d'agricult. de Grignon, Prop.-Vitic. 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur. 

A. Verneuil, Président du Comice agricole de 
Saintes, Lauréat de la Prime d’ honneur, Pro- 
priétaire-Viticulteur. 


Administrateur : G. FLEURY 


TOME XXVI 


TREIZIÈME ANNÉE — 


L'URCEULE GOFF, 


1906 


(JUILLET à DÉCEMBRE) 


PARIS | 
BUREAUX DE LA “REVUE DE VITICULTURE” 
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1906 
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imp. F. CHAMPENOIS, Paris. 
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1-32:/Haricots de Java colorés._33-37:/4. blancs. _38-42 : À de Birmanie 
blancs ou nains de 1 nde._43-47: A de Sieva._48-54:/ du Cap cultivése 
Madagascar _55-57:". du Cap marbrés._58-6]:/ de Lima. 
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> à REVUE DE VITICULTURE 


LUN LE HARICOT A ACIDE CYANHYDRIQUE () 


(Phaseolus lunalus L.) 


. 
4 


Etude historique, botanique et chimique. 
Nouveau procédé pour déceler l'acide cyanhydrique. 


; | ART 


. On connaît aujourd'hui, dans la plupart des régions chaudes du globe, une 


espèce de Haricot, le ?’haseolus lunatus L., dont les propriétés vénéneuses, dues 
à l'acide cyanhydrique, ont d'abord été remarquées dans les pays où Ja plante: 


croit à l'état sauvage ou subspontané. La culture alténue ou même fait dispa- 
raître la toxicité des graines, et il existe actuellement un assez grand nombre de 
variétés de cette espèce qui sont employées dans l'alimentation. Mais, malgré 


_ les modificalions apportées par la culture, on a vu souvent la plante occasionner 


des empoisonnements chez l’homme et chez les animaux. Les caractères exté- 
rieurs des graines ne permeltent pas toujours à un œil peu exercé de distin- 


 guer avec exactitude celles qui sont dangereuses de celles qui sont inoffensives ; 
d'où la nécessité, surtout en Europe où elles sont encore peu connues, de se 
tenir en garde contre l'emploi de celles dans lesquelles il existe une proportion 


inquiétante de principe vénéneux. Cette nécessité s'impose d’aulant plus aujour- 
d'hui que l’an dernier, à la suite de l’importalion de ces semences, des accidents 
mortels se sont produits, dans le Hanovre en particulier, chez l'homme et chez 
les animaux. Ces accidents ne sont pas les seuls qui aient été constatés, et, 
comme ces graines ont été introduites en France en quantilés assez con- 


Sidérables, il est à craindre, si l’on n’y prend garde, que leur emploi dans 


l'alimentation des animaux, auxquels elles étaieni destinées, n'ait aussi les 
plus fâcheuses conséquences. | 

C’est pourquoi, parmi les documents que j'ai eu l’occasion de réunir sur les 
plantes à acide cyanhydrique, dont je me suis occupé à plusieurs reprises, je 
crois utile, dans les circonstances actuelles, de faire connaître ceux qui concer 
nent plus spécialement l’espèce en question, dont les dangers ont déjà été 


_ signalés, il y a quelques mois, par M. DENAIFFE dans le Journal de l'Agriculture (2). 


Bien que plusieurs auteurs aient mentionné depuis -longtemps les propriétés 
toxiques du ?haseolus lunatus, les plus anciens renseignements précis, relatifs à 
des cas d'empoisonnement et à la nature du principe vénéneux, sont relatés 


dans un article de journal de la Réunion (3), auquel nous emprunterons les pas- 
: (4 . 
_ sages suivants : 


(4) N. B. — La planche jointe à ce premier article représente diverses variétés du Phaseolus 
lunatus, dont la description sera faite au cours de ce travail par notre collaborateur. — N. D.L.R. 

(2) DENaAtrFEe. Le Haricot de Lima ou Haricot empoisonneur, Journ. de l'Agriculture, 25 no- 
vembre 1905: 

(3) Le Sport colonial créole du lundi. Saint-Denis (Réunion), 18 juin 1883. Ce journal m’a été 
communiqué jadis par mon collègue, M. le professeur Rapais. 
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£ L 

« Il existe à la Réunion tout un groupe de Légumineuses cultivées, que la 
situation équivoque de la nomenclature botanique en ce point nous force de 
réunir sous la dénomination de Phaseolus lunatus (Linné). Ce sont les Pois vul- 
gairement appelés « Pois du Ru d'Achery, doux, amers, dragées, bombétok, 
et de la Nouvelle-Calédonie. 

« Leur saison est réci eE celle où nous venons d'entrer, et deux ou trois 
d’entre eux sont redevables d’une bien triste célébrité à la singulière propriété 
de se montrer par intermittence, ou tout à fait inoffensifs, ou cruellement véné- 
neux. Mais hâtons-nous d'ajouter qu'ils doivent presque tous être tenus pour 
suspects comme susceptibles de prendre tout à coup ce caractère à la faveur 
de circonstances dont les observateurs ne se sont pas encore complètement 
rendu compte. | 

« Pour notre faible part, nous avons pu constater personnellement que 
les sucs délétères apparaissent sûrement dans quelques-uns de ces végétaux, 
aussitôt qu'on les abandonne à eux-mêmes, au lieu de continuer à dompter leur 
naturel quinteux au moyen d’une culture persistante. | 

« Voici les faits sur lesquels nous basons notre assertion : Le premier 
exemple qu'on rencontre, en compulsant les annales du pays, de l’une de ces 
exterminations par le Pot amer, c’est l'empoisonnement d'une traite entière de 
plus de cent Cafres débarqués dans la colonie par un navire négrier du siècle 
dernier. Les malheureux avaient reçu pour leur ration, à l’arrivée, le produit 
d'une grande plantation de Pois bombétok, faite en défriché de ces temps-là, 
c'est-à-dire à l’état sauvage. 

« De plus, on se souvient du récit lamentable venu de l’île voisine, il y a peu 
d'années, au sujet d'un pensionnat de jeunes filles, dont une vingtaine mou- 
rurent du jour au lendemain au retour d’une promenade à la campagne, d'où 
elles avaient rapporté, pour s’en régaler, une cueillette de Pois d'Acherwy. Il est 
à présumer que les pauvres victimes s'étaient approvisionnées au fond de quel- 
que ravin ou dans uu champ de cannes à sucre oublié sous sa couverture de 
Pois. | 

« Telle est aussi probablement l'origine du repas si fatal à cette famille de 
la localité, à peine défrichée,de Jean Petit, à Saint-Joseph, dont les informations 
du Fo nous ont parlé É semaine lesere 

« Enfin, nous KOYDIARS la variété la plus vénéneuse de cette maudite plante 
D bjustenient celle qu’on rencontre ici invariablement sauvage, sous le nom de 
Pois amer proprement dit, et grimpant loin de toute terre cultivée sur les taillis 
des ravines boisées. Là, l'espèce s’est tellement modifiée, que la forme brusque- 
ment anguleuse et la couleur rouge-sang de sa graine ont donné à penser à 
notre ami el collaborateur, M. le D' Jacos ne Corpemoy, que le véritable Pois 
amer de Saint-Pierre est absolument distinct et propre à la partie Sous-le-Vent.. 
Aussi bien, les chimistes ou les physiologistes apprécieront jusqu'à quel point 
de telles conditions de végétation peuvent faciliter, au sein des cotylédons dela … 
plante en question, la formation des combinaisons cyaniques répandues à des 
degrés divers dans le reste de la famille des Légumineuses. je 

« C’est en effet l'acide cyanhydrique qui constitue le principe toxique contenu 
dans le Phaseolus lunatus. 

« Il en fut nettement isolé, il y a plus de quarante ans, par MARCADIEU, chi- 


miste distingué de l’école de VAUQUELIN, qui était venu habiter notre colonie en. Fes 


qualité de pharmacien civil à Saint-Denis. On relira toujours avec fruit le travail 


si parfait qu'il publia à cette occasion dans les colonnes de l’ancien journal du 
| pers qui s'intitulait La Feuille hebdomadaire. » 

- Le travail de MARCADIEU est resté inconnu de tous les auteurs qui se sont occu- 
ÿpés ultérieurement de la plante en question (1,. 

Avant de signaler les cas d’empoisonnement auxquels elle a donné lieu plus 
récemment, ainsi que les recherches chimiques qu'ils ont provoquées, nous rap- 
pelaus d'a bord ce qui a trait à son histoire botanique. 


è Il 
M'Ée Phaseolus lunatus de Linné se distingue du Haricot vulgaire d'Europe par sa 
| végétation, qui dure en général deux ou trois ans sous les tropiques. La tige 
… grimpante atteint 3 mètres de hauteur; la racine peut se renfler en tubercule. 
Les fleurs, groupées en grappes, sont très petites, d’un blanc verdâtre. La 
» gousse, longue de 8 centimètres et large de 15 à 20 millimètres, est en forme de 


- cimeterre, comprimée et terminée par un bec; elle renferme 2 à 4 graines assez 


RRenes ovales ou plus ou moins réniformes (2). 
Cette Légumineuse est si répandue dans les pays tropicaux et présente de 

telles variations, surtout au point de vue des graines, qu'on l’a décrite sans s’en 
_ douter sous plusieurs noms; Linné lui-même avait désigné, sous le nom de P#. 
inamenus. une forme de l’espèce type, que BENTHAM a appelée ensuite Ph. lunutus 
MACTOCAT PUS, variété très cultivée sous le nom de Haricot de Lima ou Pois de sept 
ans. D'autres variétés eu races ont reçu des noms différents (Ph. bipunctatus 
Jacq., PA. puberulus Humb. et Kunth, P#. Xuaresii Zucc., Ph.amazonicus Benth.. 
| ete. 
. L'origine de la plante est restée longtemps douteuse ; aujourd’hui, on la con- 
AU comme américaine (3). Elle n’a jamais été ne à l’état sauvage en 
Asie; dans l'Inde, on l'appelle French bean, ce qui montre que la culture en est 
moderne. En Afrique, on la cultive à peu près partout entre les tropiques. OLIVER 
cite beaucoup d'échantillons de Guinée et de l'Afrique intérieure. Peut-être la 
plante s’est-elle répandue de là vers l'Égypte et dans l'Inde. Par contre, elle est 
spontanée dans la région du fleuve des Amazones et du Brésil tn où l’on 
trouve surtout la grande forme (macrocarpus). Et, comme on a constaté la pré- 
.sence de nombreuses graines de ce haricot dans les tombeaux péruviens, A. DE 
. CANDOLLE pense que l'espèce est originaire du Brésil. La culture l’a propagée et 
peut-être naturalisée çà et là depuis longtemps dans toute l'Amérique tropicale; 
elle a pu être transportée en Guinée par le commerce des esclaves et, de cette 
côte, gagner l’intérieur du pays et la côte de Mozambique. 
Une aussi vaste répartition géographique, jointe à la diversité des conditions 


(4) Ce travail ne paraît d’ailleurs avoir été publié dans aucun recueil scientifique. Les 
recherches que le D' Dorveaux, bibliothécaire de l’Ecole de pharmacie, a bien voulu faire à 
ce sujet à la Bibliothèque nationale, où se. trouve une partie seulement de la collection de l'an- 
. cienne Feuille hebdomadaire de la Réunion, sont restées infructueuses. 

) Quelques auteurs ont cru que la désignation spécifique de /unatus avait trait à la Hot 
de la graine, tandis qu’elle se rapporte en réalité à celle du fruit. Il suffit, pour s’en assurer, de 
se reporter à la description de LiINNÉ) : leguminibus acinaciformibus sublunatis (Sp. 1016, éd. II), 
CH T de BenrHam : legumen valde falcatum, fere lunatum (Flora Brasil.,t. XV, Pars I, 
col. 18 
Le Ph. lunalus a été figuré jadis par Wicart, dans ses /cones plantarum Indiæ orientalis, 
vol. III, pl. 155; mais la graine ne s'y trouve pas représentée. Dans la Flore pitloresque et 

| médicale des Antilles de Descourrizz, la pl. 558 comprend deux sortès de haricots, sans dési- 
gnation d'espèce ; l’une d’elles, avec sa racine tuberculeuse, correspond vraisemblablement au 

PR. lunalus. 

: (3) A. DE CanpoLze. Origine des plantes cultivées, 3e édition, 1886, p. 273. 
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de végétation, explique les variations considérables qu'on observe principale- 
ment dans la forme et la couleur des graines. #4 

« À l’état sauvage, dit E. JacoB DE CORDEMOY dans sa Ælore de l'île de la Réu- 
nion, les graines sont violet foncé, presque {polyédriques et très vénéneuses. 
La plante s'appelle alors Pois amer. Mais, sous l'influence de la culture, la 
forme et la couleur des semences se modifient: elles sont plus comprimées, 
deviennent jaunâtres, maculées de stries et de taches violettes, et, dans cetétat, 
elles ne sont que rarement toxiques. Cette forme porte le nom vulgaire de Pois 
d'Achery. Une culture plus prolongée et dans les meilleures conditions déter- 
mine une nouvelle variation ; les graines s’aplatissent davantage en s'élargis- 
sant ; leur couleur tend de plus en plus vers le blanc pur. On les appelle alors 
Pois doux, Pois Adam, et, devenues inoffensives, elles peuvent être consommées 
sans crainte et ont une saveur agréable. » 

Il n’en est pas moins vrai qu’elles occasionnent encore de Lemps en temps des 
accidents, et, à la Réunion, on a jugé prudent de les remplacer en grande partie 
par d’autres Dés Reese 

Dans les Antilles françaises, le P. Duss (1) distingue trois variétés principales, 
La plus commune à la Martinique est le Pois-savon ou Pois-chouche, dont les 
gousses n'ont que 3 à » centimètres de longueur sur un peu plus de 1 centi- 
mètre de largeur, et contiennent 3 à 4 graines; le PA. saccharatus de MACFADIEN 
parait en être une sous-variété. Une autre, également appelée Pois-chouche, a 
des gousses près d’une fois plus développées. Une troisième variété est le Pois 
de Saint-Martin de la Martinique, ou Pois de Sainte-Catherine de la Guadeloupe, 
à gousses très aplaties et encore plus grandes; elle correspond au P4. latisili- 
quus de MACFADIEN. | 

Le Ph. capensis de TauNBERG, qui fournit les Pois du Cap, est cerlainement une 
variété du PA. lunatus, dont les graines sont une fois plus grosses que celle de 
l'espèce type. Il est cultivé en Afrique, à Maurice, à la Réunion. Tandis que 
JACOB DE CorDEMOY considère les graines de cette variété comme inoffensives, Le 
D’ SAGor (2) dit au contraire qu’elles sont parfois amères et dangereuses quand 
elles ont été récoltées sur la plante âgée. Peut-être faut-il distinguer plusieurs 
variétés améliorées par la culture. En tout cas, nous pouvons faire remarquer, 
dès maintenant, que ces graines nous ont Fr de l’acide cyanhydrique, par- 
fois en proportion assez marquée. - 

Ce sont les haricots du Cap que l’on cultive le plus à Madagascar (3), où ils 
portent les noms de Xabaro ou Kamalaba. Il en est qui figurent dans les collec- 
tions de l’École de pharmacie et qui présentent un mélange de diverses cau- 
leurs (4). Les uns sont tachés et panachés de rouge sur fond blanc ou violacé, 
les autres entièrement blancs ; d'autres encore ont une teinte noire ou brie 
assez uniforme. On verra Due loin que leur teneur en principe cyanhydrique 
varie suivant la couleur. Ces haricots constituent une partie de l'alimentation 
des indigènes dans le sud et sur la côte ouest de la grande île. On les exporte. 
aussi de là, soit dans les régions de la côte où ils ne sont pas cultivés, telles que 
Majunga, Nossi-Bé, etc., soit en dehors de la colonie, à Natal, Zanzibar, la Réu- 
nion et Maurice. En 1898, Mananjary en a exporté 24. 000 LAS 


fe D Flore phanérogamique des Antilles francaises, Ann. de l'Institut colonial de Ma seille, 1897 
213. 

(2) P. Sacor. Manuel des cultures tropicales, 1873, p. 139. 

-(3) H. JumeLce. Les cullures coloniales ; plantes alimentair es, 1901, p. 117. 

4) Ceux que M. Dysowsxia eu obligeance de nous remettre présentaient les mêmes caractères. 


un ble de même que le PA. tunkinensis de LOUREIRO de saunte seulement 


Æ te à ‘une autre variété du PA. lunatus, cultivée en Cochinchine sous le nom de « ha- 
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_ ricot de Baria ». On le rapporte parfois, il est vrai, au Ph. vulgaris. En tout cas, 
_ on ne parait avoir signalé à sa charge aucun accident. Les te en sont 
petites, blanches et cvoïdes. 


- Cependant, M. DE Lanessan (4) distingue en Cochinchine le P4. tunkinensis du 
Ph. tunatus. Ce dernier a des graines grosses, orbiculaires, réniformes, noires 
ou striées de blanc. Les fleurs de la plante seraient jaunes et non blanc verdätre, 


caractère assigné aussi par le baron MüLLER (2) à une variété de PA. lunatus cul- 


tivée dans l'État de Victoria et très productive. 
- Transporté, semble-t-il, de l’île Maurice dans l'Inde anglaise, où la culture en 


. ést largement répandue, le PA. lunatus s'y trouve sous plusieurs variétés, parmi 


We lesquelles on préfère celles qui donnent des graines aplaties et d’un blanc 


d'ivoire. Là encore, on a conslaté à plusieurs reprises qu'il peut offrir des pro- 
| priétés nettement toxiques (3). 


_ (4 suivre.). L. GUIGNARD, 


, Membre de l{nstitnt, 
Directeur de l'Ecole supérieure de Pharmacie de Paris. 
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OÏDIUM ET UNCINULA SPIRALIS 


A , Ü ’ , ; | , . . 
Dans une note parue dans cette Revue(4) nous avions rapporté que, en 1905, il 


| avait été possible de suivre la formation des fruits d'hiver de l'Oïdium {(Unci- 


… nula spiralis), à l'automne, dans les différents vignobles francais. Les conclusions 
MATE) : 3 | 


_ de nos observations étaient les suivantes : 


CONCLUSIONS. — Les périthèces de l'Oidium Tückeri ou Uncinula spiralis se forment, 
chaque année, plus ou moins abondaniment, dans les différents vignobles français, à l’au- 
tomne, sur les raisins verts de seconde végétation, sur les feuilles et les jeunes pousses 
qui assurent à la moisissure un développement mycélien important. 

Ils semblent se produire avec abondance, en septembre, à la suite des refroidisse- 
ments atmosphériques qui se manifestent dans ce mois ou au début d'octobre. | 

Les gelées automnales mortifient le mycéhum et ne lui permettent pas de pour- 


… voir à l’évolution de ces organes de résistance, sauf dans le cas de souches abritées. 


Ces périthèces sont admirablement organisés pour passer l'hiver et peuvent supporter 
des froids de 12° pendant plusieurs jours, comme nous l'avons vérifié durant l’hiver 4903. 
Ils assurent la propagation de l'Oïdium non seulement au printemps qui suit leur 
apparition, mais même dix-huit mois après. Leur rôle dans ie invasions de printemps 
est des plus considérables. 
Leur destruction est nécessaire pour enrayer où diminuer l'intensité des invasions 


printanières. 


Elle se fait en recueillant dans le vignoble les verjus couverts de ces conceptacles 
et dans les jardins les feuilles et les jeunes pousses herbacées, Ces organes verts sont 
détruits. Il faut éviter surtout de les enfouir dans le sol, cet enfouissement assurant 


leur conservation. 


Ce ramassage doit être complété par un traitement d'hiver des souches oïdiumées. 


Ces souches, taillées, sont décortiquées, humectées où pulvérisées au sulfate de fer 
.àa 40 %, chaud et acidulé. Les sarments et débris d’écorces sont recueillis avec soin et 


brülés. 


(1): De LanEessan. Les HE utiles des Colonies françaises, 1886, p. 709. 
it F. von Muzzer. Select Extra-Tropical Plants, Sydney, 1881, p. 233. 
3) G. Warr. Dictionary of the Economic Plants of India, VE, 1892, 186. 
(4) P. Pacorrer. Oidium et Uncinula spiralis (Revue de Viticulture. février 1905). 
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Les périthèces éclatent très facilement au printemps et émettent leurs asques, sacs | 


remplis de spores. Ces asques, sous l'influence de l'humidité, laissent échapper leurs 
spores. Des pulvérisations abondantes de permanganate de potasse (à 125 grammes de 
permanganate par hecto) dans les foyers intenses, sur les souches quelques jours avant 
le débourrement assureraient facilement la destruction de ces spores et celles émises 
par le mycélium hivernant, dont la présence et le rôle sont encore très mal connus. 


Ces -observations amènent à penser que les traitements doivent être effectués de 


très bonne heure, aussitôt que les périthèces évoluent, si l’on veut anéantir la’ maladie 
à son début, 


Nous n’avons pas cru devoir nous arrêter à ces observations. À notre avis, la 
formation des périthèces joue un rôle tel dans l’évolution de l'Oïdium que l'on 


ne saurait trop suivre dans les vignobles du monde entier leur SPRL leur 
conservation, la dissémination de leurs spores. 

M. Capus, Ur Rs de viticulture à l’Institut viticole de Cadillac, avait bien 
voulu nous promettre son concours. Il devait surveiller d'une facon parti fase 
l’évolution de l’'Oïdium dans le canton de Cadillac où, en collaboration avec 
M. Cazeaux-Cazalet, il étudie le développement des maladies d'une façon aussi 
suivie et méthodique que possible. 

Rappelons à ce sujet une fort jolie expérience de M. Capus. Ce dernier avait 
ombragé, l'été dernier, une ligne de souches, sous un abri de planches à double 
versant, suffisamment large pour que les pluies ne mouillent pas les feuilles, 
suffisamment élevé pour qu’il ne gêne point la végétation en nuisant à Paéra- 
tion. Cette ligne de souches était au milieu d’un champ d'expériences contre le 
Black Rot. Tandis que toutes les lignes témoins furent frappées par le Mildiou et 
le Black Rot, mais sans trace d'Oïdium, les souches abritées restèrent, sans traï- 


tement, absolument indemnes de Black Rot et de Mildiou, tandis qu’elles furent 


criblées de taches d'Oïdium. Par feuille, nous Des compter plus de 60 points 
de contamination. 


En novembre 1905, nous recevions de Cadillac des raisins absolument recou- 


verts de périthèces d’Oïdium (Uncinula spiralis). M. Capus voulait bien joindre 
à cet envoi les renseignements suivants concernant leur apparition et leur récolte: 
« Les raisins ont été cueillis, écrit-il, dans un foyer d’Oïdium, le 40 no- 
vembre 1905, au château Ricard, à Loupiac, sur un coteau exposé au nord-ouest, 
à une altitude de 90 mètres. Le vignoble atteint est un sol em 
(boulbène). 
«Comme vous avez pu le voir, les périthèces existaient sur les grappillons verts. 


« Le mois d'octobre 1905 a été froid et plutôt sec. La quantité d’eau tombéeest 
le tiers de la moyenne du mois d'octobre. À partir du 15 de ce mois, il a gelé deux. 


jours sur trois. 


« La température moyenne est inférieure de plus de 3 degrés à la moyenne | 


normale du mois. 
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e lant et ent vigoureux pour pourvoir à la nations de nérithiècie. Ces 
périthèces, on peut le répéter, méritent le nom de fruits d'hiver vu leur appari- 
tion tardive bien faite pour nous surprendre à une époque où on ne se préoteupe 
_guère de lOïdium. » 

: Nous avons continué nos observations personnelles aux Forceries de la Seine, 
vs où nous poursuivons, M. Viala et moi, de nombreuses études. Nous disposons La 
Le d’un groupe de plus de soixante serres à raisins qui mürissent depuis mars 
jusqu'à fin movembre et sont soumises en automne, à mesure qu'elles sont 
 cueillies, à un hivernage iatense; c'est-à-dire que, ie: feux éteints, on les ouvre 
‘2 entièrement pour qu'elles dübissent les abaissements de température. 

| _ Les serres sont des milieux extrêmement propices à l’Oïdium, qui se développe: 
# “très abondamment sur les verjus, Car ga oise les soufrages En les raisins 


quen nous avions pu des signaler leur apparition successivement en 1903. 1904. 
+ 204 En 1905, de même que dans le vignoble, c'est dans:les premiers jours de 
ke : novembre que les périthèces apparaissent, et ils apparaissent seulement à ce 
moment parce que octobre a été trop sec et trop froid. | 
» On les trouve dans une serre de Frankental, inégalement répartis sur Les 
grappillons, les verjus. Les uns en sont couverts, les autres en ont à peine 
à quelques- uns. Cela nous permet de dire que celui qui transporterait un pot de 

_ vigne couvert d’ Oïdium dans une glacière n'obliendra pas, comme on pourrait le 
ie: fatalement des périthèces. Cette fructification spéciale est un acte vital 
He qui demande, pour pouvoir s’accomplir, des conditions d'humidité, de lumière, 
. de nutrition, de température, d'aération spéciales. 

Il faut, sans conteste, pour que le champignon soit incité à prendre cet Lie 
_ forme, quel la température soit basse, voisine de 8 à 9°, point où les champignons 
cessent de se développer sous leur forme végétative, c’est-à-dire sous forme 
_mycélienne. Des températures plus basses, de faible durée, comme les refroidis- 
sements nocturnes au matin, ne peuvent, sans doute ,qu dE à cette orientation. 
È Les températures basses et prolongées, voisines de 0°, arrêtent toute vie du 
_ champignon ‘et mettent la plante en vie latente ou la RENE 
_ Aux températures voisines de 9° que nous indiquons, le champignon, cessant 
É . de végéter, ne peut fournir à ses fruits que les réserves de son réseau mycélien 
“ < les fruits avortent ou ne se forment pas si ces réserves ne sont pas suffisantes. 
= Cette gestation peut être très troublée par les agents physiques : humidité et 
| lumière. Un vent sec, trop de lumière, une aération excessive, sont aussi des, 


_ par l'acide sulfureux. 
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causes perturbatrices. Dans les serres, au contraire, la lumière diffuse, l'air con- ; 
finé et humide favorisent l’évolution des champignons. On conçoit ainsi que, 
d’une façon périodique et annuelle, les périthèces apparaissent, dans nos serres, 
comme ils doivent apparaître dans toutes les parties de vignobles et d’espaliers 
qui leur offrent des conditions favorables. 

Ajoutons aussi que, en faisant des cultures d’Oïdium, M. Viala et moi, à l'aide 
de périthèces, nous avons obtenu son parasite, le Cicinnobolus Cesatii. Ce para- 
site peut, à lui seul, affaiblir à un point tel le cryptogame qu'il ne puisse plus 
fructifier. Nous avons pourtant reçu souvent des périthèces DE à des 
fructifications de Cicinnobolus. 

Après avoir ainsi précisé la formation des périthèces, nous voudrions Haies 
de leur rôle. 

En 1904, nous dûmes observer que la première apparition de l'Oïdium se fit, 
au orintem ps, aux Forceries de Nanterre, précisément dans les serres où les péri- 
thèces s'étaient montrés en automne 1903. Le même fait se reproduisit en 1905. 
Notre atlention, ainsi éveillée, nous amena à observer, d'une façon très atten- 
tive, l'apparition de l’Oïdium. L'Oïdium est apparu en 1906, fin mars, dans les 
serres forcées au nombre de vingt, seulement dans celles où les périthèces 
avaient élé constatés et suivis en novembre 1905 et avec une intensité telle … 
que presque toutes les feuilles présentèrent simultanément plusieurs taches. 

Ces observations prennent une importance toute spéciale si l’on examine les 
diverses hypothèses, émises si souvent, de la conservatien de l'Oïdium, pendant 
l'hiver, à l’aide de fragments mycéliens, adhérents aux sarments et susceptibles 
de végéter à nouveau, au printemps. À Nanterre, la désinfection des souches est 
presque absolue. Décortiquées, on les ébouillante, puis les badigeonne au sul- 
fate de fer à 30 %. Elles sont ensuite recouvertes d'un enduit de chaux et de 
soufre Les sarments de taille, bois de l’année précédente, les seuls qui puis- 
sent porter du mycélium hiv Sont sont, en outre, peu importants, car on 


{ pratique, dans les serres qui nous occupent, des talies à un œil, lorsque l’on 
. ne taille pas sur l’'empâtement. Avant la mise en végétation, les murs, les fers, 


les vitres sont désinfectés, à l’aide de bouillies très énergiques et’ atmosphère 


On doit se demander si le mycélium HD pre des rameaux, s ‘il y en a, est 
susceptible de résister à tous ces traitements. Il n’en est plus de même des péri- 
thèces qui, tombés à terre, sont à l’abri, dans un sol riche, plus riche quil est. 
même nécessaire à l’évolution de leurs spores nombreuses et très vitales. Ces 
spores se multiplient-elles dans le sol par voie conidiale, par ses mERsS 
mycélienne? Rien ne s’y oppose. Ce que nous savons, c'est que, lorsque POi-\ 
/dium éclate dans une serre, fin mars, saison où aucune spore ne peut venir. 
du dehors, il a à sa disposition un nombre de spores tellement considérables, | 
qu'il doit y avoir une évolution antérieure du parasite. Les périthèces se pe 
tent merveilleusement à cette évolution. 

Rappelons-nous que l'Oïdium a semblé disparaître de certaines régions wviti- 
coles françaises pendant des séries d'années, et qu'il est reparu tout d’un coup, 
d'autant plus dangereux qu'on l'avait oublié et qu'on ne le traitait plus. Beau- 
coup d'observateurs ont émis l'hypothèse d’une régénération de l'Oïdium par … 
les périthèces. L'hypothèse que l'Oïdium a disparu parce qu'il n’a pu former ses : 
périthèces pendant une série d'années et, par suite, hiverner sans être détruit, k 2 
n'est-elle pas aussi vraisemblable ? Se 
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: Concluons, dans tous les cas : 4° que les périthèces, qui se manifestent annuel- 


_ Jement en France dans des points divers jouent un rôle énorme dans la conta- 


mination des invasions de l'Oïdium ; ® qu'ils ne se forment que dans des foyers 
d'Oïdium disséminés un peu partout, mais restreints à cause des conditions 


3 qu'ils doivent remplir; 3° que la surveillance de ces foyers, la recherche et la 


destruction des périthèces s'imposent. 

Dans ces conditions, il est vraisemblable que l'on pourra diminuer beaucoup 
les traitements, par suite, les dépenses annuelles faites, pour la lutte contre 
l’Oïdium. 

| P. PACOTTET. 
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FILTRES ET POMPES FRANZMANN 


N 

L'exposition Franzmann renfermait deux groupes de filtres et de pompes, du 
système « Seitz »; nous allons donner la description détaillée de ces machines 

encore peu connues en France. 
_ 4° Filtres. — Le filtre à amiante Seitz, type « Géant » (fig. 1), est le plus em- 
ployé en industrie et en viticulture, pour les bières, les jus de sucreries, les 
© alcools, les cidres, les vins, etc. Le 
ST corps de l’appareil est constitué 
par une cuve rectangulaire en cui- 
vre, étamé à l’intérieur; la partie 
supérieure reçoit un dôme amo- 
vible, reposant sur un joint en 


D et mp 


DOS 


Fig. 4. — Vue d'ensemble d’un filtre Fig. 2. — C«dre détaché d’un filtre 
Franzmann. Franzmann. 


caoutchouc serré au moyen d'écrous àoreilles pour rendre la cuve hermétique. 
Un manomètre supérieur indique la pression du liquide pendant la marche. 

A l'intérieur de la cuve sont placés verticalement, les uns à côté des autres, 
les organes fillrants (fig. 2), au nombre de 5, 10, 15 à 20, suivant le modèle du 
filtre. Chaque organe est constitué par un cadre rectangulaire en cuivre élamé, 
formant gouttière cecc; sur ses bords sont soudés deux tamis excessivement 


_ fins d, où vient se déposer mécaniquement, comme nous allonsle voir plus loin, 


vit 
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la couche d'amiante 4. Il résulte que chaque a forme une poche recevant le 
liquide à filtrer, en charge de l'extérieur vers l’intérieur. Les raccords PP’, munis 
de joints en CADRE) déversent les produits filtrés dans deux collecteurs, qui 
l'entrainent au dehors par une canalisation. | 

L'ensemble du filtre est soutenu par un bâti, repéant- sur un n petit chariot à 
roues, permettant le transport facile dans les différentes parties du chai. 

La matière filtrante des machines Franzmann est constituée par une poudre 
d'amiante blanche, épurée des sels métalliques et des matières organiques que 
ce silicate double de chaux et de magnésie renferme toujours à l’état naturel. En 
outre, l'amiante pure est une matière inerte, inattaquable aux acides et aux 
corps gras, insipide et inodore. Il faut ajouter à ces qualités essentielles, la pro- 
priété que possède l’amiante de gonfler dans un liquide; ses fibres se divisent et 
forment une masse poreuse, composée d'une multitude de canaux capillaires. 
Ceux-ci sont de diamètre très petit et présentent un réseau considérable, pour 
retenir les impuretés les plus subtiles, jusqu'aux microbes contenus de les 
liquides à filtrer. , 

Nous arrivons à la mise en marche du filtre. La poudre d'amiante est mé- 
langée à une certaine quantité de vin, nécessaire au remplissage de l’appareil ; le 


tout est pompé ou vidé à l’intérieur. On ouvre alors le robinet de sortie pour que 


le vin, en s’écoulant, traverse les toiles métalliques des cadres et y dépose la 
poudre d'amiante sous la forme d’une feuille trèsrégulière. La multitude de trous 


situés entre les petites mailles des tamis donnent des points d'adhérence à la cou- 


che filtrante et la maintiennent sans déformation. 

Il ne reste plus qu’à raccorder le filtre au tuyau d'arrivée du vin, provenant 
d’un tonneau en surélévation ou d’une pompe mue à bras ou au moteur. Dansles 
deux cas, la charge produit la filtration. Le débit obtenu varie suivant la gran- 
deur des filtres, mais il peut dépasser 40 à 300 hectos par jour. Quand le rende- 
ment diminue, à cause du colmatage des cadres, on procède à un nettoyage inté- 


rieur et à une nouvelle charge d'amiante, Il suffit, pour cela, de démonter les 


cadres, d'enlever les feuilles filtrantes accolées aux tamis, et de remettre le tout 
en ae avec une quantité d'amiante neuve. 

La filtration sur amiante Seitz, bien conduite, donne un vin insiilét d'un bril- 
lant cristallin parfait. 

Pour les chais de moyenne et petite importance, la maison Franzmann cons- 


truit des filtres cylindriques d'un débit moins élevé que les précédents, mais 


également très pratiques. 


2°, Pompes. — Parmi les nombreux systèmes de pompes à main, au moteurou 


_ électriques construits par la maison Franzmann, nous décrirons spécialement le 
type semi-rotatif, d'invention récente. Dans celui-ci, le liquide n arrive pas au 


corps de pompe; cet organe joue le rôle de pompe à air pour faire le vide pen- 


dant l'aspiration, et de compresseur lors du refoulement. Cette disposition, très 


_ingénieuse, est donnée en coupe par la hghre 3, dans un modèle de pompe semi- 


rotative à doüble effet. 


Le corps de pompe est cylindrique, en bronze dur; l’une des ie latérales est 


amovible pour permettre la visite intérieure, elle se DOUTE par sept écrous sur 
up joint hermétique. Une cloison en forme de V divise le corps de pompe en deux 
chambres dont l’une, I, est appelée cuve à air dans laquelle se meut alternative- 


ment une ailette ou piston P sous l’action du balancier LL. Pour éviter les fuites | 


_ d'air et raltraper l'usure latérale de l’ailette, celle-ci porte une rainure e, dans 
… laquelle est engagée une lame pressée en dessous par un ressort. De cette façon, 
F ; le volume engendré 
+ parle déplacement de 
ii ei J’ailette produit d’un 
__ côlé l'aspiration d'air 


et de l’autre le refou- 
Lu G lement, sans qu'il y ait 
er. communication entre 
Le | les deux faces du pis- 
“PS ton. | 


“4e En dessous de 21 
É pompe, et faisant 
corps avec elle, se 
trouve la boîte Ade: 
pets. Le tuyau d'aspi- 
ration » aboulit à la 
chambre d'arrivée R, 
surmontée des cham- 

 bres d'aspiration EF, 


\ :? 


AL SNS 


Fe. : » munies des clapets « et : \ : pomdrensn, 

_  a';le haut se termine: ! Ÿ \ Je | 

Je à CR 7 ‘ ] D 

2 RMS pér la: 22 RPM NN Or 1 —— 

PRIT * A1 { | Cd A 

_  foulement S, dansla- ? © : \ 

1 i \ \ U 

ca quelle”/s'ouvrent. les... * ! al me: | EE 

se * TE = #" : ge à RATS æ: D os 7 Dar 37 DL a ; LL Ce LS , 2 f) 227 PP D 

clapets à et 0. La GE LD CZ LL LL LDC CA 

Re Dire) CT Vas 0 
| en haut et en bas, Fig. 3. — Principe d’une pompe semi-rotative Franzmann. 


_ :  avecles chambresd'as- 
_ piration EF, par des tubes ry, grâce ele les DH cimonts de l’air viennent 
Ch agir sur la es tihion du liquide. Le mécanisme est facile à saisir. Quand le 
piston fait le vide par lé tube f, le liquide as- 
piré soulève le clapet à et entre en E; en 
même temps, l’air de la chambre I est com- 
primé par le tube 4 sur le liquide contenu 
dans F. Cette chambre se vide par le clapet 
b' dans $, laquelle porte un tuyau de refoule- 
ment.Auretour, le piston agitensens inverse 
sur les clapets a’ b. 

Le mouvement de ces pompes est très 
doux. Grâce à un robinet à trois voies placé 
dans la Dr d'arrivée, on peut pomper 
à droite ou à gauche deux FT différents, 
sans déplacer la machine de sens. Pour is 

_ visite dela chambre des clapets, il suffit de 

| Fig. 4. — Pompe Franzmann montée ta à ; 
? | sur brouette. dévisser un écrou et retirer une petite porte 
latérale, pour mettre à nu tout l'intérieur 
mn 4). En ce qui concerne la vidange, les re clapets peuvent être soulevés 
en même temps par des tiges et une poignée x; le liquide contenu dans le 
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chambres de refoulement et d'aspiration redescend en R, pour s’écouler au de- 
hors. L'ensemble de la pompe est monté sur un bâti formant brouette, ce qui 
permet le transport facile. | 


MACHINES MEUNIER 


Pressoir continu Meunier. — La maison de construction de matériel vinicole 
Meunier, de Lyon, présente cetle année un système spécial de pressoir continu. 
Le principe du pressurage adoplé dans cette machine repose sur le Zlaminage 
progressif du raisin, entre un plan d'entrainement sans fin, elun cylindre tournant 
sur un axe. Dans quelques-uns des anciens modèles de presses continues éta- 
blies déjà depuis longtemps sur ce principe, le point faible venait des toiles 
d'entrainement, dont la construction n’élait pas toujours suffisante pour 
résister aux fortes pressions. Avec une claie mobile, constituée par unesorte de 
courroie en lames d'acier, M. Meunier a obtenu une granderésistance, permettant 
de pousser la pression du raisin à un haut degré. 
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Fig. 5. — Vue d'ensemble de la presse Meunier. 


La figure à donne une vue d'ensemble de la presse; pour en étudier la dis- 
position intérieure, nous nous servirons de la coupe fig. 6. Le bâti est constituépar 
une solide charpente en bois, montée sur quatre roues dont les antérieures forment 
avant-train. Des flasques et des paliers latéraux en fonte supportent les coussi- 
nets 1741m, dans lesquels passent les arbres des cylindres creux ABCDE. Le tam- 
bour À, de 0"40 de rayon, est muni de deux joues latérales, destinées à maintenir 
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en place la claie flexible SS, laquelle embrasse la surface unie des autres cylindres 
comme une courroie ordinaire. Cette claie, représentée en plan par la figure 7, 
est constituée par sept feuillards d’acier aa, rivés à d’autres bandes transver- 
sales bb, lesquelles allernent de sens pour donner plus de solidilé et ménager une 


2 


1 Po ae S 
Fig. 6. — Coupe verticale de la presse Meunier. 


série de trous d'écoulement au moût. Le rouleau B est monté sur des coussinets 
mobiles, pouvant s'élever ou s’abaisser sous l’action des deux ressorts KR et de la 
tige ». Enfin, l'extrémité de chaque ressort fait saillie au dehors et s'engage 
dans la têle de la vis F, articulée en 0; avec un écrou p, on peut régler la tension 
de R, et par suite l’ensemble de la claie S. On voit donc que le degré d’assèche- 
ment du marc s'obtient très facilement par le déplacement des écrous p. Sous 
l'effort d’un corps dur (pierres, corps 
étrangers résislantis), les ressorts flé- 
chissent et évitent tout accident. La 
commande s'effectue suivant les mo- 
dèles de presses à bras ou au moteur, 
par deux paires d’engrenages; le 
pignon de départ est fou sur l'arbre 
dutambour A, mais solidaire du volant 
ou de la poulie. La transmission s'établit à raison 40 à 50 tours par minute, 
pour des forces de 1 à 6 chevaux-vapeur. 

On alimente la machine par une trémie supérieure T, dans laquelle la ven- 
dange fraiche ou le marc cuvé sont jelés ; le tout est entrainé suivant les flèches 7 
et amené progressivement sous le tambour À. C'est durant ce passage circulaire 
que se fait le pressurage ; le marc asséché est rejeté au dehors par la goulotte y, 
tandis que les jus traversent la claie pour êlre recueillis en dessous dans la maie 
inclinée M. Celle-ci est munie d’un filtre V, qui arrête les pépins et les grosses 
lies; le moût clair tombe en % dans un récipient où il est repris par une pompe. 


Fig. 1. — Vue en plan de la courroie en lames 
d’acier de la presse Meunier. 
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La translation de la masse à presser étant lente, l'écoulement des jus s se fait pro- 
gressivement et sans à-coups. 

Quoique récente, cette presse a donné l’année dernière, de bons résultats en 
Bourgogne où elle a été expérimentée. 


L. FONTAINE. 
SE 
L'ŒNOLOGIE AU CONGRÈS DE ROME 


Les organisateurs du sixième Congrès international de chimie appliquée ont 
été bien inspirés en consacrant spécialement à l’œnologie une section qui a 
réuni 123 adhérents des nations viticoles suivantes : France, Italie, Russie, 
Allemagne, Autriche, Suisse, Grèce, Palestine, Brésil, Chili, Colonie du Cap, 
Pérou, Etats-Unis. Parmi les membres élus du bureau de cette section, il est à 
noter : comme président d'honneur, M. Gayon (Bordeaux) ; comme vice-présidents, 
M. Barbet (Paris), M. Mathieu (Beaune); comme secrétaire, M. Mestre (Bor- 
deaux). Cette section a été l’une des plus chargées comme travaux et a dû 
employer sept séances laborieuses à écouter et discuter de nombreuses commu- 
nications; aussi, des 73 sujets inscrits à l’ordre du jour, n'est-il possible que de 
donner ici un court aperçu des plus importants en les groupant d’après leur 
objet. 

Moûts. — Lastérilisation qui a été réalisée depuis longtemps par M. Rosenstiehl, 
par M. Kayser, présente un intérêt d'actualité; en effet, en ces dernières ÉrAEs 
elle a été industrialisée, soit pour faire des moûts directement consommables, 
soit pour retarder la fermentation et l'obtenir, ou loin du lieu de production, ou 
longtemps après la vendange. M. Mestre a exposé les procédés et M. Barbet en a 
préconisé la généralisation pour obtenir dans des vineries centrales laréalisation 
plus facile de Ia vinificalion avec toute la science et le matériel convenables. 

. Jusqu'ici, on n'avait concentré les moûts que par évaporation; M. Monti 
(Turin) a exposé un nouveau procédé de concentration en vue de la préparation 
des vins de liqueur, par la congélation, procédé qui rappelle un peu là méthode 
de gelage des vins en Bourgogne, préconisée par de Vergnelte-Lamotte, mais 
alors effectuée avec des appareils industriels. 

Fermentations. — Le rôle si intéressant de l’acide sulfureux en vinification a 
été étudié par M. Mensio, qui a rapporté le résultat de ses expériences; M. G: 
Paris a exposé son action bactéricide dans les vins. Les vins des vignobles du 
Cap, issus des Pinots de Bourgogne qui y donnent les vins célèbres de Constance, 
éprouvent, comme dans tous les pays chauds, des difficultés pour réussir leurs : 
fermentations; M. Hahn a indiqué les procédés convenant le mieux dans les 
régions sud-africaines. 

Conservation et vieillissement du vin. — La pasteurisation et les phénomènes de 
vieillissement des vins ont fait l’objet de notes de MM. Malvezin, Mestre, Trillat, 
Passerini, Paris, Sani; M. Wiley s’est également occupé des eaux-de-vie et des 
wisky. : | 

Analyses. — Ce sont surtout les analyses qui ont donné lieu au plus grand 
nombre de travaux. MM. de Astis et Zecchini ont rappelé les discussions 


auxquelles donnent lieu les transactions de vins basées sur le degré alcoolique, | … 
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© quand ce dosage A abaol se fait par les dd de ébuilioscopiques, surtout pour 
les vins de liqueur. Ils ont exprimé le désir de voir généraliser, ce qu avait déjà 
_ indiqué Salleron, de couper au préalable les vins sucrés de leur volume d'eau. 

M. Monti a présenté ses appareils de dosage de l’ alcool dans les vins concentrés ; 

M. Varenne, son chronostilloscope pour les analyses rapides, M, Sidersky a 
| proposé un projet de réforme des tables alcoométriques. 

. M. Zecchini a montré comment le rapport du glucose au lévulose déterminé 
par J'analyse polarimétrique permet de conclure à une addition de sucre 
eristallisé après fermentalion, fait des plus intéressants pour l’origine des vins 
de liqueur et pour déterminer si un sucrage a eu lieu après fermentation. 

La production des aldéhydes a occupé M. Trillat, M. Passerini. M. Péano 

a indiqué les doses et le dosage des éthers dans le vin. Le dosage de la glycérine 
_ a été étudié par M. Trillat, par M. Billon. 
__ La recherche et le dosage de l'acide sulfureux sont toujours à l’ordre du jour. 
M. Vitali, M. Plancher ont exposé leurs recherches; M. Mathieu à résumé une 
_ étude comparative des procédés de dosage et a conclu au choix des méthodes 
offrant le plus de sécurité. 

La valeur alimentaire des composés organiques du phosphore à conduit 
MM. Mensio, Funaro, Rastelli, à déterminer l'état de ces combinaisons pour le 
vin et les quantités présentées par certains vins. MM. Funaro et Barboni ont 
cherché à vérifier les conclusions émises par M. Weirich sur la lécithine du vin; 
ils ont trouvé que cette substance était un constituant normal de tous les moûts: 
ce produit serait originaire de la pulpe et passerait à l’état de phosphoglycérale 
après la fermentation. 

 Fraudes. — La caractérisation des falsifications a naturellement tenu une place 
importante dans les analyses : les acides minéraux libres, en particulier l’acide 
sulfurique quelquefois utilisé pour donner de la tenue aux vins très coloré 
(Carletti), l'acide salieylique encore employé dans certaines substances comme 
antifermentescible (Vitali}, les matières colorantes (M. Tayle), la réaction des 
nitrates comme révélatrice du mouillage (MM. Martinotti et Lévi). 

De l'analyse actuelle des eaux-de-vie. — Pour les eaux-de-vie, M. Barbel expose 
longuement les meilleurs procédés de dosage du non-alcool des eaux-de-vie : 
alcools supérieurs, acidité, aldéhydes, éthers, furfurol, etc. Il a insisté sur deux 
points spéciaux sur lesquels sont, d’ailleurs, bien édifiés tous les chimistes 
consciencieux qui ont eu à TOR des ue d'eaux-de-vie : c'est, d’une 
part, la variation des résultats donnés, même par une même méthode, entre les 
mains de chimistes différents, sa ARS dont on peut restreindre les He par 
une grande précision dans le mode opératoire ; d'autre part, pour la vraiescience, 
l'impuissance de formuler un jugement précis et motivé d'après l'analyse la 
mieux faite, les termes de comparaison étant eux-mêmes fort variables en 
général. D'ailleurs, le vœu suivant, en contradiction avec les lois actuelles 
belge et brésilienne, adopté sur la demande de M. Mastbaum et après discussion 
de MM. André et Mathieu, en est un témoignage : 

« On ne pourra à l'avenir, pour les eaux-de-vie, fixer de limites pour l’ensemble 
des corps du non-alcool, mais seulement pour les groupes séparés du non- 
alcool et à la condition dniele d'avoir PQ leur dosage des méthodes exactes 
_ d'analyses, » 

Interprétation des analyses. — L'interprétation des analyses a fait l’objet de deux 
rapports spéciaux, l’un de M. Vetere, l’autre de M. Mathieu, sur le rapport alcool- 
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glycérine considéré souvent par les experts comme ayant des limites que des 
analyses plus complètes ont établi êtré souvent dépassées. | 

Uniformisation des méthodes d'analyses. — L'unification des méthodes d'analyses 
pour les vins et les eaux-de-vie s’est imposée depuis longtemps à l’attention des 
chimistes pour un produit qui fait l’objet de si importantes transactions commer- 
ciales internationales et pour lequel les mesures douanières se sont multipliées 
avec toutes sortes de limites, de rapports, de règles plus ou moinsétroites, 
variables avec les pays législateurs. S'il paraît difficile, pour ne pas dire impos- 
sible, d'obtenir l’uniformité de ces règles, les mesures douanières n'étant quel- 
quefoïs que des moyens de protection des produits nationaux, il serait au 
moins équitable que les méthodes d'analyses servant à l’application de ces 

règles eussent un caractère international, de manière qu'un expéditeur puisse 
facilement éprouver la conformité de son produit aux exigences douanières du 
pays destinataire. 

C'est le but que se propose d'atteindre la Commission internationale 
d'analyses, but sans doute encore éloigné, car il y a nombre ide questions 
préalables à résoudre et dont chaque solution demandera du temps et ensuite 
des épreuves répétées pour en affirmer la valeur; pour n’en citer qu'un exemple, 
les rapports alcool-extrait sont presque partout considérés comme un élément 
essentiel pour l’appréciation des vins: or, si l’on détermine bien rigoureusement 
l'alcool, les procédés de détermination de l'extrait sec sont variables avec chaque 
pays et donnent des:résultats souvent très discordants; il est évident que, rien 
que pour cette question, il est indispensable tout d'aboril de s'entendre sur la 
définition et la détermination de l'extrait sec. | 

En résumé, si le Congrès n’a pas révélé de nouveauté extraordinaire, il a été 
une constatation du progrès général de l’œnologie chez toutes les adtiGhS viti- 
coles; il a été aussi une preuve de la vitalité en France de cette science si 
française d’origine avec les Chaptal, les Dumas, les Boussingault, les Berthelot et 


surtout avec Pasteur et ses élèves. 


£ L. MATHIEU, 
Agrégé de l'Université, Directeur de la Station œnologique 
de Bourgogue, à Beaune (Côte-d' Or). 


ACTUALITES 
Une attaque précoce de Pourriture grise dans le canton de Vaud (D: H. Fars). — Les bouillies 
composées (C. R.). — La crise vinicole et le privilège des bouilleurs de cru (A.). — La loi 


sur les fraudes : propositions de la Gironde (G. Aune8erT). — Le vignoble de l’arrondissement 

de Sidi-bel-Abbès (Ismax ; C. R.). — Le commerce des vins mousseux de Champagne (C:/R:) — 

La viticulture à la Chambre : le groupe viticole. — Les excursions des écoles d'agriculture. 

— Exposition industrielle d'Angers. 

Une attaque précoce de Pourriture grise dans le canton de 
Vaud. — Nous avons eu l’occasion, le 22 juin dernier, d'observer un cas parti- 
culier d'invasion de Pourriture grise (Botrytis cinerea), dans un vignoble aux 
environs de Vevey. MM.Ravaz et Trabut ont déjà décrit, dans la Revue de Viticulture, 
un certain nombre de cas où le Botrytis s'était développé de bonne heure, à la 
floraison, dans certains vignobles de France et d'Algérie. Mais c'est la première 
fois que, dans le vignoble vaudois, nous observons une invasion hâtive de ce 

 cryptogame, qui ne s’est nine jusqu'ici chez nous que sur les rene aux 
approches de la vendange. | 
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TR ENCPE Dans la vigne malade, laquelle entre actuellement en floraison, les ceps 
Er un alteints par le Botrytis, tous groupés au même point, sont au nombre d'une 
TRS centaine. Le champignon attaque l'extrémité des rameaux pour se propager vers 
la base du sarment. Donc le mycélium progresse de haut en bas, à l’intérieur de 
LRO Jatigeret Jon voit les feuilles, les grappes bien développées se dessécher les unes 
après les autres. Quelquefois le parasite n'atteint pas la base du sarment et laisse 
indemnes les feuilles et grappes placées Le plus bas, ce qui provoque le déve- 
loppement des bourgeons (rebiots) situés à l’aisselle des feuilles inférieures ; d'au- 
tres fois il se propage jusqu’à la corne. 

_ Nu la période de sécheresse très marquée que nous traversons, on ne voit pas 
sur les organes atteints les conidiophores du Botrytis cinerea. Les feuilles et les 
jeunes pousses sèchent, se colorent en jaune brun, tandis que le bois et l'écorce 
prennent plutôt une teinte d'un brun verdâtre. Mis en culture humide au labora- 
toire, les organes malades se recouvrent entièrement en vingt-quatre heures du 
Sein et des conidiophores grisâtres si caractéristiques du Botrytis. 

| Il peut paraître extraordinaire de voir la Pourriture grise se développer dans 
une période sèche et chaude, très défavorable à la végétation des cryptogames. 
Nous nous expliquons la hoc de la manière suivante : 

À l'endroit considéré, la couche de terre végétale est de peu d’ épaisseur, des 
grès et marnes cable forment le sous-sol. Dans ces conditions, la vigne 
a toujours été faible, malingre ; les ceps n'ont jamais porté que des bois peu 
vigoureux. Les pluies si abondantes de l'automne dernier se sont amassées dans 
cette sorte de cuvette et ont placé la vigne en question dans des conditions d’hu- 

_midité toutes spéciales qui auront provoqué el favorisé le développement du 
cryptogame. — D' H. FAEs, Sfation viticole de Lausanne (Suisse). 


Les bouillies composées. — Les bouillies composées, si séduisantes par 
les avantages qu'on en attend, sont expérimentées un peu partout. Jusqu'à pré- 
sent, les essais ne paraissent pas suffisamment démonstratifs eneore pour forcer 
l'opinion. L'indécision persiste, comme en témoigne l'extrait suivant des échan- 
ges d'observations auxquelles cette question a donné lieu à la dernière séance 
de la Société régionale de viticulture de Lyon : 


A propos des bouillies devant servir à combattre en même temps le Mildiou et l'Oi- 

dium, M. Durand dit qu'il a essayé depuis déjà bien longtemps une bouillie aux poly- 

Fes sulfures alcalins qui ne lui a pas donné de résultats satisfaisants, la préservation 

contre l'Oïdium a été insuffisante et de plus il y a eu des brûlures ; un nouvel essai fait 

ne plus récemment n’a pas donné de meilleurs résultats. M. Roy-Chevrier a expérimenté 

4; la bouillie au soufre mouillable et en a obtenu de très bons résultats contre le Mildiou, 

| mais ce produit s’est montré insuffisant contre l'Oidium, surtout pour les cépages très 

sensibles à. cette maladie. Cependant on a obtenu de bons résultats par ce procédé 

me dans certaines régions et notamment dans le Midi. M. Charmont, sans être absolument 

certain de l'efficacité de la bouillie soufrée, a obtenu, depuis trois ans, des résultats 

qui encouragent à continuer le même traitement. M. Perraud ne croit pas aux avan- 

tages que pourrait présenter la bouillie soufrée, car le plus. souvent le soufre et le 

cuivre n'ont pas à agir à la même-époque, et il semble plus rationnel de faire des trai-. 

Fi, tements séparés; cependant on ne peut pas dire que le soufre nuise à l'efficacité du 
à cuivre contre le Mildiou ou lé Black Rot. 


hs _ Ala Revue également sont arrivés et continuent à arriver des renseignements 
contradictoires. Tout récemment, on nous signalait d'excellents résultats 
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obtenus en Champagne avec les polysulfures, mais cette note n po" pas | géné- 
rale. 

Sans contester que les bouillies composées n'aient abouti à des ne dans 
certains cas, nous ne croyons pas que ces échecs doivent provisoirement être 
interprétés dans un sens trop défavorable. La réussite d’une opération ne dépend 


pas seulement des procédés mis en œuvre, mais encore de la manière dont ils 
sont appliqués. Que l'on réfléchisse un peu, et on conviendra que, dans bien 


des cas, le soufre ou le sulfate de cuivre n’ont donné que de médiocres effets. 
C'était, sans doute, que leur intervention ne s'était pas produite en temps utile, 


que l'épandage n'avait pas été fait avec assez de soin, ou pour toute autre cause 


connue ou inconnue. On aurait évidemment eu tort d’en conclure à l'inefficacité 
de ces agents de préservalion. La même réserve s'impose en ce qui concerne les 


_. bouillies soufrées. Faudrait-il même, en les adoptant, se décider à faire un trai-. 


tement de plus, pour être sûr de pouvoir agir aux époques favorables, que 


la méthode serait fort intéressante encore. Tout commande donc de continuer 


les expérimentations. — C. R. 


La crise vinicole et le privilège des bouilleurs de cru. — On a 
pas encore commencé à disliller sérieusement dans la région méridionale. Les 
viticulteurs, jusqu’à ce jour tout au moins, ont préféré vendre leur vin au com- 
mercé plutôt que de le transformer en alcool. Mais, dès maintenant, ilsemble que la 


propriété en a assez de vendre $es vins à bas prix, presque pour rien ; elle va done 


s'organiser pour user du privilège des bouilleurs de cru. Déjà, d'ailleurs, les dis- 
tilleries anciennes qui existaient dans le Narbonnaiset le Biterrois se réparent ; 
ailleurs, on appelle les distillateurs ambulants ou bien on monte des appareils 
neufs. La distillation va donc faire son œuvre. Au-dessous en effet d'un certain 
prix, avec des cours inférieurs à 4 ou 5 franés par hectolitre, il n'y à pas à hési- 
ter, on doit distiller. Un vin de 8 à 10° d'alcool peut donner, avec des appareils 
he installés, de 8 à 9 litres d'alcool par hectolitre. Or, l Hectoliihe de trois-six 
à 80 est coté ce 90 et 60 francs, ce qui fait ressortir le prix du vin entre 4 et 
5 francs l’hectolitre. 

Mais, en dehors du propriélaire qui va distiller, il y a le distillateur de profes- 
sion qui ne manque pas de marchandise et dont les usines sont en plein fonc- 


tionnement. Tout cela contribue à faire le vide dans les caves. Sans compter que - 
les négociants qui sont à la recherche des vins à bon marché, ne trouvant plus . 


ces sortes de vins, seront obligés de s'adresser à des qualités supérieures. 

Le privilège fes bouilleure de cru, qu on à comparé à une soupape de sürelé, 
fera ainsi disparaîlre les excédents de production. C’est sur lui que les MT 
teurs comptent dans le présent et dans l’avenir pour solder leurs caves, pour 
concentrer leurs vins, pour transformer leurs vins douteux en excellent trois- 


six. Et alors qu’on ne dise pas, dans certains milieux, que le privilège des bouil: 
leurs de cru n’a servi et ne servira à rien, quil est impuissant à conjurer la 
crise. Ce privilège, que le Parlement a voté depuis peu du reste, empêche actuel-. 


lement les vins de descendre à des prix ridicules. Si on n’avait pas donné des 
facilités à la distillation, les vins de plaine, en ce moment, se vendraient 

2 francs l’hectolitre. 
La crise vinicole serait donc encore plus intense si le privilège n'existait pas. 
Ce privilège a arrété la baisse et empéché les cours de descendre au-dessous de 
5 francs l’hectolitre. Aujourd’hui, quandle commerce offre d’un vin, même de 


2 


_ composition douteuse, un prix inférieur à 4francs, on lui répond : « Je ne vends 
À.ipe je préfère distiller. » Le viticulteur doit donc rester attaché au privilège. 


. On nous posera peut-être celte question : pourquoi le privilège favorise-t-il la 


à distillation et pourquoi ne distillait-on pas avant le rétablissement de ce privi- 
_lège ? Tout simplement parce que le viticulteur n'aime pas à discuter avec 


la Régie, à être l’objet d’une surveillance étroite, à prendre en charge une ma- 


_ tière volatile et inflammable, et frappée de droits de régie très élevés. Le viti- 


culteur réclamait la liberté dé la distillation, et maintenant qu’il possède cette 
liberté, il entend la garder et en user. Oui, il doi en user. Il ne doit pas persister 
un ul instant, en présence des cours qui se pratiquent. Tous les vins douteux, 


toutes les mous de cave doivent passer aux flammes. C’est ainsi qu’on assainira 
le marché et qu'on facilitera la vente des bons vins courants. 


Mais on ne saurait trop répéter que le privilège des bouilleurs de cru a atténué 


_ cette année la crise vinicole. Sanslui, c'était la débâcle complète; grâce à lui, on 
n'est pas mort tout à fait, et c’est lui qui, dans l'avenir, alors que de sages 
_ mesures législatives auront été votées, sera le grand régulateur des cours, le 


moyen qui permeltra de rétablir l'équilibre entre la production et la consom- 
mation. — A, 


La loi sur les fraudes : PROPOSITIONS DE LA GIRONDE. — La rédaction 


des règlements d'administration publique destinés à compléter la loi sur la 


répression des fraudes soulève des difficultés sur lesquelles nous avons trop 
souvent insisté pour y revenir. C'est des dispositions à l'étude que dépend la dé- 
fense des intérêts particuliers de chaque région. Pour en décider, il était indis- 


pensable de savoir exactement ce qu'on désire dans chaque milieu et, pour le 
“savoir, il n y avait pas de meilleur moyen que de le demander aux corps et 
aux hommes autorisés. Quelques critiques qu'ait soulevées cetie méthode, c'était, 


au fond, la seule rationnelle. De nombreuses réponses ont élé formulées, d'autres 
le Sont pour ainsi dire chaque jour. Ce n’est pas chose facile que leur dépouille- 


_ ment, leur coordination est singulièrement plus compliquée encore. Si parfois 


on à cherché à éviter les difficultés ou à se les dissimuler, on n'a pas hésité, 


. dans le cas particulier, à provoquer la manifestation de toutes les opinions. La 
‘consultation qui a été faite a au moins le mérite de mettre en lumière les élé- 
ments multiples du problème à résoudre. 


Diverses études sur la matière ont été publiées par la Revue; d’autres ont été 


- analysées avec soin. Le rapport dont M. Octave Audebert vient de faire adopter 
les conclusions par l'Association syndicale des viticulteurs-propriétaires de la Gironde est 


un destravaux les plus sérieux à ajouter à ceux qui sont déjà connus. C'est l'abus 
des fausses dénominations qui est particulièrement préjudiciable à la viticulture 
du Bordelais : « Si d'autres régions souffrent des falsifications diverses, nous dit 
M. Audebert, du mouillage, du sucrage, etc., la Gironde connaît, en outre, un 


autre mal plus grave, c’est la contrefaçon de ses vins sur tous les marchés du 


monde. En France, comme à l'étranger, chacun se croit permis d’user, àson gré, 


_ des noms de « Bordeaux », de noscommunes et de nos crus les plus réputés, et 


d'en revêtir les vins de provenances quelconques! » 
Mais comment délimiter les régions? M. Octave Audebert exprime à ce sujet 


de fort justes observations : 


« Les limites du cru et du département sont parfaitement définies ; celles des 
régions sont parfaitement définies ; celles des régions peuvent faire j'objet de 


ce 
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compétitions locales. Dans la Gironde, les régions renommées sont nombreuses 
et, en général, mal délimitées. Elles chevauchent les unes sur les autres, ou bien 
encore se superposent. Si Bordeaux est une appellation régionale pour tous les 
vins récoltés dans la Gironde, on peut considérer le Médoc comme une sous-région 
dans laquelle se trouvent des subdivisions : Margaux, Saint-Julien, etc., compre- 
nant chacune plusieurs communes, car une partie parfois importante des raisins 
qu'on y vinifie se récoltent en dehors des limites de la commune. Ces noms 
réputés n'en constituent pas moins pour les récoltants une propriété véritable 
qu'ils ont créée, souvent plus précieuse que celle des noms de leurs crus particu- 


liers. Il ne paraît pas possible de discuter la légitimité de cette propriété sans 


s'exposer à méconnaître des situations acquises parfois considérables? Ensuite, 
comment distinguer parmi tant de régions celles qui méritent d’être délimi- 
tées? » 

Des considérations ainsi exposées, et d’autres que nous ne pouvons signaler 
faute de place, sont sorties les conclusions suivantes que l'Association des viticul- 
leurs-propriétaires a fait siennes : 


L'Association syndicale des Viticulteurs-Propriétaires de la Gironde croit qu'il est pré- 
férable de s’en tenir aux lois existantes, en ce qui concerne les produits prohibés en 


vinification, en indiquant, s’il y a lieu, de nouvelles prohibitions, car il y aurait des 


inconvénients évidents à énumérer les nombreux produits dont l'emploi est Rs rec 
ment plutôt toléré que permis. 


En l'absence de toute obligation, pour les vendeurs, de fournir sur leurs factures et sur 
les emballages des garanties d’origine, quand les acheteurs ne les réclament pas l'Asso- 


ciation demande que le règlement se préoccupe de prévoir l'emploi d'inscriptions et de 
marques inapplicables, pouvant faire croire à une provenance inexacte du vin. Il importe 
de préciser. 


Les vins peuvent être vendus ou mis en vente, soit sous la désignation générique de. 
Vin : vin, rouge, vin blanc, soit sous des ele es régionales ou de crus particuliers, . 


avec ou sans le nom ou la marque personnelle d'un intermédiaire : entrepositaire ou 
débitant. L’appellation régionale est le nom qui, d'après l’usage constant, réunit les 
vins similaires récoltés dans une région. L'appellation de cr'u particulier est le nom sous 
lequel chaque récoltant désigne le produit de ses vignes, afin de le distinguer de tous 
autres vins. 

De l'usage constant d'une appellation de région ou de cruparticulier découle, pour 
les récollants, une propriété véritable régie par le droit commun. Le règlement n'a donc 
pas à en tracer les limites ; il ne peut que rappeler la législation existante (lois de 1824, 


de 1857 et de 1892), et la jurisprudence établie par de nombreux arrêts qui réservent les 


noms de cru ou de région aux seuls vins récoltés dans ces crus ou dans ces régions. 
Pour prévenir l'abus des noms de crus fictifs, comme la confusion résultant de la 
similitude de certains noms, le vendeur qui indiquera un nom de commune ou de région 


sur les factures ou les emballages devra le faire suivre du nom du département où se 


trouve cette commune ou cette. région. Mais quand il y aura une indication de nom de 
cru particulier, elle devra être complétée par le nom de la commune ou dela rie s où. 
se trouve ce cru, ce qui est la généralisation d’un usage très répandu. 


Enfin, quand les vins sont vendus ou mis en vente sans aucun nom d'origine, c'est-à- 


dire sans indication de cru particulier, de commune ou de région, mais avec la raison 
sociale d'une maison de commerce et le nom de la localité où elle est située, le nom de 
cette localité, s’il est lieu réputé pour les vins, ne pourra y être adjoint qu'en le faisant 
précéder de ces mots : négociant à... 


Le règlement doit assurer la loyauté de la vente et de la mise en vente, en pres- 


crivant les indications extérieures ou apparentes nécessaires, sur les fûts, caisses et bou- 


End 
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teilles. Il précisera qu'il s’agit, pour les vins, de marques obligatoires et déterminera les 

règles générales de leur emploi, tout en AE l'appréciation de leur opportunité au 

Conseil général, s'il s’agit d’une marque s'étendant à tous les vins d’un département ; 
un groupe de communes, après une approbation par arrêté préfectoral, si la se 
_ intéresse seulement une région. 


Le vignoble de l'arrondissement de Sidi-bel-Abbèës, — Dans une 
monographie du vignoble de Sidi-Bel-Abbès, M. Isman, professeur spécial d'agri- 
culture, nous montre sous un jour intéressant l'organisalion vilicole de cet 
arrondissement. Après s'être élevée de 6.000 hectares en 1894 à 15.000 hectares 
vers 1901, la surface cultivée en vignes est restée sensiblement slation- 

. naïire dans ces lrois dernières années. Les plantations de plus de 50 hectares, au 
… nombre de 62, représentant une bonne moitié de cette superficie lotale; celles de 
10 à 50 hectares s'étendent sur 5.000 hectares pour 230 propriélaires; celles de 
d à 40 hectares à 156 propriétaires pour un peu plus d'un millier d'hectares; et 
énfin, celles de moins de 5 hectares, à un chiffre qui n'est pas de beaucoup ire 
rieur pour )05 propriélaires. Cette répartition est particulièrement intéressante 
_ dans un pays où la suite à donner aux demandes de libre culture dépend non 
_ seulement du nombre, mais encore de la superficie des vignes que possèdent les 
pélitionnaires. « 
- Le rendement des vignes non irriguées varie de 15 à 50 hectolitres par hec- 
tare; les vignes irriguées donnent depuis 40 jusqu’à 200 hectolitres en moyenne. 
_ Quant au prix, ils sont descendus de 12 francs l’hectolitre à la propriété en 
1900, à 4 francs en 1901, pour se relever à 16 francs en 1902 et à 25 en 1903, 
mais pour retomber à 6 en 1904. Les vins dosent de 11°5 à 15°5 d'alcool, et de 
95 à 30 grammes d'extrait sec avec 304 grammes d'acide par litre one en 
acide sulfurique). Ce sont généralement des vins neutres, recherchés pour des 
coupages avec des vins acides. Quelques-uns cependant,comme ceux de la région 
-de Parmentier, se suffisent couramment à eux-mêmes. Les cépages dominants 
sont, par ordre décroissant, le Morastel, le Carignan, le Grenache et les hybrides 
Bouschet. On ne vendange guère que le 15 septembre, un mois plus tard que sur 
le littoral. 

- On compte en moyenne et par hectare, pour exécuter les travaux les plus im- 
_portants : 2 journées 1/2 d'homme et d’attelage à 2 bêtes pour un labour; 2/3 de 
journée d'homme et 1/3 de journée d’attelage pour un binage à la houe; 5 jour- 
nées d'homme pour la taille ; 6 journées d'hommes pour la vendange ; 1 journée 
d'attelage à 4 bêtes pour rentrer la vendange à la cave. M. Isman estime l’ensemble 
des frais annuels de culture, de vendange el de vinification,sans tenir compte de 
l'intérêt du capital engagé, à 153 francs par hectare; le rendement moyen cor- 

respondant étant de 30 hectolitres. 

La récolte totale s’est élevée,d’une manière à peu près continue, de 212.000 h1. 
en 4900 à 380.000 hectolitres en 1904. — C. R. 


Le commerce des vins mousseux de Champagne n'a cessé de 
faire des progrès continus, sous réserve de variations accidentelles, depuis plus 

_ d’un demi-siècle, et l'exercice écoulé marque encore une amélioration nouvelle 
_ sur les précédents. Alors que, vers 1850, les expéditions totales de la Champagne 
ne représentaient que sept à huit millions de bouteilles par an, dont cinq à six 
millions pour l'étranger, elles atteignaient dix à douze millions vers 1860 ; pour 
s'élever à quinze millions en 1869, avant la guerre ; à vingt millions presque 
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immédiatement après; à vingt-cinq millions en 1890; à trente millions vers 4902. 


Les chiffres officiels de la dernière campagne, celle d'avril 1905 à avril 1906, 


maintenant connus, donnent un total de 35.594.135 bouteilles, sur lesquelles 
23.876.731 ont été expédiées à l'étranger, et 11.714.404 vendues en France: En 


einquante ans, la production des vins mousseux de Champagne a quintuplé ; elle 


a doublé depuis 1870.. 

En dépit de la concurrence croissante des vins mousseux de toutes provenances, 
de l’usurpation éhontée des marques d’origine ainsi que du développement de. 
la fabrication par toutes sortes de procédés dans plusieurs pays étrangers comme 


en Allemagne, la Champagne ne cesse de voir s’accroître ses débouchés. Son 


industrie ne conserve pas seulement sa place ; elle gagne du terrain à la fois en 
dedans et au dehors de nos frontières. Ce n’est pas à nos grandes maisons de 
Reims et d'Épernay qu’on peut reprocher cette indifférence el cette inértie en 
matière d’affaires dont il est d'habitude un peu trop générale d’accuser notre : 
commerce. Leur attention se porte à la fois sur le maintien de la qualité, ce qui 
est encore le plus sûr moyen de réussite, et sur l'extension du marché tant à 
l’intérieur qu'à l'extérieur. Le service technique est, chez elles, à la hauteur du 
service commercial. Rien n’est négligé, ét nos négociants ne comptent que sur 
eux pour assurer le succès de leurs opérations. Ce n'est sans doute pas le seul 
exemple des résultats que peut donner l'initiative privée dans l’ordre de l'amé- 
lioration des conditions de production et de PÉRDARSOR commerciale ; nos indus- 
triels déploient en général beaucoup plus d'activité qu'on ne le croit et qu'on ne 
le dit ; c'est cependant un des meilleurs. 

PO btre) pourrait-on craindre qu’à l'accroissement rapide de la production 
des vins de Champagne ne corresponde une certaine diminution de la qualité. 
Les statistiques, appuyées surles constatations et les vérifications de la Régie, qui 
suit avec toute La sévérité que l’on sait les mouvements de la matière imposable, 
sont de nature, sous ce rapport, à rassurer complètementles plus défiants. Quand, 
il y a une cinquantaine d'années, la Champagne livrait à la consommation 8 à 40 
millions de bouteilles par an, ses expeditions correspondaient à un stock de vins 
en bouteilles d'une vingtaine de millions d'unités. L’approvisionnement était 
assuré pour un peu plus de deux années. Les marchands en gros, qui ont placé 
35.991.135 bouteilles dans le courant de l'exercice 1905-1906, avaient encore en 
cave, au 30 avril dernier, 116.306.318 bouteilles représentant 930.449, près 
d'un million d’hectolitres, sans compter 524.085 RECIDHPES de vins en fûts. 
C’est dire que le stock, rigoureusement constaté, suffirait, à s’en tenir aux vins 
en bouteilles, à daente la consommation Sea trois ans au moins. Et, 
comme à ces vins en bouteilles s'ajoute une quantité de plus de moitié de vins 
conservés pour un certain temps en füts,ce n’est pas pour une période de trois ans 


que lecommercea des avances, mais pour une période de cinq environ. Une sem- 
 blable accumulation de marchandises comporte une immobilisation considérable 


de capitaux ; elle ne se comprendrait pas pour des vins communs. La Champagne 
laisse volontiers passer ses vins médiocres et même ses vins courants aux mains 
d'acheteurs peu exigeants, ses ressources lui permettent de le faire. Elle retient 
avec un soin jaloux les bonnes récoltes. Ce sont, d’une manière générale, des 
vins de choix qu’elle traite, et elle ne les met en ue que lorsqu'ils ont Li a 
la perfection désirable. 

D'autres mousseux ont leurs mérites. On en trouve de toutes sortes , depuis les. 
vins gazéifiés à l'acide carbonique, parmi lesquels il y a de grandes ditféhélices 
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FE = encore, jusqu'aux vins de qualité traités par les méthodes les mieux éprouvées. 


_ Chaque espèce a ses amateurs. Beaucoup sont vraiment agréables; il en est d’une 
très réelle valeur, et leur consommation a pris de grandes proportions. Ce ne 
sont pas, jusqu à présent, ce ne seront pas de très longtemps des rivaux pour 


les Champagne. Ce sont des vins assez souvent vraiment recommandables, mais 


des vins qui, recherchés pour leur bon marché relatif, donnent le goût des vins 
mousseux. Ils préparent les consommateurs pour les vins de luxe plutôt qu’ils 
ne les en détournent. Ils ne font, en définitive, que mieux ressortir la supério- 
rité des vrais Champagne. — C. R. 


RUES viticulture à la Chambre : LE GROUPE viricoLE. — Le groupe viti- 
-cole s'est reconstitué dans la nouvelle Chambre. Après avoir réélu M. du Périer 


de Larsan président par acclamation, il a nommé vice-présidents MM.Augé, Dubief, 
de La Batut, Cazeaux-Cazalet, Pozzi et Coulondre ; MM. Abel Bernard, de RE 
‘maison, one Muteau, at Munin-Bourdin, Treignier ct Chaque (Jura), 


AALEe. Beoy et TRE Martin, questeurs; En Cut trésorier. On voit 


que le groupe s’est attaché à avoir, dans son bureau, un représentant au moins 
de chaque région viticole. Il se réunira de nouveau, très prochainement, pour : 
rechercher ie moyens de remédier à la mévente des vins. 


Les excursions des écoles d'agriculture. — C'est une des meilleures 
traditions des-écoles nationales d'agriculture que celle qui consiste à compléter 
l'enseignement régulier par des excursions agricoles dans un rayon assez étendu 


- I n'y a pas de meilleurs.moyens d’habituer les jeunes étudiants à tenir compte 


des milieux et des circonstances économiques. L’Ætcole de Grignon visitait, il y a 


un mois, un assez grand nombre d'exploitations les plus réputées de la Bre- 


tagne, une de nos provinces dont on juge beaucoup tropdéfavorablement, quand 
on se borne à l’apprécier d’après sa vieille réputation. Nous avons eu grand 
plaisir à nous rencontrer avec ses représentants au concours agricole de Rennes 
d’abord, dans les remarquables polders de la baie du Mont Saint-Michel ensuite. 
Sur plusieurs points de son ilinéraire d’ailleurs, elle a été reçue et conduite par 
quelques-uns de ses anciens élèves qui tiennent une place des plus honorables 
dans le monde agricole. L'Ævole de Montpellier, s’attachant plus, spécialement à 
l'étude de cette agriculture méridionale longtemps trop négligée, avait choisi, 

cette année, la Tunisie comme centre d’explorations. Son voyage, sin ee on 


_ facilité par l'accueil qu'elle a reçu de l'administration de la Régence, et {celui de 


2 


ses anciens élèves, qui étaient fiers de lui servir de guides autorisés, lui a révélé 
l'intensité du mouvement agricole dans notre belle colonie ainsi que l intelligence 
qui préside à sa direction. Les cultures de céréales, d’oliviers, de vignes, ont été, 

pour ses professeurs et ses élèves, une source d'enseignements aussi féconds que 
variés. Le moment n’est plus où l’on peut se contenter de suivre et d'étudier ce qui 
se passe autour de soi; il faut voir plus loin. C’est ce que comprennent bien et 
l’'Znstitut agronomique, qui a organisé de si profitables missions de vacances, et 


_nos Zcoles nationaies d'agriculture, toujours soucieuses d'accroître les ressources 
. d'instruction dont elles disposent. — F. C. 


L'Exposition industrielle d'Angers, organisée au Champ-de-Mars, sous le 
patronage de la municipalité, par un concessionnaire particulier, est intéressante dans 
son ensemble! La viticulture y occupe, en particulier, une place très remarquable. La 


+ collection de vins présentée par l'Union des viticulteurs de Maine-et-Loire mérite une 


28 REVUE COMMERCIALE 


mention spéciale. Ce ne sont pas, comme au Concours général de Paris; les vins de Ja 
dernière récolte qui en forment le fond, mais de nombreux spécimens des meilleures 
années, parmi lesquels dominent ceux de 1893, 1900, 1904; on y trouve même quelques 
bouteilles de 1887. Le jury n’a pas encore prononcé, mais il aura devant lui une 
tâche intéressante à accomplir. La viticulture de l’Anjou se juge mieux aux vins des 
récoltes antérieures qu'aux vins de l’année ; l'Exposition industrielle réunit, à ce point 
de vue, d’instructifs éléments d'appréciation. , 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants 


HAUTE-GARONNE. — La sécheresse dans la région est extrême, les récolles de 
céréales ont eu beaucoup à souffrir, les avoines ont les pailles extrêmement 
courtes. Seules les récoltes de blé ou d’avoines semés de bonne heure et avantles 
pluies, c’est-à-dire avant le 1‘ novembre 1905, sont de belle venue, particuliè- 
rement dans les terres labourées dans le courant de l’année avec une charrue 
brabant à trois paires de bœufs, car ces terres élaient mieux assainies pendant 
l'hiver humide et ont eu moins à souffrir de la sécheresse. Les blés devront être 
fauchés un peu avant complète maturité, afin d'éviter que la chaleur exces- 
sive ne resserre les grains qui pour le moment sont encore jolis et bien pleins. 

Les premières coupes de foin, de luzerne et de trèfle ont été abondantes ; 
depuis, la sécheresse a tout envahi, les vesces de printemps ne pourront être 
fauchées, on devra se borner à les faire pacager ; les maïs résistent encore, mais 
il est fort à craindre, si la pluie ne survient pas d'iri à peu de jours, que la 
récolte, lant des maïs fourrages que des maïs pour grains, ne soit perdue. 
La récolte de pommes de terre estactuellement compromise, les haricots souffrent 
beaucoup et aussi les betteraves. | 

Seules les vignes ne souffrent pas; d'une végétation luxuriante, elles sont cou- 
vertes de fruit. Au moment du départ de la végétalion, des froids assez sérieux 
avaient provoqué un refoulement de sève et par suile relardé la végétation; dès 
les premiers jours de chaleur la vigne a poussé bien rapidement et de nombreux 
drageons sont sortis sur les vieux bois et sur la souche elle-même. Chose curieuse, 
toutes ces pousses adventives élaient cette année couvertes de fruits ; l’ébour- 
geonnement de ces souches a été par suite assez coùleux. 

En réalité, la récolte s'annonce bien, sauf en quelques endroits, et particuliè- 
rement sur “il vignes de Gamays, où 1 récolte sera diminuée par une invasion 
de Cochylis assez sérieuse pour avoir fait déjà d'importants ravages 

Malgré la mévente persistante des vins, les viticulteurs ont assez bien cul- 
tivé leurs vignes jusqu’à ce jour, les deuxièmes traitements cupriques ou au 
soufre sont généralement terminés, mais le découragement est grand dans la 
région où les vins ne peuvent être vendus qu’à vil prix el sans éspoir de relève- 
ment des cours. — G. HÉRON. : 


VIENNE. — Les vignes ont eu une période de souffrances sérieuses jusqu àil y 
a une huitaine de jours avec les froids des nuits où le thermomètre descendait 
régulièrement à 3 ou 4 degrés à peine au-dessus de zéro. La floraison des. 
cépages précoces s’est assez mal faite ; depuis huit jours, en revanche, nous avons 
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PR À un LEA sec à souhait et la floraison des cépages tardifs se fait dans de bonnes 
conditions. 

| … Grâce au temps sec depuis plus d'un mois, nous n'avons pas eu encore de 
maladie sérieusement ; l'Oïdium cependant se manifeste sur les autres plantes 

" qui sont atteintes du champignon de même nature que celui qui frappe les 

A vignes et il est à prévoir une invasion prochaine chez ceux qui nesoufrent pas. 
a La récolte est assez belle dans les terres très perméables où la vigne n'a pas 
souffert des pluies exagérées des mois d'avril et du commencement de mai. 

Mais dans les terres argileuses et compactes la récolte est faible. 
Les gelées d'avril ont causé des dégâts assez appréciables dans certaines 
… régions du département et enlevé du tiers à la moitié de la récolte. Là où les 
. bourgeons étaient encore trop peu développés pour que le mal ait été direct, il 
_ est résulté de ces froids un retard de végétation qui a fait éclore les mannes à 
3 … des époques très différentes les unes des autres, et la floraison ne se fait pas en 
masse : elle s'échelonne successivement A les dates d'apparition des rai- 
|  sins, c'est là un résultat fâcheux, car la vendange sera mûre inégalement et pour 

es _ sauver la qualité il faudra faire deux cueillettes successives. 

Ÿ Mais là ne se sont pas bornés les dommages de la gelée, elle a paralysé la végé- 
tation d'un nombre important de bourgeons et on voit des bois très imparfaite- 
ment garnis. Dans son ensemble, la récolle sera inférieure à une moyenne. On 
ne peut rien dire des cours des vins dans notre région, les vignerons qui ont 
fait les bonnes qualilés sont écrasés par les produits trop nombreux et inven- 

- dus des récoltants qui, ayant mal réussiles traitements de 1905, ont à peine 

…  alteint 5 à 6 degrés d'alcool. Ces derniers vins ont des cours de misère de 4 à 

- 5 francs l'hectolitre; les bonnes qualités de 8° à 9° subissent l'influence de 
He l'abondance de ces frères inférieurs et atteignent difficilement 40 à 12 francs. 

_ C'esl, en somme, la misère sans phrase pour les vignerons de notre région. — 
LABERGERIE, 


4 


Anjou. — Nos vignes sont belles. Jamais végétation ne fut plus égale, plus 
normale dans le petit arbuste objet de nos soins, et l'œil plus réjoui à l'aspect 
de nos cotaux verdoyants. 

Le.palissage se termine, en ce moment, dans les meilleures conditions. 

. Les mannes, abondantes sur certains points, ne sont pas nombreuses sur 
d'autres. La grande vinée ne me paraît pas devoir être la caractéristique de la 
récolte de 1906. Mais toutes les espérances pour la qualité se peuvent concevoir, 
avec l’état d'avancement du développement des pampres et le moment où nous 
sommes arrivés dans la saison. 

Nous avons eu un temps pitoyable pour les premiers soufrages, mais à 
souhait pour les seconds, et si l'Oïdium a fait des siennes au début, il a pu être 
enrayé aisément depuis, et peut encore, avec le beau soleil et l'absence de vent 
dont nous jouissons, être combattu aussi bien qu'on peut combattre cette vilaine 
engeance. Il y a seulement à veiller aux brûlures. 

Le Mildiou nous guette, et déjà quelques vignerons ont fait un traitement. 
Mais en Anjou, il suffit de s’ y prendre à la Saint-Jean pour commencer la défense 
de ses vignes contre cet ennemi, et tous les prudents se préparent. 

. En ce qui concerne les labours, nous avons eu un mal de chien à les faire, et 
- … l'état d'ameublissement du sol laisse à désirer partout dans les terres fortes. 
. ais les réserves d’eau dans les couches des sous-sols se sont constituées durant 
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l'hiver mouilleux que nous avons eu, et pour un mal, à un moment donné, si le 
soleil continue à nous gratifier de ses chaudes caresses durant que quelques 
ondées arriveront de temps à autre arroser nos pampres, nous pouvons espérer 
que tout se passera bien pour assurer la qualité. Seulement, il faut se donner de 
la peine, et beaucoup, pour briser les mottes et obtenir des guérets convenables. 

La floraison commence jolie, quoique, dans les Gamays, j'observe de l'inégalité ; 
les fleurs s’épanouissent de-ci de-là : gare le mnillerandage ! | 

Et la Cochylis? J'en vois peu chez moi, ou autour; mais M. Lepage, notre pro- 
fesseur de viticulture, me signale, notamment dans le vignoble de Saint-Barthé- 
lemy, aux portes d'Angers, une véritable invasion. À observer qu'elle se présente 
non dans un terrain en cuvette, gite à Cochylis, dit-on, mais sur le plateau. 

Rencontré chez moi quelques larves de Pyrale, mais rares. 

En ce qui concerne les vins, c'est la difficulté de trouver preneur qui règne, 
et les acheteurs en profitent sans pudeur ! Les offres arrivent à se faire de ruine 
pour ceux qui sont acculés à céder. Cependant il se fait des affaires, car je con- 
pais telle petite gare qui expédie quarante barriques de 220 litres par jour en 
moyenne et les entrées, à Angers, dépassent celles ordinaires. Mais, malgré tout, 
c'est du côté vente qu'est le mal, et si nous n'avons pas une grande année, 
comme qualité, en 1906, les vignerons souffriront beaucoup. — G. D. | 


MeurTHE-ET-MosELLE. — Lasituation est plus tôtmauvaise à tousles points devue. 


 Toutd’abord la température anormale que nous avons subie pendant tout le mois de 

 maietune grande partie du mois de juin, où le thermomètre est descendu très sou- 

vent tout près de zéro, a retardé considérablement la végétation ; toutefois, la sortie 
des grappes était encore assez bonne, mais des orages accompagnés de grêle. 


ont ravagé un grand nombre de localités, principalement aux environs de Nancy, 
où les vignes eurent encore à souffrir de nombreux ravages causés par ces mêmes 


orages; d'autre part, la surabondance d'humidité causée parces pluies continuelles, 


jointe au manque de soleil, eût pour effet de provoquer l'apparition de nom- 
breuses taches de chlorose dans les vignobles à sous-sol marneux principalement; 

Le Phylloxéra fait des progrès très sensibles, surtout dans la vallée du Rupt- 
de-Mad, où le vignoble est complètement envahi. La Pyrale, qui avait causé des 
dégâts très importants les années précédentes, a beaucoup diminué cette année 
et ne causera que peu de dommage. Le Mildiou par contre, a déjà fait son appari- 


tion dans beaucoup d’endroits, mais la plus grande partie des vignerons instruits 


par la dure leçon de l’an dérader ont sulfaté avec soin et n’ont rien à craindre 
de co côté. 

Depuis quelques jours, lachaleur semble vouloir reprendre el la floraison com- 
mence, mais, quoi qu'il arrive, la future récolte sera au-dessous de la moyenne 
comme ile. et 1] nous Du un été absolument AN OEUEE pour obte- 
nir de la qualité. 

Malgré ces pronostics peu rassurants. le marché des vins esta à peu près nul, 
et beaucoup ‘de détenteurs de beaux vins de 1904, dont ils ont refusé la vente 
l'an dernier au prix de 35 francs l’hecto, les céderaient volontiers en «ce 
moment à 25 francs et même au-dessous, poussés qu'ils sont par la nécessité; 
quant aux vins de 1905, on n'en parle même pas, leur peu de qualité les faisant 
rejeter par le consommateur ; seuls quelques lots de vin gris assez bien réussis ont 


_ pu trouver preneur au prix “x 20 à 25 francs l'hecto nu à la propriété, mais la note 


dominante est l’absence de transactions. Aussi les plaintes sont-elles unanimes 
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Lt “+ - et toutle monde est-il d'accord pour dire qu'il est indispensable de trouver au 

…_ plus tôt un remède à cette situation; espérons que la loi sur les fraudes appor- 
- téra, sinon une solution définitive, du moins une atténuation à la crise dans 
laquelle la viticulture se débat. 

Le Concours national agricole de Nancy, qui vient de se terminer, s’est forte: 
ment ressenti de cet état de choses, car, malgré l’appât des récompenses accor- 
dées exceptionnellement aux vins el aux eaux-de-vie, une vingtaine de proprié- 
taires seulement avaient répondu à l'appel ainsi que deux syndicats, et c'est à 
peine si un millier de vignerons sont venus visiter cette exposition. — Cn. Tous- 
SAINT. 
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__ COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGKICOLES ET VITICOLES 
ENGRaIS.— Les sels potassiques comme le sulfate de potasse, le chlorure de potas- 
sium, la kaïnite, conservent leurs anciens prix. Ces matières sont vendues sur la 
base de 50 centimes le degré de potasse avec une légère majoration pour le sul- 
fate. Ainsi le sulfate est coté 26 francs Les 100 kilos et le chlorure 23 francs pour 
une richesse potassique de 50 % , et la kaïnite 6 fr. 75 pour un dosage de 12 à 
13 % de potasse. | | 
… Le nitrate de soude est en baisse. On peut traiter, pour les semailles prochaines, 
| à 27 fr. 50 alors que, actuellement, on cote le disponible à 28:fr. 50. Le sulfate d'am- 
À moniaque garde son ancien prix, soit 31 fr. 50 les 100 kilos. Les cornailles sont 
peu demandées ; on les cote 22 francs pour une richesse en azote de 13 à 15 %, 
et le sang desséché se vend sur la base de 1 fr. 90 ie degré d'azote. 
DE: Les matières phosphatées sont en hausse manifeste. L'augmentation du prix des 
”  phosphates fossiles est de 20 % , et les marchés sont passés jusqu'en 1908. C'est 
- l'étranger qui nous prend les phosphates disponibles etparticulièrement le Japon 
» qui veut faire de l’agriculture intensive. Aussi les actions des compagnies de phos- 
phate montent. Les superphosphates subiron!t une majoration de ce fait de 
0 fr. 50 par 100 kilos. Les fourteaux sont chers. On manque de graines oléagineuses, 
et puis l'Allemagne recherche beaucoup aujourd’hui cette matière fertilisante, 
Les sésames se paient 13 francs et les colzas 12 francs les 100 kilos. 


TRAITEMENT DES MALADIES. — Soufres. Les soufres ont des cours immuables. Les 
sublimés sont cotés 16 fr. 50 et les triturés 43 fr. 50 les 100 kilos. Le sulfate de cuivre 
est toujours cher. On le vend 67 francs les 100 kilos et le cours reste ferme. La 
marchandise manquerait même si une invasion sérieuse et générale du Mil- 
diou venait à se déclarer. Il y un an le sulfate de cuivre ne valait que 58 francsles 

100 kilos. C’est que le cuivre métal est de plus en plus recherché pour l’indus- 

trie. Le verdet voit du même coup son cours s'élever ; il passe de 150 à 175 francs 

les 100 kilos. Le sulfate de fer conserve son ancien prix qui varie entre 4 fr. 50 et 
5 francs les 100 kilos. j 

Vinification. — L'acide tartrique conserve un cours moyen, soit 255 francs les 
400 kilos. Mais l'acide citrique a subiune hausse formidable ; son cours actuel est 
de 410 francs. C’est quelescitrons ont manqué et que la production de cet acide 
à été par suite très restreinte. Le bisulfite de potasse, par contre, a beaucoup 

baissé de prix. Il n’estplus vendu que 0 fr. 90 le kilogramme, au lieu de 1 fr. 50. 


ALIMENTATION, — #'ourrage. Les fourrages sont chers dans le Midietles prix s’élè- 
_ vent tous les jours. Les détenteurs de la marchandise ne veulent même pas ven- 
dre. La sécheresse intense qui règne dans la région méditerranéenne est la 
cause de cette situation. La deuxième coupe de luzerne à été, en effet, peu im- 
portante et les prairies temporaires et naturelles ont peu produit. La luzerne 
est coté 9 francs les 100kilos et encore elle se cache, espérant des prix plus élevés. 
— Grains. Les grains etparticulièrement l’avoine, à cause aussi de la sécheresse, 
se vendent cher. L'âävoine est cotée 20 francs les 100 kilos, mais ce prix ne tar- 
dera pas à être dépassée. Les pailles n’ont pas subi encore de variations de prix. 
: Nous croyons par conséquent que les produits mélassés s’emploieront cette 
| année sur une grande échelle. On remplacera les foins par ces matières qui se 
4 vendent entre 15 et 20 francs les 100 kilos, selon richesse. 
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Do 7 À pu 14] pu 20 |27 suIN 8 À 
AU AC AU AU . 1 : 
Paris Res 19 FAUX 26 Je 3 JUIL. LPC AR (te Li 19 ras rte qe 
Blés blancs......... 99 50 | 23 75 | 23 75: | 23,85 || Paille de blé.....,.120 à 27120 à 26 20 à 26 20 à 27 
LP ESTTe SRE 22 40.1 2200 1722700 EPA El EoinS . LL ... [36 à 56,36 À 58,36 À 58:36 à 58 
— Montereau..... 22 15 | 22 35 | 22 95, | 22,75 Luzerne........:...136 à 58136 à 29,36 à 59,36 à 59 
Départements ESPRIT 
ON Lise ..1 22 90 À 22 90 ! 22 90 | 20 50 RIFSSRE DUREE 
Dijon ........:..... 21 85 | 22 50 | 22 75 | 19/50 PARIS {14 JUIN 19 JUIN 26IUIN ; 3 JUIL, 
Nantogl nie dues 22:00 | 22 65 | 22 90 | 23 00 — £° = += 
Esprits 3/5 Nord fin 
Marchés étrangers 90° l'bect., esc. 2 %]|,42 00 | 40 50 | 40 50 | 41 00 
Londres ..:.....:... 17 40 | 18 90 | 18 00 | 17 50 SUCRES 
New-York......... 17 45 17 09 l 47 11 17 48 è ro 
dat. PR er 5 79 |' 15 01] 15 87 15 75 Blancsn°3les100kil.| 2% 75 25 00-\ 24 75 |"94 75 
MR RREO PNR ARE El 7, l'Ratinée de 56 23 | 56 50 | 56 25 | 56 50 
SEIGLES | 
Paris. orme tte 1 15 60 : 15 75 | 15 50 | 15 60 BETAIL 
A VOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
FRA | (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,... | 91 95 | 91 75 | 21 75 | 92 50 Marché du 8 juillet. 
Beauce 52.42 PEACE I 2DN SUN 291 95191 25122100 Prix extrême 
ire qté | 2° qté | 3° qté R : 
Départements gi Re ds au poisse vif 
Dijon ....,-.:...... 19 00 | 19 50 | 19 50 | 22 75 || Bœufs........1.| 1 50 1 28 1 06 | O0 54 à 0 93 
|2. (1 0 RS AERENARENEES «.s | 49/15 À 20 50 | 21 75,1 22 90] Veaax2 12006 1 90 1 76 | 0 72 à 1 25 
Bordeaux ..... s.3.: ? 20 40 | 21 00 | 23 10 |: 21 25 || Moutons.....:..} "204 1 78 1 58 | 0 68 à 1 04 
Toulouse..,........ 21 20 | 22 00 | 22 00 | 22 00 [| Porcs..........} 1 64 | 4 60 | 1 54 | 4,02 à 1 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 24 au 30 juin 1906. 
Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-|Tempéra- Tempéra- i 
-JOURS ture ture ture plis DATES ture ture ture Flale 
maxima | minima | moyenne en millim. maxima | minima | moyenne |2" rmillim, 
{ PARIS MONTPELLIER 
Dimanche.! 28.8 | ÀT::"8 | 23. 3 û RQ QE el 2885 ETC ADS CNE 0 
End. ::. | 3. 6 M8 A0 0 D ND LATE 3 12 4 1 Eee À 26 » 0 
Mardi....| 23.:8 10:. 9 ETS () M TAG STURE 47.17 21: 5 0 
Mercredi . «| DA UE 14504 PA (] A LES SAS 16 » 23. D 0 
JOUE A 2e. 5 1424 23.49 0 ÉD D 45/:ÿ 22 » 0 
Vendredi. 25 » 10 » 11:79 0 se DOUPOST CRU 14.5 21:40 - 0 
Samedi...! 20 » BU PTACIM ANNE () CIO 0 ER EUT» 14 » 20: 5 0 
NANCY ALGER R 
Dimanche.| 28 » F5.» DEND 0 ec 282 VAE PE 20 » 24 5 0 
Lundi: 127 » 13: » 20 » 5 RS 4 NE 20 » 26 » 0 
Mardi...21 2%» 19 » 18 » 0 2 ess A ES 20 » 24 0» 0 
Mercredi.! 29 » 15 19 22 » ( = 8 OT 0e OT VOLS 19 » DTA 0 
Jeudi... 32 » 18 » 2 ( 2 LHOREN 27 » 49 » 236 0.” 
. Vendredi. DD UND) ADN AY 209 » (0 A 2 Ne) SUREN 20.152 195% 0 
Samedi...} 22 » 9 -» 155.5 vi (l sis re 39 2 SA ETS 26775 0 
LYON BORDEAUX 
Dimanche.! 32. 7 ALT SAR () LPS AUS EE AD 17 » 20. 8 0 
ends e.209 13 Sue 49,1 (l LE AU ANS 43.6 20.4 0 
Mardi:.:,1% 26.17 TS 20. 6 0 3 0 120, LR RTE 10:79 22." 046 (0) 
Mercredi .| 32. 2 18. 3 2 AT () 97. LME 4119 20e 0 
Jondi: 1111899 18205 DATE MT ( AR COUT ORNE 16. 6 204 CT 0 
Vendredi.! 31 » 142 2.4 MR | 0 2 LRO VER » » » » 
Samedi...| °8. 5 9,4 18. 9 0 SOU » » » 
MARSEILLE ANGERS eur BAUMETTE) 
Dimanche.| 29 » 16 » PAPE 5) 0 | 10% | 2428 45; 1e 2032 0 
Lundi....| 29 » 20 » 24D 0 je PDT PACE | 191748 | 19.» REA 
Mardi....| 31 » | 17 » | 2% » (0 6 FRS ON SAS A0 0e S 0} 
Mercredi .| 32 » 16 » 122 ER 1) 0 DE ET «| PA A 14.92 AAUET A 0 
Jeudi.....| 29 °» 15.1» 224 (] SU LES 28.» 14. 8 21. 4 pt 
Vendredi.| 29 » 15 » 22 » 0 DRUOST.. Dr ON 15408 117 » 0. 
Samedi... 29 » 16 » PAS 0 sta). NAN cg," 15. 4. 0 
L'Administrateur- Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. = IMPRIMERIK PF. LEVÉ, 11, RUR CASSETTE. 
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SOUFREUSE À TRACTION & 
| ASS 


LE IGOUROUX 2 


Pulvérisateur à grand travail âtraction 


LE MERIDIONL » 


Pulvérisateur à dos de mulet 


_ moro-PpomPeE 


|| comor 


ex 


L'ÉTINCRLLE 


Soufreuse-poudreuse à bât 


ee — 2h D ——— — 


LE CYCLONE 


Soufreuse poudreuse à traction 


| OC LA VIGOUREUSE 


. Soufreuse à dos d'homme 


A | | VENTE AVEC GARANTIE 


" | Maison recommandée 


| IL JE LYONNAISE 
ques Clemenr QE LS 


LYON (Rhône) 


Fabrication des vins mousseux 


SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 


MOUSSEUX 


AUTOMOBILES 


VINS 
à Lo 
goritiaog Juod Sano)8stIsAIA 


$ qainom andiINoauvo 3ai0v 


\ 


PRÉ-SAINT-GERVAIS 
USINES | TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 38, ave de la Grande-Armée 
-— PARIS — 


PERSNEUR ET SOUFHEUSES 


A GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES À VIN — HARNAIS VITICOLES KR. & CG. 


Era franco sur demande 


PRESSOIRS VIGTOR Go 
Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN- PROVENCE 


—  — 


au 


Pompe à courant 


Fouloirs à un «et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
marchant à bras «et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au DRERR 
foulée etégrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘*l’ RER pen les cales en bois, Pompes à décu- | 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
POTERIE D'OLIVES. — Va ue — Envoi KE des ÉRmhE sur Le PRE 


‘ 


MÉDAILLE D'OR 
Paris 1889. 


Le PE [FPE G &, Constractenr à pren 
D SOUCHU-PIRET +=" 0 


SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 4 
> Plus de 150 modèles et numéros différents 4 
460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 4900 
Deux Médailles d'or 


2" 4 


EXPOS: DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 5 ; 
Diplôme d'honneur a, er LL NN 
Instruments Agricoles re Rs Tr LÉ 


de toutes!sortes datalorue franco.— Houe DOM PT ONE 


SOCIÉTÉ DES PRODUITS CHIMIQUES 1 ANSECTID 


PARIS — 17, boulevard Saint-Martin 17 — PARIS 


L Cartouche “Ansectid. ? Bouilliesullurée “Ansectid” ? Soutre soluble “Ansectid” 


AU SOUFRE SOLUBLE 


L Lust ss ss 4 


Détruitradicalement: Py- Permet un même traite- Contre l'Oidium, beau- 
| rale, Cochylis, Altises, Noc- ? ment contre Mildew, Black ? coup plus efficace que le 
| tuelles, Chenilles, Pucerons { Rot, Oidium; cinq fois plus $ soufre ordinaire. 
| et autres insectes de la ‘efficace que les bouillies Grande économie. 

Al VIGNE, des Pommiers et? ordinaires, supprime les S'emploie en solution par 
| des Rosiers. trois soufrages. tous les temps. 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


À. BOMPARD, 63, rue Séquier, NIMES 


Fee MACHINES | 
BATTAGES Agricoles ' 
JF SOS et Viticoles f 

LABOURAGES | 


\ one 


= = z Demander le | 
MOULINS A VENT = — RS (alaloguegénéral |E 


Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les vignes ow en sortant. 1 


 MAGNIER-BEDU: 


INGÉNIEUR-CONSTRUCT EUR à GROSLAY 


Breveté S. &. D. G (SEINE-ET-OISE) 
ETS 


L] 


Instruments spé- 
ciaux pour culture 
de la pere 

3 53 


Houe Francaise 
‘ IDÉALE ” 
se transformant de 

30 façons 


<e 


Treuils 
& Charrues 
défonceuses 


ALBUM GÉNÉRAL ILLUSTRE FRANCO SUR DEMANDE 


FREE OP AR AE AP AR SR UE SR ARR SRE CESR ASSET 
LES 


VINS DE TOURAINE 


(Vins de Breton, de Gros Pineau, etc.) 


sont les meilleurs 
vins de table qui soient 


4 


Re 


: « Restaurant recommandé 
é Ÿ ŸY Y Ÿ | 


: AU PETIT RICHE 


(3 

+ 

es 

ë PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS 
+ 


(PRÈS LES GRANDS BOULEVARDLS) 


PRAIRIE pee elceos 


RIT REIRRRMRIRIRNRIN RIRE RELS 


LA 
? CH. BÉNARD 
La délicatesse et la richesse ‘3 Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) 
de leur bouquet leur assigne une fi} | #£ TÉLÉPHONE 218-858 
x See 
place à part dans la gamme des ï ee | 
bons vins. ï PRE VIS + 
Leur bon marché les rend ë SF Ÿ ee S RTE 
abordables à tous. is Sos S, LE 
& DHL Va vf LEË 
lie LOS 0 Ê Es Re Ê$LS 
Demander prix-courant auf Sas & ‘ed 
DOMAINE DE GERBAULT, pariilii Pésses £E 5 # 
4 SAINT-OUEN (Indre-et-Loire). £} | f# ESCRSS ‘© 


DLL LEA AIRAEIRRREREERERAEEEIN | MLLEALERRIRIIERRMARTRE TRIER 


ML rdodmmmpaRRaITE Tee RIILrRRseTs 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST : 
Cartes de circulation à demi-place 


La Compagnie fait délivrer, toute l’année, par toutes les gares de son réseau, des cartes 
nominatives ou personnelles valables pendant 3 mois, 6 mois ou 1 an, et donnant le droit d'ob- 
tenir des billets à demi-tarif, soit entre toutes les gares des réseaux de l'Ouest, de l'Est, de 
l'Etat, du Midi, du Nord, d'Orléans, de P.-L.-M. (réseau P.-L.-M. algérien excepté) et de la 
Grande Ceinture de Paris (à l'exclusion de la Petite Ceinture), soit entre toutes les gares de 
ces 3 réseaux, soit entre toutes les gares d’un seul réseau. Ces cartes sont valables à partir du 
1er et du 16 de chaque mois, à condition que la demande en soit faite 5 jours au moins à 
l'avance et moyennant le paiement préalable des prix suivants : , 


Prix des cartes donnant droit à des billets à demi-tarif 


PARCOURS VALIDITÉ 
de toutes classes | de 2e et de 3° cl. |de 3° cl. seulement 

À an 240 fr 160 fr 100 fr 
Pour l réseau . ::.. | 6 mois 150 » 100 » 65 » 
3 mois {| 130 » 95. » 60 » 

À an | 255 » 179. ‘» 110 » 
Pour 3 réseaux .... 6 mois 1450 » 100 » 65 » 
3 mois ( 130 » 95 » 60 » 
Pour les 7 grands| 1 an 320 «ni 220 » 140 » 
réseaux et la Grande} 6 mois ; 200 » 435: 19 85 » 
Deinture 7 ALT RAR, 3 mois 130 » 95: » 60 » 


Il est facultatif de régler le prix des cartes valables pendant 1 an, soit immédiatement, soît I}: 
par paiements échelonnés. : 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET À LA MÉDITERRANÉE, 


Le service temporaire rapide sur Vichy et Clermont (Royat) a commencé le 6 juin. 
Dépuis cette date le train rapide 927 (1'e classe et vagon restaurant) quitté. 
Paris-P. L. M. à 41 h. 10 du matin et arrive à Vichy à 5 h. 5, à Clermont à 6k. 4 
du soir, En outre lestrain de luxe « Vichy-Express » (vagons-salons et vagon-restaurant) 
aura lieu 3 fois par semaine à dater du 16 juin, les Mardi, Jeudi et Samedi. Départ de 
Paris à 3 h.55 de l’après-midi; arrivée à Vichy à 8h. 52 du soir, à Clermont 
(Royat) par correspondance, à 10 h. 36 soir. 


Le nouveau service rapide franco-italien par le Simplon comporte deux départs de Paris-P. L. M. par 
jour ; l’un à 2h. 30 de l'après-midi (arrivée à Milan, le lendemain à 7 h. 5 du matin, à Venise à midi 5); 
l'autre à 10 h. 30 du soir (arrivée le lendemain à Milan à 4 h. 10 du soir, à Venise à 11 h. 33/soir. 
Vagons-lits, lits-salon, 1'e et 2e classes et vagon-restaurant. En outre, un train de luxe « Simplon-Express » 
(vagons lits et restaurant) qüitter Paris-P. L. M. trois fois par semaine, les Lundi, Mercredi et Samedi à 
1 h. 40 du soir (arrivée le lendemain à Milan à midi 32, à Venise 6 h. 45 soir). 


nn © CRD EE “à t | 
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| CONTRE L’OIDIUM 
POLY-SULFURES . POLY-SULFURES 
ALCALINS en solu- ALCALINS combinés 
| tion donnant du sou- aux sels de cuivre 
| fre à l’état naissant et aux bouillies. 
plus efficace que les 
soufres ordinaires. LS 
Contre l'Oïdium : £ 
et le Mildew en L AUGOUNENQ & C 
à Lodève (Hérault) 


: 
NL. "8 

+ 0 

L 7 : 


traitements mix- 
tes 


SJ. WEINMANN ‘4 seenvax (marne) 


PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS 
| Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des maladies : Casse, Aigrissement, Graisse, ete, 
° (] 


Gros et Détail. — Instruclions et Renseignements gratuits sur demande 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


TRAITEMENTS VIGNES AMÉRICAINES es 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. L E M O U S S O G E N E 


QE 


à résistance insuffisante au Phylloxéra 


que l’on 


mx CET 
9 Pan se,s 
Relèvement rapide des vignes malades. Production Cow Lei = Ë 2 4 me 
aurmale et assurée par un traitement pratiqué tous los ER ie À 2 23 ©' 
bn ou dr ans. Énvoi de moniteurs sur la demande ns € LL 2 À 2e 
ex propriétaires. < À © = 
| à Se 2 S82Fe 
©, MA ru _ NOT , 
NY FRE. Q 2” |. SÈ a 2 8 oO a < 
> PNR SA o 5, - uw ® 
+ à À ee” <= © 2 5 jé) 
OU: me ESASæ 
AE ns amis STRE 
GS TRS) une Er MeRAE 
4 Qi \N cqt| j r : ï © K se j jy vd = © # 
ASE Ta RsONT D LA ne ÉÉ 
- Gi ES sU LFOU 2% ET DE LA aæ / a 8 
{ MEME AN JS © F 4 f o 
CORPS EN Société Marseillaise | 


Anonyme 
CAPITAL :4,000,000 De FR, 


ee 


Ancienne Usine EDOUARD DEISS 
Pirventeur et le créateur de la 
fabrication industrielle du Sulfure 
& de carbone. S 
| Seule Maison ayant obtenu à toutes 
/ 5€ Mxpositions les plus hautes RBécompenseg 
| décernées à cette Industrie. 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M, 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
- ervice spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci R.-L M. 


16.336.000 KILOS 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur | | 
de l& Société Marseiilaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 


HORS CONCOURS; 8 juillet 1904 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins 


voudra bien nous confier. 


. S , ; BE à LR EE vx Do É 
. Ca ets" 


Æ 
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SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


POUR LES ABONNÉS: 


DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle à inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l'Examen | 
bactériologique des vins et leur traitement, l’Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 

-maladies de la vigne; l'Art de l'Ingénieur ét culture de la vigne, la vinifi- 
cation, l'agriculture, etc. 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2 Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l’envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l'adresse de l'expéditeur; 4° Les. 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de: soin: — Les réponses 

‘étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit étre accom- 
pagnée d'une bande d'adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 


/ 


POE-D< : 
BTOC TE SETECRCR TRES TREMLE LE TL TE DRLELELE GS 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 


82, Cours du Chayveuu-Kougs 3n. - BORDEAUX 


CAS | 


| 


, 


# | & É u : LOFT PET EN sé 

SOUFRE L'ETOILE € 
ENGRAIS CHIMIQUES Poudre Médoino & 

pour faire la / 

SULFATE DE CUIVRE Bouillie Bordelaine ë 
Produits ghimiques N TRS : 
agricoles CS Sa 

re | SOUFRES COMPOSÉS Ne 
 TAGGuPIquE. À 

SOUFRE | Lai & 

ET POUDRE | CARBONARU à 
pes à 

& SKAWINSEI Pt | 
S Le Ra ME j 


8 Clôtures dela Gironte - Z. CUZA - Fuivérisateurs. Souffleis pour la vigne 
Pexpddie direetement axx consommateurs ler produits authentiques de nos vignobles (Rouges: ow Blanca) 


BOOM MEMCACOMEMENONETCOMOMETCOTOTETMETOU 


LCOLCLE 2/4 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE A VAPEUR: ET BUREAUX : 
10-12, rue Fabre-d’Eglantine (place de la Nation), Pari 


@ > Médaille d’Or Paris 1900 - Grand Prix Liège 1905 
Al f) 1 
CE Le 


Âl MACHINES MODERNES 
‘ à Rincer, Tirer, Boucher.et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT À: BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTÉILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. F EAN 
Demander le catalogue V. n° 38 de; 


LA SIRÈNE bté s.G.p:c: (Maison recommandée) LA SIMPLEX bté S:e.D.G. 


*“ 


de TN DE CHA y, 
ES is Ko? 
Æ MOET & CHANDON € 


ÉPERNAY De 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à Sa clien- 
..tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. Ë 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 


Sous Son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


wi 
IDEAL 
PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et à recoupage automatique du marc 


Nod Système Mexarp-Naunin, B.S. G. G. 
Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur. — Recoupage automatique.— Rapidité d'exécution.— 
Vidange rapideet antomatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 

_ et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

JL AGenrs GÉNÉRAUX, } MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET RÉFÉRENCES Fi. 


V. VERMOREL US. 


Exposition Universelle de 1900 : DEUX GRANDS PRIX 


PULVÉRISATEURS & SOUFREUSES 
 ALAMBICS - POMPES - SÉCHEURS DE FRUITS 
MOTEURS AGRICOILES 


Envoi franco sur demande des Catalogues Spéciaux 


RATIONNEL 
A LEVIER ST AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et firrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FiLS* 


CONSTRUCTEURS 
85-87-89, sue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIRRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SAAdITIVINM SHIOSSBFAd ‘SION SUTOSS YU 


FAFE U Fe F2] ja CARCASSONNE (Aude) 
RERES. médaille d'or, Paris 1900 

POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 

POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSÉ, 
F AFEUR XAVIER Succ’ Ingénieur-Agronome, représentant, 
u 


à Paris, 67,r. d'Amsterdam 


POMPES L. DAUBRON” 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 4900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 
La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et ltous 

renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 

des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Cataloque E, elle adresse Le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : CRAND PRIX 


LV ë IE Constructeurs-Mécaniciens 
\L & à VIERZON (Cher 


MAC: INES À VAPEUR, YIXES, DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES | 
CNE. MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 4901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix. 


MOTEURS À PÉTROLE socouoe 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
pe MEAuUx 1897: 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCORPERSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CEUTRIFUGES 
ET À PISTOR 


LL mn nr nr ramener mener es nets * 


1 1 
Un à 
| 


| 48 - 
16 
< 2 fi 
+ UE 
1 Em | 
TE I il us 


CIRCULAIRES OÙ À RUBAN ©: Ze ), —— — 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur demande 


MANUFACTURES DE GLACES | ’ 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumon 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond') 


_ CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONMERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, |} 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, | 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) 


V7 CROZET & Cr 


Constructeurs au Chambon-Feugerolles (LOIRE) 


| CANON PARAGRÈLE 


Breveté S. G. D. G. 


Canon de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, simplicité, 
; sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de Ja déflagration de la poudre et donnant 
| par suite le maximum d'effet utile. 


Charge de poudre dans le même canon : de 60 à 200 grammes. 
_ Tous les appareils portent le poincon du banc d'épreuve de Saint-Etienne. 


Prix du canon avec cône de ® mètres 3: DO fr. 
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MAISON RECOMMANDER, 
USINE : 


à Saint-Denis (Seine) 


FONDÉE EN 1825 


BUREAUX : 
180, rue de Turenne, oh ra 
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TABLÉTTES. POUDRE | SOLUTION 8 
(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) = 
| Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l'eau froide 

N prix © FR. LE KILOG. PRIX Ü ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. Kn Flacons de 1 litre 
{ ÆEnvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres} (20 doses pour 50 hectolitres) 


"REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette, portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants, 
. Rem.etesc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la partde la REVUE DE VITICULTURE 


MÉDAILLE | « MÉDAILLE | 
: d'or . | d’or 
D ICPIENNE VALES 
1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
À A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS A LA 2RÉOSOTE ET AU SULFATE DE OUIVRE ol 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


BORDELAISE | 
Laverteune GÉLESTE | 


Recommandée par MM. MILLARDET et GAYON 


| SOUFRE A L'HYDRATE DE PE DE CUIVRE 


Combat l’Oïdium aussi bien que le trituré et le sublimé, 


il est très efficace ntre le Mildio 


STÉATITE A L'HYDRATE DE BIOXYDE DE CUIVRE | 


Elle atténue la pourriture et assainit le grain. 


PULVÉRISATEUR LE FRANUS 
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_ D,-B,' ROU 
€ Successeur de H. MICOLON ot C'® € 
: Aa SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt: Exposition permanente, à Firminy (Loiro) 


ÉCHALASSEMENT & VIGNES 
_ et BARR!ERES pour CLOTURES 
en acier fondu — BrevetésS.G.D.G, 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 /m 


[POMPES z MOTEURS 


Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 


FPS PRIX; Moteurs-Pompes à pétr 
ÉPÉUOPE J pétrole 
AN PRES ess dus Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ing", AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
AO PRET NS ENS Pompes fixes à moteur 
a 


MACHINES VINICOLES 


GAILLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
Maison fondée en 184 
EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR ; 


* FABRICATION SPÉCIALE et U/1IQU 
VElégance,Solidité, Durée et Bon Marcué, 


ho! 46 Récompses - RAA 
Viral) Arg. Paris 89 {RAD 
Dipl.d'honn, j DE 
Tours 1892, TOUT 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. ELA 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs N 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. “N 


Envoi franco du prix courant. = 
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(ILLE-ET-VILAINE) 


J.-B. ROUSSET 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


Articles de caves et de jardins 


|J, GAR 


260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HCHNEUR 
BROYEURS DE SARMENTS 
Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4° Prix, Médaîlle d'Or. — Concours régional Cahors 1894 
îer Prix, Médaille d’Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANCE 
407 Prix. — Goncours spécial Blois 1896. 


REP NT LEE L EU DETTE I OR DORMI EE MN AE ARE SI AR QE LEE D D PI LP D ON AE 7 2: 9 272 EME GE PL M DD 2 D 2 C9 RL et ee 
EtUYmr FRANCE DU CAPALOBQUE, INSFRUCPIONS, MÉPÉMRENCES 
Jo 2 EL En ar hot me 5e Et sa crabe La ro Pamela AVE | 


PELOUS FRÈRES 


{onstructeurs brevetés, TOULOUSE 
ACT PELOUS Aîné, Successeur 
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 Treuilsimanège,àvapeur,électriques 
Routières Laboureuses 

Charrues vigneronnes 

: 1 Défonceuses 

ENVOI FRANCO DU caTALOGUuE  FOlÿSOCS et Gharrues à vapeur 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN "2; ge 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caïllau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, dela Pourriture 
grise (Botrylis Cinerea), de l'Anthracnose et enraye ces maladies. 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, là POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu elle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN )». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique, à | 

S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALETES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usines de Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. 


MAISON REC OMR AN D ES RS 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos bonté une Ÿ 
exceptionnelle réduction de 15 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain 
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CHEMIN DE FER DU NORD 
Er 


v'” circulaires divers pour visiter la Belgique. Prix très réduits. Validité. 
30 jours. 


le d'abonnement Belges de 5 et 45 jours. Délivrées par toutes les gares et sta- 


tions du réseau du Nord, donnant droit à un voyage aller et retour sur les lignes 
françaises et libre parcours sur tous les réseaux belges. 


D RS CS 
ses d'Excursion pour l'Écosse et le Pays de Galles. Délivrés du 1e mai au 31 oe- 
tobre. Validité : 45 jours. Prix très réduits. 


|| Hp en Espagne. Billets français délivrés conjointement avec des circulaires 
ou demi-cireulaires espagnols. Validité : 60 à 420 jours. Prix très réduits. 


mique de Cluny (Saône-et-Loire) 


re 
on. * Distillation Sup . Cet appareil, le plus facile, le plus rapide et 


ge ; Re A “du 1", Jet précis peut être confié aux personnes inexpéri- 
° (ie avec les mentées. Une instruction détaillée est jointe à 


CALCIMÉTRE-ACIDIMETRE-BERNARD 


Ancien directeur de la Slation Agr on0- 


chaque appareil, elle porte la signature A. Ber-- 


[S C'ONTINUS nard, chimiste à Cluny. MARQUE DÉPOSÉE. 
r + S’adresser à 

_ Ur Madame Veuve A. BERNARD 

pa BESNARD - 12,rue es Brabant, à CHAUMONT (Hte-Marne) 


Le calcimètre 30°. ; franco 3060 en gare 
On trouve aussi les FENTE Géologie agri- 


coleet cartes agronomiques,Acidimétrie des moûts, 
vins, ete. Volume, Le calcaire, 2° édit. 4 fr. fe. 


ENVOI FRANCO DU 


MANUEL BOU/LL EU Ur DE CAU (Ébpages) 


BESNAR 
60, Bou/° De ob SD UIS PARIS 


TRÈN BEAT DONNE LE DOMAINE ALRÉRUEN 


DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 
80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complantés de Eépages fins. — Vins titrant 12/13°. 
SITUATION UNIQUE À TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous renseignements, à M. ADMINISTRATEUR de la RE VUE 


|  ÉTABLISSEMENT HORTICOLE ET VITICOLE 


M ALAZARD cr Firs] 


Avenue Mayenne, MONTAUBAN (Tarn-et-Garonne) 
Lauréats de la Prime d'Honneur de l’arboricullure, 0. & 


Grande Culture et fournitures d’arbres fruitiers pour plantations commerciales 
Vignes américaines. Gros bois et racines pour greffage. 
Racines et boutures d’'Hybrides producteurs directs les plus recommandés 


Plants greffés et soudés de 4 et 2 ans, de cuve et de table. 


SLLPLLLOLILIPLEDES À 
Authenticilé garantie. — Catalogue et prix courant franco sur demande 


ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : ALAZARD MONTAUBAN. TÉLÉPHONE 


Fr ar: PELVERISATEUR À TRACTION À ROUE | 


ÿ UNIQUE Breveté S. G. D. G 


La seule machine à traction prati- 
que pour les vignes trainantes ou 
insuffisamment accolées. 


ALL LLPLLLLPPOLDE 


Deux modèles de 65et 90°= de lar- 
geur pour vignes de 0",90 à 3% d’écar- 
tement entre rangs. Passe partout, 
légèreté de traction, grande facilité 
de chargement. Rendement : 10 à 
15 hectares par jour, en vignes trai- 
näntes ou accolées, pommes de terre, 
cèréales,etc. Renseignements franco. 


| "ar T MA IMIM Viticulteur à Boislentour 
LAMBER Par Saint-Gervais-les-Trois-Clochers (Vienne). 
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ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE 


pour la construction des instrumentsiaratoires spéciaux, à la culture 
et à la plantation de la vigne 


HUILERIE ET SAVONNERIE 
| DE ILURIAIN 
Soctélé Anonyms — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 
MARSEILLE — 56, Rue Grignan — MARSEILLE 


 TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d'azot 
” DOSAGE GARANTI | à 2 18 0/0 Abéete OMR 
1 à 2 0/0 de potasse. 


USINES A SALO 


N 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
| qualité, ni perte sur le poids. 
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ITICULTURE 


El ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 
Ç FE g PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 
A P. VIALA, 

ra | ro Général de la Viticulture, 

al Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 


#e Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 
en" A 
A : SOMMAIRE 
_ RE : PAGES 
LE Guignard De haricot à acide cyanhydrique. .... ....4............... 33 
dde. | es/vignes américaines'en Armagnac .......:.....1....... 37 
J. Barsacq....:.. Destruction des insectes par les sels vénéneux....... pe 40 
— EF. de St-Charles.. Les négociations franco-suisses et la Viticulture. ......... k4 
ACTUALITÉS. — Valeur des préparations eupriques (J. P.). — Folletage ou 
| apoplexie de la vigne (B. C.). — La viticulture au Parlement : projet de 
budget pour 1907 (C. R.). — Association mutuelle de producteurs de vins 
| du Midi (A.). — Les remèdes à la crise viticole : arrachage des vignes 
_  (CHARLIER, C. R.) — Insuffisance de la répression des fraudes (C. R.). — 
Les importations de raisins en Suisse. — Station œænologique de Bour- 


gogne : cours d'œnologie. — Bibliographie: Ampelographia,par C.MOLON. 
Les industries de conservation des aliments, par XAVIER ROCQUES. Vente 
et débouchés des produits agricoles,par HENRI BuiN. Le Livre du Fellah, 
par LECQ et C. RoLLanp. Guide pratique du vigneron dans le traite- 
ment des maladies de la vigne, par KE. MorEz. Le vieillissement arti- 
ficiel des vins et spiritueux, par FRANTZ MALVEZIN.:................... #7 


REVUE COMMERGIALE. — Vignobles et vins, correspondances de la Charente (V.);. 
de Cognac (J.-M. GuiILLON); du Nivernais { G. PROvYOST-DUMARCHAIS).: 
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Avis d'adjudication : marine nationale. — Fruits et légumes aux Halles de 
Paris. — Prix courant des principaux produits agricoles........ PE A IC ARE 51 
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| CONSEIL DE RÉDACTION 
Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur | P.Gervais, Membrede la Sociélé N1e d’Agricul- 


de l'Agriculture, Secrétaire gén! de la Société ture, Vice-Président des Sociétés des Agricul- 
des Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. teurs etdes Viticulteurs de France, Prop.-Vitic, 
G, Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
viticole de Cadillac (Gironde), Propr.-Vitic. de Cognac, Prop.-Vitic. d 
R. Chandon de Briailles, Correspondant de la | H-de Lapparent, fnspecteur Général de l'Agri- 
Société nationale d'agriculture, Vice-Prés. dela culture, Propriétaire-Viticulteur. | 
Société des Vitic. de France, Prop.-Viticulteur. A. Müntz, Membre de 1 Institut, Professeur-Di- 
D: E. Chaont, Président du Comice agricole de recteur des Laboratoires à l’Institut national 


agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 

P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut 'agro- 
nomique, Maître de conférences de Viticulture 
à l'Ecole d’agricult. de Grignon, Prop.-Vitic. 


Nuits-St-Georges (Côte-d'Or), Prop.-Viticult. 
B. Chauzit, Professeur départemental d’Agricul- 
ture et Directeur du Laboratoire agricole du 


Gard, Propriétaire-Viticulteur. Ch. Tallavi ? 
. nes, I de l’A lture, 
F. Convert, Professeur d'Economie rurale à ble Vilcule Aie: CO 
_ l'Institut national agronomique. À Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
. U: Gayon,Correspondant de l’Institut, Professeur d'Agriculture, Lauréat dela Prime d'honneur de 
. Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur. 


Administrateur : G. FLEURY 
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FILTRES GASQUET| 


Brevetés S. G. D. G. en France et à l'Étranger 
Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


« Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 


MAISON FONDÉE EN 1811 
BORDEAUX — 110, rue Notre-Dame, 110 — BORDEAUX 


SOUFREUSE 


PULVÉRISATEUR . ADOSDHOMME 
à bât, ‘LR PLANÈTE" 
RSR La soufreuse 
modèle ‘« La Planète” est 


incontestablement 
supérieure à tous 
Les appareils simi- 
laires. 
Fonctionnt irréprochable 
Débit régulier 
avec toutes. les poudres 


Los ss 


Nouvelle lanee 
« BILLA » 
à jets universels. 


PULVERISATŒEUR A TRACTION ‘‘ LA BORDELAISE ” (système Trijasson) 
MODÈLES SPÉCIAUX POUR TOUS LES GENRES DE VIGNOBLES 


Grande puissance — Inversabilité absolue — Très grand rendement 
Economie d(> sulfate — Déplacement facile — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
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ENVOI FRANCO SUR DEMANDE DE LA NOTICE SPECIALE 
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Examen des vins gratuit pour les\Clients 


A. CHEVALLIER- ÂPPERT 
a NS 30 à 24, rue de la Mare, PARIS (xx) V2; 
à. CN à 


ET EN POUDRE | 


ET 


Mécanisme le plus simple le plus puissant, 


Ayant oblenu les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 \ 


GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINUES 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 


ei Nischam. — 4 Grands Prix. 
= &, W 27 Diplômes 
CUS RE d'honneur 
S = ïs 554 Médailles 
S. R D =) d'argent 
® & fi, d'or et argen 
= _ 


U 


(à 


: =: 92.000 PRESSOIRS 
BND EE Re : et Instruments 
Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRERES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES A DE FRANCE PDUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. Ë 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au Capital de 400,000 franes 


VALLOTTON & C' 


9O., rue Tête-d'Or LYON 
Télégramme: VALLOTON, Lyon — TrLÉPHONE 21-40. 


1 Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur. pour tout les applications 
hydrauliques ou vinicoles 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré de diverses installstions interessant les jardiniers, 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires communes, etc. 
Envoi de catalogues spéciaux des n03 pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- 
trole, moteurs électriques, pompes de tous debits et pour grandes élévations, béliers 
hydrauliques, pulsomètres, etc., etc. — Renseignements, etudes, plans et devis sur demande, 


| 


DE En 


ENDRIVET Fn.s* Em, JONZAG 
SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 


CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 


pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


 DISTILLERIE À FEU NU 
& ET À LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour : 
la distillation de hes. 
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_ | MOISSONNEUSES 1 et 2 chevaux 
|  RATEAUX — FANEUSES 
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REVUE DE VITICULTURE 


(LE HARICOT A ACIDE CYANHYDRIQUE 


tes | | HA III 
Après et aperçu relatif aux caractères botaniques et à la répartition géogra- 
phique du PA. lunatus, nous rappellerons maintenant les accidents mortels qu'il 
a occasionnés depuis une vingtaine d'années, et les recherches chimiques aux- 


| _ quelles il a donné lieu. 


En 1884, À. Davipsow, chimiste du gouvernement à Maurice, et Ta. STEVENSON, 


_ professeur de chimie NE à l'hôpital Guy (2), publièrent l'observation de: 


deux cas d'empoisonnement chez un homme el une femme, par les Pois d’A- 
chery. La mort avait eu lieu environ dix heures après l'ingestion de ces graines 


_ cuites. D'autres personnes qui en avaient mangé aussi, mais une quantité 
moindre, n'avaient pas succombé. 


L£ 


Les deux auteurs précités reconnurent que l'acide cyanhydrique était l'agent 


toxique, mais qu'il n’existait pas tout formé dans la graine. Ils supposèrent, 
_avec raison, que celle-ci renferme probablement un glucoside analogue à l’a- 


- mygdaline des amandes amères et un ferment, comparable à l’émulsine, sus- 
ceptible de dédoubler le glucoside lorsque la graine est mise au contact de l’eau. 


La proportion d'acide cyanhydrique trouvée se montra très variable suivant la 
coloration plus ou moins accentuée de semences. La moyenne des sept analyses 
faites avec leur mélange donna 0250 % d'acide cyanhydrique. Les auteurs 
pensèrent que, si les empoisonnements en question s'étaient manifestés beau- 


coup plus lentement que dans le cas où l'acide cyanhydrique ou un cyanure so- 


luble sont absorbés en solution, c’est parce que le ferment n'avait agi que peu 
à peu sur le glucoside et que, “it être, l’action de la chaleur sur les graines avait 
élé trop peu prolongée pour le coaguler et l'empêcher d'agir sur ce composé. 

. On verra plus loin ce qu'il faut penser de cette manière de voir. 


À 


En 1896, au cours de nombreuses recherches sur les principes chimiques des 


| plantes du Jardin botanique de Buitenzorg, M. VAN RomBUuRGH (3), examinant de 


plus près le P#. lunatus, constata que les feuilles de la plante fournissent, par 
distillation, à la fois de l'acide prussique et de l’acétone. Mais il ne paraît pas 
avoir cherché à savoir quelle était l’origine de ces deux substances, ni s'être 


- occupé spécialement de la graine. 


Ê [ LR, Fm 27 
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C'est à la suite de ces observations que M. TREUB, qui avait déjà commencé à 
étudier le rôle de l’acide cyanhydrique dans les végétaux, observa d’une façon 
approfondie la formation de cè corps dans la feuille du PA. lunatus et sa migra- 
lion dans les autres organes de la plante (4). À ce propos, il n’est pas sans inté- 


sôt de citer A ons des chiffres fournis par le dosage du composé cyanique. 


(4) Voir n° 655, page 5. 

(2) A. Davinson et Tu: SrevensON. Poisonning by Pois d’Achery. The Practitioner, XXXII, 
1884, 435. 

(3) Van RomeurGm. Verslag ontrent den Staat van's Lands Plantentuin o., 1898. Batavia, 
1897, p. 49. 

(4) M. 'Treus. Nouvelles recherches sur le rôle de l'acide cyanhydrique dans les plantes 
vertes, Ann. du Jardin botanique de Buitenzorg, 1905, p. 46-147. 
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%  L. GUIGNARD. — LE HARICOT A ACIDE OYANHYDRIQUE 


Dans les jeunes feuilles, n’ayant atteint que le tiers ou le quart de leurs dimen- 
sions définitives, la proportion en est relativement considérable. Pour 400 par 
ties de limbe foliaire frais, le total de l’acide cyanhydrique varie le plus souvent 
_entre 0%150 et 0250 ; parfois il monte jusqu'à 05280. Dans les feuilles adultes, 
le total, qui est en moyenne de 0085 %, dépasse rarement 0100. Chez les 
feuilles âgées, il descend à 0:"030 % et même au-dessous. Les feuilles jeunes et 
en pleine végétation seraient donc très dangereuses, si elles pouvaient être 
employées pour la nourriture des bestiaux. 

Aux environs de Buitenzorg, la plante est assez éco bien que rarement 
cultivée sur une vaste échelle; elle croît plutôt à l’état demi-sauvage. Dans 
nombre de cas, lorsqu'elle n’est pas cultivée comme dns on l'utilise 
pour les nue 

À Maurice, l'emploi du Ph. lunatus comme fourrage ayant entraîné des acci- 
dents, M. BoxanE (1), directeur de la Station agricole, appela de nouveau l’atten- 
tion, en 1900, sur la toxicité des graines déjà signalée antérieurement dans cette 
colonie; mais il n’ajouta rien de nouveau aux faits observés par Davipson et 
STEVENSON, relativement au composé qui donne naissance à l'acide cyanhy- 
drique. Il résume en effet ses essais dans les termes suivants : « L'acide 
cyanhydrique ne se forme dans les Pois d'Achery qu’au contact de l'eau et par 
une macération plus ou moins prolongée. Si on la porte à l'ébullition, il ne s en 
produit pas. » - 

Plus récemment, MM. Duonsran et HENRY ont été amenés à reprendre la ques- 
tion, à la suite de leurs intéressantes recherches sur les principes toxiques du 
Lotus arabicus et du Sorgho vulgaire. On avait remarqué, surtout en Égypte, 
que ces deux plantes déterminaient fréquemment des accidents chez les cha- 
meaux quand elles étaient mangées en vert ; d'autre part, personne n'ignore . 
que, depuis un temps immémorial, les graines de Sorghô constituent un ali- 
ment inoftensif, et il en est de même pour les graines du Lotus arabicus ou Vesce 
égyptienne. Gr: la toxicité des parties vertes de ces plantes est due à l'acide 
cyanhydrique. 

MM. Dunsran et HENRY (2), dont l'attention avait été attirée sur ce sujet, 
découvrirent dans les jeunes plants du Lotus un glucoside qui, sous l'influence 
d'un ferment analogue à l’émulsine, se dédouble au contact de l’eau en glucose, 
acide cyanhydrique, et un corps D Out (lotoflavine). Ils ont donné à ce glu- 
coside nouveau le nom de lofusine. AE 

Bientôt après (3), ils retiraient du Sorgho un autre glucoside, qui se décom- 
pose également, dans les mêmes conditions, en glucose, acide cyanhydrique, et 
parahydroxybenzaldéhyde. Ce glucoside a reçu le nom de dhwrrine (le Sorgho 
vulgaire, ou Grand Millet, s'appelant en Égypte Dhurra shirshabi). . 54 

Ces glucosides ne se retrouvent plus dans les graines mûres ; ils disparaissent 
peu à peu de la plante pendant la maturation des fruits (@7 Sous ce ZAR le 


(4) Rapport annuel de la Station agronomique, 1990, p. 94. 
(2) R. Dunsran et T. À. HENRY. Cyanogenesis in Plants. Pars I : Lotus arabicus, y cbr 
of the Roy. Society, septembre 1961. 

(3) Cyanogenesis in Plants. Pars Il: Sorghum vulgare, Pyoceed: of the Roy. Sociely, sep- 
tembre 1902. : 
(4) Guidé par ces recherches, M. BruNNicH, chimiste au département de l'agriculture à Bris- 
bane, examina les variétés de Sorhgo cultivées dans le Queensland et que l'on savait aussi, 

depuis longtemps, dans ce pays, être toxiques pour le bétail dans de certaines conditions. Il 
reconnut que la quantité du principe cyanhydrique augmente dans les tiges et les feuilles jus- 
qu’à une période voisine de la maturation, après quoi elle diminue trés rapidement jusqu ‘à dis— 
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| Sorgho PL le se TR présentent une analogie complète avec le Sureau 

commun (Sambucus nigra L. jet le Groseillier rouge (Ribes rubrum L.) que j'ai étu- 

De _diés récemment et dont les organes verts fournissent aussi de l’acide cyanhy- 

* # . drique, tandis que le glucoside générateur de cet acide n’existe plus dans les 
baies de Sureau, ri dans les groseilles (1). 

A la suite des observations précédentes, MM. Dunsran et HENRY pensèrent 
aussi à étudier les Pois d'Achery. M. BoxamEe leur en envoya de Maurice une 
provision suffisante. Parmi ces graines, de couleurs différentes, celles qui étaient 
brunes ou pourpres fournirent en ee. D AR % d'acide cyanhydrique, et 
k€ celles qui étaient brun clair 05"04 
| La recherche du glucoside eut d'isoler un composé nouveau, la phaséoluna- 
Rs line, qui se dédouble en présence de l’eau, sous l'influence de Phi qui 
__ l'accompagne dans la graine, en glucose, Abidle cyanhydrique et acétone (2). 
Ces deux derniers corps, on l'a vu, avaient déjà été retirés des feuilles de la 
plante par Van ROMBURGu. 

Par la présence du glucoside cyanhydrique, aussi bien dans la graine que 
dans la feuille, le PA. lunatus diffère totalement du Sorgho, du Lotus d'Egypte, 
_ du Sureau et du Groseillier, puisque chez ces plantes les principes cyanhy- 
_driques disparaissent à la fin de la végétation; par contre, il ressemble aux 
Rosacées du groupe des Amygdalées. En outre, tandis que, chez les quatre 
| espèces ci-dessus, la culture augmente plutôt la proportion de glucoside, elle : 
…_ détermine au contraire une diminution très prononcée du principe toxique du 
Ph. lunatus, puisque les graines deviennent comestibles. 
… Pendant que les auteurs poursuivaient leur étude chimique sur cette plante, 
_ l'institut impérial de Londres recevait plusieurs échantillons de Haricots im- 
portés de l'Inde en Angleterre pour la nourriture du bétail sous le nom de Hari- 
cots où Fèves de Rangoon, de Burma, de Paiyga (3). La coloration de ces graines 
variait du brun clair: au brun foncé, avec des taches pourpres; elles présentaient, 
sous tous les rapports, une ressemblance étroite avec celles venues de Maurice. 

Elles donnèrent aussi de l'acide cyanhydrique, mais en petite quantité seule- 

ment, car celle-ci ne dépassait pas habituellement 05 00% %. Bien que la 

proportion d'acide prussique fût peu dangereuse, l’Institut impérial crut devoir 

appeler l'attention sur les dangers de leur emploi, en raison surtout des diffé- 

rences qui peuvent se rencontrer dans la teneur en principe vénéneux des 
_ graines de la même espèce arrivant dans le commerce. 
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À Au mois de mars 4905, un vapeur du Lloyd de Rotterdam arrivait dans le 
- port de cette ville avec un chargement de 4.000 balles dé Haricots ou Fèves de 
à Kratok, à destination d'Anvers. Un ouvrier du port en prit un échanlillon et en 
“ envoya une partie à une famille amie composée de six personnes. Les graines 
4 furent Psees après avoir été mises à tremper la veille dans l’eau salée; 


{ 


ME ition totale.” La cüllure du Sorgho sur un sol abondamment fumé avec nitrate de sodium 
augmente la production de ce principe dans les tiges et les feuilles. M. Treus à constaté la 

k mème influence du nitrate sur la production du principe cyanhydrique dans le Ph. lunalus. 

> : (1) L. GuieNarn. Sur l'existence, dans le Sureau noir, d’un composé fournissant de l'acide 

| cyanhydrique. Compt. rend. Acad. des Sciences, 3 juillet 1905. — Sur l'existence, dans certains 

._  Groseilliers, d’un composé fournissant de l’ acide cyanhydrique. Méme recueil, 4 septembre 1905. 
(2) Dunsran et Henry, Cyanogenesis in Plants. Pars Ill, On Phaseolunatine, the cyanoge- 

_netic Glucoside of Phaseolus lunatus, Proceed. of the Roy. Society, octobre 1903. 

“S (3) Bulletin of the Imperial Institute of the United Kingdom, the Colonies and India (Sup- 

# Le "piément to the Board of Trade Journal), London, 15 octobre 1903. 


36. L. GUIGNARD. — LE HARICOT A ACIDE CYANHYDRIQUE 
celle-ci, de même que l’eau de cuisson, avait été rejetée. L'ouvrier, dont le repas 
avait eu lieu un peu après midi, ressentit les premiers symplômes d'un empoi- 
sonnement sept heures plus tard et mourut à onze heures trois quarts du soir. 
Les six autres personnes, qui avaient mangé aussi les haricots à leur repas de - 
midi, furent toutes malades, et trois enfants succombèrent douze heures plus 
tard ; les irois autres personnes se rétablirent. 

Les faits les plus dignes de remarque, observés dans ces quatre cas mortels 
par MM. RorerTson et WunneE (1), sont les suivants : 1° le sang ne présentait pas 
la coloration rouge caractéristique de l’empoisonnement par l'acide prussique; : 
1° le contenu stomacal ne renfermait pas le poison, qui fut retrouvé dans lin- 
testin et dans l'urine. Si l’on remarque que la mort n’a pas été foudroyante, à 
l'inverse de ce qui se passe avec le cyanure de potassium, on est autorisé à 
penser que l'acide prussique s'était développé lentement dans le canal intestinal 
et qu'il avait été enlevé au sang par les reins. Le contenu intestinal des enfants 
en renfermait respectivement 6 milligr. 71, — 4 milligr. 9, — 3 milligr. 6. Con- 
trairement aux idées admises jusqu'ici, l'acide prussique a pu être mis en évi- 
dence treize, quatorze, et même dix-sept jours après l’autopsie (2). 

Les haricots furent identifiés avec les graines du PA. lunatus. On y trouvait 
mélangées un petit nombre de graines de Ricin, qui n'avaient pu contribuer à 
l'empoisonnement. Le poids de 100 graines, les plus grosses, atteignait 
04 grammes; celui de 100 graines mélangées était de 40 grammes. Leur couleur 
_se montrait très variable : noire, violacée, brun clair avec taches blanches, 

jaune clair. Le dosage donna une moyenne de 05210 % d'acide cyanhydrique, 
chiffre une fois plus élevé que celui trouvé par MM. Dunsran et Henry dans les 
graines les plus riches parmi celles qu'ils avaient étudiées. : 

MM. Rogerrson et WINNE, ayant eu à leur disposition une petite quantité de 
haricots cuils qui avaient occasionné les empoisonnements, trouvèrent qu'ils 
fournissaient encore de l'acide cyanhydrique quand, après les avoir écrasés et 
divisés dans l’eau, on les distillait en présence de l’acide sulfurique. La propor- 
tion d'acide prussique obtenue de la sorte avec les haricots cuits fut de 

&r030 % . AE 

Pour apprécier d'une manière plus précise l’action de la chaleur sur les haricots 
entiers, ils en firent macérer 25 grammes dans 100 centimètres cubes d’eau pen- 
dant vingt-quatre heures. L'eau de macération ayant été rejetée, les haricots furent 
mis à bouillir pendant une heure et demie dans de nouvelle eau, qui fut égale- 
ment rejetée. Après les avoir écrasés et placés dans un ballon avec de l'eau et 
quelques gouttes d’acide sulfurique, on les soumit à la distillation; celle-ci ne 
donna que des traces d'acide cyanhydrique. Le contenu du ballon, ayant été 
additionné de quelques amandes douces broyées et laissé au repos pendant 
vingt-quatre heures, une seconde distillation ne fournit encore que des traces 
d'acide cyanhydrique. Après neutralisation par le carbonate de soude, addition 
de lait d'amandes douces et macération de vingt-quatre heures, la distillation, | 


(4) A. Rogerrson et A.J. We. Blauwzuurwergiftiging na Gebruik van Kratokboonen, Pharma- 
ceulisch Weekblad voor Nederland, 13 mai 1905. Article reproduit plus ou moins complètement 
dans divers recueils: Zeitschr. fur analyt. Chemie, 1905, p.755; Apoteker Zeitung, 1905, p.434; 
Journ. Pharm. et Chim., t. XXI, 1905, p. 37. ee | 


(2\ On admet que, pour un adulte, la dose mortelle d'acide cyanhyärique pur, anhydre, est 


d'environ 08r06 à 08507; celle du cyanure de potassium est de 0820 à 0830. [1 suffit ausside 17 … 1 


gouttes d'essence d'amandes amères ordinaires pour tuer un homme, et, avec 4 à 60 amandes 


amères, on obtient, généralement 08"05 à 08"01 d’acide cyanhydrique. (Koserr, Lehrbuch der. \ 


Intoxikationen, 1893, p. 509:et suiv.) 
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ÿ Ci ‘en présence de quelques gouttes d’acide sulfurique, permit alors de retirer une 
. | proportion d'acide cyanhydrique égale à 0#090 %. 
. Les auteurs concluent de cette expérience que l’émulsine est mise hors d’élat 
d'agir, mais que le glucoside lui-même n’est pas décomposé et ne peut pas : 
davantage être enlevé complètement par la cuisson. Toutefois, la seconde addi- 
tion de laitd'amandes douces auliquideacideneutralisé parle carbonate de soude a 
entraîné le dédoublement du glucoside. Bien que le ferment soit tué à un mo- 
ment donné par la chaleur et, par conséquent, n'existe plus qu'à l’état inerte 
dans les graines cuites, le glucoside restant trouve apparemment dans le tube 
digestif, lorsque les haricots ont été ingérés, une diatase analogue à l'émulsine 
par son action, qui détermine alors la formation de l’acide cyanhydrique. 


PN>| (4 swjure.) | L. GUIGNARD. 
LOTS Ie AGIT GICTEN PAR AGENT VS DATE ERNST) 
LES VIGNES AMÉRICAINES EN ARMAGNAC 


Le vignoble de l' Armagnac a été un des derniers attaqués par le Phylloxéra. 
Ses premières atteintes remontent à une vingtaine d'années pendant lesquelles le 
fléau a été assez limité, mais depuis ces derniers temps, ses ravages sont très 
- étendus. L'humidité de notre région, la compacité du sol, sa nature sablonneuse, 

ont été les principales causes de notre résistance relative... En face du danger 
toujours croissant de la disparition de nos vieilles vignes françaises, nous avons 
eu recours aux vignes américaines. Les premières remontent à douze ou quinze 
ans. J'en ai deux hectares plantées en 1880, je crois être l'unique exception. 

- Au moment de nos premières plantations nous avons demandé à la science et 
aux praticiens d'alors quel porte-greffe nous devions choisir pour nos terrains, 
qui dans le Bas-Armagnac se composent, à peu près partout, de boulbènes plus 
ou moins chargées de sable; on nous a répondu que le Riparia, qui d’ailleurs à 
cette époque était le plus recommandé, nous conviendrait à merveille. Nos ter- 
rains légers et sablonneux, en effet, indiquaient le Riparia. Nous l’avons accepté 
presque uniquement et toutes les plantations de cette première période de 

reconstitution ont été faites sur ce porte-greffe. 

_ Mais on a bientôt commencé à se plaindre du Riparia. Sa séduisante fructifi- 
cation dès la troisième année à fait commettre à certains viticulteurs de grosses 
imprudences. On l’a, trop jeune, beaucoup trop chargé, et après.des récoltes 
exagérées, on s est trouvé en face de jeunes vignes qui n’avaient plus de bois de 
taille. Le fruit avait tout absorbé. 

On acherché alors un porte-greffe donnant plus de végétation, on l'avait sous 
la main, le Rupestris phénomène du Lot a été adopté. Mais on s’est bien vite 
aperçu que la grande végétation de ce porte-greffe était nuisible à sa fruclifi- 
calion. | 

Dans les bons terrains surtout, il donnait beaucoup de bois, mais il arrivait 
fréquemment que des vignes ne se mettaient pas à fruit avant cinq ou six ans. 
C'était là un grave inconvénient, on perdait ainsi deux ou trois récoltes sur le 

….  Riparia. Les Hybrideurs ont cherché à corriger cette difficulté et ils nous ont pré- 

.  senté les Riparia Rupestris, qui devaient nous donner à la fois la fructification 

… du Riparia et la végétation du Rupestris. Nous étions sauvés. M. Millardet nous 
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présente son 101!* et M. Couderc ses 3306. et 3309. Ces nn. sont 
rapidement multipliés et dès 1898 j'en fais moi-même l'essai. 

J'ai placé à côlé les uns des autres, sur un même terrain, dans des conditions 
égales de culture, les porte-greffes suivants, tous greffés avec de la Folle 
Blanche. | 


1° 200 Piquepoul sur Riparia X Rupestris n° 3306 


20 200 + — — n° 3309, 

3° 200 — — —. no 401 
L 40 200 — Aramon Rupestris Ganzin n° 2 - 

50.200 — Rupestris Phénomène du Lot 


6° Tout le reste sur Riparia. 


Les premières années les 3306 et 3309 ont donné une végétation énorme. La 
fructification était assez abondante, mais les raisins restaient verts, ne müris- 
saient jamais, et le PT en détruisait la plus grande partie. Le 101 a péri 
très rapidement; Il n’a pu résister sur un terrain complètement dépourvu de cal- 
caire. L'Aramon Rupestris Ganzin n°2 a donné des masses de bois. Lesboutons sur 
ces vigoureux sarments débourraient difficilement et les rares fruits qui sortaient 
étaient dévorés par le Botrytis au milieu de cette tropabondante végétation. 
Pour le Phénomène du Lot, c'était à peu près le même résultat. Grande végé- 
tation, mais pas assez de fruits. , 

Le Riparia est demeuré très beau pendant les premières années, et la quatrième 

feuille donna une récolte énorme de 70 hectolitres à l'hectare. Il y à quatre ans, 
une première tache se manifesta tout à fait semblable au Phylloxéra. Cinq à 
six cents pieds étaient atteints. Vers la fin juin et le commencement juillet. læ 
feuille devenait jaune, se desséchait pour tomber rapidement et dès le com- 
mencement août, ces pieds dénudés cessaient toute végétation. C’élaib un véri- 
table Mildiou sais el fruits, tout était désormais perdu. Cette tache n'a pas tardé 
à s'étendre pour prendre l’année suivante environ 2.000 pieds, et aujourd'hui 
tout un plateau de 10,000 pieds est sérieusement atteint. J'avais cru à la chlo- 
rose, mais le traitement Rasséguier aux sels de fer appliqué pendant deux ans 
m'a démontré mon erreur. J'ai fait au mois de novembre suivant une abondante 
fumure, avec du fumier de ferme et 200 grammes par pied de superphosphate 
de chaux à 16/18. J'ai pratiqué la taille courte, la plupart des pieds pouvant 
d’ailleurs fournir à peine un ou deux petits coursons. Au printemps suivant, il 
paraissait y avoir un peu plus de végétation, mais elle ne tarda pas à s'arrêter. 
Les pieds prirent l’aspect de choux comme les vignes phylloxérées, les sar- 
ments nombreux et pelits et pas de fruits. En 1904, il y eut une sécheresse 
excessive qui dura trois mois, pendant laquelle la plupart des vignes américaines 
ont beaucoup souffert. J'ai arrosé à deux reprises, à 15 litres par pied et. 
‘au moyen d’une cuvette, seize rangs sur trente-deux, pour savoir si l& cha- 
leur était la principale cause de ce dépérissement. Cet arrosage à été pratiqué 
avec le plus grand soin, le 13 juillet et le 14août. Je n'’airien obtenu: pas la 
moindre petite pousse qui püt établir la différence entre les rangs qui avaient 
reçu de l'eau et les autres. 

Je me suis alors préoccupé de savoir r comment $e comportaient autour de moi 
les vignes américaines en Armagnac. Je me suis aperçu qu'il en était presque 
partout ainsi et que les plaintes devenaient générales. J'ai fait une enquêle à ce 
sujet et je suis allé me rendre compte de ce que j'entendais raconter. ! 

La commune de Loissan, la première ravagée par le Phylloxéra, a été aussi la 
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… première reconstituée. Il y a là une série de bons propriétaires intelligents, plus 
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soigneux les uns que les autres, faisant admirablement la vigne, MM. Laborde- 
Pandellé, Dubos-Latou, Dubiau, Ducéré, Castelbieil, pour ne citer que les prin- 
cipaux, dit remarqué depuis Ai ou quatre ans ce même dépérissement. 
- M. Broqua jeune, l'intelligent viticulteur de Termes-d'Armagnac, m'a écrit pour 
me manifester ses plaintes à ce sujet. M. Labassa de Bouit a vainement épuisé 
sur de très jeunes vignes tous les moyens de réparation. Dans la commune de 
Caupénne, un grand nombre de propriétaires voient leurs vignes faiblir. 
M. Régagnon de Risole, qui a sa propriété sur les coteaux de l'Adour, vient 
d'arracher trois hectares de vignes de six ans, après avoir vainement épuisé, 
pour les refaire, tous les moyens indiqués par la science. Je n'ai pas à faire ici 


_ l'éloge de ce propriétaire, tout le monde sait avec quel soin il fait de la viti- 


culture. M. Dargelos, de Sorbets, qui fait si bien la vigne, ne peut pas arriver, 
malgré ses intelligents efforts, à lui donner une végétation normale. Voilà des 
renseignements divers de propriétaires autorisés, qui permettent d'affirmer que 
la vigne américaine se comporte très mal en Armagnac. 

D'un autre côté, cette même vigne américaine demeure très belle dans les 
autres parties du département, elle résiste bien sur les argiles calcaires du 


_Condomois et des coteaux du Gers. Ces terrains forts lui conviennent. 


Ces observations sembleraient faire prévoir une solution que je me permets seu- 


lement d'indiquer. Nous pourrions la trouver peut-être dans le choix d’un nouveau 


porte-greffe plutôt que dans l'analyse du terrain qui est ici à peu près partout le 


même. Une enquête m’a démontré, en effet, que tous les porte-greffes essayés, 


souffrent à peu près également selon les endroits où on les observe. A côté de 
jeunes vignes de cinq, six, sept ans, sur divers porte-greffes qui dépérissent ét 
meurent, j ai chez moi des vignes de bn ans sur Riparia, qui sont encore 
en assez bon état. Conduites en taille longue et en double cordon Guyot, elles ont 
donné tous les ans des récoltes qui sont allées jusqu'à 100 hectolitres à l’'hectare. 
Le dépérissement que j'ai remarqué depuis quatre ans, je l’ai constaté sur tous 
les Riparia-Rupestris et sur le Phénomène du Lot aussi bien que sur le Riparia. 
Dans le Condomois et sur les coteaux de la Baïse, il y a de très importants 
vignobles de quinze et vingt ans, qui se tiennent encore superbes sur Riparia. 
Les vignes reconstituées sur Rupestris ont partout plus de végétation, mais moins 
de fruits. Je dois ajouter ici un fait que j'ai observé. De tous les cépages, la Folle 
blanche est celui qui a le moins d’affinité pour l'américain. Dans une même 
vigne où les pieds sont mélangés, le Clairet, le Saint-Emilion, le Colombar, sont 
beaucoup plus beaux que le Picquepoult. 

En résumé, nous n'avons pas jusqu’à présent un porte-greffe qui résiste d’une 
façon dite en Armagnac, et je crains bien d’être dans le vrai, en disant que 
les vignes américaines ne peuvent pas durer avec les moyens 4 reconstitution 
employés jusqu'à cejour. De nouvelles expériences s'imposent. Des porte-greffes 


non encore usités comme les Berlandieri ou ses hybrides américains, n'au- 


raient-1ls pas pour nous de sérieux avantages? Le tassement de notre sol par 
la sécheresse me paraît être pour les racines faibles de la vigne américaine 


une grande difficulté. Quant à l'analyse de nos terrains pour l'adaptation, elle 
. ne peut pas donner des résultats pratiques, tant leur composition est variable 


dans une même pièce, quoique uniforme dans l’ensemble. 
D'ailleurs, il faut bien le reconnaitre, la grande faute généralement commis 
est d'avoir ‘accepté, sans contrôle be d’ailleurs, tous les porte-greffes que le 
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commerce nous a présentés. Combien peu de prepristaités peuvent 
garantir sous ce rapport l'authenticité de leurs vignes? La fâcheuse expérience 
du passé nous impose une grande prudence. Le dépérissement que nous consta- 
tons doit se ratlacher à des causes multiples que je suis incompétent pour 
rechercher. | 

La crise que traverse en ce moment la viticulture, si elle n'est pas conjurée par 
la défense immédiate de tout emploi du sucre pour la fabrication du vin, suffit à 
provoquer sa ruine. Et l’on peut affirmer que, même malgré toute réglemen- 
tation avantageuse, elle deviendra irréparable si, après les énormes dépenses de 
la reconstitution, on se trouve en face de vignes américaines qui ne résistent 
pas. Je signale ces quelques observations et ces gros inconvénients du passé 
pour éclairer l'avenir. Je demande à la science de nous venir en aide. 


Caupenne-d’Armagnac, le 22 juin 1906. | 
J. GouLARD. 


DESTRUCTION DES INSECTES 


VIVANT SUR LES ORGANES AÉRIENS DE LA VIGNE 
PAR L'EMPLOI DES SELS VÉNÉNEUX 


Les organes aériens de la vigne sont quelquefois gravement endommagés par 
certains insectes tels que l’Altise, la Pyrale, les Noctuelles, ete...; les dépréda- 
tions de ces derniers peuvent compromettre sérieusement la récolte suivante, si 
ce n’est celle de l’année même. Leur rapide multiplication défie dans la plupart 
des cas les efforts du viticulteur souvent pris au dépourvu; il faut dire, en effet, 
que la lutte contre les insectés n’est vraiment ralionnelle que lorsqu'elle est exé- 
cutée préventivement et mélhodiquement. C'est ainsi que nous voyons des vignobles. 
entiers ravagés par les Altises dans certainesrégions de l'Algérie et du Midi de la 
France, où quatre ou cinq générations apparaissent successivement depuis le 
FRERE de la vigne. | 

Nous avons lu tout dernièrement le compte rendu de certains essais fort con- 
cluants entrepris dans le courant de l’année dernière avec des composés arseni- 

aux. C’est une heureuse initiative, mais qui rencontrera certainement beaucoup 
ao bstacles avant de rapporter les fruits qu’on est en droit d’en attendre : aussi 
voudrions-nous apporter notre modeste contribution à l’éclaircissement de quel- 
ques points touchant cette question; les résultats que nous avons obtenus nous- 
même sont le plus sûr garant de l'efficacité des procédés que nous allons étudier 
immédiatement. 

L'emploi des composés arsenicaux dans la lutte contre les insectes remonte à 
environ soixante ans et a été principalement répandu par les horticulteurs amé- 
ricains. Ce fut en premier lieu à l’arsenic blanc ordinaire (As?0*) que l'on 
s’adressa; ce corps n’est dissous par l'eau froide que dans la proportion de 4 % : 
l'eau bouillante en dissout une quantité 10 fois plus forte : d’où la nécessité, pour. 
la préparation rapide des insecticides, de le dissoudre préalablement dans l’eau … 
chaude. Les solutions d’arsenic seul, même très faibles, sont corrosives pour les 
organes verts des végétaux: aussi est-il nécessaire de modérer leur nocivité par 
l'addition d’une certaine quantité de chaux. Les proportions suivantes La recom- 
mandées par les horticulteurs américains : Ft 


L 


3 


Es +8 Arsenic De. 400 grammes 
Chaux vive. BELLE Re à CUT SPENCER D: RE 800 grammes 


Dissoudre ces deux RER dans environ 10 litres d’eau, ce qui dure environ 
un quart d'heure, puis y ajouter environ 300 litres d’eau. 

Le vert de Paris ou arsénite de cuivre, ou vert de Scheele, fut utilisé pour la 
prèmière fois vers 4860 pour combattre les insectes qui dévoraient lesplantations 
de pommes de terre aux États-Unis; en 1873, on commença à l'employer contre 
les insectes des arbres fruitiers; c'est un inseclicide précieux par son action : 
efficace sur les insectes et par son bon marché relatif. Sa formule chimique est 
(Ou 0As20)5 ou Cu (C2H*02} ; c'est un sel double de cuivre et d’arsenic. Sa com- 
position chimique varie suivant les numéros : le n° 707 est celui que l’on peut 
employer sans crainte en horticulture; d'après Ermann, il contiendrait en 


moyenne : 
RL Penn ges ame 58.65 % 
de Quiyre. 0, Lu, ee 31.29 
Acide acétique...... LOS AL EEE LOST CAP 10.06 


C'est un produit généralement impur que l’on devra utiliser avec circonspec- 
tion; il est insoluble dans l’eau, mais soluble dans l'’ammoniaque. Pour juger de 
sa pureté, on prend un demi-verre d'ammoniaque et l’on y verse une cuillerée à 
café de vert de Paris ; si la solution se fait sans aucun précipité coloré au fonddu 
verre, on pourra l’employer sans crainte; dans le cas contraire, il faut le rejeter 
_impitoyablement. Le vert de Paris doit être réduit en poudre très fine, mais il 
- faudra avoir grand soin de ne l’introduire ni dans la bouche ni dans 1 yeux, à 
cause des désordres graves qu’il peut déterminer dans l’organisme. 

Son: insolubilité dans l'eau constitue un obstacle gênant pour sa répartition 
uniforme sur les plantes. Il est absolument nécessaire de le maintenir en suspen- 


_ sion dans le liquide au moyen d’un corps inerte comme la farine et de munir le 


pulvéris ateur d’un agitateur continu. 

On à également obtenu d'excellents résultats en le mélangeant à de la glycérine 
nomépurée : pour cela, prendre 1 kilogramme de vert de Paris et le broyer dans 
un mortier; puis, le mélanger à de la Sr re jusqu’à ce que le tout prenne la 
consistance de la crème; au moment de s’en servir, verser 2 cuillerées à café de 


ce mélange dans un seau d’eau {12 litres environ) et pulvériser. 


Si le vert de Paris n’est pas neutralisé, les feuilles des végétaux peuvent être 
brülées par l'acide qu’il contient ; pour éviter cet inconvénient, on a encore recours 
à la chaux. Les proportions suivantes donnent les meilleurs effets : 


RU... DNA ed an ten ir AO: Entré 

Vert de Paris. … HOT A PEAR ET 2 SES EPA RE 100 grammes 
4 Chaux aloent TR PAG LEA AE ANS TE LR 200 grammes 

RQ ep anles.: 800 grammes 


On commence par préparer avec la farine une sorte d’empois que l’on fait 
bouillir; la chaux est éteinte une demi-heure auparavant; le vert de Paris est 


_ convenablement broyé, mais auparavant légèrement humecté à cause des pous- 


sières qui pourraient s introduire dans les voies respiratoires de l'opérateur. On 


. prépare un lait de chaux dans 10 litres d’eau, puis dans les 90 litres restant on 


verse l'empois en le divisant-avec la main ; quand ce dernier est convenablement 
dissous, on y ajoute le lait de chaux qui est passé à travers un tamis, puis enfin 
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le vent de Paris. Bien mélanger le tout et pulvériser immédiatement, sans pré- 
parer de plus grandes quantités qu’on ne pourra utiliser. 

Le vert de Paris peut sans inconvénients être mélangé aux bouillies anticrypto- 
gamiques (bouillie bordelaise, bouillie bourguignonne); ceci peut avoir une grande 
importance en viticulture où l’onafréquemment à lutter contre les maladieserypto- 
gamiques (Mildiou, Black Rot et autres). La base qui se trouve dans la bouillie 
peut alors neutraliser l'acidité du vert de Paris (on peut d’ailleurs s'en assurer 
au moyen du tournesol) et la main-d'œuvre se trouve réduite de moitié, « killing 
two birds with one stone », comme disent les Anglais! 

Un autre composé très avantageux en ce sens qu'il ne brûle jamais les feuilles, 
même à une forte dose, est l’arsénite de plomb (Pb°(As0*)}?. Ce corps, qui n'existe 
pas dans le commerce, est préparé en mélangeant 70,07 % d’'acétate de plomb 
avec 29,93 % d'arsénite de sodium. Le mélange est dissous dans l’eau après 
avoir été additionné de mélasse. On prend ordinairement : 


Fan lea: fes CB QUE TER ee ORNE .. 4100 litres 
MéRssé, Le ic SNS Res PIRE ER PRES 400 grammes 
Arsénite-deplomb:; T5 HER: EME ST RER 600 grammes 


L'arsénite de plomb est un produit extrêmement vénéneux, très efficace sur 
les insectes de toute nature : on peut le mélanger très facilement avec les bouil- 
lies anticryptogamiques et il donne alors les meilleurs résultats que l’on puisse 
attendre. = 

Nous ne parlerons point ici du pourpre de Londres, que l’on ne rencontre point 
dans le commerce en France, et qui, d'autre part, présente de graves inconvé- 
nients daus son emploi. | 

Voilà donc, en résumé, les principaux sels arsenicaux, tous poisons plus ou 
moins violents, utilisables dans la lutte contre les insectes de la vigne. Ces quel- 
ques détails ne manqueront certainement pas de soulever un certain scepticisme 
parmi les viticulteurs; c’est Le sort de toutes les idées nouvelles, de tous les pro- 
cédés nouveaux, etiln'y à point à s'en inquiéter. Nous connaissons, pour les avoir 
rencontrées en d’autres pays, les objections que l’on va y faire. La première est 
que l'emploi des composés arsenicaux présente un grand danger pour les opéra- 
teurs. Ceci est vrai dans une certaine mesure, mais il est vrai aussi qu'il y a une 
certaine façon de s'adresser aux poisons. L’oxyde de carbone qui se forme dans 
les appartements à la suite de la combustion du charbon est aussi un violent 
poison ; n'empêche que personne n’a encore eu l'idée de se priver de son poêle 
lorsqu'il gèle. La poudre est une chose dangereuse à transporter, à manipuler, 
mais les disciples de saint Hubert n'ont pas l'air d'en tenir grand compte. Sül 
fallait pousser les choses plus loin, personne n'oserait plus monter dans un train 
ou dans un bateau, vu que le train peut dérailler ou que le bateau peut faire 

naufrage. Mais, sans trop bavarder, ne se trouvera-t-1l pas, parmi nos contradic- 
teurs, quelques personnes qui rente chaque our de l’arsenic comme médica- 
ment ou qui le donnent à prendre à ‘eurs enfants? Nous n’en mettrions pas la 
main au feu! 
C'est dire que partout il faut ae la pruderce et de i’attention et que tous les 
travaux doivent être accomplis par des hommes sérieux conecients de leur tâche. 
La deuxième objection est que les sels arsenicaux lavés par les pluies sont 
entraînés dans le soi el, en augmentant progressivement, leur proportion peut 
devenir telle qu’au bout de vingt-cinq à trente ans les racines les absorberont et 
empoisonneront les fruits. 
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RE: inquiétude que. l'on manifeste ainsi pour les générations futures qui héri- 
_teront de notre terre est certes fort légitime, mais il serait imprudent d'oublier 
que pendant vingt-cinq ans, cinquante ans, cent ans, la pensée humaine ne 
meurt pas, ne reste pas inactive : chaque année, en effet, nous'apporte un nou- 
veau procédé meilleur que ceux employés précédemment et il est fort probable 
_ que les sels arsenicaux que nous préconisons aujourd’hui seront un peu plus tard 
remplacés par d'autres produits plus efficaces et moins redoutables pour nos 
malheureux héritiers ! Nous verrons tout à l'heure que c'est vrai -même pour le 
temps présent. 

. Maïs jetons auparavant un coup d'œil sur les données scientifiques que nous 
possédons sur ce sujet : en premier lieu, noùs sommes étrangement surpris de 
ne point voir les Américains empoisonnés, depuis soixante ans qu’ils pulvérisent 
_ sans trêve du vert de Paris sur leurs cultures fruitières et potagères. Admettons 
_ que ce fait est sans importance et examinons plutôt les analyses faites dans 
diverses conditions : nous manquons de place pour les citer toutes ici, mais elles 
accusent toutes une absence presque absolue. de cuivre et d'arsenic dans des sols 
portant depuis longtemps des cultures de pommes de terre pulvérisées chaque 
année avec des sels de cuivre et d’arsenic. Ainsi une terre portant des cultures 
de pommes de terre contenait après de nombreuses pulvérisations au vert de 
Paris, 0,00035 % de cuivre; après une pulvérisation à la bouillie bordelaise, 
0,000% % de cuivre, ce qui revient à 0,0016 % ‘sous forme de sulfate de cuivre. 
Ces proportions sont, on le voit, insignifiantes. En ce qui concerne l’arsenic, les 
remarquables travaux de A. Pétermann en Belgique démontrent suffisamment 
que les plantes ne l’absorbent aucunement ou, dans tous les cas, que dans des 
… proportions infinitésimales. C’est ainsi que, sur 25 analyses de plantes faites par 
lui, 23 échantillons étaient absolument dépourvus d’arsenic et que deux seule- 


ment en contenaient la proportion sensible de moins de — TS 


L'inquiétude qui s'émpara des viticulteurs lorsque l’on commença à iraiter les 
vignes avec la bouillie bordelaise s'emparera des viticulteurs d'aujourd'hui à 
_ propos des pulvérisations arsenicales. N'y a-t-il pas danger d’empoisonnement 
- par lingestion de fruits pulvérisés dans le courant de l’année avec ces produits? 
En 1895, le London Pall Mall Gazette annonçait sensationnellement que les pommes 
et poires américaines étaient empoisonnées par de l’arsenic et du cuivre. Les 
expériences poursuivies à la station expérimentale de Massachusetts démon- 
trèrent qu'un baril de pommes contenait 0,0005 d’once (l’once vaut 16 grammes) 
d'oxyde de cuivre, mais pas de traces d’arsenic (Znsect life, 1895, I, p. 4). IL fau- 
drait donc manger d’un seul coup 9 à 10 barils de pommes pour ressentir un 
petit malaise! 

Il est heureusement facile de faire face à toutes ces objections et si les raisons 
énoncées plus haut ne suffisent pas à tranquilliser les sceptiques sur l'emploi 
des produits vénéneux, nous avons au moins la ressource de leur recommander 
un corps inoffensif pour l’homme et les animaux supérieurs, mais extrémement 
actif sur les insectes : Le cAlorure de baryum. Il présente une action extrêmement 
vénéneuse sur les chenilles et les coléoptères et une dissolution à 2 % dansl’eau 
est très énergique; sil'eau est légèrement calcaire, il se forme un précipité blanc 
qui communique à l’insecticide une adhérence plus intense aux organes aériens 
qu'il doit couvrir pendant un certain temps et empoisonner. Mais il est néces- 
_saire, pour oblenir une adhérence parfaite et une résistance aux pluies el aux 
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vents, d'ajouter une solution de 15 grammes de résine dans un demi-verre d’alcoo! 
méthylique à 90°. Le chlorure de baryum ne nuit nullement aux feuilles et pré- 
sente le seul inconvénient de ne pouvoir être ajouté aux bouillies anticryptoga- 
miques, vu qu alors il se produirait un nouveau corps, le sulfate de baryum. Le 
chlorure de baryum est destiné à un grand avenir autant en horticulture qu'en 
viticulture et nous ne saurions trop en recommander l'emploi à cause des pee” 
cieux avantages qu’il réunit. 
Jos. BARSACQ. 


& — 
LES NÉGOCIATIONS FRANCO-SUISSES ET LA VITICULTURE 


Les négociations relatives aux rapports commerciaux entre la France et la 
Suisse se poursuivent à Berne’et à Paris. Elles paraissent comporter des diffi- 
cultés considérables, et il ne semble point que la solution soit près d'être 
atteinte. La date du 1‘ juillet 1904 marquait l'échéance de la convention 
du 19 août 1895. Cette date est passée : les traits généraux de la conYention 
nouvelle ne sont point formulés. 

Il peut être de quelque intérêt, pour les lecteurs de la Revue, de déterminer ici 
d'une façon précise la portée de la question débattue et les intérêts en présence. 
Les viticulteurs de la région de l'Est, en particulier les viticulteurs beaujolais, 
ont en Suisse des clients fidèles et gardent à Genève un débouché important pour 
leurs vins. Ils ne sauraient se désintéresser d'un débat qui met en jeu un sem- 
blable élément, à l'heure surtout où l'accroissement de la production et la 
dépression des prix leur font ardemment rechercher tous les marchés possibles. 

Les rapports commerciaux entre la France et la Suisse étaient réglés, jus- 
qu'au 1° juillet 1906, par le traité de commerce du 19 août 1895. Cette conven- 
tion faisait partie de l’importante série de traités conclus sous l'influence de 
M. Méline, alors président du Conseil. Nous aurions à ‘parler d'une autre des 
ivettions de cette même époque, la convention fr anco-espagnole, dont 
l'échéance actuelle donne lieu aujourd'hui, également aux plus sérieuses préoc- 
cupations. On sait que la convention franco-suisse de 4895 avait mis fin à la 
déplorable guerre de tarifs qu'entraînèrent, en 1892, l'expiration des traités 
de 1882, et le rejet par la Chambre des députés des projets de convention pré- 
sentés ue le cabinet pour remplacer les conventions «expirées. La Chambre 
repoussa en bloc, en décembre 1892, les projets qui lui étaient soumis par 
M. Jules Roche, alors ministre du Commerce. Cette’ rupture dont llune des 
causes, au}moins, fut la tendance très protectionniste alors en honneur, causa, 
chez nos voisins de Suisse, un extrême mécontentement. Les résultats pour la 
viticulture furent les suivants : Les vins français furent frappés d'un droitréelle- 
mentprohibitif — 20 francs par 100 kilogrammes alors que, sous l'empire du traité 
de 4889, le droit d'entrée en Suisse pour nos vins était seulement de 3 fr. 50 par 
100 kilogrammes. Ce ne fut pas tout : une campagne acharnée fut dirigée contre 
les vins français. Le public cessa de les demander, les repoussa; om peut 
presque dire les proscrivit. Aussi le commerce des vins fut gravement atteint : 
les chiffres des exportations s’abaissèrenit rapidement (1), et la place demos wins 
fut prise dans la consommation suisse, j'entends la consommation courante, par 

(1) En ce qui concerne le Beaujolais, et plus‘spécialement la région de Villefranche, les expor- 


tations, qui s’élevaient en 1891 à 300.000 ‘hectolitres, tombérent brusquement ‘en à 
1.500 hectolitres. ! 


à Née PPT 
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| es vins italiens. On a prétendu, il est vrai, que nos vins entraient en Suisse par 

| l'Allemagne ; ce peut être exact, mais pour de faibles quantités. 

… La reprise des relations commerciales, en 1895, mit fin à cette pénible situa- 

tion. Une convention nouvelle fut conclue : Le droit de 3 fr. 50 par 100 kilo- 
grammes pour les vins fut rétabli, et le régime des vins se retrouva pareil à 
celui de la période 1882-1892. Les exportations se relevèrent immédiatement. 

En 1901, le chiffre des exportations de vins français en Suisse atteignail 
167664 [quintaux métriques; en 1902, 182.132 et en 1905, 315.296 quintaux 
métriques, pour une valeur de 43 millions de francs environ {1). 

En admettant même que ce dernier chiffre dépasse la normale etn'ait élé 
atteint qu’en raison des précautions prises par le commerce prévoyant la rup- 
ture, on ne saurait méconnaître l'importance du marché suisse pour la viticulture 
française. L’abondance des récoltes, la difficulté du produit, la baisse des prix 
donnaient un intérêt plus grand encore, nous l'avons dit, à maintenir ce marché 

ouvert aux vins français. On pouvait remarquer que la grosse augmentation por- 
tait sur les vins bon marché. La consommation du vin, en Suisse, croissait. 
L'usage du vin se répandait chez les petits commerçants, les travailleurs. Au 
cours des récents débats de la convention commerciale avec la Russie, il était 
fait grief au gouvernement de n'avoir pas exigé un tarif plus favorable pour nos 
vins, Comme si on avait pu espérer que nos vins ordinaires [allaient entrer, par 
la grâce de l'alliance, dans le menu du moujik. Au contraire, vis-à-vis de la 
Suisse, c'est précisément Le très grand nombre de consommateurs qui s’habitue 
aux vins de de France, qui achète des vins de France. Ce serait la plus lourde 
faute que de laisser prendre notre place sur ce marché par des concurrents 
étrangers. | 
… Etilsne manquent pas. L'Italie est ici une très redoutable rivale. Elle vient 
de resserrer aw c la Suisse ses relations commerciales, en même temps qu’elle 
entrait dans la cnaîne de conventions commerciales, si habilementet si forte- 
ment nouée par M. de Bülow. En France, le grand public n’a pas suffisamment 
faitétat de cet ensemble de traités de commerce de l’Empire d'Allemagne. On 
pourrait direqu'ils constituentcommeun Zollverein étendu. Le premier Zollverein, 
- celui du prince de Bismarck (4867), associait les divers États de l'Allemagne, les 
préparant pour ainsi dire à l’unité sous l’hégémonie prussienne. Le nouveau 
_Zollverein, celui du prince de Bülow (1904), quelles que soient d’ailleurs les 
différences, crée avec les États voisins de l'Allemagne impériale des liens et des 
rapports qui méritent d'attirer fortement l'attention. L'Italie commence dès 
maintenant, en Suisse, la plus énergique campagne, comme si elle escomptait 
auprofit de ses vins les hésitations et les chances de rupture des négociations 
entre la France et la Suisse. J'ai sous les yeux, venant de Zurich, une petite 
brochure, répandue à foison, qui, d'une part, fait ressortir le bon marché des 
vins italiens, et qui, d'autre part, indique, en les Énumérant, les crus italiens qui 
peuvent remplacer avec avantage les Bordeaux ou les Bourgogne, blancs et 
rouges. De nouvelles voies ferrées réduisent les distances entre la Suisse el 
lPitalie. L'inauguration du plus récent tunnel n’a-t-elle pas donné lieu à des 
manifestations fort notables? En France, on discute copieusement des tracés, on 
nexécute guère de nouvelles voies, où trop souvent l'intérêt déterminant n'est 
(1) Le Beaujolais (en particulier Fleurie, Chiroubles, Saint-Étienne) a envoyé en Suisse, 


en 1905, 20.000 hectolitres, soit le huitième en chiffres ronds des exportations. On remarquera 
que le chiffre antérieur à la rupture de 1893 n’a pas été cependant reconquis. 
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point celui du commerce. Le grand nombre d'ouvriers italiens travaillant en 
Suisse sera en lui-même une cause de plus facile acclimatation du vin | mie 
dans la consommation populaire. 

1 semble donc qu’à tous points de vue, il y ait lieu de porter la plus grande 
sollicitude sur le débouché que donne encore la Suisse à nos vins, et qu'il soit 
bien nécessaire de conjurer une rupture grosse de menaces pour notre viticul- 
.ture. À l'heure actuelle, et en ce qui concerne les vins, les négociations sont 
engagées de la façon suivante : nos Chambres de commerce de la région de l'Est, 
qui ont déployé la plus louable activité, ont proposé la tarification des vins au 
degré, avec un léger relèvement des droits; ceux-ci auraient atteint 6 francs 
pour les vins au-dessous de 11 degrés, ceux, il importe de le noter, qui consti- 
tuent le gros chiffre de la consommation. Les droits étaient portés à 8 francs, 
pour les vins titrant plus de 11 degrés. Les négociateurs suisses ont rejeté la 
tarification au degré : ils proposent d'appliquer à nos vins le même régime que 
celui que les traités de 1904 ont établi pour les vins allemands et italiens, soit 
8 francs par 100 kilogrammes. 

Mais ilest d'autres articles du projet de convention, où l'accord paraît beau- 
coup plus difficile à établir, et au sujet desquels le défaut d'entente risque d’en- 
trainer la rupture des négociations et la guerre des tarifs. La question des 
droits sur les tissus de soie paraît soulever le plus grave différend. Les tissus 
de soie suisses payent à l’entrée en France, depuis le 31 décembre dernier, un 
droit de 4 francs par kilogramme de soie pure. Les Suisses veulent obtenir 
l’abaissement de ce droit. Les fabricants français, ou, lout au moins d’im- 
portants groupements, exigent que ce droit soit relevé : ils demandent 6 francs, 
plus encore; on se souvient du débat à la Chambre sur le projet Morel, qui 
proposait un droit de 7 fr. 50 par kilogramme de soie pure. Le motifinvoqué est 
une question de salaire : rien de plus respectable; encore faut-il que le motif ne 
soit pas un prétexte. Mais ce n'est pas le lieu de discuter cette question. Seule- 
ment, il ne faut pas oublier que l’industrie de la soie est gratifiée de primes im- 
portantes : 4 millions pourlasériciculture; 5 millions pour la filature à la bassine.On 
comprend une faveur, à la condition qu'elle ne devienne pas une injustice ! Quelles 
primes reçoit la viliculture, et, si l’on parle salaire, n’avons-nous pas le devoir 
de défendre le salaire de nos vignerons, salaire si déprimé par la baisse énorme 
du prix des vins ? | 

N'est-il pas permis de dire que c'est une bien misérable façon de préparer 
un traité de commerce, pour les grandes facultés de production d’un paÿs, que 
de les voir ainsi, se disputer des privilèges. Il faut souhaiter que le Gouverne- 
ment se ressaisisse, et imposant la paix aux branches de notre production natio- 
nale, dans une juste et équitable balance, réussisse à conclure ayec nos voisins 
de Suisse une convention possible, durable, profitable aux deux nations. La Suisse 
est un des meilleurs clients dela France ; elle occupe la quatrième en rang, par 
ordre de sommes. Il n’est pas possible au commerce de donner son effort utile, 
s’il n’est pas assuré du lendemain, en ce sens qu’il est constamment à appré- 
hender un bouleversement de la législation douanière. D'autre part, la rupture 
des relations commerciales porterait au commerce et à l'agriculture de France 
un tort considérable. La place risquerait d'être prise par des voisins à l'affürdes 
moindres avantages. Aussi bien que le marché des vins, le marché des soies ris- 
querait de dériver. Milan n'est-elle pas déjà l’ambitieuse émule de Lyon ? On 
peut se rappeler la pénible époque de la rupture commerciale entre la France : 


ACTUALITÉS  - 0 ar 


 : et l'Italie, «les heures {troubles »,' selon l'expression si juste de M. le sénateur 
-  Billot. C'est au prix des plus grands efforts que la France maintient sa position, 
_ ét qu’elle a recouvré en Suisse la situation qu’elle possédait avant la rupture de. 
_ 1892. Une $econde épreuve ne peut être envisagée qu'avec la plus vérilable 
inquiétude. | 
L'éminent ambassadeur d'Angleterre, sir E. Munson, disait un jour, au ban- 
quet dela Chambre de commerce anglaise à Paris, que la diplomatie actuelle 
devait être la servante du commerce. La France a vu se former vis-à-vis d’elle 
l'ensemble redoutable des traités du commerce de l'Empire d'Allemagne. Elle 
rencontre aujourd'hui — peut-on penser que c'est uné conséquence ?— des pos- 
-sibilités de rupture commerciale entre elle et la Suisse, entre elle et l'Espagne. Il 
- faut sortir de cet état d’instabililé de principes et d’actes. Il faut construire for- 
…_ tement, sous le régime d’une sage liberté, en ménageant des concessions réci- 
. proques, des transaclions nécessaires, un système conventionnel qui donne une 
base solide aux entreprises, aux efforts du travail et aux longues pensées. 
| F. DE SAINT-CHARLES. 
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Ampelographia, par C. Moon. Les industries de conservation des aliments, par XAVIER 

Rocques. Vente et débouchés des produits agricoles, par Henrt Buin. Le Livre du Fellah,par 

LecQ et C: RozLanD. Guide pratique du vigneron dans letraitement des maladies de la vigne, 

par E: Monrez. Le vieillissement artificiel des vins et spiritueux,par FRaNTz MALVEZIN. 

Valeur des préparations cupriques. — L'application des préparations 
cupriques au traitement préventif du Mildiou a fait l’objet, depuis 1882, de 
nombreuses études approfondies. Après les travaux de Millardet, Aimé Girard 
en 1891, Guillon et Gouirand en 1898, Chuart et Porchet,de Lausanne, ont 
successivement expérimenté les divers produits cupriques mis à la disposition du 
viticulteur; ils ont cherché à définir les qualités que l’on doit exiger de ces 
produits, pour que leur emploi soit efficace et pratique. 

Tout récemment, M. G. Gastine a entrepris, à la station vinicole de Villefran- 
che, dans les laboratoires créés par M. Vermorel, une série d'études dirigées 
dans un butessentiellement pratique, dont les conclusions éclairent la question 
sous un nouveau jour. La dose infime de cuivre qui suffit, dans un liquide, pour 
empêcher les conidies du parasite de germer, de propager le champignon, exige 
cependant que, partout où une spore peut tomber, ce cuivre soitprésent à la sur- 

_ face du limbe des feuilles. C’est pourquoi on a été d’accord pour attribuer à 
l'adhérence le coefficient primordial lorsqu'il s'estagi d'étudier la valeur des prépa- 

_ rations cupriques.On a même défini le crefficient d'adhérence qui servirait, d'après 
les auteurs précités, à classer les produils cupriques au point de vue de leur va- 
leur relative : c'est le rapport du poids de cuivre resté adhérent aux feuilles après 
les traitements, à 100 grammes de cuivre déposé sur les feuilles. 

_ La cause physique ou chimique de cette adhérence très variable n'est pas 

_ nettement fdéterminée ; bien plus, les facteurs qui font varier le coeffi- 
cient pour un même produit sont en nombre indéfini. On comprend dès lors la 
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grande difficulté qu'il a fallu vaincre, lorsqu'il s’est agi Loutrepreies des expé- 
riences comparables avec les diverses préparations. 

Tous les agents atmosphériques entrent en jeu, et les résultats varient suivant 

- ue leur action est plus ou moins forte, plus ou moins prolongée, plus ou moins 
alternative. Le temps écoulé entre l'application du traitement et l’action de ces 

divers agents, la façon dont ce traitement a été fait, la date de préparation du 

_ Produit employé, font varier le coefficient spécial à chacun, dans de fortes pro- 
portions. 

Dès lors, on comprend que les expériences de laboratoire ne puissent donner 

que des indications incomplètes, sinon erronées, et que, seules, les expériences 
faites en grand, en plein vignoble, dans des Parce M comparables 
avec des préparations employées dans les mêmes conditions, permettent de tirer 
.des conclusions pratiques. Encore le classement établi n’a-t- il de valeur que pour 
la région où les expériences ont été faites, et dans les pee définies par le 
traitement employé. 

Quoi qu'il en soit, les résultats obtenus par M. G. Gastine présentent un trés 
réel intérêt, car, dans cette longue suite d’études qui ont duré plus de trois an- 
nées, cet auteur a tenu à se rapprocher autant que possible des conditions que 
l'on rencontrerait dans la pratique, et à tenir compte des facteurs si nombreux 
qui font varier l’adhérence. 

Il est assez piquant de comparer les résultats obtenus par M. Gastine et ceux 
publiés par MM. Chuart et Porchet, qui ont opéré en grand, sur 9 localités du 
canton de Vaud. Les résultats obtenus par ces expérimentateurs sont critiqués 
par M. Gastine : la teneur en cuivre des préparations employées n'était pas com- 
parable, et la prise d'échantillons était trop peu rigoureuse. Ces auteurs avaient 
d'ailleurs défini le coefficient pratique d'adhérence, rapport du cuivre restant au 
cuivre dépensé dans le traitement, et non déposé sur les feuilles qui diffèrent no- 
tablement du coefficient d'adhérence. | 

Le classement établi par M. G. Gastine diffère aussi de celui que MM. Guïllon 
et Gouirand avaient dressé à la suite de leurs expériences entreprises à Cognac. 

Sans vouloir entrer dans le détail du mode opératoire adopté, bornons-nous 
à dire que M. G. Gastine a employé des préparations correspondant toutes à 
508 grammes de cuivre métal par hectolitre, quantité que renferment 2 kilo- 
grammes de sulfate de cuivre cristallisé. Les pulvérisations homogènes, obtenues 
mécaniquement, sont rendues comparables; enfin, après un lavage énergique 
des feuilles ou des plaques de verre traitées, on obtient le coefficient en faisant: 
le rapport des poids de cuivre trouvé Ne feuilles ae le lavage, au pre 
trouvé sur des feuilles comparables non lavées. 

M. Gastine est arrivé à des conclusions que nous avons résumées dans le tableau 
de la. page 49. 

M. G. Gastine conclut en outre, —etc'est launavis conforme aux résuliais des 
travaux de MM. Guillonet Cire —que l'efficacité des préparations dépend, en : 
premier lieu, des soins donnés à la préparation des produits et à leur emploi, 
Soins qui nEEu directement sur l’adhérence ainsi que leur date de préparation. 
L'emploi des bouillies à la soude doit suivre immédiatement la fabrication. - | 

L'adhérence très constante des verdets, dont le coefficient est moyen et que les 
agronomes de Lausanne avaient placés au premier rang dañs leurs essais pra- … 
tiques, explique la faveur dont ils jouissent, à côté des bouïilliesou mal préparées 
&u mal employées, à coefficient notablement diminué dans ce cas. 


te MTS 
ÉD OTR ee Le 
tt rare LE © 
ACTUALITES 9 
Mb 3 É COEFFICIENT 
CeY A 45 DÉSIGNATION DES PRÉPARATIONS D’ADHÉRENCE 


| Bouillie bordelaise alcaline, préparée suivant la mé- 

Ron AOC ARBRES LUN IS Lee ne à 2 de RE ou Mn 
Bouillie à la mélasse de Michel Perret, suivant la for- 

mule de cet auteur til. un. AR SEL Le. AL DIE 
Bouillie à En de Condeninasi 1... MUR 
PBouillies' neutres Calcaires :.:.....,.,.:............ JPRESR 
PRES GTR Se 2e Se CN id ee Qu PACE 


Cupro-calcaires 


| Bouillie neutre préparée suivant la méthode américaine. 

‘ | Bouilliolalaaline. 4, Lie, nues... en 
Cupro-sodiques ( Bouillies préparées en versant des bouillies en poudre 
£ “1 sèche dans l’eau, et bouillies préparées à la manière 
courante........ D EN ae R Ne lame ee ele mn ne Li à dvi 


Ces bouillies sodiques ne «conservent pas la faculté d’adhérer après deux jours de pr éparation, 


_ surtout si la température ambiante est élevée et sèche. 


Vert basique (adhérence très constante)........... PAU HER EAN re: 
ee en ae 
—  — venant de conversion (contenant du sulfate de soude)....... 

PR AMD OEIACAR 22. una tir AN EUTARER VAE 
Le — additionné de kaolin......... F3 Ca" a NE NAN TER etait 
| À DRE AE FN AE FALSE ACTE TR RE 0e Nuit 
Formiate de cuivre........ AD DNS NE RE ARE OA ER CHE RMC EE A AREA A PA M ER 


— — 


16 à 15 % 
52 à 50 
65 à 58 % 
83 à 82 % 
12 à 65 % 
76 à 13 W 
83 à 82 % 


De plus — et c’est, ànotre avis, une conclusion fort importante au point de vue 
pratique — M. Gastine émet l'avis que la dilution des préparations augmenterait 
l'adhérence. Il conviendrait de fixer le maximum pratique de dilution des diverses 


. assurât en même temps une adhérence convenable. 


À préparations cupriques, qui permit une économiesur les frais de traitement et qui 


Enfin, il convient de remarquer que, dans toutes ces études, on n’a envisagé 
que l'adhérence comme criterium de la valeur des diverses préparations, et il 


cotes d’après le coefficient d’adhérence. 


semble qu'il y aurait tendance pour les divers auteurs à établir une échelle de 


Cependant, d’autres facteurs tels que la nécessité de marquer les feuilles (qui 
permet de vérifier aisément la facon dont le traitement a été effectué), la plus ou. 
moins grande facilité de dispersion ou de préparation, et surtout le prix de re- 
vient, peuvent modifier profondément le classement uniquement basé sur l’adhé- 


\ 


rence, sinon même faire rejeter entièrement l'emploi des mieux cotés. 


_ La question reste donc très complexe, etl’on peut présumer qu'il seralongtemps 


difficile de classer rigoureusement, et une fois pour toutes, 
cupriques au point de vue de leur valeur pratique. 


les préparalions 


Ê M. GaStine estime lui-même que ces études-ont besoin d’être complétées un 
_ peu dans toutes les régions. Les viticulteurs pourront alors tirer profit de ces 
expériences fort délicates. Le fait acquis dès maintenant par les travaux de 
M. Gastine et pour lequel il convient dé le féliciter, est cette constatation que 


| chacune de ces préparations cupriques offre des propriétés spéciales. Les pra- 
! | ticiens peuvent en tirer un renseignement précieux.— J. P. 
L7. Folletage ou apoplexie de la vigne. — Cette maladie se montre pen- 


dant la période estivale et principalement pendant les mois de juin et de juillet. 


Elle est caractérisée de la manière que voici 


: les feuilles se fanent, les bouts 


des sarments se dessèchent et finalement la souche meurt. Le mal marche vite. 
- Dans l’espace de quelques heures, les pieds de vigne, — souvent les plus beaux, 
Ë — $e flétrissent et se desséchenf. Quelquefois, ce n'est qu'un sarment qui dt 
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atteint; d’autres fois, c'est un bras ou plusieurs bras de souche qui succombent. 
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La maladie ne procède pas par taches: ce sont des pieds isolés et irrégulière- 
ment répartis dans la parcelle de vigne qui sont envahis. Il est rare toutefois que 
le folletage fasse des vides nombreux. Nous avons vu pourtant des cas presque . 
alarmants ; nous avons vu des vignes perdant ainsi le quart de leurs pieds. 

La cause qui détermine le folletage n’est pas bien connue. On n’a fait à cet égard 
que des hypothèses. On a prétendu que cette maladie était la conséquence d’une 
rupture d'équilibre entre l’eau qui est puisée par les racines dans le sol et l’eau 
qui est transpirée par les feuilles. Ainsi, si les feuilles évaporent une quantité 
d'eau supérieure à celle absorbée par les racines, elles perdent alors leur eau de 
constitution et les tissus se dessèchent. Des considérations climatériques viennent. 
à l'appui de cette théorie. Ce n’est, en effet, que lorsque la chaleur est élevée, 
le soleil très brillant et le vent assez violent, toutes causes qui exagèrent la 
transpiration, que des cas d’apoplexie se produisent. Quant à la nature du terrain, 
elle ne semble pas exercer une influence notable sur l'intensité du phénomène. 
Cependant le folletage paraît plus fréquent dans les sols humides que dans les 
sols secs. Ce serait plutôt un fait contraire que l’on devrait observer. 

Mais le folletage, que l’on a considéré jusqu’à ce jour comme une maladie 
d'ordre physiologique, pourrait bien être dû à l'attaque de certaines bactéries. 
Il serait possible que l’apoplexie fût la conséquence de l'invasion du cep par des 
infiniment petits. Ces bactéries pourraient contrarier l'ascension de la sève, 
amener même l'arrêt de la circulation des liquides dans les tissus. Or, les organes 
ne pouvant, dans ce cas, récupérer l’eau transpirée se dec ù 

Quelle que soit la cause déterminante du folletage, on peut se demander s'il 
n'existe pas une méthode de traitement permettant sinon de prévenir le mal, au 
moins d’en atténuer les effets. On peut répondre sans hésitation qu'il n'existe 
contre l'apoplexie aucun remède efficace. Il n'y a guère que des éxpédients que 
l'on puisse appliquer. Ainsi,en rognant les sarments dès que le mal apparaît, on 
empêche souvent la dessiccation complète du cep ; en taillant en vert les souches 
folletées, on favorise parfois la sortie de nouveaux rameaux; en tenant le sol 
où vit la vigne net d'herbes et bien émietté, on observe généralement peu de ces 
sortes d'accidents. On a encore conseillé les aspersions de sulfate de fer en été et 
le badigeonnage en hiver des souches partiellement folletées avec des liquides 
acides. 

Généralement le folletage, surtout si on n’applique aucun traitement, détruit 
entièrement le pied de vigne. Ce sont d’abord les parties extérieures qui dessè- 
chent et ensuite le système radiculaire qui se décompose. IL est rare qu'une 
souche folletée, dont les racines sont d’ailleurs en parfait été au moment où 
l'accident se produit, repousse l’année suivante. Et c'est ainsi que des vides se 
forment dans les vignobles. Ce sont particulièrement les vignes greffées qui pré- 
sentent le plus grand nombre de cas d’apoplexie. 11 semblerait que les tissus qui 
constituent la soudure sont un obstacle à la libre circulation de la sève. 

Les cas de folletage ne sont pas rares. Mais ils impressionnent toujours péni- 
blement le viticulteur quise demande instinctivement si cen’est pas une maladie 
nouvelle qui commence à se manifester. Le mal toutefois n’est jamais bien grave, 
ni contagieux. Il importe néanmoins de surveiller cet accident sous peine d'avoir 
des vignes boiteuses, c'est-à-dire irrégulières. — B. C. 


Le Viticulture au Parlement : PROJET DE BUDGET POUR 1907. — La pré- 
paration du budget de 1907 a été particulièrement laborieuse, nôus dit M: le 
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ministre des Finances dans son exposé des motifs à la loi des finances pour 


l'année prochaine, et nous l'en croyons sans peine. Nos dépenses ont augmenté 
assez régulièrement depuis nombre d'années déjà, mais de longtemps leur accrois- 
sement n'avait été aussi considérable que de 1906 à 1907. Malgré la revision 
sévère à laquelle a opéré l'administration, les charges prévues pour l’année 
prochaine dépassent encore de 297.074.167 francs celle de l'exercice précédent, 
et on ne peul guère douter que plusieurs des crédits réduits par le gouverne- 
ment ne seront rétablis par les Chambres. Au budget 1907 succéderont en 
outre, selon toute probabilité, des budgets beaucoup plus lourds encore, en 
raison des conséquences des lois d'assistance sociale dont le principe au moins 
est consacré par de premiers votes précédés de longues discussions. C'est à se 
demander si les impôts n'ont pas atteint la limite extrême des ressources dont 


peuvent disposer les contribuables, et s'il n’y a pas un danger sérieux pour la 


fortune et la prospérité du pays QUE leur aggravation continue. 
Les préoccupations que cause l'état de notre situation financière ne peuvent 
être étrangères ni à l’agriculture ni à la viticulture. L'industrie dû sol sera 


_ frappée, comme toutes les autres, par l'augmentation des droits de succession; 


elle le sera probablement même davantage, dans l'impossibilité où se trouvent 
les propriétaires de dissimuler l'importance des valeurs successorales qui les 


Le intéressent, quand on ne se fera pas faute de recourir à ce système ailleurs. 
_ C'est utétors un point sur lequel nous n'avons pas à insister pour le moment. 


Les innovations qui intéressent spécialement la viticulture dans le projel de 
budget de 1907 sont celles qui se rapportent : 1° à la suppression de exemplion 
d'impôts dont profitent depuis 1887 les nouvelles plantations de vignes; 2° à la 
surtaxe des vermouts, des vins de liqueur, des apéritifs et absinthes; 3° à la 
répression des Néides sur les spiritueux, D eSnenE chez les bouilleurs 
de cru. 

Le retrait des faveurs destinées à encourager aux replantations ne soulèvera, 
croyons-nous, aucune objection. Leur concession provenait de bons sentiments 
plutôt que d'une nécessité réelle : si elles pouvaient cependant se justifier 
autrefois, elles ne répondent plus à aucun besoin aujourd’hui. 

L'élévation des droits sur l'alcool a favorisé la vente des vermouts, qui ne 


sont passibles que des demi-droits de consommation, d’entrée et d’octroi jusqu’à 
. 15 degrés, et des droits pleins seulement au-dessus de 15 degrés: celle aussi 


des vins de liqueur qui sont des boissons de luxe, dont l'alcool ne provient le 
plus souvent que pour la plus faible partie de la fermentation du jus de raisin. 
Si les propositions-du ministre des Finances sont acceptées, les vermouts et vins 
de liqueur seront frappés des droits entiers sur la totalité de l’alcool qu’ils ren- 
ferment. De leur côté, les absinthes, bitters et autres apéritifs, seront l’objet 


d'une surveillance particulière dans leur préparation, et soumis à un droit de 


fabrication de 20 francs par hectolitre. 


En ce qui concerne les fraudes sur les spiritueux, M. Poincaré s'exprime 
ainsi qu il suit dans son exposé des motifs : 


Dans une année où nous sommes forcés, pour réparer les fautes commises, de pro- 
poser un si gros chiffre d'impôts nouveaux, nous avons le devoir de nous demander, 
avant tout, si le Trésor est suffisamment protégé contre la fraude, Cet examen nous a 
conduits à relever de dangereuses lacunes dans la législation relative aux alcools. 

En rétablissant.le privilège des bouilleurs de cru, la loi du 27 février 1906 a fait dis- 


paraître, avec la déclaration préalable de disuillation et la prise en charge des alcools 
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_ destinés à la vente, le système préventif créé par la loi du 31 mars 4903 contre la 


fraude, et y a substitué le système répressif. D'un autre côté, la loi du 29 décembre 1900. 
en supprimant l'exercice chez les débitants de boissons, a diminué les garanties du fisc 
chez ces redevables, sans que la répression ait été suffisamment accrue. Enfin, si nos 
amendes fixes, tempérées par le droit de transaction, par l'allocation des circonstances 
atténuantes et du sursis, permettent de‘réprimer les petites contraventions, elles sont 
absolument insuffisantes vis-à-vis des fraudes importantes. Il est donc indispensable 
de renforcer la répression et d’ajouter aux amendes fixes des réparations pécuniaires 
qui croitront proportionnellement avec les quantités d'alcool fraudé. Des dispositions 
analogues existent d’aiileurs en matière de tabacs, de sels, et même en matière de boïs- 
sons lorsqu'il s'agit de transport avec un acquit-à-caution inapplicable. 

D'autre part, comme on l’a fait en 1903 pour les tabacs, il a paru nécessaire d’ap- 
pliquer la peine d'emprisonnement aux véritables actes de contrebande, en quelques 
lieux qu'ils soient commis, en atteignant les auteurs et les complices de: ces actes. 
Enfin 1l paraît nécessaire de préciser dans un texte nouveau les cas dans lesquels Par- 
ticle 237 de la loi du 28 avril 1816 conserve son application depuis la loi du 6 août 4905 
relative aux fraudes sur les vins et au régime des spiritueux. A cet effet, le gouverne- 
ment propose l'insertion de dispositions nouvelles, dont il ne paraît pas téméraire d'éva- 
luer les conséquences budgétaires à la somme de 5 millions. 


M. Poincaré a toujours été un défenseur convaincu du privilège des bouil- 
leurs de cru; il n'entend pas, comme ministre des Finances, que ce privilège 
puisse servir d'auxiliaire à la fraude. Le relèvement des pénalités ajoute bien, 
en principe, à l'efficacité des mesures de répression; mais l'expérience montre 
que leur stricte application ne va pas, dans la pratique; sans de très sérieuses 
difficultés. C'est un effet particulier de la solution du problème . des con- 
damnations en matière de régie. 

_ On sait que la loi du 6 août 1905 avait décidé qu'il ne pourrait y avoir de visite 
de la Régie dans les locaux d'habitation sans autorisation préalable donnée par 


ordonnance du président du tribunal civil de l'arrondissement ou du juge de 


paix du canton. En acceptant cette disposition, qui limitait singulièrement ses 
moyens de contrôle, M. Rouvier, alors ministre des Finances, avait annoncé qu'il 
demanderait sa revision dans des circonstances plus favorables. M. Poincaré 
n’en réclame pas la suppression; mais il propose de dispenser de ces mesures 
préalables les visites qui auront pour objet la découverte des fraudes dans les 
distilleries clandestines des villes de plus de 4.009 habitants, et de celles qui se 
rapportent au sucrage, à la fabrication, à la détention, à la vente ou la mise en 
vente des vins artificiels. C’est ce. que nous voyons de plus effectif dans le 
projet du budget en matière de répression des fraudes sur les vins. 

Enfin, la nécessité a fait accepter l'imposition des eaux minérales. Elles paie- 
ron! un droit de 0 fr. 025 par bouteille de moins d'un demi-litre, de 0 fr. 05 par 
bouteille ou récipient d’un demi-litre à un litre, de 0 fr. 05 par litre ou fraction 
de litre pour des quantités quelconques. Ce n’est certainement pas cette taxe 


/ 


légère qui gênera la consommation. —C. k. , 


Association mutuelle de producteurs de vins naturels du Midi. 
— Sur convocation de la commission d'initiative interdépartementale, deux réu- 
nions ont été tenues à la mairie de Béziers dimanche 1° juillet, à 10 heures du 
matin et à 2 heures. de l’après-midi. Trois cents personnalités viticoles environ, 
représentant les sept départements du Midi : Hérault, Aude, Gard, Pyrénées- 
Orientales, Bouches-du- Rhône, Var et Vaucluse, ont assisté aux séances. 
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JAY AE | Le 
… À 10 heures du matin, M. Palazy ouvre la séance. [1 met en relief l'effort 


colossal qui a été accomplie depuis deux mois à peine pour faire connaitre 
simultanément dans les sept départements méditerranéens le projet d'association 


mutuelle de producteurs de vins naturels du Midi. Après avoir remercié chaleu- 
reusement tous les collaborateurs de l'OEuvre, il fait connaitre les résultats ac- 
quis et invite l’assemblée à nommer un dent pour chaque séance afin de bien 


_ montrer la confraternilé des viticulteurs méridionaux et la solidarité de leurs 


L 


intérêts économiques. Sont acclainés : président, M. Malric (Aude) ; membres du 
bureau, MM. Vialettes (Hérault), Bouffet (Aude), Martin (Bouches-du-Rhône), 
Sambucy (Gard), D° Battle (Pyrénées-Orientales),Teissonnières (Béziers), D' Vidal 
(Var); secrétaires : Carel (Pyrénées-Orientales) et André (Perpignan). 

- L'assemblée examine d’abord la question suivante : les adhésions recueillies à 


ce jour sont-elles suffisantes pour laisser espérer la formation de l’association de 


producteurs: de vins naturels du Midi? Non, semble-t-on dire, MM. Teissonnières, 


Malric, Bouffet exhortent chaleureusement les viticulteurs à faire bloc, à adhérer 


en masse pour rendre possible à bref délai la formation de l'association. 
Les adhésions acquises à ce jour s'élèvent à près de 12 millions. Les départe- 


ments qui ont le plus adhéré sont l'Hérault, l'Aude, les Pyrénées-Orientales,. 


les Bouches-du-Rhône et le Var. Le Vauolaig bxpédie peu. Le- Gard et l’arron- 


_  dissement de Montpellier, où les conférences ont été faites en dernier lieu, n’ont 


L 


pas encore fait parvenir le total de leurs adhésions. 


L'assemblée voudrait que l'association, qui a déjà réuni 12 millions d’adhé- 


sions, se constituât de suite. Maïs M. Palazy met en garde l'auditoire contre 


tout mouvement irréfléchi. Nous ne voulons pas, dit-il, préndre la responsabilité. 
d'une entreprise aussi colossale si nous n'avons pas en mains Lous les éléments 
de réussite. L'Association, ajoute-t-il, comporte pour ses adhérents des sacri- 


fices, des concessions réciproques et des mesures spéciales, destinées à faire 


disparaître les principales causes de la mévente. Il ne serait pas juste que les 


dévouements, l'esprit d'abnégation el de sacrifice de certaines régions fussent 


compromis par l’abstention d’un nombre encore trop grand de viticulteurs. 
Le bon fonctionnement de l'Association exige l'adhésion de tous les centres 


importants pour la plus grande partie de leur production. 


Nous attendrons donc que les viticulteurs de Montpellier et du Gard et les 


_retardataires des autres régions nous apportent le contingent d’adhésions 


nécessaires et indispensables. à la réussite de notre projet. Nous espérons 
qu'une plus: juste compréhension de leurs intérêts et de leur sort les ralliera 
_ à l'Association. Dans le cas contraire, nous resterions’'sur les positions et atten- 
drions que les hésitants veuillent Fees se décider à assurer le succès certain 
de l'Association mutuelle de’ producteurs de vins naturels du Midi. 

L'assemblée manifeste impaliemment le désir d'aboutir ; elle considère que, 
par la continuation: de la. propagande, on recueillera encore des adhésions dans 


. les trois ou quatre communes qui n'ont été visitées que très rapidement ; elle 


acclame l'association et décide de travailler sans relâche à sa constitution. 
Une commission spéciale est nommée à cet effet. Cette commission, en même 
temps qu'elle continuera la propagande en faveur de l’œuvre, s ‘entendra avec 
lé concours financier. — A. É ANAL | 
Les remèdes à la crise viticole : ARRACHAGE DES VIGNES. — Nous rece- 
vons de M. Charlier une lettre dont nous détachons le passage suivant : 


54 ACTUALITÉS 


in 


Monsieur, ayant lu dans les « Actualités » l’article consacré à la crise viticole et àl’ar- 
rachage des vignes, j'ai pensé devoir rectifier par des faits précis les opinions de vos 
autres correspondants. | 

L’arrachage obligatoire serait une cause d’appauvrissement pour le pays tout entier 
parce que-détruisant indistinctement les vignes alors que la concurrence se chargera 
de supprimer les plus mauvaises. Si, en effet, dans le.Midi, on a replanté en excès, arra- 
chant les müriers, défrichant les prairies, dans les trois quarts de la Bourgogne, dans le 
Centre et dans l'Est, il n”y a pas la moitié des vignes qui existaient il y a vingt ans de 
replantées, pas le tiers de ce qui existait il y a quarante ans, car avant le Phylloxéra les 


maladies avaient déterminé beaucoup, d’arrachements. Et il n’y avait pas alors un - 


excès dans la plantation, car, dans l'Yonne, dans l'Aube, je sais du côté d’'Irancy, de 
Chablis, d'Auxerre, de Saint-Florentin, de Joigny, de Bar-sur-Aube, Bar-sur-Seine, 
quantité de côtes célèbres qui ont disparu et qui reste nt d'admirables terrains à vignes. 
Or on y replante toujours, on a une tendance à replanter de meilleurs plants non pas 
qu'autrefois, il y a soixante ans, mais qu'il y a trente ans. On y fera d'excellents vins, et 
c'est souvent la vigne qui est la seule culture rationnelle de ces localités. Comment l'État 
s’en tirerait-1l s'il voulait se mêler de réglementer cela,et pourquoi supprimerait. il de 
bons vins qui sont à faire pour demauvais qui disparaîtront d'eux-mêmes. — CHARLIER. 


Les objections que formule M. Charlier contre l'arrachage obligatoire ne 
peuvent manquer defrapper l'attention. Nous nous étions contenté de généralisa- 
tions dans l'examen de la question de la direction de l’arrachage obligatoire, 


notre correspondant précise la situation en visant certains vignobles particu- 


liers. S'il y a des terrains qui devraient être rendus à la culture des céréales, des 
prairies, des müriers ou des bois, il y en a d’autres, maintenant encore, qu'on 
peut désirer avec raison voir replanter en vigne. C'est, quelque opinion que l’on 
ait des surfaces susceptibles de judicieuse Re ee une face du problème 
qui n'avait guère élé envisagée jusqu à présent. 


M. Charlier estime que le mal dont souffre la viticulture vient beaucoup moins” 


de la fraude que des difficultés qui contrarient l'exportation de nos vins. Sans 


contester l'opportunité de certaines mesures protectionnistes, nous aurions été, 
d’après lui, trop loin dans la voie de la taxation à l'importation de beaucoup de 


marchandises étrangères, et ce serait la viticulture qui souffrirait del'exagération 


de nos tarifs douaniers. Nous désirerions, de nôtre côlé, que les droits excessifs 
qui frappent nos vins à l'entrée de la plupart des pays étrangers soient réduits 
dans de justes et larges proportions. La Æevue ne cesse de lutter dans ce sens. 
M. Tallavignes a publié, dans ses colonnes, une série d'articles à ce sujet qui 
ont été très remarquées. De nombreuses notes particulières traitent de la même 
question, d’autres s’y ajouteront incessamment. Sous ce rapport, notre ligne de 
de conduite est parfaitement déterminée. On sait malheureusement quelles sont 
les résistances contre lesquelles nos négociateurs ont à lutter; nos discussions 
avec la Suisse n’en constituent qu'un exemple isolé. Ce n’est qu'à force d'opi- 


niätreté, au prix, s’il le faut, de concessions compensées par des avantages équi- 


valents, que nous arriverons, si nous devons y arriver, à quelques résultats. Mais 
le souci du développement de nos affaires avec les nations étrangères, souci 
qu'il ne faut certes pas abandonner, ne doit pas détourner l'attention de l’amé- 
lioration de notre marché intérieur, dont les manifestations sont plus modestes 
peut-être, mais d'une importance en définitive autrement considérable. = GC. R. 


L'insuffisance de la répression des fraudes. — C'est quelque chose 


que le principe de la répression des fraudes ; ce serait bien peu si l'application. 


A . 


- de tous côtés de manière à empêcher l'enlèvement d’une partie de la marchandise, Les” 
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n'en élait taie régulièrement. Or, s’il faut en croire la Socièté d'Agriculture du 
dt les condamnations les mieux établies ne sont pas toujours suivies d’exé- 
cution. Voici, en substance, les faits qu elle croit devoir relever. 

s’agit d’ une maison de l'arrondissement de Nîmes. En 1903, elle entrepre- 
ie de faire, en grand et dans des proportions jusqu'alors inconnues, le com- 


_merce des vins artificiels. Ses essais lui valaient quatre légères condamnations 


de 46 à 30 francs chacune : ce n’était qu'un avertissement. 

Pour éviter d'avoir à répondre de nouveau aux investigations de la justice, 
cette maison crut prudent de créer un peu partout de petits ateliers de fabrica- 
tion disséminés dans ses environs. Elle comptait ainsi dépister la surveil- 
lance dont elle était l’objet, et pouvoir, au besoin, se dérober derrière des 
hommes de paille plus ou moins solvables. De nouveaux procès-verbaux, au 


_ nombre de 48, furent dressés en 1904. Peut-être eût-elle réussi à se tirer de ces 
nouvelles MAS si ce: n avait été l'intervention au procès d’une association 


de’viticulteurs comme partie civile. Une expertise a conclu notamment à une 
fabrication établie de 26.000 hectolitres, C'était trop. En mars 1905, le tribunal 


_ correctionnel de Nîmes prononçait contre les coupables une peine d'emprisonne- 
ment. Confirmé en appel, au mois de juin suivant, en Cassation, huit mois après, 
_ le jugement est devenu définitif. 


Tout semblait donc fini, il n’y a cependant rien eu de changé. A la con- 
damnation à suivi un recours en grâce, et le procureur général près la Cour 
de Nîmes x répondu aux demandes d'explication qui lui ont été adressées 
quil avail recu l'ordre de surseoir jusqu'à ce qu'il eût été statué à ce sujet. [len 


… a été de l'affichage et de la publicité comme de la prison. Quant aux condamna- 
tions fiscales, qui s'élèvent au chiffre respectable de 180.000 francs, sur les- 


quels 20.000 francs sont actuellement exigibles, le surplus devant l'être à bref 
délai au fur et à mesure du rejet des pourvois en Cassation, un accord est inter- 
venu sur là base d'un règlement de 4.000 francs par mois. Dans quinze ans, la 


Régie aura chance d'être payée. Cette chance est d'ailleurs d'autant plus sérieuse 


que « les affaires de la maison X... sont plus actives que jamais ; ses livraisons 
dépassent 500 hectos par jour ». Les condamnations continuent ; le tribunal de 
Nimes en à poursuivi trois encore pendant le mois de mai 1906, mais la victime, 
si victime il y à, ne s’en trouble plus. Son genre d’affaires marche si bien qu'une 
deuxième maison, nous dit encore la Société d’ agriculture du Gard, s’est fondée 
pour faire ent la fraude en grand. 

Sans contester l'usage du droit de transaction et du droit de grâce, il faut 


reconnaitre qu'après la publicité donnée par la Société centrale d'agriculture 


du Gard à sa protestation, des explications s'imposent, — C. R. 


Les importations des raisins en Suisse. — Jusqu'à présent les raisins de 
table à& destination de la Suisse devaient être emballés dans des caisses, boîtes ou 
pamiers ne dépassant pas 10 kilogs. Chaque boîte caisse ou panier devait être fermé sé- 


\ 


parément, soit gvec un couvercle en bois, soit avec une forte toile d'emballage ficelée 


caisses, quiétaient placées l’unesur l’autre, de telle façon que le fond de l’une servit de 


. couvercle à l’autre, étaient exclues de l'importation. 


Ces conditions exclusives contrariaient les exportations de raisins à destination de la 
Suisse. Pour en faciliter le développement, le département fédéral de l'Agriculture a 
déeidé d'autoriser également l'importation des raisins de table en petits paniers, com- 
plètement fermés avec du papier, pesant chacun 4 kilos à 4 kgr. 500, réunis par 4 
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dans un cageot, à la condition expresse que chaque cageot ne contienne pas plus de 
4 paniers du poids indiqué ci-dessus. L'’importation des raisins de table demeure inter- 
dite seulement dans le canton du Valais. | SO 


Station œnologique de Bourgogne : COURS D'OENOLOGIE. — Au moment 
où l’on se préoccupe déjà des vendanges prochaines, nous signalerons à nos lecteurs 
l'organisation, à la Station œnologique de Bourgogne à Beaune, d’une série de cours 
d'ænologie qui auront lieu du 1e au 11 août prochain. Nous rappelons que ces cours 
comprennent à la fois des leçons et des exercices pratiques destinés à donner les con- 
naissances théoriques nécessaires pour raisonner les opérations de la vimification et à 
familiariser avec les analyses indispensables pour être guidé dans l'appréciation des 
mouûts et des vins. Le nombre des auditeurs étant limité, il est prudent de ne pas 
attendre au dernier moment pour adresser les demandes d'inscription. Le programme 
etles conditions d’admission sont envoyés à toute personne qui en fait la demande. 


Bibliographie.— C. MoLoN : Ampelographia (2 volumes. Ulrico Hoepli, Milan, 
1906. Prix : 18 francs). — M. C. Molon, professeur de viticulture de l'Ecole supérieure 
d'agriculture de Milan, vient de publier, en deux volumes condensés et très complets 
de la collection Hoepli, un excellent traité d'ampélographie, et un des plus complets qui 
aient paru à ce jour. Les questions d’ampélographie générale, d'histoire, les systèmes 
ampélographiques sont parfaitement développés dans divers chapitres. Tous les cé- 
pages de l'Italie et des divers pays vignobles sont ensuite étudiés par ordre alphabéti- 
que, et cela d'une facon très concrète et très pratique. Cet ouvrage fait honneur à 
l’auteur, à l'éditeur et aux viticulteurs italiens. — M. 


Les industries de conservation des aliments, par XAVIER ROCQUES. 1 vol. cartonné de 506 
pages avec 112 figures dans le texte. Paris, Gauthier-Villars. — Dans une préface 
écrite pour cet ouvrage, M. Ach. Müntz, de l’Institut, s'exprime ainsi qu'il suit : 

«Ce livre est plein d'enseignements que mettront à profit tous ceux que cette 
question préoccupe. La lecture en est attachante et facile autant qu'instructive. Ce n'est 
pas une simple énumération de procédés, de faits d'ordre théorique et de corrélations. 
Il y a également un côté philosophique et historique qui montre la filiation des idées 
qui ont abouti à la grande industrie que nous avons vue surgir de nos jours. Cet histo- 
rique offre un grand intérêt ; les faits essentiels qui ont marqué une étape importante, 
soit au point de vue théorique, soit au point de vue. pratique, y sont décrits méthodi- 
quement. RER 

« La partie scientifique comprend surtout l'étude du phénomène de la putréfaction, 
qui est celui contre lequel il faudra lutter et qu’il est indispensable de bien connaitre 
dans son processus et dans ses résultats, car la conservation n’est en réalité que la lutte 
victorieuse contre la putréfaction. La partie industrielle comprend la technique des pro- 
cédés de conservation. Parmi ceux-ci, les plus importants ont pour base l’apphication 
de la chaleur, le procédé Appert et la généralisation des théories de Pasteur. Une tech- 
nique toute spéciale s'applique à ces procédés et les modes d'embhoitage, dont le rôle 
est capital sont décrits avec un grand soin. La conservation par le froid semble être le 
procédé de l’avenir, il tient déjà une place considérable dans le commerce mondial, 1l 
n’ajoute rien à l'aliment et le dénature le moins possible. La France ne tient pas le pre- 
mier rang dans cette industrie et a beaucoup à gagner à la développer. Le livre de 
M. Rocques sera donc d’une grande utilité. La dessiccation s'applique surtout aux fruits 
et aux légumes. L'Amérique a réalisé dans cette direction des progrès considérables, | 
que M. Rocques nous fait connaître. Les antiseptiques aussi ont leur rôle marqué. Il y 
en a, comme le sel, le sucre, l’alcool, le vinaigre, qui n’ont pas sur l'organisme humain 
l'influence fâcheuse. D'autres antiseptiques, qui sont des conservateurs très énergiques, 
ont été souvent employés. Mais il est à craindre qu’ils ne soient nuisibles à la santé des 


consommateurs et, tout en les étudiant, M. Rocques en blâme judicieusement l'emploi: 


Un chapitre spécial est consacré à la conservation des œufs, qui sont un des aliments 
les plus difficiles à conserver. L ip 

« Tel est le programme du beau volume que nous donne M. Rocques; 1l montre com- 
bien cette œuvre est bien comprise, La compétence toute spéciale de l'auteurle recom- 
mande hautement àl'attention de tous ceux que les industries de la conservation des 
aliments intéressent. C’est un bonlivre, un livre utile et tout d'actualité et je lu 


souhaite la fortune qu'il mérite. » — ACH. MUNTzZ. 


Vente et débouchés des produits agricoles, par HENRI BLIN. 1 vol. in-32 de 
xvI-304 p. avèc nombreuses gravures. Paris, Laveur, 13, rue des Saints-Pères. Broché 


2 francs, relié 3 francs. — Ce livre est le début d’une nouvelle collection, de 


traités agricoles entreprise par M. Henri Laveur sous le titre de : L'Agriculture au 
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RS xx siècle. Il traite d'une des principales questions d'actualité, celle de la vente des 
produits agricoles. M. Henri Blin fait connaître, dans un exposé clair et précis, l'or- 
… - ganisation et le fonctionnement des Halles centrales et du marché dela Villette à Paris, 
- Il met aussi ses lecteurs au courant des débouchés que peuvent offrir à leurs produits 
les principaux marchés étrangers et il appelle enfin leur attention sur les avantages des 
Sociétés, coopératives. Dégagé de toute digression oiseuse, le petit ouvrage que nous 
” signalons à l'attention du public est un guide pratique que consulteront avec profit les 

_  cultivateurs qui expédient leurs récoltes ou leur bétail sur la capitale. — C. R. 


Le Livre du Fellah, petit manuel d'agriculture à l’usage des écoles d'indigènes musul- 
mans, par LECO et C. ROLLAND. 1 vol. in=12 de 320 pages, avec 120 figures dans Île 
texte. Prix : 2 fr: 50. Paris, Challamel. — MM. Lecq et Rolland avaient déjà publié, 
pour les écoles primaires d'Algérie, le Livre du futur colon ; c’est un guide à la portée 
des enfants et des débutants qui a été très favorablement accueilli du public. Mais il 
leur a semblé qu'il ne suffisait pas d’initier des élèves pourvus déjà d’une instruction 
élémentaire aux principes essentiels de la culture; ils ont voulu faire pour les indigènes 

- ce qu'ilsavaient fait avec succès pour les Européens. La tâche était délicate, si délicate 
même qu'elle n'a pas été abordée sans une certaine appréhension dont les auteurs nous 
ont plusieurs fois entretenus au cours de leur travail. L'importance du service à rendre 
a triomphé des hésitations du début. MM. Lecq et Rolland connaissent la population 
des écoles d'indigènes; ils savent parler avec elle et se faire comprendre d'elle; 1ls ont 
eu l'ambition de lui être utiles, et ils y ont réussi. Ce Livre du Fellah, si élémentaire 
qu'il soit, abonde en notions utiles ; il révèle nombre de détails intéressants sur les 
pratiques et les mœurs des Arabes qui le feront lire avec intérêt par des cultivateurs 

de tous pays. En le parcourant, on sera quelque peu étonné d'apprendre que les pays 
* musulmans ont eu des agronomes d’un réel mérite dont les traditions se sont souvent 
_ conservées dans des proverbes locaux, C'est servir la cause de la civilisation et le pres- 
._ tige de la France que de remettre en honneur la vie des champs chez les Arabes. —C.R. 


| Guide pratique du vigneron dans le traitement des maladies de la vigne, par E. MOREL, 

. Broch. in-8° de 35 pages. Chez l’auteur, à Charlieu (Loire), Prix : 0 fr. 50. — Ce guide 
est, comme son titre l'indique, un manuel sommaire des maladies de la vigne, de leurs 
caractères, et des modes de traitement à leur appliquer. 


ik 
… Le vieillissement artificiel des vins et spiritueux, par FRrANTZ MALVEZIN. 1 vol. 
in-12 de 96 p. avec 15 fig. dans le texte. Paris, Jules Rousset, 1, rue Casimir- 
Delavigne. Prix : 4 fr. 50, — Depuis longtemps on s'occupe des moyens d'accélérer 
le vieillissement des vins et des eaux-de-vie, On ne compte pas moins de 75 bre- 
ets pris en France seulement pour résoudre ce problème. On n'est certes pas 
encore parvenu, malgré tous les efforts qui ont été accumulés, à faire aussi bien que la 
nature. Nos vieux cognacs et nos vieux armagnacs, nos vieux vins de France, conser- 
vent sur les produits concurrents une supériorité manifeste. Mais si l'intervention de 
lPhomme a ses limites, ses résultats ne sont pas moins considérables. M. Frantz Mal- 
vezin étudie, dans le petit livre qui vient de paraître, le vieillissement naturel et le 
Meilhssement artificiel. Il croit devoir s'excuser, dans sa préface, d’être un peu person- 
nel, tout en s'étant efforcé de l’être le moins possible. C’est une considération qui, 
croyons-nous, ne fera que lui assurer la confiance de ses lecteurs qui savent quelle est 
l'importance de ses travaux, de ses recherches et de ses essais en la matière. — C. R. 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants 


CHARENTE. — La récolte s'annonce très bien, trop bien, dans les Charentes. Je 
Leroïis que nous ferons plus de vin que l’an dernier, si ce beau temps continue. 
El cependant le début avait été bien mauvais: je n'avais jamais vu autant de 

Black Rot que cette année chez nous. Cela doit être dû aux dix ou quinze jours de 
_ pluies presque ininterrompues de la mi-mai. Dans une de mes propriétés du 
canton de Gemozac, où, chaque année, je trouve, au commencement de juin, en 
cherchant, quelques feuilles tachées, j'ai dû cette année, à la même date, faire 
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ramasser à la main les feuilles altaquées ; on en trouvait jusqu'à 4 ou 5 sur 
certains ceps, et cela malgré un traitement précoce. Mais la chaleur etla séche- 


resse dont nous jouissons depuis un mois et demi me fait espérer que la mala- 
die sera enrayée. Et comme la fleur s’est très vite et très bien passée et que, 
par suite, les raisins sont abondants, que les dégâts de la Cochylis sont insigni- 
fiants, quil n y a pas encore trace de Mildiou ni d'Oïdium, il est probable que 
nous aurons beaucoup de vin. — V, 


Cognac. — Le mois de juin a été caractérisé par une température élevée et régulière, 
ainsi que le dénote l’homogénéité des courbes du thermomètre et du baromètre enregis- 
treurs de la station viticole. L'influence de ces deux facteurs s’est traduite par une végé- 
tation excessivement luxuriante et une floraison indemne de coulure. Pour la même 
raison les maladies cryptogamiques n’ont pas encore fait leur apparition d'une facon 
nette, Les quelques taches de Mildiou qu'on avait observées vers le commencement de 
juin dans les milieux bas ont séché rapidement, En certains points, on a constaté sur 
les feuilles quelques taches de Black Rot. La chlorose, généralement très intense à 
cette époque de l’année, ne s’observe que dans les parties les plus calcaires, et dans les 
vignobles où l'adaptation a été très mauvaise. La présence de l’Altise m’a été signalée 
par plusieurs viticulteurs du littoral de l'Océan. 

Il est de toute sagesse de prévoir que ce temps ne durera pas et plus que jamais à 
présent que la récolte est en si bonne voie, les viticulteurs doivent se tenir sur leur 


garde, Pour peu que juillet soit un peu pluvieux, c’est généralement pendant ce mois 


que, outre le Mildiou, la pourriture grise fait son apparition sur les raisins. Il résulte 


d’études poursuivies à la station viticole de Cognac que si l’on ne peut assurer la. 
8 q peut 


complète préservation du vignoble, de la pourriture, il est possible néanmoiïns d'en 
diminuer l’action. 

De toutes les substances pratiquement utilisables, les bouillies cupriques sont les 
oHisbiee et surtout celles contenant beaucoup de cuivre soluble comme les bouillies à 
la gélatine, les bouillies sucrées, les verdets donnant dans la pratique les résultats les 
meilleurs, et en tout cas supérieurs à ceux de la bouillie ordinaire. Les mélanges de 
chaux et d’alumine produisent aussi de bons effets ; mais comme ils ne sont pas supé- 
rieurs aux meilleures bouillies cupriques et que-leur action contre le Mildiou est infé- 
rieure à ces derniers, il n° y à pas l'eu d’en recommander l'emploi, On peut en dire 
autant des bouillies au nickel un peu plus coùteuses. Enfin la chaux seule ou encore le 
plâtre seul ou en mélange ne sont pas à recommander. : 

En général, si les Folles Blanches portent de belles grappes, ces dernières sont moins 
abondantes qu'en 190% et 1905. Les Saint-Emilions sont très beaux. La vigne ne 
paraît pas encore avoir souffert de la sécheresse, sauf dans quelques terrains très secs 
sur certains Por greffes. — J.-M. GUILLON. 


NivERNAIS. — À la fin d'avril, la vigne n'avait pour ainsi dire pas bougé. Ce fut 


un bien ; car le 28 au matin il se produisait un abaissement considérable de la 


température, la terre était gelée. Seules quelques jeunes plantations plus avancées 
furent atteintes sérieusement. La période dangereuse du 15 avril au 16"mai 
s'écoula sans dégâts. Au 15 mai, les vignes n'étaient pas belles et moins avan- 
cées qne certaines années au 15 avril. Les vieux vignerous ne s'inquiétaient 
pas d’un énorme retard. « La vigne n'a pas de saison », disaient-ils judicieuse-_ 
ment, et ils avaientraison. Depuis la fin de mai la vigne a rattrapé tout le temps 
Fe Elle était en fleur au 24 juin, la voilà défleurie au{* juillet; et s: l'on 


compte trois mois de la floraison à la maturité, les vendanges se feront à une 


époquetrès normale. 
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3 _ Lestraitements contre les maladies cryptogamiques ont été faits très soigneu- 


: sement. Ni Mildiou, ni Oïdium : les vignes sont indemmes de tout, même des para- 
: sites animaux. 


Sans doute la Mitatne n'est pas favorable au Mikliow: mais elle l’est à 
l Oïdium et si ces deux cryptogames nous laissent du répit, ce n’est pas tant à la 
température que nous le devons qu'à nos traitements réguliers des années pré- 
cédentes. En résumé, nos vignes sont très belles ; il y a peut-être un peu moins 
de raisins que l’an passé, car on a taillé plus court, mais les raisins sont plus 
gros. Souhaitons qu ils mürissent bien, que les vendanges soient saines et que 
nous fassions des vins de qualité, car nous sommes assurés de les pader long- 
temps. 

Les 1905 ne sont pas tous vendus, il en restera encore oatoo nb dans trois 
mois : ilrestera même de 1904. Des bec sont inévitables. Il en sera 
longtemps ainsi, puisqu'on fait plus de vin qu'on en consomme, puisque les ge- 
lées de printemps ne rétablissent plus l'équilibre.Il est évident que cheznous les 
climats ont changé. Nous nous résignons à la crise; n'est-ce pas de bonne 


| philosophie, puisque nous n’y pouvons rien ? Nous ne Liste plus de vignes, 


nous faisons faire de nouvelles caves, nous nous préparons à conserver long- 
temps nos vins, qui sont bons et prennent beaucoup de qualité avec l’âge. Un 
jour* très proche viendra où le consommateur de plus en plus difficile réclamera 
des vins vieux : alors nous pourrons le servir. — G. Provost-DUMARCHAIS. 


_ AVIS D'ADJUDICATION : Marine nationale. — Adjudication, à Brest, le mercredi 


22 août 1906, à 2 heures du soir, dans la salle des adjudications, sur dépôt préalable 


d’ échantillons, de la fourniture de : 400,000 litres de vin rouge à 10° non logé en huit lots 
de 50.000 htroë Pun. Cautionnement : exigé 350 francs par lot. Durée du marché: 45 jours 
et 15 jours. Pour plus amples renseignements, voir le cahier des charges au bureau du 
Commissaire aux subsistances à Brest ainsi qu'à Paris, au Ministère de la marine 
(Bureau ües subsistances et hôpitaux). 


L ‘ " 


FRUITS ET LÉGUMES AUX-HALLES DE PARIS 


Cours du 30 juin 1906. — Pêches : 50 à 160 fr. les 100 kilos. — Cerises et Bigarreaux : 


- Bourgogne, 30 à 40 fr.; Bordeaux, 100 à 120 fr.; Paris, 30 à 80 fr. les 100 kilos. — 


 Abricots : 10 à 110 fr. les 100 kilos. — Fraises : Paris, 40 à 70 fr.les 100 kilos. — 


Amandes fraiches, 65 à 100 francs les 100 kilos. — Artichauts: 5 à 18 fr. le cent. — 


Tomates : Mid, 50 à 65les 100 kilos. — Haricots verts : Var, 28 à 80 fr.; Lot-et-Garonne, 


90 fr.; moyens, 45 fr.; Bordeaux. 120 à 140 fr.; Centre, 60 à 75 fr. ; Soissons à écosser, 
60 à 70 fr. les 100 kilos. — Hollande : Paris, 14 à 45 fr. les 100 kilos. — Le tout par 
100 kilos. 


La température élevée que nous avons eue surtout au début de la semaine a favorisé 
la vente en général. Les fraises de Paris tirent à leur fin. Les cerises sont moins abon- 
dantes quil y a quelques jours, ce qui rend la tendance un peu plus ferme. Les péches 
s’écoulent à des prix satisfaisants ; la Vallée du Rhône, où la récolte, cette année, est 
plus forte que dans les Pyrénées- “Orientales et dans le Var, va augmenter ses envois 
dès la semaine prochaine. Les abricots ont vente régulière. L’ Espagne est presque ter- ! 


_ minée et la récolte en France est faible, Les omates des Bouches- FT Hhône et du Gard 


deviennent plus nombreuses et accentuent la baisse avec laquelle l’Algérie ne pourra 
continuer. Notre place est plus chargée d'amandes fraîches; les cours de ces jours passés 
ue pourront être maintenus. Les envois de haricots verts de la Loire augmentent chaque 
jour et le Centre a commencé. Il y a lieu de compter sur des cours moyens. Les hari- 
cots à écosser des Bouches-du-Rhône ont paru. Nos environs fournissent davantage de 
pommes de terre, les cours-ont fléchi. Les artichauts de Bretagne re abondants, les 
cours s manquent de fermeté. Les asperges tirent à leur fin. — o 


TTL LR TS ——— 
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60 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS L A PARIS 
104 i 
| RTS pu 20 97 Jui 1 (Les bottes de 5 kilogrammen) 
jar \ 
prés [1 JR 25 ati s son. lg Davies DANS PARIS F sun tes JUN 3 "ue 10 pu. 
Blés blancs......... | 23 75 23 75 23.85 24 10 Paille de blé.....,:,.120 à 26120 à 26120 à 27120 à 27 
— JOUXxX....... .... [22 00 | 22 50 | 23 00 | 23 25 || Foin........ [36 à 58136 à 58136 à 58/36 à 58. 
— Montereau..... 2950200) NT 00NTS Luzerne............136 à 59136 à 50(36 à 59136 à 59 
t 
Départements i ESPRITS ET SUCRES 
Lyon Jatocvosves +1 22 90222790 120 508! 12330 
DIjOn .....ssooseses | 22 50 | 22 75 | 19 50 | 92 75 PARIS 19 sun] 263uIN; 3 sum. |10 suIL. 
Nantes. DAS S Die. | 2e 23 00 | 22 90 LE, 2 A PL" 
Esprits 3/5 Nord fin : 
Marchés étrangers 90° l’hect., esc. 2 %1 40 50 | 40 50 | 41 00 | 41 25: 
Londres ........ se. | 18 90 | 18 00 | 47 50 7 90 SUCRES 
New-York..... cs PAT 4 AT AA 28 Las a Lee ES STE ER SRE 
Pa D: 2 CUS 15 91 15 87 15:19 15.32 : 2 75 à 
Chicago... . e RE RE MIT. Raffinés _— 56 30 | 56 23 | 56 50 | 56 25 
SEIGLES 
Patis..csscccosccss [15/75 1 15 50: 1° 15 60.1 15.75 BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris | (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de mis 91 75 | 21 75 | 22 50 | 22 75 Marché du 10 juillet. 
Beauce ........0:: 91-29! 1N21.2541122"00 11499 Prix extrôme 
1re qté | 2° qté | 3° qté 5 a 
Départements A S 4 au porcs vif 
Dijon....1-... 49 50 | 19 50 | 22 75 | 20 00 Bœufs...s...scal 1750 1 28 1 04 | 0 50 à 0 92 
Lyon........ NELEET 20 50 | 21 75 | 22 90 | 20 75 || Veaux.........! 2 00 | 48% |. 4 70 |"0 70 à 1 20 
Bordeaux ..........| 21 00 | 23 10 | 21 25 | 21 25 || Moutons........] 204 | 4 78 | 4158 |"0"70 à 1 04 
Toulouse..,........ 22 00 22 00 | 22 00 22 00 PE: SRE 2 1 62 1 58 1en2 0 98 à 1 14 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 1° au 7 juillet 1906. 
Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : 
JOURS ture ture he Pluie DATES ture ture He Pluie 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne |" millim, 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche.| 17. 8 0:15 49.4 0 CREUIM El ED 9, 4 20:12 0 
Une es | 1021719 Si:8 14.7 0 AE Re RS PE 12:79 29, 4 0 
Mardi....| 23.7 12. 4 18 » 0 £ LA 25 » 16 » 20.5 30 
Mercredi. DES RE) 19. 8 PS RAN Re hier 29. 43. 9 273 3 
Joudi. :.,. 21:58 14; 9 18:-1 Aa) CAURRE D ps 15e 47:56 1 
Vendredi.| 21. 3 LED 16, 2 SL PET SPL [SAP te L: Po A1: » 415.:5 1 
Ssamedi...l 2372 19. 4 17, 8 NRA RON ERA T 25 CIeRrS 14 5 19. 5 0 
NANCY ALGER 
Dimanche.| 20 » 6 » 18 5 DR SE dE LEAVE 21:93 24, 5 Qi 
Gandi... 22:14 10 » 16 » D: ta URE.S LR 24 RUES 20 » 23: 5 : 40 
Mardi....| 25 » 12 1» hlU48 515 6: HSE NC SKA 29 -» 20 » 24. 5 0 
Meércredi.| 22 » 14» 18 » 0 (or 28 » 20 » 2% » (13 
Joudi. 1, 28/5» 43 » 20:44 AL: PE bar cel 2287 0h 21 » 24,5 0 
Vendredi 25 » 3 » 19 » ONE EAN 64, 28 » 19 » 93 0 
Bamedi.. PA TR) A1 D 1 DA DIAQURE, al rOMES TER 26 » 20 » 23 y 0 
; LYON BORDEAUX 
Dimanche. » » » CPE 1 ACTE 1 HN 11:76 1 Sa (l 
Lundi... DERT 10.2 17 » LAURE bre à 9 ADR 208 43 » 19. 1 0 
Mardi....| 21. 4 19:12 18:°3 OUR PATES D LA AE 15:59 19. 4 7 
Mercredi. 18. 1 1554 16. 6 14 SN TE 90 » 14. 9 14,79 6 
Jonas: 0l 255 14, 6 20. » SPORE CET Ft 5x 24.3 13.2 18. 8 3 
Vendredi.| 22. 1 10 » 16 » 0 RS 23218 LEE) 19: 4 0 
Samedi...| 25 » 15. 1 20 » LEO RE dis 26,73 1404 20: (0) 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.| 25 » 12 » 18:75 0 bear: dE 29:70 8.3 20076. :9 0 
Lundi... 20: 12.» 19  » D;:-75e1248 ob: 24, 9 9 » 16, 9 0 
Mardi....| 29 » 15 » 2225) 0 Fa VE VIS 957:12 12. 8 19» 0 
Mercredi .| 28 » 179 22475 0 ete à: he OBS 14: 4 19 » 2.4 
Jeudi.....| 28 » 16 » 22 » 22 PE ME: 25, 8 12. 8 19 »- 0.8 
Vendredi.| 18 » 45 » Pa AE 5) 6 ACC : à 26. 1 12 19. % 0.6 
Samedi..,l 26 » 15. y 20: "5 0 ST 28,2: TE 20, 4 0 


L'Administrateur- Gérant : G. FLeury. 


PARIS. == IMPRIMERIS F. LEVÉ, l1, RUE CASSETTE. 
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SOUFREUSE A TRACTION & 
&S 
e 


| © 
LE IGOUROUX £S 


Pulvérisateur à grand travail âtraction 


J 


EU e 


Pulvérisateur à dos de mulet 


O ia 


MOTO-POMPE 


GOMOT 


O Soufreuse-poudreuse à traction 


LA VIGOUREUSE 


Soufreuse à dos d'homme 


Soufreuse-poudreuse à bât 


25} © 0 — — 


A VENTE AVEC GARANTIE 
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Maison recommandée SOUFREUSE A BAT 


os rer La CARBONIQUE LYONNAISE 


LYON (Rhône) 


Fabrication des vins mousseux 


SOUTIRAGE ET FILTRAGE DES VINS 


VINS MOUSSEUX 
wœ . 
SeII[INOQ ANOd SAN9Y8SFAYA[NIA 


d Jainol1 aNdINOGUVO 3GI0v 


PRÉ-SAINT-GERVAIS 
USINES TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 38,av° de la Grande-Armée 


Se PARIS. e— 
V" G. FABRÉ & FILS = VAISON (Vaucluse) 


PULVÉRISATEURS ET SOUFREUSES 


A GRAND TRAVAIL. 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES KR. & C. 


FONRIPEUE franco sur demande 


TEE 


“e mon 


Pompe à courant 
Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 

marchant à bras “et au moteur éleveriavendange marchant à bras et au moteur 
foulée etégrappée. 


Portes de cuves, Une de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, E out- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘l SALE ares les cales en bois, Pompes à décu- | 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
| HUILERIE D OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalogues sur demande: 


4 | Charrues 
E TIGNERONNES 


MÉDAILLE D'OR 
Paris 1889 


SOUCHU-PINET 


CG &, Constructeur à a à 


RARE TEEN } 


SPÉCIALITÉ D’'INSTRUMENTS VITICOLES 
y Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 Il ( 
Deux Médailles d’or Î |.) À ur D: 4 
. EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 = LS ous” A dre" 
. Diplôme d'honneur € 13 mp 
Instruments Agricoles He 7 TL | 
de toutes sortes Sataloqus nano — Haue Vigneronne 


SOCIÉTÉ DES PRODUITS CHIMIQUES ANSECTID ” 


PARIS — 17, boulevard Saint-Martin 17 — PARIS 


Cartouche “Ansectid” 


Détruit radicalement : Py- 
rale, Cochylis, Altises, Noc- 
tuelles, Chenilles, Pucerons 
et autres insectes de la 
VIGNE, des Pommiers et 
des Rosiers. 


Bouillie sulfurée “Ansectid” ? Soufre soluble “ Ansectid 


AU SOUFRE SOLUBLE 


Contre l'Oïdium, beau- 
coup plus efficace que le 


Permet un même traite- 
ment contre Mildew, Black 


Rot, Oidium; cinq fois plus 
efficace que les bouillies 
ordinaires ; supprime les 
trois soufrages. 


soufre ordinaire. 
Grande économie. 
S'emploie en solution par 
tous les temps. 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 


ENTREPRISES 
DE 


BATTAGES 


ET DE 


. LABOURAGES 
| 


63, rue PAQUIER, NIMES 
e- MACHINES 


Agricoles 


et Viticoles 


Demander le 


MOULINS A VENT 


== Catalogue général 


Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant dans Les vignes ou en sortant. 


MAGNIER-BÉDU 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
Breveté S. G.D. G- 


on mn 


23 


| Instruments spé- 
|ciaux pour culture 
| de la vigne. 

= 


 Houe Française 
| “IDÉALE ” 
se transformant de 
30 façons. 


53 


Treuils 
& Charrues 
défonceuses 


NN 


à GROSTIAY 


e\. (SEINE-ET-OISE) 


ALBUM GÉNÉRAL 


ILLUSTRÉ FRANCO SUR DEMANDE cé 


M STRRENSENENERENNNENUEER MINISTRES R 
LES æ Restaurant recommandé 


à . 1 à Y Y Y Y 
(UNS D TOURANE LL an pero HE 


PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS 


(PRÈS LES GRANDS BOULEVARYS) 


esse 


és sont les meilleurs 
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: pa 
î vins de table qui soient : Fe | : | 
“ Me | 5 CH. BÉNARD | 
& La délicatesse et la richesse & :& Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) & 
& de leur bouquet leur assigne une £} | #? TÉLÉPHONE 218.88 Fi 
i place à part dans la gamme des £ | j# FR ROME. FE 
de bons vins. È 4 She LEE ue b 
ä Leur bon marché ‘les rend £} | fs SRI Sy S FSU 
. abordables à tous. 5 | 16 ÊFSS. Ÿ ÉSIE ss 
8 EEE R "© 2 PR # 
4 Hé LS o fe ES À 
# Demander prix-courant au | Sg® CARE MS 
& DOMAINE DE GERBAULT, par ill Séesss E $ È 
4 SAINT-OUEN (Indre-et-Loire). £$ | EE & SES ES TE ë 
Hrrererbiemetmeneeneeeemennel | cts 


LIRE E AL ARLNAEAMAIRIRIR Te Dsaaees 


[FOULOIRS-PRESSOIRS-PRESSES-CONT 
SIMON Frères- * 


TT > 
Constr"S-Mée” Fondeurs à CHERBOURG da À 
Si, AMTTTESs) 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES — CATALOGUE VINIFICATION FRANCO om + 


Ze 0} 


Ets “ 


LEP Ta PE 0e ni 12 A Ke NI Lu reed. 
BALE OINSE CRE METIN 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECGOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


USINE : ; BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS 


CÉLATINE NE LAINE 


Pour la Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, eto. 


2 litres pour 1 kilo) 


EN EN EN 
TABLETTES, POUBDRE SOLUTION 
(Tablettes marquées LAINE (Poudre LAINE) (Gélatine LAINE liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX E @ FR. LE KILOG. PRIX | ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE : 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En flacons de 1 litre : 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 kectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une | 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


CROZET & Ge 


Constructeurs au Chambon-Feugerolles (LOIRE) 


CANON PARAGRÈLE 


Breveté S. G. D. G. 


ne VE Are solidité, simplicité 
Canon de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, simp S 
sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de Ja déflagration de la poudre et donnant 


par suite le maximum d'effet utile. ; 
Charge de poudre dans le même canon : de 60 à 200 grammes. à 
Tous les appareils portent le poincon du banc d'épreuve de Saint-Etienne. 


Prix du canon avec cône de ® mètres 3 9O fre 


POLY-SULFURES 
ALCALINS en solu- 
| tion donnant du sou- 
fre à l’état naissant 
plus efficace que les 
soufres ordinaires. 
Contre l'Oïdium 
et le Mildew en 
traitements mix- 
tes 


POLY-SULFURES 
ALCALINS combinés 
aux sels de cuivre 
et aux bouillies. 


LS 
L'HUGOUNENQ & C° 


à Lodève (Hérault) 
-€283- 


TRAITEMENTS à VIGNES AMÉRICAINES 


lacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 
à résistance insuffisante au Phylloxéra 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aurmale et assurée 2e r un traitement REatane tous les 
Aeux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande 
des propriétaires. 
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as LITE 


] uLf A 2 = DE LA 
RSS ET Société dMarscillaise 
È c Anonyme 
CAPITAL : 4,000,000 DE FR, 


ARR Üsine EDOUARD DEISS 


l'inventeur et le créateur de ja 
fabrication industrielle du Sulfure 
® À de carbone. 
Seule Maison ayant ebtenu à toutes 
3% Hxpositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie. 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées pe la Maison au 
ervice spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci° R-L M. 


16.336.000 KILOS 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 


: 


Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des maladies : Casse, Aigrissement, Graisse, etc. 


Gros et Détail. — Instructions et Renseignements. gratuits sur demande 


Chimiste 


Ÿ. WEINMANN #4 à EPERNAY (Marne) 


PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS ] | 


FABRICATION Le VINS MOUSSEUX 
AR 


LE MOUSSOGÈNE 


LE GRAND 4 MERCEY 
Chevalier du Mérite agricole 
CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Beilet (Saûne-s8t-Loire) 
Pour permettre aux intéressés de 
connaître les résultats que l’on peut obte- 
VENTE AVEC GARANTIE 
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air avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l’on 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


voudra bien nous confier 


SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


POUR LES ABONNÉS 
DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 


services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour . 


E. | 


ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs a l’'Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, l'Art de l'Ingénieur et la culture de la vigne, la winifi- 
cation, l’agriculture, etc. 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : | 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l'envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l'adresse de l’ expéditeur ; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit étre accom- 
pagnée d’ une Paye d'adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 
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USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKAWINSKI 
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pour faire la 
Bouillie Bordelaise 
:  Instantanée 


6 


SOUFRES COMPOSÉS 
_ TALE GUPRIQUE 
—6— 
CARBONARIUS 
pour Ia pointure 


et la conservation 
‘| des bois, 


SULFATE DE GUIVRE 


Produits chimiques 
agricoles 


© 


SOUFRE 
ET POUDRE 


SKAWINSKI 


-0— 


Clôtures de la Gironde - Z.CUZA - Rulvérisateurs. Sourtiers pour la vigne 


J'enpédie directement axz consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 


SOON ONENOTOMETETESZ VEVEVEETTELETETETETETEUE 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE À VAPEUR ET BURÉAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d’Or Paris 1900 - Grand Prix Liège 1905 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTÉILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le catalogue V. n° 38 

LA SIRÈNE bté s.c.D.G. (Maison recommandée) | LA SIMRLEX bté s.G.D.G. 

tm qq 


Su 
S 88, Gours du Chapeau-Rouge. 88. — BORDER | à 
M à 
OUI L'ÉTOILE < 
ENGRAIS CHIMIQUES Poudre Médogaine © 
à 
S 
| 

; 


"71 
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Ve 
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Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. | LS : 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


; | 
L'IDEAL 
PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et àrecoupage automatique du marc 


- Système Mexarn-Naunin, B.S. G. G. 


Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur. — Recoupage automatique.— Rapidité d'exécution. — 
Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

AGENTS GÉNÉRAUX, MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET RÉFÉRENCES FRANCO | 


V. VERMOREL a 


Exposition Universelle de 1900 : DEUX GRANDS PRIX 


PULVÉRISATEURS & SOUFREUSES 
ALAMBICS - POMPES - SÉCHEURS DE FRUITS 
MOTEURS AGRICOLE S 


Envoi franco sur demande des Catalogues Spéciaux 


PRESSOIR 
_ RATIONNEL 
A LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumu ateur 
: Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS: 


CONSTRUCTEURS 
85-87-89, sue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIBÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SINdITIVIAR SYIOSSENd ‘SION SYIOSSEU 


FAFEUR FRÈRES. CARCASSONNE Aude)? | 


Médaille d'or, Paris 1900 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs Rs Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur-Agronome, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ' à Paris, 67, r. d'Amsterdam 


POMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS. 14900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. ©. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue Vet tous 


renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses nt 
des références de tout premier ordre. 


Sur demande du Cataloque E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


E a L : N°: ë IE Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher) 


MAÇEINES À VAPEUR, #., DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
EL: MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 

Concours de Paris 4901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 

FIXES ET 


MOTEURS À PÉTROLE LOCOMOILES S ST Œ 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
pm MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOWPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CERTRIFUGES 
ET À PISTON 
tolé. | SCIERIES PORTATIVES 
a CIRCULAIRES OU A RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur ‘dérmaite 
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MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Scutae 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 ”w d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) 
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POMPES z MOTEURS 


Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 
7 PRIX . TR Moteurs-Pompes à pétrole 
APPRIS: à. ete * Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
PRIE. 1e «.... Pompes fixes à moteur 


Dépôt : Exposition permanente, à Firminy (Loire) 


JÉCHALASSEMENT & VIGNES 

| et BARR!ERES pour CLOTURES 
en acier fondu — BrevetésS.G. D.G. 
CORDON EN MI-ROND OREUX 26 m/m 
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BRILÉOT ©9230. PEROU (Etieoe 
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EXPOSITION - PARIS (900. MÉDAILLE D'OR 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. = 


J.-B. ROUSSET 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


F FNTU Or, Lyon 1594 RQ | 
Porteils, Portillons, Châssis de Coucha  ‘onnelle © 


Garde-Arbres, Sécateurs, Fil d’Aeier, Ronces.etc. ete. 


QU 


Articles de caves et de jardins 


J. GARNIER & C'°, SERSS 


260 MÉDAILLES ON, ARGEAT ET DIFLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4° Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


4x Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
| PRESSOIR | 
FOULOIR DIFFERENTIEL A VENDANGE 


er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANC®S DU CATALOGUE, INNTRUCTINMS  MÉPÉR ETR 


PELOUS Frinrs 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 
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= Routières Laboureuses 
= AE Charrues vigneronnes 
D Défonceuses 

ENVOI FRANCO DU caTALoGuE  Polysocs et Charrues à vapeur 
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PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POU DRE CH E FD E BI E Ry ee INSTANT 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caïllau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, dela Pourriture 
grise (Botrytis Cinerea), de l’'Anthracnose et enraye ces maladies. 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, là POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu'elle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et porlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN ». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la. 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéalite cuprique, é 

S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Srmon SALETES, Officier du 

_ Mérite agricole, directeur des Usinesde Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
| ou à ses divers correspondants ou représentants. 


CGAZAUBON & FILS * 


MAISON RECOMMANDÉE | | 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
exceptionnelle réduction de 15 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 


Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain 
à s 
MÉDAILLE SE TE + MÉDAILLE 
d’or d'or 
1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 189 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. —— LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS A LA SRÉOSOTE ET AU SULFATE DE SUIVRE 
À BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


BESNARD, MARIS et ANTOINE, Constrs 


60, boulevard Beaumarchais PARIS 


pur£o y 


PU 
A 
LI 
[= 
© 
re 
œ 
us) 
se) 
> 
L] 
@ 
[= 
eo 
© 
B 
TT 
re 
œ 
+ 
v 
Ê 
=) 
@ 
2 
=) 


DT 


Sta mod sox 


eo. ‘seq no sjney spo 


7 (92 pexdon ans oduod 504€ 5FAp9u S01PUIIÉO € 
.e.cce *S00552I0U99 sou 


‘a QLY 
"Ar 96€ 


A obtenu les premiers prix dans tous les Concours régionaux et spéciaux 


Appareil « La Civette » pour vignes bas ses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec Ro pons 


pied: s hauts ou bas : 440 fr. 


ET ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES Gas ee 


INGENTEURS-CONSTRUCIEURS, RUE NOTRE-UAME-UE-NAZAREH, 43, PAR 


résenté. 
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_ Envoi sur demands du Catalogue où figurent plus de 150 attestations 


où il a été 


JL :; UT pa PUDEUR À TRACTION À ROUE 


UNIQUE BrevetéS, G, D. G 


La seule machine à traction prati- 
que pour les vignes trainantes ou 
insuffisamment accolées. 


Deux modèles de65et 90°x de lar- 
geur pour vignes de 0",90 à 3= d'écar- 
tement entre rangs. Passe partout, 
légèreté de traction, grande facilité 
de chargement. Rendement : 10 à 
15 hectares par jour, en vignes trai- 
nantes ou accolées, pommes de terre, 
cèréales,etc. Renseignements franco. 


LAMBERT MAXIMIM pe cadet à Point 


nexe VERNETTE 


BÉZIERS 


A ANIMAUX 


pour défoncements profonds et économiques 


BI-S0CS — BINEUSES 
SCARIFICATEURS 
BRANCARIDS en acier, BRANCARDS en bois 
HACHE-SARMENTS à bras ou au moteur 


TREUILS A VAPEUR 
ANNOUANSIA SHQNMMAVHN 
[943 19 O[EUIIUE UOIJ98I} R 
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TREUILS 


TELE ee 


ATELIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE e 


 pour!la construction des instruments \aratoires spéciaux. à la culture 
et à la plantation de la vigne 


HUILERIE ET SAVONNERIE 
DE EUR 
Soctélé Anonyme — Capital : DEDT MILLI ONS > Francs 
BUREAUX : 

MARSEILLE — 56, Rue Grignan — MARSEILLE 


® TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


1/2 à 6 0/0 d'azote. 
DOSAGE GARANTI | 3; 2 ÿ/ 8 0/0 d’acide phosphorique. 
à 2 0/0 de potasse. 


SI A SALON 
Nos Tourtéaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids, 
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-ÉTIENNE.-— STE-FOY-LA-GRANDE.—*ST-GAUDENS.— *ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. — *ST-JEAN-DANCELY. 
— ST-JEAN-DE-LUZ. — * ST-LO. — ST-LOUP-S.-SEMOUSE. — ŸST-MALO. — *ST-NAZAIRR. — *ST-OMER. —*ST— 
QUENTIN. — ST-REMY {B.-DU-RH.).— ST-SERVAN. — YSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS. — 
SARLAT. — *SAUMUR. — *SEDAN. — SEMUR.— *SENLIS. — SENONES. * SENS. — SÈVRES. — * SOISSONS. — 
YTARARK. — *XTARASCON. — * TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — *YHOUARS, — TONNERRR 
—  ŸTOUL. — YTOULON. — YTOULOUSE. — TOURCOING.— TOURNUS. — * TOURS. — *TROYES. — TULLE. — 
TULLINS. — UZÈS. — * VALENCE. — VALENCE-D'AGEN — * VALENCIENNES. — VALOGNES. — VALS-LES-BAINS. 
— VANNES. — *VENDOME.— VERNEUIL-S.-AVRE, — * VERNON. — VERSAILLES. — VERVINS. — *VESOUL. — 
*VICHY. — YVIENNE. — VIERZON. — VILLEDIEU-LES-POELES. — *VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE. — *VILLE- 
FRANCHE-SUR-SAONE. — *YILLENEUVE-S.-LOT. — VILLE-NEUVE-S.-YONNE, — * VILLERS-COTTERETS. — VILLEUR- 
BANNE, — VITRE. — * VOIRON. 

AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. 
CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banques et Dépots : Bruxelle, 60, rue 
| Royale ; Anvers, 22, place de Meir. 
| La Sociéte a, en outre, 82 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 
3 1/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et £tranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 
Escompte et encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de 
Comrmasrce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger ; — Lettres de crédit et Billets de 
crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 
très grand nombre d'agences; compartiments depuis à fr. par mois; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. ) 
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es à mue WOOD 


MOISSONNEUSES 1 et 2 chevaux 
 RATEAUX — FANEUSES 


DEMANDER LES ALBUMS ILLUSTRÉES 


Le “es 24,rue Alibert, PARIS 
| PILTER LONDRES —— BORDEAUX | 
A “1 1 TOULOUSE-MARSEILLE-TUNIS } 
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PTE UN TR El 


Etablissements POULENC FRERES 
92, rue VERS rer 2 LAN 92, Paris 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * 5 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
pee d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermeï! 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
% Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes povr 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


Loose. ss.] 
W L'voi franco sur demande 
du Catalogue illustré 


TRAÎÏTEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 


TANNINS PURS A L'AICOOL pes RAR DR titrant : 
BISULFITE DE POTASSE ÿ p. 0/ acide sulfureux. fl 


Garanti pur et exempt d’arsenic. 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABLE 


106, 108, 110, rue de Bercy (en face l'entrepôt de Bercy) 
68, 70, 72, rue Due BOEN ESS | 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au Capital de 400,000 franes 


VALLOTTON & C' 


90, rue Tête-d'Or LYON 
Télégramme: NALLOTON, Lyon — TaLÉPHONE 21-40. 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutles applications 
hydrauliques ou vinicoles 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré de diverses installations interessant lesjardiniers, 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires communes, etc. 
Envoi de catalogues spéciaux des no: pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- 
trole, moteurs électriques, pompes de tous debits ct pour grandes élévations, béliers 
hydrauliques, pulsomètres, elc , etc. — Renseignements, etudes, plans et devis sur demande, 


“ÿ 


F PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


| Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux | Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRIx. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-KGRAPPOIRS, PRESSES CONTIN 5e 


3Croix de la Lègion d’honneur.— 

3 Croix du Mérite Agricole. — 

Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — Pa Grands Prix. 


œ 
& + | 27 Diplômes 
ER ie ‘ d'honneur WDÀ, j Êt= —# BE 
E: 554 Médailles Aÿà “| | =. 
ass D Por et d'argent RTE = LE 
Se y d'or et d’arg Ë À = 
Tirer ; 
& : EN ar nn 


92. 000 PRESSOIRS 
mere et Instruments 
Pressoir into sur pieds. vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRERES 


+  Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES OR DE FRANCE PDUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


PRESSES ET PRESSOIR 
Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. À 
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H. MONSERVIEZ" 
Fabricant de Pulvérisateurs, Soufreuses, Articles de Vendanges et de Chais, BORDEAUX 
2 MÉDAILLES D'OR : EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
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LE NZ 

Pulvérisateur le & plus simple du Soufreuse avec diviseur et distribu- 


monde. Démontage instantané. Plus | teur permettant d’épandre les poudres 
de réparations longues et coûteu- | les plus fines, comme les soufres les 
ses. — Classé le premier des appa- plus compacts, et d'en varier immé- 
reils à air comprimé, pompe atte- | diatement le débit. Démontage rapide 
nante, au Concours de Bordeaux,1896 | sans outil. — Médaille d’or du Comice 
(Société d'Agriculture de la Gironde). du Médoc, 1897. — 4er Prix : Médaille 
Méd. d'or du Comice du Médoc, 1896. ! d'Or, Concours Saint-Emilion, 1899. 


Me... MMA AE as 
Pulvérisateurs pour traitements contre l'Eudemis et la Cochylis. — Pulvérisateurs|E 
et soufreuses à traction. — Soufflets pour soufrages. — Soufflets métalliques 
_ pour le soutirage des vins.— Pompes à vin, Robinetterie, etc. 

Envor franco du Prix-Courant sur detande 


REVUE DE VITICULTURE. — No 657, 19 Juillet 1906. 


= E: ae Lo De. 
le UYOT CONSTRUCTEUR 
#"_à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT on obtenu tous les 1°" prix dans: 1°" prix dans tous les Concours de France. 
À 


A, PRESSUR A ROTULE AMÉRICAIN 
MARMONIER FILS 


#3: T[Jsines Corne-de-Cerf 


me is JE Ba > RTE É sé LA FR 
Demander le Catal. bein. Env. franco 2 LYON ASS 


NOCIÉTÉ FRANÇAISE DB MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIEL 


Anonyme, Capital : 2.500.000 franes 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARD %X, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en Ds 
à VIERZON (Cher) 


21 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur,'307 Médailles d'Or 
159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS A GAZ, À PÉTROLE, À ALCOGL, À ESSENCE 
MACHINES A VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles 

MACHINES A BATTRE 

NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


CASSE-PIERRES, POMPES, SCIERIES 
. Ventes à longs termes. Crédit à l'Agriculture 


Envoi franco sur demande du Cataloqae illustré | 


RES 


MATÉRIEL DE GREFFAGE SRE vLTE S.G&G. D.G. aol 
A. RENAUD ë : rue Constantine, 145. 
SÉCATEUR - PULLIAT pnx: 7 Francs 


FORCE, LÉGÉRETÉ, es DS TOUT EN ACIER 


Groffoir manche buis................. &reffoir sécateur pour opérer la greffe en 
_ — boisdosilesqualitéextra 2 ‘à fente évidée;.5..: 0. RS #4 » 
RE 0 CRU ONE TEE 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 » 


Machine à Sa en fonte angl.s.tablo. 20 » | Pincé-Sève Renaud 


51 PEN CRISE 
Me: de sk: È Le” F . 


FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS A L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
* \ 


DC 


Vue d’un filtre 
transportable p' 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 


chariot. 


[LES d | | ‘= 
RATS 7 SI R Ne 


Ê > ds) _— 


STRNTE T TÜTTER REAU. 200. 


Tes Voltaire (Téléphone 913- 53) | 


FASTEURISATION à FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 
ARE ARE EAST ARE 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. 1er PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
RMS Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 

ER PA el acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux expositions 


VIE : une SSE sas NT je 


SUPPRE SSION FEU PLETÉ . | 
è Ë OR LE S . DE ee a É “Sat 


Par la combinaison de la CHALEUR, de l'AIR et du FROID par les 


Pasteurisateurs, Aérateurs, Réfrigérateurs ££ D ASTO P ÿ) 
MACHINES FRIGORIFIQUES SPÉCIALES 
Ces appareils fonctionnent au Chai Moderne à Bordeaux 


INSTALLATIONS ET TRAVAUX A FACON 
Frantz MALVEZIN, Constructeur-Œnotechnicien 


GCAUDÉRAN, 7,rue du Bocage — BORDEAUX,6et8, cours du Médoc 
Tarifs, Notices et Renseignements franco sur demande 
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SAUMUR MOUSSEUX 
TSSSTRANDES MAROUIS 22 


de AGRICULTEURS || 
LLeuAUSSERTENS 0 : 
'CHAUS SEP ED || pure vos Récoltes {| 

Aa Ar D LAS | par l'emploi des À 


LS POTSSESTASSFURR 


CHLORURE 
| SULFATE 


KAINIT._ 


ChaussePlD IE 
es ane S'é Pa), Ê 


FRANCE 


1 Lu 1 


|  —— 
| SE TROUVENT 
x TOUTES LES BONNES MAISONS | 
we 0 ENGRAIS 0e 14 RÉGION : 

nts Générau 
re france” ORIGET x DESTREICHER. 
er de Penthièvre. PARIS / 


LAMELLES DE PLOMB POUR GREFFES, PLOMB BATTU 
ALBERT LACLAVERIE 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX 
Pinces p' l'incision annulaire : 2!" sièce 


MÉDAILLE DE BRONZE.— PARIS 906 


MICROCOLLE 


| Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
| PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G.| 
LE SEUL N'EMPRUNIANT RIEN AU VIN ET LUI ST TOUTES. SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


| MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (Plac Picard) BORDEAUX 
The EUILLEBEA UD, Constructeur, à Angoulème 


Expos Unis et Intles Paris 1900, 2 Méd. d’or; pr (Russie) 1901, Grand Diplôme 14 honneur; Eille 1902, Grand Prix 


Pompes GUILLEBEAUD Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. = entièrement en bronze 
reconnues les meilleures FC débit de 5. 000 à 160. 000 litres 


pour mélanger et transvaser 
les vins et spiritueux. 
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Robinetterie générale pour .caves 
_6%uineins op 9391009 HOFJUIIUISUT 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


(. pour le refroidissement de moüts de vin. 
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SOIpnoz je SoAn9 op uoyeotunuwoo anod À 


Brev. S G. D. 


© Formules Elan nent dosées pour a Vigne à 


de S'adresser ale DIRSCTIOR COMMERCIALE DES PRODUIZS CRIMIQUES DE ST- GoBaIn 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII° Arrond.) 
LL TEVELOTE TUE TOTE TE LE 


à FILTRE KB à xt 


Plus de 23.000 Appareils en usage 


Ils fonctionnent à l'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, RIRE 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 


- Plus de goût de manche, nt de.papier, 
| Plus de lavage des chausses nt des masses fltrantes 


Appareils de LEA à 5.000 francs 


D SN au FRANZMAUN 2 CP rune | 
CASSAN E ILS : CONSTUCLEUT BOURGOIN (Isère) 


#0 Médailles Or; Argent, etc. — Médaille d'Or PARIS 1900 


LOCOMOBILES a foyer démontablé, Breveté:.5.,G...D.:6G. 
; BATTEUSES pour moyenne et grande culture 


PRESSOIRS « LE FRANCAIS >» à 
= SOLETTE HYDRAULIQUE 


et à BIELLES ARTICULÉES 
à PRESSOIRS CONTINUS S2rE 
+ FOULOIRS à VENDANGE = ||? 
PRESSES A HUILE. 


| Locomobile Pr hander 1ctulociie général Pressoir hydraulique 


; SINS DESCENDRE 
DANS LES PUITS 


quelle qu’en soit la profondeur 
cet Elévateur peut être installé 


SOIT TOUT PRÈS SOIT TRÈS LOI 


d'un puits, d’une citerne ou d’un ruisseau 


F FÈXE 


anna Tes 


Fbveré S. G. D. G. 


PR 


DÉSORMAIS TOUS LES PUITS, MÊME DANGEREUX 


—— pourront être utilisés 
un mn PLUS DE FRAIS D'ENTRETIEN NI DE RÉPARATIONS 
TE ET] TT NB 
Æ FÈT DEVIS ET CATALOGUES GRATIS 
FN 
Es 7 COUPPEZ, CHAPUIS & C'| 
—— "nu 


PARIS — 33, boulevard de Belleville — PARIS 
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APPAREILS DE 


DISTILLATION xx 


Alcool à 90° et 96° à volonté. 


ALAMBIC EGROT àtascule 


Eau-de-Vie sans repasse. 


LS PASTEURISATEURS 
ER RÉFRIGERANTS 


19,21, 23, Rue Mathis, PARIS ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésis, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PASTEURISATRUR NALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 4895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


Fi eu] Univile Paris (en HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY 


| | a 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


ll Loi nouvelle 
 BOUILLEURS CRU: 
) A GuideiuBouilleurdefruits, 
) AAL AM BICS vins, cidres, lies, marcs, 
# = et Tarifs gratis et franco. 
d r CONSTRUCTEUR, 
É DEROY ris Aïné. 71à77, Rue du Théâtre, Paris. 


GES En En ÉGALE signaler ce journal. 


BOUILLE br | anvrr morue SQUFRES 4m 
| BORDELAISE aies PRECPITES 
Mur SHLESING 


MARSEILLE [et (HIGSING 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à raser) boucher et capsuler 
Porte-bouteilles égouttoirs en fer 


BARBOU 


52, rue Montmartre, PARIS 

EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée . 

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


Lameilleure,Br.s.G.p ç. 


NOUVEAUX PROCÉDÉSSDE 
IVINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC. 


par la sulftation et le levurage de la vendange, . par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND 9,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 


EXP UNIVie PARIS 1900 + 2 ÉBTOCL PRIX à 


sn MOTEURS ANIMES EN VITICULTURE ‘” 

“ D httnant la aps du choix des animaux de travail destinés aux : 
rent viticoles, sans me dissimuler qu’elle est très complexe. 

Le On peut nettement poser en principe que, sauf pour les Boulonnais, il n’y a 
plus, ‘à proprement parler, de races de chevaux de travail en France, mais seule- 
_ ment des types plus ou moins caractérisés, plus particulièrement élevés dans 
| telle ou telle région. Ainsi le Percheron, ce cheval postier de taille plutôt 


RE ds APTE AUS Fig. 8. — Juments percheronnes. 


PERS que le Perche € produisait jadis, est devenu un animal de grande taille, à 
la fois fort et trotteur, qu'on élève dans une vaste région s'étendant à l'ouest de 
Paris jusqu'à la D ne. mais dont bon nombre de sujets correspondant au 
type adopté sont nés dans d'autres régions. On devrait plutôt les appeler Beau- 
cerons par le fait de l'élevage si intelligent auquel ils sont soumis en Beauce et 
aussi, quoique avec un certain degré d'infériorité, dans les contrées qui avoi- 
NAN ver la Beauce. Là encore il faut citer M. alat : « Le Percheron est presque 


CL toujours de robe grise ; la tête est un peu forte, quelquefois un peu longue : les 
_ naseaux bien ouverts et bien dilatés ; l'œil ést grand et expressif; le front 


_ large, l'oreille fine ; l’encolure, qui était autrefois un peu courte, tend à s’allon- 
“iger, ét est généralement D sortie; le garrot est saillant, et pe l'encolure 
paraît plus longue et inclinée; la Eine un peu plate est haute et profonde; 
@ Voir n° 653, page 651. 
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le corps est bien cerclé, le rein un peu long; la croupe es hot 200 et “es 
musclée, la queue altachée haut; les membres, un peu grèles vers l'extrémité 
tistnes sont presque toujours munis Hartich tes fortes et courtes. 

€ Mais ce qui distingue surtout le cheval percheron, c’est son caractère doux, 
sa légèreté d'allures et son endurance au lravail pénible. IL est excessivement 
rare de rencontrer des chevaux méchants ou rétifs dans cetle race. 

De même, la populalion chevaline connue sous le nom de Rod e et qui com- 
prenait autrefois plusieurs variétés distinctes par la taille, l'ampleur. et les 
aptitudes, représente actuellement aux yeux des acheteurs un type ayant pour 


principaux caractères : « une laille de plus de 1"60; une tête carrée forte, quel-. 
quefois camuse ; l'encolure courte, épaisse, chargée d’une double crinière; la. 


Fig. 9. — Chevaux entiers du Berry. 


poitrine large; l'épaule droite ; le corps arrondi; les reins courts; la croupe large, 
souvent avalée ; les arliculations puissantes, mais à canons grêles et pourvus 
de longs poils: les pieds grands et évasés. » Quand ils passent poulains dans 
le Perche pour y être élevés, ils prennent souvent l'aspect des chevaux 
dénommés percherons, avec lesquels ils ont beaucoup d'analogie sous le rapport 
des aptitudes. mi 


De même, encore, le cheval Ardennais, jadis considéré comme convenant 


à la cavalerie légère, est représenté maintenänt, dans l'ensemble, par des ani- 
maux de trait léger dant un peu moins de taille que les Bretons. « La têle 


est forte avec l'œil petit, les oreilles courtes; l’encolure est large, massive EL 
pourvue de crins rudes et grossiers; le corps est ramassé; les membres sont. 
larges et solides, les sabots hauts et pourvus de corne épaisse. » Là aussi on 


tendail à se rapprocher du type Percheron actuel, par suite de l'emploi d’éla- 


lons importés de la Beauce; mais on semble réagir depuis quelque (erape et vou- 


loir revenir à l'excellent pe ancien. Tee A TE 
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4 Les rares de trait dits du Berry, bien que le plus grand nombre nés dans 
dr la Vendée, le Poitou et les Charentes y soient seulement élevés, ont, dans leur 
Hs ensemble, conservé une partie des formes particulières au cheval mulassier. 
c'est-à- dire une tête forte et longue avec front et chanfrein étroits; des oreilles un 
peu longues;  l'encolure très chargée de crinière est épaisse, de même que le 
garrot qui est plutôt bas qu ‘élevé; la croupe, plus ou moins avalée, présente des 
| hanches saillantes : le ventre est développé sans être ovale; les CANTON sont 
Fe chargés de crins et les articulations sont Tao les tendons 
vi _ sont forts et durs; le sabot est large, souvent plat et la corne est molle. Un 
grd nombre de 5 LT du Berry sont entiers. 


Fig. 10. — Jument mulassière du Poitou. 


| M. Lavalard dit que, par leur taille, 1ls sont aptes au service de trait léger et 

- que, peu nourris dans leur pays, ils sont bien charpentés, ont une forte ossa- 
ture et font un bon service dès qu'ils ont acquis par une bonne nourriture un 
système musculaire en rapport avec leur taille. 

IL convient, enfin, de mentionner les chevaux Vivernais : dénomination assez. 
récente donnée aux chevaux de trait provenant de l'élevage méthodique fait 
dans la Nièvre, surtout aux environs de Nevers, dans la partie du Morvan située 
entre Decize d le Creusot, sous l'intelligente at ed de la Société d'agricul- 
ture. Grâce aux étalons qui appartiennent à la Société d'agriculture, à une sévère 
sélection et à des primes élevées, on est arrivé à constituer un groupe impor- 
tant d'animaux ayant pour caractéristique la robe noire lustrée. Ces animaux, qui 
rentrent dans la catégorie du trait léger, manquent un peu de taille. Ils repré- 
sentent bien ce qui convient pour le service de l'artillerie. 

Entre ces Mérents types (car je laisse en dehors le cheval Boulonnais plus 


fn 
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apte à traîner de lourdes charges qu’à se prêter aux divers Rat com- 
porle une exploitation viticole), quel choix le viticulteur doit-il faire? 

Je crois que, d'une manière générale, il n’a pas à s'en préoccuper, mais à 
prendre pour règle de son choix la condition que l’animal représente bien ce 
qui caractérise le #rait léger, c'est-à-dire la double aptitude au travail au pas et à 
l'allure du trot, sans poids ni taille exagérés. Pour la cavalerie de réserve, les 
mesures oeil sont de 1*54 à 1"60 ; pour le trait artillerie et les équipages, 
149 à 1"54. C'est entre ces limites qu'il y a lieu de se maintenir; et en ce qui 

oncerne Îles poids, entre 400 et 550 kilogrammes. On objectera que pour les 


Fig. 11. — Juments nivernaises. 


transports, spécialement ceux de la vendange, il faut avoir, tout au moins, de 

puissants limoniers comme taille et comme poids. À cela je réponds que, sauf 
exception, ce sont les transports à petites charges et avec véhicules relative-- 
ment légers qui, à tous les points de vue, sont les plus pratiques et les plus 
économiques. Quelle utilité y a-t-il à entretenir à grands frais d’un bout de 

l'année à l’autre des animaux de très gros poids en vue d’une période de.travail 
très courte, alors que le reste du tempsils ne rendent pe plus de services Heu 
que les tres? 

Il est bien entendu que le’mot cheval comprend aussi bien le « cheval » entier 
que la jument et le cheval hongre. Ainsi que l’a écrit Eug. Gayot au sujet de ce 
dernier : « Quoi qu’il en soit, il n’y a plus lieu de discuter sur l'utilité même de 
la castration, elle n'est plus en question, ses effets sont sûrs, les résultats en 
sont bee acquis à la pratique comme aux saines | abeR de l'élevage du 
cheval. Mais les changements qu’elle détermine dans l’organisation, dans les 
formes et dans les aptitudes de cet animal offrent de notables différences et sont 
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tr plus ou moins Mieux selon que l'opération est pratiquée à une époque plus 
rapprochée ou plus éloignée de la naissance. » 

À ce point de vue, il y a un intérêt certain à choisir de préférence les chevaux 
de trait hongres provenant des contrées où la castration se fait habituellement 
quand les poulains sont très jeunes. C’est le cas, par exemple, de l'élevage des 
Ardennais. A d’autres points de vue, en particulier celui de la facilité de con- 
duite;\il y a aussi avantage à n utiliser que des juments ou des chevaux hongres 
En tout cas, la présence de chevaux entiers dans une exploitation est exclusive 
de celle des juments. Or on peut très bien tirer parti de celles-ci en les faisant 
pouliner, si on les fait saillir en temps convenable pour que la fin de la gesta- 
tion et le début de l'allaitement correspondent aux époques où la viticulture 
comporte du repos ou un travail modéré. 


Fig. 12. — Mules des Landes. 


Une des qualités que le viticulteur doit tout spécialement rechercher en ache_ 
tant un cheval, en dehors de toutes celles qu'il doit posséder comme conforma- 
tion, aplombs, santé, etc., c’est la rapidité de l'allure au pas. Un cheval qui, en. 
El de labour nécessitant un effort moyen, ne parcourt pas régulièrement, 
au minimum, 45 mètres par minute devrait être rejeté. 

J'ai peu de choses à dire des mules et mulets qui, en raison de leur rusticité, 
de leur endurance et de leurs faibles exigences sous le rapport de l'alimentation, 
me paraissent devoir être la base de la force motrice animée pour la MORE 
ture viticole méridionale. De même que pour le cheval, et pour les mêmes rai- 
sons, j'estime que le viticulteur doit s’en tenir aux (be et aux poids moyens. 
Il y a même en faveur des mulets légers, tels qu’on les produit ailleurs qu’en 
Poitou, spécialement dans la région sous-pyrénéenne, la rapidité des allures, 
_ l'adresse et la solidité; si bien que, là où le sol le permet, ils constituent d’excel- 
lents moteurs animés pour la culture de la vigne. | 

En réalité, si pour le cheval la question de race perd de plus en plus d'inté- 
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rêt, pour les mules et mulets, on peut répéter avec E. Gayot que, « bien que 
chaque contrée en fournisse qui lui sont propres à raison de la race particu- 
lière de l'âne et de la jument qui les donnent, on n’en dislingue la sorle que 
par la taille et la corpulence, c’est-à-dire par l'étendue des services qu'on peut 
en tirer. La mule du Poitou, grande et forte à l’avenant, ne ressemble pas plu: 
à celle du Centre que la jument mulassière de race poitevine ou la poulinière 
bretonne ne ressemblent à la petite jument mince et grêle du Limousin où de 
l'Auvergne ; la mule de Gascogne, celle des Pyrénées, hautes, svelles et vives, 
ne sont pins dans les PRG FaS de celles qui vivent dans ies montagnes de 
l'Est, qu'on voit de taille moyenne, bien corsées ou même trapues. » 

Or le plus grand nombre de mulets que fournissent les parlies montagneuses 
des départements de l'Isère, de Vaucluse et de la Drôme y sont importés du 
Poitou à l’âge de six mois. Quant aux mules, on en conserve le plus possible 
dans le pays d'origine (Deux-Sèvres, Sud-Ouest de la Vienne, Nord des Cha- 
rentes), pour les y dresser vers l’âge de quinze à dix-huit mois, puis les 
engraisser en vue de la vente entre trois ans et demi et quatre ans et demi. 

« N'est-ce pas, écrivait M. Magne, à l'état d’obésité et de pléthore dans lequel 
sont les mules au moment où elles quittent l’éleveur, qu'il faut attribuer les 
maladies graves qu’elles éprouvent en arrivant dans la Provence et dont on ne 
les guérit qu’en les soumettant à femps à un régime doux, à des barbotages et 
même à la saignée? 

En dehors de ce cas particulier, la IE est moins exposée que le mulet aux 
maladies, ce qui, outre les inconvénients que présentent les lardeurs génésiques 
de celui-ci, au point de vue de la docilité, surtout quand il n'est pas castré, con- 
tribue à ce qu’elle est plus recherchée de payée plus cher. 

L'opinion que la castration du mulet le rendrait moins vigoureux et moins 
résistant est d’ailleurs désormais condamnée; seulement elle doit être faile 
avant que les instincts génésiques aient eu le temps de se développer. Actuelle- 
ment la plupart des mulets exportés du Poitou à six mois sont castrés. 

Pour les animaux de travail de l'espèce bovine, la question-de races prend 
une réelle importance, attendu qu'il existe entre les diverses races bovines fran- 
çaises, nombreuses surtout dans une grande partie du territoire où la vigne est 
cultivée, des différences notables d'aptiludes, de conformation et de puissance. 
Mais avant d'aborder cette question, il est utile de dire que l'expression de 
bœuf, dont je me suis constamment servi dans cette étude, n’impliquait nulle- 
ment l'exclusion de Ja vache de travail en viticullure. Quand la puissance de la 
vache correspond aux efforts que le travail à exéculer exige, son emploi dans 
les exploitations viticoles peut même devenir plus avantageux que celui du 
bœuf. En effet, d’une part, elle a généralement des ‘allures plus vives et, 
d'autre part, elle donne un profit en croît et en lait, qui n’est pas négligeable. 

Il est vrai de dire que la vache atencore plus besoin d'être ménagée que la 
jument à la fin de la gestation et que de ce fait il y a encore plus nécessité que | 
pour celle-ci de bien choisir l’époque de la saillie pour que celle qui précède la 
parturition coïncide avec la période où il y a le moins de travaux à exécuter et. 
ù ils sont le moins pénibles. # 

Du reste, l'emploi des vaches dans les Litti viticoles ne édiiperts ÿas 
a monoculture. Il suppose l'entretien d’un plus grand nombre d'animaux qu'il 
ne serait strictement nécessaire d'en avoir pour faire face à tous les travaux que 
les moteurs animés doivent exécuter en temps utile, : | 
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3: ne . Dans l’Étude sur les races, variétés el croisements de l'espèce bovine en France que 
Re DT Mbaictre do l'Agliculture en 1902 et qu'il. a jugée digne 
“ d'être publiée dans les Annales du Ministère (1902, n® 1 et 2), j'ai distingué 
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Races : 5° Croisements Durham-Manceaux. — 7. Parthenais. — 7*. Marchois. — 8. Charolais. 
— 9. Fémelins. — 10. Montbéliards. — 11. Comtois. — 12. Bressans. — 13. Tarins. — 13 bis. 
Villard-de-Lans. — 14 Abondance. — 15. Mézenc. — 16. Ferrandais. — 17. Limousins. — 
18. Salers. — 19. Aubrac. — 20. Angles. — 20 bis. Montagne Noire. — 21. Garonnais. — 
22. Bordelais. — 23. Bazadais. — 24. Pyrénéens du Sud-Ouest. — 25. Gascons. — 25*. Dérivés 
Gascons. — 26. Aure et Saint-Girons. — 27. Lourdais. — 29-30-31. Croisements désordonnés. 


Contrées où la population bovine est surtout renouvelée par importations : 
. — Vaches Normandes. | 


a 
/ : . 6. — Id. Normandes et croisements divers. 
d. — Id. Parthenaises, Normandes et croisements. 
n. — Bœufs Parthenais, Limousins, Salers, croisés. 
u 0. — Id. Salers. 
u. —— Id. Parthenais. 
r. — Id. Limousins. 
v. — Id. Garonnais. 
: S. — Id. Garonnais, Salers, croisements Limousins. \ 
* É. — Id. Gascons, croisements Garonnais, Bazadais. 


à Nota. — L'exportation de taureaux reproducteurs est figurée par des rayons partant du cen- 
_tre d’élevage des diverses races. Le doublement des lignes parallèles indique les contrées où se 
fait le meilleur élevage des diverses races. 
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28 races d'animaux de l'espèce bovine, en donnant au mot race la signification 
qu'on lui attribue dans le langage courant, c'est-à dire, sans tenir compte des 
‘caractères communs existant entre certaines d’entre elles et qui n'en font que 
des variétés d'une même race modifiée par l'habitat et la sélection. Je n'ai à 
parler ici que des races de travail qui peuvent présenter de l'intérêt dans les 
contrées où la culture de la vigne joue un rôle important ; et comme, à mon sens, 
l'usage des animaux de l'espèce bovine comme moteurs animés en witiculture 
comporte une proximité au moins relative des centres où ils sont produits, aussi 
bien au point de vue de l’achat qu’à celui de la revente, il me paraît utile d’indi- 
quer d’abord quelles sont les régions viticoles qui sont intéressées à l'élevage 
des animaux de telle ou telle race. A cet effet, la reproduction dela carte que j'ai 
établie comme annexe de mon étude sur les races ne sera pas inutile au lecteur ; 


car elle a eu pour but non seulement de déterminer autant que possible les 


circonscriplions occupées par les diverses races, ainsi que, dans chacune d'elles, 
les centres où l'élevage est le mieux compris, mais encore de faire connaître les 
contrées vers lesquelles sont dirigés les animaux provenant de ces circon- 
scriptions. 

Son examen évitera d'ailleurs au lecteur l'ennui de chercher à se rendre 
compte de leurs délimitations d’après des énumérations plutôt fastidieuses. 

La région située au sud de la Loire, comprenant partie des départements de 
la Loire-Inférieure, du Maine-et-Loire, de l’Indre-et-Loire, la totalité de ceux de 
la Vendée, des Deux-Sèvres, de la Vienne, des Deux-Charentes et enfin la partie 
de la Dordogne située au nord de la rivière de ce nom, ainsi ‘que le Médoc, ont 
plus ou moins recours aux animaux des races Parthenaise, Limousine et Salers. 

Pour le bassin de la Garonne, constilué, au point de vue viticole, par les 
départements de la Gironde, du Lot-el- Garoïine, du Tarn-et-Garonne, au Gers, 


de la Haute-Garonne, de aan du Tarn et de l'Aveyron, ainsi. ‘que de la 


partie sud de Dordogne, les races intéressantes sont les Bazadais, les: Du or 
les Salers, les Gascons, les Aubrac et les Angles. | 


Les animaux de ces trois dernières races, auxquelles il. convient disjonter 


celle du Mézenc, occupant l’Ardèche, sont sale à portée des cr 
méditerranéens. 

La race Pyrénéenne du Sud-Ouest (Béarnais, Basquais, Urt) n’a d'intérêt pour 
la viticulture que dans les Hautes et Basses-Pyrénées et dans la Chalosse. 

À l'Est, dans les hauts bassins du Rhône et de la Saône, ce sont les races 
Tarine, de Villars-de-Lans, d’ Abondance, Comtoise, Fémeline, Bressanne et 
Charolaise qui fournissent les animaux de tasail. 


Enfin cette dernière race concourt avec les Salers et Les Fee TE 


vaux agricoles du haut bassin de la Loire et de ceux de l'Allier ét du Cher. 
Il me faut passer en revue ces différentes races pour définir ce qui les carac- 

térise et préciser leurs aptitudes. Toutefois, sous le rapport des caractères, je 

n'entrerai pas dans des détails qui intéressent tout spécialement les éleveurs. 


: l 
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DA VU III. — SAINT-LAURENT. 
RARE: : 

Origines. — Le Saint-Laurent (1) (ou Pinot Saint-Laurent) est un cépage à 
raisins noirs précoces originaire du Sud de l'Alsace où il n’est connu que sous le 
nom vague de Schwarzer (noir). Recueilli dans les vieilles collections des frères 
Baumann à Bollwiller, il a été envoyé par eux vers 1850 au collectionneur 
dijonnais Malnoury qui l’a propagé et recommandé à plusieurs de ses corres- 
 pondants. C'est ainsi qu'il s’est répandu dans les collections françaises, au prix 
de quelques confusions sur son origine (2). Il parait aujourd hui en voie de 
… sérieuse extension dans les régions montagneuses et dans tout le Nord-Est de la 
France, sans constituer encore des plantations homogènes très étendues. A 
Pétranger il n’est un peu cultivé que dans le Würtemberg sous le nom de 
Lorenztraube. On le propage aujourd'hui dans les environs de Vienne et le Tyrol. 


Signalement. Type de comparaison : PINOT NOIR. — Probablement dérivé des Pinots 
au milieu desquels on l’a trouvé dans la région de Guebwiller, et reproduisant 
_ leurs allures de végétation, le Saint-Laurent en 

est différencié par les caractères suivants: 
vigueur un peu plus grande, bois violacé plus 
fort, à intervalles plus courts, très dur et à très 
petite moelle, de greffage un peu difficile. 
Feuillage plus arrondi et plus lisse, d'un vert 
-plus mat, à sinus pétiolaire ouvert et non lyré. 
Grappe plus forte, cylindrique, longue de 10 à 
15 centimètres, souvent pourvue d’une aile 
pendante du tiers de sa longueur. Grains plus 
allongés, en moyenne de 13/16 au lieu de 14/14. 
_ Véraison et malurité plus précoces de dix à 
quinze jours. Moût toujours moins riche en 
sucre et de saveur moins relevée. 


Observations culturales. — Nous possédons le 
Saint-Laurent depuis 1890 et le connaissions 
depuis longtemps, car il en existait à Dijon au 
château du Castel des treilles, alors de trente ans 
d âge, dérivées des souches de Malnoury. L’an- 
cien jardinier de cette propriété, Pierre Refro- 
gnet, avait commencé à le multiplier et à le 
sélectionner pour la vente comme raisins de 5: !t-+— Saint-Laurent Refrognet. 
table et c'est lui qui nous l’a transmis, jugeant avec raison que cette variété 
ne pouvait servir que pour la cuve, ses fruits, d’ailleurs trop serrés, n’ayant 


. (1) Voir aussi PuLuraT. Vigne américaine 1895-97, passim, et les Cépages précoces pour Le vin 
et La table, Coulet, Montpellier, 1897. — A. BerGer, le Saint-Laurent noir, in Bull. du Synd, 
vitic. de la Côte Dijonnaise, 1891. Duran, in Ampélographie de Niala et Vermorel, t: LL. 

(2) Nous considérons comme telle l'histoire que rapporte Pulliat quant à son arrivée au jardin 
botanique de Dijon d'ou il l'avait reçu. Nous avons retrouvé dans cette ville d’autres expérimen- 
_tateurs de ce cépage qui se souvenaient bien le tenir de Malnoury, dont ia collection a disparu 

en 1816. Sous le nom de Saint-Laurent, Pulliat possédait et à répandu en réalité deux variétés 
précoces très différentes: nous avons donné à la seconde, dont nous n'avons pu retrouver 
‘or gine exacte, le nom de Précoce Pulliat et l'étudierons ainsi à part. 
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pas assez d'apparence et de conservation pour avoir beaucoup de succès sur 


! 


le marché. 

En raison de la dureté de ses bois, le else du Saint-Laurent exige des 
soins. Il est cependant comme greffon d une reprise facile à la condition de n'être 
mis en pépinière qu'après stratification avancée et d’être très souvent sulfaté, 
car ses jeunes feuilles sont fort sujettes au Mildiou. Son affinité nous évait 
satisfaisante ; après quinze années, des souches sur Solonis se maintiennent encore 
chez nous en production Éonitaho en terrain difficile et, signe de bonne affinité, 
vertes ou à peu près en sol dosant 42 % de calcaire. Sur Riparia, le Saint-Laurent 
montre plus de vigueur, mais semble de production un peu plus capricieuse, 
si la cause n’est pas simplement dans un défaut de sélection. Il végète également : 
très bien sur hybrides de Rupestris, où son port paraît plus élancé. 

Les dates du débourremeént et la floraison du Saint-Laurent sont contempo- 
rains de celles du Pinot noir. Ses avantages sur celui-ci sont les suivants : 
1° Résistance très grande aux gelées d'hiver qui ne nous paraît avoir été contestée 
dans certains cas qu’en raison d’un aoûtement insuffisant des bois. 2 Produc- 
tivité supérieure de près du double en raison du volume plus grand de ses fruits 
pesant en moyenne 150 à 200 grammes et de leur développement régulier aux 
3e, 4° et 5° nœuds. 3° Résistance supérieure à la coulure. 4° Surtout maturité 
plus précoce d’une quinzaine de jours qui le recommande pour les expositions 
froides et toutes les régions au nord de Ha Loire et de la ligne Dijon-Besançon. 
Elle a l’avantage d’être plus régulière que celle du Portugais bleu et même du. 
Lasca. | 

Ses défauts particuliers sont : 1° une plus grande sensibilité au Mildiou de 
son jeune feuillage. Elle n'est pas telle que les sulfatages ordinaires ne la pré- 
viennent aisément à la condition d'être soigneusement et préventivement exécutés. 
9° La richesse inférieure de son moût qui ne s'élève guère au-dessus de celle des 
Gamays et ne permetd’espérer du Saint-Laurent, comme de tous les Pinols noirs 
précoces connus jusqu'alors et notamment du HÉRTER que des vins ordinaires 
de bonne consommation. | 

Pour le reste de ses aptitudes culturales, le Saint-Laurent est sensiblement 
analogue aux autres Pinots. Il n’est pas plus sujet aux maladies cryptogamiques 
et même à la pourriture, bien que son raisin soit plus serré. A ce point de vue, 
ses fruits se conservent mieux sur la souche que ceux de maintsautres cépages, 
précoces, Lasca et surtout Gamay des Vosges par exemple. Comme le Pinot noir, 
il supporte très bien une taille longue modérée et celle-ci est avec lui plus 
recommandable puisqu'on n’en peut attendre que des vins ordinaires et que la 
modeste augmentation de qualité qu'on pourrait espérer de la taille courte ne 
compenserait pas avec lui l’affaiblissement de sa production. Aussi, cultivons-noys 
_{e Saint-Laurent à la taille Guyot toutes les fois que sa vigueur le permet. no 

Observations ænologiques. — Si nous possédons aujourd hui une série d'obser- 
vations des moûts de Saint-Laurent prolongée pendant treize années, en revanche 
nous ne l’avons vinifié à part qu'en 1900, année médiocre, et dans des conditions 
bien défectueuses pour être trop probantes. Mais il nous a été donné de goûter 
quelques fois des échantillons de vin de Saint-Laurent et notamment chez 
M. Lévy-Zévi à Rixheim, où nous avons pu en déguster de dix années de bou- | 
teille. Il était bien conservé et, sans avoir le bouquet des vrais Pinots, 
constituait encore un vin assez fin qui avait gardé plus de couleur que les | 
vins du type. Aussi, considérons-nous le vin de Saint-Laureut comme un bon. 
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ordinaire, moelleux, de bonne garde et plus coloré que les vins de Pinot noir, 
_ mais moins corsé et moins bouqueté, par conséquent toujours au-dessous de la 
catégorie des vins fins. M. Oberlin recommande cette variété pour donner de la 
tendresse et de l'agrément aux vins trop durs. Son alcoolicité moyenne 
- oscille entre 8°'et 10° selon les années, sans jamais dépasser beaucoup ce dernier 
chiffre dans les plus favorables. Dans les années trop froides, l’égrappage parait 
l'améliorer sensiblement. Les chiffres ci-dessous peuvent donner une idée de la 
composition moyenne du moût de Saint-Laurent en Bourgogne comparalive- 
ment à celui de nos cépages rouges usuels, Pinot et Gamay, en quatre années 
PR RITeS de valeur différente. 


Moûts récoltés à Pontailler-sur-Saône (Côte-d'Or). 


|ANNÉ& 1898 (bonne)| 1899 (assez bonne)| 1900 (passable) | 1901 (médiocre) 


Fe Re CU US TT" LT — “++ 
COMPOSITION L 5 > | 
x D en Ps al P Isunl@ Pise 6 
n F3 Lo] ; 
Ne 
4 Lt; PARC En | EUROS ES PERMET. Sr Re ERA À CAC PES RS TE 
Densité. 1090 | 1085 | 1079 [1092 l1080 |1080 [1078 |1065 | 1065121070 [1062 |1055 
SüereL. =. 7... 910 | 196 | 180 | 215 | 183 | 183 | 178 | 143 | 443 | 155 | 135 | 146 


Alcool possible...| 4203 4105| A1006| 1206| 1008] 10°8| 1005| 8 4] 8o4| 9Jo2| 309| 608 
Acidité en SOH?| 689 181 184| 568| 789] 785| 685] 78 | 169] 7183| 78 885 
à | 


La composition du vin d'essai que nous avons obtenu en 1900 avec les cruches 
Castel était la suivante comparativement à celle du Gamay ordinaire vinifié dans 
des conditions normales, pourtant plus avantageuses, tous deux analysés par 
notre ami Pacottet. 


Vin de Gamay type: Alcoo! 80 — Acidité sulf. totale 884 — Extrait à 1000 15835 
Vin de Saint-Laurent : — 803 — — 6887 — — 16e1 


Conclusions. — Le Saint-Laurent nous paraît donc un cépage très recomman- 
dable pour les régions lorraine et séquanaise, en raison de sa réelle précocité, 
de sa productivité moyenne à sélection suffisante et de la bonne qualité 
de son vin. À tous ces points de vue, surtout au premier, il semble plutôt supé- 
rieur au Meunier qui occupe dans les vignobles de l'Ile-de-France et de l’Orléa- 
nais de larges surfaces. Le Saint“Laurent doit donc être expérimenté en concur- 
rence avec lui et avec le Gamay, partout où celui-ci donne des produits trop 
acides. | 

ADRIEN BERGET. 
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LES CERTIFICATS D'ORIGINE 


: L. — Parmi les nombreuses méthodes qui ont été proposées, pour apporter un 
soulagement à la cruelle crise sur les vins, qui sévit en France depuis plusieurs 
années, la protection des produits de qualité est certainement un des moyens 
accepté sans contestation par presque toutes les parties intéressées à la solution 
de ce grand problème, comme une mesure bienfaisante au premier chef, et 
susceptible d'améliorer la situation. 
ROSE l'on prend la défense des vins de auâtité, il semble, à priori, que 
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l'on veuille favoriser les départements généralement connus pour produire les 
crus les plus recherchés, au détriment des autres moins bien partagés. C'est là 
une erreur, qui à pu s'accréditer dans la masse du publicignorant de ces choses 
spéciales et qui, par nature, généralise volontiers, mais qui ne saurait trouver 
créance dans le monde des viticulteurs, ni dans celui des négociants, leurs 
auxiliaires. Ceux-ci savent ïort bien que dans toutes les contrées on trouve des 
vins de choix et des vins plus modestes, que, non loin des grands crûs, il en 
existe de médiocres, et que les régions réputées pour produire des vins ordinai- 
res donnent naissance parfois à des liquides fort appréciés. Si la nature, en effet, 
est pour beaucoup dans les vertus particulières que possède un liquide, il faut 
tenir compte que Îa composition des terrains varie souvent sensiblement dans 
une même circonscription géographique. De plus, la qualité d’un vin est nota- 
blement influencée par l'exposition de la vigne qui l'a produit, par la nature des 
plants qui composent cette dernière, et par les soins de la vinification. 
Ceci explique comment, dans notre beau pays de France, il est possible de 
trouver, dans presque tous les départements viticoles, des vins complets qui. 
gagneraient à être consommés en nature. Ces vins, qui sont pour nous une 
véritable richesse nationale, tendent malheureusement à disparaître. 
C'est là un fâcheux état de choses qui est dû pour une part à la corruption 
toujours plus grande du goût des consommateurs, pour une autre à l'extension 
eroissante de la production intensive, qui semble en être la conséquence, et qui 
s'effectue au détriment de la qualité. Et pourquoi le viticulteur chercherait-il à 
s'opposer à ce courant que favorise la demande ? n’a-t-il pas un intérêt pécu- 
niaire de premier ordre à produire des quantités? Ce sentiment, si naturel qu'il 
soit, n’en crée pas moins une situation fort grave, et, si aucune disposition ne 
vient prochainement enrayer ce mouvement, l'avenir de la production des vins 
de choix, apparaîlra comme bien sombre. 
_ Une ère nouvelle s'ouvre cependant pour eux. La loi du 1° août 1905 a créé 
un délit nouveau. Elle interdit de vendre des vins sous des noms fantastiques 
lorsque la désignation de l’origine doit être considérée comme la cause princi- 
pale dela vente. Personne n’ignore que c’est une pratique constante dans les 
transactions commerciales d'emprunter les noms des crus les plus fameux, pour 
vendre les vins francais d’où qu'ils viennent. Les vins les plus appréciés dans 
chacune des contrées émigrent dans la région«voisine pour acquérirla plus- 
value résultant de la notoriété de son nom. C’est ainsi que les vins du Sahel 
algérien se trouvent dans les produits du Midi; les vins des côtes réputées des 
départements méditerranéens se consomment volontiers dans les Bordeaux et 
les Bourgognes, tandis que les derniers s'éloignent de plus en plus des consom-. 
mateurs français. | ; 

Cet abus des noms particulièrement connus de notre lerritoire a eu comme . 
résultat de laisser dans l'ombre, de déprécier même, les crus qui ne proviennent 
pas des régions productrices de vins fins. Il en est cependant qui sont dignes des. 
plus grands éloges, et dont les noms sont parfois totalement ignorés du public: 
éloigné des centres de production. Ces vins, comme nous l'avons précédemment 
fait remarquer, existent dans toutes les contrées ; ils sent donc capables de créer 
une gamme de crus susceptible de donner satisfaction aux demandes les plus 
variées, tant comme prix que comme qualité. On ne:conçoit done pas pourquoi, 
sous le bénéfice de la loi des fraudes, ils ne réclameraient pas sur le marché le 
place à laquelle ils ont droit. | * 
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on: a souvent parlé de l'union du commerce et de la propriété, en ayant 
toujours grand soin, il faut le reconnaître, de dissimuler les données au moyen 
desquelles cette entente pourrait Ruer Il nous semble qu'il y aurait 
aujourd'hui dans cet ordre d'idées, un vaste et fécond champ d'action pour ces 
deux éléments qui ont un si grand intérêt à se comprendre; il y aurait certaine- 
ment pour tous deux une œuvre: à lx fois profitable et morale à présenter, à faire 
connaître et apprécier sur les places de consommation les vins de choix de 
France, sous leur nom véritable, et accompagnés de certificats incontestables 
d'origine. Le commerce y trouverait l’occasion de remonter ce falal courant qui 
l’entraine vers le bon marché et partant vers la fraude, en intéressant le consom- 
mateur aux produits qu'il lui vend; dans cette action, il pourrait peut-être 
retrouver sa fonction ancienne — âge d’or aujourd'hui diann — qui faisait de 


_lui un véritable artiste en viniculture, soignant el conservant les vins en s’effor- 


çcant de respecter leurs principaux caractères. Le propriétaire de bon vin, en 
faisant apprécier et connaître son cru, y attacherait fatalement une plus-value, 


juste rémunération de ses peines. 


- } 

| II. — Les certificats créés jusqu’à ce jour, pour les vins aussi bien que pour les 
alcools, ont été d’une inutilité notoire, On a eu recours, en effet, à de vagues 
pièces : attestalions de maires, acquits sur papier blanc, etc., qui ne pouvaient 
en aucun cas identifier les marchandises qu'elles étaient censé devoir accom- 
pagner. Aussi n'est-ce pas à ce genre de titre auquel nous voulons faire 
allusion lorsque nous conseillons, aux propriétaires aussi bien qu'aux négociants, 
possesseurs ou acheteurs de vins, présentant en nature quelque originalité 
agréable, de les vendre sous le bénéfice de certificats d’origine. Nous voudrions 


voir se généraliser l'établissement de véritables états civils, dans lesquels les 


renseignements les plus complets seraient donnés, sur la hante. l'origine, la 
teneur en principes utiles, des vins de choix de nos divers vignobles. Ces états 
civils, en obéissant aux Die de la loi sur les fraudes, donneraient 


_toutes les garanties que, pourraient désirer les acheteurs sur la loyauté de la 


mise, en vente des liquides auxquelsils s'adresseraient. [ls devraient conséquem- 
ment se plier à toutes les exigences commandées par le fractionnement et la 
manipulation du produit qu'ils devront protéger. 

Pour arriver pratiquement à ce résultat, il sera nécessaire que le centificat 
d’origine soit créé avec l’aide du producteur, sans lequel il serait impossible de 
fournir tous: les renseignements qu'il devra comprendre. Il serait préférable 
même: que: celui-ci se chargeât de le faire établir personnellement, ou en deman- 
dant l'appui des administrations publiques qui transmettraient par là même à 
cette pièce un caractère officiel. Mais les administrations ne pouvant prêter leur 
concours qu'en vertu d’une loi, il n’est donc possible, en la circonstance et 


jusqu'à nouvel ordre, de compter que sur l'initiative privée. 


En. résumé, le. certificat d'origine devra comprendre : un exposé des causes 
naturelles ayant provoqué les vertus particulières au. vin dont il fera l’objet, ce 
renseignement Justifiera de sa qualité; une copie du certificat du bureau de la 
régie constatant que le propriétaire n’a pas employé de sucre dans la vinification, 
comme une des garanties de sa pureté; la transcription de l’analyse chimique 
complète confirmant la loyauté de sa fabrication et assurant sa reconnaissance 
dans l'avenir. 

Pour fixer les idées avec précision, nous allons exposer ne éléments que le 
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certificat d’origine devra comprendre; nous examinerons ensuite l'utilité quetous 
ces renseignements présenteront pour la sauvegarde du produit. 


Certificat d'origine : 4° Nom de la ville, du village ou du lieu-dit ; 2° nom du cru; 
3° nom du propriétaire; 4° nature du terrain; 5° composition des plants: 6° procédés 
de vinification ; T° qualités particulières que le cru retire des renseignements précédents ; 


8° copie du certificat de la régie déclarant que le propriétaire n’a pas employé de 
sucre; 9° analyse complète. 


Les huit premières parties du certificat d'origine peuvent se passer d’être 
commentées; on comprend facilement, comme nous l'avons précédemment 
développé, qu'elles sont destinées à fournir à l'acheteur des renseignements 
aussi complets que possible sur le vin qu'il est appelé à consommer. Elles ont 
pour but également de lui faire connaître le cru de son choix et de l’intéresser à 
son avenir. Certains de ces renseignements gagneraient à être certifiés véritables 
par le maître, ou par toute autre autorité duquel la propriété dépend, bien que 
la rigueur due pénalités prévues par la loi sur les fraudes assurent suffisamment 
la loyauté de ces déclarations. 

L'analyse chimique, tout en donnant une garantie de la pureté du vin, a pour 
but de faire ressortir sa teneur en principes utiles et d'arrêter sa cotesilion 
ce qui permettra de le reconnaître ultérieurement. Cette prétention, dira-t-on, 
est pratiquement irréalisable ; le vin est un liquide vivant constamment en voie 
de transformation, et deux afrdvses du même liquide, faites à quelques mois de 
distance, en des éléments variables. 

Sans vouloir rentrer dans une discussion scientifique qui ne trouverait pas 
sa place ici, il nous suffira de rappeler que la modification des éléments du vin. 
s'effectue sur des données exactes et connues; que la disparition des uns est 
souvent au bénéfice des autres, et qu’un chimiste, dans la plupart des cas, faisant : 
deux analyses à quelque temps de distance, pourra acquérir la conviction qu'il 
a affaire au même vin. | 

Cette conviction deviendrait une certitude si, comme nous le préconisons pour 
l'établissement de nos certificats d’origine, il était prélevé, au moment de leur. 
création, plusieurs échantillons types cachetés au sceau du propriétaire ou à 
celui de tout autre, et qui seraient destinés à servir de référence le cas échéant. 
Il y aurait intérêt à faire établir les analyses par les laboratoires officiels 
régionaux qui seraient plus qualifiés que les autres pour trancher les difficultés 
qui pourraient naître entre acheteurs et vendeurs. Ils ont, en effet, des éléments 
d'appréciation qui peuvent échapper aux chimistes éloignés des pays de 
production. 

La méthode que nous proposons n’a pas la prétention d’être parfaite; elle a 
besoin, au contraire, d'un examen approfondi et réclame la controverse. Mais, 
en considération de la perturbation qu’apportera fatalement dans le commerce 
des liquides la loi sur les fraudes, nous croyons que les vendeurs de vins natu- 
rels, quels qu'ils soient, doivent se réunir et s'entendre pour, selon les expres- 
sions de M. Capus, rapporteur de la question des marques d'origine à la Société 
des viticulteurs de France, « éclairer le consommateur sur la valeur des marques, 
« sur les garanties à exiger, sur les manières de les obtenir; contrôler les 
« expositions, les mises en vente et, au besoin, se porter partie civile Le les 
« procès ». CRETE F 


Afin d'agir avec efficacité dans celte voie, il leur faut chercher une arme 
contre la fraude, et cette arme, nous croyons la trouver dans. la pratique des 
certificats d'origine. 

THAT? PAUL BARON. 


La proposition que soumet M. Paul Baron à l'attention de nos lecteurs est des plus 
intéressantes. Son adoption aura l’avantage de prévenir les dispositions de la loi sur les 
fraudes et d'aller même au delà de ses prescriptions. Ce serait, de la part des viticul- 
teurs et des commerçants, l'affirmation de la loyauté de leurs opérations. Nous ne. 
_ doutons pas qu'en suivant la méthode indiquée on ne puisse arriver, avec le temps, à 
amener la consommation aux vins d’origine sur beaucoup de points où elle s'en est 
écartée, à la fixer dans beaucoup de situations. où elle est. incertaine. Le résultat serait 
considérable. 

Le système de M. Paul Baron n'est plus, du reste, l'expression d’une simple concep- 
tion, d'un projet à mettre en œuvre comme il en a été formulé déjà en si grand 
nombre; c’est une combinaison acceptée, dès maintenant, par certains groupements, et 
qui va se traduire incessamment par d'impoftantes manifestations commerciales. Sous 
h l'initiative éclairée de M. Georges Bord, le Syndicat des vigerons de Loupiac a organisé, 
depuis peu, une marque collective, régulièrement déposée au greffe du Tribunal de 
Commerce de Bordeaux. De plus, cette marque — et c’est ce quien fait le mérite et 
l'originalité — n’est pas régionale, mais locale, communale seulement, en raison du 
caractère bien défini des vins auxquels elle s'applique. Elle n’est accordée qu'aux seuls 
syndiqués sous certaines conditions étroites de contrôle bien déterminées. Son but 
exclusif est de servir de recommandation près du commerce des vins qu’elle couvre d’un 
certificat incontestable d’origine. 

Jusqu'à présent, il faut, le reconnaitre, l’authentification des vins n’a guère été 
appréciée des négociants; 1l semble même qu'il y ait eu, dans certains cas, plutôt de la 
défiance de leur part contre les garanties qu'on leur a offertes. Mais, s’il y a des 
commerçants qui ne croient pas, pour une cause ou une autre, devoir faire connaître 
origine exacte de leurs produits, s'il y en a qui n’y ont aucur intérêt et auxquels on ne 
demande, d’ailleurs, aucune explication de ce genre, il y en a d'autres — et le nombreen 
augmente progressivement — qui estiment qu'ils ont tout à gagner à livrer à leur clientèle 
_des vins naturels et de provenances bien établies, non-seulement des vins de luxe, mais 
des wins ordinaires et de consommation courante. Quelques maisons parisiennes s’'en- 
gagent franchement dans cette voie. Elles ne comptent pas, sans doute, que l’authenti- 
fication suppléera à leur initiative, à l'intelligence à apporter dans la direction de leurs 
affaires ; elles comptent qu’elle ajoutera un élément précieux à leurs moyens d'action, 
tout à la fois à leur profit personnel, à celui des producteurs et à celui des consomma- 
teurs. L'initiative, en outre, est en de bonnes mains, en des mains énergiques 
et tenaces; ce sont des conditions de réussite qui permettent de bien augurer de 
l’entreprise. — C. R. 


LA RICHESSE ALCOOLIQUE DES VINS IMPORTÉS EN ANGLETERRE 


Le mouvement ducommerce extérieur des vins s'exprime ordinairement en 
volume et en argent; il y a intérêt aussi à le considérer en degrés d'alcool. La 
direction des douanes, qui dispose, chez nous, de tous les éléments nécessaires 
pour établir la situation exacte de la nature des vins importés, pourrait donner 
des renseignements utiles à ce sujet; elle l’a fait d’ailleurs autrefois. Mais s'il 
nous importe de savoir quels sont les vins que nous achetons à l'étranger, nous 
n'avons guère moins de profit à tirer de la connaissance de ceux que nous expé- 
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dions en divers pays. Or, sous ce rapport, des documents officiels viennent de 
donner, pour ces dernières années, le tableau détaillé des quantités de vinsde 
chaque degré différent importés en Angleterre. Il est curieux et intéressant. 
Jusqu'en 1890, la douane anglaise distinguait, à l'importation, trois catégories 
de vins, ceux de moins de 26 degrés de preuve (14°9 Gay-Lussac), qui payaient 
un droit de 27 fr. 50 par hectolitre ; ceux de 26 à 30 degrés de preuve (15° à 17°2 
Gay-Lussac) qui payaient 68 fr. 78, et enfin ceux de plus de 30 degrés:de preuve 
qui n'étaient plus à proprement parler de véritables vins. Depuis, l'échelle des 
droits a été modifiée. Tous les vins de moins de 30 degrés de. preuve (17° 2 Gay- 
_ Lussac), quelle que soit leur richesse alcoolique, paient indistinctement 4 shel- 
ing 3 pence (1 fr. 56) par gallon de 4lit. 54, soil 34 fr. 30 par hectolitre, et-ceux 
de 30 à 42 degrés de preuve (17°2 à 24°1 Gay-Lussac), également sans considéra- 
tion de richesse, 3 shellings(3 fr. 75) par gallon, soit 82 fr. 62 par hectolitre. Les 
vins de plus de 42 degrés de preuve sont soumis à un droit additionnel de 0 fr. 31 
par gallon. Les vins importês en bouteilles paient également un droit addition- 
nel de 1 fr. 25 par gallon pour les vins non mousseux et de 3 fr. 63 ROur les 
mousseux. 
Ces modifications dans l'élévation des droits, appuyées dans. une certaine 
mesure par des changements dans les goûts de consommateurs,changements que 
d’ailleurs elles ont pu contribuer à provoquer, ont été suivies de transformations 
considérables dans les conditions d'approvisionnement du marché anglais: 
En 1882, sous le régime des droits réduits pour les vins de moins de 45°, les vins 
_ de consommation courante arrivaient pour la presque totalité en Angritévte au- 
dessous de 15 degrés; les entrées de vins de 15° à 17°2 étaient négligeables, mais 
celles des vins de liqueur, de plus de 17°2, représentaient les quantités presque 
doubles. Veut-on des chiffres? Sur 13.156.892 gallons importés cette année, les 
vins de moins de 15 degrés en représentaient 4.525.902; ceux de 15° à 47°2, 
605.183 gallons seulement, et ceux de plusde 17°2,8.025.807 gallons. Le consom- 
mateur anglais aimait les vins de liqueur, à res fort degré, aussi les vins 
ordinaires, 
Lasituationa.été tout autreen1905.Surune importation totale de 10. 87. 229 gal- 
lons de vins en fûts, les vins généreux à degré élevé ne figurent plus que 
pour 3.241.525 ln et les vins de moins de 17°2 représentent 7.629.704 gal- 
lons. Cela montre que, quoi qu’on prétende, tout en tenant compte des conditions 
variables de production et de prix, la faveur qui s'attache encore aux vins de 
liqueur, du genre des Porto où des Xerès, en Angleterre, a sensiblement ARE 
pour se reporter sur les vins de table RAS 
Mais, pendant qu'en 1882 les vins de consommation courante arrivaient pres- 
que Es en Angleterre, à moins de 15°, he échapper aux surtaxes qui frappaient 
les AT riches, les vins de 15° à 17°2, placés depuis sur le même pied, repré- 
sentent maintenant des quantités presque aussi considérables que ceux de moins 
de 15°: exactement 3.405.190 gallons contre 4.224.514. Les importateurs tendent 
de plus en plus à faire entrer en Anglelerre des vins à richesse alcoolique voi- 
sine dela limite maxima,comme s'ils cherchaient surtout à introduire de l'alcool. 


Dans cette tendance à expédier des vins à degré de plus en plus élevé, lesipays: + 


viticoles, et même les autres — car il faut de plus en plus compter avec leur. con-. 
currence —n'’agissent pas tous de la mêmemanière et ne serrent. pas tous d'aussi. 
près le bénéfice du tarif actuel. L'Allemagne est celui qui se montre. le plus âpre, 
au gain. Sur 395.182 gallons expédiés en 1905 de cette provenance en: Angleterre 
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RES de 34 fr. is pesaient 46°7; 57.888, 161. L'Espagne et le Portugal 
n’ont pas été moins attentifs au bénéfice à retirer de ces dispositions; leurs envois 
de vins de moins de 26° Sykes (14°9 Gay-Lussac) ne constituent plus qu'une petite 
fraction de leurs livraisons totales au tarif ordinaire. Pour l'Espagne, les vins 
de 26° à 30° Sykes forment 2.248.168 gallons sur 2.549.465 ; la proportion est, 
pour le Portugal, de 337.089 sur 387.178 au total. Ce serait à croire qu'iln'y a 
plus de vins légers dans ces vignobles. 

La France, au contraire, n'a pas modifié ses tradilions. Comme autrefois, la 
grande masse des vins courants qu’elle expédie en Angleterre, 2.070.719 gallons 
sur 2:385.221, dosent 16 à 22 degrés Sykes, 9°2 à 12°6 Gay-Lussac. Et dans cette 
masse encore ce sont les vins de 40°9 qui constituent le groupe de plus important, 
114.724 gallons. Les vins de 23° à 25° Sykes, 13°2 à 14°1 Gay-Lussac, n’entrent 
dans'ses livraisons que pour 189.289 gallons. Quelques commerçants, sans doute, 
visent à d’autres résultats en envoyant des vins, non pas de 29 à 30 degrés Sykes, 
mais de 28 seulement, ou 16°1 Gay-Lussac, mais ils ne viennent en compte que 
pour 14430 gallons : 648 hectolitres environ. L’Australasie envoie surtout à la 
métropole des vins de 23° à 27° Sykes, 13° à 15°5 Gay-Lussac. 

_Letarif des douanes anglais favorise l'importation des vins à fort degré, puis- 
qu'ils ne paient pas plus que les autres. Ces vins de 15°, 16°et 17° peuvent théori- 
quement, et même pratiquement dans une certaine mesure, être des vins naltu- 
rels; ce ne sontévidemment en fait, pour laplupart, que des vins vinés et survinés. 
Sans blâmer nos rivaux qui s'efforcent de tirer le meilleur parti possible d’un 
tarif qu'ils n'ont qu’à accepter, nous pouvons bien faire remarquer que les droits 
en vigueur ne sont guère avantageux à l'Angleterre, et qu'ils nous sont franche- 
ment défavorables, si même ils ne tournent indirectement la stipulation de la 
clause de la nationla plus favorisée qui nous est concédée en principe. 

Les vins, même naturels, de 15 à 17°, ne sont guère des vins de consommation 
ordinaire: les vins suralcoolisés le sont moins encore. Destinés au dédouble- 
ment, après acquittement des droits de douane, que ce soit par les marchands 
ou par les particuliers, ils frustrent, les uns et les autres, le Trésor de recettes 
sur lesquelles il devrait compter. Consommés en nature, ils habituent à l'usage 
des boissons de plus en plus fortes en poussant à l’alcoolisme dont les progrès 
inquiètent si justement nos voisins; ils détournent du vrai vin qui est essentiel- 
lement une boisson hygiénique et réconfortante. 

Justement soucieux de notre réputalion, nos producteurs et nos négociants 
résistent à la tentation des adultérations ; ils sont confiants dans la qualité de 
nos produits, et ils estiment avec raison qu'ils ne sauraient mieux faire que de 
les présenter sous leur forme véritable. On ne peut que les louer de leur correc- 
tion. Cest toutefois un danger pour nous et pour nos acheteurs que de les 
placer entre leurs dispositions et leurs intérêts ; il conviendrait de l’éviter. 

Ce serait d'autant plus désirable que, sous raie apparence d'égalité de traite- 
ment, nous sommes placés sur un pied réel d’infériorité par rapports à nos 
concurrents: Nous payons autant qu'eux pour des produits moins riches. L'ob- 
servation n'est pas, du reste, seulement de nous; elle n’a pas échappé aux 
représentants les plus autorisés et les plus considérables du commerce des vins 

en Angleterre: MM. W. et A. Gilbey l'ont relevée depuis plusieurs années déjà 
dans leurs appréciations annuelles du 7imes sur les récoltes de vins dans le 
monde ; sir James Blyth nous en a entretenu à plusieurs reprises dans les con- 
versations qu'il à eues avec nous à la Revue; il a même appelé l'attention du 
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chancelier de l'Echiquier sur la situation anormale qui persisie en dépit de ses 
réclamations. Quand les vins d’Espagne, de Portugal ou d'Allemagne, de 27° 
Sykes en moyenne, ne paient à la douane anglaise que 4 schl. 7 4/2 par gallon 
d'esprit, nos vins français supportent un droit d’entrée dé 5 sh. 8 pour une 
même quantité. Le plus simple raisonnement montre les défauts d’un pareil 
Système; ils ressortent avec plus de vigueur encore à la lumière des chiffres 
que nous venons d'analyser. 

L'entente cordiale semblerait devoir faciliter le remaniement d’un tarif de 
douane dont les inconvénients sont manifestes. Sans doute, elle n'exclut pas le 
sentiment de la défense des intérêts économiques des parties en présence , mais, 
dans l’espèce, elle n’en lèserait aucun et ne pourrait soulever aucune protesta- 
tion. Malgré tout, cependant on pourrait s'attendre à d'assez fortes résistances 
si, d'une part, nous n'avions des alliés, de l’autre côté du détroit, et si, d'autre 
part, le souci de la prospérité des colonies anglaises d'Australie ne venait à 
l'appui de notre cause. Comme les nôtres, les vins d'Australie sont plutôt des 
vins légers. Sans doute les états de douane nous apprennent que beaucoup 
arrivent en Angleterre entre 23 et 27° Sykes, mais il n’est pas douteux que ce 
n'est qu’au prix de manipulations que les viticulteurs de ces pays nouveaux 
verraient disparaître avec plaisir. 

Ces considérations appuyées sur des documents positifs montrent un | but qui 
ne doit pas être perdu de vue dans nos pourparlers avec l'Angleterre. Elles 
révèlent l'importance qui s’attache à la poursuite d’une équitable tarification 
dans les droits de douane perçus à l’étranger sur nos vins. C'est sur ce point 
qu'ont porté les efforts de nos négociateurs dans leurs relations avec les délé- 
gués de la Suisse; le problème est d’un intérêt général. La proportionalité des 
droits à la qualité des marchandises est une question qui prime celle de leur 
élévation. S'il est regrettable d’avoir à subir des taxes exagérées, et si on doit 
s’efforcer d'obtenir leur réduction à de justes proportions, il l’est plus encore 
de se trouver dans une position défavorable. 

F. COoNvERT. 
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Les traitements arsenicaux contre les Altises (D' TraBurT). — La Viticulture au Parlement : la 
crise viticole (C. R.); loi modifiant le tarif des douanes; le groupe viticole de la Chambre ee 
la fraude.— Con.munalisation des services viticoles : France et Italie (F. Convert). — L'Ex 
sition de Marseille (LABERGERIE). — Concours agricole et viticole de Nolay (Côte-d'Or). — 
Ecole d'agriculture algérienne de Maison-Carrée. 


à. 


Les traitements arsenicaux contre les Altises. — Voici plus de 


dix-sept ans que les traitements arsenicaux contre les insectes mangeurs de : 


feuilles ont été recommandés en France par M. Grosjean (1), inspecteur de 
l'agriculture, qui avait vu en Amérique le succès des arsenicaux contre 
toute espèce d'insectes et chenilles dévorant les plants agricoles. Une première 
application fut faite par M. Gaillot, directeur de la Station agronomique del’ Aisne, 

(1) GROSIEAN. Moyen de combattre les ravages du Silphe opaque. Bulletin du ministère de 


l’Agriculture, 1888. 
Grossean. Note sur la destruction de la Chematobie. Bulletin du ministère de l'Agri icu ue 
896. SR 


x 


. 
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- qui formula la bouillie bordelaise arsenicale {1) à 100 grammes d'acide arsénieux 
converti en arsenile de soude dont l'usage s est généralisé. 

Depuis on a préconisé l'arseniate de soude à la dose de 80 à 150 grammes et 
même 200 grammes pour 100 litres d’eau. Ce sel soluble est incontestablement 
plus efficace : les Altises qui mangent les feuilles recouvertes d’arseniate de 
soude meurent fapidement et on les trouve sous les ceps. Mais l’arseniate de 
soude du commerce n a pas une composition constante, et les différents cépages 
ne supportent pas la même dose, il en est résullé da brülures très étendues. 
Les arsenites et arseniates bee sont efficaces, mais ne le sont qu’à des doses 
qui sont nuisibles à la végétation. Quant à la FN de Gaillot, vulgarisée par 
M: R. Marès en Algérie, elle a donné des résultats de Made ration incontes- 
Hpe: quandelleaété préparée convenablement, ellen’ a jamais produit de brûlures. 

Mais il arrive très souvent qu'au lieu de mêler la solution d’arsenite de soude 
à la solution de sulfale de cuivre pour faire de l’arsenite de cuivre insoluble, on 
verse d'abord la chaux ou le carbonate de soude dans la solution de cuivre, puis 
on ajoute l'arsenite. Dans ce cas, une bonne part de l’arsenite de soude reste sous 
_cette forme et brüle. 

La bouillie bordelaise arsenicale a le grand avantage de ne coûter que fort 

peu, elle est à double effet; mais il faut reconnaitre qu'elle ne tue pas les Allises, 
elle les éloigne, résultat déjà très appréciable; mais quand de nouvelles feuilles 
ont paru sur les ceps traités, les Altises se jettent dessus et s’y installent : il faut 
done plusieurs traitements à courts intervalles. Les feuilles ainsi arsenicées ne 
semblent pas bien propices aux pontes et, en somme, l’on obtient une protection 
relative souvent très suffisante. 
. Les Américains emploient beaucoup, depuis quelques années, l’arséniate de 
plomb mêlé à du glucose; ce produit s'obtient par double décomposition. On 
mélange une solution d’arseniate de soude, 300 grammes, et une solution d’acé- 
tate de plomb, 500 à 600 grammes. Il se forme un précipité blanc très léger 
auquel on ajoute du glucose pour augmenter son adhésion, à raison d'un kilo par 
100 litres d’eau, on pulvérise sur les fleurs des pommiers, poiriers, qui sont dès 
lors préservés des larves qui ravagent les fruits. L'arseniate de plomb étant 
insoluble ne brûle jamais, et beaucoup d'insectes qui refusent de manger les 
feuilles couvertes d’arsénite de cuivre mangent les feuilles enduites d’arseniate 
de plomb glucosé et meurent rapidement. L’arseniale de plomb adhère mieux 
que l’arseniate de soude et doit le remplacer. 

Dans la lutte contre les Altises, on peut utiliser l’ arseniate de Iémb en netrai- 
{ant que quelques rangs de vigne qui ne recevront pas de bouillie cuprique; les 
. Altises qui ont hiverné et qui ne sont jamais très nombreuses se portent sur ces 
rangs, y mangent les feuilles rendues toxiques et meurent : la première ponte 
serait donc très réduite et la lutie en serait très simplifiée. Si cette méthode se 
généralisait et était appliquée dès queles premières Altises se montrent, l’Altise 
ne serait plus un danger pour la viticulture méridionale. Les premiers essais faits 

à Alger me paraissent favorables à l’arseniate de plomb, TRE confirmés 
en 1906. | 

Le Ses qui accompagne toute manipulation des sels arsenicaux n’a pas dis- 
paru, mais il est moins menaçant ; l'acide arsénieux, l’arseniate de soude se prêtent 
RSRRSOUR plus à des méprises que l’arseniate de plomb. Sur la feuille de la vigne, 


= (4) Tragur. Les préparations arsenicales insecticides. Bulletin agricole de l'Algérie et de la 
= Tunisie, 1896, p. 
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avant la fleuraison, l’arseniate de plomb n’est pas plus dangereux que l’arse- 
nite de cuivre; ces corps sont insolubles, et même si quelques feuilles arrivaient 
à la cuve, le vin ne contiendrait pas trace ni de plomb ni d’arsenic. “ 

Le traitement à l’arseniate de plomb a l'avantage de n'être appliqué-qu' à une 
très faible partie d’un vignoble, tandis que le traitement à l'arseniate de cuivre 
est appliqué à toute la surface. Mais il demeure bien entendu que ce produit 
arsenical, comme les autres, ne doit plus être emplové quand les grappes sont 
sorties. — D' TRaBuT. 


La viticulture au Parlement : La CRISE viricoze. — Le Parlement pou- 
vait se séparer sans s'occuper de la crise viticole. Dans la séance du matin du 
12 juillet, M. Lafferre a saisi ses collègues des questions,malheureusementtoujours 
si pressantes, quesoulève la situation actuelle. Selon lui, lebutà poursuivre avant 
tout est d'enlever au Midi la peur de la fraude qui es pire peut-être que sa 
réalité. Les viticulteurs n'ont rien perdu de leur initiative, mais leur exercice ne 
peut s'exercer utilement qu’à l'abri des tentatives de la falsification. Il n’y a 
d'autre moyen d'arrêter ses abus que d'établir une surveillance intégrale à la 
Circulation des sucres, et de frapper d'une surtaxe ceux qui sont destinés à la 
vendange. D'autres mesures s’imposeront ensuite, qui compléteront cette pre- 
mière réforme; ce serontencore des dispositions très utiles. Ilfaudra notamment 
chercher des débouchés à l'intérieur pour assurer l'écoulement des alcools 
dont la production a été favorisée par le rétablissement du privilège des bouilleurs 
de cru ; il faudra chercher à accroître aussi nos débouchés à l'extérieur en 


veillant avec plus d'attention qu'on ne l’a fait aux modifications des régimes 


douaniers des pays étrangers. 

M. Brousse a proteslé, de son côté, contre des scandales semblables à celui qui 
a élé signalé dans le Gard, où de gros fraudeurs ont pu jusqu’à présent braver 
impunément, non seulement les dispositions les plus strictes de la loi, mais 
encore se jouer des décisions les plus formelles des tribunaux. La suppression 
radicale des acquits fictifs, la réglementation sévère de la circulation des bois- 
sons dans Paris, la alerte de la fabrication des vins de deuxième et de 
troisième cuvées, la déclaration de récolte, la diminution des tarifs de transport, 
l'exercice chez le débitant, et l’abaissement des droits de douane exigés à l’étran- 
ger, sont autant de procédés qui contribueront, chacun pour une large part à 
l’amélioratien d’une situation déplorable. 

Sur ces observations, M, Ruau, ministre. de l'Agriculture, a déclaré qu’il fait 
diligence pour assurer l'application de la loi sur les fraudes. Dès maintenant le 
premier règlement d'administration publique relatif aux prélèvements et aux 
méthodes d'analyses estsoumis à l'examen du Conseil d'État, et le décret qui le 
consacrera pourra être rendu assez prochainement. « En M de boissons, 
nous serons prêts, je l'espère, a-t-il ajouté, au mois d'octobre.» 

M. Poincaré, ministre des Finances, à assuré à son tour les Paul Fa 
la deuxièmeséance du même jour, de la sollicitude du gouvernement à leurégard. 
Certes l'administration ne peut pas tout. Elle est « tout à fait impuissante contre 
les conséquences de la surproduction et contre les inévitables déceptions 


qu’entrainent les trop belles récoltes ». Une bonne organisation du commerce 


local, « permettant d'emmagasiner et de conserver les excédents de récoltes et 


dut par la même moins de précipitation dans les ventes, ferait peut-être 
plus que les mesures parlementaires, souvent un peu vaines, souvent même 


> contradictoires, qu'ont réclamées. les intéressés ». Sans être bien persuadé que 
Ja mévente des wins soit due, pour une part aussi large qu’on le prétend, à 
_ l'extension du sucrage « légal ou illicite », il a fait adresser « des instructions 
pressantes, maintes fois renouvelées, aux FE NORE aux laboratoires, aux agents, 
des contributions indirectes pour que la fraude fût Don MbEEL avec une 
rigueur impitoyable, et il tient rigoureusement la main à leur exécution. Il a fait 
plus en déposant un projet de loix destiné à élever les pénalités par la loi du 
23 janvier 4903, en matière de sucrage, et à surveiller, comme on le faisait 
sous le régime de la loi de 4884, les commerçants qui vendént du sucre pour les 
: vendanges, c'est-à-dire d’après le texte du projet, par quantités de plus de 
50 kilogrammes ». Les brigades mobiles ont été multipliées à Paris ; c’est avec un 
. zèle inlassable qu'on continue ét qu'on continuera à rechercher ju fabriques 
clandestines. 

Les intérêts des viticulteurs ne Menton être indifférents à aucun gouverne- 
ment, ils ne sauraient l'être particulièrement au gouvernement actuel dans 
lequel ils comptent de si nombreux et si autorisés représentants. « De l'Aude, 
aux Basses- Pyrénées, du Gard à la Haute-Garonne, du Lot-et-Garonne à Oran, 
du Var à Constantine, toutes les régions méridionales ont, dans le cabinet, 
d'éloquents défenseurs... Il ne peut pas empêcher qu'une bonne récolte ne 

risque de provoquer de nouveaux mécomptes, mais tout ce qu'il est possible de 
faire, en faveur des viticulteurs, il le fera. » 

Nousne pouvons, dans ce compte rendu sommaire, discuter les idées émises 

… depart et d'autre, ni même en reprendre la discussion qui à déjà donné lieu à 
tant de mémoires intéressants, et mous nous contentons de résumer, d'une 
manière aussi exacte que possible, la physionomie des débats; elle révèle les 
dispositions des représentants de la viticulture et celles du gouvernement. 
Mais le Parlement ne s’est pas borné au développement d’opinious diverses : la 
Chambre a woté, au dernier moment avant sa séparation, le projet de loi sur la 
répression des fraudes que lui a soumis M. Poincaré. Ce n'est pas, a dit le 
rapporteur, M. Chaigne, que cette proposition lui donne toute salisfaction, mais 
c'est la seule susceptible d’aboulir rapidement. Le nouveau texte adopté soumet 
à la déclaration « tout commerçant qui voudra vendre du sucre brut par 
"quantités supérieures à 50 kilogrammes à des personnes n’en faisant pas le 
commerce ‘ou n’exerçant pas une industrie qui en comporte l’emploi », et 
l'oblige à tenir unregistre de ses livraisons et relève, en outre, les pénalités 
_édictées en cas d’infraclions aux lois sur les falsifications des vins. — Voté 
par l'assemblée des députés au dernier moment sans qu'il ait pu être adopté 
par le Sénat, ce texte n'a, pour le moment, qu’une valeur de principe. 

LOT'MODIFIANT LE TARIF DES DOUANES. — Devant les difficultés de nos négociations 

commerciales avec la Suisse, la Chambre et le Sénat se sont mis d'accord sur la 
proposition du gouvernement pour maintenir les taxes établies temporairement 
ou modifier un certain nombre de droits de douane, parmi ceux qui s'appliquent 
plus spécialement aux marchandises que nous envoient nos voisins : laits et fro- 
mages, tissus divers, horlogerie, appareils frigorifiques et électriques. En cas 
d'accord avec la Suisse intervenu avant le 31 juillet 1906, le gouvernement est. 
autorisé à proroger, par décret rendu en Conseil des ministres, les droits ainsi 
… prévus jusqu'au jour de la promulgation de la loi ratifiant la convention sus- 
visée. La loi, ainsi votée a été publiée, sous la date du 13 juillet, au Journal 
Officiel du 14 juillet. C'est une mesure d’atermoiement. — C. R. 
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LE GROUPE VITICOLE DE LA CHAMBRE ET LA FRAUDE. — Une délégation du groupe 
viticole de la Chambre des députés a été reçue, avant la séparation des Chambres, 
par le ministre des Finances et lui a exposé la détresse des pays viticoles, 
détresse causée surlout par la multiplication illicite des vins artificiels, et l'a 
conjuré de venir en aide aux viticulteurs par des moyens énergiques. c 

Le groupe s est ensuite réuni et a déposé une proposition de loi ayant pour 
objet d'interdire absolument la fabrication des vins artificiels, quel qu'en soit 
le prétexte, et d'exiger que pour tous les enlèvements de vins, la déclaration 
soit signée par le détenteur actuel desdits vins et par l'acheteur, sous leur 
responsabilité solidaire. 

Communalisation des services viticoles : France Er Irameg. — La 
commune est, chez nous, une unité administrative et économique sur laquelle on 
n’a pas assez insisté. Par la force des choses, certains services agricoles, pour ne 
parler que de ceux-là, ont été conduits à se grouper et à s'organiser sous l'ini- 
tialive et l'autorité des municipalités. Nous en avons cité des exemples saisissants 
(voir notamment t. XXIV, année 1905, p. 691); ce ne sont, sans aucun doute, que 
des faits particuliers dont le nombre pourrait être considérablement augmenté. 
Il y aurait, sous ce rapport, toute une étude à faire et des plus instructives ; nous 
serions très heureux que nos correspondants voulussent bien nous y aider. Sou- 
vent on signale ce qui se passe à l'étranger quand on néglige des faits que nous 
n’aurions que la peine de relever. C'est ainsi qu'on est amené à prendre pour 
des innovations des entreprises auxquelles nous sommes si habitués que nous 
ne pensons même pas à les relever quand elles fonctionnent sous nos yeux, 
alors parfois même que nous y prenons une part directe. 

L'unité communale est si réelle qu’elle se traduit, dans divers pays, par des 
manifestations effectives d’une véritable portée RP L'Italie nous en donne 
une preuve, Si le mouvement n y est pas plus marqué qu'en France, il y est 
mieux suivi, et cela suffit à faire croire que nous sommes devancés, au delà des 
_ Alpes, dans la voie de la municipalisation des services agricoles. Déjà, nous 
avons parlé à plusieurs reprises des cantines sociales, et aussi des boulangeries 
communales, parmi lesquelles celle de Palerme est une des plus importantes. 

Nous apprenons aujourd'hui que la commune de Gannelo-Pavese, près de : 
Pavie, en Lombardie, vient d'organiser un service municipal de vente des vins” 
de ses administrés. Sur 3.000 habitants qu’elle compte, la plus grande partie vit 
de la culture de la vigne. Devant les difficultés croissantes de la vente de ses pro- 
duits, la municipalité a pris en mains la question de leur placement. D’après les 
règlements adoptés, 88 % des recetles sont réservées aux producteurs; 10 % 
sont affectés à la constitution d’un fonds de réserve,et 2 ÿ employés au profit de 
la commune. Des mesures spéciales ont été étudiées pour éviter des concur-. 
rences possibles. C'est un petit trust dont il sera curieux de voir les consé- 
quences. Sans aller jusqu'à la municipalisation, les dislillateurs de la Toscane 
se sont groupés de leur côté pour assurer un écoulement aussi avantageux que 
possible de leurs produits. Nous ne pensons pas que le moment soit venu, chez 
nous, de municipaliser la vente des vins, et nous doutons même qu'il vienne 
jamais. Les situations ne sont pas les mêmes en France et en Italie, et notre 
initiative ne doit pas consister à imiter, sans raison, Ce qui se fait allebte: Mais 
il ne manque pas d'opérations qui se présentent à l’activité des communes ; sil y 
a intérêt à les étudier et à les aborder prudemment. 


| 
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F” Que donneront des essais nouveaux? L' expérience nous le dira. Sans aucun 
doute, il y aura des tâtonnements et ce n’est pas du premier coup qu'on obtiendra 
ee résultats décisifs. Selon toute probabilité, on constatera des succès et des 
échecs, voire même des succès alternant avec des échecs pour la même organi- 
sation. Tout dépendra des méthodes, des règlements, et surtout des per- 
sonnes qui dirigeront les opérations nouvelles. Il conviendra de se montrer 
d une grande prudence dans les généralisations. La communalisation des ser- 
vices agricoles a évidemment ses limites, variables avec les circonstances; ce 
n’est pas une formule qui suffit, à elle ule. à la solution des problèmes qu'elle 
_ aborde. | 

$es applications exigent de l'intelligence, de l’habileté, de l’activité et 
du dévouement. Mais ce sont là des qualités qui, pour si rares qu'elles 
paraissent, se rencontrent beaucoup plus fréquemment qu'on ne le croit dans 
nos campagnes. 

La création d'assurances mutuelles a montré que nous disposons, Sous Ce rap- 
port, de ressources considérables jusqu’à présent trop insuffisamment utilisées. 
Sans doute ce ne sont pas en principe, et à proprement parler, des œuvres munici- 
pales que nos mutuelles communales, bien que quelques-unes cependant le 
soient franchement, mais ce sont pour la plupart des œuvres qui n’ont souvent 
réussi que sous l'initiative des membres les plus influents des municipalités et 
particulièrement des maires. Ce ne sont pas d’ailleurs les seules. Quelques mé- 
‘comptes, sur lesquels le silence se fait peut-être trop vite, surviennent bien de 
temps en temps, comme pour rappeler qu’un patronage, si qualifié qu'il soit, 
ne peut pas dispenser d’une attention soutenue dans la surveillance des affaires 
collectives; il ne faut retenir que les enseignements qu'ils comportent. L'ingé- 
. rence de l'administration suscite des défiances d'ordre théorique et pratique, 
et nous ne contestons pas qu'elles ne puissent être justifiées. Nous ne pensons 
pas moins que la commune, la commune rurale surtout, la commune beaucoup 
plus que le département et l'État, a par sa permanence, par son impersonna- 
lité, un rôle qui est appelé à se Vlan per progressivement. Son accroissement 
a ses difficultés, qu'il ne faut jamais perdre de vue; il peut avoir de grands 
avantages matériels, moraux et sociaux. — KF. CONvERT. 


L’'Exposition de Marseille. — Une excursion dans le Midi m'a amené à 
passer quelques heures à Marseille, et j'ai profité de mon séjour pour aller visi- 
ter l'Exposition coloniale. Le cadre est merveilleux et les multiples palais très 
élégants dispersés avec goût et art au milieu de jolies pelouses et de charmants 
bosquets donnent au visiteur une impression d'élégance et de grâce absolument 
séduisante. 

La viticulture n'est pas, comme bien on pense, très fortement représentée dans 
une exposition coloniale, et, pour faire concurrence au bon vin de France, on 
trouve de-ci et de-là des alcools de riz, des tafias, des rhums, etc., etc. Cependant 
une mention à part doit être réservée à l'Algérie et à la Tunisie pour les vins, les 
_ mistelles et les vins de liqueurs. Les vignerons de la France africaine ont bien 
fait les choses et leur exposition est des plus attrayantes et des plus instructives. 
Les échantillons multiples des produits sont mis en valeur dans des cadres bien 
éclairés et gais à l'œil. Plusieurs propriétaires ont présenté les plans de leurs 
vignobles : Îles citer tous est impossible. | 

Ilse dégage de l” ensemble de cette exposition viticole que notre vignoble afri- 
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cain, malgré la mévente des vins qui le frappe comme son grand frère métropo- 
litain, se défend avec ardeur et intelligence; les vignerons semblent porter de 
plus en plus leurs efforts vers les vins de liqueurs, pour lesquels le climat algé- 
rien leur donne une situation privilégiée, et certes voir le marché français utili- 
ser de plus en plus les produits de nos belles colonies est le résultat que nous 
devons souhaiter de plus en plus. 

Nous importons en France 150.000 hectolitres de vins de liqueurs en chiffres 
ronds et l'Algérie et la Tunisie ensemble n’en fournissent que 6.000 environ. 
Il est à désirer de voir la balance osciller dans l’autre sens et c'est aux viticul- 
teurs algériens et tunisiens qu’il importe de s'orienter dans cette voie le plus 
rapidement et le plus énergiquement possible. Si on en croit les friands d’Al- 


gérie, les Portos et les Xérès de la Mitidja et de l’Oranie ne le cèdent en rien. 


comme qualité aux produits courants des pays d’origine de ces vins. 

En dehors des pays d'Algérie et de Tunisie, la viticulture et ses produits 
annexes sont bien représentés au Grand Palais par une collection intéressante 
de vins de la région méditerranéenne; surtout quelques grandes marques de 
Champagne et quelques bons crus du Bordelais et de Bourgogne ont tenu à 
marquer ja place des vins de la métropole dans cette exposition de tous points 
intéressante et digne d’être visilée. — LABERGERIE. 


Concours agricole et viticole de Nolay (CÔTE-D'OR). — Le concours 
agricoleet viticole de Nolay du 9 septembre prochain comprendra : 4° un essai pra- 


tique de fouloirs-égrappoirs; 2° un essai pratique de charrues vigneronnes. En plus : 


de ces essais pratiques, les classes suivantes serontencore organisées : les pompes à vin, 
les pressions et fouloirs. les articles de caves, la tonnellerie, les filtres à vins, les 
alambics, les appareils d'analyse sommaire des moûts et des vins,les appareils de 
défense contre la grêle et les instruments de grande culture. Ce concours est doté 
de deux mille francs de primes en espèces en plus des nombreuses médailles qui 
seront décernées; il arrivera à un moment utile, La classe des produits agricoles, viti- 
coles et horticoles, la section industrielle et commerciale organisée par l'Union com- 
merciale de Nolay viendront encore rehausser l'importance de ce concours agricole. 


— Pour tous renseignements, s'adresser à M.J. Bonnet, professeur d'agriculture, secré- 


taire général du Comité à Nolay (Côte-d'Or). 
Ecole d'agriculture algérienne de Maison-Carrée. — Les vacances ont 


commencé le 7 juillet : la rentrée est fixée au 7 octobre. Les élèves qui désirent suivre | 


les travaux de vinification sur les domaines de l'École sont autorisés à y revenir dés le 
15 septembre. Les débuts del” École répondent à ce qu’on attendait de sa création. Douze 
élèves ont été admis après examen à passer en seconde année. 

a ————————————————_— 
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VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants 


Mini. — Les conditions climatériques ont été favorables à la vigne dans la 
région méditerranéenne. Quelques bonnes pluies, en effet, survenues dans la 


première dizaine de juillet, ont facilité le grossissement des fruits, et le vent du 


nord, sec, qui souffle depuis une semaine,empêche les germes de maladies CryP- 


ones de se développer. La vigne, par conséquent, ne souffre de rien en ce 


moment; elle peut donc, sans aucune gêne, mener à bon port la récolte quelle 
porte. Mais celte  ÉGOIEE est peu importante d’une manière générale. Les raisins 
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sont moins nombreux et moins gros que d'habitude. Les insectes, de leur côté, et 
notamment l’Altise, la Pyrale et la Cochylis, ont contribué à rendre encore la 
récolle plus petite. Et on aura beau exécuter des binages répétés, ameublir Je 
sol irréprochablement, supprimer toutes les mauvaises herbes, arroser même si 
_les pluies en août se faisaient désirer, on ne fera jamais de grosses vendanges. 
Ce point est aujourd’hui bien acquis. Les viticulteurs méridionaux en ont pris 
leur parti du reste depuis longtemps. 
Néanmoins, la situation vinicole reste toujours mauvaise, et on se demande si 
on pourra Éouler la prochaine récolte à un prix raisonnable. Les cours qui se 
pratiquent en ce moment laissent peu d'espoir. Aujourd’hui on offre des vins 
ordinaires, à peine 0 fr. 50 du degré. Entre 4 et 5 francs l'hectolitre, le commerce 
n'a guère, let que l'embarras du choix. C’est que bien des viticulteurs 
veulent vendre leur récolte à n'importe quel prix. Ils tiennent à se débarrasser 
de leur vin avant les vendanges prochaines qui auront lieu dans un mois et demi 
_ environ. Et alors le marché est encombré, l'offre est supérieure à la demande, 
et la baisse persiste, si même elle ne s'accuse davantage. Pourquoi n'use-t-on pas 
du privilège des bouilleurs de cru? Pourquoi ne distille-t-on pas, sans hésitalion 
aucune, tous les vins inférieurs ou d'une conservation douteuse? Il n’y a guère 
que ce moyen qui permette d'enrayer la baisse, tout en procurant de sérieux 
avantages aux intéressés, caril est à coup sûr plus avantageux — financièrement 
parlant — de distiller un vin dosant 9 à 10 degrés d'alcool que de le vendre à 
raison de 4 francs l’hectolitre. Mais on a perdu l’habitude de distiller, et puis il 
y a le point d'honneur du viticulteur. Tel viticulteur, en effet, se croirait désho- 
noré s'il livrait son vin aux flammes; on l’accuserait d'avoir fait du mauvais vin. 
Ces considérations, dans les questions d’affaires, sont absolument sans portée. 
C'est l'intérêt seul qui, en l'espèce, doit servir de guide. 

Nous ne pensons pas, toutefois, que la siluation vinicole puisse encore s'ag- 
graver. Nous touchons le fond de l’abime. Nous allons maintenant remonter à la : 
surface. Au moment où s'ouvrira la jprochaine campagne vinicole, les prix 
seront mieux tenus pour celte double raison que le stock de vin vieux sera favo- 
rable dans le Midi, et que la récolte de 1906 sera réduite au moins chez nous. 
_ Et si, d'autre part, la fraude, comme on vient de le promettre, est étroitement 
surveillée, on doit voir alors les cours remonter et atteindre des prix rémunéra- 
teurs. S’il n’en élait pas ainsi, ce serait la fin de la vigne. Or, cette fin ne peut 


pas arriver, parce qu’elle entraînerait trop de ruines et que tout le monde 
serait profondément atteint. — A. 


Tunisie. — Le vignoble tunisien présente acluellement un fort bel aspect, la 
végétation étanttrès belle grâce à l’année exceptionnellement pluvieuse que 
nous avons eue. L'hiver et surtout le printemps ont été remarquables par la 
quantité et la fréquence des pluies : aussi la terre a pu absorber une quantité 
d'eau importante, qui a permis à Ja vigne de pousser vigoureusement. 

Si la végétation est luxuriante, la proportion des raisins est, d’après de nom- 

_ breux viticulteurs, un peu moindre que l’an dernier; néanmoins Ja production 
sera, si rien de fâcheux ne se produit jusqu’à la vendange, celle d'une année 
moyenne. Les pluies abondantes du printemps et surtout les orages qui se sont 

abattus sur quelques régions au commencement de l'été ont produit un abaisse- 
ment anormal de la température habituelle qui aura pour conséquence un 

_ relard de quelques jours dans la maturité de la vendange. 


", 
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Ce retard se manifeste déjà pour les Chasse li qui généralement paraissent sur 
le marché de Tunis dans les premiers jours de juillet; cette année, quelques 
grappes provenant de vignes cultivées dans des situations spéciales we seules 
été mises en vente jusqu'aujourd'hui. 

L'humidité produite par les pluies de printemps, et notamment par les nom- 
breux orages de l'été, a été la cause de l’apparition dans le vignoble de quelques 
maladies, Oïdiumet Mildiou, qui se sont développées sur quelques points avec 
plus d'intensité qu'ordinairement. | 


H y a quelques jours, le 6 juillet, le siroco ayant soufflé avec violence a 


empêché le développement des taches de Mildiou qui étaient apparues à la suite 
des conditions favorables dont j'ai parlé. En résumé, la situation du vignoble est 
jusqu'ici bonne et la production, sans être énorme, ne sera pas au-dessous d’une 
bonne moyenne. — E. K. 5 
TOURAINE. — La fleur s'est effectuée ‘en Touraine dans les meilleures condi- 
tions. À l'heure actuelle, tout est défleuri ; le verjus est déià gros. Les mannes 
sont belles et abondantes, la végétation égale et vigoureuse. Nous avons, sur les 


années ordinaires, une assez grande avance qui peut nous permettre dès à pré- 


sent d'espérer une belle et bonne récolte. Les maladies cryptogamiques n’ont 
pas eu grande prise jusqu'à ce jour, les traitements faits de bonne heure ont 
permis d'amener le vignoble jusqu'à cette époque sans qu'on puisse y signaler 
la moindre tache de Mildiou. Quelques points ont été attaqués par l'Oïdium, 
dont un soufrage énergique viendra facilement à bout. À signaler un peu de chlo- 
rose dans certaines régions, mais sans grande gravilé. Seule la Cochylis a fait 
de réels ravages, et son attaque, chaque année plus vigoureuse, devient inquié- 
tante. Si, grâce à l'abondance des mannes, ses dégâts ne sont pas jusqu'à présent 
très appréciables, il est à craindre que d'ici quelque temps sa présence dans la 
grappe au moment de la véraison n’amène une pourriture qui soit préjudiciable 
à la qualité de la future récolte. — Cn. VAVASSEUR. | 


VIENNE. — Depuis huit jours, à la suite de pluies lièdes, les Rots, le Mildiou,. 


et l'Oïdium se manifestent avec intensité. Les grappes sont claires; il y a eu 


beaucoup de grains avortés par suite des nuits froides, surtout dans les 


pes précoces. — L. 


SEINE-ET-MARNE. — Après quarante-cinq jours de sécheresse, il a plu par-ci 
par-là ; mais plutôt peu. Pluie attendue el désirée, mais MA trop 


fine. La vigne, disait-on, ne souffre pas encore de la sécheresse ; c'étaient là des 


paroles anal ntees les vignerons se répétaient cela les due aux autres; 
. mais ils savaient bien que l'arbrisseau avait besoin d’eau pour réparer les forces 
perdues pendant la floraison, former son fruit et le grossir.  : 
Aussi, quoique la terre ne soit pas mouillée, sa fraicheur est suffisante pour 


tout remettre en état. Mais en viticulture, fe qu'en toute autre branche de 


l’agriculture, je crois, peut-on être satisfait entièréement.Malheureusement non; 
aux pluies orageuses succèdent des coups de soleil porteurs de germes mil- 
diousés et la terrible cryptogame nous guette. De plus, la Cochylis a fait des 
ravages assez considérables et l'invasion d'août en fera sans doute d'autres. 


Et enfin la Pyrale, qui jusqu'à présent avait épargné notre vignoble, est . 


apparue sur quelques points. L’Oïdium — le Choléra, comme nos vignerons 
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J'appellent — ne s'est pas encore manifesté, mais cela ne peut tarder, la tem- 
pérature actuelle étant éminemment propice à l'éclosion de ses spores. Il y a 
beaucoup de grappes ; et la floraison s'étant faite en bonnes conditions, nous ne 
constatons ni millerandage ni coulure. Même les variétés peu fructifères de leur 
nature portent une ample récolte. Sirien ne vient mettre à néant nos prévisions, 
nous eslimons que la récolte 1906 sera supérieure de moitié, pour ne pas dire 
davantage, à celle de 1905. | | ANS 
La crise viticole aiguë qui sévit dans le Midi n’a pas été sans répercussion 
dans la vente de nos vins. Car ceux-ci ont perdu de leur valeur, alors qu'il est 
facile d'avoir à bas prix quelquefois du bon vin dans le Midi; et les acheteurs 
laissant leurs vieilles habitudes de côté, considérant qu'ils paient beaucoup 
moins cher un vin équivalent, délaissent celui-là pour celui-ci. Mais les vacances 
arrivent et Paris va nous envoyer, comme il le fait chaque année, les villégiatu- 
_rants qui préfèrent notre via qui gratte et qui les désaltère pendant les mois 
chauds de l'été. Aussi est-ce sansinquiétude que le vigneron considère son cellier 
ousa cave encore pleins; il espère qu'octobre les trouvera vides. C'est ce que 
nous souhaitons. — RENÉ SALOMON. | 
N,B.— Que mes collègues et amis du Midi ne m'en veuillent pas, si dans 
mon exposé de situation viticole, je me suis servi du mot « quelquefois ». Mais 
s'ils savaient de quels prospectus nous sommes inondés dans notre région, de 
_ quelles offres alléchantes et criminelles nous sommes assaillis, ils me pardonne- 
raient, Oui, criminelles; car n’ai-je pas hier reçu une circulaire m'offrant au 
prix de 24 francs la pièce, fût perdu, « d’excellent vin de propriétaire! ! » Ah que 
notre syndicat de défense a fort à faire!!!.—R.S. 


AvIS D'ADJUDICATION : Marine nationale. — Adjudication à Cherbourg, le 5 sep- 
tembre 1906, à 3 heures du soir, dans la salle des adjudications, sur dépôt préalable 
d'échantillons, de la fourniture de 250.000 litres de vin rouge à 9°, non logé, en lots de 
50-000 litres chacun. Pour plus amples renseignements, voir le cahier des charges au 
bureau du commissaire aux subsistances à Cherbourg ainsi qu'à Paris, au ministère 
de la Marine (Bureau des subsistances et hôpitaux). 


FRUITS ET LÉGUMES AUX HALLES DE PARIS 


Cours du 13 juillet 1906: — Raïisins d'Algérie : 150 à 180 fr. les’100 kilos. — Péches : 
Ardèche, 40 à420 fr.; Var, 60 à 150 fr.; au poids 50 à 100 fr. les 100 kilos. — Cerises : 
50 à 100 fr. les'100 kilos. — Abricots : 50 à 120 les 100 kilos. — Amandes fraiches, #0 à 
80 fr. les 100 kilos. — Haricots verts : Var et Bouches-du-Rhône, 25 à 40 fr. ; Paris, 30 à 
80 fr.; Flageolet, 40 à 50 fr.; Soissons à écosser, 50.à 55 fr. les 100 kilos. — Hollande : 
Paris, 13 à 15 fr. les 100 kilos. — Tomates : Midi, 35 à 50 fr. les 100 kilos. — Groseilles : 
35 à 40 fr. les 100 kilos, — Melons : 20 à 60 fr. ; Artichauts : 6 à 20 fr. le cent. 


Les arrivages de péches de la Vallée du Rhône ont augmenté assez sensiblement 
depuis quelques iours et ont rendu les cours moins fermes, d'autant plus que la mar- 
chandise en général dans cette région n’est pas grosse. Les pêches du Var ne sont tou- 
jours pas abondantes et la belle pêche de choix est demandée. Perpignan a commencé 
ses expéditions de pêches tendres ; en caissettes dont la vente ce matin a été plus calme. 
La récolte des abricots dans le Midi est très faible. Il y a vente active. Les raisins d’Al- 

gérie arrivent plus régulièrement, il y a lieu de compter sur des cours moins soutenus ; 
1l faut espérer que le beau temps chaud viendra favoriser la consommation. Le raisin 
est petit de grains. Les premiers envois de prunes reine-Claude du Midi ne sont pas 
attendus avant le 20 ou 25 de ce mois. On dit la récolte forte surtout danse le Centre. 
Les quantités de haricots de nos environs sont beaucoup plus fortes et la baisse s’est 
accentuée. Les tomates du Midi deviennent plus abondantes, les cours fléchissent. Les 
melons ou s’écoulent assez facilement. Nos environs en fournissent régulière - 
meute O0. | 
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CP à 


CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) 


BLÉS 
DU 20 |27 JUIN DU 4 DU 11 
AU AU AU | AT 
; 26 Lg 3 su1L. 10 JUIL. {17 JUIL. 
Paris æ oi F | ne 
Blés blancs........ 23 75 | 23 85:| 24 10 y 22 50 
— TOUX...... 355 T-2200D-% 232002129095 1722:35 
— Montereau..... | 22 95 | 22 75 | 29 75 | 922 75 
Départements 
Lyon (RARELELLEE] 22 90 20 50 ‘93 10 23 40 
Difon AS | 22 75 | 19 50 | 22 75 | 22 50 
Nantos.......o.sses 1 22 90. | 23,00 À 22 90 | 2320 
Marchés étrangers 
Londres ...... svccoosl 18200 17 50 17 90 17 82 
New-York......1.. ! 47 11 17 48 16 45 16 09 
Chicago..... TT 1, 15 87 | 15 75 | 15 52 | 14 87 
SEIGLES 
PARTIR. de cesesese | 15 50 | 15 60 ! 15 15 Ï 15 90 
A VOINES 
Paris | ] 
Noire de Brie..,...| 21 75 | 22 50 | 22 75 9975 
Beauce ......... 21 25:22 00"! 22 29795 
Départements 
Dijon .....- Samoa tie OLD RU 22849 20 00 | 19 50 
Ly0n.........000 sos. 21-7911 :22190, 1520 79 29425 
Bordeaux ...... bte 240 91795 01091795 22 10 
Toulouse..,........ 22 00 y 22 00 | 22 00 | 22 00 


FOURRAGES ET PAILLES 
À PARIS 
(Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 


! | < 
DANS PARIS 26 JUIN | 3 JUIL: |10 Re n7 JUIL, 


Paille de blé.......|20 à 26 20 à 27120 à 27199 à 90 
Foin...............|36 à 58136 à 58136 à 58136 à 58 
Lurerne..….........|36 à 59,36 à 50/36 à 59 136 à 59 


ESPRITS ET SUCRES 


PARIS 26JUIN 3-JUIL. 110 JUIL. {17 JUIL. 


ESPRITS 3 15 Nord fin 


90e l’hect., esc. 2 %| 40 50 | 41 00 41 25 49 95 
SUCRES 
Blancsn°3les 100 kil.| 24 75 | 94 75 | 95 20 | 95 95 
Raffinés _ 56 25 56 50 56 25 56 50 
BÉTAIL 
MARCHÉ DE LA VILLETTE 
(Prix du kilogr. de viande, net) 
Marché du 17 juillet. 

È Prix extrême 

Ra a Ba NE" | au poids vif 
œufs. esse 1 66 1-38 4 20 | 0.63 à 0 92 
Veaux..... se 2 28 2 04 1 64 | 0 68 à 1 20 
Moutons....... = 2 00 1 80 1 60 0 66 à 1 02 
Porca. ti 4 20 1 16 1 10 k 4 04 à 4 22 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 8 au 14 juillet 1906. 


Tempéra-|Tempéra-|Tempéra-| Pluie 
JOURS : ture ture ture 7e 
maxima | minima | moyenne [en millim. 
PARIS 
Dimanche.| 25. 9 13,8 19. 8 0 
Lundi... 26. 5 12, 19. 6 _0 
Mardi... 21512 45. 4 D. "4 0 
Mercredi .| 28. 3 49, 4 20. 3 1 
Jeudi..... 18: 9 9, 9 A4. & 4 
Vendredi.| 19.8 6. 9 LE PE 0 
Samedi...| 21. 7 11482 16. 5 0 
NANCY 
Dimanche.| 2% » 1115» 47. 5 0 
Lundi....l: 24 » 14 » 49. » ÿ 
Mardi... DITS 45 .» 91 -» 0 
Mercredi 29 » 15.4 29, » 6: 
Joudi Lost 520"» 10 » 15 » 4 
Vendredi.l 21 » 9 » 45: » (] 
Bamedi...| 21 » 9 » 15 p» ( 
; LYON 
Dimanche.| 26. 9 14, 9 20:°9 (0 
andre, 15280 TH MbErG TETE 0 
Mardi .... » » » » 
Mercredi.| 230. 5 48.5 2% 555 0 
Jeudi... 22.79 107 16. 8 9 
Vendredi. 22, 411%40.:3 [+162 2 
Samedi...| 20. 2 HE 44:71 0 
MARSEILLE 
Dimanche.| 24 » 12 » 48 » 0 
Lundi....| 28 » 15 » 21,5 0 
Mardi....] 28 » 16 CE) 0 
Mercredi .| 29 » 17 » 29 » 0 
Jeudi.....| 28 » 416 » DD 3) 0 
Vendredi.l 25 » 16 » 20. 5 0 
Samedi...l 24 » 16 : » 20 » 0 


Tempéra-|Tempéra- 


Te - : 

DATES ture ture mer ds 1e 

maxima | minima | moyenne [29 millim,. 
MONTPELLIER 
RO ua 33. 9 16 » 2H) () 
sie D NET TO LE 46: 2 26 » 0- 
Age LES 36 » 416: 2 26:14 0- 
T'ES » » » » € « » 
A D NT: 266". 12%% ASrT 0 
or 28. » 14: > 91 : » 0 
1%: 6! PR 1.10 1876 0 
ALGER 
LE UE 25 -» 20 » 22 4. 
ae. J'É 26 » 19 » 22,5 9 
Ra 00E 26 -» 49 - » 22,55 0 
TL 28 » JD 24 » 0 
DEMO = OT CES 94.450 2% y 0 
LEE 277 20 » 23-79 0 
LAS 2611 DUPUIS DE 0 
BORDEAUX 

FA PA PQ 91. 6 15:29 aus HE 
Fo lu 9,25 2800 16. 1 23 9 (D 
FE ER LE met 14; 7 465-2209 ( 
A 4 M 28E 41 15.4 21. 9 ( 
LR Fe 24.1 42:74 181173 0 
MS: 23.2/% NRA à 11:59 0 
PE FN DUT CAP AT TRE" | 120 18:50 (1 

ANGERS (LA BAUMETTE) 

RETOUR" 28. 8 10. 6 24.12 6 
M. 0 28 » 14, 9 241..4 0 
2 . 10.5 26. 9 14, À 20. 5 0 
en T1 TS A 12: 5 É Qÿ PAL ( 
219 "4 29.0 9 » 159 0 
QUE DOUTE 8 3 45:94 0 
oct EP OD ES A4» ATAUE 10 


L} Administrateur-(Gérant : G. FLEURY. 


PARIS. == IMPRIMERIE F. LEVÉ, 11, RUE CASSETTE. / 
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ERISATEURS ET SOUFREUSES 


‘A GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES À VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


CASSrSEUE franco sur RE ARE 


Eoue à courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
foulée etégrappée. " 
Portes de cuves, He de cuves modèles perfectionnés, tone Egrappate Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à 


vier ‘‘l' se As les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPEC AL À POUR 
LITERIE D DLIFES — ences. — Envoi HAE Re an sur detre 
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… SOCIÉTÉ DES PRODUITS CHIMIQUES  ANSECTID ” 


PARIS — 17, boulevard Saint-Martin 17 — PARIS 


Bouillie sulfurée ‘Ansectid” ? Soufre soluble ‘ nn 


AU SOUFRE SOLUBLE 


“Cartouche Lou 


Lost st ss 


Détruit radicalement : Py- Permet un même traite- Contre l'Oïdium, beau- 
rale, Cochylis, Altises, Noc- ; ment contre Mildew, Black ÿ coup plus efficace que le 
tuelles, Chenilles, Pucerons $ Rot, Oidium; cinq fois plus { soufre ordinaire. 

et autres insectes de la; efficace que les bouillies Grande économie. 
VNIGNE, des Pommiers et ; ordinaires; supprime les $ S'emploie en solution par 
des Rosiers. | trois soufrages. : tous les temps. 


D TD 7 EE V7 


Ancienne Maison BOMPARH) GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 68, rue Far NIMES | 
MACHINES | 
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ET DE et Viticoles | 
LABOURAGES sue ; 
| — pi = A7 VA RVE \ — Demander le 


MOULINS À VENT Æ Catalogue général |À 


Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de ioute autre matiére,allant dans les vignes ow en soriant. 


ee 


MAGNIER-BÉDU: 


INGENIEUR-CONSTRUCTEUR cp. GROSLAY 


Breveté S. G. D. G. (SEINE-ET-OISE) 
LES 


Instruments spé- 
ciaux pour culture 
de la vigne. 

++ 
 Houe Française 
IDÉALE ” 
8e transformant de 
30 jaçons. 


CAD 


Treuils Z = A _— — = == 
| & Gharrues - Re — —— 
défonceuses 


ALBUM GÉNÉRAL ILLUSTRÉ FRANCO SUR DEMANDE 


CIMENTERIE ATLAS Maison fondée en 1887 
Louis MELE Y (Alger) PRODUCTION ENS 


250.000 hectolitres 


Vaisselle vinaire verrée brevetée en acier. — fixe et mobile 
Grandes citernes pour la conservation d’une contenance de 6.000 hectolitres 
verrées en verres spéciaux de Saint-Gobain. 
Documents photographiques, maquettes d'installations à petite échelle. types ditférents 
de vaisselle vinaire demi-grandeur d'exécution à l'Exposition Coloniale de Marseille 
(Pavillon MELEY. — Section Algérienne) 


L'Usine envoie sur demande le catalogue général ainsi que tous les renseignements et 
références concernant les nombreux travaux exécutés depuis 1887, en Algérie, Tunisie, 
France et Palestine (Jaffa) 


RS TE 
AESEURS À 
RUE SCO Ha \L 


SGR° PRIX Exp" Univ“ Parts 1900. 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


USINE : BUREAUX : 
* Saint-Denis (Seine). 180, ruse de Turenne, PARIS 


XX EL, 
Li 


? 
L 4 ? | 4 
LAINE G 
E MARQUE Mrs — 
Pour la Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 5 
EN { EN EN & 
TABLETTES POUDRE SOLUTION : 
(Tablettes marquées LAINE ) (Poudre LAINE) (Gélatine LAINE liquide) = 
Solubles à chaud seulement | Soluble dans l'eau froide | Soluble dans l’eau froide © 
PRIX Ÿ © FR. LK KILOG. PRIX Ï FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
En Paquetsde500gr.etde 250gr. | En Pidons de 500 gr En flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres | (20 doses pour 50 hectolitres, * (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (env:loppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacun doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de f4.brique ; 2 avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix orts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


CROZET & Cr 


Constructeurs au Chambon-Feugerolles (LOIRE) 


CANON PARAGRÈLE 


_ Breveté S. G. D. G. 


Canon de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, simplicité, 
sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de la déflagration de la poudre et donnant 
par suite le maximum d’effet utile. x 

Charge de poudre dans le même canon : de 60 à 200 grammes. j 

Tous les appareils portent le poinçon du banc d’épreuve de Saint-Etienne. 


Prix du canon avec cône de ® mètres : 90 fr. 


— 


CONTRE L’'OIDIUM 
POLY-SULFURES POLY-SULFURES 
ALCALINS -en solu- ALCALINS combinés 
tion donnant du sou- aux sels de cuivre 
fre à l’état naissant et aux bouillies. 
plus efficace que les 
soufres ordinaires. LS 
Contre l'Oïdium : L 
et le Mildew en L AUGOUNENQ & 
traitements mix- à Lodève (Hérault) 
tes —<263- 


J 4 : WEIN M A NN A à ea 
PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS | | 


Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des maladies : Casse, Aigrissement, Graisse, ete. 


Gros et Détail. — Instructions el Renseignements gratuits sur demande 


| FABRICATION DES VINS MOUSSEUX | 


TRAITEMENTS à VIGNES AMÉRICAINES 


Iacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. L: E M O U S S - SG E N E 


à résistance insuffisante au Phylloxéra 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aormale et assurée dev ar un traitement Le tous les 
eux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande 
des propriétaires. 


PR me 


# 22 en 
1 A d Ted 
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CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Bellet Re 
Pour permettre aux intéressés de 


Chevalier du Mérite agricole 
connaître les résultats que l’on peut obte- 


ji ju sr 
es pTASSIL UM 
si NAT Ts Dre 


LE GRAND à MERCEY 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l’on 


voudra bien nous confier. 


+522 DE LA ee | 
Société Marseillaise | 
, Anonyme M 
à ï CAPITAL : 4,000,000 pe FR, L 
à LE Mete D 


Ancienne Üsine EDOUARD DEISS 

liaventeur et le créateur de la 

fabrication industrielle du Sulfure 

4 de carbone. 

\ Seule Maison ayant obtenu à toutes 

es Mopositions les plus hautes Récompenseg 
décernées à cette Inaustrie. 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
ervice spécial contre le Phylloxéra créé par la Cic R.-L M. 


pas 16.336.000 KILOS 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 


S— 
mu 


” 
= L/ Z 
AAC 

so 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 
HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


à À 


SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


POUR LES ABONNÉS 


DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu’elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l'Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, l'Art de l'Ingénieur et la culture de la vigne, la vinif- 
cation, l’agriculture, etc. 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui ‘* 
peuvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l’envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l'adresse de l'expéditeur; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit étre accom- 
pagnée d'une bande d'adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 


Pa D< 


LACS. 
USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


l'E. SKA WINSKI 


88, Cours du Chapeau-Rouge, 88. — BORDEAUX 


* —— - . 
pres - L'ÉTOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES Poudre Médoanine 
our r 
SULFATE DE CUIVRE Bouillie Bordelaise 
Produits chimiques Insee 
agricoles REP TS 
CU | SOUFRES COMPOSÉS 
_ TALG CUPRIQUE Y 
SOUFRE < 
ET POUDRE | ne DE CARBONARIUS 
PTE — = pos la prsieEe 
= a con A4 
SKAWIN \ KI = Ne — = = = - ÿ dss Lois a 
Clôtures de la Gironde - Z. CUZA - Rulvérisateurs. Souffiets pour la vigne 
J’enpédie directement axz eonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE À VAPEUR ET BURÉAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d'Or Paris 1900 - Grand Prix Liège 1905 


iQ MACHINES MODERNES 
Lee à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles . 


MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR ES 
DIE 


PORTÉ-BOUTÉILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. j je À 
Demander le catalogue V. n° 38 3 
LA SIRÈNE bté s.6.D.G. (Maison recommandée) LA SIMPLEX bté s:G.D.G. 
TN ME PR AU ee PA I Le 0 ee D ARE. RO RES 


. _e VINS DE CHA Up 
Ÿ 4 
ox  MOET & CHANDON © 


ÉPERNAY  % 
| cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à Sa clien- 
 tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 
Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 
S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbour#. 


PRESSOIR ROTATIF 


à double pression età recoupage automatique du mare 


Système Mexarp-Naunin, B.S. G. G. 


Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com plet. 
— Rendement supérieur.— Recoupage automatique.— Rapidité d'exécution.— 
Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

| AGENTS GÉNÉRAUX, } MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET RÉFÉRENCES FRANCO 


TR RE RE 7 A DER SORTE LOT ICE CPR STE ERP PRE D PE PE ENRENES O 2 V GEAE  AOEEPRR LENETCES MORE RIRE 
| VW. VERMOREL : 1 (ne 


Exposition Universelle de 1900 : DEUX GRANDS PRIX 


PULVÉRISATEURS & SOUFREUSES 


ALAMBICS - POMPES - SÉCHEURS DE FRUITS 
MOTEURS AGRICOLES 


Envoi franco sur demande des Catalogues Spéciaux 


PRESSOIR 
Rs, RATIONNEL 
À LEVIER ET AT MOTEUR 


avec ou sans accumulateur 1E pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


d'. MEUNIER FILS* 
_ CONSTRUCTEURS 


85-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SINÔITIVIER SYIOSSENA ‘SION SHICESEU 


» ge C 
= 
FAFEUR FRÈRES 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs 34 Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur-A gronome, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ’ | à Paris,67,r. d'Amsterdam 


OMPES L. DAUBRON | 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. €, P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse Le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


L_. NE : LE Constructeurs-Mécaniciens 
£ à VIERZON (Cher) 
MACHINES À VAPEUR, Y'IXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
CRUE MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
ÿ. 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 
| 


SMF MOTEURS À PÉTROLE un 


+ 


Es D) \ horizontaux ou verticaux, 
, CoNcours INTERNATIONAL 
px Meaux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
= LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
EEE 2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ET À PISTON 
SCIERIES PORTATIVES | il 

CIRCULAIRES OÙ À RUBAN ER me 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur demande 
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Il 
CANTON 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond') 


CUVES A VIN … 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6% d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) 


- 


PR PAL ef NOT 
WDJ.-B,'ROUSSET 
@ Successeur de H. MICOLON ot C'° € 

à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt: Exposition permanente, à Firminy (Loire) 
ÉCHALASSEMENT à VIGNES 
et BARRIERES pour CLOTURES 


en acier fondu — BrevetésS.G. D.G. 
CORDON EN MI-ROND CREUX 2%6 m/m 


bsshe | 


POMPES z MOTEURS 


Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 
F9 RREX TT …,.. Moteurs-Pompes à pétrole 


IF PRIX Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ing', AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
PRRLE. . à. à. TRE Pompes fixes à moteur 
EEE 


. MACMINES VINICOLES 
GAILLOT Constrt-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
Maison fondée en 1847 
EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


{ E'égan 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs Rd 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. NY 


Envoi franco du prix courant. FFE 
nn 


J. GARNIER & C'. Secon 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4er Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
401 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4% Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


J.-B. ROUSSET 
CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 
_ Articles de caves et de jardins 


” 


NYSE: FRAUC®S DU CATALOGUE, EINSTRUCTIONS. MRÉFÉÈRENTES 


PELOUS Foires 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Ainé, Successeur 


es 
nn. lreuilsà manège, àvapeur,électriques 
: | | Routières Laboureuses 
VS, Charrues vigneronnes 
=. = Défonceuses 
Polysocs. et Charrues 


A 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE a vapeur 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POU DRE CH E FDE BIEN CAURHEMEIQUE SUFSTÉRTITE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caïllau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, dela Pourriture 
grise (Botrytis Cinerea), de l’'Anthracnose et enraye ces maladies. 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oidium, en même temps quelle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
“sacs plombés et portant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
. « POUDRE CHEFDEBIEN ». 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUILLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les efficacités exceptionnelles de la Su/fostéalite cuprique, 

S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALETES, Officier du 
Mérite agricôle, directeur des Usines de Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses. divers correspondants ou représentants. 


| MÉDAILLE MÉDAILLE 
| d'or d'or 
| 1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


| ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS | 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS À LA GRÉOSOTE ET AU SULFATE DE EUIVRE 
| A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


Fe 


CALGIMÈTRE-ACIDIMETRE-BERNARD 


Ancien directeur de la Slation Agrono- 
mique de Ciuny (Saône-et-Loire) 
Cet appareil, le plus facile, le plus rapide et 
précis peut être confié aux personnes inexpéri- 
mentées. Une instruction détaillée est jointe à 
chaque appareil, elle porte la signature A. Ber- 


NOR PES vert 
| _(l NTINUS nard, chimiste à Cluny. MARQUE DÉPOSÉE. 4 


EE 


| à Dis 


rE 


en, 


#1 =\, : = } S’adresser à 

fs Force (° Madame Veuve A. BERNARD | 
j au RESN 12, rue de Brabant, à CHAUMONT (Hte-Marne) 

4 D 4: PAL Lecalcimètre 30. ; franco 3060 en gare 

re - Aie MANUEL 00 BOUILLEUR 26 CRU 6 On trouve aussi les brochures: Géologie agri- 

; pages) coleet cartes agronomiques,Acidimétrie desmoüts, 


BESNARD & Cie 
60, Bou/? Besumarchais, PARIS 


vins, etc. Volume, Le calcaire, 2° édit. 4 fr. fe. 


… CAZAUBON & FILS % INCENIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-OAME-DE-NAZARETH, 43, PARIS | 
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il Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 
‘a pieds hauts ou bas : 440 fr. 


M‘ ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) … 


Se 4 


EMA, PULVÉRISATEUR À TRACTION À ROUE 


‘Bon 


A \ UN IQU E Brevetés. G.D.G 


La seule machine à traction prati- 
que pour les vignes trainantes ou 
insuffisamment accolées. 


PPS SLLLLLLLOLITE 


Deux modèles de 65et 90°= de lar- 
geur pour vignes de 0,90 à 3® d’écar- 
tement entre rangs. Passe partout, 
légèreté de traction, grande facilité 
de chargement. Rendement : 10 à 
15 hectares par jour, en vignes trai- 
nantes ou accolées, pommes de terre, 
vèréales,etc. Renseignements franco. 


IM Viticulteur à Boislentour 
Par Saint-Gervais-les-Trois-Clochers (Vienne). 


FRERE SE 


Æ 


ALLANUTA 013 


HUILERIE ET SAVONNERIE 
DE LURIAN | 
Société Anonyme — Capital: DEUX MILLIONS de Francs 
; BUREAUX : | 
MARSEILLE — &6, Rue Grignan — MARSEILLE 


— TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d’azote. 
DOSAGE GARANTI | D LE O0 dede hotyhogtqne. 
J 1 à 2 0/0 de potasse. 


USINES A SALO 


Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. | 
: Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
. qualité, ni perte sur le poids. 
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 43* Année. — Tome XXVL. N° 6387" Paris, 26 Juillet 1906 


REVUE 


VITICULTURE 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


: | Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 
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CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON ET À LA MÉDITERRANÉE 1 


RELATIONS de PARIS avec VICHY et CLERMONT 


Service rapide de 1° classe. À 


Jusqu'au 30 septembre, un train rapide, de jour, composé de grandes voitures de re classe à 
couloir, du modèle le plus récent, avec lits-Salon, lav abos et water-closets, circule chaque jour 
entre Paris, Vichy et Clermont- Ferrand (Royat). Ce train dessert, en outre, soit directement, soit 
par correspondance, les stations thermales de Pougues-les- Eaux, Chatel- Guyon (par Riom), 
Saint-Nectaire (par NA EE Ris-Chateldon. 

HORAIRE DU TRAIN. — Aller : Paris, départ 11 h. 10° matin ; Vichy, arrivée 5 h. 0# soir; Cler- 
mont (Royat), arrivée à 6 h. 04’ soir. — Retour : Clermont (Royat), départ midi 45 ; Vichy, dé- 
part 1 h. 19 soir ; Paris, arrivée 6 h. 46° soir. 

Wagon-restaurant de Paris à Nevers dans le train partant à 11 h. 40? matin. | 


CHEMIN DE FER D’'ORLÉANS d 
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Relations rapides entre Paris, Biarritz, Dax, Pau et autres Stations Thermales du Sud-Ouest. 
(Voitures directes : Sleeping-car, Lits-Loileite, Compartiments-couchettes.) 


La Compagnie d'Orléans, d'accord avecla Compagnie du Midi, met en marche depuis 
Aer juillet, un nouveau train rapide quotidien, dre et 2e classes, partant de Paris- Quai- 
d'Orsay à 7 h. 40 soir, arrivant à Bordeaux à 3 h. 43 matin, à Biarritz à 7 h. 22, à Dax 
à 6h. 15, à Pauà7h. 54, à Lourdes à 8 h. 58, à Bagnères- de- -Bigorre à 10 h. 47. 

Pour le retour, ce train part de Bagnères- de- Bigorre à 4 h. 45 soir, de Lourdes à 
5 h. 6, de Pau à 5 h. 55, de Dax à 7 h. L2 de Biarritz à 6h. 45; de Bordeaux à 10 h. 40 
et a à Paris-Quai-d'Orsay à 7 h. 24 matin. 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST 
Vacances 


Dans le but de faciliter à nos lecteurs le choix d'une villégiature, nous leur rappelons 
que la Compagnie de l'Ouest dessert toute la Normandie, une partie de la Bretagne, 
les stations balnéaires de la Manche du Tréport à Brest et qu’elle met en vente, au prix M 
de 0 fr. 50 l'exemplaire, dans les bibliothèques de ses gares, dans les bureaux de Ville 
et les principales Agences de voyage à Paris, un guide illustré de son réseau. } 

Ce guide de plus de 300 pages, illustré de 126 gravures, contient les renseignements 
les plus utiles pour le voyageur (description des sites et lieux d’excursion de la Norman- | 
die et dela Bretagne, principaux horaires destrains, tableau des marées, cartes cyclistes 
du littoral de la Man! che, plans des principales villes, liste des hôtels-restaurants, etc...) 

En outre, la Compagnie de l'Ouest met en vente les publications illustrées suivantes : 

1° Guide de la Bajalieue Ouest, 0 fr. 25; 2° Guide-album du Mont-St-Michel, 0 fr. 25; 
3e Brochure illustre « Les Stations Mon », 0 fr. 25; 4° La Franceen chemin de! 
fer (6 itinéraires) chaque itinéraires, 0 fr. Bo Carte illustrée du réseau, 0 fr. 40 ; 

60 Carnet de cartes; postales, 0 fr. 40° 4 

Toutes ces publications sont adressées franco à domicile contre l’envoide leur valeur, : 
en timbres poste, au service dela DONÈNE, 20, rue de Rome, à Paris. \ 
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GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 
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MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 
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| LE HARICON A ACIDE CYANHYDRIQUE 
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FN commencement de l’année actuelle, MM. Dammanx et B£zRENs (2) publiaient 
_le récit très détaillé d'accidents survenus dans des étables entières de chevaux, 
- de bêtes à cornes et de pores, auxquels on avait donné comme nourriture dés 

icotprorenant d'une maison de Hambourg et vendus sous le nom de Aari- 
cots ou Aèves de Java. Ges accidents s'étaient produits en novembre el décembre 

1905, dans trois localités de la province de Hanovre : Salzhemmendorf, Mahler- 
ten o Eddinghausen. 

Dans la première de ces localités, une meunière avait donné 10 à 15 livres de 
haricots égrugés à trois vaches et plusieurs porcs. Pour les vaches, on les avait 

_ additionnés d'eau. Peu de temps après, ces animaux se mirent à s’agiter et à 
chanceler en poussant des beuglements, puis tombèrent. Un boucher, présent 
par hasard, les tua. Quant aux pores, l’un d'eux avait dû également étre tué: 
_ les autres purent se rétablir. 

A Mahlerten, les haricots cuits à la vapeur, puis mélangés à des résidus de 
distillation re de-vie de grain furent donnés par un cultivateur à son bétail. 

Après la première distribution, un bœuf présenta des symptômes suspects et 
périt brusquement. Le vétérinaire constata une déchirure du diaphragme. Les 
autres animaux, Six à huit heures après avoir mangé, chancelaient et pouvaient 
. à peine se tenir debout : ils avaient les yeux écarquillés, la bouche écumeuse, de 
la diarrhée et de la LH anite, 

À Eddinghausen, on avait distribué à des chevaux de labour, en parfait état 
de santé, 2 livres par tête et par jour, en plus de laration habituelle, de haricots 
provenant de la même source que dans le cas précédent. Les deux premiers jours, 
on ne remarqua aucun symptôme particulier; mais, le troisième jour, après la 
ration donnée le matin et à midi, les chevaux Aron toute alimentation dans 
la soirée. Trois d’entre eux farout pris d'étourdissements et chancelèrent:; deux 
de ces animaux présentèrent, en outre, des symptômes de crampes, puis he se 
rétablirent ; mais le troisième périt avec des convulsions. Un cheval de fiacre, 
auquel on avait donné dans l'après-midi une ration de 2 à 3 livres de ha- 
ricois broyés, montra le lendemain une allure chancelante et tomba quand on 
voulut le mettre à à la voiture; huit ee après, il n’était pas encore complètement 

guéri. 

Les haricots e. question présentaient des colorations, très variées : noire, 
violette, brun foncé, brun clair, brun rouge, blanche, etc. Toutefois, parmi re 
trois échantillons examinés, il y en avait un qui se distioguait des autres par le 
plus grand nombre des graines noires et violettes. L'un des deux autres compre- 

| has pour 100 grammes du mélange : graines noires 108 39, violettes 192599, 
brun rouge 20% 78, brun clair 15% 58, tachetées de brun, 18% 18, tache- 


= - 


D Voir nos 655 et 656 pages 5 et 33. 
- (2) Dammanx et BenRens. Marre en von Pferden, Rindern und Schweinen durch Blau- 
säurehaltige Bohnen, Deulsche Tierär. zlliche Wochenschrift, XIX Jahrg., n° 1,6 janvier, n° 2, 
13 vs "1905. | 
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tées de blanc 12* 99, rayées de blanc 1£"3, blanches 7: 79. Le. poids 
moyen de 100 graines était de près de 45 grammes; pour une graine des 
plus grosses, il s'élevait à 05° 62; pour une des pluspelites, il descendaït à 0: 18. 

Le dosage de l'acide cyanhydrique donna, pour l’un des échantillons (celui de 
Salzhemmendorf), 0% 130, et pour les deux autres, 05 112 et 0%14110 %. 
Comme celles étudiées par MM. Rogertrson et WinNE,ces graines étaient, par con- 
séquent, plus riches en principe cyanhydrique que les échantillons de MM. Duxs- 
TAN et HENRY, qui n'avaient dosé que 0 090 % d’acide cyanhydrique dans les 
haricots les sh colorés et 0%" 040 % dans les pâles (1). 

Désireux de savoir sitoutes les graines appartenaient bien au P4. RTE 
MM. Damnannet BEuRENS s'adressèrent à M. HENNING, conservateur du Jardin 
botanique de Berlin, qui trouva, dans l'échantillon reçu par lui quatre espèces 
différentes : Ph. lunatus (semences grosses, plates, le plus souvent brunes), Ph. 
vulgaris (différentes formes), Dolichos (espèce indéterminée) et Cujanus indicus (2). 
Mais, disent les auteurs, si cette détermination était exacte, toutes ces graines 
seraient toxiques, car, quelle qu’en fût la couleur, elles s'étaient toutes montrées 
vénéneuses. D'ailleurs, les noires fournissaient 05 150 % d'acide cyanhydrique, 
les brunes 0% 50 %, etles blanches que l'on a souvent considérées comme dé- 
pourvues du principe cyanhydrique, O8 011 %. MM. Dammann et BEBRENS 
semblent donc émettre des doutes sur l'exactitude de cette détermination (3). 

Nous ajouterons qu'il eût été bon de faire intervenir l'examen histologique des 
graines, car toutes celles qui appartiennent aux variétés du Ph. lunatus présen- 
tent, comme on le verra par nos recherches personnelles, un caractère anato- 
mique spécial. | 

En général, ces haricots n'étaient mangés qu'avec répugnance, et seulement 
en partie par les animaux, même quand on les avait mélangés à d'autres ali- 
ments. Pour arriver à intoxiquer une brebis, par exemple, il fallut lui faire ingé- 


rer de force la poudre délayée dans l'eau. Une brebis de deux ans, pesantunpeu 


plus de 40 kilos, qui avait absorbé de ia sorte 1/2livre de poudre, montra presque . 
aussitôt les symptômes de l'empoisonnement et succomba après vmgt-cinq mi- 
nutes. Une vache,qui avait mangé 1 livre 1/2 d’un mélange composé de 3 parties 
de haricots et une partie d'avoine en poudre, périt au bout de deux heures et 
demie. 

Chez ces animaux, l'acide cyanhydrique a pu être isolé du contenu Stomacal, 
et, en proportion beaucoup plus forte, du foie et de la bile, ainsi que des pou- 
mons. [l y a lieu de remarquer que les reins n’en renfermaient qu'une minime 
quantité et que, contrairement à une opinion assez générale, l’urine n’a pas paru 
en contenir. L’acide cyanhydrique a été trouvé également dans le sang. 

Pour savoir s'il _u put pas quelque moyen de rendre les graines inoffen- 
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(1) On peuts’étonnerque,dans les ouvrages sur la composition des substances alimentaires, où l'on 
trouve des analyses du Ph. lunatus, l'existence du principe cyanhydrique dans ce haricot ne soit 
signalée nulle part. Il n’en est pas question, notamment dans la volumineuse compilation de Konig, 
bien que l’on y mentionne des analyses de plusieurs variétés de cette plante et de deux variétés 
indiennes de la race du PA. lunalus macrocarpus(Chemische Zusammenselzung des Menschilichen 
Nahrungs- und Genussmittel, t. I, 1893). 

Dans des analyses relativement récentes de M. Balland, on trouve les résultats suivants : eau, 
9,80 à 12,40; — matières azotées, 17,36 à 18, 89; — matières crasses, 0,55 à 1 25; — matières 
amylacées, 58.50. à 62,16; — cellulose, 3,10 à 5.85; — cendres, 2, 10 à.4 (C. R. Acad. Sciences, 
14 avril 1903). 

(2) Pharmaceulische Zeitung, 1905, no 102. : 

(3) L'erreur ne pourrait guère exister que pourle PA. ne is, car les graines de Dolichos. et de 
Dre ont des caractéres extérieurs bien différents. Peut-être s'en trouvait-il seulement qe 
unes dans le mélange. 
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sives, MM. Dammann et Benrens les soumirent à l’ébullition pendant cinq, dix 

_ owquinze minutes. Celles qui avaient été bouillies pendant quinze minutes 

_ furent données à des porcs, après avoir été mélangées à d’autres aliments; mais 
ces animaux refusèrent bientôt cette nourriture. 

Comme la pulvérisation des graines cuites présentait, au dire des auteurs, 
certaine difficulté (?), ils soumirent à la vapeur de l'autoclave, pendant un quart 
d'heure, des graines préalablement pulvérisées. La poudre ainsi traitée fut 
HA artificiellement, à la dose de 1/2 livre et additionnée d’eau, à une 
brebis de neuf mois et demi, du poids de 40 livres. L'animal périt environ une 
demi-heure après la fin de l’ingestion, qui avait duré trente minutes. 

- L'action de la vapeur à l’autoclave n'avait donc pas rendu la poudre inoffen- 
sive. Mais, dans ce cas, comme dans celui des graines entières soumises à l’ébul- 
lition dans l’eau, les auteurs ne font pas connaître d'une façon précise l'influence 
que la chaleur exerce, suivant les condilions, soit sur le glucoside cyanogéné- 
tique, soit sur le ferment qui accompagne ce dernier. De même que celles de 
leurs prédécesseurs, leurs recherches sur ce point important sont tout à fait in- 
suffisantes. 

Enterminant leur mémoire, les auteurs conseillent le moyen suivant, pour se 
renseigner sur là qualité des graines suspectes. On prépare une macération 
avec 10:grammes de poudre et 35 centimètres cubes d’une solution aqueuse de 
chlorure de sodium à 0:70 % ; après douze heures, le liquide filtré est inoculé 
par voie-sous-cutanée, à la dose de 0°%35 5, à une souris, qui présentera presque 
aussitôt les symptômes de l’intoxication, siles graines renfermaient le principe 
cyanhydrique. - 

Mais le résultat de cette. éfodé Ar ne dépend de la teneur des 
graines en glucoside cyanogénétique. Nous indiquerons plus loin un moyen 
beaucoup plus simple et à la portée de tout le monde pour constater la présence 
dece composé, même quand il n'existe qu'en très faible proportion. 

Au commencement de l’année dernière, il y eut également, en Belgique, des | 
accidents graves, dont la relation a été donnée par MossELMAN, professeur de 
toxicologie à l'Ecole vélérinaire de Cureghem (1). | 

Un cultivateur avait acheté des Fèves de Kratok importées des Indes néerlan- 
daises par Rotterdam. Après les avoir fait tremper pendant six heures dans 
- l'eau, puis bouillir, il en donna une ration d'environ 400 grammes par tête à six 
bêtes dont quatre bœufs et deux génisses, Aussitôt après avoir mangé, les ani- 
maux se montrèrent très agités, se couchant et se relevant sans cesse. Moins de 
deux minutes après l’ingestion, l’état de trois des bœufs était devenu si alarmant 
que’le propriétaire les fit abaître dans le but d’en tirer parti pour la boucherie; 
- les trois autres se rétablirent. 

Les graines en question présentaient des couleurs variées: noire, brune, jaune, 
blanche ; quelques-unes étaient brunes avec des zébrures plus ou moins foncées. 
Les brunes et les zébrées dominaient dans le mélange. | 
| Pour en vérifier la toxicité, Mossezman donna à un taurillon de six mois 
_ 4:500grammes de haricots bruns, préalablement trempés dans l’eau pendant 
_ plusieurs heures, puis cuits à l’eau pendant deux heures et addilionnés d’une 
partie de l'eau de cuisson. L'animal en mangea la plus grande partie. Après une 


_ (4) G. MosssLman. Empoisonnementde bêtes bovines par les graines de Haricot de Lima (Phaseo- 
lus Lunatus), et recherches sur la toxicité de cette plante comestible (Archives de médecine vétéri- 
naire, Bruxelles, n° 4, mars, et n° 5, avril 1906). 
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demi-heure, il eut du vertige, de la gêne dans la station debout; bientot il #2 
tomba sans pouvoir se relever, et, deux heures pe il périt dans des convul- 
sions générales. ; > 
À un veau de quelques mois, on donna 1. 000 grammes de Me cuils la 
veille. Dix minutes après l'ingestion, il montrait du vertige, s’agitait, puis tom- 
bait en présentant des spasmes accompagnés de dyspnée; après trois quarts 
d'heure, il mourut également dans des convulsions. Dans ce cas, comme dansle 
précédent, le contenu stomacal renfermait de l'acide cyanhydrique. FRE ee 
Les haricots ayant été séparés en cinq lots, correspondant aux teintes noire, 
brune, brun foncé, claire et blanche, chicuà de ces lots fournit de } actde - : 
cyanhydrique. | | 
MosseLman conclut de ses observations que 500 grammes de ces haricots 
peuvent déterminer des accidents graves, sinon la mort, chez les bovidés. 
Mais il ne nous renseigne pas sur la quantité de PADEE toute qu'ils renfer- 
maient. 2 
Des accidents analogues étaient observés, en même temps que les Decéuts 
dans l'arrondissement de Termonde et ailèuts Un meunier, qui avait reçu des 
haricots à broyer, avait prélevé, suivant l'usage local, une partie de la mouture. 


Après l'avoir mélangée à de la farine de maïs et de seigle, il prenait de ce 4 
mélange deux pellées, qui furent données en barbotage à deux vaches. Aussitôt ) 
après l’ingestion, les deux bêtes se montrèrent malades et moururent brusque- ; 


ment. À l’autopsie, le contenu du rumen renfermait de l'acide cyanhydrique en 
proportion notable. L'analyse du mélange de farines en fournit 08" 065 %. | 
Chez un autre meunier, une vache et une génisse de dix-huit mois, auxquelles 
on avait donné respectivement 1.750et 1.280 grammes de farine, obtenue avee 
les susdits haricots et mélangés à des navets, périrent presque soudainement. 
Chez un cultivateur, sur cinq bêtes bovines qui avaient reçu chacune 
: 4.000 grammes de cette farine, trois d’entre elles, qui avaient pris toute la ration, 
succombèrent en moins de dix minutes. Dans ces deux cas, la farine avait élé 
cuite. | | | 
Bien que, dans ces observations, certains points puissent laisser place au 
doute et manquent de précision, il n'en paraît pas moins certain, comme dans 
les cas relatés précédemment, que la cuisson ne prive pas entièrement les hari-  ? 
cots de leurs propriétés toxiques. Cette question sera étudiée d’une façon spé- 
ciale dans la suite de ce travail. ë 
On peut aussi rappeler que, vers la fin de l’an dernier, MM. Hillkowitzet - 
Neubauer (1) ont signalé des cas d’empoisonnement chez des porcs, dans les 
environs d'Aix-la- Chapene: On les avait d'abord attribués à la strychnine ; mais 
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les recherches faites à la Station d'essai de Bonn montrèrent qu'ils étaient dus 
aux grains de Px. lunatus. Ces graines ont fourni, en moyenne, Os" 115 d'acide 4 
cyanhydrique %. À ee, 

À la suite de la communication que j'ai cru bon de faire à la Société istidétle: | 2 
d’Agricullure de France au commencement du mois de février, en raison des. 4 
accidents qui s'étaient produits à Paris et risquaient de se renouveler, M. Lava- 


lard, directeur de la cavalerie des (imnibus, exposa les résultats de ses obser- 
vations personnelles sur l'emploi des graines dont il s’agit. Nous ere ? 24 
à sa Note les passages suivants : MATE 


1) G. HizzkowiTz et H. Neupauer. Mondbohne (Phaseolus ne. eine giftige Bohnenart. 
Deutsche Landwirtsch. Presse, n° 76, 1905. s 
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NE GE Dos offres m'Ô ént été faites pour mettre en consommation les Haricots de 

_ Birmanie, qu'on avait appelés à tort Fèves de Birmanie. Je résistai longtemps, 

_ car les essais faits par moi pour faire entrer le haricot indigène blanc dans la 

_ ration, il y a environ une quinzaine d'années, avaient donné de mauvais résul- 

tats, en ce sens que les chevaux refusaient absolument de le manger, quoique, 
dans une expérience précédente, ils l’eussent parfaitement accepté. 

« Cependant, encouragé par l'exemple que donnaient d’autres Compagnies 
quilavaient admis dans leur ration, nous tenlâmes un essai sur un certain 
nombre de chevaux qui, pendant près de quatre à cinq mois, consommèrent 
sans aucune répugnance et sans danger les Haricots de rhinite décrits par 
M. Guignard comme un mélange de graines colorées sans graines noires ni 

- blanches. Les résultats étaient d'autant meilleurs que la récolte de Fèves et Féve- 
_roles ayant manqué, nous pouvions ainsi faire entrer ces grains dans la ration 
pour les remplacer, 

« L'expérience se continuait, lorsqu'un jour nous fûmes informés que les che- 
vaux ne voulaient plus manger, que quelques-uns avaient de la diarrhée, pré- 
_sentaient des symptômes nerveux d'intoxication. 

- « Après avoir examiné toutes matières qui composaient la ration mise en dis- 

+ tribution, nous constatämes que les haricots dits de Birmanie n'avaient pas tous 
la même forme et les mêmes couleurs que les premiers La nous avaient été 
livrés et mis à l'essai. 

« Eclairés par l'article de M. Denaiffe, dans le Journal de l'Agriculture du 

a 25 novembre 1905, sur le Haricot de Lima ou Haricot empoisonneur, nous arré- 

_ {âmes la consommation, et nous eümes recours à M. Guignard, qui vient de 

. vous faire comprendre pourquoi les chevaux ont refusé les haricots ajoutés aux 
premiers échantillons et qui contiennent une plus grande quantité d'acide 
cyanhydrique. 

« On s’explique maintenant comment certains chevaux ont pu consommer 
sans danger des graines contenant de Of 010 à 05020 %, tandis que les 
accidents se sont produits lorsqu’ il est entré dans la ration des Haricots de Java, 
qui présentaient de 05 052 à 0“ 102 d'acide cyanhydrique. » 
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_Plus récemment, en me demandant de faire sur la question un rapport au 
Conseil supérieur d'Hygiène, M. le Directeur de l’Assistance et de l’Hygiène 
publique au Ministère de l'Intérieur me communiquait de nouveaux faits signa- 

- lés par M. LEMELAND, pharmacien distingué d'Evreux et membre du Conseil 
_ d'Hygiène de l'Eure (1). 
_ D’après les renseignements qui m'ont été obligeamment fournis par M. LEME- 
- LAND, un cultivateur de Caër, près d’Evreux, avait acheté à une maison de Paris 
des haricots, qui présentent, sur l'échantillon qui m'a été envoyé, tous les carac- 
tères extérieurs de ceux de Java. Ces haricots cuits dans une chaudière de fonte 
(péndant un temps qui n'a pas été indiqué) furent mélangés, à la dose de 
10 litres (correspondant à environ 5 litres de haricots crus, pesant sensiblement 
180 grammes au litre), à la nourriture de douze porcs. Ces animaux avaient 
refusé de manger la farine de haricots crue délayée dans l’eau ; quelques-uns 
même ne touchèrent pas aux haricots cuits. Parmi ceux qui les avaient mangés, 
les uns vomirent et survécurent ; les autres, au nombre de sept, périrent. Au 


"Le Courrier de l'Eure, numéro du 24 mars 1906, 


dire du même cultivateur, dix poules RSC été ARTE RER par 


les haricots de même provenance. Ces graines, examinées par M. LEMELAND, 


ont fourni, comme on le verra dans la suite de ce travail, une PROPRES assez 


_ élevée d’ acide cyanhydrique, 


Une quinzaine de jours après, des accidents semblables avaient lieu dans é- 


Meuse, à Maison-du- Val, dans une fabrique de Me où l’on élevait plusieurs 
centaines de porcs. 


Depuis deux mois, les animaux étaient nourris avec un mélange de Seigle et de 


Haricots. Ceux-ci entraient à raison de 130 grammes par jour dans la ration de 
chaque porc. On faisait cuire les grain2s entières, à trois reprises, pendant une 
demi-heure chaque fois, dans une grande chaudière eylindrique, pourvue d'un 
robinet de vidange à l’aide duquel on rejetait l’eau des deux premières cuissons, 
de couleur violet sale. Le jour où l’accident arriva, la cuisson, par suite du net- 
loyage du générateur, n'avait eu lieu que pendant peu de temps, dans la 
même eau. 

Les animaux prirent leur nourriture à 4 heures du soir. Les premiers symp- 
tômes de l’empoisonnement apparurent deux heures et demie après et simulta- 
nément chez une quinzaine de porcs. Comme on avait, ce jour-là, désinfecté la 
porcherie avec une solution de sublimé à 41/1000, on pensa d'abord à un empei- 
sonnement par le sel mercuriel, bien que ce mode de désinfection eût été régu- 


lièrement employé sans accident depuis plusieurs années. Mais bientôt il devint 


évident que les accidents étaient dus à une autre cause el provenaient de l'in- 


gestion des haricots. RARE 


Les animaux présentaient des tremblements et des vomissements ; ils pous- 
saient des cris, levaient la tête, tournaient en reculant et chancelant, puis tom- 
baient. Une cinquantaine furent saignés dans l’espace de quelques heures, afin 
d'utiliser la viande. Le plus grand nombre ne parurent pas incommodés, et, 
parmi ceux qui avaient manifesté des symptômes inquiétants, plusieurs sé réta- 
blirent assez rapidement. 


Les pores abattus pesaient environ 100 kilos. Les viscères de dois de ces ani- 


maux ayant été envoyés dès le lendemain à l'Institut Pasteur, M. le D' Roux eut 
l'obligeance de les mettre à ma disposition. Un litre de sang, betis au moment 


de la saignée, était joint à l’envoi. de 
Dans l'estomac, les haricots élaient en menus fragments, semblables à ceux 


des graines égrugées. Les plus gros de ces fragments ne paraissaient avoir élé 
cuits que d'une façon incomplète ; ils avaient résisté partiellement à l'action du 
liquide gastrique, et présentaient encore, au microscope, beaucoup de RE 
d'amidon intacts dans les cellules qui les NE ; 


Le liquide acide dont ils étaient imprégnés représentait au moins deux fois 


leur poids à l’état sec. Après avoir fait macérer 100 grammes de fragments dans 


l’eau, j'ai obtenu 0f005 d'acide cyanhydrique, soit environ 0%"015 d'acide cyan- 
hydrique pour 100 grammes de haricots supposés secs. Deux échantillons de 
graines qui avaient servi de nourriture aux porcs ont donné, l’un 0#'067 d'acide 
cyanhydrique, l’autre 05072 % : ils différaient entre eux par le nombre 


relatif des graines blanches. Par conséquent, la majeure pi du poison avait 
déjà disparu de l'estomac. 


Le contenu de l'intestin grêle et celui dû gros Intestin présentaient très nette- | 
ment les réactions de l'acide cyanhydrique; mais ce corps n'existait qu’en pro- 


portion très faible et n'aurait pu être dosé facilement, le Jiquide obtenu par 
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distillation après addition d'acide tartrique renfermant de l'hydrogène sulfuré. 
. De la vessie des deux porcs, on n’a pu retirer que 100% d’une urine claire, 
… légèrement acide. La présence de l'acide cyanhydrique y était certaine, mais 
insuffisante pour le dosage. 

Le sang présentait une couleur rouge violette, qui s'est conservée pendant 
plus de huit jours. Le papier gaïac-cuivre, suspendu dans le goulot du flacon, 
‘prit rapidement la coloration bleue. Après avoir additionné 500% de sang d’une 
égale quantité d'eau et ajouté 5 grammes d'acide tartrique, on obtint à la dis- 

tillation par un courant de vapeur d'eau une quantité d'acide cyanhydrique égale 
à Of'O11 par litre. 

… En admetlant que, chez les animaux dont il s’agit, la quantité totale du sang 
fût voisine de 1/25 du poids du corps, comme ce poids s'élevait, d’après les ren- 


- seignements fournis, à près de 100 kilos, le sang de chaque animal renfermait 


donc 0044 d'acide cyanhydrique. C'était environ la moitié du chiffre total cor- 
respondantaux 130 grammes de haricots donnés par jour et par tête, si l'on 
suppose que ceux-ci étaient semblables aux échantillons qui nous avaient été 
adressés et qui fournissaient, en moyenne, 0#'070 % d'acide cyanhydrique. 

Pour clore cet historique, je citerai encore un cas tout récent qui m'a été 

signalé par deux personnes exploitant en commun une fromagerie, à Champoly, 
dans le département de la Loire. 

On avait donné, le soir, à des porcs pesant environ 70 kilos, 160 grammes par 
_ tête de haricots moulus et cuits, ainsi que l'eau- de cuisson formant avec la 
farine une bouillie épaisse. Le Endorain matin, les animaux furent malades. 
Un seul d’entre eux consentit à manger encore une ration semblable à celle de 
la veille : il périt vers le soir. 

Les haricots provenaient du même fournisseur qui avait livré ceux dont il a 
été précédemment question. Mais les graines de cette livraison différaient beau- 
coup d'un sac à l'autre, et le dosage de l'acide prussique variait suivant les 
échantillons du simple au double. Dans certains d'entre eux, la proportion 
d'acide obtenu a dépassé 3 grammes par kilogramme, chiffre beaucoup plus élevé 
que tous ceux qui ont été trouvés jusqu'à à ce Jour. Nous en reparlerons dans la 
dernière partie de ce travail. 


(A suivre.) | fe L. GuIGNARD. 
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LES MOTEURS ANIMÉS EN VITICULTURE ! 


Race Parthenaise. — La race Parthenaise est essentiellement propre au travail, 
ce qui nempêche pas les vaches d’être assez bonnes laitières et surtout_très 
bonnes beurrières, puisqu'il suffit moyennement de 22 litres de lait pour faire 
un kilogramme de beurre. Ce n’est qu'exceptionnellement et seulement dans 
les pays où on fait naître qu'on utilise les vaches Parthenaises aux travaux agri- 
coles. Les bœufs sont des travailleurs remarquables par leur énergie, leur 
rusticité, leur résistance aux intempéries et aux allernatives d’abondance et de 
privations. Ils ont une bonne allure, pouvant atteindre 0"50 par seconde. On a 
le tort de ne les castrer qu'à l’âge de quinze à dix-huit mois. 


-(4) Voir n° 657, page 61. 
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Constatant certains défauts de la race Parthenaise, qu'on s'e de faire 


disparaître depuis quelques années par la sélection, M. Rozeray, professeur 


départemental d'agriculture des Deux-Sèvres, a écrit : « Elle est tardive, à cause 
de sa rusticité ; chez certains sujets, la conformation est un peu anguleuse; les 


premières côtes sont quelquefois courtes et donnent la poitrine étroite; les 


cuisses, assez bien descendues, ne sont pas toujours suffisamment musclées; en 


un mot, {la culotte devrait être plus développée; l'attache de la queue est sou-: 


vent un peu haute.» Les bœufs Parthenais sont, en effet, longs à se développer. 
longs aussi à s’engraisser. D'autre part, avec lent puissante ossature, et leur 
conformation, ils donnent un rendement en viande nette, de très bonne qua- 


z 


lité, il est vrai, relativement faible et une proportion de suif trop élevée, quand 


ils sont gras. 
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Fig. 15. — Etalon ardennais. 


C’est sans doute à cela qu'est due la diminution très sensible de l'aire géo- 
graphique de cette race refoulée au Nord parles croisements Durham et à l'Ouest 


par l'importation de bœufs Salers et Limousins, dans certaines parties de la 
Vienne, de la Charente et même des Deux-Sèvres. La taille des bœufs faits est 
très variable (145 à 1"60) et le poids varie entre 550/et 750 kilogrammes. La. 
robe est formée de trois couleurs, le noir, le rouge et le gris-perle, se fondant 
les unes dans les autres suivant les parties du corps, mais sans jamais former de: 


taches limitées. Le gris-perle occupe surtout le dessous du ventre, la face 


interne des rayons supérieurs des membres-et s'étend postérieurement, en 
remontant le bord des fesses, jusqu’à l’anus. Il forme, en outre, un cerne autour 
du mufle et un autre autour des paupières. 

La couleur noire existe au mufle, sur le bord des paupières, aux cils, à de cou- 
ronne des pieds, à la houppe de la queue. Elle est considérée comme un signe de 
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… pureté lorsqu'elle occupe le tour de l'anus, sans être limitée par du rose, ainsi 
_ que l'extrémité des bourses. L'absence ou l’apparence à l’état rudimentaire de 
la coloration noire dans ces dernières parties de la peau semblerait indiquer un 


croisement ancien avec une race à muqueuses roses. C’est ce qu’on trouve dans 
la variété Nantaise. 

Les cornes blanchâtres à la base, puis d’un blanc très vif sur les deux tiers 
de leur longueur, ont 
l'extrémité noire. A leur 
base elles ont une direc- 


en s'inclinant légère- 
ment en avant, puis 
elles se relèvent et se 
contournent. Leur dé- 
faut est, au point de vue 
de la culture de la vigne 
palissée sur fil de fer, 
_ d'occuper {trop de ss 
en largeur; mais leurs 


villes osseuses consti- | Fig. 16. — Bœuf Parthenais. 

tuent une excellente base d'appui pourle joug. 

_ Les différences d'habitat, de sols, de sélection qui existent dans la région 
occupée par les Parthenais- ont eco amené des variations dans la robe, 
dans la taille et aussi dans les aptitudes. C'est ainsi que la robe à fond rouge 
est plus commune vers Chollet et la Loire-[uférieure, alors que le rouge fro- 
ment ou plus simplement le froment existent vers Parlhenay. La robe où 
domine le gris-perle se remarque vers le Marais ; la robe noire ou plutôl brune 
se trouvera dans les quartiers pauvres. Aussi fait-on des distinctions sous les 
noms de Nantais, Choletais, Gàlinais, Maraïichins. Les bœufs Nantais ont de 
tout temps été considérés comme les meilleurs pour le travail ; l'élevage des 
Choletais a été plutôt dirigé vers les aptitudes à l’engraissement; les Gâtinais 
ou Bocagers manquent un peu de taille et ont de la finesse; les Maraichins, 
hauts sur jambes, à ossature très forle, sont grossiers, mais nt bRnu 
puissants. 

Les viticulteurs ont donc dans ces variétés de la race Parthenaise un choix à 
faire suivant que leurs sols réclament plus ou moins de puissance pour être tra- 
vaillés. | 

Race de Sulers. — Cette race, si bien caractérisée à première vue par sa robe 
bai-rouge-acajou, n’intéresse : viticulture que par ses bœufs, sauf dans des par- 


_ties restreintes du Puy-de-Dôme, du Lot, de l'Aveyron (arrondissement de Ville- 


franche), du Tarn (arrondissement de Gaillac) et du Tarn-et-Garonne (Nord-Ouest), 
où on fait aussi travailler des vaches de Salers, plus ou moins caractérisées. 
Les bœufs Salers constituent la presque tolalilé des animaux de travail de la 


_ contrée comprenant le nord des arrondissements d'Angoulême et de Cognac 


(Charente), l'est de celui de Saint-Jean-d'Angély (Charente-Inférieure), ceux de 
Melle (Deux-Sèvres), de Ruffec, de Civray, le sud de celui de Poitiers et l’ouest 
de celui de Montmorillon (Vienne). Ils y sont amenés comme bouvillons à l’âge 
de huit à douze mois. Bistournés trois ou quatre mois après, ils y sont dressés 
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irès jeunes au joug. Le dressage en est d’ailleurs facile, car les bêtes de Salers 


sont naturellement douces, dociles et intelligentes, ce qui tient beaucoup à ce 
que la douceur avec laquelle on traite les animaux en Auvergne a imprimé ces 
qualités à la race. 

Les caractères distinctifs des Salers sont les suivants : tête forte et courte por- 
tant des cornes de longueur moyenne, plutôt grosses, dirigées d'abord horizon- 
talement en avant, puis se relevant pour se contourner en arrière, sans occuper 
trop d'espace en largeur, ce qui a de l'importance au point de vue de la culture 
de Ja vigne conduite un peu haut sur fils de fer. Les cornes sont blanchôtres 
avec les extrémités noires. 

Les ouvertures naturelles et les parties du corps les de poils sont 
d'un blanc rosé. Le cuir est moyennement épais (7 % du poids de l'animal gras), 
mais souple et bien détaché. | 

Les formes ont été considérablement améliorées par la sélection des repro- 


ducteurs et une meilleure alimentation. La poitrine est large et profonde, le 


garrot épais, la côte 
large encore insuffi- 
samment arrondie ; 
la ligne dorsale lon- 
gue et régulière, mais 
avec une altache de 
queue un peu haute. 

On trouve moins 
de différences de 
taille entre les bœufs 
Salers utilisés dans 
les contrées  indi- 


celles que nous avons 
notées pour la race 
| Parthenaise. Cela 
tient à ce quils sont tous des animaux exportés d’un centre où la productivn 
a un caractère d'homogénéité très marqué. Transportés dans les sols où le cal- 
caire ne fait pas défaut, les bœufs Salers prennent un développement qu'ils 
n’alteindraient pas s'ils restaient dans les pays granitiques où ils naissent, et 
Jeur taille, quand elle est complète, se tient entre 1"55 et 1"65. 

S'ils résistent bien aux intempéries el au froid, leur résistance à la chaleur 
et aux mouches est seulement passable ; ils conviennent mieux dans les pays de 
plaine à température douce que dans les contrées à pentes rapides où règnent en 
été de fortes chaleurs. Là, il faut les revêlir d’une toile peudant le travail, garnir 
la nuque et l’encolure d'une demi-peau de mouton et recouvrir la face d'un mous- 


tiquaire à franges. 
L’allure du bœuf Salers est un peu moins rapide que celle du bœuf Parthenais:; 


Fig. 17. — Bœuf Salers,. : 


mais ses aptitudes à l'engraissement sont sensiblement supérieures, avec moins 


de production de suif et un rendement net de viande plus élevé. 

Kace Limousine. — Ge sont encore les bœufs de travail exportés non bistour- 
nés, vers l’âge d’un an, de la contrée où se fait l'élevage de la race Limousine 
qui FAR la lise spécialement dans la partie de la Dordogne, située 
au nord de cette rivière, dans le nord-est du Lot, dans le sud de la Charente et 
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. le sud-est de la Charente-Inférieure. D'ailleurs, 
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ils gagnent de plus en plus 


- de terrain vers l'ouest, se substituant progressivement aux Salerset aux Par- 


 thenais. 


Toutefois, les vaches de race Limousine sont utilisées aux travaux d culture 
dans les parties des départements limitrophes de la Haute-Vienne où la vigne 


est cultivée et dans lesquelles se 
prolonge l'élevage, telles que le 


- Confolentais, le Nontronais, 


l’ouest de la Corrèze. On trouve 


même un assez grand nombre . 
de vaches Limousines dans la 


partie des arrondissements de 
Barbezieux et de Jonzac qui 


n’est pas calcaire, spécialement 


dans les cantons de Chalais, 


Montmoreau, Aubeterre et Bros- 
TRsac, 


La faveur de plus en plus 


marquée dont jouissent les 


bœufs Limousins, malgré qu'ils 
_ ne soient pas aussi puissauts 


Fig. 16. 


— DBxuf Limousin. 


ni aussi résistants que les Parthenais et les Salers, s'explique par les avantages 
que présentent leur précocité et leur aptitude à l’ ra ch. 
D'une part, les si remarquables améliorations apportées à la viabilité. êt, 


Fig. 19, — Vaches Limousines, 


+ 


- d'autre part, les progrès réalisés dans les procédés culturaux, aussi'bien que 


dans les productions fourragères, permettent, dans de nombreux cas, de deman- 
_ der moins de force que par le passé aux moteurs animés et de se rein d’ani- 
maux plus exigeants pour leur alimentation. 


-_ La race Limousine réunit très heureusement la double aptitude au travail et 


… 


àla production de la viande, et comme, depuis trente ans, on a poursuivi avec 
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beaucoup de méthode son amélioration, on peut dire qu’elle figure aux premiers 
. rangs pour l’homogénéité des caractères et de la conformation. De plus, elle. 
est considérée à juste titre comme amélioratrice par croisement d’autres races 


ayant des caractères analogues, telles que la race Garonnaise. 
La robe de la race Limousine est de couleur froment, sans aucune tache, 
aussi restreinte soit-elle. On recherche surtout le froment Rudi sur le rouge. 6 


dessous du ventre et la face interne des membres sont de nuance plus claire, 


sans transition brusque; une auréole claire entoure les yeux et le mufle. Toutes 
les parties où apparaît la peau sont d'une nuance rose uniforme. La tête, légère 
dans son ensemble, porte des cornes rondes, solidement implantées, blanches 
ou blanc jaunâtre, sauf à l'extrémité qui est légèrement teintée. Sensiblement 
horizontales à la base, elles sont très légèrement arquées en avant, avec les 
extrémilés plus ou moins relevées. On attache à cette bonne direction des 
cornes, facilitant la fixation du joug à l’aide des lanières, une {rès réelle impor- 
tance. 

Le squelette est relativement fin, avec extrémités courtes el plutôt (EbEre 
portant un système musculaire bien développé dans toutes les parlies situées au- 
dessus du genou et du jarret. Le développement de la culotte est particulière- 
mentaccentué et constitue un des caractères de la race. | 

Les bouvillons, bistournés par les acheteurs peu de temps après leur importa- 
tion dans les contrées où ils sont destinés à être élevés, sont dressés au joug à 
partir de dix-huit mois. Ce dressage se fait sans difficulté grâce à leur douceur 
naturelle. 

Les bœufs sont complètement développés entre quatre et cinq ans. Leur 
taille moyenne est alors de 1"45 à 1"50 et le poids moyen à l’état de travail de 


600 à 650 kilogrammes. Cette taille et ce poids sont dépassés dans les sols con- 


tenant du calcaire en suffisance. | 
L'allure des Limousins est moyenne. Elle se rapproche de 0"35 pour les 


bœufs et 0"45 pour les vaches par seconde. Ils résistent bien à la chaleur et il 


suffit, contre les mouches, de leur mettre sur le front, couvrant les yeux, une sorte 
de filet, à franges, appelé mouchéttes. 

Précoces et facilement engraissés quand ils n'ont pas été surmenés et quand 
ils ont reçu, durant la période de travail, une bonne alimentation, les bœufs 
Limousins donnent en boucherie un rendement net de viande pouvant atteindre 
59 à 60 % de leur poids vif, sans excès de suif. Le cuir ne dépasse pas 7 % de 
ce poids. 

(A suivre.) H, DE LAPPARENT. 
2 ©  — —————— — 


PRESSOIR CONTINU A VIS COMPOUND SATRE 


DE MM. J. CoLiN ET E. SCHMITT 


Parmi les pressoirs continus à vis d'Archimède, celui dont nous allons 


parler est un de ceux qui ont pe résislé aux épreuves d’une longue 


et sérieuse pratique en même temps qu'aux mulpies exigences des viticulteurs. 
Quoi que l’on ait dit et écrit, le pressoir continu s’imposera forcément partout 
pour le pressurage très rapide et vraiment économique des vendanges à grand rende- 
ment. Un appareil de ce genre, attelé à une locomobile, exécute un travail journa- 
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_ Iierénorme, avec une faible main-d'œuvre. En outre, ce matériel étant facilement 
transportable, on peut traiter la vendange de plusieurs vignobles, comme on 


_ exécute les battages des céréales dans la culture ordinaire. Get avantage est de 


plus en plus apprécié dans beaucoup de régions vilicoles, où l’on cherche à lirer 
un parti rationnel de la machinerie moderne. 

Construit par MM. Colin et Schmitt, ingénieurs, 2 et 4, rue Dorian, à Paris, le 
pressoir continu Satre a subi de nombreuses améliorations successives qui en 
font, à l'heure actuelle, une machine de tout premier ordre. 

La coupe (fig. 20) Montre le principe de la construction d’un modèle à grand 
trail principe que l’on retrouve dans les pressoirs continus destinés à la 
moyenne et petite culture, dont nous parlerons plus loin. Le bâti est constitué 
-par deux fortes longrines parallèles, en fer en U ; l’ensemble, supporté par quatre 
roues montées sur essieu, forme un chariot à avant-train. Sur le châssis sont 
disposés d'arrière en Éoant: les organes de commande, le fouloir à vendange et'lu 
presse proprement dite. 


Fig. 20. — Coupe en long du pressoir continu à vis compound Satre. 


Le fouloir est constitué par une trémie alimentaire évasée À, dont le fond est 
occupé par deux cylindres parallèles, en fonte B, tournant en sens inverse à une 
vitesse différentielle, dans le rapport de 4 à 1,4. Ceci facilite l'entrainement et 
le foulage de la vendange. Les surfaces des cylindres sont à stries obliques, et 
chacun d'eux mesure 0*45 de long sur 0%25 de diamètre. Le cylindre gauche 
est monté sur des coussinets à ressort, dont la tension est réglable au moyen de 
vis de serrage, permeltant de faire varier le débit et le degré de foulage néces- 
saire à chaque nature de raisin. Cette disposition assure, en outre, l’écartement 
automatique des cylindres, lors du passage d’un corps dur, ce quiévite tout acci- 
dent de détérioration. En résumé, dans cette partie de la machine, la question 
du foulage a été étudiée soigneusement au point de vue du débit et du réglage. 

* La presse qui vient en dessous comprend une enveloppe perforée et deux vis 
. compound C et D ; le tout est en bronze, pour éviter les réactions chimiques du 
"métal sur le vin, dont l'effet est très nuisible. La première partie de l’enve- 
loppe Située sous le fouloir est constituée par une chambre de réception, de forme 
rectangulaire, à fond concave perforé, dans laquelle tourne la vis alimentaire C. 
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Celle-ci remue la pulpe foulée et extrait de 50 à 55 °/° de moût purgoutte, quis'é- 


coule immédiatement par la goulotte d’un récipient inférieur. 
À cette chambre d'égouttage est boulonné le cylindre de compression, également 


A 
ELA, 


Fig. 21. — Point de rencontre des vis 
compound du pressoir Satre. 


Fig. 22. — Extrémité de la chambre de 
compression, munie de l’obturateur. 


perforé, muni à son extrémité d'un obtu- 
rateur mobile F. C’est dans cet organe 
très résistant que s'opère la deuxième 
phase de pressurage ou d’assèchement 
du marc, par la vis D. Il nous reste à ex- 
pliquer la marche de ce pressurage pro- 
gressif de la pulpe depuis son entrée jus- 
qu'à sa sortie de la presse. 

Les vis compound C et D,à rotationcon- 
traire, ont un diamètre constant de 042, 
munies chacune de trois pas de vis. La 
première, G, est folle sur l'arbre central, 
et le pas des filets est constant, afin de 
donner une alimentation régulière au cy- 
lindre de compression. Il n’en est pas de 
même de la deuxième vis D, qui est cla- 
vetée sur l'arbre central, et dont le moyeu 


est tronconique, de Re à diminuer 


progressivement, jusqu'à la sortie, les espaces de compression entre les filets et 


le cylindre perforé. 


A la rencontre des deux vis, la masse du marc comprise entre «& et à (fig.21) 
est soumise à deux mouvements contraires mn», desquels il résulte un avance- 
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Fig. 23. — Vue d'ensemble du pressoir continu Satre. 
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| ment sans brise. En somme, la vis Cest en charge constante sur la vis D, 
sans qu'il y ait besoin d’ itorpôser un alimentateur rotatif, comme dans d’ autres 
systèmes de pressoirs continus. 

Nous avons déjà dit que l'extrémité du cylindre de compression était munie 
d’un obturateur EF (fig. 22). Le rôle de ce dernier est d'arrêter le marc pour for- 
mer un bouchon, lequel se désagrège peu à peu, pour tomber à l’état sec en G. 
L'espace annulaire de sortie se règle suivant l’état de la vendange, en déplaçant 
F sur les pas de vis de l'arbre central ; un contre-écrou, 2, arrête cet obturateur 
au point voulu. Le moût de deuxième pression tombe dans un réservoir émaillé, 

qui le rejette par une goulotte, à part des jus d'égouttage, dans un récipient. En- 

fin, une amélioration importante doit être signalée dans le mode de suspension 
_ de l'arbre central, dont l'extrémité n’est plus en porte-à faux: elle repose sur un 
palier antérieur O (fig. 22). Il en résulte que les vis sont toujours centrées et qu'il 
_ n'ya plus d'usure irrégulière du cylindre de compression. 


Fig. 2. — to d'ensemble d’une installation mécanique commandant un élévateur 
de HaREe et un grand préssole continu Colin et Schmitt. 


E 


Quant au mécanisme de commande, ilest situé à l'arrière du pressoir et com- 
prend plusieurs paires d’engrenages droits et coniques très résistants ; ils ac- 
tionnent en même temps le fouloir et les vis. Le mouvement est donné à l'en- 
semble par deux poulies (une fixe et une folle), de 110 de Lise tournant 
à raison de 50 tours par minute. 

Avec le type de presse Colin et Schmitt, n°4 (fig. 23), on peut traiter par journée 
50,000 kilos de vendange fraîche, lorsqu'on vinifie en blanc; ou le mare de 
650 hectos environ, s’il s’agit de vendange cuvée. 

: Le rendement total en moût que peut fournir cette machine, dans le pressu- 
rage du vin blanc, varie entre 76. et 85% ; le liquide est très saffisammient clair, 
sans qu'il y ait besoin de le faire passer one un débourbeur. 

Quand on veut alimenter automatiquement de vendange ou de marc la trémie 
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du fouloir, on peut faire l'installation mécanique représentée par la figure 24. Elle 
comprend un élévateur oblique, formé de poutrelles, boulonnées au fond d’une 
fosse de réception, creusée dans le solet au plancher de la cuverie. Cette char- 
pente soutient à ses extrémités deux roues à empreintes, sur lesquelles passe 
une chaîne sans fin portant de distance en distance des godets métalliques, qui 
élèvent la vendange jusqu’à une goulotie de déversement. La commande de l’en- 
semble se fait par l'arbre de la roue dentée supérieure, sur lequel est clavelée 
une poulie recevant une courroie, À côté de l'élévateur est solidement calée la 
presse continue, fonctionnant par une transmission à courroie. Il suffit donc de dé- 
verser les comportes de vendange dans la fosse deréception, pourque les opérations 
du foulage et du pressurage se fassent mécaniquement. Les moûts sont recueillis 
dans des comportes, comme l'indique le dessin, mais on peut les remplacer par 
des citernes cimentées creusées dans le sol, où plonge le tuyau d'aspiration d'une 
pompe. 

Pour terminer, nous dirons que l’importante maison Colin et Schmitt cons- 
truit trois autres numéros de presses continues, plus petiles que celles que nous 
venons de décrire ; ces machines sont destinées et conviennent fort bien à la 
moyenne et à la petite culture. Une construction parfaite, très robuste, une 
grande simplicité et une grande rapidité de travail résument les Pres eu 
pressoir continu à vis compound. 


L. FONTAINE, 
Professeur à l'Ecole d'Agriculture de l’Oisellerie. 


A ———— —————— 
ACTUALITÉS 


La crise viticole actuelle, — La crise viticole : rapport de M. Génie. — Recherche des fraudes 


vinicoles : acquits fictifs (0. S., Mur). — Les distillations clandestines à Paris. — Légion 
d'honneur : promotions et nominations, — Institut national agronomique : listes des élèves 
sortant diplômés et des candidats. — Ecole coloniale d'agriculture de Tunis. — Ville Con- 
grès international d'agriculture. : 


La crise viticole actuelle. — Nous recevons d'un de nos correspondants de 
l'Aude la note suivante dont nos lecteurs ne partageront probablement pas tous le 
principe, et sur laquelle nous aurions aussi des observations à faire si nous pouvions 


aborder la discussion des doctrines qu’elle comporte, mais qui paraitra sans doute inté- 


ressante à divers points de vue : 


Depuis quelques années, le prix du vin a subi une baisse considérable ; mal- 


heureusement cette crise paraît appelée à se prolonger : de nouveaux vigmobles 
se créent en Algérie, en Tunisie, dans le Centre de la France; dans quelques 
endroits, la vendange est augmentée à l’aide du sucre. Cependant, quel que soit 


le préjudice que la viticulture éprouve du sucrage, il est hors de doute que son 


interdiction ne pourrait que pallier la mévente des vins. 


Le sucrage n'est pas la cause principale. 

Certains producteurs pensent qu'il n'y a pas surproduction : Avant le Phy- 
loxéra, disent-ils, il y avait des récoltes aussi abondantes et jamais l’on n’a 
souffert d’une mévente pareille. Pour améliorer la situation, la viticulture à 


demandé et obtenu le privilège des bouilleurs de cru. Cependant qu'en est-il 


advenu? À nouveau la baisse se fait cruellement sentir, quoique la soupape de 
sûreté, la distillation libre, existe. La consommation-taxée est plus forte quelle 
na jamais été avant le Phylloxéra, les promesses de là future récolte ne sont 
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pas supérieures à la moyenne. Examinons donc qu'elles sont les modifications 
qui peuvent être survenues. 

_ Autrefois, beaucoup de vin servait à faire de l'alcool, le trois-six d’ industrie pou- 

vai être facilemént concurrencé ; de plus, le droit d avinage du vinexistait, le 
vin s’avinait même jusqu'à 18°, ensuite et pendant longtemps à 15°. Pour faire 
Pavinage à 45°, il fallait brûler une partie de la cave et rejeter l'alcool sur l’autre 
partie. Comme, pour faire du vin viné, l’on n’employait que les plus petits vins, 
plus de la moitié de la cave se brülait, disparaissait. Ce vin viné, employé dans: 
les grands centres, judicieusement par le négoce, permettait de faire des souti- 
rages pesant 12% à 13°. Ces vins, vendus au débitant, étaient mouillés par ce 
dernier, du sixième, et livrés au consommateur de 10° à 11° : le vin ne se con- 
sommait guère qu'à ce degré. Les vins algériens n’existaient pas encore: les 
petits vins en nature étaient rejetés de la consommation directe. 
_ I faut se rappeler qu'à cette époque les frais de transport, les octrois fort 
chers servaient de prime au mouillage. Du reste, les grandes administrations 
elles-mêmes donnaient l'exemple de cette manière de faire, et l'administration 
de l’Assistance publique à Paris a longtemps pratiqué ce système. 

On peut dire que le mouillage du sixième était légal, ou plutôt légalement 
toléré, et que le rôle du service de la dégustation se réduisait à faire en sorte qu'il 
ne soit pas outrepassé : le degré de 10 couvert suffisait à peu près avec le bon 
goût. Puis est venu l'établissement de laboratoires municipaux, avec essai de 
suppression du mouillage par répression : des condamnations basées sur les 
moyennes amenèrent de telles récriminations qu'il fallut abandonner ce 
régime. Aujourd'hui nous en sommes aux règles alcool-acide — alcool extrait. 


Quel est le progrès? 

Sur divers points du territoire, il s’est fondé des usines à mouillage, des 
baptistères. Dernièrement on a cherché à empêcher ce trafic scandaleux : de 
nouvelles lois sont venues s'ajouter à d’autres; maintenant le mouillage 
relancé des magasins de gros s'établit dans les succursales de détail; qu'y a-t-on 
gagné? 

D'autre part, des vignobles à grande production se sont créés : la vigne, solli- 
citée de produire de plus en plus, donne des moûts pauvres, des moûts aqueux, 
qui ne produisent que des vins mouillés légalement, eux aussi, à leur tour. Le vin 
à faible degré, mal constilué, abonde dans le Midi, dans le Centre : la vigne 

surmenée, anémiée, laisse pourrir Le raisin avant maturité; le vin casse, est 
Rs d'une Gahté négative. C'est cependant du vin sal, la nature le 
produisant tel. 

Aussi une grosse quantité de vin se consomme à 5° et 6°. Avant le Phylloxéra, 
ce vin défectueux ne se serait pas consommé, il ne serait pas arrivé en nature 
sur le marché ; il était brûlé ou servait à faire du vin viné, finalement consommé 
à 10° et 11°. Ce pelit vin et'aujourd’hui le vin algérien à gros degré qui se trouve 
_ adapté à servir de matière première au mouillage en vertu de la règle acide- 
alcool, voilà les vins demandés pour le bon marché. L'Algérie exporte annuelle- 
ment 5 millions en France qui, ss bäptème, augmentent singulièrement en 
quantité. L 

Auparavant le vin mouillé du sixième se consommait de 10° à 11° et les petits 
vins convertis en vins vinés y contribuaient ; aujourd'hui la grosse consommation 
_ne se fait qu à petit degré, il y a au désavantage de la viticulture une forte quantité 
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de degrés employés en moins. Un volume de vin consommé autrefois comprenait 
un plus grand nombre de degrés qu'aujourd'hui : les statistiques qui indiquent 
une consommation plus forte actuellement ne nous donnent qu’un leurre. Si la 
consommation a augmenté d’un huitième en volume, elle a baissé d'un quart 
en degré. 

La mauvaise qualité est pour une He partie due à la façon de cultiver, 
Cette manière de faire pourrait être modifiée, il n’y a qu'à donner une direction 
vers ce but : interdire tout au moins aux détaillants, aux débitants, la vente de 
vin rouge au-dessous d’un degré à indiquer, le vin inférieur en degré devant 
être assimilé à la piquette comme étant d’une qualité insuffisante, d'une hygiène 
douteuse. Les beaux vins, les vins d'Algérie serviraient à compléter le degré 
des petits vins au lieu de servir au mouillage, la culture chercherait alors moins 
la quantité que la qualité. 

De plus, on pourrait, en se procurant des fonds par une augmentation de 
droits d’un ou deux francs par hectolitre sur les vins : 

4° Accorder à tout bouilleur de cru distillant son vin une prime : la marchan- 
dise destinée à la chaudière serait reconnue et dénaturée avant distillation, et 
on s’assurerait ensuite que le brûlage en a été réellement effectué avant de 
payer la prime, et ce sans rien modifier au privilège actuel des bouilleurs 
de crus; 

2° Exiges que le vinaigre livré à la consommation de bouche en France soit 
fabriqué avec du vin de raisin frais; 

3° Favoriser en Algérie et en Tunisie la fabrication des vins de liqueurs avec 
moût de raisins frais et alcool de même nature et leur accorder pour atteindre ce 
but des avantages sérieux; mais prendre de sérieuses précautions contre la 
production exagérée algérienne et tunisienne et fixer le maximum de l’admis- 
sion annuelle en France des vins de ces provenances ; 

4° Autoriser l’emploi des ressources ci-dessus indiquées à donner des primes 
à l’arrachage de la vigne sous certaines conditions; accorder des primes 
variables suivant que le terrain est plus ou moins apte à d’autres cultures, 
contre engagement hypothécaire de ne pas replanter en vignes pendant un 
nombre d'années déterminé; baser ces primes sur les rendements antérieurs ; 
au besoin, emprunter au Crédit foncier une somme gagée sur ces droits pour 
encourager et indemniser aux conditions ci-dessus les arrachages de vignes. 

5° Suppression absolue du sucrage pour les vins ordinaires. 


La crise viticole : RarProrT DE M. Gén. — La crise viticole est un sujet 
de considérations inépuisables. Dans un rapport à la Chambre de Commerce de 
Carcassonne, le président de cette active compagnie, M. Génie, revient, en les 
présentant avec originalité, sur beaucoup d'observations déjà formulées. Mais 
il insiste, d’une manière particulière, sur deux points spéciaux dont l’un à peut- 
être trop été perdu de vue, alors que l’autre, mieux éludié, mérite d'autant 
plus de retenir l'attention que, malgré bien des objections faciles à prévoir, 
il semble susceptible d'amener des mesures pratiques. 

M. Génie est de ceux qui ne croient pas à la surproduction. Si aucune sophistica- 
tion ne venait arrêter l’essor donné aux transactions viticoles, la France, d’après 
lui, écoulerait normalement chaque année, depuis l’abaissement des droits sur 
les vins, 72 millions d’hectolitres. Mais à côté des vins naturels se placent 
les vins artificiels dont la fabrication ne cesse de prendre des proportions crois- 
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_ santes. Et, dans la catégorie des vins artificiels, on a presque oublié les boissons 
_ de moins de 2°, dont la préparation est régulièrement autorisée. 


L'article 3 de la loi du 18 juillet 1904 « interdit dans Paris toute préparation de 
liquides fermentés autres que les bières et les cidres provenant exclusivement de la 
mise en œuvre de pommes ou poires fraiches ». 

La circulaire n° 572, adressée au service pour l'application de cette loi par l’adminis- 
tration des contributions indirectes, déclare : « qu’en vertu de l’article 3 toute mise en 
fermentation, dans l’intérieur de Paris, de matières sucrées, ayant pour conséquence la. 
production d'un liquide alcoolique, autre que le cidre ou la bière, est formellement 
interdite. Toutefois, ajoute la circulaire, les fabrications à M iciles par les simples 
particuliers, en vue de la consommation familiale, continueront de pauvoir s'effectuer 
librement et lu tolérance admise par la décision ministérielle du 3 septembre 1880 en faveur 
des boissons de ménage, titrant moins de 2° alcooliques, préparées par des petits épiciers ou 
des petits débitants vendant exclusivement à emporter est également maintenue. 

Ainsi les débitants de Paris peuvent uvoir légalement en magasin des boissons factices 
titrant seulement 2° pour les ventes à emporter d'après la circulaire n° 595, comprennent 
jusqu'à 10 litres de vin. 

. De sorte qu'il suffit à chacun des 34.000 débitants de Paris d'effectuer par jour 
Fe ventes de 10 litres boissons de ménage à 2°, pour parfaire les 5.200.000 hectolitres, 
formant en totalité la consommation taxée à Paris dans un an, en 1904 par exemple. 

Il convient de noter que les circulaires de la Régie ne stipulent nullement, comme 
on pourrait le croire, que les boissons dites de ménage seront taxativement fabriquées 
avec du sucre par exemple. Ceci a pu laisser supposer parfois que le vin artificiel coù- 
tait au débitant de Paris un franc le degré. Il n’en est rien, et le texte même de la cir- 
culaire n° 572 autorise, par le fait, chez le débitant, la mise en fermentation des matiè- 
res sucrées ayant pour conséquence la production d’un liquide alcoolique quelconque. 
- On conçoit dès lors combien il est facile aux débitants, exempts de toute surveillance, 
de se procurer à l’aide de matières amylacées, comme le riz avarié par exemple, des 
alcools qui coûteraient, paraît-il, 0 fr. 35 le degré au maximum. Dès lors, il n’y aurait 
plus lieu de s'étonner de voir les débitants vendre au détail, même à 1 franc le degré, 
une marchandise qui leur coûterait 35 centimes seulement et sur laquelle ils réalise- 
raient un bénéfice de 65 centimes. 


La réglementation du sucrage serait, par conséquent, insuffisante puisque l’on 
peut utiliser légalement pour la fabrication d'autres matières que le sucre. Si 
lon veut arrêter les abus, il faut, dans les conditions actuelles, de toute nécessité 
- rétablir la surveillance à la circulation des vins dans Paris. 


- L'emploi des vins factices se propage avec une extrême rapidité dans la banlieue de 
Paris qui ne pouvait demeurer longtemps à suivre l'exemple donné par la capitale. La 
circulaire de la régie n°. 572, datée du 19 juillet 1904, n'est point tout à fait étrangère 
d’ailleurs au résultat qui nous est fourmi. C'est vers la fin de 1904, en effet, que la dimi- 
nution à commencé à se produire. Elle s’est accentuée surtout en 1905, lorsque les 
débitants de la banlieue ont pu acquérir la certitude que l'interprétation donnée à nos 
lois permettait la mise en vente tout à fait licite de boissons artificielles titrant 2° seu- 
lement. 

Les commercants de Bercy et de la banlieue, qui approvisionnaient les villes popu- 
leuses aux alentours de Paris, ont vu rapidement amoindrir le chiffre de leurs ventes. 
Les journaux vinicoles contiennent les plaintes incessantes de ces commerçants, qui 
protestent énergiquement par l'entremise de leurs Chambres syndicales, Et, sous le 
. nom de syndicat de l'Ile-de-France, une nouvelle organisation s’est fondée afin de faire 
voter à bref délai les mesures nécessaires pour obtenir, dans Paris, l’application du 
régime commun concernant les boissons, l'établissement des pièces de régie pour suivre 
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le vin à la circulation, enfin pour obtenir l'exercice avec la surveillance des agents du 
fisc chez tous ceux qui ont des vins ou des alcools et des sucres en magasin. 


z- 


Aussi, si M. Génie réclame, comme beaucoup d'associations viticoles, l’affi- 
chage hebdomadaire des acquits pris dans chaque commune, l'assimilation à 
l'alcool des sucres employés en vendanges, la prise en charge des sucres chez 
les entrepositaires et leur surveillance à la circulation à partir de 25 kilo- 
grammes, elc., il demande, en outre, l'abrogation sine die de la circulaire n° 572 au- 
torisant la fabrication de boissons factices chez les débitants, ainsi que l'exercice 
de la Régie chez les marchands de vins en gros et en détail dans LRO de 
Paris. - 


Recherche des fraudes vinicoles : Acourrs Fiérirs. — L'une des prin- 
cipales fraudes vinicoles est constituée par l'emploi d'acquits fictifs. 

Pour empêcher les acquits fictifs de se produire, la direction des Contributions 
indirectes de l'Aude a pensé qu'il serait bon de faire tenir par les receveurs 
buralistes un comple courant pour chaque propriétaire. Comme on sait, à peu de 
chose près, ce que récolte chaque viticulteur, on saura quels sont ceux qui font 
sortir trop de vin de leurs caves, et on pourra exercer sur eux une active sur- 
. veillance. Depuis trois mois que fonctionne ce nouveau système, il a donné d'ex- 
cellents résultats et on peut prévoir le moment où, grâce à lui, la délivrance d'ac- 
quits fictifs deviendra à peu près impossible dans l'Aude. Il serait bon qu'une 
mesure semblable fût prise dans chaque département; cela rendrait les plus 
grands services à la viticullure. — O.S$. 


Voici la lettre du Directeur des Contributions indirectes de l’Aude organisant 


ce service : 
NOTE COMMUNE 


Recherche des fraudes nuisibles à la viticulture, concours des receveurs-buwralistes ; tenue 
d'un carnet pour rapprocher le montant des récoltes de celui des déclarations de sortie. 


Carcassonne, le 31 mars 1906. 


Monsieur le trouvera ci-joint le relevé des quantités de vins sortis des 
caves des récoltants pour les communes composant la circonscription de 


pendant les quatre dernières années et la comparaison de ces sorties avec 


le total des évaluations de récolte pour la période correspondante. Je le prie de me faire 
connaître dans le délai d’un mois les causes auxquelles on peut attribuer les excédents 
de sortie que fait ressortir cette comparaison pour certaines communes et d'indiquer, 
approximativement au moins, dans quelles mesures les différences sont imputables, 
soit à des erreurs de statistique, soit à des manœuvres de fraude, telles que fabrications 
de vins de sucre et de vins factices, mélanges d’eau et de piquettes au vin naturel, 
acquits fictifs en totalité ou en partie soumissionnés pour le compte de certains négo- 
ciants. En ce qui concerne les communes pourvues de gare et où des acquits d'échange 
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sont délivrés en vue du groupage ou du remplissage des wagons-réservoirs, le service 


a-t-il eu le soin, ainsi que l’a recommandé ma note commune n° 1565, du 24 Janvier 
1903, de relever à part les quantités expédiées par suite de ces échanges, de manière 
à éviter qu’elles fassent double emploi? Les déplacements de récolte d'une commune à 


une autre, l'écoulement des stocks des années antérieures, ont-ils eu de leur côtéune 


influence notable sur les statistiques locales ? 
Cette enquête a pour but d'organiser d’une facon méthodique la recherche des 


fraudes préjudiciables à la viticulture, On sait que les résultats obtenus dans ce sens … 
sont déjà considérables, quoique le service n’ait pu jusqu'ici opérer ses investigations 
que sur les points où il avait des <oupyons: Or, il résulte sans contestation des faits ‘4 


\ 
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acquis que la généralisation de ces recherches est le principe des moyens à mettre en 


œuvre pour protéger effcacement la viticulture contre la fraude, et que le moment est 
- venu de prendre des mesures en conséquence. Dans ce but, il FE indispensable d’éta- 
— blir non seulement par commune, mais par propriétaire récoltant, la comparaison des 


quantités de vins enlevées de la propriété avec les quantités récoltées. Ce relevé ne 


peut être fait que par les receveurs buralistes, au moyen d’un carnet spécial et la lutte 


contre la fraude ne donnera tous ses fruits que lorsque ces agents tenant incessamment 
ce carnet au courant, signaleront immédiatement à leurs chefs les excédents de sorties 
résultant des déclarations faites au nom des récoltants. 

Je vous prie de faire mettre immédiatement cette mesure à exécution par les rece- 
veurs buralistes de votre circonscription et de les guider pour la tenue du carnet dont 


_ iMsagit. En tête de chaque compte on indiquera, avec la précision possiblé, le montant 


de la récolte de 1905 et les restes en cave des récoltes précédentes en utilisant la noto- 
riété publique’et en faisant appel, en tant que de besoin, à l’aide des récoltants eux- 
mêmes et surtout des autorités locales, qui apprécieront sans nul doute le dévouement 


apporté par notre service dans un travail susceptible d’aider dans une large mesure au 


salut de la viticulture méridionale. Il est bien entendu que, pour établir à chaque compte 
le relevé des sorties, on y relèvera toutes les déclarations faites depuis le 1°° septembre 


dernier, après quoi il ne restera qu’à y consigner journellement les expéditions de toutes 
sortes, acquits, congés et passavants, en évitant les doubles emplois. Enfin ces comptes 


seront tenus suivant les mêmes règles que ceux du registre 3C, ce qui dispensera d'en 
ouvrir aux récoltants dont le compte figurera déjà à ce dernier registre. 
Dans les communes où le nombre des récoltants serait trop considérable, on pourrait 
grouper sous un seul compte tous ceux qui récoltent moins de 300 ou 400 hectolitres 
_de vin, et la comparaison pour les propriétaires de ce groupe ne serait faite que si le 
compte d'ensemble faisait ressortir un excédent de sorties. 
. Une observation s'impose d’ailleurs, ici, en ce qui concerne les petites récoltes. IL est 


arrivé souvent que, pour se justifier à l’occasion d’acquits présumés fictifs, des mar- 


chands en gros, des courtiers, des commissionnaires, ont allégué que les quantités 
inscrites à ces titres de mouvement étaient réelles, mais que pour éviter le payement 
de nombreux droits de 0 fr. 40 ou pour ne pas avouer des groupages passibles de la 
licence, ils avaient déclaré, au nom d’un seul récoltant, des chargements fournis, en 
réalité, par plusieurs propriétaires. Trop souvent, ce ne sont là que des allégations fal- 
lacieuses contre lesquelles le service doit se tenir en garde. Dans ce but, les receveurs 
buralistes devront prévenir formellement tous les negociants et courtiers qui se pré- 
senteront à leurs bureaux en les invitant à faire des déclarations sincères, et en les 


avertissant que désormais ils ne seront plus admis à présenter l'explication dont il 


s’agit et que, par conséquent, les procès-verbaux, constatant de fausses déclarations 


d'enlèvement, seront tous portés en justice et recommandés à la sévérité des tribunaux. 
_Les receveurs buralistes mentionneront ces avertissements au carnet des déclarations 


de sorties sur une ou plusieurs pages spéciales, en indiquant le nom et la qualité des 
personnes averties et la date des avis. Les chefs de service veilleront tout particuliè- 
rement à ce que cette formalité soit remplie. 

Dans les communes où les excédents de sorties de la dernière campagne écoulée 
1904-1905 seront notables et attribués à la fraude, un carnet spécial devra être ouvert 
rétroactivement, pour la période du 4°" septembre 1904 au 30 août 1905. — Au cas, tou- 
tefois, où la tenue de ce second carnet imposerait au receveur buraliste un travail trop 
considérable pour le temps dont il dispose, M. le chef local aurait à m'en référer en me 


_ donnant son avis sur les moyens à employer pour effectuer le travail nécessaire sans 
trop de retard. 


Je n’ai pas besoin d'ajouter qu’il incombera aux chefs de service de vérifier les car- 


- nets des sorties et de tenir la main à l’exactitude des comptes qui en font l'objet. Ce 


travail contribuera d’ailleurs à la sûreté des statistiques que l'administration élabore 
périodiquement dans l’intérêt de l’agriculture. A ce sujet, j'appelle l'attention du service 
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sur la nécessité de vérifier avec soin les chiffres qui servent äe base aux relevés men- 
suels des quantités sorties des caves des récoltants. C’est ainsi- que la vérification des 
registres retirés des recettes buralistes a donné lieu de relever sur certains registres 
d'acquits-à-caution n° 2 A des erreurs d’addition ou de report susceptibles de faussér 
notablement les indications relatives à certaines communes. 

Le nombre de propriétaires récoltant plus de 300 à 400 hectolitres dépassant rare- 
ment 30, même dans les communes dont le vignoble est le plus important, le carnet 
des sorties n’imposera pas un surcroît de travail notable aux receveurs buralistes. C’est 
d'autant plus certain que quelques-uns d’entre eux ont eu déjà le mérite de tenir spon- 
tanément ce registre, ce qui leur a permis de prêter au service le concours le plus 


utile. Je suis certain à l'avance que tous les receveurs buralistes seront heureux de 


donner la même preuve de dévouement et de montrer, en ce qui les concerne, que, à 
tous les degrés de la hiérarchie, le personnel des Contributions indirectes répond à 
l'attente des Pouvoirs publics par son zèle pour les intérêts de la viticulture, Nulle part 
ses efforts ne sont plus nécessaires que dans ce département où des éloges si autorisés 
leur ont déjà été accordés. C’est dans le but de faire mieux encore que les présentes 
instructions sont données. Je compte que les receveurs buralistes auront à c«œur de les 
rendre fructueuses et de s’acquérir ainsi de nouveaux titres à la bienveillance de l'Admi- 
nistration. Je serai très heureux de signaler à qui de droït ceux, très nombreux, je 
l'espère, qui se signaleront sous ce rapport et d'en tirer parti en vue d'améliorer leurs 

rémunérations. Il y a lieu de rappeler ici que, indépendamment des allocations accor- 
_dées annucllement par l'Administration, le nouveau mode de répartition des amendes 
permettra de récompenser avec plus de justice que par le passé les efforts utiles au 
succès du contentieux. 

La présente lettre commune sera transcrite sur tous les registres des ordres géné- 
raux, y Compris ceux des receveurs buralistes. — Le Directeur, signé : MUE. 


Les distillations clandestines à Paris.— Ce sont toujours les bouil- 
leurs de cru que l’on vise quand on faitallusion aux fraudes sur l'alcool, comme 


s'il n'y avait que les récoltants qui puissent se livrer à des faits délictueux. Sans 


contester quele privilège dont ils jouissent ne favorise quelques abus, il faut 
se garder d'en exagérer la portée. L'administration des contributions indirectes, 
si soupconneuse et défiante de sa nature, n'a jamais cessé de réagir contre les 
tendances générales de l'opinion à ce sujet. Ses recettes sont autrement com- 
promises par le développement de la distillalion clandestine qui agit parfois sur 
des quantilés considérables. Avec l'élévation actuelle des droits, la prime à la 


fraude est si considérable que certains industriels n'hésitent pas à en affronter 
les risques. La plupart, du reste, parviennent à dérouter la surveillance de la 
Régie; ils s’arrangent, en outre, pour le cas où leurs opérationsseraient constatées, 
de manière à dégager leur responsabilité pécuniaire derrière une insolvabilité 


habilement préparée. C'était, il y a quelques années, à Lyon, que l'on mettait 
la main sur une véritable usine d'où sortaient 15 à 20 hectolitres d'alcool 
par jour ; c’est à Paris qu’on vient de découvrir une maison de fabrication ana- 
logue, qui n’est certainement pas la seule. Le fait vaut la peine d’être conté: 


Les employés des contributions indirectes, mis en éveil par certains indices, viennent . 


de mettre la main sur une distillerie clandestine, 37, rne Julien-Lacroix. 
L'administration, après enquête, fit surveiller les abords de la maison du mar- 


chand de vins. Sans rien découvrir de positif, les agents des contributions pensèrent 


qu'il y avait en effet quelque chose de suspect dans le commerce de son propriétaire et 
l'on décida de faire une perquisition qui eut lieu lundi dernier à six heures du matin. Un 
fonctionnaire de l'administration se présenta, 37, rue Julien- Lacroix, accompagné de 


_ ACTUALITÉS 


M. ri, commissaire de police du quartier de Belleville. Malgré les protestations 
| d'innocence du négociant, on procéda chez lui à une minutieuse inspection. On ne 
trouva rien ni dans La boutique, ni dans l’arrière-boutique, ni dans les caves. Ce n’est 
_ qu'au troisième étage, et après sept heures de recherches, que l’on finit par découvrir 
une trappe étroite dissimulée sous des sacs de grains. Cette trappe donnait sur une 
sorte de couloir conduisant dans une grande salle sans autre ouverture que la porte de 
ce couloir. A la clarté de lampes électriques, l’agent découvrit une série d'appareils de 
- distillation, parmi lesquels trois grands alambics et plusieurs cuves à fermenter. 
_ L'inculpé dut avouer que: son usine clandestine fonctionnait depuis près d'un an. : 
Des experts ont été nommés pour évaluer approximativement le montant des sommes 
co ont pu être frustrés la ville de Paris et l'État. On parle de plus d’un million. 


Qu’ est-ce que les quelques litres d'eau-de-vie de marc passés accidentelle- 
ment en fraude, pour être consommés ordinairement par des personnes qui 
pourraient les ete régulièrement sur le lieu de production, à côté des hecto- 
litres qui sortent couramment des distilleries clandestines des villes pour ali- 
menter les débits de toutes sortes ? 


Légion d'honneur : PROMOTIONS ET NOMINATIONS. — Sur la proposition du: 
ministre de l'Agriculture, à l’occasion du 14 juillet, ont été promus dans l’ordre de la 
Légion d'honneur : 

Au grade de commandeur : M. Arloing, directeur de l'École vétérinaire de Lyon. 

Au grade d’officier : M. Nanot, dtecteur de l’École d’horticulture de Versailles. 

Ont été nommés chevaliers: MM. Domergue, ingénieur des ponts et chaussées à Mar- 
serlle ; Juhel, propriétaire éleveur, maire de Boutteville (Manche); Kaufmann, professeur 
al École vétérinaire d’Alfort ; Lambert, fabricant de produits chimiques à Paris; Manaut, 
fabricant de sucres et agriculteur, maire de Provins ; Papin, président de la Société 

_ sportive d'encouragement, à Paris. 
_ Dans la liste des décorations du ministère du Commerce, nous relevons celle de 
M: Durand, négociant en vins, président du tribunal de commerce de Perpignan. 


_ Institut national agronomique. — Les élèves sortant de l’Institut national 
agronomique, qui ont obtenu cette année le diplôme d'ingénieur agronome, ont été 
classés dans l’ordre suivant : MM. Marsais, Azaria, Stanton, Alazard, Ekrmann, 
Lemoigne, Vaultrin, Loppinet, Paillié, de Choin, Ellie, Farcot, Pascaud, Noblet, 
Roger, Villenave, Dieu, Favre, de LR ee Bécus, Barrué, Barthelaix, Depois, Tes- 
sier, Reymier, Guittonneau, de Belenet, Saby, Marsat, Lorne, Rigotard, Poirée, Gis- 
quet, Petitcolot Sirot, Verrollot, du Souich, Coyola, Fade, Coulon, Becquey, Guyot, 
 Carnavant, Guinaudeau, Malère, Vidil, De, Boullay, Nuss, Tharreau, de Rouge- 
mont, Vauvel,. Dejohet, Chevalier, Offant, de Saint-Marc, Sonnet, Le Roux, Lordereau, 
Roumain de la Touche, Turquand, d'Auzay, Fayet. 


Institut national agronomique : LISTE DES CANDIDATS REÇUS À LA SUITE DU 
CONCOURS DE 1906. — MM. 1 Sachet, 2 Ferron, 3 Levot-Bécot, 4 Guittonneau, 
5 Edouard, 6 Ordioni, 7 Joret, 8 Drillat, 9 Escure, 10 Le Bègue de Germiny, 41 Tor- 
nézy, 12 Lonchampt, 13 Garnier, 14 Legrand (Jules-Henry), 15 Varin d’Ainvelle, 
46 Paillart, 17 Toussaint, 18 Cartault et Monier, 20 Crémieux, 21 Gueit, 22 De Rufz de 
_Lavison, 23 Chevalier, 24 Brulard, 25 Rivé et Verriet de Litardière, 27 Lorrain (Jean), 
. 28 De Montarby, 29 Jubineau, 30 Barnavon, 31 De Cardes, 32 Lequertier, 33 Vincent, 
_34 Desnues, 35 Creutzer, 36.Conrad,37 Thillaye du Boullay,38 Radoux et De Roussel de 
. Préville, 40 Dominici, 41 Chenu, 42 Colonimos, Maraud, Gacon, Omnès, Billot, Gonin, 
- 48Jourdain de Thieulloy, 49 Vidal,50 Berland, 51 Lavigne, 52 Cadart, Choron, Gioux, 
55 Bettinger, 56 Joannis, 57 De SolminMac, 58 Koël, 59 Charié-Marsaines, 60 Guittard, 
Noël. — La rentrée et l'ouverture des cours sont fixées au lundi 15 octobre 1906, à huit 
heures: du matin. . 


Ecole coloniale d'agriculture de Tunis. — Vingt élèves nee Ne +4 : 
diplôme de l'Ecole’coloniale d’ agriculture de Tunis, à ee fin de l’année scolaire 4905- 
1906, et cinq. le certificat d’études. Deux médailles d or et deux médailles d’ argent ont >: 
été attribués aux élèves classés en premier rang. Une médaille spéciale a été décernée 
en outre, au nom des constructeurs de machines agricoles de France et de la Société | 
. d’horticulture de Tunisie. Enfin, deux bourses de stage de 500 francs et trois. os ou = 
250 francs sont accordées aux meilleurs élèves dans l’ordre du classement, 

Le prochain concours d’ admission aura lieu à Tunis, Alger, Oran, Constantine, Paris, - 
Angers, Lyon, Marseille, Bordeaux, Nancy, Toulouse, le lundi 3 et le mardi 4 sep- 
tembre 1906. Les demandes d'inscription Het être adressées au directeur de l'Agri- À 
culture et du Commerce de la Régence de Tunis avant le 15 août. 


Le VIII: Congrès international d'Agriculture sera tenu à VIENNE (Au- 
triche) du 21 au 25 mai 1907 inclusivement. La cotisation est fixée à 20 couronnes 
(art. 2 du règlement). Le programme répartit les travaux du Congrès en 11 sections : 
Economie rurale, enseignement, travaux agricoles, élevage, améliorations, industrie, 
maladies des plantes, sylviculture, pisciculture, viticulture et œnologie. Dans la section 
spéciale de viticulture, M. Prosper Gervais traitera du rôle de l’hybridation dans la 
reconstitulion du vignoble ; M. Ravaz, de la lutte contre le Black Rot; M. Laborde, = 
des maladies des vins, et hombre de savants et praticiens étrangers, de questions très = 
diverses. É 
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Livraisons des vins de la propriété. — Le tableau suivant donne les résul- 
tats comparés des quantités de vins enlevées de chez les récoltants et des stocks 
existant chez les marchands en gros au 30 juin des deux dernières CHAPERER viti- 
coles. | s 


Campagnes E 


——— 
| 1904-1905 1905-1906 
hectolitres hectolitres Hs 
Quantités de vins sorties des chais des récoltants ; ; 
(droits garantis 6u acquittés) : | SU 
Pendantle mois dé jinns et re SR 3.334.414 3.523.403 
Du:ffrseptemhre mr 80 juifs men rer 36.726.476 35.394.205 
Stockcommerciail, 30 30 foie 15.178.141 15.201.030 
RécOte de ATHÉES. NE meer een .. 66.017.000 56.666.000 


_ Pour les quatre départements grands producteurs du Midi : l'Aude, l'Hérault, le Ne. 
Gard et les Pyrénées-Orientales, les sorties de vins se sont élevées, pour les dix pre- “4 
miers mois de la campagne actuelle, à 18.981.993 hectolitres, contre 20.541; 294 hecto- 
litres pendant la période correspondante de la campagne précédente. Leur stock com- ; 
mercial est un peu inférieur à celui de l’année passée à paies. quite 1 re ue hec- : 710 
tolitres contre 2.123.610 hectolitres fin juin 1905. FRE CS 


VIGNOBLES ET VINS. , 
De nos Correspondants : : É Été 2 
MARCHÉ DE PARIs. — Les arrivages sont toujours importants. Nos berges sont | à 


encombrées; l'administration est dans la nécessité de ne pas laisser séjourner EC 
les vins au 4 des délais réglementaires, elle dresse | même. de nombreu 
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ue Fe marchandises. L'encombrement provient surtout des vins d'Algérie 


e qui, amenés par voie d’eau, sont débarqués sur nos quais. Ces vins, avec les 


_ grosses chaleurs que nous RER après un mois de route, n STEP pas 
toujours dans de très bonnes rire et nous avons eu ces temps derniers 
quelques difficultés entre acheteurs et vendeurs. 

Les gares reçoivent aussi beaucoup de vins, du Midi principalement; la pro- 
priété commence à se montrer exigeante, pour l'enlèvement des caves achetées | 
par le commerce : elle voudrait voir ses celliers vides pour loger la prochaine. 
récolte. A part quelques exceptions, nos négociants ont leurs magasins garnis, 
ce qui les empêche d'écouter les offres de plus en plus alléchantes qui leur sont 
faites journellement. - 

Il s'est traité ces jours derniers quelques affaires en vins de la Gironde rouges 
et blancs, à tous les prix selon qualité. On a fait aussi quelques réapprovisionne- 
ments en vins du Beaujolais, mais on trouve difficilement la qualité que l’on 
cherche pour la vente en nature au comptoir. Les vins de celte région qui cas- 
sent sont délaissés malgré leur bon marché. Le consommateur qui demande ce 
vin le veut fruité et de bonne tenue; si on lui offre des vins médiocres, il préfère 
alors des vins du Midi, ou d' bars. bien choisis. — F. 


AUDE. — ue sera la prochaine campagne vinicole dans l'Aude? Les rensei- 
| gnements que nous possédons aujourd’hui permettent de répondre d'une façon 
certaine à cette question qui préoccupe à juste titre tous les viticulteurs. 

IL résulte d’une enquête très sérieuse, faite par la Préfecture de l'Aude, à la 
demande du syndicat professionnel des intérêts vinicoles de l’Aude, auprès de 
tous les maires du département, qu'il restait encore au 30 juin dernier dans les 
caves des viticulteurs : 2.400.000 hectolitres de vin, parmi lesquels 900.000 hectos 
de vendus, mais non encore retirés et 1.500.000 à vendre. 

Or, il est sorti dans l’Aude, pendant les dix premiers mois de la campagne 
cn : 4.988.581 De lire de vin, ce qui donne, en chiffres ronds, une 
moyenne de sorties mensuelles de 500.000 hectolitres. Comme tout fait prévoir 
que les sorties de juillet et d'août se feront dans les mêmes proportions, nous 
arriverons au 1° septembre avec un stock en cave de 2.400.000 — 1.000.000 — 
_ 1.400.000 hectolitres seulement. 

_ Mais nous n'aurons cette année qu’une récolte relativement réduite, par suite 
de causes que nous avons signalées au fur et à mesure qu’elles se sont produites 
et sur lesquelles nous ne reviendrons pas en ce moment; on peut dire qu’elle ne 

- sera pas plus élevée que celle de 19092, soit 4.500.000 hectolitres, — certains 

même disent 4 millions seulement. 

_ Dans ces conditions, on ne trouvera dans l’Aude pendant la prochaine cam- 

_pagne vinicole que 1. 400. 000 + 4.500.000 — 5.900.600 hectolitres de vin, au 
maximum, ce qui est absolument insuffisant pour les besoins de la consommar- 
tion et pour ceux du commerce. 

_ Le commerce de l'Aude a la faculté d’absorber annuellement environ 6 mil- 
lions d’hectolitres de vin, quel qu’en soit le prix de vente, pourvu qu'il les 
trouve dans le département. Les sorties de 1901-1902 ont été de 6.050.000 hec- 
tolitres,celles de 1902-1903, de 6.400.000; en 1903-1904, la récolte ayant été très 
déficitaire, — elle nes FAT qu'à 3.150. 000 hectos, — le commerce n'a pu faire 
sortir que 4.170.000 parce qu'il n’en a pas eu PE à sa disposilion; mais 

_ dès l’année suivante, lorsque les caves se sont trouvées pleines de nouveau, les 
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sorties se sont élevées à 6.600.000 hectos ; et cette année elles seront encore, 
comme nous venons de le montrer, de 6 millions d'hectolitres. Au vin:qu'il faut 
annuellement au commerce nous devons ajouter celui consommé en franchise; 
il s'élève à 500.000 hectos environ et celui qui ira à la distillation. Si les prix se 
relèvent, on distillera peu; si au contraire les cours restent sans changement, 


beaucoup de vin sera transformé en alcool. Admettons, — et nous sommes cer- 


tainement au-dessous de la vérité — que 300.000 hectos seulement iront à la dis- 
tillation; cela fait qu’il faudrait que nous ayons cetle année dans l'Aude 
6.000.000 + 500.000 + 300.000 — 6.800.000 hectos. Comme il n'y en aura que 

5.900.000, cela fait que nous aurons un déficit de 900.000 hectolitres. 

Il cénulte de ces chiffres qu'un rapide relèvement des cours est à prévoir; il se 
serait déjà produit si de trop nombreux propriétaires qui ont encoreen cave le 
vin des dernières récoltes — principalement dans le Carcassonnais et dans le 
Limouxin — n'étaient obligés en ce moment d’en jeter une bonne partie sur le 
marché pour pouvoir loger celui qu’ils vont faire dans deux mois. Aujourd'hui 
encore, et cela se produit depuis deux ans, on offre au commerce plus de vin 
qu'il ne lui en faut, de là cette baisse formidable qui a déjà causé tant de ruines. 

Mais cette situation ne va pas durer, il n’y aura plus bientôt en cave de stock 
pesant sur le marché. 

Les cours, par la force des choses, vont redevenir normaux et les viticulteurs 
n'auront plus le crève-cœur de vendre leur vin au-dessous de son prix de revient. 

Le commerce s'est déjà rendu compte de cette situation, caron signale des 
ventes sur souches à 0 fr. 85 et même à 0 fr. 90 le degré, ce qui fait présager un 
prix de 1 fr. 25 au début de la campagne, prix qui n'ira qu'en augmentant dès 
qu'on sera fixé sur la pénurie de la récolte. — O. Sarcos. 


M&use. — Ainsi que je le prévoyais, l'invasion si désastreuse de Mildew sur-- 
venue en 1905 a compromis la récolte de 1906 et même en partie celle de 1907. 
La végétation laisse, en effet, à désirer et l’an prochain les Pineaux principale- 
ment seront encore peu fertiles. En: ce moment, le Mildew se montre sur: la, 


feuille et sur la grappe, mais avec un peu moins d'intensité qu’en 1905, et cer- 


Y 


taines parcelles produiront une récolte possible, tandis que d’autres donneront ne: 


peu ou rien. Les variations fréquentes de température au début de l’année 
(pluies fréquentes, orages, rosées, brouillards) faisaient d'ailleurs redouter ce 
résultat. Les traitements ont cependant été effectués avec soin dès le mois de 
mai et renouvelés plusieurs fois. — H. Hussenor. si: 


BEAUJOLAIS. — Du Bulletin du Syndicat agricole du Bois-d’Oingt :’À l'heure présente, 
en juillet, la récolte s'annonce comme devant être largement moyenne, Mais nous ne 
sommes pas encore aux vendanges; d’après les remarques, 90 jours environ nous sépa- 
rent du moment où nos vignerons recueilleront le fruit de leur labeur, et d'oreset, Siege 
deux points noirs apparaissent à l'horizon. C’est tout d'abord la Pyrale qui en ce. 


moment cause de véritables désastres, notamment dans les cantons d'Anse, de Ville- À 


franche, et le bas du canton de Belleville. — Il faudra l’année prochaine reprendre. 
cette chaudière que l’on avait été si content de reléguer au grenier, et lutter à nouveau. 


par l'échaudage contre les terribles attaques de cet ennemi de là vigne. l’autre point 
noir, c'est la Cochylis, qui a fait son apparition dans presque tout le vignoble. lies can- 
tons d'Anse, Villefranche, le Bois-d'Oingt, Belleville, et le Haut-Beaujolais; en sont 
tous plus ou moins atteints Et dire que la science n’a point encore découvert de 
moyens efficaces pour détruire ce ver coquin. Tout le monde sait que la Cochylis exerce 
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ses s ravages à deux moments précis, à l'époque de la floraison, et.cette année elle a eu un 
one d'autant plus long pour exercer ses ravages, que, par suite du vent persistant du 
À Nord, la floraison a trainé plus longtemps, et ensuite à l'époque de la véraison ou 
époque de maturité du raisin. Dieu veuille que.les vendanges hâtives et effectuées par 
‘un beau temps nous permettent, suivant l’expression beaujolaise, de mettre les vers dans 
la cuve. Nous ne nous rappelons pas d’en avoir vu depuis 1893 et 1894 en aussi grande 
quantité. Il n'est pas rare cette année, en effet, de trouver deux et trois vers par raisin. 
Les anciennes vignes françaises conservées à grand'peine dans les vignobles d'en 
haut s’en vont. On n’en parlera plus l’année prochaine, me disait un correspondant de 

Saint-Étienne-la-Varenne. 

Quant aux foins, la récolte est en partie levée, abondante en général, et de qualité 
supérieure. Mais par contre, si le beau temps a favorisé les foins, il est bien à souhaiter 
que la pluie vienne au plus tôt favoriser l'épanouissement de nos autres récoltes. Dans 

. notre Beaujolais, les blés dont la fleur est passée, commencent à jaunir sur leur tige, 
les pommes de terre ont soif, les avoines semblent dépérir; tout nous fait craindre que 
le grain ne répondra pas aux espérances de nos fermiers du Beaujolais. 

J'en aurai fini, lorsque j'aurai dit un mot de nos vins. Les prix hélas! ne se sont pas 
_ relevés ; le commerce boude, et beaucoup voient arriver la prochaine récolte avec 
appréhension. Quelles sont les causes de cette situation ? Vous les connaissez! Mauvaise 
qualité de la récolte 1905 d'une part, abondance et fabrication de l’autre. Espérons que 
le Congrès des vins qui vient de se tenir à Paris amènera un résultat et que les moyens 
_ de défense de la viticulture et du commerce qui ontété discutés et arrêtés par les délé- 
gués du commerce ét les représentañts du Gouvernement mettront une entrave à la 

_ fraude et permettront de revoir les cours d'autrefois, — H. BEAUREGARD. 


_ TOURAINE. — Le Syndicat général des agriculteurs et viticulteurs donne, pour le mois 
- de juillet, la note suivante des vins de 4905 (prix hectolitre), — Rouges : Vins de com- 
merce, ordinaires (5° à 6°), de 6 à 8 francs; supérieurs, de 8 à 15fr.; Chinon et Bour- 
gueil (Breton), de 25 à 35 fr. — Blancs : ordinaires, de 10 à 12 fr. ; vins de Pinot, ordi- 
-naïres, de 16 à 20 fr.; supérieurs, de 25 à 40 fr. — Vins vieux. Rouges : Vins de com- 
merce, ordinaires, » »; supérieurs, de 14 à 20 fr.— Chinon et Bourgueil (Breton), de 60 : 
à 85 fr. Blancs : vins ordinaires, de 12 à 15 fr.; Pinot, de 20 à 95 fr.; Grands vins, 
de 100 à 120 fr. 


À 


IrALIE : de Naples. — Tous les produits agricoles, en Italie, se présentaient bien 
cette année, mais pas en grande abondance. Les vignes, très riches en mai, pro- 
mettaient une bonne récolte, mais malheureusement aprèsies premiers traitements 
contre les maladies cryptogamiques nous avons eu de terribles orages accom- 
pagnés de forte grêle qui ont sérieusement endommagé plusieurs de nos provinces, 
_« Salernitano, Leccese, Piemonte ». Nous avons ainsi de grandes pertes qu’on 
peut calculer à plusieurs millions de francs, car ces contrées sont extrêmement 
riches en vignes. Le marché des vins procède bien en général avec des prix très 
soutenus et l'on peut prévoir que nous entrerons dans la prochaine campagne 
sans aucun reste de vin. Quant au nouveau produit, on peut dire dès à présent 
qu'il sera de beaucoup inférieur comme quantité même à celui des années de 
_ maigre récolte : ainsi les marchés resteront soutenus. — MS FiciPro IMPERIALI 
DD TORA. 
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116 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES | “ie 
ES 
CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
e A PARIS Le 
ere (Les 104 bottes de 5 kilogrammes). 
27 JUIN, DU 4 y DU 11 | DU 18 L 
au | au _AU AU | | FE 
Paris FÉSs Wie PREgr- cree DÉS SE » JUIL: LE JUIL. re JUIL. far. 
Blés blancs......... | 93 85 | 24 40 | 94 50 | 24 25 || Paille de blé... 20 à 27/20 à 27192 à 20/90 à 00 
— LOUX....roncoes 23 00:1-23-25-029735 23 29 Foin..5 UD À 58136 à 58: 136 à 58,36 à 58 
— Montereau..... 92 75-792 TEL TS 923 50 Luzerne....... es à 59 36 à 59 | 30 à et à 59 
Départements à ESPRITS ET SUCRES 
LyOn ..possosrese 1 20 50 1 23 10°y° 23 40 23 50 > 3 
DIjon ....sesserose 19 50 | 22 75 } 22 50 | 23 10 PARIS 3 JUIL. j10 suIL.;173UIL.|243UIL, 
29 ) 23 00 — —_ = LME 
Nantes...,......... 23 00 } 22 90 | 23 20 Esprits 3/5 Nord fin FE 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2 % | 41 00 | 41 25 | 42 25 | 43 00 
OUR does et a Æ <. À Fe 17 90 SUCRES 
New-York....,.... 7 5 | 16 09 | 16 41 : - « L 
É ES 39 L 97 gree Blancsn°3les100kil.} 24 7 26-30, 25 25-1095 95 
Chicago..... tons se 15 75 | 15 14 87 | 14 92 Raffnés ie c “. 5 56 30 À na 
SEIGLES - 
Paris... usauacs A1 60-15 15 JO SN BÉTAIL 
a VOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire‘de Brie..,...| 22 50 | 22 75 | 922 75 | 22 75 Marché du 24 juillet. 
Beauce ........ | 22-00 | 22402-22292 2925 jee 1 Prix extrême 
gté| 2° qté | 3° qté 2 : 
Départements Re ee u au pres vif 
DORE en. cosv: | 73 | 20 0 19 50 | 20 00 || Bœufs........,.| 1 74 | 1 36 | 120 105 ao nu 
Lyon............... 22 90 | 20 75, | 22 25 | 21 25 | Veaux......... 234! 216 | 1 70 | 0 68 à 1 22 
Bordeaux .......... 21 25 | 21 25 | 22 10 | 20 60 || Moutons........ 2 0% 1 8 1 62 | 0 66 à { 02 
Toulouse..,........ | 22 00 | 22 00 22:00 | 22 00"HPoress. 2.64 2 02 1 86 1 60 | 1 04 à 1 2 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 15 au 21 juillet 1906. 
Tempéra-|Tempéra-|Tempéra- Ë Tempéra- Tom éra-| Tem éra- 
JOURS ss ne te Pour DATES tes des igra ie 
maxima | minima | moyenne [2 millim. maxima | minima | moyenne [9 millim, 
PARIS MONTPELLIER x 
PoRAnche 19. 6 44: » 15.58 rt) SAS 5 -D 1T-»" 1 252 CRE 
Lundi... 25. 8 A2 20. 4 0 16. ds 9 18. 7 27 » _ 0 
Mardi... 25... 1 12 » 18. 820 17. 34 » 15, 6 24, 8 0. 
Mercredi . 25. 8 14. 4 80: 7 0 18 80. 5 17 » 23. 1 (ER 
Jeudi.....1 33. 2 16. 2 2%, 0 19 31. 9 TS DE TEA 
Vendredi.| 29 » 12 » 207 9 0 Re ns 2 14 » 23/2 0 
Samedi... 16. 6 RTS | 13: 8 6 + » » » DE TRE » 
NANCY ALGER 
Dimanche.| 2% » F5 1925 0 15 21 » 49 ©» 23 0 
Lundi....f 2 » 14 14955 0 16 26 » 19 » 22, 5 "DES : 
Mardi....| 25 » 14 » 19, 5 0 17 26 » 19 » 19 0 
Mercredi 29 » 16 » 22: 5 0 ..18 21 19 » 23 » [RSS 
Jeudi..... 28 de A8 me RES 0 19 29 y» | 21 °» | 25% dt 
Vendredi 25 » 15 > 20 » 0 20 29 » 21» 25 0 
Bamedi...| 17 » 135,3 15 » 14 Ur | 28 » D 24. 5 0==—= 
LYON BORDEAUX 
Dimanche.| 22. 3 [ 13. 8 | 18 » 0 453 25. 3 |: 16: PE @=z 
Handi..,.| 21:52 158 2) 25 0 16. PAT ERA 16.72 20552 0 = 
Mardi....| 27. 4 15:52 21. 0 17... 25 » 13. 6 19.-3 AL TE 
Mercredi .| 31. 2 16. 4 98:28 0 182 31,6 18. 6 ts D | TR 
Jeudi...) : 32. 3 FESS 24. 6 0  E0 0e 315.2 17-28 At: DT 
Vendredi.| 31 » ÂT » 24 » () 20... 30.» |” 45 -2cF 8208 0 
Samedi...| 33 » 16 » 24, 5 0 2h53: lr 20e 14. 2 20. 5 0 
MARSEILLE : ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.| 27 » 15 » 21 » DAS E... 1551728558 LE TF6 L'0E 
Éundi.:. 4 29%: AT» | 09» 0 ser 10e 27.8 |A RER 0. 
Mardi....| 30 » MD 2002) 0 sal Es ee din Al, 2e (1 
Mercredi .| 28 » 14 » 24 » 0 Sans lS 557 DU RTE, 25. 4 0 
Jeudi.....1 25 » | 14 » 4955 0 ere Ne 25.:5-| PUS DES 
Vendredi.| 26 » 13 » 20. 5 0 20: vi 15, TER 22 EUR 
Samedi...f 271 » | 17 » | 22 » 0 srl ee 25. 4 | 46 » 1 20 LEO 
L'Administrateur-Gérant : G. FLeury. 


PARIS. == IMPRIMERIE F. LEVÉ, 171, RUR CASSETTE. 


SOUFREUSE A TRACTION 


RE — . 
LE VICOUROX £S 


Pulvérisateur à grand travail âtraction 


| LR NÉRIDIONE 


Pulvérisateur à dos de mulet 


MOTO-POMPE. 


| GOMOT_ 


: L'ÉTINCELLE 


Soufreuse-poudreuse à bât 


== _— "23 $-——— 


LE CYCLONE 


Soufreuse poudreuse à traction 


LA VIGOUREUSE 


Soufreuse à dos d'homme 


+ 


sh ee | VENTE AVEC GARANTIE 


- Maison recommandée 


SOUFREUSE A BAT 


ee rte & 


Relations entre Le par Pontarlier + 


Train express de jour entre Paris, Berne et Lausanne composé d'un éstétratt de 
voitures à fauteuils-lits, de 4re et 2e classes à couloirs avec lavabos et water-closets. 

Aller : départ de Paris à 9 h. 10 matin, arrivée à Berne à 8 h. 17 soir, à Lausanne à 
7h. 30 soir. — Retour : départ de Lausanne à 2 h. 48 soir, de Berne à 4 h. 28 soir, 
arrivée à Paris à 10 h. 25. (N’aura lieu que jusqu’au 30 septembre. } 

Train express de nuit entre Paris, Berne, Lausanne, Interlaken composé de Wagons- 
lits, de lits-salons et de 1r° et 2e classes à couloir avec lavabos et water-closets (voiture 
directe à lits-salons, 4*° et 2° classes Berne ; vagons-lits, reet 2° classes Interlaken, 

Aller : départ de Paris à10h. 20 SOIT, arrivée à Berne à 9 h. 35 matin, à Lausanne 
à 9h. matin. — Retour : départ de Lausanne à 10 h. 40 soir, de Berne à 9 h. 37 soir, 
arrivée à Paris à 6 h, #5 matin 


EE 


A VENDRE: # 
TRÈS BEAU DOMAINE AGÉREN —* 


DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


- 80 hectares de eultures dont, en vignes, * 
60 complantés de Cépages fins, — Vins titrant 12/13: 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous renseignements, à M.T ADMINISTRATEUR de la REVUE 


"VC FABRE & FILS - VAISON (Vaucluse) 


LPULVERISATEURS ET SOUFREUSES À 


‘A GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


CEE Léo 36 sur demande 


Pompe à courant | 
Fouloirs à un et deux Egrappoirs : continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverla vendange = marchant à bras et au moteur 
fouléeetégrappée. 


Portes de cuves, "rrbpes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- | ü 


toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express ire, les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalugues sur demande, be 


MÉDAILLE D'OR 
Paris 1889 


Re 


Cartouche “Ansectid” 


RTS 


Détruitradicalement : Py- 
rale, Gochylis, Altises, Noc- 
tuelles, Chenilles, Pucerons 
ét autres insectes de la 
VIGNE, des Pommiers et 
des Rosiers. 


us SOUCHU-PINET 


SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 


G &, Constructeur à LebESnn 


CAPE AIRE } 


Plus de 150 modèles et numéros différents 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 


Instruments Agricoles 
de toutes sortes 


SOCIÉTÉ DES PRODUITS CHIMIQUES  ANSECTID ” 


PARIS — 17, boulevard Saint-Martin 17 — PARIS 


Bouilliesulturée “Ansectid” 


AU SOUFRE SOLUBLE 


Permet un même traite- 
ment contre Mildew, Black 
Rot, Oidium; cinq fois plus 
efficace que les bouillies 
ordinaires ; supprime les 
trois soufrages. 


460 Médailles d’or etc. 


EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 Et - 
Diplôme d'honneur 


ns 4 = a ge 
A Se frénae — Houb Vigneronne 


Soufre soluble “Ansectid ” 


Contre l'Oidium, beau- 
coup plus efficace que le 
soufre ordinaire. 

Grande économie. 

S'emploie en solution par 
tous les temps. 


CIMENTERIE ATLAS 
Louis MELEY (Aiger 


‘fondée en 1887 


RODUCTION ANNUELLE 


250.000 hectolitres 


Vaisselle vinaire verrée brevetée en acier et ciment. — fixe et mobile 
Grandes citernes pour la conservation d’une contenance de 6.000 hectolitres 
vérrées en verres spéciaux de Saint-Gobain. 

Documents photographiques, maquettes d'installations à petite échelle, types différents 
de vaisselle vinaire demi-grandeur d'exécution 
à l'EXPOSITION COLONIALE DE MARSEILLE (Pavillon MELEY. — Section Algérienne) 


L'usine envoie sur demande le catalogue général ainsi que tous les renseignements et | 
références concernant les nombreux travaux exécutés depuis 1887, en Algérie, Tunisie, 


A France et Palestine CAE 


MAGNIER-BÉDU: 


| INGÉNIEUR Re 


Breveté S. G. D. & 
3 


| Instruments spé- 
{ciaux pour culture 
{de la vigne. 
EZ 

Houe Française 

‘“ IDÉALE ” 
se transformant de 

80 façons. 
EX 
Treuils 
& Charrues 
- défonceuses 


ALBUM GÊN ÉRAL 


GROSLAY 


(SEINE-ET-OISE) 


= 


EE 


ILLUSTRÉ FRANCO SUR DEMANDE 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 
ENTREPRISES MACHINES 


DE 
BATTAGES ÉSRIPRISS 
à ET DE et Viticoles 


LABOURAGES 


ee _—— = = Demander le 
MOULINS A VENT = = (atalogue général 
Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les vignes ow en sortant. 


BROYEURS-FOULOIRS-PRESSOTRS] 
ÉCRÉMEUSES + ae 


CHERBOURG dm" 
ARR 
GUIDES PRATIQUES RÉ 4) 
du Cidre et du Beurre Te OI 

et CATALOGUES FRANCO % D 


PARIS 1900 


Construction et Fonderie 


d MALAXEURS 
* CONCASSEURS, MANÈGES 


œ- 3 GRANDS PRIX 


FONDÉE EN 1825 


SUREAUX : 
180, rue de Turenne, Ni 


MAISON RECOMMANDÉE, 
USINE : 


à Saint-Denis (Seine) 


= 
Pour n Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, FE etc. E 
R 
TABLETTES. | POUDRE SOLUTION : 
(Tablettes marquées LAINÉ ) (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) = 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide © 
PRIX À { FR. LE KILOG. PRIX FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; % avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. . 
Rem.et ese. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DEVITICULTURE 


CROZET & Cie 


Constructeurs au Chambon-Feugerolles (LOIRE 


j CANON PARAGRÈLE | 


Breveté S. G. D. G. 


Canon de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, LATE 
sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de la déflagration de la poudre et donnant 
par suite le maximum d'effet utile. 

Charge de poudre dans le même canon : de 60 à 200 grammes. 

Tous les appareils portent le poingon du banc d’épreuve de Saint-Etienne. 


Prix du canon avec cône de ® mètres 3: 90 fr. 


POLY- SULFURES 
ALCALINS en solu- 
tion donnant du sou- 
fre à l’état naissant 
plus efficace que les 
soufres ordinaires. 


: POLY-SULFURES 
ALCALINS combinés 
aux sels de cuivre 
et aux bouillies. 


DS 
1 


| Contre l'Oïdium 
et le Mildew en 
traitements mix- 
tes 


L'AUGOUNENQ & C* 
à Lodève (Hérault) 


Chimiste 
à EPERNAY (Marne) 


A 


FABRICATION a + MOUSSEUX 


LE MOUSSOGÈNE 


J. WEINMANN *‘ 
PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS 


Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des maladies : Casse, Aigrissement, Graisse, ete. 
— Instruclions et Renseignements graluits sur demande 


Gros el Délail. 


TRAITEMENTS £ VIGNES AMÉRICAINES 


facquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 
_ À résistance insuffisante au Phylloxéra 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
avrmale et assurée par un traitement pratiqué tous les 
nvoi de moniteurs sur 


Aeux ou trois ans. a demande 


des propriétaires. 


CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Bellet (Saône-8t-Loire) 
Pour permettre aux intéressés de 


Chevalier du Mérite agricole 
connaître les résultats que l’on peut obte- 


M Ne 

RES 

| É Ù JLEU R (ne ii) j < SSI 
ONA 


F_ AY D bi TE LH re 
CUL LFOCAR ; DE LA 
5 RSR ii Société Mb 


Anonyme 
CAPITAL : 4,:000,000 0e FR; 


ee 


Ancienne Usine EDOUARD DEISS 
LG ligventeur et le créateur de ja 
1 (C4 fabrication industrielle du Sulfure 
® % de carbone. 
Seule Maison ayant ebtenuw à toutes 
1e& Moxpositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie. 


pal NCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées la Maison au 
arvice spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci:R. “L M. 
16.336.000 KILOS 


 S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 


VENTE AVEC GARANTIE 


>) 
en (YA) 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que on] 


voudra bien nous confier. 


_R. LE GRAND « NERCE 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


SERVICES GRAPUITS. SPÉCIAUX 


.POUR LES ABONNÉS 


DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


_ L'ADMINISTRATION de Ia REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l' Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, l'Art de l'Ingénieur et la culture de la vigne, la vinifi- 
cation, l’agriculture, etc. 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

4° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l'envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse de l'expéditeur; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin. — Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit étre accom- 


pagnée d'une bande d’adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F. 
FESED< 
$ © AD CI | 
USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC Ÿ 
N 88, Cours du Chapeau-Rouge, 88. — BORDEAUX \ 
Fe DR TN EE PT PI DU E Ie © — 
SOUFRE L'ÉTOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES | Poudre Médoaaine 
© À SULFATE DE CUIVRE | Bouillie Bordelaine 
Produits ehimiques | or 
agricoles } su Die ‘e 
s@S {À sournEs composés 
AUTRE | TALG EUPRIQUE © 
+ 
ET POUDRE NN ee 2 | À  cansounits 
| | L ME pour la peinture 
SRAW INR | EN, sem K 
—0— PTS 0 LU Le PT —6— 
nn : s PAT SOC A A EF-ARD 0 Ph > va | 
Clôtures de la Gironde - Z. CUZA - Rulvérisateurs. $outitiets pour la vigne 
R J'enpédie directement axs eonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blance) 8 
c) ft 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE À VAPEUR ET BURÉAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d’Or Paris 1900 - Grand Prix Liège 1905 


MACHINES MODERNES 


_ à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTEILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le catalogue V. n° 38 
(Maison recommandée) 


LA SIMPLEX bté s.G.D.G. 


De GERS ME AE à Pan 


LA SIRÈNE bté s.6.b.6. 


MRC ER VE à 
8 + 3 


85-87-89, sue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIBRE 


ee mm 


D À Eq 

N D: 4 

a |” Cy 

7 MOET & CHANDON € 

” — EPERNAY ; 

Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 

cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 

tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 

1.500 arpents. 


Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Peétersbourg. 


PRESSOIR ROTATIF 
à double pression et à recoupage autom atique du marc 


Système Mexaro-Naunin, B,S. G. G. 


Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur.— Recoupage automatique.— Rapidité d'exécution.— 
Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

Acentrs Généraux, )} MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET RÉFÉRENCES FRANCO 


O. 2% CONSTRUCTEUR 
V. VERIMOREL : 1e (Rhone) 
Exposition Universelle de 1900 : DEUX GRANDS PRIX 
PULVÉRISATEURS & SOUFREUSES 
ALAMBICS - POMPES - SÉCHEURS DE FRUITS 
MOTEURS AGRICOLES 


_Envoi franco sur demande des Catalogues Spéciaux 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de. pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS‘ 


CONSTRUCTEURS 


STOOITIVIAN SWIOSSEMd ‘SION SYIOGSTU 


Catalogue illustré franco sur demande 


CARCASSONNE Aude) 


FAFEUR FRÈRES. Médaille d'or, Paris 1900 


POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. - 
POMPES à grande vitesse pour moteurs ci Raymond PÉRISSÉ, 


é z 
FAFEUR XAVIER, Succ' Ingénieur D nb 3 résentänt, 


r. d'Amsterdam 


POMPES L. DAUBRON 


MÉDAÏLLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande; le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 


Sur demande du Catalogue E, elle adresse Le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 

a L : Fe ë CC Constructeurs-Mécaniciens 
ME à VIERZON (Cher) 
MACHINES À VAPEUR, is DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 4901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE ic 


horizontaux ou verticaux, 
CoNcours INTERNATIONAL 
px MEAuUx 1897 
#pécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
? MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ET À PISTON 
CIERIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONMERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 ”» d'épaisseur, 
pour toitures , vitrages de serres, forceries, jardins d'hiver, etc. — VERRES AR ÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. » 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) 


PET FR 


Me: 


À 


J,-B," ROUSSET 
€ Successeur de H. MICOLON ot Ce € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt : Exposition permanente, à Rirminy (Loire) 


TÉCHALASSEMENT & VIGNES 


et BARRIERES pour CLOTURES 
en acier fondu — Brevetés.G.D.G. 


POMPES z MOTEURS 


Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 
fe PRIX....,..,... Moteurs-Pompes à pétrole 
fTPRIA, EUR Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ing', AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
La ie 1 °X SONORE CEE Pompes fixes à moteur 
OS ET 


MACGMINES VINICOLÉES 
6 AILLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
Maison fondée on 1847 
EXPOSITION PARIS (900. MÉDAILLE D'OR : 
RÉ PR PR PR D PS 


F2 
7  FABR 
V&ilégance,Solidité, Durée et Bon Marcuë, 
af 46 Récompres - JRREANES 
Dune Ra Are. Parisso ADI 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 7 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs Fes 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 4 : 


V.-B. ROUSSET 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


GC 
Lt 
=] 
re 
Fe} 
[2 
© 
[e] 
e 
-250e 
| cm 


' Min Or, Lyon 1894 "= LA 
Portillons, Châssis de Couche 


TI GARNIER & C. ne00n 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


401 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


407 Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


Articles de caves et de jardins 
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PELOUS Fair 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîiné, Successeur 
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SES. Treuilsàmanège,ivapeur,électriques 
Routières Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE  FO0lySocs et Charrues à vapeur 


S 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN "eu 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison 
de la Stéatite spéciale du Caïllau avec le Sulfate de cuivre. 

La POUDRE CHEFDEBIEN préserve du Mildew, du Black Rot, dela Pourriture 
grise (Botrytis Cinerea), de l'Anthracnose et enraye ces maladies. Frs 

Mélangée avec deux tiers ou moitié de soufre, la POUDRE CHEFDEBIEN guérit 
l'Oïdium, en même temps qu elle préserve du Mildew. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des 
sacs plombés et porlant notre marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots 
« POUDRE CHEFDEBIEN ». k \ 

Aux viticulteurs désireux de faire des traitements mixtes, nous offrons, avec la 
POUDRE CHEFDEBIEN, la BOUBLLIE CATALANE à poudre unique, possédant 
les efficacités exceptionnelles de la Su/fostéatile cuprique, ; 

S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALETES, Officier du 
Mérite agricole, directeur des Usines de Prades et de Maillole, gare annexe à Perpignan, 
ou à ses divers correspondants ou représentants. 
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MÉDAILLE * MÉDAILLE. 
BORDEAUX ÉTIENNE VALES BORDEAUX 


1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS A LA GRÉOSOTE ET AU SULFATE DE SUIVRE 
À BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


mique de Cluny (Saône-et-Lotre) 


re: 
Distillation sup! Cet appareil, le plus facile, le plus rapide et 


du : 1, Jet: ! précis peut être confié aux personnes inexpéri- 
sh avec es mentées. Une instruction détaillée est jointe à 
Lou chaque appareil, elle porte la signature A. Ber- 


Hi CONTINUS nard, chimiste à Cluny. MARQUE DÉPOSÉE. 
S’adresser à 


Madame Veuve A. BERNARD 
il 12, rue de Brabant, à CHAUMONT (Hte-Marne) 


Lecalcimètre 30f. ; franco 3060 en gare 
A rl On trouve aussi les both Géologie agri- 


PE CAUGpages) coleet cartes agronomiques,A cidimétrie desmoûts, 
60, Boul* Besumarchois PARIS À vins, etc. Volume, Le calcaire, 2° édit. 4 fr. fee. 


CALCIMÉTRE-ACIDIMÉTRE-BERNARD 


Ancien directeur de la Slation Agrono- 


mm mp mega mue 9 mm mire tite 
CGAZAUBON & FILS * INGENIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DARE-DE- NAZARETR, 43, PARIS: 
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der « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec PAPE . 
pieds hauts ou bas : 440 fr. 


M: ROUSSET 08, mécanioien, Agent Général, NIMES ( Gard) 


este es, PULVÉRISATEUR À TRACTION À ROUE 


UNIQUE Brevctés. G. D. G 


La seule machine à traction prati- 
que pour les vignes tralpantes ou 
insuffisamment acco'ces. 


Deux modèles de 65 et 90°= de lar- 
geur pour vignes de 0®,90 à 3m d’écar- 
tement entre rangs. Passe partout, 
légèreté de traction, grande facilité 
de chargement, Rendement : 10 à 
15 hectares par jour, en vignes trai- 
nantes ou accolées, pommes de terre, 
vèréales,etc. Renseignements franco, 


Viticulteur à Boislentour 
Saint-Gervais-les-Trois-Clochers (Vienne). 


© LAMBERT MAXIMIM 


ETIENNE VERNETTE a BEZIERS 
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HUILERIE ET SAVONNERIE 
| DE LURIAN 
4 _ Société Anonymes — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
L- BUREAUX : 

| - MARSEILLE — %86, Rue Grignan — MARSEILLE 


“| TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


| 5 1/2 à 6 0/0 d'azote. | 
DOSAGE GARANTI 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 
1 à 2 0/0 de potasse. 


USINES A SALO 


N 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids. 
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_ ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 
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Inspecteur Général de la Viticulture, 


Professeur de 
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TICULTURE 


iticulture à l’Institut National Agronomique, 


Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 
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pour liquides en fûts et en bouteilles 


CHAUDIÈRE « VOLCAN 


produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 
pour stérilisation des foudres, cuves et fûts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle — PARIS 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) | 
Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES | 
CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOCOMOBILE pour FILTRAGE & PASTEURINATION À FAGON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour 1e TRAITEMENT des VINS 


A BORDEAUX, ALGER, ORAN 


G. PEPIN FILS AINÉ 


MAISON FONDÉE EN 1811 
BORDEAUX — 110, rue Notre-Dame, 110 — BORDEAUX 
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A DOS D'HOMME 


PULVÉRISATEUR 


“5 
à bat, LA PLANÈTE” 
nouveau La soufreuse |E 
modèle ‘ La Planète ” est |R 


incontestablement 

supérieure à tous 

Les appareils simi- 

laires. 

Fonction irréprochable 
Débit régulier 

avec toutes les poudres 


PULVERISATEUR A TRACTION ‘‘ LA BORDELAISE ” (système Trijasson) 
MODELES SPÉCIAUX POUR TOUS LES GENRES DE VIGNOBLES 
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Examen des vins gratuit pour les Clients 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l'Industrie en France 
Société anonyme fondée en 14864 


CAPITAL : 300 MILLIONS 


SIÈGE SOCOIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
BUOCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), } à PARIS 
_— : 6, rue de Sèvres, 
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BANNE, — VITRE. — * VOIRON. : 


FA ORNTRE : D RTRENGER? Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Royale ; Anvers, 22, place de Meir. | 

La Société a, en outre, 81 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 

Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 
3 1/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 
Escompte èt encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de 
crédit circulaires ; — Ghange de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. : 
LOCATION DE COFFRES-FORTS 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 
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à REVUE DE VITICULTURE 


| RECHERCHES SUR LE DÉVELOPPEMENT ET LE TRAITEMENT 
op DE LA POURRITURE GRISE DES RAISINS 


- La pourriture des raisins cause des dégâts considérables. Il serait facile, par 
_ une enquête, de montrer combien de millions cette affection enlève chaque 
année à la viticulture. Non-seulement les Charentes souffrent de la pourriture, 
_ mais le vignoble français tout entier semble de plus en plus exposé à son atteinte. 
_ C’est une maladie avec laquelle il faut compter de plus en plus et les obtenteurs de 
_ producteurs directs doivent en tenir le plus grand compte. 
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_ Non-seulement la pourriture intervient pour diminuer la quantité, mais des ‘à 
recherches scientifiques poursuivies avec soin ont montré que la qualité était #4 
fréquemment altérée et que la casse n'avait souvent pas d'autre origine. BU 
_ Dans les années humides, pluvieuses, c’est-à-dire très favorables au dévelop- 3 

_ pement du Botrytis, les raisins de presque toutes les variélés  pourrissent. En À 


temps habituel, il n'en est pas ainsi. Tout d'abord les raisins à pellicules fines et 5 
_à grains serrés, comme la Folle, sont plus exposés à son alteinte. D'autre part, je 
le développement de la pourriture est généralement en raison inverse de la 
vigueur. C'est une des raisons pour lesquelles les vignes greffées à plus fort 
développement, mieux fumées et mieux soignées, souffrent davantage que les 
anciennes-vignes franches de pied. Les raisins greffés sont encore plus serrés FT Is 
qu'autrefois, et les souches plus touffues diminuent l’aération en maintenant 
dans les milieux frais une humidité essentiellement favorable au développement 
de la maladie. 

Enfin ces maladies, comme le Mildiou et l'Oïdium qui n’existaient pas autre- | 
_ fois, en altérant les fruits, les rendent plus sensibles à l'action de la pourri- SE: 
ES k 
- Comme bon nombre d’autres PÉRPIAE e j'ai fait plusieurs essais de 
traitement contre la pourriture. Si les résultats n’ont pas été absolument pro- 
bants, il m'a paru qu il était nécessaire de les publier. D’autre part, ces expé- 
riences ont permis de noter sur le développement de la maladie plusieurs obser- 
vations nouvelles. 
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A. — LES CAUSES DE LA POURRITURE. 


On sait que la pourriture grise est causée par un champignon filamenteux : le 
Botrytis cinerea. Ce champignon est extrêmement répandu dans la nature et vit 
non seulement sur le raisin, mais sur une foule d’autres fruits, sur les feuilles 
et les rameaux d'un grand nombre d’autres plantes, et enfin sur la plupart des 
débris végétaux maintenus dans une atmosphère humide. 
Le champignon proprement dit se montre sous forme de filaments plus ou 
moins ramifiés qui se glissent entre les cellules des plantes envahies : c’est le 
_mycélium. Par place ce mycélium donne naissance à des filaments dressés qui 
sortent dans l’air humide, se ramifient un grand nombre de fois à leur extré- 
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milé, chaque ramilication se terminant par une spore ou conidie. L'ensemble 
de ces spores forme à l'extrémité du filament une sorte de pelite houppe grise et 


Fig. 25. — Raisin de Folle blanche attaqué par la Pourriture grise. 


lorsque les fructifications sont abondantes, ce qui est généralement le cas, l'organe 
envahi est entièrement recouvert de cette poussière grise caractéristique. C'est 
ce qui a fait donner au champignon le nom de Pourriture grise. 
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Parfois les fructifications ne se forment pas et le champignon reste réduit à 
son mycélium qui court dans le sol, entoure les racines des jeunes semis et les 
tue. Cette forme est très fréquente dans les serres humides et très redoutée des 
horticulteurs qui la nomment la « toile ». 

D’autres fois lemycélium se ramasse à l’intérieur ou à la surface des organes 
envahis, en petites masses très serrées plus ou moins arrondies et noires c'estce 
qu'on norme les Sclérotes. De ces sclérotes naîl quelquefois un pied plus ou 
moins sinueux terminé par une partie un peu plus renflée et creusée en forme 
de coupe : c'est une pezize. Sous cette forme, le champignon a recu le nom de 
Peziza Fuckehana ou de Sclerotinia Fuckeliana. Cette forme est cependant beau- 
coupplus rare que la première, la seule que l’on soit habitué à voir sur les raisins. 

Le Botrytis cinerea peut être facilement cultivé artificiellement. 11 suffit, pour 
cela, de passer une pointe d'aiguille sur la poussière qui recouvre un grain de 


Fig. 26. — Filaments fructifères de Botrylis cinerea, 


raisin envahi, puis de promener cette aiguille à la surface d’un flacon contenant 


un peu de moût de raisin stérilisé, ou tout autre liquide sucré et un peu acide, ou 


encore de la gélatine additionnée de cesliquides nutritifs. Les spores détachées 
par l'aiguille se déposent à la surface du moût ou de la gélatine. Si la tempéra- 
ture est favorable (25°parexemple), on voit, au bout de trois à quatre heures au plus, 
apparaître un petit renflement àla surface delaspore,renflement quis’allonge rapi- 
dement, se ramifie et forme un feutrage de mycélium à la surface et dans l'inté- 


rieur du milieu nutritif. Bientôt les filaments mycéliens s’épaississent par place, 


se contournent plus ou moins et émettant des tubes rigides et dressée qui portent 
les spores cinq ou six jours après l’ensemencement :lasurface du milieu nutritifest 
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entièrement recouverte de ces rise sporifères d’ aspect absolument sem- 
blables à ceux qui recouvrent les grains de raisins. Fe 

Si, dans un milieu nutritif convenablement choisi et favorable au a développe- 
ment du champignon, on ajoute de petites quantités d'un corps toxique et qu'on 
l’ensemence ensuite avec des spores, celles-ci peuvent nepas germer. En faisant 
varier la’proportion de ce corps toxique, on peut établir une limite au delà de la- 
quelle les spores ne germent plus. MM. Ravaz et Gouirand ont autrefois étudié de 
cette façon à la station viticole de Cognac l'influence d’un grand nombre de sub- 
stances sur la germination du Botrytis (1).J'airepris ces expériences avec M.Gouwi- 
rand pour ce qui concerne les sels de mercure (2) et nous avons pu établir ainsi 
qu'il suffit d’une dose de 0,01 % de bichlorure de mercure pour empêcher toute SE 
mination. 

C'est d’ailleurs le bichlorure qui, de tous les sels de mercure, pie être fe 
plus actif. Le 

La grande facilité avec laquelle le Botrytis se dévelogés: sur les matières végé- 
-tales mortes en fait un champignon saprophyte. C'est, en effet, comme Sapro- 


Fig. 27, — Spores Ce Bolrylis cinerea en voie de germination. 


phyte qu’on le trouve abondamment sur les extrémités de sarments tués par la “2 
gelée ou par la grêle, sur les feuilles mortes qui sont sur le sol, sur celles 
qui, dans les ceps sur échalas, garnissent quelquefois l’intérieur de la souche, 
sur les fleurs ou les grains de raisin coulés ou desséchés, ete., et même sur les 3 
grains de raisin vivants, mais éclatés par l’Oïdium, percés pe la Cochylis, les 3 
guêpes ou les oiseaux, ou metrtris d’une façon quelconque. | 4 

Mais le Botrytis n’est pas seulement saprophyte : il peut vivre aussi comme 
parasite et attaquer les raisins verts et bien vivants, les feuilles et les rameaux, 
soit de la vigne, soit d’autres plantes. Au printemps, on le voit fréquemment 
former sur les feuilles de grandes taches plus ou moins arrondies, qguelqneinss à 


(1) L. Ravaz etG. GoUIRAND. Recherches : sur le traitement du Botrytis cinerea (Revue de Viti- 3 - 
culture, t. VI). 4 
= (2) J.-M. Guicxon et G. Gouiranr. Les sels ë mercure et le Botrytis cinerea (Revue de Viti- ES 
culture, t. XII). ÉA 
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4 Kris zones oncle et couleur de feuille-morte. Ces taches sont toujours isolées 
et n’occasionnent aucun dégât. Certains propriétaires sont parfois effrayés par 
| l'apparition de ces taches qu'ils croient être une invasion hâtive de Mildiou. Il 
# n’y a nullement à s’en préoccuper, etil n’est même pas nécessaire de les enlever, 
-  commeonl’a conseillé quelquefois. Lors de la floraison, il attaque fréquemment 
_ aussi les jeunes grappes de fleurs et les fait couler et se dessécher. Les années 
humides, il peut ainsi occasionner des dégâts assez appréciables. Mais là où le 
Botrytis se développe le plus abondamment, e’est sur les raisins. Il peut attaquer 
les raisins à deux phases différentes de re vie. Certains cépages, comme le 
Semillon, le Sauvignon, dans le Bordelais, le Riesling sur les bords du Rhin, sont 
_ attaqués au moment de leur maturité. Sous l'influence du champignon, la peau 
_ du raisin s’amincit et devient perméable à l’eau. Celle-ci s’'évapore donc lorsque 
… l'airest sec, le grain se vide, se flétrit et le moût s'enrichit en sucre. A cet état, le 
# : Botrytis joue un rôle très ulile et constitue la p#wrriture noble. Lorsque, au con- 
traire, le Botrytis envahit le raisin avant sa maturité, il l'arrête dans son déve- 
loppement, provoque sa dessiccation prématurée et peut être la source d’un mau- 
» -yais goût dans le vin. A cet état, il constitue la pourriture grise proprement dite, 
dangereuse à la fois pour la quantité et pour la qualité. Pourriture noble et 
_ pourriture grise, que l’on croyait autrefois être causées par deux champignons, 
_ me sont donc qu'une seule et même espèce et ne diffèrent entre elles que par leurs 
. effets, qui sont la conséquence plutôt de l'état de développement du raisin que 
de la différence des champignons. | 
C'est cette dernière forme qui est la plus fréquente dans les Charentes et qui, 
dans les années humides, cause de si graves dégâts. Ce sont surtout les cépages 
blancs à grains serrés et à peau fine comme la Folle Blanche qui sont le plus 
facilement atteints. Le Colombard, le Saint-Emilion, le Montils pourrissent bien 
moins. Les raisins noirs sont RENE moins PR à pourrir que la Folle, mais 
chez eux les dégâts sont plus graves que chez les blancs. En effet, tandis que les 
raisins blancs très légèrement pourris donnent un très bon vin blanc, sans mau- 
vais goût, mais dont la couleur n’est pas stable, les raisins noirs, au contraire, 
dans les mêmes conditions, donnent des vins qui s’altèrent rapidement. 

. Le raisin blane attaqué par le Botrytis prend d’abord une teinte brune uni- 
forme, puis bientôt se recouvre des fructifications grises caractéristiques du 
champignon. Les raisins d'abord turgescents ne lardent pas à se flétrir et se 

-  dessécher partiellement pendant que le mycélium du champignon s'étend de 
- plus en plus et forme bientôt un feutrage qui recouvre des parties entières de la 
grappe. Au milieu de ce feutrage, d’autres moisissures ne tardent pas à se déve- 
loppér en saprophytes : ce sont des Penicilliums {moisissure verte des Asper- 
gillus (moisissure noire), des mucors, des champignons jaunes ou rouges, etc. 
_ Tous ces champignons achèvent la destruction du raisin commencée par le 
_Botrytis < et _ communiquent des odeurs désagréables de moisi. 


B. — RECHERCHES SUR LE DÉVELOPPEMENT DU BOTRYTIS CINEREA 


268 Le Botrytis a besoin, pour se développer, de conditions dé milieu spéciales, 
_  motamment de cire et d'humidité. A très basse température, les spores 
…. ne germent pas, mais ces basses températures ne sont jamais atteintes dans le 
€ vignoble, surtout l'été. Dès 5 ou 10°, il commence à germer lentement : cette 
4 germination est très rapide, ai-je dit, vers 25°; elle cesse au-dessus de 35 à 38° 


et le opus est tué. D'autre re l'humidité est nécessaire et M. Gy de 
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(Ha = 
. Istvanffi a montré que les spores maintenues pendant plusieurs jours dans un 


air sec perdent en grande partie leurs facultés germinatives. Cette circonstance 
explique parfaitement la corrélation entre le développement de la pourriture et 
la fréquence des pluies, corrélation que je montrerai tout à l'heure. | 

L'humidité de l'atmosphère ou l’eau précipitée suffisent pour permettre aux 
spores de Botrytis de germer. Dans l’eau pure cetle germination ne va jamais 
bien loin, car la spore s’épuise au profit du filament qu’elle émet et si aucune 
matière nutritive ne vient à son secours,le champignon meurt bientôt d’épuise- 
ment. Aussi l'infection des grains de raisin par les spores qui germent à leur 
surface dans les gouttes d’eau de pluie est extrêmementrare. Si, au contraire, le 
champignon trouve dans la goutte de liquide dans laquelle il germe une sub- 
stance sucrée capable de l’alimenter, non seulement il se développe normale- 
ment, mais il est alors mieux préparé pour attaquer la pellicule du grain de 
raisin. 


Dans le but d’étudier le mode de abonner du RAR j'ai fait 


quelques essais de laboratoire que j’ai présentés à l’Académie dessciences, etqueje 


résumerai rapidement (1). Des grappes de raisin appartenant aux divers cépa- : 


ges que l’on cultive dans les Charentes, et prises à différents états de dévelop- 
pement, ont été placées sous une cloche reposant sur une plaque de verre pour 
maintenir un air confiné et assez humide. Un certain nombre de grains de cha- 
que espèce ont été piqués avec une aiguille et dans la goutte de jus qui s'échap- 
pait de la piqûre, j'ai ensemencé des spores de Botrytis. La cloche était laissée 
dans le laboratoire et par conséquent à une température moyenne de 15 à 20°. 
Deux heures après l'infection, le Botrytis avait germé et formait à la surface de la 
goutte de moût un léger réseau de mycélium, mais le raisin n'est pas encore 
envahi. Trente-six heures après, le mycélium était parvenu au raisin qui pré- 
sentait une tache circulaire brune de 0"002 ou 0"003 de diamètre. D’autre part, 
la pulpe s'était gonflée au point attaqué et la pellicule s’était déchirée. Les cellu- 
les de la pellicule avaient bruni et l'examen microscopique montraient à leur 
intérieur les filaments mycéliens extrêmement abondants rayonnant en étoile 
autour de la piqûre comme centre. Les cellules étaient partiellement dissociées 
et la pellicule n’offrait plus aucune résistance. Sur un total de 42 grains ainsi 
piqués, 29 étaient infestés après trente-six heures, tous l’étaient au bout de 
trois jours. Cette expérience a été répétée plusieurs fois et sur des grappes 


presque müres de Folle, de Colombard, de Saint-Emilion, de Jurançon, de Blanc 


ramé, de Bouillaud et d Chasselas, ainsi que sur des Balzacs cépage rouge. 
Elle a été également faile sur des verjus de la plupart de ces cépages ; dans ce 
cas, l'infection a été un peu plus lente, mais elle s’est toujours produite. 

On peut donc en conclure que tout grain blessé sur lequel viennent à tomber 


quelques spores vivantes de Botryts est fatalement appelé à pourrir au bout d'untemps 


variable de 36 heures à 3 jours après l’infection, si l'humidité de l'air est suffisante. 
Un autre essai a été fait avec les mêmes cépages, mais en utilisant-des grains 
sains sur lesquels on avait déposé une goutte de moût stérilisé, puis qu'on 
avait ensemencé avec des spores de Botrylis. Dans ce cas, comme dans le pre- 
mier, le champignon s’est rapidement développé à la surface de la goutte. Après 


quarante-huit heures, celle-ci est entièrement recouverte par le mycélium, mais … 
en enlevant ce mycélium tout d’une pièce avec la pointe d’une épingle, la pelli- 


(1) J.-M. Guizcox. Recherches sur le développement du Botrytis cinerea, cause de la pour- 


riture grise des raisins (Comptes rendus de l'Académie des Dont i1 juin 1906). 
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| cul du sait au dessous est absolument intacte. La pellicule offre donc à la pénétra- 
_ tion du mycélium un certain obstacle, mais cet obstacle n’est pas insurmontable comme 
nous allons le voir. Après quatre jours, en effet, sur 14 grains de Folle Blanche 
_ ainsi ensemencés, 3 sont infectés et montrent RS dermne bruni suivant un dia- 
mètre de 3 à 4 millimètres; sur 12 grains de Saint-Emilion tous sont infectés. 

Sur un certain nombre on remarque le gonflement du grain au point infecté, 

gonflement qui a amené la déchirure de la pellicule. Le mycélium est extrême- 
_ ment abondant dans la pellicule brunie et rayonne nettement autour de 

2 où 3 centres qui sont probablement des points par où il a pénétré. Sur 13 grains 

de Jurançon, 7 sont envahis, 6 n’ont rien. Sur Blanc ramé et Bouillaud toutes les 

- injections ont réussi sur Balzac, 6 grains sur 10 sont envahis, et sur Chasselas 
11 sur 12 le sont aussi. Les verjus de la grosseur d’un pois environ, de Folle, de 
Blanc ramé et de Balzac ne sont pas contaminés du tout. Le sixième jour toutes 
les injections ont réussi et un certain nombre de celles, faites sur les verjus ont 
également réussi, mais le Botrylis s’est tellement db sur les premiers 
grains envahis, qu'il vient troubler les résultats, 

Ces essais montrent cependant que, lorsque le Botrytis se développe normalement au 
contact d'un grain sain, il arrive constamment à traverser l'obstacle constitué par la pel- 

_ licule et & contaminer le grain. Gette contamination se fait dans un temps variant 
. de 4 à 6 jours à la température ordinaire. Il ne semble pas y avoir de différence 
bien tranchée sur la facilité de pénétration suivant les différents cépages. Dans 
l'essai ci-dessus, c’est la Folle Blanche qui parait avoir présenté la plus grande 
résistance ; dans certains essais, elle s’est contaminée aussi vite que d’autres cépa- 

_ges. Dans la pratique, d’ailleurs, on sait que la Folle est le cépage le plus envahi, 

Les raisins verts eux-mêmes n'offrent guère Pine de résistance que les raisins 
à un état de maturité assez avancée. 

Les mêmes essais ont été faits en déposant sur les grains des gouttes d’eau 
pure et en ensemençant les spores sur ces gouttes d’eau. Sur une quarantaine 
d'ensemencements faits en même temps, un seul a réussi le quatrième jour 
sur un grain de Balzac. Dans la plupart des autres, l’eau s’est évaporée avant 
l'infection et l'examen microscopique a révélé la germination des spores, mais 
en faible développement du mycélium. Si, pour éviter la dessiccation de la goutte 

d’eau, on mouille les parois de la cloche pour assurer le maximum d'humidité 
dans l’air, des moisissures autres que le Botrytis ne tardent pas à se développer 
sur les râfles et viennent contrarier les essais. 

Afin de bien mettre en relief la nécessité de fournir un aliment au champignon 
pour assurer son développement en attendant qu'il ait pu pénétrer au travers de 
la pellicule, j'ai installé des essais analoguesen mettant sur les grains une goutte 
d'eau pure ensemencée de spores, puis en déposant sur celle-ci un fragment de 

… feuille, une tranche de pétiole,un fragment de pellicule de raisin préalablement 

L. tués et stérilisés par une courte immersion dans l’eau bouillante. Ces débris 

- étaient destinés à servir d’aliment provisoire au champignon. Malgré quelques 

4 _échecs dus soit au développement d’autres moisissures, soit au desséchement 

n. de la goutte d’eau, la plupart des infections ainsi téntéos ontréussi. 

… Enfin j'ai voulu essayer l'infection indirecte en plaçant côte à côte, soit au 

: » contact, soit à une faible distance (0* 001 environ), deux grains dont l'un étaitin- 

…— fecté par piqûre et l’autre absolument sain. Dans ces conditions et dans l'air 

14 confiné, le grain infecté par piqûre est rapidement pourri entièrement. Le mycé- 

… lium se développe à la fois à son intérieur et àsa surface. Des filament se dressent 
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jusqu'à une certaine distance et l'entourent comme d’une toile d’araignée. 

Lorsque les filaments arrivent au contact du grain sain, ils s’y appliquent, se 
développent à sa surface et ne tardent pas à pénétrer à son intérieur et à lin- 

- fecter à son tour. Lorsque les grains sont en contact, l'infection par approche 
est très facile. Lorsqu'ils sont un peu éloignés, elle ne peut se produire que si l'air 
de la cloche est très humide et absolument calme. Si l’on vient à soulever la 

cloche pendant quelques instants, on voit bientôt les filaments mycéliens se 
flétrir et se courber avant d'avoir atteint le grain voisin. Dans la pratique, cette in- 
Jection de proche en proche ne peut donc sefaire que pour les grains en contact; elle est 
à peu près impossible en raison de l'agitation de l'air à une certaine distance, c’est pour 
ces raisons que la pourriture gayne rapidement dans les grappes serrées comme Folle 
Blanche. Elle s'étend peu sur ceux à grains plus espacès comme le Cotspeare où, quand 
elle apparait, elle est souvent limitée à des grains isolés. 3 

_(A suivre.) J.-M. GUILLON. 


ACCIDENTS DUS AUX REFROIDISSEMENTS PRINTANIERS 


Le printemps 1906 a eu un caractère nettement humide et froid qui rappelle 
par son allure générale l'automne 1905, si pénible avec ses pluies glaciales et 
torrentielles, avec ses gelées hâtives, gelées blanches, gelées noires. En revanche, 
l'hiver qui a séparé ces deux saisons a été aussi tempéré et bénin que possible 

. La température très douce de novembre a été plutôt nuisible à des souches dont 
les froids de — 5°, — 6°, avaient commencé l'hivernage dès la fin d'octobre. 
Les mois de janvier et de février, trop doux,.font facilité une entrée en végétation | 
trop précoce, trop longue, avec des retours d sève répélés et brutaux > chaque 
reprise du froid. 

Les forceurs de vigne savent combien ces arrêts de végétation sont dan- 
gereux pour les vignes et les affaiblissent. Ils les constatent toutes les fois . 
que le chauffage de leur serre, dont la température doit progresser chaque jour, 
est insuffisant par les grands froids et les bises du nord. Ils ne peuvent tenir le 
degré de température que comportent les serres vu leur état de forçage. Le gon- 
flement des bourgeôns, leur débourrement s arrêtent et lorsque le froid cesse, la 
plante débourre péniblement ou pousse languissamment durant plusieurs 4 
semaines. 4 

Dans le vignoble, les mêmes phéfomènes se produisent, mais on ne er, | 
apprécier leur importance ; car on ne sait pas, comme en forçage, à un jour . 
près, l’époque du débourrement ; on s'aperçoit seulement ne celui-ci est 
irrégulier. Des yeux même ne périont pas. | È 

La même dépression végétative se manifeste lorsque des froids surviennent k 
après le débourrement. Dans la région du Nord, on peut dire que, durant les « 
dix derniers jours d'avril el toutle mois de mai, la vigne, aux environs de Paris, . 
a failli geler chaque matin. se 4 

Mais, par suite des pluies fréquentes, le degré à de l'air était tel 4 
lement élevé qu'au matin, quelques instants avant le lever du soleil, des brouil- … 
lards intenses dus au refroidissement atmosphérique se produisaient ou des : 
pluies légères qui empêchaient le soleil de flétrir les pousses refroidies. À l'Ecole 
de Grignon (Seine-et-Oise), c'est à peine si quelques bourgeons, enfouis dans 
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| Vherbe, ont gelé alors que de la glace se voyait dans les ornières des chemins 
_ avoisinanl les vignobles. 

_ Ces refroidissements nocturnes ont, comme premiers effets, de faire avorter les 
ee en vrilles ; plus tard elles rougissent sous l’effet du froid et 
coulent à la floraison. Lorsque ces froids sont continus, on arrive à la mortifica.- 
tion des souches affaiblies. Ce sont ces accidents que nous allons étudier. 

À la fin de mai et les premiers jours de juin, les jeunes pampres de la vigne 
sont en pleine croissance. La poussée de sève, alimentée par un sol encore abonz 
_damment pourvu d’eau, est extrêmement stlarabte el cetle poussée de sève se 
manifeste par des phénomènes extérieurs : poils capités, pleurs des feuilles, 
dépôts blanchâtres, vernissage du limbe.'Ces pleurs sont une exsudation de sève 
trèsabondante aux pourtours de la feuille, à la surface supérieure des dents. Elles 
sèchent et laissent des dépôts cites signalés et étudiés à plusieurs reprises 
dans cette Revue (1). Dans les serres, ces phénomènes sont exagérés chez les 

souches qui croissent sous verre tout en possédant des racines hors de la sur- 
face couverte, dans le sol qui reçoit les eaux d’égout du vitrage. Au matin, sur 
toutes les dents des feuilles, perlent des gouttes de sève incolores qui tombent 
et se renouvellent sans cesse. Dans le vignoble, les mêmes phénomènes se 
passent à la suite de gros orages ou de pluies fréquentes qui ont mouillé le sol 
-à fond et ont abaissé la température. Le ciel, très clair après ces pluies, laisse 
le sol rayonner abondamment. Les jeunes pousses mouillées par leurs 
propres exsudalions rayonnent au moins autant, mais, en outre, le moindre 
vent active l’évaporation, refroidit les pampres, les jeunes rameaux humides (2) 
 quine sont pas encore assez touffus pour se protéger réciproquement. Ces 
organes verts voient leur tempéralure s’abaisser de plusieurs degrés au-dessous 
de la température ambiante. Il est facile-de le vérifier, par comparaison, en sus- 
pendant à l'air, au voisinage des pousses, un thermomètre enveloppé d’une toile 
mouillée. Ce thermomètre tombe très vite au voisinage de 0°, tandis qu’un thermo- 
mètre enregistreur placé à 2 mètres du sol sous un auvent se maintiendra à 6 et 
8° et n’indiquerà pas que les plantes ont subi une réfrigération intense. 

La plante souffre à des températures extérieures de 7 à 8° par le fait de sa réfri- 
gération propre. Si ces températures tombent jusqu’à 2°, comme on l’a constaté 
les premiers jours de juin, en 1903, dans le Loiret, et en 1906, aux environs de 

Paris, c'est un véritable gel de ses ee épidermiques qu'elle éprouve sur ses 
 pampres un peu gros et une mortification de tous ses bourgeonnements termi- 
 naux. Dans ce cas, un noircissement suivi d'un flétrissement plus ou moins 
_ lent des extrémités indique le gel. Sur les pampres plus gros, on constate seu- 
_ lement des noircissements plus ou moins étendus du côté du vent ou du soleil. 
La vigne, après des froids nocturnes aussi intenses, se rétablit seule, mais 

- Jentement, avec de la chaleur et du soleil. Dans tous les cas, on peut l'aider en la 
stimulant par une application de nitrate de soude (150 kilogrammes à l’hectare). 
Quelquefois le refroidissement n’est pas suffisant pour mortifier et noircir à 
lui seul les tissus, mais souvent il est aidé par des champignons, saprophytes 
… ordinairement, mais devenant facilement parasites pour les sarments éprouvés. 
- Tel est le cas pour le Botrytis cinerea, la pourriture grise de nos raisins. Cette 
D —. se pre alors superficiellement avec une extrême rapidité et les 


-( P. Vraza et P. PACOTTET. 
(2) C’est à cette saison que les poils capités, véritables petites perles éphémères, se produisent 
sur les organes jeunes. 
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tissus paraissent bouillis. Ils s’écrasent sous les doigts. Sur les rameaux les tissus 
lésés peuvent former des taches plus ou moins allongées de tissus bruns, mous, 
visqueux, qui noircissent superficiellement par un peu de sécheresse. L’altéra- 
tion s'arrête au liber, sans alteindre le bois. Sur les feuilles, les parties les plus 
retombantes du limbe sont atteintes. D'aspect vert béutili tout d'abord, les 
taches, en se séchant, prennent la couleur feuille-morte habituelle. 

Le Botry tis cinerea n’est pas le seul en cause dans ces accidents consécutifs à 
des refroidissements nocturnes, mais ilest certainement la plus nocive et la plus 
fréquente des moisissures qui achèvent les tissus déprimés. En outre, il se déve- 
loppe à des températures basses voisines de 8°, car les tissus acidès de la vigne 
sont pour lui un aliment de choix. 

Sans aller jusqu’au gel ou à l’altération de ses Lissus verts superficiels, la 
vigne subit un grave préjudice lorsque ses pousses jeunes ont à supporter 
pendant de longs jours, quelquefois durant un mois, des abaissements nocturnes 
de température très considérables. Toutes les causes de dépérissement des sou- 
ches se manifestent violemment et fréquemment survient la mort de quelques 
ceps isolés ou groupés en taches. Examinons quelques cas. ; 

Nous avons été appelé, au début de juin, à Sartrouville, pays dont le xignoble 
est situé entre ceux de Carrières-Saint-Denis et d'Argenteuil. Les viticulteurs se 
_ plaignaient de voir les souches de certaines vignes pousser des pampres rabou- 
gris qui devenaient chlorotiques au bout de quelques jours, puis périssaient suc- 
cessivement. À Sartrouville, les vignes franches de pied, très vieilles, sont com- 
plantées de Gamay, de Meslier, de Pinot Meunier. Les souches sont maintenues 
très basses, par des provignages répétés, portant le vignoble à une densité de 
30 ou 40.000 souches à l’hectare. Chaque souche a un faible développement ; le 
sol du reste est plutôt pauvre. Il est silico-calcaire et repose sur un sous-sol de 
calcaire grossier. Des fumures annuelles, avec des boues de Paris, assurent une 
végélation suffisante. 

L'examen des souches nous montra un tronc et des racines en parfait état, 
-Mmais peu ou point de radicelles jeunes. Les bois de taille portaient des pousses 
petites, court-nouées, dont les feuilles jaune verdâtre étaient grillées sur le 
pourtour par la chlorose. L'examen de ces bois montra une moelle épaisse, - 
brune ou noire, très importante. Bois et libers étaient au contraire peu déve- 
loppés et titane ent durs. Sans aucun doute, ces bois, mal aoûlés, avaient 
émis des pousses rachitiques, peu vigoureuses et la Éhiosoge profitant de la 
dépression de la végélation, avait revêiu un caractère de gravité que les vignerons 
-du pays ne lui connaissaient pas et qui avait pour cause une végétation très lan- 
guissante à cause du froid. L'humidité du sol ne pouvait être accusée, car les 
terres situées sur des plateaux surélevés ne sont pas humides. RE à 

Cet état chlorotique ne suffisait pas à expliquer la perte des souches, se tour 
à tour se desséchaient après quelques jours de végétation languissante. M. Rou- 
tier, pharmacien à Sartrouville, qui nous accompagnait, nous apprit alors = 
qu'en 1905 le vignoble avait été grêlé et mildiousé à un point tel que l'époque | 
de la vendange était arrivée sans qu'il soit resté une feuille saine sur les ceps. 
Cela expliquait et le mauvais aoûtement du bois et le manque de radicelles: La } 
vigne, sans feuillage l’automne précédent, n'avait pu faire les réserves nutri- È 
tives qu’elle constitue en automne dans son tronc et ses grosses racines. Au 
printemps, elle n'avait pu émettre’ de radicelles pour alimenter d'une façon » 
régénératrice les pousses malingres venues sur bois mal aoûté. On conçoit que « 


u 
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“5 es Tr à souches, al alimentées, des froids un peu continus aient 
amené rapidement la déchéance vitale et la Mort. Lors de notre visile, quelques 


vignes avaient déjà perdu les unes 20, les autres 30 % de leurs Louche el 


parmi celles qui restaient un grand nombre étaient encore condamnées. 

Pour des vignobles semblablement frappés, le soleil et la chaleur, qui per- 
mettent à la plante de végéter, si affaiblie qu’elle soit jusqu’à ce qu’elle ait pu 
constituer son chevelu de printemps, sont les meilleurs agents curatifs. Le trai- 
tement Rassiguier sur les plaies de taille à l'automne ou au printemps aurait été 


| dangereux, car il aurait détruit les bois mal aoûtés. Le sulfate de fer épandu au 
pied des souches est trop long à agir. Sion ne peut l’employer dissous, mieux 


vaut faire sur ces souches des pulvérisations, tous les dix jours par exemple, de 
solutions de sulfate de fer à raison de 300 grammes par hecto. À 
L'alimentation des radicelles peu développées par les engrais chimiques rapide- 


. ment assimilables s'impose. Le nitrate de soude, peut-être mieux encore, le sul- 
_ fate d' ammoniaque à la volée, à raison de 300 Éilisraimes à l’hectare, en deux 
fois, à quelquesjours d'intervalle, doivent donner des résultatsexcellen's. Inutile 


dedire que les traitements anticryptogamiques au soufre et au cuivre doivent être 
exagérés. Le sol doit être tenu propre pour des labours extrêmement superfi- 
Ciels pour ne léser aucune racine, et surtout il faut éviter de le remuer mouillé 


et par un temps froid. Un labour par une température basse et humide pourrait. 


achever les souches restantes, en activant le refroidissement de l'air ambiant. 
- Révenons à des cas isolés de souche qui ont péri ce printemps au cours des 
froids si tardifs de cette année, et si généralisés puisque toute la France viti- 


cole les a subis, sauf peut-être Les vignobles méditerranéens. Nous avons reçu, 


M. Viala et moi, un très grand nombre de lots de souches, les unes ayant à peine 
débourré, les autres végétant mal, accompagnées même de souches mortes. 
Dans presque tous les cas, le diagnostic est le même : les froids et gelées 
noires du 20 au 25 octobre ont éprouvé beaucoup de souches dont les bois de 
taille encore en végétation mal mûrs et gonflés d’eau par les pluies de fin septem- 
bre et commencement d'octobre ont beaucoup souffert et ont perdu leurs feuilles 


sans avoir fait de réserves : les souches saines au printemps ont pu débour- 
rer et se développer lentement, mais sans accident. Les souches nécrêsées ont 


fléchi et révélé par un dépérissement prolongé leurs tares cachées. C'est 
ainsi que de Bergerac, par exemple, nous avons reçu des greffes de quatre ans 


très développées, très belles jusque-là, mais que des nécroses consécutives au 


greffage destiné à faciliter l'enracinement de la greffe bouture conduisent au 
dépérissement. De ces nécroses, les unes sont apparentes extérieurement sur la 


partie du tronc en terre, les autres sont recouvertes par des tissus cicatriciels 


et il faut des coupes transversales pour les apercevoir. 
A Vouvray, nous avons vu, ce printemps, des souches fortes et puissantes 


- en voie de perdition ou déjà sèches, portées par des porte-greffes sains, mais 
_ avec greffons nécrosés profondément à la suite de plaies de taille Re 2 


de bras de gobelets rabattus sans soin. Il suffit que ces souches se trouvent dans 


… des lentilles de terrain pauvre, ou humides pour qu’elles ne se défendent pas 


et cicatrisent mal leurs plaies. Elles vivent avec leurs altérations jusqu’au jour 
où une dépression un peu prolongée de la végétation au printemps permet 
aux habitants de la partie nécrosée, bactéries et moisissures, d’envahir les 


tissus sains qui ne sont plus défendus par la vitalité de la plante, Chaque jour 
les souches périssent aux yeux du viticulteur impuissant. C'est dans ces cas que 
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l'on apprécie toute la valeur du système du si distingué vitale M. rs 
meris qui prétend, et nous l'avons vérifié avec lui, que l'on peut augmenter de 
beaucoup la durée et la végétation des vignes sans autre moyen que la bonne 
cicatrisation des plaies de taille. Il a du reste donné dans une brochure excel- 
lente le mode de faire. Nous n’en parlerons pas davantage. Disons seulement 
que les vignes greffées disparaîtront surtout du fait des nécroses de taille. 

En résumé, la vigne dans les vignobles septentrionaux a souffert énormément, 
fin mai et juin, des froids tardifs et continus du printemps. Beaucoup de sou- 
ches ont péri, beaucoup sont restées faibles. Le viticulteur vigilant doit inter- 


venir par des fumures stimulantes et réparatrices et veiller plus que jamais à. 


ce que les parasites insectes et cryptogames n’achèvent pas les souches affaiblies 
par le froid. +: P. PACOTTET. 
4 — 


L'ACIDITÉ DES MOUTS ET DES VINS 
SES VARIATIONS. — LA DÉSACIDIFICATION 


L’acidité des moûts de raisin est constituée par le bitartrate de potasse, 
l'acide tartrique libre, l'acide malique et quelques autres acides, dont la pré- 
sence est plus ou moins bien déterminée, comme les acides citrique, glyco- 
lique, etc. Lorsqu'on suit la marche de la maturation du raisin, on voit, nous 


disent les auteurs, l’acidité aller constamment en diminuant et cette diminution 


_ serait due à la saturation de l'acide tartrique libre par la potasse et à la combus- 
tion intracellulaire des acides organiques. Les conditions qui influent sur la 
maturation influeront donc sur cette diminution de l'acidité et, au moment de 
la cueillette, les raisins, suivant le terrain, l'exposition, le cépage, le porte- 
greffe, suivant les conditions extérieures de température et d'humidité, suivant 
qu'ils seront plus ou moins atteints par les maladies (la pourriture en particu- 
lier), plus ou moins desséchés sur place, présenteront des acidités très diffé- 
rentes, dans une même année et d’une année à une autre, 

Pour notre région et en particulier pour le Chenin blanc, bien étudié, nous 
avons pu suivre, depuis quatre ans, ces variations d’acidité lon les moûts et les 
vins, et les centaines d'échantillons que nous avons examinés nous permettent 
de fixer quelques points. | 

Voyons d’abord pour les moûts. Si nous prenons deux années assez dissem- 


blables, 1902 et 1904, nous trouvons pour le bitartrate de potasse, l'acide tar-. 


trique libre, leur somme après conversion en acide sulfurique et leur proportion 
par rapport à 100 de l'acidité totale, les chiffres consignés dans le tableau sui- 
vant, qui nous permettent de éditre par différence et d'inscrire dans une 
dire colonne la proportion centésimale des autres acides : 


res | AC. TARTRIQUE | AC. TARTRIQUE| © & 

gp  |ACIDITÉ TOTALE | BITARTRATE | AC, TARTRIQUE | DInaRrRATE| + BITART. Y | am = © 

É Soin Re « ee DE POTASSE | DE L'ACIDITÉ | SET 
E EN * (EN SO{H?) TOTALE … | Sz9 5 || 
Z . Ne Die SX TI828 | 

RS EE eo 
Al als |A | SA MeRelEs | ARE RSR 

memes |coxcocvmc | Comme | GRR | GRR | cms | RS | mers | eme | coco | CRT | ES | RE | RSR | com LEE RSR E 


1902...17.04112.60/10.2113.5017.03/5.41/0.58/3.84/1.82/2.42/5.58/4.01121.9/59.9139.8 60.2 
1904...15.29| 9.501 7.10/4.03/7.10/5.6410.76/2.9111.8712.9415.01/4.15136.1/82.7160.1|: 39.9 


+ Le  rtrale bee et l'acide tartrique ont été dosés par la méthode de 
. Berthelot et de Fleurieu, mais en laissant plus de quarante-huit heures le moût 
= avec le mélange d'éther et d'alcool; tous les résultats sont exprimés en grammes 
me htm: re 
= D'après ce tableau, on peut voir que si l’acidité totale varie beaucoup d’une 
année à une autre, le bitartrate et l'acide tartrique se retrouvent toujours, en 
moyenne, dans les mêmes proportions, tout au moins leur somme; les varia- 
tions sont plus accusées dans une même année et tiennent siridn au mode 
d'exploitation différent, à l’époque de la cueillette et à ce que, dans certaines. 
_ régions de l’Anjou, on laisse le raisin se couvrir de pourriture noble, alors que, 
- däns d'autres, on le récolte mür, sans excès. Les chiffres que nous donnons. 
_ sont pour Pile du Mraruient. Par contre, les variations, d'une année à 
_une autre portent surtout sur les autres acides, en particulier sur l'acide malique, 
_ comme le fait a déjà été signalé par ous auteurs. En résumé, pour l'en- 
semble de la région, on peut dire que les moûts de raisin se présenteront 
avec des proportions de composés tartriques à peu près les mêmes et avec des 
_ quantités très différentes des autres acides et en particulier de l'acide malique. 


+ s = - æ k 
£ _ = = # * 


=" On sait que, pendant la fermentation, il y a production d’acide süccinique et 
… d'acides volatils, provenant du travail et de l& vie de ls levure, en quantités 


ACIDITÉ DIMINUTION 


2 ; BITARTRATE ACIDE TARTRIQUE 
LS TOTALE DIMINUTION ,7 

_R S > F DE POTASSE : I $ 
| RÉCOLTE EN SO4H2 % DE one DE L'ACIDITÉ 
DE % . = 1” CID UE RS RE | 
(MOYENNES) ca 2 Res Éd 
: Moùû SVT Moù Vi iffér. | Mot 1 iffér. : - 
o : in oùt ( in | Différ ot Vin | Différ TARTRIQUES 

19:55:25 10.05! 8,21 18.3 DD Ed 09 ASE 92:99:14 85-1037 DER 


RER TL FES TE Re E. 49 | 2.45 | 2.04 | 0.04 29,7 


variables suivant l'espèce de levure et les conditions du milieu. Cependant, 
malgré cette production, lorsqu'on analyse les vins, au 1° ou au 2° soutirage, on 
trouve une diminution déjà assez sensible de l'acidité totale. Quels sont les prin- 
cipes acides qui disparaissent ou se modifient pendant cette première période 
de la vie du vin? Si on examine les chiffres du tableau ci-contre, on trouve que 
celte diminution porte presque exclusivement sur le bitartrate Fa potasse qui 
s'insolubilise, après fermentation et refroidissement, dans le milieu devenu 
alcoolique. Cette diminution, qui serait de 25,1 % de Pace initiale en 1902 et 
r de 22,7 % en 1904, n’est en réulifé que de 18,3 % pour 1902 et de 15,1 % pour 1904, 
_ parce qu'il y a eu, par ailleurs, comme je l'indiquais plus Haut, une cause 
d'augmentation Fe à l'acide succinique et aux acides volatils qui, en moyenne, 
s'élevaient par litre, à 0% 417 en 1902 et Of 419 en 1904, acidité exprimée 
en acide sulfurique; nous aurons l’occasion de revenir = tard sur cette 
F< Deston des acides volatils produits pendant la fermentation. 
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de L L'acidité +. vin, qui est tombée de 15 à 20 % de ce qu'elle était dans le moût, 
à d'après Je chiffres ci-dessus, va-t-elle se maintenir, sans changement appré- 
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eiable et, si des modifications doivent survenir, dans quel sens vont-elles se pro- 
duire et quels seront les acides du vin qui vont varier ? 


DIMINUTION MOYENNE DE L ACIDITÉ DANS LES VINS DEPUIS LE 1% SOUTIRAGE 
JUSQU'AU 4° suIN 1906 
= ————— 
RÉCOLTES 


ACIDITÉ TOTALE (EN SO‘H?2) 


DIMINUTION %. 
DIFFÉRENCES DE L'ACIDITÉ INITIALE 
1er soutirage Juin 1906 (PRISE AU 1°" SOUTIRAGE) 


5.19 
4.71 
4.87 


Nos vins blancs conservés en barriques quelque temps ou mis de bonne 


heure en bouteilles — ce qui est la règle — sont sujets à des variations d’acidité - 


assez grandes. Je suis, depuis quatre ans, pour différentes récoltes, ces varia- 
tions et j ai toujours observé, à part quelques rares exceptions sur lesquelles je 
reviendrai tout à l'heure, une forte diminution de l'acidité des vins, pouvant 
aller jusqu'à 45 % et plus de l’acidité totale du vin prise au moment du premier 
_ Soulirage, comme on peut le constater dans le tableau ci-dessus. 

Cette désacidification se fait surtout sentir pendant la première année et pen- 
dant les premiers mois, comme on pourra le voir, dans le tableau ci-dessous, 
pour la récolte 1902; les années suivantes, en effet, la désacidification est lrès 
réduite. 


DIMINUTION | DIMINUTION % 
1er ou 2° CENTÉSIMALE | DE L’ACIDITÉ 
1904 DU 1905 1906 INITIALE 
SOUTIRAGE 1°" SOUTIRAGE DE 


A 1904 1904 À 1906 


Acidité moy. 
(récolte 1902). 


Pour ce tableau, comme pour les autres, les chiffres donnés représentent la 
moyenne de 25 à 30 échantillons de moûts ou de vins par année. 

Ce n’est pas la première fois que cette diminulion de l'acidité des vins a été 
constatée. M. Ordonneau a montré (Bull. de la Société chim., n° 141 (1891), p. 241) 
que les vins blancs de Vendée contenaïient souvent Otis: d'acide malique que 
d'acide tartrique et que cet acide disparaissait pendant le vieillissement du 
vin. Dans un travail sur l'acide lactique dans les vins {Revue de Viticulture, 1903, 
_t, XIX, p. 505), M. Kayser a cité quelques auteurs, MM. Kulisch, Muller-Thurgau, 
Wortmann, Schukow, Koch, Seyfert, qui ont AH ce faitet du ont donné des 
FH neo du même de sur lesquelles nous reviendrons tout à l'heure. 

Le fait étant constaté, il nous reste à savoir sur quels acides cette diminution 
porteet, en dernier 1 de quelle nature est le phénomène. | 

La FAT ee on sur les composés tartriques (bitartrate, acide tartrique) 
se fait sentir surtout, avons-nous dit, dès le début ; si nous examinons en effet, 


— 
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Pia | pour SRE échantillons, les doses de bitartrate et d'acide tartrique libre, au 
_ deuxième soutirage et'en 1906, nous trouvons qu’elles ont peu varié entre ces 
_ deux époques ;ilsn interviennent donc que très peu dans la diminution tolale 
observée. 


BITARTRATE DE POTASSE ACIDE TARTRIQUE 


2° soutirage 11906 2° soutirage 1906 


] Récolte 1902... | 1.02 


Récolte 1903 0 1.63 


On! sait que dans le vin il se produit des éthers et M. Berthelot a montré que 
leur production était en relation avec la plus ou moins grande quantité d'acides 
et d'alcools. Cette éthérification est longue et M. Berthelot dit que les vins 

communs, du fait de l’éthérification, perdent, en deux ou trois ans, de un hui- 
-  tième à un sixième de leur acidité. Les pertes que nous avons constatées sont 
“6 bien plus considérables et doivent tenir à une autre cause. Si nous nous 
| reportons à la composition des moûts, nous voyons, d'une part, que la propor- 
tion des corps acides, autres que la crème de tartre et l'acide tartrique, est assez 
_ variable d'une année à une autre et d'autre part que la diminution de l'acidité 
. est en raison directe de cette quantité d'acides; en d’autres termes, plus la pro- 
portion de ces acides — en particulier d'acide malique, qui constitue la plus forte 
partie de ces autrés acides — est grande, plus la désacidification, toutes choses 
égales d'ailleurs, est considérable et inversement ; c’est ce que l’on peut déduire 
des tableaux précédents. Il semblerait donc que ces acides, en particulier l'acide 
malique, aillent constamment en diminuant : 4° dans le raisin, pendant la matu- 
ration, par suite sans doute d’oxydation ou combustion intracellulaire ; 2° plus 
tard, dans le vin, par suite d’un autre phénomène qui nous reste maintenant à 
préciser. IL en résulte que, quelle que soit l’année, ou à peu près, lorsque fous 
ces phénomènes s'accomplissent, les vins arrivent à avoir des acidités relativement 
assez voisines ; en tout cas, les disproportions énormes qui pouvaient exister 
au moment de la récolte dent à disparaître et l'acide malique, en particuber, 
2 lorsqu’ il ne diminue pas pendant la maturation — il constitue alors, à lui seul, 
_- plus de 50 à 60 % de l'acidité du moût — diminue un peu plus tard nee le vin. 
De quelle nature est le phénomène et que devient l'acide malique dansle vin? 
_ Pour M. Ordonneau, c’est une fermentation spéciale, au détriment de l'acide 
| maliqué, donnant naissance à de l'acide lactique et à de l'acide carbonique, 
4 24 te la formule 
C4H605  — CH603 + CO? 


Ac. malique Ac. lactique + Ac. carbonique. 


ne M. Kulisch, en 1889, avait attribué à la levure, la fermentation une fois achevée, 
… un certain rôle dans cette disparition des acides ; M. Wortmann l’expliquait par 
- les phénomènes d'autophagie de la levure; Schukow démontra que les diffé- 
—._  rents acides organiques étaient plus ou moins rapidement brülés par la levure 
… et que l'acide citrique était le plus facile à détruire. 


L 
à GE le travail de M. levis que je citais ‘plus haut, nous voyons que 
à 


= 
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_ 


A côté de la levure, comme le pressentait déjà en 1891, M. Muller-Thurgau, il 


peut y avoir des icrobes destructeurs d'acides et M. Koëh: le premier, isola des 
bactéries aptes à diminuer l’acidité des vins; il constata ds diminutions allant 
jusqu’à 60 % de l'acide malique présent. M. Seyfert a isolé des microbes (Micro- 


coccus malolacticus) analogues à ceux de Koch, de vins dont l'acidité avait beau- 


coup diminué; il constata des diminutions allant jusqu'à 42,2 % de l'acidité 


initiale. Les produits de la fermentation de l'acide malique seraient l'acide lactique 


et l'acide carbonique, d’après la formule précédente et aussi, en moindre quantité, 


l'acide acétique. On trouve de l’acide lactique dans les vins, provenant de fermenta- 


tions maladives, comme la fermentation mannitique; Muller en signala la présence 
dans des vins d'Algérie, en 1896, et Kunz dans beaucoup de vins, vers 1900. 

Il résulte de ce résumé analytique de différents travaux fait par M. Kayser, et 
de ses études également, que des causes assez diverses peuvent intervenir dans 
cette diminution des acides du vin. Les recherches que nous avons pu faire au 
laboratoire sur nos vins de Chenin blanc confirment quelques-uns des résultats 


obtenus par ces différents auteurs. Quant à la nature du phénomène, elle semble 


bien être microbienne. 


Les phénomènes purement chimiques — et je reviens sur ce que j'avais cru. 


tout d’abord (1) — ne s’accomplissent pas si vite et avec autant d'intensité et la 
marche de cette diminution d’acidité dans les vins a bien plutôt l'allure d'une 
fermentation, sous l'influence soit des levures, soit des microbes. | 


Nous avons pris des vins de 1903 et de 1904, que nous avons mis en bouteilles, 


puis divisés en trois lots : l’un a été pasteurisé, l'autre était le témoin et le troi- 
sième, dans la crainte que le vin ne renfermàt pas de micro-organismes désaci- 
difiants, fut additionné d’une petite quantité d’autres vins, dans lesquels la dimi- 


nution d'acidité s’élait opérée. Ces vins mis en cave ont été examinés un an plus 


tard; voici les résultats obtenus : ; M 


= 
2 Z|ACIDITÉ TOTALE] DIMINUTION % BITARTRATE |ACIDE TARTRIQUE 
Be DE L'ACIDITÉ | ACIDITÉ VOLATILE A 
Hp EN 1906 TOTALE INITIALE DE POTASSE LIBRE 
re r = Q 2 [= | [æ| = : v = 
Lt sl sde d Bed eg LAS S Tee TE RÉ 
Qu 2 s D (7) a © 2 a © mn a no) 2] s] no) 
< = a Ex £ Fu En = . Ex = en E & | à Ex 

eus | eccmmsrms | ceccae | mme | nue | areas | mmSues | GERS | aamoueue | ARS | con | LORE-T | RUES ES | ones ere || ESC 

1.1 8.03 14.9917.8415.29| 37.81 2.3 | 34.711 » |0.26710.29112.01!/2.0112 16/0.6731/1.4010:250 


2.1:8.48 |5.3918.1318:13). 83,71" =0 0 |0.558/0.339/0.291/2.53/2.38/2.46/0.693/1.72/4 441 
5.0916.3715.29 
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De ces chiffres il semble bien résulter que cette désacidification est de nature 
microbienne ; les différences entre les deux lots (ensemencé et témoin) et le 
pasteurisé sont assez nettes ; l'augmentation de l'acidité volatile en serait une 


nouvelle preuve. De plus, en comparant ces chiffres à l'acidité initiale, on peut 
faire la part du phénomène chimique. Enfin, on-voit que le bitartrate de potasse 
n’a pas varié ; l’acide tartrique, de son “côté, a subi quelques variations ; il se 


peut donc qu il soit, lui aussi, ce qui n’a rien d'étonnint, la proie des ferments. La 
diminution ect de its fermentalion de l'acide net loin d’expli- 
quer la diminution totale ; ce sont donc les autres corps acides du vin qui ont 


(1) Bulletin de la Station œnologique de Maine-et-Loire, 1903-1904, t. II. 


cation mures mi ment, onn phisnt parfois aucun résultat ; cela peut tenir aussi 
à ce que FER ne leur est pas favorable. En effet, tonne je l'indiquais, au 
_ début de ce travail, nous n'avons constaté parfois aucune diminution d’acidité 
sur certains de nos vins blancs et nous avons remarqué toujours que ces vins — 


le fait a été vérifié plusieurs années desuite — nous avaient été fournis par des 
propriétaires qui, par de nombreux soutirages et collages, éliminent les ferments 


Le Tous ces faits concourent à montrer la nature microbienne du phénomène. 
= ia sure). | L. MOoREAU. 


É 
_ 
É 
ee. ou bien qui mèchent assez dur et souvent. £ 
É-: 
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7 NOTES D'AMPÉLOGRAPHIE 


IV. — JOUBERTIN (1) 


__ Origines. — Cépage à raisins noirs de première époque tardive, le Joubertin 


bert, à Claye près de Grenoble. Propagé ensuite dans les environs d'Aix-les- 
= Bains, au temps de la reconstitution, il a été importé depuis dans ARE dépar- 
ments du Sud-Est ex du Centre. Il gagne 
actuellement du terrain, mais avec lenteur 
en raison de insuffisante notoriété qui lui 
a été faite jusqu’ ici dans le monde viticole. 
Signalement: Type de comparaison : Cor- 
BEAU. 
: Re ablément : issu d’un semis naturel 
- avec hybridation obscure (peut-être de Cor- 
- beau par Persan ou Peloursin), le Joubertin 
est un cépage très nettement individualisé. Il 
diffère à première vue du Corbeau ou Douce 
> notre, son voisin d’origine, que la teinte de 
_ Son feuillage et l'aspect de sonfruitrappellent 
Pan par les caractères suivants : 
 Feuillage orbiculaire, découpé en patte 
+ oie avec cinq lobes aux sinus profonds, les 
inférieurs généralement ouverts et les supé- 
_ rieurs plus es et généralement imbriqués. 
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de Ed ctonier, ses fouilles prennent de bonne 
_ heure une teinte lie-de-vin qui gagne des 
4 bords vers le centre et passe au jaune à la défeuillaison. — Grappes cylindro- 
| pooes plus denses et moins allongées à deux épaules courtes et serrées. Râfles 
. d'un verb franc. — Grains aussi gros, mais plus allongés, généralement ellipsoïdes, 
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me 28. — Le Joubertin. 


Ex 


nn La seule monographie complète que nous connaissions de ce cépage est celle que nous en 
avons donnée dans le tome II de l’'Ampélographie de MM. Viala et Vermorel, en 1901. La planche 
se en Couleurs qui | ns est d’une exactitude frappante. 


- est originaire du Dauphiné où il a été sélectionné vers 1835 par le vigneron Jou- 
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à pellicule épaisse et sombre, couverte d’une abondante. pruine bleue c qui donne 
au raisin une nuance ee très caractéristique. 

Observations culturales. — Le Joubertin est connu en Bourgogne depuis vingt | 
ans environ que M. Chouet-Parizot l’importa aux environs de Meursault. Nous- à. 
même le cultivons depuis 1893. Son expérimentation paraît donc suffisante. 
Aussi pouvons-nous affirmer les sérieuses qualités qui le COR l'at- 
_tention des viticulteurs de l'Est et du Centre. 

1° Au point de vue de la DAJUeUr, le Joubertin dépasse sensiblement Le 
Gamays et ne peut être comparé qu aux Persan, Corbeau, Durif ou Peloursin, de 
son pays d'origine. C'est pourquoi il s CORNE assez mal de la taille courte. 
Nous le cultivons depuis sa quatrième feuille à la taille Guyot, dont il se trouve 
fort bien, car depuis neuf ans ni sa pousse ni sa fertilité n’en ont été affectées. 
Elle semble particulièrement indispensable pour développer ses aptitudes à la 
production. Vigoureux sur Riparia, le Joubertin est un bon greffon, apte à se 
développer convenablement sur tous les porte-greffes usuels. Débourrant assez 
tard, il aoûte bienses bois; il ne paraît pas sensible aux froids de l’hiver, mais il 
ne repousse guère de fruits après les gelées de printemps. 

2° En fertilité, il dépasse les Gamays en raison du plus grand volume de ses 
fruits et de leur abondance à taille longue. La production normale des Gamays 
étanten Bourgogne d’une pièce de 228litres etexceptionnellementde deux pièces à 
l’ouvrée de 4 ares 98, le Joubertin planté en bon sol à raison de 10.000 ceps à 
l’hectare arrive au rendement normal de deux pièces et exceptionnellement de 
trois. Mais un sol profond paraît nécessaire à sa fertilité; dans les terrains 
maigres, il souffre de la sécheresse et n'arrive pas à mürir convenablement ses 
fruits. Son adaptation est donc plus restreinte que celle du Gamay. 

3° Pour la rusticité, il l'emporte encore sur celui-ci. Totalement exempt de 
coulure, il a lévantiee d'être à peu près indemne d’Oïdium et plus résistant au 
Mildiou. Surtout, et c’est là un très appréciable avantage, il présente une grande 
résistance à la pourriture, au moins égale à celle du Limberger. Il faut que 
l'abondance des pluies ait provoqué l'éclatement de ses baies pour qu'il soit 
envahi par le Botrytis. Toutefois, sa maturité est un peu en retard sur celle des 1 
Gamays; selon les porte-greffes, elle n’est atteinte que cinq à huit jours plus tard. 
C'est donc un cépage de moyenne époque, entre première et seconde, circon- 


4 
2 
2 
-stance qui doit le faire exclure des vignobles les plus septentrionaux. Dans les 
autres et en raison de sa facile conservation, il est à vendanger en dernier lieu. : 
Là où conviennent les variétés de deuxième époque, pour la même raison Re 1 
facilement les attendre. | | } 
! - 
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_ Observations Me — Mais quel vin peut donner cette variélé si remar- 
: te aux précédents égards? Nos analyses de ses moûts, poursuivies d'année 
en année, peuvent déjà fournir quelques éléments d’' onibuistion. par com- 
paraison ‘avec le Gamay de Bévy, le cépage habituel de notre région. 

Si l’on tient compte que ces cinq années se décomposent ainsi, au point de vue 
de la qualité : 1904 donne, 1899 assez bonne, 1900 et 1903 passables, 1901 médiocre, 
on voit que le Joubertin démenré nier au Gamay dans les années de qua- 
lité, mais conserve une constance relative plus grande dans les mauvaises. Nor- 
_malement, il semble devoir donner en moyenne un vin de 8°, sans acidilé 
excessive, par conséquent du type des ordinaires de nation courante, 

Nous n'avons vinifié à part le produit du Joubertin qu'une fois, en 1900. 
L'analyse de ce produit, faite concurremment avec celle du vin de Gamiÿ pèse 
M. Pacottet, a donné les chiffres suivants : 


. GAMAY JOUBERTIN 
Alcool ....... + RS TE as PT PRET 8° PPT RE REA ter ETAPE à 10,1 
Acidité totale en SO4H2,.......,.... 58r,38 MOCHE sas. ere ME RS ER 68r,36 
5 TT NS EE PONT ANONRERSREERE DA DO Pan ie nue ne Rd rer 08r,187 
je D ANNEE EEE 158°,33 DOVE à LR RE M EEE 248r,95 
Couleur : rouge vineux un peu faible. Couleur : rouge violacé frès foncé, trois fois 
ER supérieur. 


_ Cet essai nous a révélé une anomalie intéressante à l'actif du vin de Jou- 
_bertin : c’est l'inéensilé de sa coloration. Profonde et veloutée, cette couleur très: 

._ franche atteint, si elle ne la dépasse, celle du vin des Gamays les plus teintu- 
riers, comme le Fréau. Et pourtant, le jus du Joubertin n'est pas teinté comme 
celui des Teinturiers; normalement, il resie blanc; toute la matière colorante 
est dans la pellicule très foncée et ne se dissout par conséquent que par la 
fermentation. Ce détail permet de présumer que la couleur du vin de Joubertin 
doit être aussi plus fixe. Cet avantage, précieux avec les habitudes commer- 
ciales d'aujourd'hui, semble indiquer, concurremment avec celui de [a richesse 
_extractive, que le vin de Joubertin pourra lutter avantageusement avec ceux du 
Midi sur le marché de la grande consommation. 

Conclusions. — Nos essais comparatifs nous permettent de conclure que le 
Joubertin est un cépage de grande production qui paraïtra très recommandable 
pour les régions du Centre et du Sud-Est, si sa légère infériorité de maturation 
lui défend de remonter aussi haut que les Gamays vers le Nord. On ne doit en 
attendre qu un vin ordinaire, mais de belle couleur et de bonne tenue. Si sa 
culture nous semble devoir être restreinte aux sols forts du bas des coteaux, par 
contre, elle nous paraît à recommander de préférence à celle de maints autres 

cépages communs que nous avons expérimentés avec lui, tels les Corbeau, 

Durif, Étraire, Groslot de Cinq-Mars, Noir Fleurien, Gouget, etc. Aucun de 

ceux-ci ne mürit plus tôt et ne le dépasse normalement en production. Il 
l'emporte sur tous en rusticité culturale et qualité œnologique. 


ADRIEN BERGET. 
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Alimentation au sucre des animaux de travail (B. C.) — La préparation des füts neufs (B. FaL- 
- LorT). — Exemptions temporaires d'impôt foncier dans les départements phylloxérés. — Con- 
cours de Montceau-les-Mines. — Nécrologie : Emile Duport (F. pE SaiNT-CHARLES): Jules 
Bonvalet (C. R:). 


_ 


Alimentation au sucre des animaux de travail. — Dans Les régions 
viticoles, l'alimentation des bêtes de trait est l'objet de la préoccupation cons- 
tante des agriculteurs. Et celte préoccupation devient encore plus impérieuse 
lorsque les fourrages sont rares et, par suite, chers. Or, cette année, à cause de 
la séchéresse qui sévit principalement dans le bas Languedoc et la Provence, les 
cultures fourragères ont donné peu de récolle. Le cours du foin va donc s'élever. 
Déjà, d’ailleurs, on paie le foin de luzerne 7 à 8 francs les 100 kilos, pris sur 
place. Ce prix Minis encore. 

Pour les grains, et notamment pour l’avoine, dont la récolte a été réduite par 
la sécheresse, les choses se passent de la même facon : rareté de la marchandise 
et prix de vente élevé. 


En présence de cette situation, les viticulteurs doivent se demander s'il ne 


leur serait pas possible de nourrir leur bétail avec d’autres produits que du foin 
et de l’avoine. On peut répondre aflirmativement. Il est possible, en effet, de 
‘ remplacer sinon la totalité, au moins une partie de la ration fourrage — 


avoine, par des matières alimentaires d'une richesse nutritive équivalente et 


d'un prix d'achat moins élevé. Ainsi nous avons parlé des sarments de vigne à 
plusieurs reprises ; c’est là une sorte de fourrage qui a son importance. Il a été 
question aussi du maïs pour remplacer l’avoine. Or le maïs est plus riche et se 
vend moins cher que l’avoine. | 

Mais il est un aliment auquel on n'a pas encore beaucoup songé, dans le Midi 
du moins, et qui peut rendre des services : c’est le sucre, c’est la mélasse. Des 
“expériences ont démontré la valeur alimentaire du principe sucré. Il est bien 
établi aujourd’hui que les matières ternaires, comme l'amidon et la graisse, se 
transforment, avant d’être assimilées, sous l’action du phénomène de la diges- 
tion en sucre. La matière sucrée peut donc être considérée comme un aliment de 
premier ordre et, selon l'expression de M. Grandeau, comme la source primor- 
diale et la force musculaire et de la chaleur dans l’économie animale. Dureste, 
des essais nombreux d'alimentation au sucre chez les animaux ont été faits, dt 
tous ont donné de bons résultats. 
Assurément ce n’est pas du sucre pur que l'on doit donner aux animaux, ce 
serait trop coûteux. On ne peut pas davantage se contenter de donner des bette- 
raves à sucre, car le volume et le poids de la ration seraient trop grands. Mais 
il est aisé de se servir du résidu de la fabrication du sucre, de la mélasse: Dans 
la mélasse ordinaire, il y aenviron 50 % de sucre et ensuite de l’eau, des matières 
organiques et des sels minéraux. Comme il ne serait pas commode de faire con- 
sommer directement cet aliment, qui est toujours plus ou moins liquide, par les 
animaux, on l’additionne de son ou de paille hachée. On obtient ainsi une ma- 
tière alimentaire spéciale, riche, se conservant bien et que l'on dénomme . 
mel, provende sucrée, etc. 


Les animaux de la ferme l’acceptent facilement. D'abord hésitants, ils s'en 


A 
. 
3% 
LE? 


CS 


En.” 


Ent une rive: un aspéet vigoureux. Grâce à la ration Es on peut 


réduire la quantité d'avoine et de fourrage, puisqu'il est démontré que 2 kilos 
de cette ration remplacent 4 kilos d'avoine ou 8 kilos de foin. Toutefois il ne 
convient pas ( de nourrir exclusivement les animaux à la inélasse ; le lest de la 
ration ne £ serait pas suffisant. Mais on peut remplacer la moitié au moins de la 
ration d'avoine ou de foin par des produits mélassés. 

Aujourd' hui on trouve dans le commerce les provendes sucrées. Leur prix, 
qui varie avec la formule choisie, excède rarement 14 à 15 francs les 400 kilos. 
On voit donc que l'alimentation au sucre peut permettre de réaliser des écono- 
 mies sérieuses. — B. C. 

La préparation des fûts neufs. — La futaille joue un rôle des plus 
F5 dans la vinification. C'est dans la futaille que le vin se fait et subit 


les transformations déterminées par les phénomènes du vieillissement, Le vin 


est donc appelé à y séjourner assez longlemps, et l’on sait combien il est 


_ nécessaire de surveiller la propreté de ces récipients. Le lavage et le méchage, 


avant l'entonnage du vin, sont, de nos jours, des pratiques courantes. Mais 
quand les fûts sont neufs, il ne faut jamais oublier de leur faire subir une 


. opération préalable sinon le vin contracterait un mauvais goût. 


Le bois de chêne, qui sert à la confection des futailles, renferme en effet des 


_ principes solubles, les uns utiles, les autres nuisibles au vin. Parmi les pre- 
_miers Se trouve le tanin. On sait que ce corps constitue un des éléments prin- 
 cipaux du vin, dans lequel il joue le rôle d'antiseptique. Il est donc utile, notam- 


ment pour les vins blancs, qui en contiennent naturellement très peu; É contact 
avec le bois, qui en térait une certaine proportion, pourrait paraitre avanta- 
geux. Il l est en effet, mais à condition de ne pas être prolongé, sinon la disso- 
lution de tanin se D éfouant, le liquide noircirait et contracterait une astrin- 
gence fort désagréable. Il faut donc éliminer du bois la majeure partie de ces 


principes astringents. 


En outre, le bois renferme des mucilages, des principes odorants et colo- 
rants, de la quercine, substance résineuse, qui exerceront sur le vin une action 
nuisible, surtout quand le contact sera prolongé. Enfin, le bois n'ayant jamais 
servi est sec, et, après l’entonnage, il pourrait se dite des pertes ie liquide 


. È = par itesstiee Alba douelles qui fort souvent jointent mal. 


Aussi, pour ces diverses raisons, il faut faire subir au fût un traitement pré- 


x phratoire avant d’y verser le vin. On a pour cela plusieurs moyens. Bien qu'ils 


soient connus des viticulteurs, il est bon de les rappeler. 

Dans les installations où l’on dispose d’un générateur, on fait arriver par la 
bonde un jet de vapeur. Cest l'étuvage. La vapeur d'eau dissout la majeure 
À cs des principes du bois et gonfle les HUGUES. On met la futaille bonde des- 
sous et on laisse égoutter. 

Dans le cas où on ne dispose pas de vapeur, on emploiera plus simplement 


2 . l'étuvage à l'eau bouillante. On verse par la bonde de 5 à 10 litres d’eau bouil- 
- lante ; on ferme hermétiquement et on rince en agitant vigoureusement, dans 
£ tous les sens. On jette l’eau chargée de principes solubles, et on recommence 
_ l'opération jusqu’à ce que l’eau ne soit plus colorée. On fait subir un rinçage à 


_ l'eau froide et on met à égoutter bonde dessous. 
Avant d'y entonner le vin, il sera bon, surtout si l'on veut y mettre des vins 
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de qualité, d'y faire séjourner pendant heures de 1 à 3 litres de ve 
_ eau-de-vie de vin. 

Les chaudières à échauder les vignes permettent d'obtenir rapidement l’eau 
bouillante nécessaire pour l’étuvage. 

Le lavage à l’eau froide ne donne jamais de résultats suffisants, car la dissotu- 
tion des principes du bois y est incomplète. 

Quand on veut préparer des fûts à recevoir des vins très délicats, on pourra 
avoir recours au procédé suivant : On verse dans chaque barrique une dizaine 
de litres d'une lessive bouillante, faite, soit avec des cendres ou de la potasse, 
soit, à défaut de ces matières, avec toute autre substance alcaline, telle que la 
chaux éteinte. On a observé que les matières alcalines dissolvent une plus 
grande quantité de principes solubles du bois que l’eau pure. Après avoir, à 
plusieurs reprises, rincé la barrique avec cette lessive, on la vide et on renou- 
velle l'opération. On y verse ensuite de l'eau bouillante pour enlever les 
matières alcalines; on rejette cette eau pendant qu'elle est encore chaude, et on 
la remplace par 5 à6 litres d'eau froide acidulée par un dixième d'acide sulfu- 
rique ou vitriol. Enfin, la barrique est rincée à l’eau chaude pour enlever son 
puis on la passe à l'eau froide et on la met à égoutter. 

Quand. on veut obtenir le gonflement des douelles, afin que à vin ne 
puisse suinter au travers des joints, un procédé très simple consiste en ceci : 
On introduit par la bonde quelques fragments de chaux vive en pierres. On 
verse un peu d’eau par-dessus, afin de l’humecter. La chaux se délite et pro- 
duit de la vapeur d’eau qui, si l’on a eu soin de fermer la bonde, vient 
gonfler le bois. On rince ensuite à l’eau pour bien entraîner la chaux, et l’on 
peut entonner le vin. — B. FALLOT. 


Exemptions temporaires d'impôt foncier dans les départe- 
ments phylloxérés. — D’après des documents récents publiés par la Direc- 
tion générale des Contributions directes, les dégrèvements d'impôt foncier, accordés 

pour 1905, dans les départements déclarés atteints par le Phylloxéra, aux pro- 
_priélaires de terrains plantés ou replantés en vignes âgées de moins de quatre 
ans, en exécution de la loi du 1° décembre 1887, dépassent 680.000 francs. La 
dépense correspondante pourles années antérieures s’estélevée à 29.898.555 fr. 89. 
On voit ainsi que les propriétaires de vignes nouvellement plantées ou replantées 
ont bénéficié, dans l'espace de dix-huit ans, d’une réduction d'impôt de plus de 
30 millions, exactement 30.579.330 fr. 40. 

Les par celles nouvellement admises, en 1905, à jouir de [’ exemption de l'impôt . 
foncier sont au nombre de 64.598 el de ésenions une étendue superficielle de 
10.448 hectares. En tête des départements qui ont profité le plus largement des 
faveurs accordées par la loi se place le Puy-de-Dôme qui en a obtenu le bénéfice 
pour 1.151 hectares. Viennent ensuite l’Aude (957 hectares) ; l'Hérault (722 ha.); 
le Gard (607 hectares); la Loire-Inférieure (508 hectares); le Maine-et-Loire 
(384 hectares); le Lot (338 hectares); le Loir-et-Cher (328 hectares); la Gironde 
{310 hectares), etc. Ces simples chiffres, qui ne comprennent certainement pas 
l’ensemble des surfaces plantées, prouvent que le mouvement de reconstitution 
s'est continué en 1905 sous une forme en définitive assez active. | 


Un concours agricole et viticole se tiendra le samedi 18 et dimanche 
19 avril 1906, à MONTCEAU-LES-MINES, sous la direction de l’Union agricole et viticole de 
Chalon-sur-Saône, À ce concours seront admis les exposants d'animaux des espèces 
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» bovine, ovine et porcine de tout l'arrondissement. Des prix spéciaux sont affectés 
aux exploitations rurales et viticoles des deux cantons de Montceau-les-Mines 
et de Mont-Saint-Vincent. Une exposition viticole est ouverte à tous les producteurs de 


l’arrondissement de Chalon et de la côte chalonnaise. 
L F t ‘ - 


Nécrologie : Émze Durort. — M. Émile Duport est mort, dans son domaine 
dé Vaugneray, le 27 juillet dernier. Ses funérailles ont eu lieu lundi, au milieu 
d'un immense concours de la population. 

M. Émile Duport avait consacré sa vie à l’œuvre des Syndicats agricoles : € 'est 
lui, c'est son travail, sa parole ardente, son activité inlassable qui ont créé ce 


. faisceau d'associations agricoles qui réunissent, à l'heure actuelle, plus de 
100.000 membres. Il avait vu, l’un des premiers, ce que l’agriculture pouvait tirer 


de la loi de 1884. Il avait compris la valeur de l'idée d'association et aperçu les 
transformations qu'elle implique dans la vie agricole. Il avait voulu former, en 
dehors de toute coterie politique, entre les agriculteurs, des liens d’union et de 


_ concorde, et n'attendait pas moins de son œuvre, au point de vue des intérêts 


matériels. : 

Si les Syndicats agricoles appuyés, sur les Coopératives tendaient à fournir à 
. leurs membres les denrées, les objets nécessaires à l’agriculture, aux conditions 
de prix les meilleures, et sous les garanties de qualité les plus sérieuses, d'autre 
part, ces mêmes eus organisaient, dans leur sein, les œuvres te par 
excellence : caisses de retraite, aide mutuelle, enseignement agricole, tribune 
du travail. Émile Duport poursuivait, sans relâche, l'idéal qu'il jugeait indispen- 
sable à la grandeur de la patrie. Son noble esprit, que n’effleura jamais une 
ambition personnelle, s'élevait au-dessus des compétitions mesquines. Il voulait, 
sur le sol français, cultivé par la forte race francaise, par ces vignerons et ces 
fermiers qu il comprenait et appréciait si bien, il voulait voir renaitre, par un 
effort commun, la prospérité et l'abondance. Il n’entendait rien que de loyal et. 
de généreux comme lui. Il portait, dans son clair regard, son courage et sa 
franchise. L'œuvre énorme qu’il a réalisée, est le témoin, le sillon superbe de 
son travail et de son dévouement. Cette œuvre, c'est lui-même : il s’est donné 
tout entier, et ses hautes qualités seules la pouvaient accomplir. 

Il était Beaujolais par son origine el par ses traditions. C'est en Beaujolais, à 
Belleville, qu'il fonda son premier Syndicat, celui dont il est resté président 
jusqu à sa mort. C'est en Beaujolais qu'il fit, pour l’organisation de ses asso- 
ciations, pour la répression des fraudes, ses plus rudes campagnes. Vice-prési- 
dent des Agriculteurs de France, président de l’Union du Sud-Est, de l’Union 
Beaujolaise, il restait fidèle aux modestes réunions de son vieux Syndicat de 
Belleville. Il les présida lant que ses forces le lui permirent. Elles défaillirent 
sous le labeur opiniâtre qu’il s’imposait. 

Quand un homme comme Émile Duport disparaît, il semble qu’un flambeau 


_s’éteigne, que nous nous sentions tous atteints et diminués, et qu’il manquera 


désormais à notre horizon obscurei une force et une espérance. — F,. DE SAINT- 
PURES. | 
— Jures BoNvarEr. — Nous avons appris, avec le plus profond regret, la 


mort de M. Jules Bonvalet, décédé le vendredi 27 juillet, à Paris, dans sa 


soixante-troisième année. M. Jules Bonvalet avait dirigé longtemps une des 


meilleures maisons de courtage en vins de la capitale: il s'était plus particulière- 


140 REVUE COMMERCIALE 


ment spécialisé, sur la fin de sa carrière commerciale, dans les transactions 
relatives aux grandes eaux-de-via. Quand le moment lui a semblé venu de 
prendre un peu de repos, il n’a pu se décider à vivre dans l’oisiveté, et il a 
trouvé, dans la culture, une distraction autant qu'une occupation correspondant 
à ses goûts. C’est ainsi qu'il a créé, dans les Charentes, un grand et beau vignoble 
dont il n'aura connu que les premiers succès, des plus encourageants. M. Jules 
Bonvalet s'était acquis les sympathies unanimes des commercçants et des agricul- 
teurs. Il se plaisait à s’entretenir, à la Revue, des problèmes qui intéressaient la 
viticulture. S'il venait y chercher des coReE d'ordre technique, il y apportait 
aussi de précieuses observations dont ont profité ses lecteurs et dont s est sou- 
- vent inspirée sa rédaction. Nous adressons à sa yise l'expression de nos 
profondes sympathies. — GC. R. 
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Mini. — Quelques orages survenus dans la deuxième quinzaine de juillet et 
deux ou trois matinées humides ont suffi pour déterminer une attaque de Mildiou. 
Mais cette attaque, à la suite des vents secs qui ont soufflé parfois en tempête, 
n'a pas tardé à être enrayée. Aujourd'hui donc le vignoble est exempt de toute 
maladie cryptogamique, et, si les circonstances climatériques ne se modifient 
pas, on entrera des vendanges saines qui donneront, par suite, de lexcellent 
vin. La quantité toutefois ne sera pas obtenue. Les raisins manquent. Les insectes 
ampélophages les ont supprimés en partie. El encore cette quantité se trouvera 
bien réduite si la sécheresse persiste, si, en août, il ne survient pas, au moment 
de la maturation des fruits, des ondées bienfaisantes. 

Actuellement les travaux dans les vignes sont pour ainsi dire suspendus. C'est 
que nous approchons de la véraison, c’est-à-dire de la période favorable à 
l’'échaudage. Si en ce moment, en effet, on touche les raisins avec les instruments 
agricoles ou bien si simplement on les déplace ou les découvre, le grillage peut 
se produire. C'est donc une sorte de morte-saison qui commence, pour se ter- 
miner seulement au Dons des vendanges. 

Pendant que l’on songèé à la prochaine récolte, que devient la situation vini- 
cole ? Cette situation ne s'améliore pas. Les cours restent toujours très bas. Le 
prix de 5 francs l’hectolitre pour les vins ordinaires de plaine paraît être une base 
que le commerce dépasse difficilement. Et à ce cours, on trouve des vendeurs. 
C'est que les viticulteurs veulent sinon vider entièrement leurs caves, au moins 
faire de la place, par la vente, pour la récolte qui va arriver. On Done tout 
aussi bien faire cette place par la distillation, mais on n’y songe pas. Aussi les 
expéditions continuent à être actives et les sorties de vin de chez les producteurs 
sont toujours très importantes. On finira sans doute, de cette manière, par 
hiquider à peu près le stock de vin qui existe à la propriété. 

Ah! si on pouvait solder et les caves des producteurs et celles a commer- 
çan{s ! On ne pourrait ensuite offrir à la vente que la récolte de 1906 qui sera 
inférieure à une récolte normale, et alors les prix se relèveraient. C’est là une ; 
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espérance que Jon peut avoir et qui pourrait parfaitement se réaliser. Il ne nous 
ne" pas possible d'ailleurs que l’on puisse continuer, dans le Midi, à cultiver 
la vigne si le cours des vins reste ce qu'il est en ce moment. Avec des cours au- 
dessous du prix de revient, aucune industrie, du reste, ne pourrait vivre. Il n’y 


_a que l’industrie viticole qui ait assez d'élasticité pour résister durant deux ou 


- tacles et qu'elle sortira de la crise actuelle, quelque intense qu'elle soit, victo- 


trois ans à une crise semblable. Mais sa résistance ne saurait aller au delà de 
cette limite. : 

Toutefois, c’est cette crise sans précédent, quant à sa durée surtout, qui a. 
amené la création de sociétés, de coopératives de vente, et qui HE pour 
ainsi dire, les viticulteurs à s'unir, à se grouper. L” LR En mutuelle des pro- 
_ducteurs des vins naturels du Midi, que l’on organise actuellement, n'aura pas 
eu d'autre origine. Oui, on veut mettre en commun toutes les forces dont on 
_ dispose pour pouvoir lutter avec succès. Et on ne saurait trop engager les viticul- 
teurs à marcher dans cette voie. Avant de changer son fusil d'épaule, c'est-à-dire 
‘avant de modifier le système de culture adopté jusqu’à ce jour, on doit épuiser 
-tous les moyens capables d'améliorer la situation. 

_ Nous pensons, malgré tout, que la viticulture saura triompher de tous ces obs- 


_ rieuse et mieux armée pour les luttes futures. —-A.. 


VAUCLUSE : Vins et raisins. — La prochaine récolte paraît sous de bons auspices: 


peu de grappes, peu de maladies, et du beau temps: on devra faire du bon vin, 


cette année, et la qualité compensera la quantité. L'Oïdium a fait quelques 
ravages ces derniers jours ; la sécheresse aidant, la récolte sera d’une petite 
moyenne. Tant mieux! tout ce qui réduira encore la récolte sera un bienfait des 
dieux! 

Les vins de Fanhiée sont à peu près écoulés. Ici, la viticulture se sauve un peu 
par l'exportation des raisins de vendange. Les raisins de nos coteaux sont, en 
effet, très appréciés pour la vinification dans le Nord, et toujours très demandés. 
On a payé, l'an dernier, 7 à 10 francs les cent kilos. On parle de prix analogues 


pour la prochaine vendange. Cette exportation dé raisins (dont la majeure partie 


_ va en Suisse et en Allemagne) soulève quelque jalousie contre nous dans les 


départements voisins. (Jamais content, ce Midi!) Mais ici on apprécie fort ce 
système qui simplifie beaucoup le matériel vinicole et ses manipulations, et qui 
permet d'encaisser de suite, dès la maturité de la récolte, le montant de ses frais, 
car il ne faut pas demander davantage à cette heure! C’est déjà bien joli d’en- 
 caisser de suite, en expédiant ses raisins, au lieu d’attendre, comme dans l'Aude 


où l'Hérault, une année pour retirer péniblement 5 francs de l’hectolitre d'un 


vin auquel on a tout sacrifié! 

Nous faisons donc tous nos vœux ici pour le développement de cette exporta- 
. tion, qui a déjà fait ouvrir l'œil à nos voisins de frontières, et qui a été frappée 
ba nouveaux droits de douane assez élevés. On n’a encore rien fait pour nous de 


* ce côlé; nos intérêts n'ont pas été défendus. Ils sont bien intéressants, cepen- 
dant, ces petits propriétaires vauclusiens qui s’ingénient à exporter tous leurs 


produits et que la crise viticole frapperait bien plus gravement que les autres, si 


_ Vexportation des raisins de vendange était arrêtée d’un seul coup, car ils ne 


_possèdent pas de cave pour la plupart, pas même de tonneaux, habitués qu’ils 
- Sont, depuis le début de la reconstitution, à porter chaque année leurs caisses 
de raisins sur les PRES ou sur les rest 
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Vignes américaines. — Si la récolte de raisins est médiocre, la récolte des 
boutures américaines pour le greffage ne sera pas des plus brillantes, cetteannée. 
La sécheresse a porté un grand préjudice à cette culture, et les vignes exposées 
en coteaux donneront surtout des bois de 5 millimètres de grosseur, des bois 
faibles que les acheteurs dédaignent de plus en plus. Si les acheteurs demandent 
exclusivement la bouture de 6 millimètres pour le greffage, la production sera 
réduite d'au moins 40 % de ce seul fait, le marché sera débarrassé d’un stock 
important de boulures sans grande lee et les cours, complètement vus en 
avril dernier, pourront reprendre un niveau rationnel. 

Beaucoup dé pieds-mères (principalement des Riparia gloire) ont été arrachés 
celte année, à cause de la mévente, et les pépiniéristes, recevant directement les . 
effets de la crise viticole, ont dû ctrmidre leurs cultures. Il s’est fait beaucoup 
moins de pépinières que ces dernières années, et la reprise de ces pépinières 
n’est pas belle. Les pépinières de greffés-soudés as très irrégulières ; les Rupes- 
tris du Lot surtout ont fait fiasco. En voilà un mauvais porte-greffe! et les viticul- 
teurs l’abandonneront de plus en plus! Le Rupestris du Lot nous a tous captivés 
par sa vigueur extraordinaire pendant les trois ou quatre premières années de 
plantation; puis nous n'avons pas récolté une bonne fois avec lui, il nous a 
toujours donné un nouveau prétexte pour la coulure. Il craint la sécheresse 
comme trois Riparias, et ifne grandit plus, après son premier départ brillant. 

Les 3309, 1202, 420 A ont donné en pépinière des reprises variant de 40 à 
80 % . Les 41 B, devenus meilleurs avec l’âge, ont donné des reprises de 30340 %. 

Les petites boutures de 0",50, mises en pépinière pour la création des plants 
racinés, non greffés, n'ont pas poussé. En général, il n'y a rien, tout est sec. On 
croit que les gelées de l'automne 1905, qui eurent lieu de bonne heure, ont | 
altéré ces petites ramifications, et leur reprise en pépinière a été compromise. 

Les prix ne sont pas encore établis. Vendeurs et acheteurs sont dans l'attente, 
espérant en de meilleurs jours que ceux de la dernière campagne! — E. F. : 


DoRDoGNE (Bergerac). — L'état de notre vignoble est satisfaisant. On constate 

jusqu’à présent peu de maladies sur les raisins. L'Oïdium cependant: a donné 

quelques craintes ; car, pendant plusieurs jours, ils’est montré tenace et rebelle 
aux soufrages, même répétés. Ses progrès paraissent actuellement arrêtés. 
Sur divers points on signale, depuis une huitaine, de la pourriture; mais le mal ne 
semble pas prendre une grande extension. En somme, il y a lieu de s’'at- 
tendre à une récolte abondante sans qu’elle soit toutefois de nature à égaler, en 
quantité, celle de l'an dernier. Déjà les cépages précoces ont commencé à vérer: 
et tout permet de supposer que les vendanges débuteront vers le milieu de sep- « 
tembre. Si le temps se maintient jusque-là aussi beau qu'il l'est actuellement, 4 
la qualité de la récolte sera sans doute tout à fait supérieure et compensera ainsi 1 
les déboires qu’'entraina celle de l’an passé, à la fois si abondante et si 
médiocre. Grâce à celle-ci, nous avons vu les prix tomber à des limites inconnues 
. jusqu'alors dans notre contrée. Nous espérons que la prochaine campagne les 3 
verra se relever; car, s’il en devait être autrement, le sort de nos vignobles serait 
irrévocablement compromis. Beaucoup de propriétaires ont hésité jusqu'à pré- … 
sent à accepter des prix absolument insuffisants. Mais maintenantils se décident 
à traiter à des conditions précédemment refusées. Cela vide les chaiset permet 
de croire que les vins de 1905 seront à peu près totalement vendus. lorsque … 
les 1906 seront présentés au commerce. — L. B. 5 
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 Lomer. — Les vignes ont une belle végélation. Elles portent d'assez nom- 

_ breuses grappes, bien développées, mais qui sont atteintes d'Oïdium, de Mildiou 

el de Rot gris, dans une petite proportion heureusement. Les viticulteurs se sont 

 surpassés à leur donner des soins culturaux, cette année. Ils paraissent surtout leur 
avoir appliqué des binages superficiels, constituant l'inculfure dont il a été 
_ tant parlé depuis quelque temps, pratiquée très anciennement comme dans le 

{ Loiret. On trouverait difficilement des mauvaises herbes dans la plus grande 

_ partie des vignobles. 

_ Il ya naturellement un point noir à ce tableau. Les chutes de pluies de la pre-- 
mière et de la seconde moitié de juillet ont déterminé la production des maladies 
cryptogamiques précitées. Malgréles traitements préventifs, ces maladiescausent _- 

. des pertes appréciables. Le Rot'gris, surtout s'est beaucoup développé. La 

- masse des viticulteurs ne le connaît pas et ne le combat que lorsqu'il est trop 
tard. SE à | ' | 
Si les chaleurs reviennent, ce qui est probable, toutesces maladies s’arrêteront 

dans leur développement; et-la récolte sera de meilleure qualité qu'en 1905. 

- Quant à son rendement, il atteindra celui d’une année moyenne. Le sucrage et la 

distillation ne se sont produitsque sur une faible échelle ici; et la fraude ne s’est 

nullement manifestée dans notre contrée. 
_ Quant au stock de vin dans les chais, il est encore appréciable, mais il 
s’enlève avec la récolte future qu'on utilisera pour l'améliorer. En résumé, la 

situation viticole et vinicole est relativement bonne dans le Loiret. — J. D. 
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AT FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


Cours du 28 juillet 1906. — Raïisins d'Algérie : 55 à 75 fr. les 100 kilos. — Prunes : Reine- 
Claude, 60 à 90 fr. ; Communes, 18 à 25 fr. les 100 kilos. — Abricots : 70 à 130 fr. les 
_100 kilos. — Péches: Vallée Rhône, 40 à 110 fr.; Perpignan, 40 à 100 fr. les 100 kilos. 
— Amandes fraiches, 45 à 100 fr. les 100 kilos. — Poires : 25 à 60 francs les 100 kilos. 
— Haricots verts : Paris, 25 à 60 fr.; Beurre, 25 fr. les 100 kilos. — Petits pois. — 
_ Tomates: Midi, 18 à 22 fr. les 100 kilos. — Hollande : Paris, 10 à 12 fr. les 100 kilos. — 
Artichauts : 5 à 20 fr. le cent. — Aubergines : 4 à 10 fr. les 100 kilos. 


- La vente des raisins d'Algérie se poursuit régulière et les cours, nous l’espérons, vont 
se maimtenixr pour la bonne marchandise. Nous ne saurions trop recommander à 
MM. les expéditeurs d'Algérie de hâter leurs envois, car les raisins des Pyrénées-Orien- 
tales et du Var vont paraître dans le courant de la semaine prochaine, et ceux de 
l'Hérault sont attendus vers le 4 ou 5 août; les fruits, ainsi que nous l’avons annoncé 
il y a un mois, sont plus abondants que l'an passé à pareille époque. Les arrivages de 
péches de la Vallée du Rhône sont de pouveau importants, néanmoins les prix restent 
satisfaisants, surtout pour la grosse et belle pêche de choix; la région du Sud-Ouest ne 
tardera pas à commencer, mais la récolte est, paraît-il, assez faible. Les quantités de 
. prunes de provenances diverses ont beaucoup augmenté ces jours-ci, les cours ont 
- fléchi, surtout pour les prunes vertes ou de qualité inférieure qui sont peu demandées. 
La belle Reine-Claude est rare et s'écoule facilement. Les prunes du Périgord sont en 
général petites. Les, poires sont en baisse; les arrivages, tant de la Vallée du Rhône 
_ que de nos environs, augmentent chaque jour. Les tomates restent à des cours modérés ; 
… là place est chargée ; le Sud-Ouest ne tardera pas à commencer et nos environs parai- 
- tront dans la première quinzäine d’août. Les melons du Midi ont subi une petite reprise 
” qui va permettre, croyons-nous, de cominuer plus régulièrement les envois. Les haricots: 
… verts s'écoulent à des prix moyens ; les haricots à écosser sont en baisse; nos environs 
. Sont plus abondants. — ©. D. | | 
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= SOUFREUSE À TRACTION 


| LE VIGOUROUX 2 


Pulvérisateur à grand travail à traction 


LA 


LE MERIDIONAL À 


Pulvérisateur à dos de mulet 


fer O© Lin 
AT S LE CYCLONE 


Souireuse-poudreuse à traction 


LA VIGOUREUSE 


Soufreuse à dos d'homme j 
% | VENTE AVEC GARANTIE 


- Maison recommandée 
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CHEMINS DE FER DE PARIS ñ LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 
Relations entre Paris et la Suisse par “Pontarlier 


Train express de jour entre Paris, Berne et Lausanne composé d’un restaurant, de 
voitures à fauteuils-lits, de 1re et 2e classes à couloirs avec lavabos et water- closets: 

Aller : départ de Paris. à 9 h. 10 matin, arrivée à Berne à 8 h. 17 soir, à Bausanne à 
Th. 30 soir. — Retour : départ de Lausanne à 2 h. 18 soir, de Berne à 4 h. 28 soir, 
arrivée à Paris à 10 h. 25. (N’aura lieu que jusqu’au 30 septembre. ] 

lrain express de nuit entre Paris, Berne, Lausanne, Interlaken composé de wagons- 
lits, de lits-salons et de {re et 2° classes à couloir avec lavabos et watér- closets (voiture 
directe à lits-salons, 1° et 2° classes Berne ; vagons-lits, 4re et 2° classes Interlaken. 

Aller : départ de Paris à 10 h. 20 Soir, arrivée à Berne : à 9h. 35 matin, à Lausanne 
à 9h. matin. — Retour : départ de Lausanne à 10 h. 40 soir, de Berne à 9 h, 37 soir, 
arrivée à Paris à 6 h, 45 matin 
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7 TRES BEAU DOMAINE ALGÉRIEN 


DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vigaes, 
60 complantés de Cépages fins. — Vins titrant 12/43:. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous renseignements, à M.V' ADMINISTRATEUR de la REVUE 


VC. FABRE & FILS - VAISON (Vaucluse) 


|PULVERISATEURS ET SOUFREUSES 


A GRAND TRAVAIL : 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES KR. & cC. 


Catalogue franco sur demande 


+ Pompe à courant te ; 
Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleveriavendange marchant à bras et au moteur 


foulée etégrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘| re re les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE GAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR; | 
HUILERIE D'OLIVES. — Références — Envoi franco des catalugues sur demande. : 


G & Constructeur 4 Langeais 
, SOU! 4 U- -P À E T FRORESELÈIEN } Pre 
ee D'oR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 


Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 
$, 24 460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 


Deux Médailles d or x 
Le EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) pots 4 


. Diplôme d'honneur Rad 
Instruments Agricoles ; mom 
de toutes sortes Mniologus ranss. Te one Vient: 


= SOCIÉTÉ DES PRODUITS CHIMIQUES ‘“ ANSECTID ” 2 


re PARIS — 17, boulevard Saint-Martin 17 — PARIS 


Cartouche “Ansectid” ! Bouiliesulfurée “Ansectid” ? Soutre soluble “ Ansectid” 


AU SOUFRE SOLUBLE 


PPPPPDLIS 


Détruitradicalement : Py- Permet un même traite- Contre l'Oidium, beau- 
rale, Cochylis, Altises, Noc- ; ment contre Mildew, Black ÿ coup plus efficace que le 
tuelles, Chenilles, Pucerons ; Rot, Oidium; cinq fois plus $ soufre ordinaire. 

|et autres insectes de la efficace que les bouillies Grande économie. 
VIGNE, des Pommiers et ! ordinaires; supprime les S'emploie en solution par 
des Rosiers. trois soufrages. tous les temps. 


CIMENTERIE ATLAS “* 


Louis MELEY (Alger) PRODUCTION re 


250.000 hectolitres 


- Vaisselle vinaire verrée brevetée en acier et ciment. — fixe et mobile 
Grandes citernes pour la conservation d’une contenance de 6.000 hectolitres 
| verrées en verres spéciaux de Saint-Gobain. 
Documents photographiques, maquettes d'installations à petite éch-lle, types différents 
de vaisselle vinaire demi-grandeur d'exécution 
à l'EXPOSITION COLONIALE DE MARSEILLE (Pavillon MELEY. — Section Algérienne) 


n fondée en 1887 


L'usine envoie sur demande le calalogque général ainsi que lous les renseignements el 
références concernant les nombreux travaux exéculés depuis 1887, en Algérie, Tunisie, 
France et Palestine (Jaffa). 


|  MAGNIER-BÉDU: 


ANGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR & GROSLAY 


Breveté S. G.D.G. NN : (SEINE-ET-0ISE) 


4) 
Instruments spé- 
ciaux pour culture 
de la vigne. 
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IDÉALE ” 
8e transformant de 


_80 façons. 
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Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 68, rue Séguiers NIMES 
ENTREPRISES K— : ——_— | = MACHINES 


DE 
BATTAGES Ve — 1 7 Agricoles 
ET DE : a É É £ = * et Viticoles 
LABOURAGES mn dr g, É£ 
— ER m : == Demander le 
MOULINS A VENT EE = Catalogue général 


Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de ioute autre matière,allant dans les viones ox en sortant. 


ex 2 
RTC 


à FRÈRES +03 
CHERBOURG > Fr | 
GUIDES PRATIQUES Cm” dl 


du Cidre et du Beurre 
et CATALOGUES FRANCO 


PARIS 1900 


MALAXEURS 
CONCASSEURS, MANÈGES 


SR ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


USINE : _ BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, SET 


GÉLATINE Lai LAINE : 

Qoate = 

Pour pl Ciarification des Vins et Spiritueux, Cidres, ps etc. 3 

©. 

eo 

TABLETTES | POUDRE SOLUTION  : 

(Tablettes marquées LAINÉ ) (Poudre LAINE) (Gélatine LAÏNÉ liquide) = 

Solubles à chaud seulement Soluble dans. l’eau froide Soluble dans l’eau froide © 
PRIX } © FR. LE KILOG. PRIX À ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Pidons de 500 gr ri En Flacons de 1 litre 

Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres® ‘ (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem.et esce. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 
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CROZET & Ci 


Constructeurs au  Chambon-Feugerolles (LOIRE) 


CANON PARAGRÉLE 


Breveté S. G. D. G. 


Canon de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, simplicité, 
sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de la déflagration de la PERS et donnant 
par suite le maximum d’effet utile. 

Ckarge de poudre dans le même canon : de 60 à 200 grammes. 

Tous les appareils portent le poincon du banc d’épreuve de Saint- Etienne. 


Prix du canon avec cône de ® mètres 3; 90 fr. 
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nl | NTRE L’'OIDIUM 

POLY-SULFURES POLY-SULFURES 
ALCALINS en solu- ALCALINS combinés 
tion donnant du sou- aux sels de cuivre 
fre à l’état naissant et aux bouillies. 
plus efficace que les 

soufres ordinaires. De 

Contre l’Oïdium D È 
et le Mildew en L'AUGQUNENQ & L 
traitements mix- PAPA Era 
tes —<983- 


J : WE IN MANN 56 à RENE 


PRODUITS SUPÉRIEURS POUR LA MANUTENTION DES VINS ] | 
° ° 


Tannins. — Colles pour vins blancs et rouges. — Levures 
Traitement des maladies : Casse, Aigrissement, Graisse, ete, 
Gros et Détail. — Instructions et Renseignements gratuits sur demande 


—————_——————n 
FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


TRAITEMENTS À VIGNES AMÉRICAINES 


PAR 
Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. L E M O U SsS OG E N E 
D 1! 


à résistance insuffisante au Phylloxéra 


ND 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aurmale et assurée par un traltement pratiqué tous les 
Aeux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur |a demande 
des propriétaires. | 


CHATEAU DE MERCEY 


LE GRAND & MERCEY 
Chevalier du Mérite agricole 
Mont-Bellet (Saône-at-Loire) 
Pour permettre aux intéressés d 
connaître les résultats que l’on peut obte 
VENTE AVEC GARANTIE 


L 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l'on 


voudra bien nous confier. 


Société Marseillaise 


Anonyme 
APITAL:4,000,000 DE FR, 


En > Om —— 


Ancienne Usine EDOUARD DEISS 
? jlicventeur et le créateur de ja 
fabrication industrielle du Sulfure 
& de carbone. r 
LR Seule Maison ayant ebtenu à toutes 
+ ECC] Mzxpositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Anauetrie. 


à PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Gi P.-L.-M. 


! Quantités sulfure de carbone livrées jet la Maison au 
—  ervice spécial contre le Phylloxéra créépar la CicR -L M. 
16.336.000 KiLos 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 


_ HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 
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Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 
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POUR LES ABONNÉS 


DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” ; 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu’elle a inaugurés et organisés pour’ 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à Examen 
paCctériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, l'Art de l'Ingénieur et la culture de la vigne, la vinifi- 
cation, l’agriculture, etc, 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l'envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l'adresse de l'expéditeur; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soïn.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit étre accom- 
pagnée d'une bande d’adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 
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TH. SKAWINSKI 


88, Cours du Chapeau-Rouge. 88. — BORDEAUX / 
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SULFATE DE CUIVRE = 
5 


Bouillie Bordelaise 
Instantanée 
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| SOUFRES COMPOSÉS 
TALC EUPRIQUE 
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CARBONARIUS 
pour la peinture 
et la conservation 


ENGRAIS CHIMIQUES Poudre Médocaine 
pour faire la 
Produitsehimiques | 
agricoles 
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SOUFRE 
ET POUDRE 


SKAWINSKI 


CO 


des bois, 


Clôtures de la Gironde - Z.CUZA - Rulvérisateurs. Souttiets pour la vigne 
J'empédie directement axæ eonsommaïteurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 
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Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE À VAPEUR ET BUREAUX : 
10-12, rue Fabre-d’'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d'Or Paris 1900 - Grand Prix Liège 1905 


MACHINES MODERNES 


_ à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTEÉILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le catalogue V. n°9 38 TEFRE ? 
LA SIRÈNE bté s.G.D G. (Maison recommandée) LA SIMPLEX bté s.c.D.c. 
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SERVICES GRATUITS. SPÉCIAUX 
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————— ÉPERNAY  % 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. À 

Aucun de ses Associés ne s'est jamais séparé d'elle pour faire 
Sous Son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


de défier des contrefaçons et des imitations 
Sadresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


PRESSOIR ROTATIF 
à double pression et à recoupage automatique du marc 


Système Mexarn-Naunix, B.S. G. G. 


Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com plet. 
- — Rendement supérieur. — Recoupage automatique.— Rapidité d'exécution.— 
Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 
AGENTS GÉNÉRAUX, MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 
FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET RÉFÉRENCES FRANCO 


. | O.% CONSTRUCTEUR 
V. VERMOREL una tre 
Exposition Universelle de 1900 : DEUX GRANDS PRIX 
PULVÉRISATEURS & SOUFREUSES 
ALAMBICS - POMPES - SÉCHEURS DE FRUITS 
MOTEURS AGRICOLES 


Envoi franco sur demande des Catalogues Spéciaux 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


== 


SAOÔITIVIER SHIOSSANA ‘SIOA SHIOSSR EG 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


| MEUNIER FILS’ 
4 + CONSTRUCTEURS 


| 85-87-80, sue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIBRE 
| « Catalogue illustré franco sur demande 


on 
Pe _ ; 
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CHEMINS DE FER DE L'EST 
AVIS 


La Compagnie des chemins de fer de l'Est a l’honneur d'informer le Public qu’à Poccasion 
de Exposition Coloniale de Marseille, toutes les gares et stations de son réseau délivrent des 
billets d’aller et retour de 1r°, 2° et 3° classes pour Paris-Est ou Is-sur-Tille, valables 32 jours, 
conjointement avec des billets d’aller et retour de Paris-P. L. M. ou d'Is-sur-Tille à Marseille, 
valables 30 jours. — Les prix à percevoir sont ceux des tarifs spéciaux G. V. N°2 des Com- 
pagnies de l'Est et de P. L. M. — Les demandes de billets devront être adressées, à la gare 
de départ, trois jours d'avance. — Chaque voyageur a droit à une franchise de 30 kilogrammes 
de bagages. — Les bagages des porteurs de billets valables via Is-sur-Tille sont enregistrés 
directement de ou pour Marseille. — Les prix des billets valables via Paris ne comprennent pas 
la traversée de Paris. Les voyageurs doivent pourvoir eux-mêmes à leur transport et à celui de 
leurs bagages entre les gares de l'Est et de P. L. M. 


——_—6 4 


FAF FE U + F È CARCASSONNE (Aude) | 

R &i E = u Médaille d'or, Paris 4900 - «4 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. À 
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POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSEÉ, 
LE D A LB A éd Ingénieur-Agronome, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ à Paris. 67,r. d'Amsterdam 


POMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. €. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


’, QE Constructeurs-Mécaniciens 
nr à VIERZON (Cher) 


ie ous À VAPEUR, rs DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE css 7 


horizontaux ou verticaux, | 22. 
CoNcouR# INTERNATIONAL VÆ 
px MEaux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ET À PISTON 

l |  SCIERIES PORTATIVES 
#  CIRCULAIRES OU À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur ‘demande 


ÿ . MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
« Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond'!) 


... CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONMERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la conrespondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18e arrond!) 


J.-B,'ROUSSET 
€ Successeur de H. MICOLON ot C'e € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt; Exposition permanente, à Firminy (Loire) 
ÉCHALASSEMENT & VIGNES 
et BARRIERES pour CLOTURES 
en acier fondu — BrevetésS.G. D.G. 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 


POMPES z MOTEURS 


Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 
Moteurs-Pompes à pétrole 


Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


. Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
{er PRIX & Pompes fixes à moteur 
ES a dE DU 


MACHINES VINICOLES 
GA LLO Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 


ZEN | Se 
$ FABRICATION SPÉCIALE et U/IQU Maison fondée en 1847 
V&'égance,Solidité, Durée et Bon Marcué, 


EXPOSITION PARIS (900. MÉDAILLE D'OR 


Pressoirs à maio et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. == 


J. GARNIER & C', “ER 


(ILLE-ET-VILAINE) 
2560 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


4e: Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


V.-B. ROUSSET 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


Articles de caves et de jardins 


- HPortails, Portillons, Châssis de Couche ‘onnelle © 


. MGarde-Arbres, Sécateurs, Fil d'hier, Ronces,etc. et 


_ ENVOI FRANC®e DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS. RÉFÉRENCES 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


| FM ù 
=, [reuilsimanège,àvapeur,électriques 
#0 Routières Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 


EE —_—_— E—— 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE Polysocs et Charrues à vapeur 


MÉDAILLE < MÉDAILLE 


BORDEAUX E TIENNE VA LE BORDEAUX 


1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 


A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIiN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS. A LA SRÉOSOTE ET AU SULFATE DE SUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


BOUILLEURS DE CRU 


Distillation sup !° 
du 1°" Jet 


avec /es 


CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE-BERNARD 


Ancien directeur de la Slation Agrono- 
mique de Cluny (Saône-et-Loire) 
Cet appareil, le plus facile, le plus rapide et 
précis peut être confié aux personnes inexpéri- 
mentées. Une instruction détaillée est jointe à 
chaque appareil, elle porte la signature A. Ber- 

nard, chimiste à Cluny. MARQUE DÉPOSÉE. 
S’adresser à 
Madame Veuve A. BERNARD 
12,rue de Brabant, à CHAUMONT (Hte-Marne) 
Le calcimètre 30f. ; franco 30f60 en gare 


On trouve aussi les brochures: Géologie agri- 
coleet cartes agronomiques,Acidimétrie des moûts, 
vins, etc. Volume, Le calcaire, 2° édit. 4 fr. fe. 
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ENVOI FRANCO DU 


MANUEL ou BOUILLEUR DE CRU (6hpages) 


BESNARD & Cie 
60,Bou/? Besymarchaiïis, PARIS 


Lo 
CAZAUBON & FILS * INGENIEURS-CONSTRUCIEURS, RUE NOIRE-UAME-DE-NAZAREIH, 43, PARIS 
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A obtenu les premiers prix dans tous les Concours régionaux et spéciaux 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 
pieds hauts ou bas : 440 fr. 


M” ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


PE UE RS à RQ re TE DOC ee den de n 


MARMONIER FILS 


à Usines Corne-de-Cerf | 
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JLLINHIA 03 


SAHMHIZETT : 


"HUILERIE ET SAVONNERIE 
DE LURIAN 
Socsété 7 — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 
MARSEILLE — ÿ6, Rue Grignan — MARSEILLE 


— TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


51/26 0/0 d'azote. 
Porer GARAN TI | 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 
1 à 2 0/0 de potasse. 


U SINES A SALON 
_* Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids. 
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CASSKITE, 17, 
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PARIS, == IMPRIMERIE F. LEVE, RUE 


ASS * É non DIT 
‘Année. — Tome XXVI. 


Paris, 9 Août 1906 


D nevur 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 
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GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 
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Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 


BEL Catalogue illustré envoyé sur demande 25% 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE] 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l'Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 


CAPITAL : 300 MILLIONS 
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Royale ; Anvers, 22, place de Meir. 

La Sociéte a, en outre, 81 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
toutes les places de France &t de l'Etranger. + 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ: 

Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 

3 1/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 

criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl.de 

Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 

Escompte et encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 

titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de 

Comnierce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 

au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 

chèques sur la France et l'Etranger ; — Lettres de crédit et Billets de 

créait circulaires; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


nn très g rand nombre d'agences; compartiments depuis 12 fr. par mois ; À 
Tarif décroissant en pronortion de la durée et de la dimension. 
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Pour petits et forts labours 


En TUE Albert, PARIS 
LONDRES, BORDEAUX, ë 
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 PRADUIES PERS POUR ŒXOEOUE 


Etablissements POULENC FRERES 
92, rue Vieille-du-Tembple, 92, Paris 


Exposition Universeile 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * 5 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries; batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
À Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes povr 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les à 
châteaux et usines. 


Los esse) 
Envoi ri sur demande 
du Catalogue illustré 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 


TANNINS PURS A L'ALCOOL cristäallisés ou en ASE titrant 
BISULFITE DE POTASSE GE dt Fur. Eee net 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 


RENSEIGNEMENTS [GNEMENTS._ GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 


106, 108, 110, rue de Bercy (en face l’entrepôt de Bercy) 
68, 70. 72, rue Ducau, BORDEAUX 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au tions au Capital de 400 000 francs 


VALLOTTON & C" 


9O. rue Tête-d’'Or LYON 
Télégramme: VALLOTON, Lyon — TeLÉPHONE 21-40. 


| Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour tout ies APRRSEN ES 
hydrauliques ou vinicoles 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré de diverses installations interessant les jardiniers, 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires communes, etc. 
Envi de catalogues spéciaux des n05s pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- 
trole, moteurs électriques, pompes de tous debits et pour grandes élévations, béliers 
hydrauliques, pulsomètres, etc., etc. — Renseignements, etudes, plans et devis sur demande 


CHEMIN DE FER D’ORLÉANS 


Excursions aux Gorges du Tarn 


Relations rapides entre Paris, Rodez, Sévérac-le-Châteuu 


La Compagnie d'Orléans a mis en idehe depuis le 1er Juillet un train rapide quo 
tidien qui, partant de Paris-quai-d'Orsay à 7 h. du soir (Wagon Restaurant), et de Paris- 


Austerbtz à 7 h. 9, arrive à Rodez à 6 h. 40 du matin et à Sévérac-le-Château à 8 h. 13. 


matin. ts 

De Sévérac-le-Château, on peut, soit se rendre directement aux Gorges du Tarn par 
un service régulier de voitures, soit s’y diriger vià Mende, par les trains correspondants 
de la Compagnie dù Midi. 


Au retour, “le train Midi part de Sévérac- le-Château à 9 h. du soir et de Rodez à 10h33 


pour arriver à Paris-Austerlitz à 10 h. 22 du matin et à Paris-quai-d’Orsay à 10 h, 34. 
, D RS LRU 


LA MEVENTE DES VINS 


VITICULTEURS! Pour remédier à la mévente, faites du bon vin. 
Faites fermenter votre vendange avec le 


FERMENT VINAIRE 


Ferment pur à l’état sec sélectionné et inaltérable des raisins des grands crus. 


son vale revient à 0 fr. 10 par hectolitre et permet de vendre le vin 
2 et 3 francs au dessus du cours. 


Demander renseignements et brochure explicative à la 


SOCIÉTÉ DES FERMENTS INALTÉRABLES: R. Thibault, Directeur 
231-233, Bourse du Commerce, PARIS 


Accepterait dépositaire sérieux avec références. 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE © 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRIX. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, D HPRerORS. ARE CONTINUES 


3Croix de la Légion d’honneur.— 

3 Croix du Mérite Agricole. — = 

Croix du Portugal. — 1 Croix du À 
Nischam. — 4 Grands Prix. < 1 


27 Diplômes 
d'honneur 
554 Médailles 
d’or et d'argent 


‘spJusn! 
o10In da. 19 


+ 


ta 


= 92. 000 PRESSOIRS 
2 Er Ed pinie AI m et Instruments 
Pressoir complet : sur pieds. vendus avec garantie 


E. MABILLE” FRERES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANÇE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 
DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco Sur demande du Catalogue illustré. ë 


REVUE DE VITICULTURE. — Ne 660, 9 Août 1906. 


Re ss Le 
le U YO ÿ à CONSTRUCTEUR 
“ à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°** prix dans tous les Concours de France. 
GS CS 


arme can. PULYERISATEUR À TRACTION A ROUE 


UNIQUE BrevetéS. G. D. G 


La seule niachilte à traction prati- 
que pour les vignes trainantes ou 
insuffisamment accolées. 


PP LL LL LL LL LL Le 


Deux modèles de 65et 90cæ de lar- 
geur pour vignes de 0®,90 à 3 d'écar- 
tement entre rangs. Passe partout, 
légèreté de traction, grande facilité 
de chargement. Rendement : 10 à 
15 hectares par jour, en vignes trai- 
nantes ou accolées, pommes de terre, 
cèréales,etc. Renseignements franco. 


LAMBERT MAXIMIM sun Se ia 
NOCIÉTÉ FRANÇAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE € JNDUNTRIEL 


Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARD X, fondés-en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en.1860 


… 


à VIERZON (Cher) 


21 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 
159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS À GAZ, À PÉTROLE, À ALCOGL, À ESSENCE 
MACHINES À VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


- BREVETÉE S. G. D. G. 


CASSE-PIERRES, POMPES, SCIERIES 


_Sni ù Ventes à longs termes. Crédit à l'Agriculture . 
Ne ie, : Saer e 
— Envoi franco sur demande du Catalogae illustré A 
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LE VIGNERON ET LES LOIS DE PRÉVOYANCE SOCIALE 


ACCIDENTS ET VIEILLESSE: — ASSURANCE ET RETRAITE. 


La législation du travail poursuit, depuis quelques années, une évolution | 


considérable. Des obligations nouvelles ont été dégagées et reconnues. Les unes 
sont déjà consacrées par des lois positives : d'autres subissent encore l’épreuve 
d'un examen passionné. L'intérêt privé n'est pas moins en jeu que l'intérêt 
social... Znterest reipublicæ... et c'est ainsi que la sécurité de l’ouvrier durant 
son travail, le soutien de son existence pendant sa vieillesse, soit l'assurance et 
la retraite, font l'objet de lois déjà votées ou actuellement discutées. Il a paru 
que la seule prévoyance, le seul effort individuel et libre était insuffisant, que 


_ l'association même, si féconde füt-elle, demeurait au-dessous de la tâche à 


accomplir, que la loi était nécessaire. Et de ces lois, un mouvement certain. 


accroît jour à jour le domaine, généralise la portée, étend l'effet à de plus 
nombreuses catégories de travailleurs. 

. Je me suis proposé de rechercher ici, en dehors de toute discussion théorique, 
comment le contrat de vigneronnage, ce contrat de travail agricole, caractéristique, 


_ spécial à une très importante partie du vignoble français, est susceptible de 


s'adapter à ces mesures nouvelles. Pour cela, il faut étudier les principes de ces 
mesures, les rapprocher des principes du a, et, tenant compte d'ailleurs des 
essais pratiques ébauchés jusqu ici, en dehors de toute contrainte légale, essayer 
de dégager quelles peuvent être Le justes bases de dispositions de lois établis- 
sant la double assurance contre l'accident et contre la vieillesse pour le vigneron, 
pour les ouvriers qu'il emploie, voire pour sa famille elle-même. Le caractère 
social du vigneronnage, l'association qu’il implique entre le capital et le travail, 

les règles si particulières du contrat, le nombre et la qualité des travailleurs 


qu il concerne, donneront peul- -être quelque intérêt à cette simple analyse. 


I. — L'ÉVOLUTION : L'OBLIGATION DE SÉCURITÉ ET L'OBLIGATION DE PRÉVOYANCE. 

$ 1.— Aux termes du Code civil (art. 1382-1386), la victime d’un accident peut en 
demander la réparation à celui dont la faute a causé l'événement préjudiciable. 
Le droit à l'indemnité ne peut exister que si la victime de l'accident démontre la 
responsabilité de quelqu'un. Ainsi, en matière d'accident survenu pendant le 


travail, pourque l'employeur puisse être déclaré responsable, il faut que l'ouvrier 


établisse à la charge de l'employeur un fait, une faute, une imprudence, d’où 


l'accident ait directement procédé. Chacun répond de soi. Il n’y a aucune pré- 


somptlion légale. Une jurisprudence constante l'a maintes et maintes fois 
prononcé : elle soumet l'employeur à de légitimes exigences pour la sécurité de 


_ ses ouvriers durant le travail, elle apprécie sévèrement ses fautes, ses impru- 


dences, ses négligences, mais elle maintient la nécessité pour l’ouvrier, qui veut 
obtenir une indemnité, de prouver cette faute, cette imprudence. 


CAR" rue à LE DA de Te. te 
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La loi du 9 avril 1898 a apporté à ce régime une modification très impor- 
tante. Elle statue exclusivement pour le travail industriel « entreprise, manufac- 
ture, transport, etc. » En principe, l'employeur est responsable des accidents 
survenus à ses ouvriers. Ce n'est plus la faute, l'imprudence prouvée à la charge 
de l'employeur, qui fait naître contre lui le droit à indemnité au profit de la vic- 
time de l'accident. Non. La loi de 1898 a créé à la charge de l’employeur une 
obhgqution nouvelle, une obligation de sécurité, peut-on dire. Elle découle du contrat 
de travail : l'employeur esi débiteur de sécurité, en même temps que de salaire. 
Le même contrat engendre les deux obligations. L’ouvrier, en cas d’accident, est 
créancier d'indemnité, et toute une série de dispositionslégislatives garantissent 
cette créance par des assurances imposées à l'employeur. Assurément le paie- 
ment d'indemnité est subordonné à la condition « si un accident se produit », 
mais l'obligation est actuelle. 

La loi du 9 avril 1898 a laissé le travail agricole presque entièrement en 
dehors de sa sphère d'application. Une disposition législative spéciale, la loi 
-du 30 juin 1899, a statué pour les accidents occasionnés par les machines à 
battre, ces batteuses, ambulantes le plus souvent, actionnées par des loco- 
mobiles, que de petits industriels louent et promènent de ferme en ferme. En 
dehors de cette hypothèse très restreinte, pour que la loi de 1898 soit appli- 
cable à l’ouvrier agricole, il faut supposer que l'atelier agricole comporte un 
moteur mécanique. Ce n'est point d'ailleurs une hypothèse impossible. Les con- 


cours agricoles nous montrent des pressoirs actionnés par des moteurs à 


pétrole. Depuis plusieurs années, les grandes exploilations viticoles du Lan- 
guedoc utilisent le moteur pour divers usages. Il est à supposer que l'emploi de 
la machine se répandra et s'étendra de plus en plus, dans les manipulations des 
æécoltes, voire dans les travaux agricoles proprement dits. Voyez par exemple le 
labourage des vignes au moyen de treuils actionnés mécaniquement. La portée 
de la loi de 1898 sera par le fait même étendue, et la loi protégera l'ouvrier 


agricole. Il faudra étendre au propriétaire les dispositions qui, d'une part, garan- 


tissent à l'ouvrier le paiement des indemnités et des pensions prévues par la 
‘oi, et qui, d’autre part, facilitent dans une certaine mesure pour le chef d'indus- 
FA l'exécution de la loi. 

Mais il semble qu'une solution plus générale soit Sen Ee Le 15 avril 1906, 
lors du vote par la Chambre des députés d’une disposition nouvelle Sbinpiétoit 


Ja loi de 1898, il a été dit formellement à la tribune que, dès la rentrée de la fu- 


ture Chambre — celle qui a été élue hier — un projet de loi complet, relatif aux 


accidents du travail agricole, serait déposé. Il est à croire que l'obligation de 


sécurité, dont l'employeur industriel est débiteur, sera étendue Zato sensu à 
DRleur agricole. Le patron assureur vis-à-vis de l'ouvrier : c'est ainsi que 
l'on peut résumer cette évolution législative. L’ assurance au profit de l’ouvrier, 
cette forme de prévoyance si importante estimposée au patron,sauf,bien entendu, 


diverses réserves. Et pour analyser plusexactement la situation, il faut dire que | 


celui-là est débiteur de sécurité qui recueille le profit du travail, qui attend du 
produit du travail un bénéfice formel et direct, qui spécule. L'entrepreneur qui 
construit pour moi un immeuble, que pourtant je louerai, est responsable vis-à- 


vis de ses ouvriers : je ne suis Done responsable vis-à-vis de lui.Je fais venirun 
charpentier ou un couvreur pour faire une réparalion à mon toit: je ne suis 
point responsable encore. Ce qui déterminera l'obligation de sécurité, c'est l'idée 
d'entreprise, de dé de si l’on veut, d'exploitation, industrielle d’après la loi de 4 


| 1898, FRA eut L projet dont il a été question plus haut. D'ailleurs, depuis- 
. sa promulgation, la loi de 1898, constamment remaniée,n'a pas cessé d'être éten- 


% due. Loi qui semblait DA eDonaelte enrenversant les règles de la preuve, elle 


tend à devenir la loi normale en matière de travail, sous la condition que le 
profit du travail n’appartienne pas à l'ouvrier. Elle devient un corollaire du con- 
trat de travail el plus précisément du salarial. Ce point est démontré par 
les exemples cités; à l'égard du capitaliste qui faitréparer sa maison par un 
charpentier, la loi ne s'applique pas ; à l'égard du charpentier, la loi s’appli- 
que.entre lui et les ouvriers qu'il emploie ; les ouvriers, dont la main-d'œuvre 
constitue un élément de son entreprise, 1e sa spéculation si l’on veu puis- 
que, leur salaire convenu étant reçu, ces ouvriers n'ont pas à s’immiscer 
dans les comptes entre leur HR et le propriétaire. Dans ce cas, il y à 
bien entreprise, spéculation sur un travail salarié : l'obligation est née, le con- 
trat detravail l’a engendrée. Condition essentielle, résultat d'analyse sur lequel 
on ne saurait trop préciser. 

D'autre part, il convient de noter quant à la portée de l'obligation de sécurité 
que la base du calcul de l'indemnité est le salaire de l'ouvrier. La jurisprudence 
_ applique ce principe sous le régime des articles 1382 et 1386 ; la loi de 1898 à 

‘édicté la règle (art. 2 et suivants). 

On peut résumer ce rapide exposé en quelques mots : La loi de 1898 inaugure 
une nouvelle solution, l'employeur directeur d’ entreprise est débiteur de sécurité 
_ vis-à-vis de l'ouvrier : cette obligation est en raison du profit et en fonction du salaire. 
Le domaine de la loi tend à s’accroitre, à régler la question pour tous les acci- 
dents survenus au personnel ouvrier d’une entreprise. 


$ 2. — L'idée de la constitution d'une retraite, pour l'ouvrier, et de lacontribution 
patronale à cette constitution de retraite, se lie par un rapport étroit aux consi- 
dérations qui viennent d'être examinées. L'ouvrier est protégé contre l'accident 
auquel il est exposé dans son travail; il est protégé contre le risque profession- 
nel. Par la constitution de la retraite, il est protégé contre la misère, trop sou- 
vent compagne de la vieillesse. Et comme la libre prévoyance a semblé trop: 
rare, comme l’ouvrier oublie trop facilement l'échéance redoutable et néglige 
trop souvent de constituer l'assurance contre la vieillesse, il a paru que la loi 
devait y pourvoir... Znterest reipublicæ... La Chambre des députés a volé le 
23 avril 1906 un projet de loi sur les retraites ouvrières. Ce projet établit la. 
retraite pour tous les travailleurs, dont le salaire ne s'élève pas au-dessus d’un 
certain chiffre et qui remplissent certaines conditions d'âge, d'années de travail 
etd'années de versements. La retraite est constituée par des versements de 
l’ouvrier et des versements du patron. Le quantième en est fixé soit d’après 
la valeur du salaire, soit d’une façon fixe (0 fr. 05) par jour. L'État intervient 
pour fournir une subvention, grossissant l’annuité au cours des versements, 
et pour fournir un complément si les versements capitalisés ne donnent pas 
. comme rente annuelle le minimum jugé indispensable à la vie matérielle de 
lPhomme. Telle est, à très grands traits, l’économie générale de cette loi, ou 
… plutôt de ce projet : la loi, en effet, est déférée au Sénat qui à désigné la Com- 
- mission chargée de l’examiner. Cette Commission est réputée défavorable, Mais. 
on peuttenir pour acquis cerlains principes établis dans ce projet : la néces- 
sité de la retraite ; la triple cotisation de l’ouvrier, du patron, de l'État. Assu- 
… rément des modifications considérables peuvent être apportées au texte voté 


par la Chambre : des modalités nouvelles peuvent être mises à l'application de 


ces principes ; il faut souhaiter qu'une grande souplesse des textes favorise 
l'acclimatation en France de la retraite ouvrière, et souhaiter avant tout que la 
liberté largement accordée développe l'esprit de prévoyance. Une rigueur trop 
_ grande, un lien trop étroit, trop administratif, ne paralyseraient peut-être pas 
entièrement la réforme, mais l'empêcheraient sûrement de porter tous ses fruits 
et risqueraient de causer aux travailleurs de cruels mécomptes. 
Ainsi l'employeur est soumis à une nouvelle obligation ; il est débiteur de pré- 


voyance. C'est un complément du salaire. À chaque jour de travail de l'ouvrier 


correspond un versement à accomplir par l'employeur au profit de celui-ci. Si 
l’on veut, le bénéfice de la retraite est encore soumis à une condition. Pour jouir 
de la retraite, il faut que l'ouvrier ait atteint un certain âge, vécu un certain 


nombre d'années. Dans le cas de l'obligation de sécurité, le bénéfice (si l’on peut 
employer ce mot) est aussi soumis à une condition : qu'un accident soit arrivé. On, 


peut, il est vrai, remarquer que, normalement, l’ouvrier atteindra l’âge de la 
retraite et que, normalement toujours, il ne sera pas victime d'un accident. Au 
_ point de vue de l'obligation patronale qui se résume en paiement de primes d'as- 


surances (accident) ou de versements (retraites), cette considération importe peu, 


les sommes versées ne pouvant jamais revenir à l'employeur. Elles ne font point 
obstacle à la parité des deux idées, des deux obligations, des deux assurances. 
Mais pour la retraite, l’'ouvrier doit, lui aussi, opérer des versements, des pré- 
_lèvements sur son salaire. Le projet de loi prévoit ces versements obligatorres. 
Il est fort difficile que, sans contrainte de la loi, le but social soit atteint ; il est 
fort difficile de régler la mesure de cette contrainte. On peut dire encore qu'à 


l'égard de l’ouvrier, et à sa charge cette fois, le contrat de travail engendre une 


nouvelle obligation. L’ouvrier débiteur de versements, sera le bénéficiaire de la 
retraite acquise. Mais il faut noter quelques remarques. Il n’est pas absolument 
certain que l’ouvrier bénéficie de la retraite — s’il meurt avant l'âge fixé. En cecas, 


ce serait ou l'Etat, ou les organes (Sociétés de secours mutuels, caisses de retraites) 
inslitués pour ce service, ou encore la famille de l’ouvrier, qui bénéficieront des 


versements; ils en bénéficient encore lorsque l’ouvrier, ayant atteint l'âge de la 
retraite et en ayant touché les premiers arrérages, meurt avant que les sommes 


touchées soient adéquates à la moyenne, proportionnellement aux versements. 


La base de ces versements, nous at dit, sera le salaire, ou une somme 
fixe, par jour: ce dernier RAPRT. est fort pratique. 
Ainsi et en résumé : 


L'organisation légale de la prévoyance en faveur de l'ouvrier comprend l'as- 


surance contre l accident et la constitution de retraites. 
L'assurance contre l'accident est établie par des lois positives en faveur de cer- 
taines catégories de travailleurs. Des projets législatifs tendent à la généraliser. 


Elle est réalisée par une obligation de sécurité imposée à l'employeur. Le montant 4 


de cette obligation est déterminé par la valeur du salaire. Il convient d'observer 


que l'Etat qui surveille l'exécution de l'obligation pee dans certains cas, la "3 


x 


prendre à sa charge. 


La constitution de la retraite, l'assurance contre la vieillesse, ne relève jus- 
qu'ici que de l'effort de Un projet de loi, voté par la Chambre des À 
députés, l'organise pour tous les travailleurs, par une obligakon de prévoyance x 
imposée au patron et à l'ouvrier. L’ Etat intervient par un important concours. “4 


(À suivre.) F. DE SAINT-CHARLES. 
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CERTES LE DÉVELOPPEMENT ET LE TRAITEMENT 
| DE LA POURRITURE GRISE DES RAISINS (1) 


C. — MoDEs D'INVASION DU BOTRYTIS CINEREA. 


(Ces expériences de laboratoire semblent n’avoir qu’un intérêt théorique, elles 
peuvent cependant servir à expliquer dans la plupart des cas comment se fait 
l'invasion des vignobles. 

J'ai déjà dit avec quelle abondance est TRE partout le Botrytis cinerea. 
Il suffit de ramasser sur le sol humide un fragment de feuille morte, puis d’exa- 
miner avec soin la face qui regardait le sol pour apercevoir presque toujours 
quelques arbres conidiophores portant les têtes grises caractéristiques du cham- 
pignon. Un examen microscopique ne laisse d’ailleurs aucun doute. On peut donc 
dire que les spores sont très abondantes partout et en tout temps. Tant que l’air 
est sec, elles ne se développent que sur les débris en contact immédiat avec le 
sol qui les maintient humides ; mais qu'il survienne une pluie, ces spores dis- 
séminées par le vent un peu partout vont germer partout où l'humidité va le leur 
permettre. [lest probable que denombreusesspores germaient aussisur les grains 

_de raisins ; mais, comme dans l'expérience que j'ai citée plus haut, elles n’arri- 
vent pas à contaminer les grains sains, la pellicule offrant un obstacle à la conta- 
mination du mycélium ; celui-ci n'ayant pas de nourriture meurt avant d’avoir 
pu l’entamer. Mais si, au lieu d’un grain sain, la spore vient à tomber sur une 
goutte d'eau ou de moût en contact avec une déchirure de la pellicule, l'infection 
est presque immédiate et se produit en tout cas dans les quarante-huit heures. 
C'est le cas des grains fendus sous l’action de l’'Oïdium, déchirés par la grêle, pi- 
qués par la Cochylis, etc. Si l’air est humide pendant deux ou troisjours desuite, 
ces grains pourriront sûrement. C’est là un premier mode d’invasion qu'on pour- 
rait appeler invasion directe ou primaire. Dans les cépages à raisins espacés, cette 
invasion existe généralement seule. Il en est de même dansles cépages à raisins 
serrés lorsqu à la période de pluie qui a amené l'invasion primaire succède une 
série de jours chauds et secs. Dans ce cas, le grain attaqué se dessèche et le mal 
s'arrête. Mais si le temps reste humide ou si, par suite d’une végétation abon- 
dante et touffue, les feuilles entourent la grappe et maintiennent autour d’elle 
une humidité suffisante, dans les grappes serrées la contamination se fait d’un 
grain au grain voisin et chemine ainsi de proche en proche avec plus ou moins 
de rapidité suivant les conditions de température et d'humidité. 

La pourriture peut alors arriver à détruire la grappe entière ou une portion 
importante. Ce mode de contamination peut être a ppelé invasion secondaire ou par 
‘approche. 

L’invasion primaire suppose presque toujours une blessure. 

Celle-ci peut être due à une maladie du grain, Oïdium, Mildiou; à la Cochylis, 

. la grêle, etc. Quelquefois, après une période sèche, s’il survient une forte pluie, les 

grains grossissent rapidement et la pellicule, ne pouvant s'étendre suffisamment, 

… éclate sans qu'il y ait aucune maladie ; quelquefois, par suite de ce gonflement ra- 
- pide, les grains serrés les uns contre les autres s’arrachent partiellement à leur 


(4) Voir n° 659, page 113. 


ri 


150 


point d'insertion sur le pédicelle. Sur toutes ces blessures, Le Botrytis pere se e dé- 
velopper et envahir le grain. 

Mais la pourriture peut aussi se développer sur des grappes qui n'ont aucun 
grain meurtri. Dans ce cas, l'invasion primaire se fait généralement sur des débris. 
morts en contact avec le raisin. 

Sur les ceps il existe toujours de nombreux débris végétaux morts : feuilles, 


pétioles, grains de raisins imparfaitement développés, et morts de bonne heure, . 


etc. Ces débris sont un milieu favorable au développement du champignon ; d'au- 
tre part, étant morts, ils n’offrent aucun obstacle à sa pénétration. C’est donc sur 
eux que va se faire l'invasion primaire et si le temps est humide pendant quel- 
ques jours consécutifs, s’ils touchent un grain de raisin, ils peuvent alors +308 
tement le contaminer par approche. 

J'ai suivi de très près en 1905 le premier développement de la pourrifüire. Or, 
en examinant avec soin les grappes dont un seul ou tout au moins un très botit 
nombre de grains étaient attaqués, j'ai pu me convaincre que presque toujours. 
cette attaque avait débuté au contact d’un de ces débris. Souvent même une 
simple fleur avortée portant encore la'corolle en forme de capuchon était forte- 
ment envahie par la pourriture et les deux ou trois grains qui l’entouraient 
étaient fortement pourris de son côté et peu de l’autre. Dans plusieurs cas, un 
pétiole sec de feuille traversait une grappe de part en part et les grains pourris. 
formaient comme un tube autour de ce débris. A Marsville, une partie des souches. 


sont attachées sur échalas. Au centre du faisceau de sarments ainsi relevés il se. 


forme souvent un amas de feuilles mortes : or c’est presque toujours les ceps ayant 
ainsi de nombreuses feuilles mortes qui ont été les premiers et les plus fortement 
envahis par la pourriture. Enfin on sait que, dans les vignes dont les sarments. 
rampent sur le sol, les raisins en contact avec ce dernier sur lequel se trouvent 
toujours des débris végétaux, sont très exposés à pourrir. 

Ce mode de développement du champignon explique les grandes difficultés 
qu'on rencontre par le combattre. Il faudrait arriver, pour préserver sûrement un 
grain de raisin à l’entourercomplètement de lasubstance toxique. Il faudrait pou- 
voir en outre désinfecter tous les débris de feuilles — sarments ou raisins morts 
qui sont en contact avec lagrappe. Il faudrait, en tout cas, traiterl’intérieurmême 
de la grappe, les rafles et les pédicelles; car presque toujours, nous l'avons vu, 
l'infection commence par eux et par les grains coulés et morts de l'intérieur. Or 
avec les traitements liquides il est difficile d'atteindre l’intérieur des grappes. H 
est même très difficile, dans les vignes sur échalas ou traînant sur le sol, d’at- 
teindre les grappes, elles-mêmes plus ou moins cachées par les feuilles. 


Une autre difficulté réside dans le fait que les traitements étant faits tardive- 


ment sur les grappes le produit employé persiste forcément sur les raisins aw 
moment de la vendange etest par suite introduit dans la cuve. Cette circonstance 
limile beaucoup le nombre de substance à essayer en éliminant toutes celles qui 
peuvent être nuisibles à la santé. | 


D. — LE DÉVELOPPEMENT DU BOTRYTIS CINEREA EN 1905. 


L'année 1905 n’a pas été une année de pourriture intense, comme l’avaient été à: 
par exemple 1902 et 1903. Cependant celle-ci s’est suffisamment développée dans 
certains milieux, surtout dans les terres riches des Borderies, où la vigne a une M 
végétation luxuriante pour occasionner une perte de récolte atteignant parfois 


Fe. 


La 
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* {fau 1/3. Dans la Champagne, son développement a été plus tardifetles dégâts 
- ontété beaucoupplus faibles, les grainsenvahis n'ayant pas eu le temps de sécher 
avant les vendanges. 

Les premières atteintes de pourriture que j'ai pu observer en 1905 remontent 
au8 juillet sur quelques grains de Folle blanche. Gette altaque n’a d’ailleurs eu 
aucune importance et ces grains encore Lrès petits ont rapidement pi sans in- 
fecter leurs voisins. 

Le 40 août, je trouvais sur de la Folle greffée sur 41 B et sur 1202 un certain 
nombre de grains nouvellement pourris. Pendant quelques jours le nombre 


Relations entre la pluie et le développement de la pourrilure grise 
dans les Charentes en 1905. 
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Ralentissement. 


Nouvelle recru- 
descence sur la 
Folle jusqu'aux 
vendanges. Dé- 
Développement in-[: buts sur le Co- 
tense de la pourri-|2 Lombard. 
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_ allait en augmentant et il semblait qu'une invasion assez sérieuse düût s’ensuivre. 
… Iln’en a rien été ; sous l'influence de quelques belles journées l'invasion s’arré- 
tait subitement, ai elle reprenait de nouvean vers les derniersjours du mois, 
1 les grains de la première invasion servant le plussouvent de centre d'attaque cé 
l'infection gagnant autour d'eux quelques autres grains, puis une portion de la 
…srappe. Le 31 août 1905, je publiais dansles notes mensuelles de lastation viticole 
_ de Cognac ce qui suit : 

« La pourriture grise ( Botrytis cinerea) a fait son apparition les premiers jours 
du mois d'août. Quelques grains isolés ont rapidement séché par suite de la cha- 
à | 4 
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leur et de la sécheresse du sol, aussi le mal ne s’est d’abord pas élendu. A la 
suite des pluies une série d’invasions se sont succédé, les grains pourris n'ont plus 
séché, puis dans certains milieux le pédicelle et même le pédoncule ont été 
atteints. Cette invasion de 1905 est actuellement beaucoup moins importante que 
celle de 1901, mais si les pluies persistent, le mal peut devenir inquiétant. » 

-. À partir du mois de septembre, la pourriture n’a fait que se développer avec 
plus ou moins d'intensité selon les milieux et suivant l’état de l'atmosphère. C'est 
ainsi que du 1° au 10 août elle a progressé rapidement ; du 10 au 47, elle a subi, 
au contraire, un ralentissement sensible, quelques nouveaux grains seulement se 
pourrissant au contact des parties déjà pourries. Dans la Champagne, le mal était 
peu intense et dans la généralité du vignoble il débutait seulement du 18 au 24: 
à la suite de quelques petites pluies, nouvelle recrudescence de l'invasion qui se 


continue toute la semaine suivante dans les vignes non vendangées. Intense sur 


la Folle, elle commence pendant cette semaine sur le Colombard, sans cependant 
s’y développer beaucoup en raison du peu de compacité des grappes. Si nous rele- 
vons pour les mois de juillet, août et septembre les observations pluviométriques 


faites à Marsville, nous avons la concordance suivante. (Voir tableau page 151.) 


Ce tableau montre suffisammentla relation du GePInneess de la pourriture 
avec la pluie. 
(A suivre.) J.-M. GuiLow. 
es 3 


VASES VINAIRES ET CONSERVATION DU VIN 


HISTORIQUE 


L'art de conserver les vins dans des vases clos est aussi ancien que la culture 
de la vigne. Dans l'antiquité, on s’adressait, pour mettre en réserve ce précieux 
liquide, aux outres faites avec des peaux de bouc ou de mouton, cousues en 
forme de sacs. Pendant les périodes égyptienne, grecque, romaine et gallo- 


romaine, on fit usage des vases en terre cuite, connus 


sous les noms d'amphores ou d'urnes. L'emploi des tonneaux 
gine précise à l'art de la tonnellerie. Tout ce que l’on sait, 
morceaux de bois élait connue dans certains pays, tandis 
le développement des arts, à travers l’histoire des peuples, 


ment. 


Fig. 29. — Outre en 
peau pour le transport 4 
des vins. (D'après M.Gué- Dès la plus haute antiquité, la céramique a fourni une” 


est imperméable et maintient le liquide très frais. 


RIDON.) 


fabriquées avec l'argile des vallées habitées par les peuplades, que datent de. 


vases grecs et étrusques. Le tour du potier était connu; c'est ce qui a permis de \ 


en bois vint ensuite, maisil est difficile d'assigner une ori- . 
c'est que la fabrication des vases composés de plusieurs. 
que d’autres se servaient encore d'outres en peau. Suivant 
l’industrie des vases vinaires s'est améliorée ARE | 

L'emploi des outres (fig. 29) s'est perpétué düsqui nosi 


jours, pour le transport des vins dans les régions chaudes 
de Grèce et d'Espagne. La paroi en peau de ces récipients 3 


foule de vases aux usages domestiques des sociétés, pere ‘ 
la mise en réserve de leurs produits alimentaires. C’est des poteries cuites,” 
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‘donner de la symétrie aux récipients, d'après un axe central. Mais la caractéris- 

 tigne principale réside dans un fond pointu, nécessitant un support troué où 
“une cavité creusée dans le sol, pour maintenir tous ces anciens vases deboul. 

* Les amphores romaines, ulilisées dans les celliers antiques, étaient ovoides 

 H (fig. 30), terminées en haut par un col très court 4, muni d’un bouchon mobile 
en terre cuite, ou remplacé 

- par une couche d'huile dans 
le cas de la conservation du 
vin. Toutes ces amphores 
vinaires étaient enduites à 
l'intérieur de poix, de gou- 
dron, de résine, afin de les 
rendre imperméables. On 
ajoutait généralement aux 
vins de conserve des matières 
aromatiques. 

En dehors des grandes 
amphores précédentes qui 
atteignaient jusqu à 2 mètres 
de haut, on utilisait pour 
la conservation d'autres den- Fig. 30. — Différentes formes d’amphores anciennes. 
rées, des vases en poterie : 
de forme conique simple comme E F, ou munis d'anses tels que le type C 
(fig. 30). 

La découverte de grands celliers romains à Pompéi a montré que les amphores 
vinaires étaient enfouies dans le sol du local, jusqu’au niveau du col, suivant 
des lignes parallèles a cc (fig. 31). 

En substituant aux poteries poreuses les tonneaux en bois pour la conserva- 
tion du vin, l'industrie vinicole fit un grand pas (1). Comme nous l'avons déjà dit, 

| il est difficile d'établir l'historique de cette fabrica- 
tion; les manuscrits du moyen âge nous montrent 
qu'il existait des foudres et d'immenses cuves aux 
pressoirs banaux des seigneurs de l’époque. Les an- 
ciens fabriquaient aussi bien que nous; à part, 
l'emploi des cercles métalliques dans les tonneaux 
acluels, on ne trouve aucune différence avec ceux 
4 d'autrefois. La fabrication à la main fut pendant 
Fig: 31. — Amphores enter- longtemps la seule à fournir les futailles et les cuves 
Se le sol dun cellier On bois, Mais les progrès de la mécanique moderne 
| | se sont emparés de cette industrie et, à l'heure 
actuelle, la tonnellerie mécanique se fait sur une grande échelle. Différentes 
machines exécutent le débit des douves, les assemblent, les scient, les 
s. rabottent, les cerclent, les foncent, etc., pour en obtenir des tonneaux. 
…… Les tonneliers et les foudriers se sont adressés de tout temps, pour leur fabri- 
cation, aux bons bois durs de chêne, débités en merrains. Les centres de produc- 
Lion ont été le Nord de l’Europe avec les bois de Dantzig, de Riga, de Steltin, de 


“(1)}Les mastics divers que nous signalons remplacaient la glacure ou vernis imperméable, 
ques l'on utilise aujourdhui dans les poteries communes. Même avec l'usage du bois, les 
anciens enduisaient l'intérieur de leurs tonneaux avec de la poix ou du bitume. 
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Lübeck ; : l'Amérique ‘du Nord : les forêts d’ Autriche et de Bosnie la France, À 
avec le PÉniéore. la Bourgogne, T'Angoumois, etc. CÈ 
On distingue dans la vaisselle vinaire en bois : 1° la Grosse Tonmellerie,, 
comprenant les Foudres et les Cuves; la capacité de chaque récipient varie  . 
entre 20 à 300 hectolitres ; 2° la Petite Tonnellerie, constituée par des barriques 
diverses, dont la contenance ne dépasse guère 500 à 600 litres pièce. Enfin, 
dans le matériel vinaire d’un chai, on rencontre les récipients de fermentation et 
ceux de conservation du vin. | / | 
Les celliers et les caves de conserve actuels, ayant une grande importance, 
sont aménagés en travées parallèles, dans lesquelles on dispose les foudres et … 
les cuves (fig. 32 et 33). Tous ces récipients se montent sur place et reposent à 
poste fixe sur des chantiers ou ins continus, ou sur des dés isolés en pierre de taille. 
Les supports doiventavoir au moins 1 mètre de haut, pour permettre leremplis- 
sage direct des tonneaux de plus petite capacité. Le vide laissé en dessous des 
chantiers, sert à loger la petite futaille. Des allées de service suffisamment 


Fig. 32. — Rangée de foudres, Fig. 33. — Rangée de cuves en bois. 
montés sur des dés en pierre. 


larges (1" 50 à 2 mètres) doivent régner du côté de portes de vidange, afin de 
permettre le passage des fûts vides, de la pompe de soutirage, des filtres, etc. 
Sur la face opposée aux couloirs, on doit ménager un espace libre de 050 de 
large, destiné à vérifier le cerclage et l’état des douves. Il arrive assez souvent À 
des ruptures de cuves,au moment où l’on s’y attend le moins. Les suintements ‘3 
préviennent à lemps fl maitres de chais, pour qu'ils puissent éviter une perte ‘à 
irrémédiable, en laissant un libre accès autour des tonneaux. 

Les vases vinaires en bois, et surtout ceux en chène, formeront toujours ne 4 
meilleurs récipients pour 1 logement des vins de conserve et d'avenir. Leur : 
paroi poreuse permet les échanges entre l’air extérieur et le liquide alcoolique. 
Pasteur, dans ses mémorables études sur le vin, a montré que l'oxygène est $ 
l'agent actif du vieillissement des vins, lequel pénètre peu à peu à travers le 
bois des barriques. On voit une partie libre du tanin devenir insoluble et entrai- 
ner la matière colorante. Enfin, d'autres oxydations très importantes s'effectuent " 
sur les acides en contact avec les alcools, lesquels fournissent des éthers dont 
l’odeur constitue le bouquet et l’arome. Cette éthérification est longue, à cause 
de la faible A des acides et de la température régulière sous … 
laquelle elle s'opère. Parallèlement à l'apparition du bouquet, il se forme, ee ; 
les vins, des dépôts de sels minéraux. | | 

D'autres auleurs, plus récents, admettent dans le Yicilibsement des de 


Rrvention de diatases  vécé dent l'oxydation des alcools, pour la formation 


,  d’aldéhydes, d’acétals, constituant le bouquet naturel de FR cru. En résumé, 


 l’élevage rationnel d’un vin de qualité précieuse ne peut s’obtenir qu'avec une 


paroi en bois saine, laquelle active le dépouillement et l'éthérification. Le bois 
neuf fournit une grande quantité de tanin, dont l'effet est très sensible sur les 
jeunes vins, au point de vue des échanges osmotiques. Mais, en revanche, une 
asepsie très soignée doit régner dans la vaisselle vinaire en bois, pour éviter sa 
contamination par les maladies microbiennes. Les antiseptiques et l’étuvage à 
la vapeur sont les méthodes rationnelles, qui doivent régner dans les chais 
bien tenus. 

Les merrains sont à l'heure actuelle très chers, et la grosse tonnellerie de 
oudres et de cuves revient entre 7 à 10 francs l'héctolitre, suivant l'épaisseur 
des douves et la capacité des récipients. 

La période de grande production dans laquelle sont entrés les vignobles de 
a plupart des régions de France et d'Algérie a amené une certaine révolution 
dans la construction et l'aménagement des nouveaux chais. On estime notre 


production annuelle en vins à 60 et 65 millions d’hectolitres. Mais, avec l'abon- 


dance, est venue la mévente, entrainant des fluctuations dans les cours d'une 
année à l'autre. Les viticulteurs aux prises avec des difficultés de toutes sortes 
ont'cherché à restreindre leurs dépenses au point de vue du logement des 
récoltes. Ils se sont adressés aux cuves minérales (en maconnerie ou en ciment 
armé), de grande capacité, lesquelles présentent les avantages d'économiser 
50 % de surface de chaiï et autant en main-d'œuvre. 

Le principe des cuves économiques a été étudié non seulement au point de vue 
vue des grands vignobles, mais pour les caves coopératives de sociétés vinicoles. En 
emmagasinant en réserve des stocks de vins dans de bonnes conditions, de con- 
servation, pour les livrer sur les marchés en temps propice, on arrivera à dimi- 
nuer les fluctuations des cours, si préjudiciables à la viticulture, à la consom- 
malion et au commerce des vins. 

M. Andrieu, dans un mémoire qu'il consacre aux caves de réserve, s'exprime 
de la façon suivante au sujet de ce manque d'équilibre et du besoin d'une force 
régulatrice pour le commerce des vins : «En résumé, dit-il, la production et la 
consommation du vin se trouvent souvent déséquilibrées. Tantôt de grandes 
récoltes amènent avec elles un gaspillage énorme de vin, faute de pouvoir le 
loger convenablement, le soigner eten renvoyer la vente à des temps plus propices; 
tantôt, au contraire, les récoltes sont très réduites, le stock est nul à la propriété, 
on est obligé de s’approvisionner en partie à l’ De et les prix sont sufti- 
sanment élevés pour que le vin perde une partie de ses clients. » 

Un avenir sérieux est donc assuré aux caves de réserve, dans la grande pro- 
priété, pour les sociétés coopératives vinicoles, ou dans les magasins généraux. 

. Certaines installations actuelles du Midi et d'Algérie sont comparables aux 
greniers d'abondance de l’ancienne Égypte; elles peuvent assurer le logement à 
10.000 ou 20.000 hectolitres de vin. 

On peut s'adresser à deux grands systèmes de cuves minérales : 1° cuves en 


maçonnerie ; 2° cuves en ciment armé. Nous nous efforcerons, dans ce qui va suivre, 
-à étudier les méthodes de construction consacrées par.la pratique et à dégager 


le côté scientifique de la conservation des vins dans ces récipients. Mais avant, 


- nous devons dire que toutes ces cuves sont désignées, suivant les constructeurs, 


,. 


sous les noms de réservoirs, de citernes ou amphores. Le volume de chaque 
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réservoir varie entre 100, 200 à plus de 1.000 hectos. Dans les chaïs importants, 
on accole plusieurs cuves ensemble, pour former des batteries, afin d’économi- 


ser le plus de surface couverte possible. E \ | 
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[. — CUVES A VIN EN MAÇONNERIE. 


Système Saint-Gobain. — La Société des manufactures de glaces de Saint-Go- 
bain, 8, rue Boucry (Paris), s'occupe depuis de longues années de cuves verrées, 
qui se sont répandues dans tous les pays vignobles à grande production. Des 
installations importantes ont été faites notamment en Languedoc, Provence, 
Corse, Algérie et Tunisie. | PAR 

Les grands vases vinaires du système Saint-Gobain sont, comme nous le 
verrons plus loin, très pratiques et économiques soil pour la vinification propre- 
ment dite, soit pour la mise en réserve de vins devant conserver toute leur frai- 
cheur jusqu'au moment de la vente. | 

Les coupes en long et en travers (fig. 34 et 35) montrent la disposition géné- 
rale d’une cuve en maçonnerie de forme rectangulaire, contenant 300 hectos. Le 


COUPE EN LONG à COUPE en TRAVERS | 
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Fig. 34. — Coupe en long d'une cuve à vin, en Fig. 33. — Coupe transversale 4 
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maconnerie, verrée à l'intérieur (Saint-Gobain). d’une cuve (Saint-Gobain). j 


fond est surélevé de 0"70 au-dessus du sol "pour permettre la vidange directe du 
moût ou du vin. On établit la maçonnerie en pierre, en briques ou en agglomérés 
de ciment, avec un solide mortier hydraulique. Sur la fondation se montent les 
murs verticaux, de 045 à, 0250 d'épaisseur, supportant en haut une voûte sur- k. 
baissée dont le dessus est rendu plan par de la maçonnerie. Le remplissage de 
la cuve s'opère par une tubulure ou col circulaire T, de 0®60 de diamètre sur 
1 mètre de haut. Le fond de la sole est incliné vers une porte mobile, munie d'un 
robinet de soutirage. Ce trou d'homme permet d'opérer la vidange et les 2 
nettoyages. ce LE AR MASSE 
Nous arrivons au revêlement en verre intérieur, qui doit être appliqué 
sur loutes les parois de la cuve, de facon à la transformer en une véritable M 
bouteille. 70 | JA COR PTÉRU IE 
Pour la sole, sur laquelle les ouvriers sont appelés à marcher, on emploie des » 
glaces brutes sous la forme de grands carreaux mesurant 0"50 x 0"50, avec M 


Ÿ , 


une épaisseur de 0"11 à 0“12. Le coulage de ces plaques de verre se fait sur à 


; ER Ki 
sable, pour laisser des aspérités et des creux, comme on le voit en H, dans la 
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figure 36. Ces rugosités emotion d'augmenter l’adhérence de la face en prise 
avec le ciment. Les côtés de la cuve sont verrés avec des plaques de 
… 0"24 >< 0"24, épaisses de 4 à 6 millimètres, et munies en dessous de rayures 
- parallèles « be (fig. 37), afin de faciliter la pose. Quant à la voûte, elle reçoit des 
… verres striés comme ceux des parois verticales, mais les carreaux ont 
… 0%24 >< 0M2, ce qui les rend plus commodes pour emprunter la courbure. 
$ Tous ces carreaux, au moment de la pose, sont trempés dans l'eau et se 
placent sur un bain de mortier en ciment de première qualilé, à prise lente. En 


pénétrant dans l'agglomérat, chaque carreau doit être frappé pour laisser 


échapper l air, situé en dessous, lequel pourrait produire dans la suite des dis- 


locations. Il faut donc soigner 4 carrelage minutieusement, dans toutes ses par= 


ties, afin d'éviter des fissures, qui entraineraient du vin dans la maçonnerie. 
Par le temps, ce vin pourrait se corrompre et donner asile à toute une série de 
maladies microbiennes. La maison Saint-Gobain met à la disposition des viticul- 
teurs des équipes d'ouvriers expérimentés à ce genre de travail, qui arrivent à 


Fig. 36. — Carreau en verre épais Fig. 317. — Carreau en verre strié 
pour la sole des cuves (Saint-Gobain). pour les paroïs et la voûte des cuves 
(Saint-Gobain). 


faire des carrelages chez lesquels les joints se réduisent à une simple ligne. 
» Dans tous les cas, les propriétaires. auront avantage à utiliser ces spécialistes, 
pour les raisons que nous avons données plus haut. 

Lorsque le revêtement intérieur de la cuve est terminé, on obtient un réci- 

pient absolument étanche, inattaquable par les acides faibles, facile à nettoyer, 

et dans lequel le vin, l'alcool, l'huile se conservent comme dans une bouteille. 
—. La maison Saint-Gobain fournit des verres blancs d'excellente qualité. 

Les frais de construction de la maconnerie dépendent des ressources en maté- 

_.riaux des pays vignobles, de la capacité et du nombre des récipients. On admet 


—. que. pour une cuve isolée, contenant 100 hectolitres, la maconnerie est estimée 
| » P ) ) 


… à 5 fr. 50 et le verre à 2 francs par hecto, soit en tout 7 fr. 50. Si on arrive à de 
grandes cuves, disposées en batteries, certains murs de séparation sont com- 
muns, et le prix d'installation s 'abaîssé à 4 fr. 50 ou 5 francs PheGto, En prin- 
cipe, le revêtement en verre coûte 1 à 2 francs par heclolitre. 

‘On peut utiliser les cuves verrées, comme nous l'avons déjà dit, soit à la fer- 
-mentalion, soit à la conservation du vin. Dans le premier cas, la vendange 
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foulée ou le moût sont introduits par le col de la voûte; on a soin de laïsser un 
vide supérieur pour l'augmentation de volume. | 

Les parois en pierre sont un peu froides, ce qui n’est pas un inconvénient 
pour les pays chauds; le départ de la fermentation est plus long qu'avec les 
cuves en bois. Néanmoins, le travail de cette fermentation se fait normalement, 
gräce au grand volume de vendange en contact. Le décuvage s'opère au grand 
air, pour aérer et oxyder le jeune vin; puis on le remonte à la pompe dans une 
cuve propre. Quant à celle que l’on vient de vider, il suffit d’enlever les mares 
ou les lies, suivant que l’on a vinifié en rouge ou en blanc, et de laver à 
grande eau les parois en verre. Ce récipient peut être remis immédiatement 
en service. 

Si nous suivons notre vin durant la première année de conserve, nous voyons 
quil faut lui donner trois soutirages, en novembre, février, mars-avril, afin de 
renouveler les oxydations pour déterminer la précipitation des lies, c’est-à-dire 
le dépouillement. À chaque transvasement, le plein des cuves doit se faire jus- 1 
qu’au milieu de la hauteur du col de remplissage, et il faut verser une couche 
d'huile de 1 centimètre d'épaisseur. De cette façon, le vin est complètement à 
l'abri de l’air, et les réactions chimiques s’opèrent lentement, grâce aux pelites 
quantités d'oxygène introduites lors des soutirages. On peut, comme pour les 
futailles en bois, faire usage des méchages au soufre, ainsi que de la pasteurisa- 
tion et du filtrage. | 

Emmagasiné avec toutes les précautions précédentes, le vin se conserve dans 
les cuves -en verre dans un parfait état de fraicheur, ce qui est une qualité 


essentielle pour la vente. 
L. FONTAINE, | 
Professeur à l'Ecole pratique d'Agriculture de l'Oisellerie. 
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Dose des bouillies cupriques contre le Mildiou (J. Capus). — Le vinage à la cuve sur la ven- 
dauge (J. BERTRAND). — Les relations franco-suisses (F. pe Sainr-CHarLes. — Documents 
otficiels : décret réglementant l'application de la loi du 1°" août 1905. — Légion d’honneur: 


nomination. — Mérite agricole: promotions et nominations. — Chaire départementale d'agri- 


culture du Lot-et-Garonne. 


Dose des bouillies cupriques contre le Mildiou. — Le Mildiou est 
toujours à craindre en aoùt et en septembre. Des contaminalions très graves 
peuvent encore se produire pendant ces deux mois el amener des taches qui, 
en s'étendant, détruisent les feuilles, diminuent le taux de sucre du raisin, em- 
pêchent l'aoûlement des bois et l'accumulation des réserves. L'année 1905 a été 
très remarquable par l'intensité des invasions de Mildiou en août et en septembre. 

Nous avons fait, M. Cazeaux-Cazalet et moi, des expériences sur la dose que 
devaient avoir les bouillies cupriques pour prévenir ces dernières invasions. 
On a coutume, dans le canton de Cadillac, de rogner les vignes en juillet au- 
dessus du troisième fil de fer et de donner ensuite aux vignes leur dernier trai- 
tement. Dans la plupart des vignobles du canton et dans divers champs d’expé- 
riences, il fut donné le 26 juillet, en 1905. Certaines rangées furent traitées à la 
dose de 2 %, d’autres à celle de 1 %. Les ceps en expériences étaient tous 
indemnes des premières invasions de Mildiou; 1ls ne portaient aucune tache. 
Il y eut, en août et en septembre, une succession d’invasions de Mildiou sur. 
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les feuilles, provoquées par les pluies du 5 août, des 16 et et 17 août, des 19, 15 
et 16 septembre. Le 20 septembre, les vignes traitées à la dose de 1 % de sulfate 
de cuivre étaient ravagées de Mildiou; les Malbecs étaient atteints presque 

autant que des ceps non traités; les autres cépages avaient perdu une partie 
de leurs feuilles. Les mêmes cépages, sur les mêmes terrains, traités à la dose 
de 2 %, étaient indemnes de Mildiou. On voit donc que la dose de 4 % est ineffi- 
cace quand, il s'agit d’un traitement qui doit avoir de la durée, comme le 
dernier traitement de juillet ou du commencement d’août. 

Voici une autre expérience qui montre bien que les bouillies répandues sur 
les feuilles diminuent d'efficacité avec le temps. Au château Ricaud, à Loupiac, 

_ seize rangées de vignes de 100 pieds chacune ne reçurent pas le dernier traite- 
ment du 26 juillet. Elles avaient été traitées pour la dernière fois juste un mois 
auparavant, c'est-à-dire le 26 juin; elles avaient reçu alors cinq traitements à 
la dose de 2 %. A la fin septembre, ces seize rangées étaient complètement 
ravagées par le Mildiou; la plupart des ceps n'avaient plus de feuilles. Le 
vignoble environnant, traité le 26 juillet, était indemne. Ainsi, sur les rangées 
en expérience, même les feuilles de la partie moyenne et de la base, c’est-à-dire 
les feuilles anciennes, qui avaient reçu cinq fois de la bouillie à 2 %, n'avaient 
pu être protégés. La dose de 2 % n'avait pu garder son efficacité. 

La conclusion pratique de ces expériences est qu’il faut donner un dernier 
traitement en vue du Mildiou à la fin de juillet ou au commencement d'août et 

_ quil faut l’effectuer à la dose de 2 %. — J. Capus. | 


Le vinage à la cuve sur la vendange. — La question du vinage à la 
cuve sur les raisins de vendange, que la Revue a depuis longtemps conseillé, 
commence à entrer dans la pratique courante. L'addition d'alcool de distillation 
des vins sur les raisins apportés aux fouloirs, faite à raison de 2 à 3 degrés au 
maximum, est une opération parfaite ; elle n’a pas les inconvénients du vinage 
direct sur le vin. Elle a l'avantage de détruire beaucoup de mauvais goûts 
(du raisin ou de l'alcool employé)tout en favorisant la fermentation et s’oppo- 
sant souvent à des accidents de certaines casses. Nous ne saurions donc, comme 
nous l'avons toujours fait dans nos correspondançes particulières, trop en 

_ conseiller l'usage à ceux qui ont des eaux-de-vie disponibles. Nous recomman- 
dons seulement de ne pas mettre plus de la quantité nécessaire pour remonter 
l’hectolitre de vin fait, calculé sur la vendange à plus de 2 à 3 degrés, en tenant 
<ompte quil y aura une perte de cet alcool employé au vinage à la cuve dans la 
proportion de 1/4 à 1/2 degré. 

Et nous comprenons, en l’approuvant entièrement, le vœu suivant pré- 
senté au Gouverneur général de l’Algérie par un des grands qiticulteurs de la 
colonie, M. Bertrand, président des Délégations financières : 


Me Attendu que la crise qui sévit sur la viticulture depuis 1904, à la suite du dégrève- 
…._. ment des sucres, menace de ruiner cette branche si importante de la production algé- 
. rienne; querien ne fait prévoir la fin de cette crise, parce que dans les années de faibles 
productions, on verra, malgré les lois illusoires qui ont été promulguées, se produire la 
fabrication des vins de sucre qui ne permettront pas au vin naturel de dépasser le prix 
de 12 francs ; 

Attendu qu’un grand nombre de viticulteurs ont espéré de voir le privilège des bouil- 
— leurs de cru promulgué en Algérie après son établissement en France; que le Congrès 
des Agriculteurs qui s’est tenu à Oran, le 10 avril, avait décidé qu’un référendum serait 
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fait auprès des viticulteurs, pour savoir s'ils désiraient bénéficier du privilège de dis- 
tiller librement leurs sous-produits et les vins de mauvaise qualité; que ce référendum 
n’a pas encore été fait et qu'il est pénible pour les viticulteurs d'Algérie d’être dans une 
situation désavantageuse par rapport à ceux de ja métropole, 

Le soussigné émet le vœu que les viticulteurs soient autorisés, sous le contrôle de la 
Régie, à distiller et à dénaturer le produit de leur distillation en le versant à la cuve sur 
leurs vendanges pour relever la couleur et le degré alcoolique des moûts ; ce qui leur 
permettrait de faire disparaitre ie sous-produits et les vins avariés qui pèsent lourde- 
ment sur le marché. 

Le soussigné fait remarquer que les viticulteurs en France peuvent se livrer à cette 
opération, grâce au privilège des bouilleurs de cru. Il fait remarquer encore quil paraît 
impossible d’arguer de la loi Griffe, puisque le sucrage est autorisé et qu'on peut actuel- 
lement relever le degré alcoolique des vins avec cette pratique. Il fait remarquer 
enfin que le budget algérien ne peut être nullement affecté par cette opération. — 
J. BERTRAND. 


Les relations franco-suisses. — Nous avons fait connaître à nos lec- 
teurs l'importance des négociations engagées entre le gouvernement de la 
République et le gouvernement fédéral, relatives au régime commercial entre . 
la France et la Suisse. ? 

Nos lecteurs se souviennent que de très graves divergences, notamment sur 
la question des droits d'entrée des soieries suisses en France, avaient mis obs- 
tacle à un accord très désirable à tous. points de vue. Les choses en étaient 
venues au point de faire appréhender une guerre de tarifs entre les deux pays, 
et nous n'avions point hésilé à en signaler les déplorables conséquences, au 
point de vue français en général, au point de vue de la viticulture française en 
particulier. 

Nous sommes heureux d'annoncer à nos lecteurs que le dauger de rupture est 
écarté. Une dépêche de Berne du 30 juillet faisait connaître qu’à la dernière 
heure -un accord était intervenu, grâce aux habiles et pratiques efforts de Fam- 
bassadeur de France, M. Révoil. Un décret du 30 juillet a disposé, en raison de. 
cet accord, que, jusqu'à la promulgation de la loi ratifiant la convention commer- 
ciale entre la France et la Suisse, le tarif minimum des douanes, résultant des | 
lois des 11 janvier 1892, 21 décembre 1905 et 29 mars 1906, continue d'être 
applicable. | 

Nous n'avons jusqu'ici sur les termes précis de l'accord que des renseigne 
ments généraux. La Suisse a consenti à abaisser de 32 francs à 27 francs le à 
droit sur les bœufs. Le droit sur les vins a élé maintenu à 8 francs. SAT Re 

Les Chambres auront à se prononcer en dernier ressort sur la convention. 
Nous donnerons aux lecteurs de la Revue une note précise sur sa portée. Dès 
maintenant nous, constatons que le droit sur les vins est légèrement aug- 
. menté. Nos Chambres de commerce de l'Est avaient accepté un droit de 6 francs. 
Il faut observer que les Suisses proposaient le droit aux cent kilogrammes. Les À 
dépêches que nous avons ne disent pas si telle est bien la solution. Dans ce cas, 
ce serait 17 à 418 francs de droit pour une pièce (210 litres). — F. De SAINT- 
CHARLES. 


Documents officiels : RÉPRESSION DES FRAUDES. — M. Ruau, ministre de & 
l'Agriculture, annonçait à la Chambre, avant sa séparation, que le règlement 
d'administration publique relatif aux EE et aux méthodes d’ analyses ? 4 
en matière de répression des fraudes > M ne tarderait pas à être rendu. : 4 


# 
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… Le Journal officiel du 2 août consacre celte promesse par la publication, sous 
- forme de décret, du règlement en question, sous la signature des ministres de 


- a Justice, dé l'Intérieur, des Finances, de l'Agriculture, et enfin du Commerce, 


de l'Industrie et du Travail. Ce décret est suivi d'un arrêté complémentaire des 


ministres de l'Agriculture et du Commerce. Ces documents ont donné lieu à 


. beaucoup de discussions au cours de leur élaboration; ils ne manqueront pas 
de soulever de nouvelles observations. Ce sont, en tous cas, des actes décisifs 


qui ont force de loi et qu'il importe de bien connaître, En voici le texte : 


Décrer portant règlement d'administration publique pour l'application du 1° août 4905 
sur La répression des fraudes et falsifications, en ce qui concerne les boissons, les denrées 


alimentaires et les produits agricoles. 


_ Le Président de la République fran- 
caise, 

Sur le rapport des ministres de la jus- 
tice, de l’intérieur, des finances, de l’agri- 
culture et du commerce, de l’industrie et 
du travail, k | 

Vu la loi du 4er août 1905 sur la répres- 
sion des fraudes dans la vente des mar- 
chandises et des falsifications, des denrées 
alimentaires et des produits agricoles, et, 
notamment, l’article 11 ainsi conçu : 

« Il sera statué par des règlements d’ad- 
ministration publique sur les mesures à 
prendre pour assurer l'exécution de la pré- 

"sente loi, notamment ence qui concerne : 


« 3° Les formalités prescrites pour opé- 


* rer des prélèvements d'échantillons et 


procéder contradictoirementaux expertises 
sur les marchandises suspectes ; 

_«%o Le choix des méthodes d'analyse 
destinées à établir la composition, les élé- 
ments constitutifs et la teneur en principes 
utiles des produits ou à reconnaitre leur 
falsification : 

« 5° Les autorités qualifiées pour re- 
chercher et ‘constater les infractions à da 
présente loi, ainsi que les pouvoirs qui leur 
seront conférés pour recueillir deséléments 

_ d'information: auprès des diverses admi- 
nistrations publiques et des concession- 
naires de transports » ; 

_ Le conseil d'Etat entendu, 


Décrète : | 
TITRE Ler 


ORGANISATION ET FONCTIONNEMENT 
DU SERVICE DES PRÉLÈVEMENT 


ARTICLE PREMIER. — Le service chargé 


sde rechercheret de constater les infractions 


à la loi du 1er août 1905 est organisé par 


. l'Etat, avec le concours éventuel des dé- 


- partements et des communes. 


\ 
Li 


A4 


Le fonctionnement de ce service est as- 


. suré, sous l'autorité du ministre de la jus- 
- tice, du ministre de l’agriculture et du mi- 
nistre du commerce, de l’industrie et du 


travail, dans les départements par les pré-. 


- fets, à Paris et dans le ressort de la préfec- 


ture de police par le préfet de police. 


LT 


Le 


ART. 2. — Les autorités qui ont qualité 
pour opérer des prélèvements sont : 

Les commissaires de police. 

Les commissaires de la police spéciale 
des chemins de fer et des ports. 

Les agents des contributions indirectes 
et des douanes agissant à l’occasion de 
l'exercice de leurs fonctions. 

Les inspecteurs des halles, foires, mar- 


_chés et abattoirs. 


Les agents des octrois et les vétérinaires 
sanitaires peuvent être individuellement 


désignés par les préfets pour concourir à 


l'application de la loi du 1er août 1905 et 
commissionnés par eux à cet effet. 
Dans le cas où des agents spéciaux se- 


raient institués par les départements ou les 


communes pour concourir à l'application 
de ladite loi. ces agents devront être agréés 


et commissionnés par les préfets. 


ART. 3,— Une commission permanente 
est instituée près les ministères de l’agri- 
culture et du commerce, de l’industrie et 
du travail pour l'examen des questions 
d'ordre scientifique que comporte l’appli- 
cation de la loi du 1er août 1905. Cette 
commission est obligatoirement consultée 
pour la détermination des conditions ma- 
térielles des prélèvements, l’organisation 
des laboratoiresetla fixation des méthodes 
d'analyse à imposer à ces établissements. 

ART. 4. — Des prélèvements d’échantil- 
lons peuvent, en toutes circonstances, être 
opérés d'office dans les magasins, bouti- 
ques, ateliers, voitures servant au Ccom- 
merce, ainsi que dans les entrepôts, les 
abattoirs et leurs dépendances, les halles, 
foires et marchés, et dans les gares ou 
ports de départ et d'arrivée. 

Les prélèvements sont obligatoires dans 
tous les cas où les boissons, denrées ou 
produits paraissent falsifiés, corrompus ou 
toxiques. 

Les administrations publiques sont te- 
rnes de fournir aux agents désignés à l’ar- 
ticle 2 tous éléments d’information néces- 
saires à l'exécution de la loi du 1er août 
1905. 

Les entrepreneurs de transport sont te- 
nus de n’apporter aucun obstacle aux ré- 
quisitions pour prises d'échantillons et de 
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-représenter les titresde mouvement, lettres 

de voiture, récépissés, connaissements et 
déclarations dont ils sont détenteurs. 

ART.5. — Tout prélèvement comporte 
quatre échantillons, l'un destiné au labo- 
ratoire pour analyse, les trois autres éven- 
tuellement destinés aux experts. 

ART. 6. — Tout prélèvement donne lieu, 
Séance tenante, à la rédaction sur papier 
libre d’un procès-verbal. 

Ce procès-verbal doitporterles mentions 
suivantes : 

1° Les nom, prénoms, qualité et rési- 
dence de l’agent verbalisateur; 

2° La date, l'heure et le lieu où le prélè- 
vement a été effectué ; 

3° Les noms, prénoms, profession, domi- 
cile ou résidence de la personne chez la- 
quelle le prélèvement a été opéré. Si le 
prélèvement a lieu en cours de route, les 
noms et domiciles des personnes figurant 
_sur les lettres de voiture ou connaisse- 
ments comme expéditeurset destinataires ; 

4° La signature de l'agent verbalisateur. 

Le procès-verbal doit, en outre, contenir 
un exposé succinct des circonstances dans 
lesquelles le prélèvement a été opéré, re- 
later les marques et étiquettes apposées 
sur les enveloppes ou récipients, l'impor- 
tance du lot de marchandise échantillonné 
ainsi que toutes les indications jugées uti- 
les pour établir l'authenticité des échantil- 
lons prélevés et l'identité de la marchan- 
dise. | 
_ Le propriétaire ou détenteur de la mar- 
 chandise, ou, le cas échéant, le représen- 
tant de l’entreprise de transport, peut, en 
outre, faire insérer au procès-verbal toutes 
les déclarations qu'il juge utiles, Il est in- 
vité à signer le procès-verbal ; en cas de 
refus, mention en est faite par l’agent ver- 
balisateur. 

ART. 7. — Les prélèvements doivent être 
effectués de telle sorte que les quatre 
échantillons soient autant que possible 
identiques. 

À cet effet, des arrêtés ministériels, pris 
de concert entre le ministre de l’agricul- 
ture etle ministre du commerce, de l’in- 
dustrie et du travail, sur la proposition de 
la commission permanente, déterminent, 
pour chaque produit ou marchandise, la 
quantité à prélever, les procédés à em- 
ployer pour obtenir des échantillons ho- 
mogènes, ainsi que les précautions à pren- 
dre pour le transport et la conservation de 
ces échantillons. 

ART. 8. — Tout échantillon prélevé est 
mis sous scellés. Ces scellés sont appli- 
qués sur une étiquette composée de deux 
parties pouvant se séparer et être ultérieu- 
rement rapprochée, savoir : 

1° Un talon qui ne-sera enlevé que par 
le chimiste au laboratoire après vérifica- 
tion du scellé. Ce talon ne doit porter que 
les indications suivantes: nature du pro- 
duit, dénomination sous laquelle il est mis 
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en vente, date du prélèvement et numéro 
sous lequel les échantillons sont enregis- 
trés au moment de leur réception par le 


service administratif; . & 


20 Un volant qui porte ces mêmes men- 
tions, mais où. sont inscrits, en outre, les 
nom et adresse du propriétaire Ou déten- 
teur de la marchandise, ou en cas de pré- 
lèvement en cours de route, ceux des ex- 
péditeurs et destinataires, 

Ce volant est signé par l’auteur du 
procès-verbal. 

ART.9. — Aussitôt après avoir scellé les 
échantillons, l'agent verbalisateur s’il est 
en présence du propriétaire où détenteur 
de la marchandise doit le mettre en de- 
meure de déclarer la valeur des échantil- 
lons prélevés. | 

Le procès-verbal mentionne cette mise 
en demeure et la réponse quia été faite. 

Un récépissé détaché d’un livre à sou- 
che est remis au propriétaire ou détenteur 
de la marchandise. Il y est fait mention de 
la valeur déclarée. 

En cas de prélèvementen cours de route, 
le représentant de l’entreprise.de transport 
recoit, pour sa décharge, un récépissé in- 


* diquant la nature et la quantité des mar- 


chandises prélevées. 

ART. 10, — Le procès-verbal et les échan- 
tillons sont, dans les vingt-quatre heures, 
envoyés par l’agent verbalisateur à la pré- 
fecture du département où le prélèvement 
a été effectué et, à Paris ou dans le ressort 
Fa la préfecture de police, au préfet de po- 
ice. 

Toutefois, en vue de faciliter l’applica- 
tion de la loi, des décisions ministérielles 
pourront autoriser l’envoi des échantillons 
aux sous-préfectures ou à tout autre ser- 
vice administratif. 

Le service administratif qui reçoit ce 
dépôt l’enregistre, inscrit le numéro d’en- 
trée sur les deux parties de l'étiquette que 
porte chaque échantillon et, dansles vingt- 
quatre heures, transmet l’un de ces échan- 
tillons au laboratoire dans le ressort duquel 
le prélèvement a été effectué. ie 

Le talon seul suit l'échantillon au labo- 
ratoire. 

Le volant, préalablement détaché, est. 
annexé au procès-verbal. Les trois autres 
échantillons sont conservés par la préfec- 
ture, ! / 

Toutefois, si la nature des denrées ou 
produits exige des mesures spéciales de 
conservation, les quatre échantillons sont 
envoyés au laboratoire, où ces mesures 
sont prises conformément aux arrêtés mi- 


nistériels prévus à l’article 7. Dans ce cas, . 


les quatre volants sont détachés des talons 
et annexés au procès-verbal. 


ART. 11. — Les laboratoires créés parles 


départements et les communes peuvent 


être admis, concurremment avec ceux de 


l'Etat, à procéder aux analyses lorsqu'ils” 


ont été reconnus en état d'assurer ce ser= 


: ar une décision ministé- 


| vice et agréés par. 
rielle prise sur l’avis conforme de la com- 


or 


mission permanente. 


Re, 1) DPSPITRE II 
…_ / FONCTIONNEMENT DES LABORATOIRES 


Arr. 12. — Des arrêtés ministériels pris 
de concert entre le ministre de l’agricul- 
ture et le ministre du commerce, de l'in- 
dustrie et du travail, déterminent le ressort 
des laboratoires admis à procéder à l’ana- 
—lyse des échantillons. 

- Pour l’examen des échantillons, les la- 
boratoires ne peuvent employer que les 
méthodes indiquées par la commission 
permanente. | 

Ces analyses sont à la fois d'ordre qua- 

 Jificatif et quantitatif. L'examen comprend 
notamment les recherches microscopiques 
polarimétriques, réfractométriques, cryos- 
copiques, susceptibles de fournir des indi- 
cations sur la pureté des produits, la re- 
cherche des antiseptiques et des colorants 
étrangers. 

Ces méthodes sont décrites en détail par 
des arrêtés pris de concert entre le minis- 

tr» de l’agriculture et le ministre du com- 

.  merce, de l’industrie et du travail, après 

avis de la commission permanente. 

ART. 13. — Lelaboratoirequiarecupour 
__ analyse un échantillon dresse, dans les 

huit jours de la réception, un rapport où 

_ sont consignés les résultats de l'examen et 

des analyses auxquels cet échantillon a 
donné leu. | 

Ce rapport est adressé au préfet du dé- 
partement d’où provient l'échantillon; à 
Paris et dans le ressort de la préfecture de 
police, le rapport est adressé au préfet de 
police. FRE js 

ART. 14. — Si le rapport du laboratoire 
ne révèle. aucune infraction à la loi du 
4er août 1905, le préfet en avise sans délai 
l'intéressé. : 

Dans ce cas, si le remboursement des 
échantillons est demandé, il s’opèred'apres 

% leur valeur au jour du prélèvement, aux 

_ frais de l'Etat, au moyen d’un mandat 

- délivré par le préfet. sur représentation du 
-récépissé prévu à l’article 9. 

ART. 45. — Dans le cas où le rapport 

. du laboratoire signale une infraction à la 
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loi du 1e août 1905, le préfet transmet 
Ÿ sans délai ce rapport au procureur de la 
: République. RAC 

=. Il y joint le procès-verbal et les trois 
. échantillons réservés. 

È-: S'il s’agit de vins, bières, cidres, alcools 
_ ou liqueurs, avis doit être donné par le 
— préfet au directeur des contributions indi- 
4 rectes du département. 


À, ENS 


ART. 16. — Des arrêtés ministériels, pris 
de concert entrele ministre de l'Agriculture 
et le ministre du Commerce, de l’Industrie 
et du Travail, déterminent dans quelle 

_ forme les laboratoires doivent rendre 


ni 


Ca, 


= CAE 
es 


For” 


i 
Ÿ 


‘ 
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compte périodiquement aux préfets du 


nombre-des échantillons analysés, du 
résultat de ces analyses et signaler les 
nouveaux procédés de fraude révélés par 
l'examen des échantillons. 


TITRE III 
FONCTIONNEMENT DE L’EXPERTISE 
CONTRADICTOIRE 
ART. 17. — Le procureur de la Répu- 


blique informe l’auteur présumé de la 
fraude qu'il est l’objet d’une poursuite. Il 
l’avise qu’il! peut prendre communication 
du rapport du directeur du laboratoire et 
‘qu’un délai de trois jours francs lui est 
imparti pour faire connaître s’il réclame 
l'expertise contradictoire prévue à lar- 
ticle 12 de la loi du 1er août 1905. 

ART. 18. — S'il y a lieu à expertise, il 
est procédé à la nomination de deux 
experts, l’un désigné par le juge d'ins- 
truction, l’autre par la personne contre 
laquelle l'instruction est ouverte. Celle-ci 
a toutefois le droit de renoncer à cette 
désignation et de s’en rapporter aux con- 
clusions de l'expert désigné par le juge. 

Les experts sont choisis sur les listes 
spéciales de chimistes experts dressées, 
dans chaque ressort, par les cours d’appel 
ou les tribunaux civils. 

L'inculpé pourra toutefois choisir son 
expert sur les listes dressées par la cour 
d'appel ou le tribunal civil du ressort d’où 
il aura déclaré que provient la marchan- 
dise suspecte. 

ART. 19. — Chaque expert est mis en 
possession d’un échantillon. 

Le juge d'instruction donne communi- 
cation aux experts des procès-verbaux de 
prélèvement ainsi que des factures, let- 
tres de voiture, pièce de régie et, d’une 
façon générale, de tous les documents que 
la personne mise en cause a jugé utile de 
produire ou que le juge s’est fait remettre. 

Aucure méthode officielle n’est imposée 
aux experts. [ls opèrent à leur gré, 
ensemble ou séparément, chacun d’eux 
étant libre d'employer les procédés «ui 
paraissent le mieux appropriés. 

Leurs conclusions sont formulées dans. 
des rapports quisont déposées dans le délai 
fixé par l'ordonnance du juge. 

ART. 20. — Si les experts sont en désac- 
cord, ils désignent un tiers expert pour les 
départager. À défaut d'entente pour le 
choix de ce tiers expert, il est désigné par 
le président du tribunal civil. 

Le tiers expert peut être choisi en 
dehors des listes officielles. 

ART. 21. — Sur la demande des experts 
ou sur celle de la personne mise en cause, 
des dégustateurs, choisis dans les mêmes 
conditions que les autres experts, sont 
commis pour examiner les échantillons. 

ART. 22. — Lorsque des poursuites sont 
décidées, s’il s’agit de vins, bières, cidres, 
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alcools ou liqueurs, le procureur de la 
République devra faire connaître au direc- 
teur des contributions indirectes ou à son 
‘représentant, dix jours au moins à 
l'avance, le jour et l'heure de l’audience à 
laquelle A sera appelée. 

ART. — Il n’est rien innové quant à 
la de suivie par l’administration 
des douanes et par l'administration des 
contributions indirectes pour la consta- 
tation et la poursuite de faits constituant 
à la fois une contravention fiscale et une 
infraction aux prescriptions de la loi du 
1er août 1905. | 

ART. 24. — En cas de non-lieu ou d’ac- 
quittement, le remboursement de la valeur 


des échantillons s'effectue dans les condi- 


tions prévues à l’article 14 ci-dessus. 
ART. 25. 
ment sur les conditions d'application de la 


loi du 4er août 1905 à l'Algérie et aux colo- 


nies. 

ART. 26. — Le ministre de la justice, le 
ministre de l'intérieur, le ministre des 
finances, le ministre de l’agriculture, le 
ministre du commerce, de l'industrie et 
du travail sont chargés, chacun en ce qui 
le concerne de l’exécution du présent 


décret, qui sera publié au Journal officiel 


et inséré au Bulletin des lois. 


Fait à Rambouillet, le 31 juillet 1906. 


Nous publierons dans notre prochain numéro l'arrêté complémentaire des 
ministres de l'Agriculture et du Commerce. 


Légion d'honneur. — Par décret en date du 28 juillet, M. Cassez, profes- 
 seur départemental d'agriculture de la Haute-Marne, a été nommé chevalier de 


la Légion d'honneur. 


Mérite agricole. — Dans la liste des personnes qui viennent d’être promues ou 


nommées dans l’ordre du Mérite agricole, nous relevons les noms suivants : 
Grade de Commandeur. — MM. Berthault, professeur à l'école de Grignon; Danguy, 


professeur départemental d'agricultnre de la Loire-Inférieure ; re directeur de 


ik École nationale d'agriculture de Rennes. 


Grade d'Officier. — MM. Artigala, à Perpignan ; Cluzeau, viticulteur à Châtain (Vienne); 
Dechambre, professeur à l'Ecole de Grignon; Fabre, viticulteur à Puissalican (Hérault); 


Gourdin, péniniériste à Saint-Hippolyte-du-Fort (Gard); 


culture à Dijon; Laurent, professeur d'agriculture à Rouen; Lecointre, maire de Bon- 


neuil (Aisne); Pezet, professeur d’agriculture à Figeac (Lot); 


Meursault (Côte-d'Or). 


Grade de Chevalier. — MM. Amat, viticulteur à Bèze (Aude); Appert, 


Tavernier, viticulteur à 


= 


viticulteur à 


Noyers (Loir-et-Cher); Ayzac, pépinmiériste à Montélimar; Bartoli, viticulteur à Calda- 


rello (Corse); Bazerque, instituteur à Boussens (Haute-Garonne); 
Bénard, propriétaire-directeur du restaurant du Petit-Riche, à 


Limonet (Aude); Ch. 
Paris. 


Belloc, viticulteur à 


(A suivre.) 


Chaire départementale d'agriculture. — A la suite du concours ouvert du 
49 au 28 juin à Agen pour la nomination d’un professeur départemental d'agriculture. 
notre collaborateur M. Rabaté, professeur à La Châtre, a été classé premier he dix- 
sept concurrents et proposé pour occuper la chaire départementale du Lot-et-Garonne. 
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De nos Correspondants 


Var. — Les vendanges prochaines, qui promettaient, au débutde l'été, d'être | 
égales, voire même supérieures à celles de 1905, menacent aujourd’ nus d’être | 


sensiblement réduites. 


VIGNOBLES ET VINS À 


1 cl 


Suivant les divers milieux, les causes de la diminution prévue sont impu- 


tables : 1° à quelques gros orages de grêle qui ont anéanti une partie de la ! à | 


— Il sera statué ultérieure- 


Guicherd, professeur d'agri- 
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à. récolte dans plusieurs localités ; 2° à une invasion de Mildiou, provoquée par les 
temps chauds et humides de la seconde quinzaine de juillet. La plupart des 


vignes, insuffisamment iraitées à cette époque, ont eu leurs feuilles et leurs 
fruits très sérieusement atteints. 

De la dernière récolle, il ne reste guère que les quantités suffisantes à l’ali- 
mentation du commerce de détail. 

À combien débuteront les cours des vins nouveaux ? Le commerce continuera- 
t-il à offrir des prix de misère ? C’est une question que se posent avec anxiété 
tous les producteurs, sans entrevoir la solution tant espérée en faveur de la 
longue crise viticole, absolument désastreuse pour tous. — J. C, 


ROUSSILLON (2.-0.). — Malgré la toujours bien triste situation, les proprié- 
taires n'ont rien négligé pour assurer aux vignobles les soins et traitements 
habituels. Et la vigne présente partout une belle VÉBÉtAUOR Peu de grappes à 
la sortie, les gelées de mars, un peu de coulure et quelques ravages de diverses 


chebMtss tout cela fait que la récolte ne dépassera guère une demi-moyenne : 


soit 4. 300. 000 sur 2.900.000 à 3 millions d’hectolitres. L'activité soutenue des 
éxpéditions a vidé la plus grande partie des caves ; si bien que la récolte pen- 
dante et le stock réduit arriveront péniblement à ttuer un approvisionne- 
ment égal à l'ensemble d’une récolte moyenne. Si malgré cela les prix ne parve- 
naient pas à se relever, ce serait pour notre pays la consommation de la ruines 
Espérons que nous sera épargnée cette suprême épreuve. 

Collioure- Baryuls. — Cette région a été encore plus éprouvée cette année : 


. peu de raisins, gelées, coulure,et pour comble,deux formidables chutes de grêle 
qui ont déchiqueté le vignoble, anéanti la récolte de Collioure. Résultats : 


pour Banyuls ute demi-récolte et à peine les trois dixièmes pour Collioure. 
Une quantité appréciable de vins de plaine défectueux est allée à la chau- 
dière. — PAUL SOULIER. 


DoRDoGNE (de Bergerac). — Malgré la longue sécheresse, les vignobles sont 
beaux dans ma contrée. Les cépages communs sont chargés de raisins; les 
cépages fins en ont moins. Dans l'ensemble, il y aura abondance si une pluie 
utile survient à propos. 

On offre 1 fr. 50 du degré par barrique pour la récolte sur pied, livrable au 
décuvage, c’est-à-dire 1 fr. 50 par degré pour 293 litres. En admettant un poids 


- moyen de 41 degrés, le prix de la barrique serait de 16 fr. 50! ! Ce prix sera-t-il 


accepté? Cest à craindre, parce que les premières offres d’achats sont ostensi- 
blement faites aux aire les plus gênés! El les pAties ventes éla- 
blissent le cours ! 

La distillation des récoltes n’est pas pratiquée dans ma contrée, La qualité des 
vins y est généralement bonne. Cependant la qualité de l’année 1905 est médiocre. 
Les plus inférieurs, au lieu d'aller à la chaudière, sont achetés à prix très bas, 
inavoués et livrés à la consommation! Nous arrivons alors à la récolte 1906 
avec un gros stock de 1905 à la RPOPRÈLE, dont le prix des DOI vins est de 
20 francs la barrique ! | 

En 1903, 1l à été fait des quantités de vins de sucre. C'était scandaleux ! Les 
cours se sont depuis toujours effondrés. Fait-on encore de la fraude ? Je crois 
que non. Le prix des vins est trop bas. 

Les causes de la malheureuse situation viticole actuelle sont : 1° le mouil- 
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_lage chez le débitant ; 2° la quantité importante de vins inférieurs livrés à la 
consommation, au lieu de les distiller ; 3° enfin, la surproduction générale 
depuis 4904. 

Dans ces conditions, les mesures législatives économiques seront sans effet. 
Pour forcer les vins inférieurs d'aller partout à la chaudière, il faut supprimer 
radicalement l'emploi du sucre sur la vendange. Le marché dégagé de ces vins 
nuisibles ne serait plus écrasé par leurs bas prix. L'ordre disparu reviendrait 
dans la valeur des bons vins. 

Ce sont les bonnes terres et les mauvais climats qui produisent les vins infé- 
rieurs. Les bonnes terres produiraient toute autre chose que la vigne, avec rému- 
nération. Les mauvais climats reviendraient aux cultures précédentes, la vigne 
n'envahissant toutes les contrées de la France que depuis peu de temps. — 
ABEL LESPINASSE. 


GIRONDE (Graves). — La région des Graves qui s'étend au sud de Bordeaux, 
sur une trentaine de communes, et qui produit, en outre de ses vins blancs de 
consommation courante, de grands vins blancs secs, si recherchés des amateurs, 
et d'excellents vins rouges qui ont autant de corps que de finesse, la région des 
Graves, dis-je, pense faire cette année une bonne récolte. La quantité dépassera 
la moyenne, et la qualité vraisemblablement ne le cédera en rien à celle des 
bonnes années. Tout ce qu’il faut pour faire bonest déjà acquis : raisins bien 
développés, très sains et voisins de la véraison. On est, en effet, d’une dizaine 
de jours en avance sur l’année dernière,et pour peu que le mois d'août soit beau 
et chaud, les vendangesse feront de bonne heure. 

Notre région est habitée par des propriétaires qui désirent conserver la bonne 
et antique réputation de leurs vins. La fabrication des vins de sucre leur est 
heureusement inconnue, et il serait à désirer qu'il en fût partout ainsi. Nous 
pensons, en effet, que celte fabrication est une des causes les plus sérieuses de 


l’avilissement des prix et nous souhaitons vivement que l'administration supé- 


rieure prenne, avant les prochaines vendanges, des mesures sérieuses empêchant 
cette fraude qui met le vignoble à deux doigts de sa perte. 

La région est honnête et c’est pour cela que divers commerçants étrangers au 
département, plus ou moins marquis ou comtes, après avoir acheté un lopin de 
terre el s'être munis de certificats attestant qu'ils sont propriétaires de vignes, 
ont installé dans plusieurs de nos communes des intermédiaires leur renvoyant 
les commandes qu'ils exécutent à l’aide des plus authentiques vins du Midi. Déjà, 
il y a eu des condamnations. Mais il existe encore parmi nous de ces pseudo- 
propriétaires ; le Syndicatles tient à l'œil et ne les ménagera pas s'il peut sur- 
prendre le flagrant délit. 


Quelques courtiers, qu’il est inutile de qualifier, ont essayé, il y a quelques 


années, de faire usage des acquits fictifs,mais il leur fallait des complices parmi 
les propriétaires : ils ne les ont pas trouvés parminous. 

Nos viticulteurs ont, en effet, horreur de la fraude: leur souci est de la répri- 
mer etnon de la favoriser. Ils ont vu avec satisfaclion les mesures prises par le 
directeur des contributions indirectes de l'Aude pour empêcher l'emploi de ces 
acquits. Ils désirent vivement que, dans tous les départements qui se livrent à la 
viticulture, chaque producteur ait un compte courant tenu par le receveur bura- 
liste. Ce serait, pensent-ils avec raison, la mort de ce genre de fraude et pro- 
bablement de quelques autres qui sont fort préjudiciables à la propriété. 
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r# récolte de 1905 est encore, en très grande partie, entre les mains des récol- 
| Le Et cen’est pas la seule ! Les chais de beaucoup sont bondés de vins et de 
É _ bons vins qui restent sans acquéreurs. 
= Le commerce de la place— je ne parle pas ici des grandes et anciennes mai- 
- sons dont l'honorabilité est connue de tous — a trop pris l'habitude d’expédier, 
| sous le nom de Bordeaux, des vins qui n'ont d’autres titres à ce nom que celui 
d’avoir séjourné quelque peu dans notre département, ou d'y avoir subi un léger 
mélange avec des vins du cru. Ainsi que M. Audebert le disait récemment à la So- 
ciété d'Agriculture de la Gironde, « c'est l’abus des fausses dénominations qui 
est particulièrement préjudiciable à la viticulture du Bordelais » — j'y ajouterais 
« et tout spécialement à la viticulture des Graves ». Celle-ci, en effet, voit rare- 
_ ment ses produits, qui peuvent rivaliser avec les meilleurs du département, être 
vendus sous leurs véritables noms. Ce qui fait que nos grands vins blancs et 
rouges de Graves sont si peu connus de la PHnSOIEa An Pourtant ils mérite- 
raient de l'être. 
Le règlement de la loi sur les fraudes est attendu avec impatience : on le dit 
sévère ; le principal est qu ‘il soit exécuté sans ménagement. — D' GEORGES 
MARTIN. 


GIRONDE (d'Ambarès). — 1° Le vignoble est magnifique et exempt de maladies 
cryptogamiques dans les propriétés bien tenues, ce qui est la généralité. Le rai- 
sin est gros et tout fait présager une récolte abondante (peut-être supérieure à 
l’année dernière) et une bonne qualité. 
2° La nouvelle législation en matière de sucrage, quoique réalisant un progrès 
sur l'état ancien, me laisse très sceptique. Il n’y a qu'une manière d'arrêter la 
_ fraude : c’est de permettre à la vigne de lutter à égalité contre le sucre au moyen 
de primes à la vigne que le gouvernement pourrait recupérer par une augmen- 
tation du droit de circulation : ce serait le vrai trust, car il serait général. 
3° On ne peut pas dire, vu l’époque de l’année, que la fraude sévisse gravement 
en.ce moment dans la contrée, mais vous pouvez être sûr qu'à la récolte elle 
s épanouira dans toute sa splendeur (ou plutôt dans toute son horreur) et sur- 
- passera encore celle des années précédentes. 
4° La petite propriété est parvenue à écouler directement une partie de sa 
récolte aux détaillants de Bordeaux et de la banlieue ; mais la grande et moyenne 
propriété possèdent presque intégralement leur Leoole de 1905. 
5° La distillation est pour ainsi dire nulle dans notre région. — Cu. DE Dow- 
PIERKE D one 
Lor-eT- GARONNE. — La partie du département de Lot-et-Garonne qui confine 
à l'Armagnac a eu une grande partie de ses récoltes détruite par la sécheresse. 
La vigne seule est restée verte et luxuriante au milieu des champs et des prairies 
… entièrement desséchées. Le raisin est assez abondant et la vigne a échappé jus- 
5 qu'ici aux maladies cryptogamiques, grâce au manque d'humidité. Cependant 
—_ l’Oïdium, malgré de nombreux soufrages, a fait quelques ravages. Malgré tout, 
… si rien de fâcheux ne survient, on compte sur une bonne récolte moyenne comme 
qualité et comme quantité. Mais c'est sans enthousiasme que nous voyons gros- 
— sir le raisin en présence de la mévente qui nous afflige. | 
À Les lois contre les fraudes et le sucrage sont insuffisantes et inefficaces, parce 
… qu'elles sont rarement mises ‘en vigueur. Dans nos contrées, la fraude est pra- 
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tiquée non par les viticulteurs, mais par des intermédiaires, qui en font un 
métier et trouvent toujours moyen d’éluder la loi. / 

On a beaucoup distillé depuis le rétablissement du privilège, mais on j VAT 
distillé bien davantage si on n'avait pas refusé l’acquit blanc aux propriétaires 
qui n'ont pas les ressources nécessaires pour payerles droits exessifs exigés par 
le fisc au moment de la distillation. Les difficultés ont fait qu'il reste encore une 
certaine quantité de vin à la propriété. Le commerce offre le prix dérisoire % 
4% à 16 francs de la barrique de 228 littres pour les vins blancs 8°, 

50 francs. de l'hectclitre de l’eau-de-vie Zogée titrant 5%. tenais de dire 22 
ces prix sont bien loin de couvrir les frais de culture. | 

Et maintenant quels seraient les remèdes pour conjurer la crise vinicole ? Ce 
n'est pas à nous, ce semble, à les rechercher, mais bien à nos gouvernants qui 
sont chargés de défendre nos intérêts. Ils sont du reste connus de tous, ces 
moyens: empêcher à tout prix la fraude en suivant le sucre depuis son lieu de 
production jusque chez le consommateur : mettre un droit différentiel entre 
les eaux-de-vie fabriquées avec du vin et les alcools d'industrie ; enfin faire des 
traités de commerce avec les puissances étrangères qui nous permettent d'écou- 
ler à l'extérieur nos produits qne des tarifs douaniers excessifs retiennent actuel- 
lement chez nous. — Comte DE CASTILLON. 


Deux-Sèvres (de Beauvoir-sur-Niort). — Le vignoble, dans notre région, se 
présente avec les meilleures apparences. Non seulement la végétation ést belle 
et régulière, mais encore les mannes qui sont sorties nombreuses n'ont pas 
coulé, de telle sorte que la récolte s'annonce comme devant être très bonne, si 
rien, d'ici là, ne vient changer les apparences. Favorisée par une température 
excellente, la vigne est actuellement celle des cultures qui se présente le mieux 
et qui, loin de souffrir, se développe avec une vigueur extraordinaire, les varié- 
tés précoces commencent à müûrir. Le Mildew n'avait pas encore fait son appari- 
tion, mais on commence à en apercevoir quelques traces : aussi les propriétaires 
se pressent-ils à donner le troisième traitement. L'Oïdium a fait un peu de ravage 
chez les propriétaires qui n’ont pas soufré ou qu’une seule fois. Certains viticul- 
teurs ont essayé le traitement mixte au polysulfure alcalin, tout en faisant un 
soufrage. Tous les essais sont indemnes d’Oïdium. Ce procédé est appelé, je 
crois, à rendre d'énormes services à la viticulture, mais mérite encore d'être 


essayé l’an prochain sur une plus grande étendue et sur différents cépages, de 


préférence sur ceux qui craignent le plus l'Oïdium. 

Le stock de vin de l’an dernier est écoulé, quelques propriétaires ont fait Did: 
ler, depuis que la loi sur les bouilleurs de cru a été rapportée, mais pour leur 
provision et non pour la vente. Il ne se fait guère de fraude dans notre région, 
l'écoulement sur place étant facile : on ne trouverait pas à vendre sa récolte dans 
la contrée si on savait qu'on à mis du sucre dans la vendange. 


Les pépinières de plants greffés souffrent beaucoup de la chaleur, a Le 


sont complètement manquées, si les plantations se font Re les plants 
greffés seront à un prix élevé. — J. BRILLAULT. | 


À 
f 


TouRAINE. — La récolte s’annonce en Touraine comme très bonne. L'ensemble 


du vignoble commence à souffrir de la sécheresse, surtout les Pinots blancs. Il y 
a peu ou point de maladie ayant eu toute facilité pour faire les traitements.Les M 
cépages blancs Pinot et Folle blanche sont très chargés et bien réguliers, les 
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grappes Ébatbolias les Cars et Les Cots sont aussi beaux que possible ; seul 


le Groslot serait un peu grainard. La note 80 attribuée à notre département doit 
être un peu modeste. 

Une des questions les plus importantes qui intéresse notre région est le 
 sucrage. En dehors de tout parti pris, je ne crains pas de dire que c’est et 
sera l’une des principales causes de l'affaiblissement du cours des vins, en un 
mot la ruine d'un bon nombre de viticulteurs, surtout des petits. En suivant la 
pente de l'opinion, les vignerons tourangeaux se sont laissés aller à planter des 
cépages à grande production. Non content de cela, ils font encore tout ce qu'ils 
peuvent pour augmenter la quantité par la taille. Leurs vins sont moins bons, 
le degré est faible, on sucre, et quelquefois, trop souvent hélas ! on mouille, le 


_ vin est plus coulant. 


Les coteaux de la Loire, qui écoulaient facilement leur vin à un bon prix 
comme vin de bouteille, ont eux aussi suivi la pente de la surproduction. d'où 
le manque de qualité et le manque de douceur qui faisaient rechercher ces vins, 
. mais là aussi on a appliqué ce remède si facile : le sucre. La bonne clientèle 
| bourgeoise a déserté peu à peu ces coteaux; leur vin ne leur donnant plus satis- 
faction, elle s’est mise à boire de l’eau da GrA TS en renom. 

Mais il faudrait tout un livre pour combattre cet ennemi néfaste, le sucre, et 
je m'arrête là en concluant que le plus grand bienfait que nous puissions 
attendre du Parlement serait la suppression radicale du sucre en vinification. 
Le rétablissement du privilège des bouilleurs de cru donnerait alors de bons 
résultats; on emploierait l'alcool pour remonter son vin, car actuellement les 
prix de de de-vie ne sont pas assez rémunérateurs pour Pres sur une 
grande échelle. 

La fraude de même est une grave question. Les petits fraudeurs qui sont 
pris, bien souvent's’étant mis en défaut par ignorance, connaissent, eux, toute 
là rigueur de l’administration des Contributions indirectes. Les gros négo- 
ciants, les moyens, les gros propriétaires sont bien quelquefois pris la main dans 
le sac, mais ils trouvent toujours quelques amis influents, et on passe l’éponge. 

Il est très difficile de savoir au juste ce qui reste de vin en cave. Beaucoup de 
vins de Groslot n'étaient pas vendable au commerce ; ils font un tort énorme au 


bon vin ordinaire, car on les écoule à n'importe quel prix, depuis 5 francs 


jusqu'à 15 francs les 295 litres. Je crois qu’il n’en restera pas beaucoup au 


“cellier. Dans tous les cas, ces petits vins n’auront plus aucune valeur etne gêne- 
ront pas ici l'écoulement de la future récolte. — G. MaARaïs. 


INDRE-ET-LOIRE. — Nous nous trouvons ici tout au nord du département, au 
voisinage immédiat de la Beauce tourangelle dont les terres sont très favorables 
à la culture du blé. La crise ne nous atteint done que d’une façon indirecte et 


_nous aurions trouvé facilement à écouler notre récolte: 1905, si la campagne et 


» la ville n'étaient « inondées » depuis trois mois par les offres surabondantes et 


 déraisonnables des producteurs avoisinants. C'est comme une liquidation géné- 
rale de toutes les caves (le mot de « liquidation » n'est-il pas tout à fait appro- 
prié?). On bat le tambour de la réclame, on affiche le vin à des prix défiant toute 


_bouderie d’un gosier altéré, on raccroche le consommateur, on charroie le vin 


- jusque dans sa cave, pour un peu on s’offrirait de le lui servir à table. C'est un 


LS 


_affolement, un besoin de faire le vide : que ne surgit-il du sol pantagruélique de 
‘ notre Touraine une armée de Gargantuas, humeurs de pyots, que l'on emploie- 


/ 
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rait à la moisson, aux lieu et place des machines. La future: récolte se RME 
en effet sous l’ noce le plus favorable. « Il y en a d’accrochées » : telle est l'im- 
pression en raccourci de nos vignerons tourangeaux. Tous les cépages furent 
prodigues. Malgré une invasion inaccoutumée et inquiétante de Cochylis, et qui 
nous laisse en perspective le fléau de la pourriture grise, les grains ont grossi, 
sous un soleil ardent, avec le degré d’hygrométrie nécessaire, comblant les. 
quelques vides occasionnés par la coulure. Les grappes des Gamay s’éclaircissent 
daus l'attente proche de la véraison, les « Côts » sont luxuriants, le « gros Pi- 
neau » par l'avance de sa végétation médile de nous fournir une « purée sep- 
tembrale » de choix. Bref, on ne peut que pronostiquer des vendanges précoces 
et abondantes, de qualité supérieure surtout à celle de l’an dernier. Aucune 
trace de maladie, dans les vignes soufrées au moins préventivement. Parmi nos 
cépages à l'essai, le Lasca est méritant pour la première fois, les grappes sont # 
plus allongées et plus denses. Le Limberger a beaucoup coulé, je m'y attendais 
si peu de la part d'une grappe trapue et volumineuse que je n’ai rien fait pour 
_arrêler son emballement. # 

Mais j'en reviens vite aux considérations plus générales qui font l'objet de 
votre enquête. On maudit ici comme ailleurs la fabrication et le sucrage, mais 
je ne sache pas que cette peste sévisse dans notre région. Il reste du vin à la 
propriété; c’est le fait de deux fortes récoltes successives dont la dernière était 
de qualité médiocre. On distille par-ci, par-là, mais sans engouement; on pré- 
fère se débarrasser du trop plein à des prix ridicules de bon marché; je n'ai 
jamais cru, pour ma part, à l'efficacité de cette soupape de la distillation; cer- 
tains ont vu là un remède éventuel, alors que tous les remèdes élaient bons, 
d’autres une délivrance du conthôle et de l’arbitraire de la Régie; leur Éneute 
libératrice n’a abouli qu'à une méprise. La crise s'est aggravée, en s'étendant … 
du Midi à toute la France viticole; si l'on en peut tirer des conclusions précises, 
en dégager des desiderata généraux, en formuler législativement les remèdes, 
des solutions particulières s'imposent néanmoins en ce qui concerne les diverses  … 
régions. Notre professeur d'agriculture, M. Martin, mène le bon combat pour 
obtenir des compagnies la réduction des frais de DRE la création du colis 
postal viticole, permettant d’expédier le vin mis en bouteilles au chai du produc- 
teur, ReAdeait de grands services et nous entrainerait vers l'obtention de vins 
plus fins, analogues aux Joué par exemple. | 4 

Toutiéei a élé redit maintes et maintes fois dans votre estimable Revue. A° 
quoi bon insister? Dans le cœur de chaque Français un viliculteur sommeille. 
Pour moi, je verrais avec plaisir une campagne économique entreprise par un de 
nos grands quotidiens, entraîneurs d'opinion. Et j'ai surtout confiance dans la 
vertu de l’associalion, si ce n’est trustale, au moins syndicale ou plutôt coopéra- 
tive, encore si peu tentée, si craintivement essayée, par défaut d'initiative, non 
par manque de foi, alors que l'exemple nous parvient, encourageant, d'au delà 
des frontières, des caves coopératives des boräs du Rhin et des « Canlines so- … 
ciales » d'Italie. Comme le soleil sera, cet automne, notre sauveur, en nous 11 
donnant une récolle de qualité supérieure et ramenant le prix du vin à uncours 
normal, l'avenir se dégagera plus net, plus lumineux, quand le système coopé- : 
ratif aura dissipé les nuages de l’heure présente. — H. ARoN. 


+ 


RicgLais. — La récolte dans le Richelais s'annonce très belle, beaucoup M 
de raisins déjà de grosseur normale, feuillage sain, pas de traces de maladies #4 


| eryplogamiques ; Si rien ds fâcheux ne survient, nous aurons quantité et 


qualité. + 
Chez nous, on distille très peu : quelques fruits, un peu de lie quand on ne 


_ trouve pas à la vendre, et c’est tout. La suppression du privilège, son rétablisse- 


/ 


ment nous ont laissés indifférents; les vingt litres de consommation familiale 


étaient largement suffisants. Quant au sucrage, il nous est nécessaire, surtout 


les années comme 1905 où nos vins n'avaient pas de degré ; la quantité per- 
mise est, même dans les mauvaises années, trop faible. Il n’y a pas de fraude 
dans notre vignoble ; au prix où sont les vins, je ne vois pas ce qu'on en tirerait.… 

Dans le Richelais, on ne fait que des vins blancs de Folie blanche; la seule 
fraude possible serait le mouillage : or le mouillage avec de l’eau sucrée coûte- 
rait plus cher.que le vin; par conséquent : pas de prime àla fraude, pas de fraude! 

Les vins de la dernière récolte sont écoulés pour les 2/3, tous les bons vins 


sucrés ayant un certain degré sont vendus ; il en manque même. Ceux qui res- 


tent sont des petits vins de 5 à 6 degrés qu'on donne pour rien, 5 francs l’hec- 


-tolitre ; encore on trouve difficilement à vendre. De partout on signale des 


remèdes à la crise viticole, à la mévente. Il yen a un seul : l'arrachage d'une par- 
lie des vignes. Dans le Richelais, on a commencé ; quand nous ne produirons que 
ce qu'on peut boire, la crise sera lerminée. — THÉOPHILE DURAND. 


Lotk-Er-CuEr. — N'ayant pu vendre ma récolte 0 fr. 20 le Rs J'arrache mes 
vignes. — da DE CUREL. 


x 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 
Cours du % août 1906. — Raisins d'Algérie : 45 à TOfr.; Gard, 40 à 45 fr.; Pyrénées- 


- Orientales, 70 fr.; Var, 50 à 65 fr.; Hérault, 50 à 60 fr. les 100 kilos. — Péches: Vallée 


Rhône, 40 à 120 fr.; Perpignan, 60 à 100 fr. les 100 kilos. — Prunes : Reine-Claude, 
50 à 60 fr. ; ordinaires, 25 fr.; Communes, 12 à 25 fr. les 100 kilos. — Abricots : 70 à 
130 fr. les 100 kilos. — Poires : Claps et William, 40 à 70 fr.; Amanlis, 48 à 25 fr.; 
ordinaires, 10 à 20 fr. les 100 kilos. — Haricots verts : Paris, 15 à à 20 FACE 30 
à 40 fr.; à écosser, à 24; Beurre, 20 fr. les 100 kilos: — HER +5 420" frile 
cent. — Aubergines : 4 à 10 fr. le cent. — Melons : 20 à 60 fr. le cent. — Hollande : Paris, 
10 à 12 fr. les 100 kilos. — Tomates : DH 30 à 40 fr. les 100 kilos. — Amandes fraiches, 
25 à 80 fr. les 100 kilos. 


Les fortes chaleurs que nous avons eues cette semaine (le thermomètre est monté 


jusqu’à 35°) ont beaucoup favorisé la vente des fruits en général. Les péches de la 


Vallée du Rhône tirent à leur fin; la belle marchandise saine a maintenu ses prix. La 
grande sécheresse a réduit la récolte d’un tiers. Les courriers de raisins d'Algérie sont 


- journellement considérables ; les envois du Var, des Pyrénées-Orientales, de l'Hérault 
et du Gard, qui ont commencé ces jours-ci, vont prendre de l'importance dès la semaine 


prochaine. [1 y à donc lieu de compter sur des cours moyens. Nous croyons toutefois 
que l’Algérie peut continuer tant que l’état de raisin le permettra. Le courrier de ce 


matin est mieux arrivé que celui d hier et il.y a eu petite hausse. Les prunes sont moins 
abondantes. Il y, à petite reprise, surtout pour la belle Reine-Claude de choix. Les 


poires arrivent régulièrement, mais la vente n’est pas encore bien établie et les cours 


. sont moins fermes. La poire commune ne manque pas et ne trouve preneurs qu'à bon 


marché. Les tomates se sont vendues en hausse devant des arrivages plus faibles, tou- 
tefois cette hausse ne peut s’accentuer, les envois étant ce matin déjà un peu plus impor- 
tants. Les haricots verts et à écosser de Paris abondent ; les prix ont fléchi. Les melons : 
seendent assez facilement. On dit la récolte des mürabelles faible cette année et on 
espère que les prix seront assez élevés. — ©. D. 
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1722 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 
CÉRÉALES [LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS A PARIS 
(Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
pu 41 | pu 18 | pu 25 | pu 1er 
AT AU AU AU : Fu : 
Paris Den ÉD | AL re 7 AOUT DES RS 17 ue sb eu Eaour 
Blés blancs......... 24 50 | 24 25 | 23 75 | 24 00 || Paille de blé... 1.122 à 29,22 à 29120 À 261921 à 28 
— JOUX........... 23 35 23 25 | 23 10 | 23 00 DDR: (222 ent 136 à 58136 à 58136 à 28136 À 58 
— Montereau..... 22 75 23 5011-23 50 | 23 50 Envérne. "012507 la à 59,136 à 59136 à 5056 à 59 
Piper É 5 ESPRITS ET SUCRES 
Lyon ..,......... 23 40 23 50 | 23 50 | 23 50 X 
Dijon ....:.....52.. 22 50 | 23 10 | 23 00 | 22 75 PARIS j{73uIL.|2#3u1L. 31 3UIL.] 7 AOÛT 
NOR PA re 1 23.20 | 23 00 29 5 = ar CES y & 
Roues Ein A Esprits 3/5 Nord fin , e 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2 %| 42 25 | 43 00 | 43 50 | 45 25 
a OS Li 2 17 90 | 17 90 | 18 07 || FETE FA 
ow-York......... 1 16 09 , 16 11 | 15 87 15 77 | : 4 Ba 
CAO. .... Mt 14 87 4 66 2 || Blancsn°3les100kil. | 25 25 | 25 25 | 95 50 | 25 25 
te RER RE EVE M6 FU EURE 56 50 | 56 25 | 56 75 | 56 50 
SEIGLES 
Paris HIT A: 5 45 90 [ 15 90 | 15 75 1 15 7 BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,...| 22 75 | 22 75 | 22 60 | 23 50 Marché du 7 août. 
Beauce ........ o5.:1 22 25 1.22 25!}.21.75:} 22 80 Prix extrême 
1re qté| 2° qté | 3° qté z : 
Départements - % ” 5 au poids vif 
DIJON . «5. noce 19 50 | 20 00 | 20 00 | 23 25 Bœufs........ “ol 2100 1 32 1 16 | 0 50 à 0,92 
EME ES: RAS leur 22 25 1-21 .25 [2200 "|" 22 00 Veaux..... sos.) “2726 2 02 1 62 | 0 66 à 1 20 
Bordeaux .......... 22 10 | 20 60 | 22 00 | 21 25 || Moutons........ 2 06 1 86 1 66 | O 70 à 1 06 
Toulouse..,........ 22 00 | 22 00 { 22 00 | 21 75 || Porces.......... 2 40 2 32 | 2 20 | 1 02 à 1 22 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 29 juillet au 4 août 1906. 
Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- i 
JOURS | ture ture UT Mar: DATES | ‘ture ture ture pluie 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne [®" millim. 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche.| 24. 9 11.9 15.2 0 sl. 20ae tr 19000 16 » 20 9 0 
Lundi....| 27. 4 14 5» 20. 7 0 302614 36725 15. 8 26.::1 0: 
Mardi....| 30. 6 14 » 22. 3 0 socdldeo D} 32:04 19,8 25. 8 0 
Mercredi .| 28. 7 13. & 21 » 0 ss Lisa ed 18, 7 pr fe: () 
Jeudi.....| 34.3 18. 8 26. 5 9 at 34. 6 18 » 263 » 
Vendredi 24. 4 14. 3 19:93 4] A 23.4 l1M0 2 25. 8 (1) 
Samedi 24, 9 A2 18 » 0 cle 31. 4 212,2 2941 0 
NANCY ALGER 
Dimanche.| 27 » 445» 20. 5 0 SALE 2229 207» 24. D 0 
Lundi....| 30 » 16 » 23 » 0 2901: 28 >». 220 25% 0. 
Mardi. 34 » 47 .» 25:75 () 8: 29 » 22.» 125056 (1 
Mercredi 30 » A7 » 237 D 0 Le 120 20 » 24 » 0 
Jeudi..... 3 » D 1LCTS 28 )» 0 2e 32 » 2% » 28 » 0. 
Vendredi 30 » 16 » 25 30 3 ae. 32 » 23 :3 LD 0 
Samedi 25 » 14 49:75 0 ar 29» DA" 1P 26. 5 0 
J ; LYON ‘BORDEAUX 
Dimanche.| 28.1 19%:5 22, À 0 25/20; 27.2 15. 4 21. 3 0 
Lundi....l 21 :» 16. 2 21-:76 0 Pr LE 304 Lis © 22. 8 » à 
Mardi 30:26 18,72 2679 0 Seul. 29:26 15844 22.:.6 0 
Mercredi 30: 1 20 » 27... 8 0 STE RG NE SET 21. 3 26. 5 0 
1eudi:.:. 31%: 23.2 30 » 0 RUN 39. 1 16.#41 28,19 1 
Vendredi 36.73 18. 4 21:39 4 Na € 26. 1 16: 4 PA EE 0 
Samedi. 28. 8 19. 3 24 » 05 ser 28 2:99 15. 2 DRE 0 
. MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.| 21 » 16 » 18. 5 0 5.29 29 » LE DA ET OO à (} 
Lundi... 28 » 17 » Es) 0 + :HÛ% 33. 4 14.» 23, 7 0: 
Mardi...,} 31 » 18 » 24. D 6 “2 21. 8 15: FU AR TOR 
Mercredi .| 30 » 41210» 23 D 0- 1.0 29.51 13:72 ALT #0; 
Jeudi..... DZ VA ilT "y 24. 5 0 ST pee 1%. 4 S0 4 0: 
Vendredi 33 D  L'N) LE) 0 D AE Pa 18. 4 25 D 0 
Samedi 34 » 18 » 26 » 0 CNT 27 » 14:29 206 6 ES 4 


L’Administrateur- Gérant : G. FLeurr. 
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SOUFREUSE A TRACTION 


LE VICOUROUX 


Pulvérisateur à grand travail à traction 


Pulvérisateur à dos de mulet 


LR MÉRIDIONAL a 


D O L'ÉTINCEULE 


O LE CYCLONE 
Souireuse-poudreuse à traction 
© LA VIGOUREUSE 
Soufreuse à dos d'homme 
nn + 
# KT AVEC F2 | | 


Maison recommandée | SOUFREUSE A BAT 


Soufreuse-poudreuse à bât 


MAISON RECOMMANDÉE 

M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 

exceptionnelle réduction de 15 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain 


Lo 


FLUATATION DES CUVES en CIMENT Pour LES VENDANGES & LES VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin nese 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient | 


les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


__ETABLISSEMENTS L. KESSLER *#, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


? A VENDRE: # 
TRÈS PEAU DOMAINE ALGÉRIEN “es 


DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complantés de Cépages fins. — Vins titrant 12/13°. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous renseignements, à M.l' ADMINISTRATEUR de la REVUE 


ET C. FABRE & FILS = VAISON (Vaucluse) 


PULVERISATEURS ET SOUFREUSES 


A GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


Catalogue franco sur demande 


LE TUE) 


HI 


Pompe à courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleveriavendange marchant à bras et au moteur 
s fouléeetégrappée. 


Portes de cuves, + pre de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, SAONE 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘l'Express ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 


ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
AUIORREE DÉCRET -— EEE — EXLOS “TM anco des AE 5 sur LOG 


(INDRE-HT-LOLRH } 
ed 


SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES ; 
) _ Plus de 150 modèles et numéros différents À 
460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
DeuxMédailles d'or 
EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 190! à 
Diplôme d'honneur et RNENES EI 


Instruments Agricoles mets. Re MANS 
de toutes sortes Mises frenso.— Houe Vicneroëh e' 


© SOCIÉTÉ DES PRODUITS CHIMIQUES “ ANSECTID ” 


PARIS — 17, boulevard Saint-Martin 17 — PARIS 


Cartouche “Ansectil” Bouillie sulfurée “Arsectid” } Soufre soluble “ Ansactid” 


Ve » AU SOUFRE SOLUBLE 
ee y PPSIIILT IPS 
ee : 


MÉDAILLE D'OR 
Paris 1889 


 Détruit radicalement: Py-$ Permet un même traite- Contre l'Oidium, beau- 
rale, Cochylis, Altises, Noc- ; ment contre Mildew, Black $ coup plus efficace que le 
tuelles, Chenilles, Pucerons ! Rot, Oidium; cinq fois plus $ soufre ordinaire. 

et autres insectes de la efficace que les bouillies Grande économie. 
VIGNE, des Pommiers et ; ordinaires ; supprime les S'emploie en solution par 
des Rosiers. trois soufrages. tous les temps. 


CIMENTERIE ATLAS tree ANNUELLE. 
Louis MELEY (Alger) 250:000 hectolitres 


Vaisbolie vinaire verrée brevetée en acier et ciment. — fixe et mobile 
Grandes citernes pour la conservation d’üne contenance de 6.000 hectolitres 
verrées en verres spéciaux de Saint-Gobain. 

Documents photographiques, maquettes d'installations à petite échelle, types différents 
de vaisselle vinaire demi-grandeur d'exécution 


à l'EXPOSITION COLONIALE DE MARSEILLE (Pavillon MELEY. — Section Algérienne) 


1 fondée en 1887 


Va ha ol 


L'usine envoie sur demande le catalogue général ainsi que tous les renseignements el 
références concernant les nombreux travaux exéculés depuis 1887, en Algérie, Tunisie, 
France et Palestine (Jaffa). 
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Breveté S. G. D. G. 
++ 


(SEINE-ET-OISE) 


Instruments Spé- 

_ciaux pour culture 

de la vigne. 

| Houe Française 
IDÉALE ” 

8e transformant de 

k_ 80 façons. 


|Treuils 
_ & Charrues 
_ défonceuses 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 
ENTREPRISES MACHINES 


DE 


BATTAGES Agricoles 
ET DE et Viticoles 
LABOURAGES LE 


Demander Le 
= Catalogue général 


MOULINS À VENT 
Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les vignes ou en sortant. 


- CONSTRUCTION é 


SIMON FRERES #08 
w. y ERBOUÉE 


MAISON RECOMMANDÉE, 
USINE : 


FONDÉE EN 1825 
] A BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS 


GÉLATINE EE LAINÉ 


Pour la Olarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 


TABLÉTTES | FOUDRE SOLUTION 


(2 litres pour 1 kilo) 


\ = mn 
SN SL te, 
DOC ARE Le te, nm dis dE » 


(Tablettes marquées LAINE ) (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINE liquide) 
Solubles à chaud seulement Solubie dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX $ € FR. LE KILOG. PRIX  ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
En Paq uets de 500 gr. et de 250 gr. En PBidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre | 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants.  . 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICU LTURE 


CROZET & Cie 


Constructeurs au Chambon-Feugerolles (LOIRE) “ 


| CANON PARAGRÊLE 


Breveté S. G. D. G. | 


. Canon de réjouissance pour Villes, Comm unes, Sociétés, Châteaux. Solidité, simplicité, 
sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de la déflagration de la poudre et donnant 
par suite le maximum d’effet utile. PS 

Charge de poudre dans le même canon : de: 60 à 200 grammes. 
Tous les appareils portent le poincon du ba nc d’épreuve de Saint-Etienne. 


ï Prix du canon avec cône de ® mètres 3: 90 fr. 


CONSTRUCTEURS 


P.-D. CAZENAVE, ex-directeur de la Station œnolog'que de Mendoza, Ingénieur 
* conseil des maisons les plus importantes, se chargerait de toutes représentations en 


République Argentine, De passage en France. Ecrire 


: bureaux de la Revue, 


. . 


CONTRE L'OÏDIUM 


POLY-SULFURES 
ALCALINS en solu- 
tion donnant du sou- 
fre à l’état naissant 
plus efficace que les 
soufres ordinaires. 
Contre l’Oïdium 
et le Mildew en 
traitements mix- 
tes 


TRAITEMENTS à VIGNES AMÉRICAINES 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont.etc. 
à résistance ments au Phylloxéra 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aurmale et assurée ee r un traitement pare tous les 
Aeux ou trois ans. Énvoi de moniteurs sur Îa demande 
des propriétaires. 


Ci 


5h Marseillaise 


Anonyme 
APITAL : 4,000,000 DE FA, 


6 


* Ancienne Usine EDOUARD DEISS 
licventeur et le créateur de ja 
fabrication industrielle du Sulfure 

& de carbone. 
Seule Maison ayant obtenu à toutes 
:e$ Morpositions Les plus hautes Bécompensesg 
décernées à cette ÆInaustrie,. 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ge P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées pe la Maison au 
… ervico spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci° R.-L M. 
16.336.000 KILOS 


S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 


Chevalier du Mérite agricole 
CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Bellet (Saûne-at-Loire) 


R. LE GRAND à MERCEY 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 
HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


POLY-SULFURES 
ALCALINS combinés 
aux sels de cuivre 
et aux bouillies. 


L'HUGOUNENQ & C' 


à Lodève (Hérault) 
-€<263- 


QE 2 DES VINS MOUSSEUX 


PAR 


LE MOUSSOGÈNE 


Pour permettre aux intéressés de 


connaître les résultats que l’on peut obte- 


VENTE AVEC GARANTIE 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l'on 


voudra bien nous confier. 


L 


SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


POUR LES ABONNÉS | 


DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l'Examen 
poactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres etle choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, l’Art de l'Ingénieur et la culture de la vigne, la vinifi- 
cation, l'agriculture, etc. 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l'envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse de l'expéditeur; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit étre accom- 
pagnée d'une bande d’adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 
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lH. SKAWINSKI 


88, Cours An Chapeau-Rouge. 88. — BORDEAUX 


JET SE POLCE 


ame a 


SOUFRE 


3 
L'ÉTOILE 
Poudre Médocaine 
pour faire la 
Bouillie Bordelaise 
Instantanée 


—e— 
| SOUF RES COMPOSÉS 
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ENGRAIS CHIMIQUES 
SULFATE DE CUIVRE 


Produits ehimiques 
agricoles 


ROC 


—O— 
TALE GUPRIQUE 
_—6— 
CARBONARIUS 
pour la peinture 


et la conservation 
des bois. 
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Ÿ Clôtures de la Gironde - Z. CUZA - Rulvérisatours. Soutiisus pour la vigne 
 J’espédie direetement axz consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ow Blancs) 
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Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION 5 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE À VAPEUR ET BURÉAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d'Or Paris 1900 - Grand Prix Liège 1905 


MACHINES MODERNES 


_ à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OÙ AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTÉILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le catalogue V. n° 38 


LA-SIRÈNE bté S.G.D.G. (Maison recommandée) 


2 UNS DE CHAy, 
D %o, 
(* MOET & CHANDON 


“<  ÉPERNAY  %- 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. : 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 

se défier des contrefaçons et des imitations 

S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 

à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


L'IDÉAL 


à double pression et àrecoupage automatique du marc 


NY : re _ Système Mexarp-NAUDIN, B.S. G. G. 
Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du mare. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur. — Recoupage automatique.— Rapidité d'exécution.— 
Vidange rapideet automatique. — Grande économie detemps et de main-d'œuvre 

. et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

AGENTS GÉNÉRAUX, } MM.CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 

FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET RÉFÉRENCES FRANCO | 


V. VERMOREL ua 
Exposition Universelle de 1900 : DEUX GRANDS PRIX 


PULVÉRISATEURS & SOUFREUSES 


ALAMBICS - POMPES - SÉCHEURS DE FRUITS 
MOTEURS AGRICOLES 


Envoi franco sur demande des Catalogues Spéciaux 


PRESSOIR ; 


RATIONNEL 
A LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
| Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS À VENDANGE — BROYEURS À POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS‘ 


CONSTRUCTEURS 


85-87-29, sue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÈRE 
| Catalogue illustré franco sur demande 
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RELATIONS ENTRE LONDRES-PARIS, LA SUISSE ET L'ITALIE 
par PONTARLIER et le SIMPLON 


Train de luxetri-hebdomadaire « Simplon-Oberland Express » composé de wagons-lits 
et d’un restaurant. — Il circule entre Calais, Paris, Berne, I Teetuk CES d’une part, Lausanne, 
Zermatt, Brigue, Milan, d'autre part. 

Aller: Londr es, départ 11 h. matin ; Calais, 2 h. 55 soir; Paris, 7 h. 30 soir ; Berne, arrivée 
6 h. 35 matin ; Interlaken, 8 h. 25 matin ; Lausanne, arrivée 6 h. matin; Zermatt, midi 50; 
Brigue. 8 h. 58 matin ; Milan, midi 32. Lundi, mercredi et samedi au départ de Londres et de 
Paris. Train permanent entre Calais et Milan. Dernier départ de Paris pour Berne et Interlaken, 
le 15 septembre. 

Retour: Milan. départ 4 h. 25 soir; Brigue, 8 h. 42 soir; Zermatt, 6 h. 06 soir ; Lausanne, 
41 h. 42 soir ; Interlaken, départ 9 h. 32 soir ; Berne, 11 D. 08 soir ; Paris, arrivée 7 h. 145 matin ; 
Calais, 4 h. 15 soir ; Londres, 5 h. 04 soir. Mardi, Jeudi et Dimanche au départ de Berne et 


de Milan. Train permanent entre Milan et Calais. Dernier départ de Berne et d’Interlaken, 
le 16 septembre. 


a Cr 


FAFEF U Fe de Ë CARCASSONNE (Aude) 
R = = S æ Médaille d’or, Paris 1900 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur-A gronome, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ' s à Paris, 67,r. d'Amsterdam 


POMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C, P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


L'on ss 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 


Sur demande du Catalogue E, elle adresse Le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


& IE Constructeurs-Mécaniciens 
M \ à VIERZON (Cher 
MAÇEINES À VAPEUR, : 8 DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE, LRO | 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
px Maux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ET À PISTON 
SCIERIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur pp 
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\ LUE | MANUFACTURES DE GLACES 
+ Ls de Banc Golats, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (18e arrondt) 


| 
J.-B. ROUSSET) : 
& Successeur de H. MICOLON ot C'° € RSR 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) è D PO M P ES &. M OT E U R S 
Dépôt : Exposition permanente, à Firminy (Loire) us 2 S Fe A de re À bee 1905 : 
OLA VE oteurs-Pompes à pétrole 
EÉCHALASSEMEN T & VIGNES 15 S . PR REA Le cie Moteurs- Pat cs Pam 
et BARRIÉRES pour CLOTURES |) < à 
en acier fondu — BrevêtéS.G. D.G. DE © J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 
CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m E 5 Concours “A Pompes, Montpellier 1905 : 
| — Fa . RE PRER SE nedES HAE Le Pompes fixes à moteur 
iQ=|£2 a 
F S 3 Ge p g pal cbr Pt ire 
\ ; RSR ? a onstr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or 
| FABRICATION ae et GHIQUE 5 © GAILLOT Maison fondée en (ur 
“R'égance, Solidité, Durée et Bon Marcuéë, m4 © EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 
à, 9 46 Récompre : F98 i D « sa memes 
À és Ra RÉ ti Ë un = = Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
AL Tours 1892. * h1 Ë rs Nouvelles Pumpes à Vin. 
AT Or, Lyon 1894 EX el 1er | m + Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
portail, Portillons, Châssis de Couchs. ‘onvelle.© m4 Rarues, Freuits, Fouloirs. etc. 


Garde-Arbres. Séeateurs, Fil d'Aeier, Ronces,etc. ete. Envoi franco du prix courant. 


|J. GARNIER & C‘. nes 


260 MÉDAILLES DR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


à PP A re 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
der Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR ‘ 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
cor Prix. — Concours spécial Blois 1896. 
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PELOUS FRÈRES 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


| \ —FXK— 
SE <<. Treuilsimanège, à vapeur,électriques 
LUUNTT Routières Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE  FOIyS0CS et Charrues à vapeur 


MÉDAILLE MÉDAILLE 


BORDEAUX E TIENNE VA LES BORDEAUX 


1895 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d'injection de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS À LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE SUIVRE 
A BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


CALCIMÉTRE-ACIDIMÈTRE-BERNARD 


Ancien directeur de la Slation Agrono- 
mique de Ctuny (Saône-et-Lorre) 
Cet appareil, le plus facile, le plus rapide et 


Distillation sup T° 


“du: 15, Jet précis peut être confié aux personnes inexpéri- 
avec : les; 


mentées. Une instruction détaillée est jointe à 
chaque appareil, elle porte la signature A. Ber- 


“ FONTIRUS uard, chimiste à Cluny. MARQUE DÉPOSÉE. 
f S’adresser à 

Ï Madame Veuve A. BERNARD 
ie BESNGR {RD ESTÈNÉ 12,ruede Brabant, à CHAUMONT (Hte-Marne) 


Le calcimètre 30°. ; franco 30°60 en gare 


ENVOI FRAN : , . . 
: pe hs On trouve aussi les brochures: Géologie agri- 


MANUEL ou BOUILLEUR 0£ CRU (6hpages) cole et cartes agronomiques,A cidimétrie des moûts, 


vins, etc. Volume, Le calcaire, 2° édit. 4 fr. fc, 


BESNARD & Cie 
60, Boul? Besumarchais PARIS À 


CAZAUBON & FILS *  INGENIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZAREUH, 43,4 
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A obtenu les premiers prix dans tous lès Concours ré 


"} 098 
‘AT 9Ly 
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 — PSE 


Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe; 
pieds hauts ou bas : 440 fr. 
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M“ ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 
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Lt iGEVAGESI 


PRESSUR A ROTULE AMERICAIN 
MARMONIER FILS 


< "4 £ Usines Corne-de-Cerf 
Demander le Catal. illustré. Env. franco — “5; LYO N Le — 


HUILERIE ET SAVONNERIE 


. DE LURIAN 
Soctélé Anonyme — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 
MARSEILLE — 56, Rue Grignan — MARSEILLE 


 TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d'azote. 
DOSAGE GARANTI | 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique, 
1 à 2 0/0 de potasse. 


USINES A SALON 
Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids, 
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PARIS. 
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_ 13° Année. — Tome XXVI. N° 661. | Paris, 16 Août 1906 


| REVUE 


VITICULTURE 


ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique,” 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 
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ACTUALITÉS. — La fabrication biologique des nitrates (M. CERCELET). — Le 
1 traitement à la farine de moutarde (L. MATHIEU). — L’évaporation du 
vin en füts (B. EALLOT)., — Adhérence des produits Cupriques (E. CHUARD 
et F PORCHET). — Arrêté réglementant le prélèvement des échantillons: 
en exécution de la loi sur la répression des fraudes (J, RUAU).— Ecole su- 
périeure d'agriculture algérienne. — Mérite agricole : nominations. — 
Bibliographie : l’action diastasique dans les fermentations industrielles 
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(E: GouraY), de la Savoie (A. L.), des Landes (Dr MALET), de la Charente 
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el CONSEIL DE RÉDACTION 
…. Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur | P.Gervais, Membrede la Société N1° d'Agricul- 


f 


“ de l'Agriculture, Secrétaire gén! de la Société ture, Vice-Président des Sociétés des Agricul- 
“ - des Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. teurs etdes Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. 
—…G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice | J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 


de Cognac, Prop.-Vitic. 

H. de Lapparent, {nspecteur Général de l’Agri- 
culture, Propriétaire-Viticulteur. 

A. Müntz, Membre de l’Institut, Professeur-Di- 
recteur des Laboratoires à l’Institut national 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 


R. Chandon de Briailles, Correspondant de la 
Sociéténationale d'agriculture, Vice-Prés.dela 
È . Société des Vitic. de France, Prop.-Viticulteur. 

… Dr E. Chanut, Président du Comice agricole de 
n. - Nuits-St-Georges (Côte-d'Or), Prop. Viticult. P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 
AD. Chauzit, Professeur départemental d’Agricul- nomique, Maître de conférences de Viticulture 
ture et Directeur du Laboratoire agricole du à l'Ecole d’agricult. de Grignon, Prop.-Vitic. 
— Gard, Propriétaire-Viticulteur. . Gh. Tallavignes, Inspecteur de l’Agriculture, 
2 He . Convert, Professeur d'Economie rurale à Propriétaire-Viticulteur. 

. l'Institut national agronomique. A.Verneuil, Correspondantdela Société nationale 
—U.Gayon, Correspondant de l’Institut, Professeur d'Agriculture, Lauréat dela Prime d'honneur de 
— Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur. 


“ viticole de Cadillac (Gironde), Propr.-Vitic. 


Administrateur : G. FLEURY 
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pour liquides en fûts et en bouteilles 


CHAUDIERE “ VOIiCAN ?” 
produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée"à 300 degrés 
pour Stérilisation des foudres, cuves et fûts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) 


Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 
CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOCOMOBILE pour FILTRAGE & PASTEURISATION A FACON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour 1e TRAITEMENT des VINS 


A BORDEAUX, ALGER, ORAN 


ESS LATE 27 


G. PEPIN FILS AINÉ 


MAISON FONDÉE EN 1811 
BORDEAUX — 110, rue Notre-Dame, 110 — BORDEAUX 


SOUFREUSE 


| PULYÉRINATEUR À os Past 
à bât, “LA PLANÈTE" 
BRENEAE La soufreuse 
modèle ‘ La Planète ” est 


incontestablement 
supérieure à tous 


| Nouvelle, lance 
€ BILLA » 
à jets universels 


laires. 

Fonctiondt irréprochable 
Débit régulier 

avec toutes les poudres 
PULVERISATEUR À TRACTION He, Lu BORDELAISE é (Système Trijasson) 

| MODELES SPÉCIAUX POUR TOUS LES GENRES DE VIGNOBLES 


Grande puissance — Inversabilité absolue — Très grand rendement 
Economie de sulfate — Déplacement facile — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
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PANTURINATEURS GANUURT 
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FAVORISE 
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CONSERVATION ES 
Rend plus prompte 
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‘re CLARIFICATION 
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Examen des vins gratuit pour les Clients 


Leurs LIQUIDES ET El ET EN POUDR POUDRE mél 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 


CAPITAL : 300 MILLIONS 
SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
BUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), } à PARIS 
— : 6, rue de Sèvres, 


AGENOES DE PROVINCE : 


ABBEVILL&. — AGDE. — *AGEN. — “AIX (en Frovence). — *AIX-LES-BAINS. — *ALAIS. — ALBERT. — *ALBI. 


— *ALENÇON. --AMBERT. — *AMBOISE. — “AMIENS, — *ANDELYS (LES). — *YANGERS. — ’ANGOULÉMR — 
*ANNECY. — *ANNONAY. — *APT.— *ARCAGHON. — *ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. — “ARLES. — *ARMEN- 
TIÈRES. — *ARRAS. — *AUBAGNE, — *AUBENAS. — *AUBUSSON. — * AUCH. — AURAY. — *“AURILLAC. — *AUTUN. 
— YAUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — *AVIGNON. — AVIZE. —AVRANCHES. — AY. — *BAGNÈRES-DE-BIGORRE. 
— BARBENTANK. — *BARBEZIEUX. — #ŸBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-FEINF.-— *BASSÉE (LA). — 
BAYEUX.— * BAYONNF.— *BRAUNE. — YBEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BELLEY.— *BER- 
GERAC. — BERGUES, — *BERNAY. — *BESANÇON. — *BÉÊZIERS. — “*BIARRITZ. — *BLOIS. — BOLBEC. — 
*BORDEAUX. — “DOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — *BOURG. — *BOURGES. — BRESSUIRE. — 
YBREST. — *BRIEY. — *BRIGNOLES. — *BRIVE. — *CAEN.-- *CAHORS. — CALAIS. — “CAMBRAI. — *CANNES. 
— YCARCASSONNE. — CARENTAN. — ŸCARPENTRAS. — YCASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETT# 
— *CHALON-SUR-SAONE. — YCHALONS-SUR=MARNE. — *YCHAMBÉRY. — CHAMBON-FEUGEROLLES. — *CHARLE- 
VILLE. — CHARMES. — GHAROLLES, -— Ÿ*CHARTRES. — CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF- 
SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B,R). — * CHATEAUROUX. — CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. — * CHAUNY. 
— CHAZELLES-SUR-LYON. — *CHERBOURG. — *CHINON.— CLAMECY. — *CLERMONT-FERRANP. — CLUNY — 


*COGNAC.—*COMINES.— *COMPIÈGNE,— CONDOM. —*CORBEIL. — COULOMMIERS. — COUTANCES . — * CREIL . — CREU- 
SOT (LE) — *DAX. — *DENAIN. — * DIEPPE — DIGOIN. — * DIJON. — DINAN. — *DOLE., — DOMFRONT. — *DOUAI. — 


DOUÉ-LA-FONTAINE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN.— * DREUX. — Y*DUNKERQUE. — ELBEUF. — *EFERNAY. 
— * ÉPINAL. — YETAMPES. — *£u. — ŸÉVREUX. — FALAISF. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — *FONTAINEBLEAU. 
— FONTENAY-LE-COMTE. — FOUGEROLLES. — * FOURMIES. — *GAILLAC. — *GIEN. — GISORS. — GIVORS. — 
GOURNAY-EN-BRAY, — *GRANVILLE — *GRASSE. — GRAULHET. — GRAVELINES. — *GRAY. — Ÿ*GRENOBLX, 
— ŸGUINGAMP. — *GUISE. — YHAVRE (LE). — HIRSON. —* HONFLEUR. — *HYÈRES. — *{(SSOUDUN. — JARNAC. 
— YJONZAC. — ŸYJUSSEY. — ŸLAIGLE. — LANGRES. — LANNION, — “LAON. — LAPALISSE. — “LAVAL. — 


LAVELANET. — * LÉZIGNAN. LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE, —ŸLIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈKE. 
— *LONGWY. — LONS-LE-SAUNIER. — *LORIENT. — LOUDUN. — *YLOUVIERS. — *LUNÉVILLE. — *LURE. — 
FLUXEUIL. — Y*LYON. — * MACON. — MAMERS. — * MANS (LK) —*MANTES. — MARMANDE — “MARSEILLE. 
— *MAUBEUGE. — MAYENNE. — YMEAUX. — YMELUN. — *MENTON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAULT. 
— MILLAU. — *MOISSAC. — YMONTARGIS. — YMONTAUBAN. — *MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAN. — 
MONTDIDIER. — *MONTE-CARLO. — *MONTÉLIMAR. — * MONTEREAU. — * MONTLUÇON. — *MONTPELLIER. — 
MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA.— *MORLAIX. — * MOULINS. — 
ÆNANCY. — Y*NANTES. — NANTUA. — * NARBONNE. — *NEMOURS.— Ÿ NEVERS. — “NICE. — YNIMES. — 
Ÿ NIORT. — “NOGENT-LE-ROTROU. — * NOYON. — NUITS-ST-GEORGES. — OLORON-STE-MARIE. — * ORLÉANS. — 


*XORTHEZ. -— * OYONNAX. — *PAMIERS. — PARTHENAY. — “PAU. — *PÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — “PERPIGNAN. 
—- PERTUIS. — *PÉZENAS. — PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON. — *PONT-AUDEMER. — 
PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY, — PONT-L'ÉVÊQE — *PONTOISE. — *PROVINS. — *PUY (LE). — QUESNOY (LE). 


— * QUIMPER: — YREIMS, — REMIREMONT. — *RENNES. — RÉOLE (LA). — REVEL. — RIVE-DE-GIER. — 
*ROANNE. — *ROCHEFORT-S-MER. — “ROCHELLE (LA). — *ROCHE-S.-YON (LA). — *RODEZ. — YROMANS. — 
* ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN. — * ROUBAIX. — *ROUEN. — *ROYAN. — *RUEIL. — RUFFEC. — ST- | 
AFFRIQUE. — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC. — *ST-CHAMOND. — *SAINT-CLAUDE. — *ST-DIÉ.— *ST-DIZIER.— *8T | 
ÉTIENNE. — STE-FOY-LA-GRANDE.—*ST-GAUDENS.— *ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. — *ST-JRAN-DANCELY. | 
— ST-JEAN-DE-LUZ. — * $T-LO. — ST-LOUP-S.-SEMOUSE. — *ST-MALO. — *ST-NAZAIRE. — *ST-OMER. —*ST— 
QUENTIN. — ST-REMY (B.-DU-RH.).— ST-SERVAN. — ŸSAINTES: — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS. — 
SARLAT. — *SAUMUR. — * SEDAN. — SEMUR.— *SENLIS, — SENONES. * SENS. — SÈVRES, — * SOISSONS. — | 
FTARARE. — *TARASCON. — * TARBES. — TERRASSON. — * THIERS, — THIZY. — *IHOUARS. — TONNERRE \ 
— TOUL. — YTOULON. — YŸTOULOUSE. — TOURCOING.— TOURNUS. — * TOURS. — *TROYES. — TULLE. — 
TULLINS. — UZES. — * VALENCE. — VALENCE-D'AGEN — * VALENCIENNES. — VALOGNES. — VALS-LES-BAINS. 
— *VANNES. — “VENDOME.— VERNEUIL-S.-AVRE. — *YERNON. — *YVERSAILLES. — VERVINS. — *VESOUL. — 
#VICHY. — VIENNE. — VIERZON. — VILLEDIEU-LES-POELES. — *VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE. — *VILLE- 
FRANCHE-SUR-SAONE. — “*VILLENEUVE-S.-LOT. — VILLENEUVE-S.-YONNE., — * VILLERS-COTTERETS. — VILLEUR- 


BANNE, — VITRÉ. — * VOIRON. 
AGENCES A L’ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. 
CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Royale ; Anvers, 22, place de Meir. s 
La Sociéte a, en outre, 81 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. 


es data Sins 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : | 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 
3 4/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 
Escompte et encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au pair: et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger ; — Lettres de crédit et Billets de 
crédit circulairus; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. | 
LOCATION DE COFFRES-FORTS $ 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 
très grand nombre d'agences; compartiments depuis à fr. par mois; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. | 


A . = - - 
(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de location de coffres-forts: 


CHARRUES OLIVER 


Pour petits et forts labours 


à | 24, rue Alibert, PARIS 

_«l = LONDRES, BORDEAUX, D, 

à JL TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS D 
b z NS ee © (ut 4 TS 


@PRODLEIN PURS POUR EXOLOUE 


Etablissements POULENC FRERES | 
92, rue Vieille-du-Temple, 92, Paris 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d’ d'Argent il 


BROUHOT *# 3 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, lès installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère del’Agriculture, Mai 1902 
Obj st d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermei! 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
Ÿ Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


es 


Installations complètes povr 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc. dans Îles 
châteaux et usines. 

PP PR 


Envoi franco sur demande = = 
du Catalogue illustré < 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 


TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ou en poudre titrant à 
BISULFITE DE POTASSE 57-58 p. 0/0 d'acide sulfureux. 


Garanti pur et exempt d'arsenic. 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET. 


106, 108, 110, rue de Berey {en ace l'entrepôt de nl À 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX L 


> 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPARELLS HYDRAULIQUES & VINICOLES |R 


En commandite par Actions au Capital de 400,000 franes 


VALLOTTON & C” 


, 9O. rue Téêéte-d'Or LYON 
Télégramme: VALLOTON, Lyon — TeLÉPHONE ee 40. 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour tout les applications 
hydrauliques ou vinicoles 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré de diverses installs tions interessant anti nie 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires communes, etc. 
Envoi de catalogues spéciaux des n05 pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- 
trole, moteurs électriques, pompes de tous debits et pour grandes élévations, béliers 
hydrauliques. pulsomètres, ete, etc. — Renseignements, etudes, plans et devis sur demande 


RS ire x ci ? 1 LA } 
_ CHEMIN DE FER D’ORLÉANS 
;. #: 5 Nouveau train rapide vers la Bretagne 


La Compagnie d'Orléans mettra en marche les 11, 14, 30, 31 août et les 1+ et 2 sep- 
LP un train rapide de nuit comportant des voitures de toutes classes. Ce train 
. partira de Paris-Quai-d Orsay à 9h, 23 soir, arrivera à Nantes à 3 h. 36 matin, à Saint- 
c Maire à à 5 h.8,au Croisic à à 6 h. 19, à Vannes à à 5 h, 58, à Quiberon à 7 h. 10, à Lorient 
, à6h. 54, à Concarneau à 8 h. 26, à Quimper à 8h. 3, à Pont-I Abbé à 8 h. 45, et à Douar- 
_ nenez à 8 h. 53. 
Au retour, le départ des stations aura lieu les 15, 30, 31 aout, 1°r 2, 27, 28, 29, 30 sep= 
tembre, 4e’, 2, 3, 4 et 5 octobre ; il partira de Douarnenez à 7 h. 26 soir , de Pont-l'Abhé 
à 7 h. 32, de De à à 8 h. 30, ‘de ones neau à 7h. 17, de Lorient à 9 h. 40, de Qui- 
beron à à 9 h. 16, de Vannes à 10 h. du Groisic à 10 h. 30 soir, de Saint- Nazaire à 
#1 h. 30 et arrivera à Paris- Quai-d’ Hs à 7 h.14 matin. 


| SA TT UE RAR v 


LA MÉVENTE DES VINS 


VITICULTEURS! Pour remédier à la mévente, faites du bon vin. 
Faites fermenter votre vendange avec le 


FERMENT  VINAIRE 


Ferment pur à l’état sec sélectionné et inaltérable des raisins des grands crus. 
Son pol revient à 0 fr. 10 par hectolitre et permet de vendre le vin 
2 et 3 francs au dessus du cours. 


Le 


TI 


ï Demander renseignements et brochure explicative à la 
à sucré DES FERMENTS INALTÉRABLES: R. Thibault, Directeur 
D || 251- 283, Bourse du Commerce, PARIS 


le Accepterait dépositaire sérieux avec références. 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE ‘À 


Mécanisme le plus simple le plus puissant, 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRIx. — (CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


EOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES RONFINTES 


3Croix de la Lègion d’honneur.—  % 
> 3 Croix du Mérite Agricole. — —— 
Croix du Portugal. — 1 Croix du Eee 


® Nischam.— 4 Grands Prix. 
Re ES 
+ 27 Diplômes 
‘a Ÿ & d'honneur 
=. [el i À - 
FFE TO — — 
ASS S °e 8 
ï S terne SEE 


[& 


an 000 rhrCoons 


& on et Instruments 
Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


|E. MABILLE * FRERES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


ImELER ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION RUE 
DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco Sur demande du Catalogue illustré. ) 
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CONSTRUCTEUR 


at U YO T.. à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°" prix dans tous les Concours de France. 
PER LUC CELA TERRE DT ASS 24 à LR 1006 TOR SNSTERSMENER 7 SEPTIRE CORRE RORCN TONESEE TOUT AENENECCORNEETEE SERRES TER. À 


“Aie un à PULVERISATEUR À TRACTION À ROUE 


UNIQUE BrevetéS. G. D. G 


La seule machine à traction FEAT 
que pour les vignes trainantes ou 
insuffisamment accolées. 


CPP LLLLLLLPLLL Le. 


Deux modèles de 65et 90tæ de lar- 
geur pour vignes de 0",90 à 3= d’écar- 
tement entre rangs. Passe partout, 
légèreté de traction, grande facilité 
de chargement. Rendement : 10 à 
15 hectares par jour, en vignes trai- 
nantes ou accolées, pommes de terre, 
vèréales,etc. Renseignementsfranco. 


LAMBERT MAXIMUM pd à on 
SOCIÉTÉ FRANCAINE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIEL 


Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARD'X, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 14860 1! 


à VIERZON (Cher) 


21 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 
159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS À GAZ, À PÉTROLE, À ALCOGL, À ESSENCE 
MACHINES A VAPEUR, fixes, demi-fixes et 1OOARIERS 
MACHINES A BATTRE 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


BREVETÉE S. G. D. G. 
CASSE-PIERRES, POMPES, SCIERIES 
Ventes à longs termes. Crédit à l'Agriculture {AN 
| = —_— Envoi a unco sur " demande du ste illustré | 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G:D.G. 


A. RENAUD à t# ru Gonsiantine, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT rax. 7 rrancs| 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis................. 41 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en ; 
— —  boisdssîilesqualitéextra 2 » fente évidée .......2,......5000% .. » 
= Date een de seen 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 ». 
Machine ä bits en fente ssl s. s.1ablo. _ # 


Pince-Sève Renaud ........... Pa 5 » ; 


A, 


TEE LPS SPP RER 


+ mt mifaf mis. 6 Ha per. 


A 


. 
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IFILTRE-POMPE 1904 
DÉBIT : 100 HECTOS A L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES | 


5 A 


OK 2G 


Vue d’un filtre 
transportable p' 
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PASTEURISATION à FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. 1er pRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
+ pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
BA Les vins passés au filtré Mallié sont pasteurisés 
$ el acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux expositions 


Breveté S. G. D. G., démontable en toutes ses parties, à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de B 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant ses lames liquides 
e de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur semblabie formant une suc- k 

cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- 
sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certitude absolue de stérilisation. 

Pasteurisation en:présence@de l’acide carbonique conservant 1a 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brev. S.G.D.G. 

Pasteurisation à domicile{France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chai Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 


CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 
7, rue du Bocage, € G-8, cours du Médoc 
CAUDÉRAN BORDEAUX 


BF Description détaillée franco sur demande. 
REVUE DE VITICULTURE — N° 661; 16 Août 1906. 2 


SAUMUR MOUSSEUX 


LAMELLES DE PLOMB POUR BREFFES, PLOMB BATTU USINES | PRÉ SAINT-GRRVAIS 
ALBERT LACLAVERIE | 


6,-rue_ Ausone, 6. =. BORDEAUX BUREAUX : 38, av° de la Grande-Arinée 
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MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
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Nouveai à RÉFRIGÉRANT 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 
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GRIS CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN 


_ Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adrosser à la DIRECTIOR COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 
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Ils fonctionnent à l'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Gidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 


Plus de g oût de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chausses nt des masses flltrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 
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CATALOGUE FRANCO 
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EXP* UNIVI + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX 
APPAREILS DE 


DISTILLATION 


Alcool à 90° et 96° à volonté. 


ALAMBIC ECROT its 


Eau-de-Vie sans repass 


ESRE RÉFRIGERANTS 


19,21, 23, Rue Mathis, PARIS ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Aésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


\OUVEAU PASTEURINATEUR NALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 
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FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et cour 
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NOUVEAUX PROCÉDÉS DE. 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


par la sulftation et le levurage de la vendange par l'air et le noir lavé 
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Là Parmi (ones , auxquels le viticulieur recourt, à Lort ou à raison, pour 


Je son vin, il en est un, d’un usage fort ancien, dont le temps a sanc- | 


tionné les réels services. Ce corps est l'acide sulfureux. L’acide sulfureux a doté es 


à 


l'œnolôgie de tous Les vins liquoreux à titre alcoolique inférieur à 16°, tels les 
vins de Sauterne, les vins'du Rhin, ete. C'est grâce à sa présence que ces vins 
conservent ce caractère liquoreux qui les fait tant apprécier. Il nous permet de 
Le manipuler nos vins sains à l’air, sans craindre, sous l’action de l'oxygène, une 
altération de saveur ou une Dorte de parfum appréciable. Par lui aussi, les vins 
malades, les vins inférieurs trouvent un écoulement sur le marché viticole au 
| profit de leurs propriétaires, mais au détriment de l’ensemble des viticulteurs. 
Er: Dans la conservation des futailles, dans la désinfection des celliers, de la 
… vaisselle vinaire, il est, sans conteste, le plus économique, le moins D tr 
: kle: plus simple à employer de tous les agents de conservation. 
D les viticulteurs acceptent, sans hésitation, en échange de tant des services, 
. son usage journalier. Chimistes et tes tolèrent son emploi, mais sous 
| réserve ‘que l'on utilise un produit pu et à des doses bien déterminées et, bimi- 
ltées. à | 
Le consommateur, ui aussi, tout en préférant un vin sans acide sulfureux, 
à _veut bien ne rien dire tant que son palais et surtout son estomac ne Con 
» pas: Ceux-ci ont énergiquement protesté, du reste, ces vingt dernières années, 
“ en présence des mixtures sulfitées qu'ils ont dû tie Cette protestation s'est 
Er par un abaissement notable dans la consommation des vins blancs, en 

France, surtout parmi la population aisée qui surveille sa boisson. 

Devant l'usage i irraisonné de la mèche soufrée, on a limité légalement les Fi 
. d'acide sulfureux qu'un vin de consommation peut contenir, et j'estime que ces. 
Dinites : excessives peuvent être considérablement abaissées. Elles peuvent l'être 
surtout, er ce moment, où la science met à bas prix, et dans des conditions de 
“RS parfaite, l'acide oreux sous sa forme liquide, facile à employer, facile 
“à doser. Devant son vin, incriminé pour un exeès d'acide sulfureux, le vigneron 
on a plus la ressource d'invoquer son ignorance et de rejeter la faute sur la mèche 
cs soufrée. Ceux qui consomment ont le droit de dire à ceux qui produisent : « Nous 
voulons un vin honnête et dont les tares ou l’origine ne se cachent pas derrière 
le masque blafard de l'acide sulfureux. Nous voulons bien qu’il soit l’auxiliaire 


2$ 


une vinification ‘honnête, nous ne voulons pas qu'il soit le complice du frau- 
r.. » FER EE \ 
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L'acide ut di ie jusqu'à ce jour sous forme de gaz, provient de la 
abustion du soufre. On brûle le soufre à l'état brut, sous forme de fleur de 
e on de canons de soufre, sur une écuelle en ps quand il s’agit de 
ride grands foudres, à l'état de mèches soufrées pour les füts, barriques 
em i-muids. La con du soufre dans ces conditions présente des incon- 
ts graves qu'il convient de signaler, 
À: oufre pos n’est jamais entièrement utilisé, parce que sa combustion 
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qui donne de l'acide sulfureux est toujours imparfaite. Lorsque l'on allume ee 
mèche soufrée ou un petit tas de fleur de soufre, une partie brûle et la chaleur 
produite fait fondre le soufre restant ; une certaine quantité se vaporise et va 
se condenser contre les parois froides des fûts ou des locaux sous forme de 
fleur de soufre. Dans des essais que nous avons faits avec des mèches soufrées 
brûlées dans des fûts, nous avons trouvé que la quantité approximative de soufre 
transformé en acide sulfureux oscille entre 15 % et 60 % du poids de soufre 
employé. Si l'on ajoule à cela, que, par suite de l'élévation de température qui se 
produit à l'inlérieur des fûts, une partie de l’acide sulfureux s'échappe, qu’une 
autre partie se lransforme en acide sulfurique, ou ne sait réellement pas la 
quantité d’acide sulfureux que contient un füt méché. Celle qu absorbe le vin 
entonné dans ce fût est encore plus indéterminée. 

Le soufre non transformé en acide sulfureux est nuisible sous forme d' “one | 
sulfurique, de soufre fondu, de fleur de soufre. 

La dose d'acide brique produite par la combustion du soufre dans les con- 
ditions où le viticulteur opère n’est pas négligable. Un chimiste, M. Hanrion, qui 
s’est occupé de cette question, estime que la production d'acide sulfurique n’est 
jamais inférieure, dans la combustion du soufre, à moins de 5 % de son poids. 
Cette combustion Aout aussi des acides de la série thionique, aussi nuisibles que 
l’acide sulfurique. 

Le soufre sublimé, qui se dépose sur les parois froides des fûts, F*. dans un 
état physique de pulvérisation tel qu'il est sous une forme Daft pour être 
réduit par les levures au cours de la fermentation tumultueuse, puis secondaire, 
par les mycodermes durant le vieillissement. Sous ces influences réductrices, 
la fleur de soufre est transformée en composés sulfurés, minéraux et organiques . 
tels que l'acide sulfhydrique, le sulfure d’éthyle (mercaptan), corps qui, à des 
doses infinitésimales, donnent au vin l'odeur d'œuf pourri. z 

Le soufre fondu tombe sur les douelles du fût. Dans les demi-muids notam- 
ment, ilaltèrele bois, désagrège ses fibres, le rend spongieux et il se forme en ce 
point un foyer de pourriture du bois qui altère le vin. J'ai eu à examiner une 
série de demi-muids (près de 300) qui, pour cette seule cause, avaient donné, la 
plupart, des faux goûts aux vins qu’on y avait logés. + 55 

Les soufres employés couramment renferment diverses impuretés, parfois Ée 
même de l’arsenic qui se sublime comme le soufre lui-même à des doses infi- 
nitésimales ; les arséniures, produits au cours de la combustion du soufre, don- 
nent des ee alliacées (rèé persistantes. 2 

En outre, dans la mèche, le soufre est supporté par une matière organique, « 
toile, carton (rarement de l'amiante incombustible. La combustion de ces corps, 
accompagnant le soufre, provoque la formation de composés organiques mal 
définis, à odeur très désagréable, qui donnent au vin ce que l’on est convenu … 
d appeler le goût de mèche. Ce goût met quelquefois six mois et plus à dispa- 
raitre. 

Pour éviter ces inconvénients, on a pensé brûler le soufre à r aide de four- : 
neaux dans lesquels on obtient, grâce à une ventilation énergique, une trans- - 
formation plus importante d'un poids donné de soufre en acide sulfureux. L'appa= « 
reil Labergerie a été créé dans cet esprit. Pour d’autres appareils, plus compli-= 
qués et dont le prix devient un obstacle à leur emploi, on a fait circuler les gaz 

et vapeurs de combustion dans des tubes refroidis par de l’eau afin de con- : 
denser sur les parois tout le soufre sublimé. 
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LE 2 dans des fûts méchés ; mais si l’on veut sulfiter ce du. à sans le soutirer, 


tés faut recourir aux solutions d acide sulfureux ou aux bisulfites. 


Bisulfites. - —. - Les bisulfites commerciaux sont offerts aux viticulteurs sous 
trois formes : bisulfite de potasse, bisulfite de soude, bisulfite de chaux. Les 
deux derniers sont à rejeter complètement. Ils introduisent dans les vins des 
corps étrangers à ce dernier, soude et chaux, et ne doivent être tolérés, en 
œnologie, dans aucune Dion. 

Les bisulfites de potasse, sous forme de métabisulfite, sont employés à l'heure 
‘actuelle dans des proportions considérables. Ils deténient contenir 52 à 57 % 
d'acide sulfureux, c'est-à-dire la moitié de leur poids. Malheureusement les 
cristaux de bisulfite s'oxydent très rapidement à l'air, surtout à l'air humide 
_ des celliers et une partie de l'acide sulfureux dev nent acide sulfurique donne 
du sulfate de potasse. Cette instabilité du bisulfite de potasse est regrettable, Le 


- bisulfite de potasse est préparé avec l’acide sulfureux provenant du grillage de 


minerais sulfureux, pyrites et blendes. Produit secondaire fabriqué grossière- 


- ment il y a quelques années, le viticulteur qui l’emploie davantage devient plus 


exigeant. Les bisulfites Se actuellement sont raffinés, si je puis m’ exprimer 
âinsi. On ne livre plus comme il y a quelques années ces sels à l’état brut, pro- 
_duits secondaires qui renfermaient alors des impuretés fort dangereuses. 


… Solutions sulfureuses. — L’acide sulfureux provenant du grillage des minerais 


Le sulfurés sert aussi à préparer des solutions d’acide sulfureux. Ce gaz est en 


effet soluble dans l’eau, mais au Contact de l’eau et de l'air que renferme le 


solvant, il s’oxyde el se transforme presque aussitôt en acide sulfurique. On 


recommande, pour diminuer cette transformation, d'employer de l’eau distillée, 
ou de faire bouillir l’eau qui doit servir aux solutions, et de conserver celles-ci 
à l’abri de l'air. 

Les solutions aqueuses d’acide Éfiliour renferment environ 100 grammes 
d'acide sulfureux par litre à 45°. Elles sont donc d’un transport très coûteux, ef, 
lorsqu'elles arrivent à destination, non seulement une partie du gaz s’est déjà 
transformé en acide sulfurique, mais une quantité très appréciable s’est échappée, 
. car la solubilité diminue très rapidement avec une très faible élévation de tem- 
pérature. 

Les solutions d'acide sulfureux dans l'alcool s ’oxydent moins vite et peuvent 
être faites plus concentrées. Elles sont inutilisables en France par suite des droits 
qui frappent l'alcool. 


/ 


” Acide sulfureux hquide. — Tous ces inconvénients de l'acide sulfureux de com- 
bustion directe, en solution, ou sous forme de sel, disparaissent lorsqu'on a à sa 
|| l'acide ions liquide et pur. Sous cette forme la plus concentrée, 
_ son transport n’est pas onéreux et son logement peu encombrant. 

Pour éviter les impuretés et obtenir des acides sulfureux purs qui, liquéfiés, 


| … n'attaquent pas les récipients, on utilise, de préférence à la combustion du 


1 une réaction très connue en chimie: On fait agir sur du soufre en canon, 
redistillé pour qu’il soit aussi pur que possible, de l'acide sulfurique ménohVdraié 

… une température dépassant 400°, 

À: La chon est la suivante : 


ER "PETER .  2S04H? + S = 380? + 2H20. 
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L’ acide sulfureux ainsi obtenu est lavé, puis refroidi au re de— 10° ,pour 
lui permettre d'abandonner toute l'humidité qu'il peut retenir. Il faut, pour que 
l'acide sulfureux ne s’oxyde pas, qu'il soit absolument privé d’eau. 

On obtient ainsi un gaz sec, absolument pur, à odeur piquante, maïs très peu 
odorante, comparativement à l'acide sulfureux de combustion, auxquels les sul- 
fures, les arséniures, etc., donnent une odeur alliacée, souvent très prononcée. 
I ne reste plus qu’à le liquéfier. 


Liquéfachon de l'acide sulfureux. — De tous les gaz usuels que nous connaissons, 
le gaz acide sulfureux est un des plus faciles à liquéfier. Il bout, en effet, sous la 
pression atmosphérique, à la température de —10°, c'est-à-dire que le gaz sul- 
fureux peut devenir et se maintenir liquide à une température très peu infé- 
rieure à — 10°. À 0°, sa tension de vapeur est de 1 atmosphère ; à 15°, 2 atmo- 
sphères 7 ; à 40°, 6 atmosphères. Soit par refroidissement, soit par compression 
dans un récipient métallique, il est possible de le liquéfier sans difficulté. 


Propriétés. — Le liquide obtenu est à peu près incolore, parfaitement limpide 
et très réfringent. Sa densité est de 1,4 à 15°, c’est dire qu'il est près d'une fois 
et demie plus lourd que l’eau. 

Lorsqu'on l’expose à l'air, il bout en produisant un abaissement énorme de 
température pouvant aller jusqu'à — 68°. Un courant d’air active son ébullition, et 
-par suite le refroidissement. Le résultat est le même si on diminue la pression. 

Cet abaissement de température, produit par la volatilisation de l'acide sulfu- 
reux liquide, permet des expériences curieuses. 

Si on remplit, par exemple, une éprouvette très épaisse, haute et très étroite 
d’ ouverture, d'acide sulfureux liquide, le gaz commence à bouillonner fortement 
à la surface. Le verre de l’éprouvetie se refroidit; mauvais conducteur de la 
“chaleur, il ne peut se réchauffer assez rapidement au contact de l'air ambiant, et 
le liquide contenu dans l’éprouvette ne peut trouver la chaleur propre à sa vola- 
tilisation qu'à sa surface. C'est à peine s'il se dégage quelques bulles à la 
surface de l’éprouvette qui peut rester pleine assez longlemps. Si l’on retourne 
cette éprouvetie dans un fût, le liquide se volatilise en tombant, et un mélange 

d’air et de gaz sulfureux s'échappe violemment du fût. 

. Lorsqu'on laisse se dégager de l'acide sulfureux liquide par un orifice étroit, 
il se congèle en neige et forme un glaçon qui obstrue souvent l'ouverture de 
sortie. Il en est de même de l'acide sulfureux liquide qui jaillit sur le sol. L'éva- 
poration es telle qu’une partie du liquide se solidifie sous forme de neige. 

Cette propriété évite bien des accidents. En maniant dans un cellier, en juillet 
1905, un récipient d'acide sulfureux renfermant 25 kilogrammes de liquide, je 
détachai accidentellement le robinet d'échappement. Je reçus sur les mains un. à 
jet liquide qui ne fit que me geler les doigts. Je m'empressai de faire sortir tout 
le personnel du local, pensant que les 25 kilogrammes d’acide sulfureux allaient 
se volatiliser et rendre l'atmosphère de la cave mortel à respirer. Au bout d'une 
demi-heure, je tentai de rentrer et pus m’approcher,non sans effroi, du cylindre. 
Ce dernier était à demi couvert de la neige du liquide solidifié; l'ouverture par A 
où s'était échappé le liquide était obstruée par un glaçon. Le lendemain, envou- 
lant réparer le cylindre, on constata qu ’ilrenfermait au moins encore la Fe des 
son contenu liquide. 2 


Récipients à acide sulfureux pee — La faible tension des vapeurs de l'acide , 


— 
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2 explosion. Les Tébipionts, ayant à subir une faible pression, sont peu épais. 
a raqu' ils sont en cuivre, leur épaisseur dépasse peu celle de nos pulvérisateurs 
à pression qui, timbrés à 1 et épais de 1 millimètre, se chargent, au moment de 
leur emploi, à une pression de 3 à 4 atmosphères. 

L'acide sulfureux pur n’attaque pas les métaux usuels, tels que le fer, le cuivre, 
la fonte; le bronze, l’étain pur: aussi le loge-t-on indifféremment dans dés récipients, 
bombes de fonteou de cuivre. Timbrés à 15 atmosphères lorsqu'ils sont en cuivre, 
à 30 lorsqu'ils sont en fer ou fonte, ces récipients, par rapport à leur contenu, sont 
relativement peu lourds et diffèrent en cela des cylindres à acide carbonique 
- liquide qui doivent pouvoir supporter à l'essai des pressions de 250 atmosphères. 
Les chiffres ci-dessous donneront une idée des poids relatifs des récipients à 
acide sulfureux et à acide carbonique capables de contenir 20 kilogrammes de 


- chacun des produits : 


€ 


SO? Co? 
_Bonbonne en cuivre..... 42 kilogrammes 
Pro em acier. ...., 12 à 18 — 46 kilogrammes 


L’acide sulfureux liquide est un corps très stable; il ne s’altère pas et ne subit 
aucune décomposition par son passage de l’état liquide à l’état gazeux ou inver- 
sement. On peut donc le conserver indéfiniment. Il faut se rappeler qu’étant in- 
combustible, il est aussi incomburant. La projection de cet acide dans un incendie 
l’éteint ou le ralentit. 

- Il jouit des propriétés de l'huile, c’est-à-dire qu'il est lubréfiant, ce qui permet 
d'éviter de graisser les organes des appareils aveclesquels on le travaille. Il en est 
de même pour les joints et raccords des canalisations. 

(à suivre.) | P. PACOTTET. 
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II. — LE CONTRAT DE TRAVAIL : LES OUVRIERS DE LA VIGNE. 


D'une. façon générale, le contrat de vigneronnage (2) est la convention par 


laquelle le propriétaire d’un domaine plus spécialement vignoble le remet à 


cultiver à un ouvrier agricole, moyennant le partage par moitié, en nature, des 
récoltes, principalement de la récolte du vin. 

11 serait insuffisant de se borner à des idées aussi générales pour apprécier jus- 
tement ce contrat de travail. Il faut noter immédiatement que le domaine a une 
certaine étendue et comporte diverses cultures, de quoi occuper l'activité de 
l’homme et varier son effort, sous la direction et hs surveillance du propriétaire 
- (loi du 18 juillet 4889) et suivant les règles traditionnelles dela culture. Le vigne- 
ron applique son effort selon son gré : il choisit lui-même l'emploi de sa journée. 
- IL doit son travail, mais son travail est libre : à son iniliative intelligente de faire 
_ le choix le plus tuile au fructueux accomplissement de sa tâche. Cette tâche 


_ recommence pareille avec chaque année. Aussi le contrat est-il passé pour une 


> 
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durée indéterminée, mais une clause ouvre pour chaque partie le droit annuel 


UY Voir n° 660, p. 145. 
-(2) Pour plus de détails, consulter : FLEURY DE SaiNT-CHaRLes, Le Vigneron beaujolais. 
| Questions ue de législation ouvrière. 


de résiliation pour la fin de l’année agricole (11 novembre); les intérêts essen- 
tiels des parties seront par là sauvegardés : les récoltes auront été recueillies et 
partagées : l’association de la terre et du travail aura produit son effet utile, sauf 
à régler quelques reprises mutuelles, soultes nécessaires des ruptures d’alliances. 
Le vigneron est un entrepreneur dont le travail va faire valoir un capital, le 
domaine, avec la direction constante du propriétaire du domaine. 

Mais le propriétaire n’a pas remis au vigneron une terre quelconque, c'est un 
domaine aménagé (vignes de divers âges, prairies, terres arables), déjà mis en 
valeur, et plus souvent par de longues années de travail. Ce domaine comporte 
des bâtiments d’habitation et d'exploitation. Le propriétaire fait construire, 
entretient el répare à ses frais exclusifs ces bâtiments. Un matériel important, 
tout le gros outillage de vinification, est affecté au domaine : cet outillage 
est également acquis, entretenu, hpnelé par le propriétaire. Le vigneron 
demeure dans ces bâtiments avec sa famille et ses serviteurs : son bétail est logé 
dans les étables : un jardin est disposé pour l’usage exclusif du vigneron, son 
vin sera renfermé dans les caves. Le propriétaire acquitte les impôts du solet 
des bâtiments (foncier, bâli et non bâti, portes et fenêtres) et l'assurance contre 
l'incendie. Le foin, récolté dans les prairies, naturelles et artificielles, est en 
totalité remis au vigneron pour la nourriture de ses vaches : la paille, séparée 
du grain, provenant des récoltes de céréales, lui est également remise en totalité 
pour la nourriture et la litière de son bétail. Le produit de la taille annuelle des 
arbres, suivant un ordre réglé, appartient aussi au vigneron. Ces produits de la 
terre d’autrui, le vigneron les fait siens par son travail. Enfin l'entreprise, la 
culture annuelle, entraîne des dépenses : le propriétaire rembourse au vigneron 
la moitié de quelques-unes (nourriture du bétail, échalas, paille de litière, paille 
à relever, achats de graines fourragères). Il est d’autres dépenses que le proprié- 


taire acquitte en totalité (achat de matières nécessaires aux traitements de la 


vigne contre les insectes et les cryptogames, sulfure de carbone, sulfate de 
cuivre, chaux, soufre, — achat et entretien des instruments nécessaires à ces 
traitements, pals à sulfurer, sulfateuses, soufreuses, etc.). 

Ainsi, outre l'affectation du sol, le propriétaire est tenu à un certain nombre 
de ide en argent ou nes qui forment un compte spécial, so 
chaque année au 11 novembre. | 5 

Le vigneron fournit le travail, voilà l'élément essentiel, la contre- nee du 
sol fourni par le propriétaire. - 

Mais il serait également insuffisant, pour apprécier le contrat, de s'en Fer à 
cette simple notion : le vigneron fournit toute la main-d'œuvre nécessaire à la 
culture nouvelle du domaine et aux manipulations des produits (achat et entre- 
tien, vinification, soutirages) : il fournit les attelages nécessaires aux labours, 
charrois et transports culturaux. Ce n’est pas seulement son propre travail qui 


est l'objet de l'obligation du vigneron : c'est, d’une façon générale, la main- 


d'œuvre nécessaire à la culture: on pourrait dire presque qu'il y a contrat de 
travail collectif dans le vigneronnage : ce qui est engagé, c’est le travail du 
vigneron, de sa femme, de ses enfants, de ses domestiques ou ouvriers. Cest la 
culture du domaine. 

Le vigneron achète et entretient ses outils, et certains sien et objets 


de matériel agricole (charrues, charrettes, ba, pelles, pioches). Il paye au 


propriétaire une redevance en argent, la basse-cour. 


2 est tenu à exécuter quelques journées de corvées au profit exclusif du Dies ET 


= 


LA 


| 5 7 reties Enfin one S moitié de certaines dépenses d'exploitation, ainsi qu’il 
_a été dit plus haut (échalas, nourriture du bétail, graines, etc.), le propriétaire 
Jui remboursant l’autre moitié. 

Il était nécessaire d'indiquer ces prestations diverses et réciproques pour 
donner au contrat sa physionomie. Elles constituent des éléments très impor- 
A tant sde ce contrat et, comme on le voit, très distincts du but essentiel. Ce but, 
# st la production de récoltes. Les récoltes sont partagées en nature, par moitié: 

récolte de vin, de beaucoup la plus importante ; récoltes accessoires de blé, 
pommes de terre, etc., produites par ces terrains non occupés par la vigne. Les 


Le marcs sont aussi partagés par moitié, ainsi que les ceps de vigne lors de leur 


ÿ arrachage. Pre 

É Ainsi le contrat a pour but la des duebiot de récoltes devant être également 
- partagées entre les deux contractants : le propriétaire, le vigneron. Ebaéin des 
FE. deux contractants assume dés obligations : le propriétaire fournit avec diverses 
É: prestations le domaine, le logement, le matériel, la moitié de certaines dépenses; 


e 


ee 


- le vigneron fournit avec diverses prestations ie main-d'œuvre nécessaire à la 
# culture, l'outillage, Ia moitié de certaines dépenses. 
…_ elles sont ces conventions où le louage d'ouvrage confine à l’association, 
ES conventions si différentes du bail à ferme, même du métayage ordinaire. il 
#: … fallait en préciser le caractère avant de mme la solution que ces conven- 
___ tions comportent quant à l'assurance de l'accident, quant à la constitution de la 
retraite. Et cette solution ne sera point simple. be la rémunération du travail 
LE nature au lieu d'être en argent, ce ne serait qu’une difficulté de fait. Que 
cette rémunération soit aléatoire, établie à forfait, puisque le vigneron, si la 
récolte disparaît (grêle, gelée), n’a rien à quoi Drélendte. c'est déjà plus grave, 
et cette modalilé semble tout à fait contradictoire avec la notion du salaire, le 
salaire étant précisément une assurance (comme on l'a dit si justement) pour 
le travailleur contre les mauvaises chances de l’entreprise industrielle ou com- 
merciale qui emploie ses bras. Mais c’est cette idée d’ entreprise, inhérente à 
l'objet de la convention, qui complique le problème. Le vigneron, dans sa cul- 
ture, se comporte comme un patron : j'ai parlé du charpentier établissant un 
 ioit. pour un propriétaire, avec ses ouvriers, ses compagnons. Vis-à-vis de ces 
É compagnons, le charpentier est débiteur de sécurité (loi de 1898). Le vigneron 
a, luraussi, des ouvriers permanents (le domestique, le berger), temporaires 
“4 | (journaliers durant les foins et leslabours, surtout durant les vendanges, 15 à 20 
à chaque journée). Enfin, et surtout, le vigneron a un collaborateur de tous les 
| instants, sa femme sé indispensable à la ame du vigneronnage, apportant un 


_ réalité 7 rats, le contrat de Tres est passé avec les deux Fe Les 
D - - enfants sont aussi occupés aux travaux du vigneronnage. Le vigneronnage 
"0 apparait, à cet égard, comme le véritable cadre de la famille agricole. Tous les 
-_ travaux sont ordonnés, dirigés par le vigneron, véritable patron à l'égard de ses 
_ divers collaborateurs, 

- Considérons notamment les ouvriers, les journaliers, les domestiques du vi- 
Be - gxerOn : c'est lui seul qui les recrute, les choisit, les paye et les commande. Il 
onne le travail dont il a le profit — en ce sens au moins qu il exécute. par là 
obligation principale contractée vis- à-vis du propriétaire, celle de fournir la main- 
‘œuvre. Il ést, vis-à-vis de ces ouvriers, débiteur de salaire. Les caractères qui 
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Gctermiont et entraînent les obligations de prévoyance pour ' dt 
nettement tracés. Peut-on dire que le vigneron recoit du propriétaire le mandat 
tacite de prendre des ouvriers dont le concours est nécessaire pour la culture, 
que le vigneron est une sorte de contremailre agissant au nom du propriétaire. 
Ce n’est guère soutenable:le vigneron paye des salaires que le propriétairene lu : } 
rembourse pas. Le domestique, le vendangeur, n’ont aucun recours contre le pro- | 
priétaire. Sur les biens du vigneron en déconfiture, les privilèges légaux du pro- 
priétaire et du domestique entrent en conflit. Jamais le domestique n’a opposé le 
de in rem verso. Ce n’est pas l'affaire du propriétaire qu'il a faite, c’est celle du 
vigneron. L'esprit du contrat résiste à une autre interprétation. Le contrat fait 
du vigneron un entrepreneur de eulture, ayant son initiative et sa responsabilité. 
Sile propriétaire a sur l'exécution dela culture une action plus directe, plus immé- 
diate que dans le fermage par exemple, cette action,qui assurément subordonne 
de plus près le vigneron, laisse subsister pour celui-ci un large cercle où son 
activité est indépendante, partant responsable. Il paraît incontestable, en fait 
comme en droit, que le vigneron est un employeur à l'égard deses domestiques, me 
des ouvriers Hd par lui. 
I] faut noter que la loi de 1898 dispose que l'ouvrier travaillant seul ordinaire- 
ment n’encourt pas la responsabilité parce qu’il travaille accidentellement avec 
d'autres. Dans le cas du vigneron, les ouvriers ne travaillent pas seulement avec 
lui, ils travaillent pour lui. > 
Considérons à un autre point de vue la façon dont s'exerce ce EN, ils s'exerce 4 
tour à tour dans deux sortes d'ateliers, pour ainsi dire : si les travaux de la cul- À 


1 
| 
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ture s'effectuent en plein champ, les travaux de manipulation de récolte, les 
pressurages, s'effectuent dans les locaux du propriétaire avec l'outillage du pro- 
priétaire. Sous la législation actuelle, sous l'empire des articles 1382 et 1386, cette 
distinction a son importance. Si l'on suppose un accident survenu à un domes- 
tique du vigneron, il y aura à examiner s'il provient de la faute ou dufait dupro- 
priétaire ou du vigneron : par exemple,'les ouvriers blessés par l’écroulement 
d'un cuvage en mauvais état ont pu obtenir du propriétaire négligent une 
réparation. Un autre ouvrier blessé par unevache du vigneron n aurait certai- 
nement pu assigner le propriétaire. 20 
_ Ainsi parvient-on à dégager un rapport certain entre le vigneron et ses 
domestiques et ouvriers. Il est à leur égard un employeur, il retire un profit de 
leur travail, il lui paye un salaire : il sera en principe à leur égard débiteur de … 
sécurité, débiteur de prévoyance. On n’aperçoit pas le motif qui exonérerait le 
vigneron de ces compléments du salaire. 3 
Mais lui-même, vis-à-vis du propriétaire, quelle-est sa situation: ? Pent-il récla- 
mer l'exécution de la même obligation: ? Associé libre, peut-il se prévaloir te | 
raisonsqui légitiment la protection del’ouvrier salarié ? : y #0 
La réponse affirmative ne saurait, en principe, faire de ne + < * 
Il importe assez peu que la rémunération du travail soit payée em nature. La 
question.est de savoir si le propriétaire estun employeur, entrepreneur, tirant. 
profit du travail. Or, le résultat du travail fourni par le vigneron est précisément | 
de procurer au propriétaire:des denrées, brutes ou déjà transformées, selon qu'il 24 
s’agit de blé ou de vin par-exemple; que. le propriétairevend'et dont il conserve . . 
le prix. Le profit sera l'écart entre les sommes dépensées pour les frais de cul- 4 
ture envisagés en bloc etile ‘prix a denrées vendues, Peut-on contester ‘que le 424 
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F Le et d'autre part, que le prix dé ce travail soit un élément essentiel du cal- 
é: cul ? J'admets très volontiers que la part en nature du vigneron, qui forme avec 
certaines autres prestations indiquées plus haut la rémunération de son travail, 

ne soit pas un salaire. Je l’admets,d’autant plus que cette rémunération présente 
un caractère qui est cohiratlictoire avec l’idée du salaire, le caractère wlatoire.En 
effet, s'il grêle ou s’il gèle, si la récolte de la vigne périt, le vigneron ne percevra 
une part en nature que très réduite, quant à l'appréciation qu'il a pu en faire. Si, 


au contraire, la récolte a prospéré, et si le prix de vente du vin a forteinot GE 


haussé, la rémunération de son travail a pu dépasser, dans le sens favorable, une 
. rémunération normale. C’est entendu. Le profit de l'enteeprise pour le vigneron 
» n'est pas un salaire. Etc’est si vrai que les saisies qu'opère le propriétaire, soit 
sur la récolte pendante (saisie-brandon), soit sur la part du vigneron dans la 

_ récolte réalisée et partagée n’ont jamais été réduites par les retenues comme les 
saisies de salairés. Mais la question n’est pas là. Ce n'est pas le salaire 
; qui est le symptôme de l'obligation de prévoyance de l'employeur : la 
| source de cette obligation, c'est le profit, eu égard au travail d'autrui. Or, 
directement le travail personnel du vigneron est en jeu. Il ne s’agit pis 
: “du petit entrepreneur faisant construire un toit par des ouvriers avec lesquels il 
3 “travaille ou non. Il s’agit d’un contrat de travail passé directement avec un ou- 
À vrier agricole dont l'œuvre personnelle, dont la capacité personnelle de travail 

est un des éléments déterminant de la convention. Ajoutons que le propriétaire 
_a la direction supérieure du travail ; que si l’on veut qu'il y ait association, le 
. propriétaire en est le chef. Allons tu tois : le propriétaire même ne promet pas 
_ de payer telle quantité de pièces de vin faites : il promet de rémunérer une cul- 
ture appliquée à sa terre, quel qu’en soit le résultat, je veux dire alors même 

que, par un fait quelconque étranger à l'homme, ce résultat matériel ne se repro- 
 duirait pas.Le vigneron est un petit entrepreneur, soit : le propriétaire l’est au 
. même titre. C'est l'originalité du contrat ; ce caractère comporte des consé- 
. quencesétendues, maisillaisse intacts les hd oùnousavons démontré que 

découlaient les ioulioie dégagées de l'induction nouvelle du contrat de tra- 
 vail. Non, le vigneron n'est pas un salarié, il est un associé ; mais il est un ouvrier : 
… notons ces trois termes. Le contrat de travail engendrera les obligations ordi- 
…— naires. Le propriétaire sera, : à l’égard de son vigneron, rs de sécurité et 
_ débiteur de prévoyance. 


(À suivre.) PNA ME SAINT- CHARLES. 
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— RECHERCHES SUR LE DÉVELOPPEMENT ET LE TRAITEMENT 
| DE LA POURRITURE GRISE DES RAISINS (1) 


’ 
E, — EXPÉRIENCES CONTRE LA POURRITURE. 


à ; _ Les essais de traitement que j'ai faits à Marsville ont porté surtout sur les suo- 


slances qui, dans les essais de laboratoire, avaient donné les meilleurs résultats. 
Le. elles j j'ai tout d’ abord éliminé les sels à base de mercure, de plomb, d'ar- 
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senic, etc., dont la toxicité interdit rene lomplos J'ai su pale élimi 
_nerles ME de certains métaux précieux ou rares dont le prix rendrait impossible 54 
la pratique des traitements. Je me suis limité aux sels de cuivre sous diverses 
formes, au sulfate de nickel, au sulfate d’alumine, au permanganate de potasse 2: 
ainsi qu'à des poudres telles ie la chaux, le plâtre, etc., d'un prix peu élevé et _. à 
l'on peut se procurer partout. À 

Dans ces traitements j'ai surtout cherché : 1° à recouvrir le plus Héssible les È 
grappes de bouillies en répétant un grand nombre de fois les traitements ; à 

2° À préparer des bouillies contenant la plus grande quantité possible de cui- ; 
vre soluble. A cet effet, j'ai utilisé, outre la bouillie bordelaise ordinaire, la bouillie 
sucrée assez riche en cuivre Schtble. la bouillie à la gélatine plus riche encore 
que celle au sucre, enfin le verdet gris qui cède peu à peu son cuivre à ENS | 
soluble. | 

L'emploi des bouillies à cuivre soluble abondant découle de: ce fait que és 4 
spores de Botrytis sont assez résistantes au cuivre. Dans les germinalions aulabo- 
ratoire, tandis que les spores de Mildiou sont tuées par des doses infinitésimales 
de cuivre, celles de Botrytis résistent à des doses assez élevées. L'emploi des 
bouillies contenant beaucoup de cuivre soluble permet donc seul de meltre en . 
contact avec le champignon une quantité suffisante de cuivre pour le tuer sûre à 
ment. 


D 
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_ Les bouillies employées ont été : > 


1° La boullie, bordelaise ordinaire à 2 % de sulfate de cuivre et cat Me à. 
neutralité ; — 3 

2° La Ce au nickel à2 % de sulfate de nickel et chaux j jusqu à neutralité ; 

3° La bouillie sucrée Michei Perret à 2 % ; HE =: 

4° Le verdet gris à 2 % ; 

° Le permanganate de potasse à 150 grammes par hectoiitre. 


Les poudres à base de sulfate d’alumine étaient préparées au moment de M 
l'emploi en mélangeant intimement 8 parties de plâtre ou de chaux ne 
avec 2 parties de sulfate d’alumine en poudre. Re 

Ces essais ont porté sur une vigne de Folle Blanche âgée de 12 ans et gro | 
6 rangs sur 1202, 6 rangs sur 41 B, 1 sur Gamay Coudere, 1 sur 33 A? et 1 sur. 
34 Ecole. Les traitements élan latte en travers, chacun d'eux en. à la fois sur. 
les divers porte-greffes. : - 

La plantation comptait 30 rangs; les deux extrêmes qui, en raison de leur 
situation, sont plus favorisés par l'air et la lumière ont été négligés, les 28 autres. ; 
ayant reçu chacun un traitement différent. | 


Voici la disposition du champ: 


_ 


2 Rang. Témoin sans traitement. ee 
3° Rang. Traité à la bouillie bordelaise tous les 8 jours se 4er juillet « au De 
août. PR 
4° Rang. Traité à la bouillie bordelaise tous Me 8 jours du 1 juillet à au u 30 
septembre. ï 
5° Rang. Traité à la bouillie bordelaise Loue les 8 jours du 1e août au 30 
tembre. Es 
6° Rang. Traité à la bouillie bordelaise tous les 15 jours. du juillet 
août, 
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. 8e Rang. Traité à le bouillie bordelaise tous les 45 ; jours du 1°" août au 30 sep- 
* témbre. Ke ee e: 
ge, Témoin. | 
10°. Bouillie Dr dehaise ordinaire tous les 8 jours du 1°’ juillet au 30 septembre. 3 
ae Bouillie aie ordinaire tous les 15 jours du 1° juillet au 30 sep- | : 
Lembre. ÿ 


_ 49%, Bouillie sucrée tous Jes 8 jours du 1° juillet au 30 septembre. 
13. Bouillie sucrée tous les 8 jours du 1° juillet au 30 septembre. 
4%. Verdet gris tous les 8 jours du L° juillet au 30 septembre. S 
. 15°. Verdet gris tous les 15 jours du 1° juillet au 30 septembre. | 4 
16°. Témoin. | 
17. Bouillie au nickel, tous les 8 jours, du 1° juillet au 30 septembre. | 
. 18°. Bouillie au nickel, tous les 45 jours, du 1° juillet au 30 septembre. 1 
19°. Permanganate dé potasse à 150 grammes par hectolitre, tous les 8 jours, du ‘4 
1” juillet au 30 septembre. 
3 20°. Permanganate de potasse à 150 grammes parhectolitre., tous les 15 jours, 
_ du l‘'juillet au 30 septembre. 
_ 94e, Effeuillé le 10 juillet. 
. 22°. Effeuillé le 10 septembre. 
93°. Témoin. 
24°, Poudré au plâtre à 10 % de sulfate d’alumine, tous les 8 jours, du 1°’ juil- 
2. au 30 septembre. 
25°. Poudré au plâtre à 10 % de sulfate d’alumine, tous les15 jours, du 1° juil- 
let au 30 septembre. 
96°, Poudré au plâtre seul, tous les 8 jours, du 1° juillet au 30 septembre. 
97°, Poudré à la chaux à 10 % de sulfate d'alumine, tous les 8 jours, du 
4° juillet au 30 septembre. EEE 
28°. Poudré à la chaux seule, tous les 8 jours, du 1° juillet au 30 septembre. 
29°. Témoin. \ 
30°, Négligé. 
Les vignes étant conduites en gobelet et attachées sur échalas, on a enlevé 
quelques feuilles du bas pour dégarnirles raisins de façon à pouvoir les atteindre 
plus facilement avec le jet du pulvérisateur. Cet effeuillage, très léger d’ailleurs, 
a été pratiqué également sur les rangs témoins et sur les rangs traités, trois pieds 
seulement dans chaque rang n’ont pas été effeuillés du tout. La présence des 
feuilles du bas est un obstacle à la bonne pénétration de la bouillie et malgré le 
_ soin qui était apporté au traitement, malgré les sulfatages répétés, j'aipu me con- 
vaincre qu'un certain nombre de grappes ne portaient à la vendange aucune 
trace de bouillie. Dans les pieds légèrement effeuillés, la pénétration avait été 
ë naturellement meilleure et les traitements mieux réussis. C’est sur eux seulement 
_ qu'a porté l'appréciation de l'efficacité de ces traitements. | 
…… La vendange a été faite le 12 octobre, la récolte de chaque rang vendangé 
74 séparément a été étalée sur des journaux au bout du-rang. On a compté le 
si nombre deraisins entièrement sains, légèrement attaqués ou pourris au 1/4 ou 
au 1/3, à moitié, etc., etc. : c'est d'après l’ensemble de ces chiffres qu'ont été 
| données les notes suivantes d'efficacité du traitement et qu'a été établi le dia- 
4 one suivant : 


& 3 


List À 4 


Platiure des époques de 
Frouteinents Les application 


CNE Et 1e 
KA RAR NRC 


Boudinaxe |lous Loëjenx | NN N 
odinaue 


Bacs dei. 


JB oucree 


Verdet ous Leo 8 jours 


> _ D 2 
PE LL 
Weudet tous es 15 jouts ZZZ 


- 


Ainsi qu’on peut en juger par le tableau précédent, on remarque tout d'abord É. 
que les témoins, qui cependant ont recu les trois traitements habituels à la bouil- 
lie soufrée, sont ceux qui ont le plus souffert de la pourriture. Ensuite nos pré- 
visions se Sont parfaitement réalisées en ce qui concerne les bouillies à euivre so- 
luble et il résulte de ces essais qu'on peut classer la valeur des bouillies d'après 
la solubilité du cuivre qu’elles contiennent. Il est très facile, par dessimples ex- 
périences de laboratoire, de montrer que la bouillie à la gélatine est celle qui 
contient plus de cuivre soluble que la bouillie ordinaire classée bien après "4 
pour son action contre le Botrytis. 

Parmi les autres bouillies, la bouillie au nickel a produit des effets considéz 
rables à ceux de la bouillie sucrée et du Verdet. Mais là cette action n est pas dû 
au cuivre soluble, mais à la présence du nickel qui, d’après plusieurs essais de." 
germination, offre un obstacle sérieux au développement du Botrytis. ÿ 

Pour en terminer avee les traitements liquides, on voit que le permanganate Le 
de potasse n'a pas produit de bons effets, et cela s'explique par la façan dont — 
agit ce liquide qui détruit les spores en se désoxydant, mais dont. l'action radi- . 4 
cale n’est que momentanée. LEE 

DE poudres ke sont montrées d'une action très variable suivant leur nature, #4 
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Fr. Pom: 70 leur efficacité est ma Il y avait lieu de se nier pa 
F était l'influence de l’époque de l'exécution des traitements. C'est 
xé sur ce point que la bouillie à la gélatine a été répandue, comme le 


le montre le tableau suivant, sur un premier point en juillet et août, sur un 


d deuxième en juillet, août et septembre, sur un troisième en août et septembre : 


Tableau II montrant l'action de la bouillie à la gélatine 
suivant l’époque de son application. 
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Naturellement, ce sont les parties traitées enjuillet, août et septembre, qui ont le 
mieux résisté ; viennent ensuite celles d'août et septembre, et en dernier lieu celles 
de juillet et Soit C'est surtout en septembre que la pourriture se développe et 
les traitements faits à cette époque sont naturellement les plus efficaces. 

Quoique les résultats de ces expériences ne soient pas très nets attendu qu’au- 
cun carré n'a été exempt de pourriture, quoique, d'autre part, on ne puisse re- 
commander aux viticulteurs de sulfater dans la pratique tousles quinze jours, ilne 
_ s’en dégage pas moins de ces expériences plusieurs considérations qu'il ne faut 
pas passer sous silence. 

_ 1211 résulte de ces expériences et des explications que nous avons fournies sur 
_ le mode de développement du Botrytis cinerea, que dans l’état actuel des choses 
_ onne peut pratiquement assurer la complète préservation. des vignobles contre 
” la pourriture et qu il y a lieu, dans les milieux exposés à cette maladie, d'employer 
_  desv variétés très peu ennibles à l’action dela maladie. 
nn. 2 Les bouillies contenant beaucoup de cuivre soluble, commela bouillieàla gé- 
< Jatine, la bouillie sucrée et les Verdets, donnent dans la pratique lesrésultats les 
"#4 _ meilleurs et en tout cas supérieurs à ceux de la bouillieordinaire. | 
-æ En La bouillie au nickel donne des résultats comparables aux [RISCRAENtS mais 

| | comme le sulfate de nickel est plus coûteux que le sulfate de cuivre, il n'y à pas 
:: +: pas lieu d'en conseiller V “pie 


à comme ils sont pas supérieurs aux meilleures bouillies fHpriques et ne Tan 
“À action contre le Mildiou est inférieure à ces dernières, il n'ya pas lieu d’en re- 
commander l'emploi. 
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5° La chaux seule ou les mélanges de plâtre et desulfate d’alumine sont moins : “ 


bons que ceux de chaux et de sulfate d’alumine et ceux du plâtre seul s sont 
encore inférieurs. | 3 


6° L’' emploi du permanganate de potasse n'est pas à recommander. SN 


En résumé, ces expériences mettent une foisde plus en relief la valeur du sul- 


fate de pe Donc le viticulteur, en préservant bien son vignoble du Mildiou 
par des sulfatages intelligent appliqués, le préserve en partietoutau moins 
contre la pourriture et peut-être aussi d’autres affections. 

D'ailleurs ces expériences, quoique faites sur une surface assez considérable, . 
méritaient d'être confirmées par la pratique courante. 

À la suite d'une enquête minutieuse faite auprès des plus habiles viticulteurs 
de la région charentaise, il nous a été permis de recueillir de nombreux témoi- 
gnages d'après lesquels les vignes bien préservées du Mildiou avaient beaucoup 


moins souffert de la pourriture que les autres. Ces simples constatations pour- 


raientfaire supposer que le développement dela pourriture est dû à ce fait que, les 
feuilles ayant disparu, la plante se trouve dans un état de faiblesse ou de pléthore 
qui la rend plus sujette à toutes les maladies, mais les expériences que nous ve- 
nons de présentermontrent que c’est bien au sulfate de cuivre qu'est due cette 


action préservatrice contre la pourriture. 
J.-M. Gb | 
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ACTUALITES 
La fabrication biologique des nitrates (M. CERCELET.) — Le traitement à la farine de moutarde 
(L. Marxiœu). — L'évaporation du vin en fûts (B. FazLor). — Adhérence des produits 
cupriques (E. Cauarp et F, Porcuer). — Arrêté réglementant le prélèvement des échantillons 
en exécution de la loi sur la répression des fraudes (J. Ruau). — École supérieure d'agricul- 
ture algérienne. — Mérite agricole : nominations. — Bibliographie : l’action diastasique dans 


les fermentations industrielles ,par E. DIEDERICH. 


La fabrication biologique des nitrates. — La Revue (1) a signalé les 
efforts faits dans ces dernières années pour fabriquer aux dépens de l'azote 
de l'atmosphère des nitrates sources d'azote pour l’agriculture. On a vu comment, 
par l'application des réactions d'ordre purement chimique rendues pratiques 
par l sploi de l'électricité, on peut voir d’ici peu les gisements du Pérou et du 
Chili s’épuiser sans trop de craintes. 


Toutefois cette solution industrielle reposant sur la science pure n'est pas - 4 
la seule qu’il soit permis d'espérer. On sait que les malières azotées organiques, 


incorporées au sol, subissent sous l'influence de nombreux organismes des fer- 


mentations donnant comme terme ultime des composés ammoniacaux; puis ces … 
composés s’oxydent,égalementsousl’influence de micro-organismes, pour donner 
des nitrites, puis des nitrates, forme sous laquelle l'azote peut être assimilé par 


les plantes. Ce phénomène fut nettement mis en lumière par les expériences de 


MM. Schlæsing et Müntz en 1877. Warington montra ce fait qu'il y avait deux “4 
phases dans la transformation : 1° formation de nitrites, 2° oxydation des mitrites 


en nitrates. En 1899, Winogradsky isola les ferments*capables d'effectuer ces 


transformations, le fhhent nitreux et le ferment nitrique. Cette nitratation ne 


s'effectue pas seulement dans la terre arable ; le salpêtre qui couvre les murs Qu 


(1) Tome XV, n° 648. 
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É “mides (caves, scie etc. ) ou la surface du sol, comme en Egypte et à Ceylan, 

Eu n'ont pas d'autre origine. 

.. Maisl homme ne peut-il s’aider de ces phénomènes pures ne peut-il les 

- dompter, les diriger pour en obtenir les meilleurs résultats : à priori, aucune 

| raison ne peut nous faire prévoir le contraire : l’homme n lila t-il pas les 
levures depuis la plus haute antiquité pour fabriquer des boissons, des micro- 
organismes pour fabriquer des fromages et bien d’autres chosesencore. La ques 
_tion d'ailleurs a déjà été résolue à un moment où l'arrivée des nitrates ne pou- 
vait se faire par suite de guerres maritimes ou continentales : n'a-t-on pas 
_ imaginé des nitrières artificielles; mais à cette époque on ignorait complète- 

_ ment la nature du phénomène ; les conditions de la vie et du bon fonctionnement 

de cesêtres microscopiques étant inconnues, on ne pouvait se placer dans les 
meilleures conditions voulues pour en obtenir le meilleur rendement. 

MM: Müntz et Lainé (1), s'appuyant sur les données récentes de la science, ont 
= eu l'idée de les appliquer à l'exploitation des nitfières à haut rendement. Ils se 
… sont placés dans l'hypothèse où une guerre viendrait à empêcher l’arrivée des 

nitrates étrangers et entraver la fabrication des explosifs. L’azote que l’on four- 

_ nit à ces ferments doit être en combinaison ammoniacale : l'industrie en met à 
notre disposition de grandes quantités provenant de l'épuration du gaz d’éclai- 
- rage, de la calcination de la houille en vase clos. On fait couler les solutions 
… ammoniacales sur des matières inertes solides en présence de ferments : la grande 
- surface de contact avec l’air permet une nitrification rapide : on peut employer 

comme matière inerte des escarbilles, comme l'ont indiqué MM. Boullanger et 
Massol, ou du noir animal en grain dont se servaient MM. Müntzet Lainé au 
début de leurs expériences. Ces auteurs employaient une solution contenant 
par litre 7:'5 de sulfate d’ammoniaque : l’opération s'effectuait vers 30 degrés, 
température voisine de la température optima : la teneur de la solution est celle 
qui leur à donné les meilleurs résultats. On peut calculer ainsi qu’une surface 
d'un hectare et de 3 mètres d'épaisseur constituée par du noir en grain 
dans lequel sont pratiquées des cheminées d'aération de place en place peuvent 
donner à la température de 30 degrés et avec une solution à 75 de sulfate 
d'’ammoniaque 16.000 kilogrammes de nitrate par jour. 
Toutefois ce nitrate calculé en nitrate de potassium est très dilué; la solution 
obtenue n’en contient que 8à9 grammes par litre. C'est là un riud écueil pour 
l'application industrielle, la concentration coûtant fort cher : M. Müntz et Lainé 
ont montré qu'il suffit d’ enter de nouveau du sulfate d'ammoniaque pour que 
la nitrification continue, la solution peut donc se concentrer par le ferment lui- 
même ; on fait repasser le liquide ‘sur le champ oxydant. En s'adressant à la terre 
comme matière inerte, sur une nitrière de un hectare et de 0" 50 d'épaisseur, on 
à pu obtenir 1,750 kilogrammes par jour avec du terreau 3.250 kilogrammes. 
De plus, ces auteurs (2) ont montré que, contrairement à l’idée émise par Bous- 

_ singault, Winogradsky, Omeliansky que la matière carbonée était nuisible au 
. bon fonctionnement du ferment, la matière humique paraissait favorable à la ni- 
< _trification, fait qu'ils M Gunent par la facilité de reproduction des micro-orga- 
_ nismes dans cet élément : toutefois l’avantage est peu marqué. C’est alors qu 11s 
_ eurent l’idée d'employer comme champ oxydant les tourbières (3). Alors qu'avec 
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8 C. R., t. CXLI. 
(2) C. R., t. CXLII, 1906. 
6) Ibidem. 


Led Le à 
“ Re 1 
ee 


ar re 
‘#4 

k 

$ 

1 


188 Fe ACTUALITÉS 


le noir animal une nitrière de un mêtre cube donne par jour 0 kg. 800 de 


nitrate, ils ontobtenu avec la même quantité de tourbe 6 kg. 500 : ce qui fe- 
rait pour un hectare 48.000 tonnes par an : on peut comparer la nitrification, 
dans ce cas, à une fermentation alcoolique tumultueuse. Ce fait paraît résulter 
de l’état physique de la tourbe qui met le ferment dans de meilleures conditions 
de vie et de reproduction : On concentre la solution de nitrate comme précédem- 
ment en rajoutant, du sulfate d'ammoniaque et en la faisant repasser sur la ni- 
trière. La teneur la plus favorable est de 75 5 par!litre en sulfate d'ammoniaque, 
la température optima est d'environ 30 degrés. 


Comme on le voit, la nature met à notre disposition une véritable usine de fa- 


brication de DRE on peut espérer, par une étude approfondie de la question, 
notamment au point de vue économique, voir l'application pratique de ces don- 
nées. Il est certain qu'au cas où les produits extérieurs viendraient à faire défaut, 
ce procédé pourrait rendre d'immenses services ; d’ailleurs ila déjà été employé 
dans le cas prévu. Quoi qu'il en soit, il est vraiment curieux de remarquer com- 
bien la nature, lorsque nous pouvons la pénétrer, met avec facilité à notre dispo- 
sition des produits de la plus haute nécessité et que, bien souvent, ona beaucoup 
de peine à se procurer par des procédés détournés. — M. CERCELET. 


Traitement à la farine de moutarde. — Quelques viticulteurs de la 
région jurassienne m'ont fait part de leur étonnement à la lecture de divers 
passages d’un article de M. G. Curtel sur les goûts de moisi, passages en contra- 
diction avec ce que j'ai publié et conseillé sur ce sujet. En effet, cetauteur écrit: 

Quant au procédé de la farine dé moutarde, #rop souvent recommandé, nous 
ne saurions en conseiller l'emploi ; nous R'EVORS IAA obtenu avec Fe que 
des insuccès ou des résultats insuffisants. » ’ 

Comme j'ai la conviction que ce ide est réellement efficace et qu'il per- 


met de rendre consommables des vins qui seraient perdus même pour la distilla- 


tion, je crois de mon devoir, dans l'intérêt même de la production vinicole, de 
discuter le conseil négatif donné plus haut; d’ailleurs, j'ai quelque droit à 
défendre le procédé à la, farine de moutarde, ayant contribué à le rendre pra- 


tique et l'ayant érès souvent recommandé |Les goûts accidentels des vins, 1908, &: 


Revue de Viticulture, t. XX., p. 620 et t. XXIII, p. 120). 
Si cet auteur n’a jamais Cbleni que des « insuccès » ou des « résultats insuff- 
sants », je puis lui affirmer qu’au contraire, à la Station œnologique de Bour- 


gogne, ce traitement nous a toujours donné des « succès » ou des « résultats 
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satisfaisants » quand nous l'avons RERAUs à des goûts de moisi justiciables de ce 


procédé et en employant la technique que j'ai indiquée. J'ai d’ailleurs en mains de 


multiples preuves écrites que nombre de praticiens ont également obtenu des - 


résultats satisfaisants du procédé à la farine de moutarde. | 

Les insuccès ne peuvent provenir que des cas suivants : 1° quand on veut 
enlever des goûts de bois sec qui ne sont pas réellement des goûts de moisi ; 
2 quand on n’applique pas rationnellement le procédé ; 3° quand on ui 
demande plus qu'il ne peut donner, car, comme tous les traitements, quels qu'ils 
soient, il n’enlève qu’une partie des matières odorantes anormales; 4° quand on° 
ne tient pas compte de l'influence de l’aération sur certains goûls de moisi, 
lesquels se développent par oxydation, fait que J ai publié en 1903 (Revue de Viti- 
culture, t. XX, p. 618). 

J'avais d' ailleurs indiqué à cette époque qu il re faire au point « de vue pra- 
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£ ER tiq | 
Ke et les Ets de moisi originaires des Dates développées à l’intérieur des 


#4 fûts, cuves, etc. Ces deux catégories de goûts ont en effet des propriétés 
PE très différentes et sont faciles à distinguer quand ils ne sont pas simul- 
| tanés, comme cela arrive quelquefois ; mais, même dans ce cas, il est toujours 
— possible. de déterminer s’il y a un goût de moisi par le développement de 
son intensité par l’aération ; il ne faut pas non plus les confondre avec les goûts 

de bois sec des vieux Moients demeurés longtemps vides. Je me place i ici exclu- 

sivément au point de vue pratique, ne cherchant pas à donner une définition 
rigoureuse de ces goûts ; je laisse de côté toutes les questions d'influence des 
moisissures, des substratums, etc., surles produits élaborés ; je me borne à indi- 
quer un moyen de distinguer ces goûts de pourri des goûts de moisi, facile à 


| mettre en pratique. 

F Je suis persuadé que, si M. Curtel avait fait des essais multipliés, il aurait été 
£ amené à reconnaître qu'il y avait divers goûts de moisi et il n'eût pas sans 
—_ doute écrit ce qui suit au sujet du traitement de ces goûts : « L'efficacité 
. des traitements est souvent problématique. Tout dépend de la nature du vin, 
L . de l'intensité du goût, de l’époque même où se fait le traitement. Souvent Se 


Je goût est peu accentué, quelques soutirages l’atténuent suffisamment pour 
À idue le vin à peu près potable. » Je serais fort curieux de connaître l'in- 
# fluence de la « nature du vin», de « l’époque même où se fait le traitement » ; 
— mais je n'hésite pas à affirmer que l'indication donnée que quelques soulirages 
atténuent le goût quand il est peu accentué est bien incomplèle et même 
… dangereuse, car elle pourrait causer à ceux qui appliqueraient ce conseil à des 
- vins à véritables goûts de moisi de graves désillusions. En effet, si les souti- 
_ rages avaient lieu à l'air, l'oxydation exagèrerait ces goûts de moisi, c'est là un 
fait très facile à vérifier ; d’un autre côté, j'avoue ne pas comprendre quel serait 
le rôle des soutirages à l'abri de l'air pour séparer du vin une substance qui 
y esten dissolution. Les soutirages par eux-mêmes n’ontjamais atténué un goût 
de pourri ; les substances odorantes, passant dans les lies, sont éliminées avec 
celles-ci ; c’est alors la clarification qui intervient soit dant tes soit par collage, 
soit par Altration. 
4 Le traitement rationnel des goûts de moisi, que j'ai maintes fois indiqué 
… depuis quelques années, est le suivant : 
- 1° Séparer ces vins des récipients qui les ont infectés; 
£ _2° Ne manutentionner ces vins que rigoureusement à l'abri de l'air, après 
- comme avant tout traitement; 
#4 32 Enlever le plus possible de substances anormales en mettant le vin en con- 
Le. tact avec des huiles neutres et sans goût. Je renvoie à ce que j'ai publié ailleurs 
4 au sujet du choix des huiles et du mode opératoire, en rappelant que le meil- 
... leur mode d'emploi de l'huile est l’huile émulsionnée à l'avance. 
( _- J'ajoute que, complètement en contradiction avec M. Curtel, je préfère à 
1 l'huile le traitement à la farine de moutarde, qui revient au même, puisque cette 
. farine agit par l'huile fixe sans goût qu’elle renferme dans la proportion de 28% 
54 environ; ce traitement ne donne aucun goût de moutarde au vin et réussit : 4° si 
on à soin d'éfaindre la farine de moutarde par une ébullition prolongée pendantune 
— demi-heure dans de l’eau ; 2 si on fouette le vin avec la dose convenable, quatre 
% #4 ou cinq fois par jour, le contact avec la farine est plus parfait et l'absorption 
| ÉE is corps odorants ns complète. Le lendemain, on soutire, toujours à l'abri 
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de l’air, puis on colle pour séparer les parcelles de farine restées en suspen- 
sion. On obtient ainsi une atténuation des goûts anormaux qui permet d'uti- 


liser le vin pour la consommation immédiate ou de l’'employer après coupage. 
J'insiste bien sur ce point, sur lequel j'appelle l'attention des intéressés, que, 
par une aération consécutive au traitement, le goût de moisi peut réapparaître 
. par oxydation, car le traitement à la farine de moutarde, comme le traitement à l'huile, 
laisse toujours une partie des substances pouvant développer le goût de moisi. 
Si on ne connaît pas ce détail, on peut PRPporAS en aérant le vin pendant ou 
après l'opération, que le goût sé moisi n'a pas disparu. | 

J'estime de plus que l'huile émulsionnée, que M. Curtel ignore, puisqu il ne 
la cite pas, est de beaucoup préférable au « moyen énergique » : injection à 
l’aide d’un pulvérisateur de la dose d'huile, qu’il préconise, H y aurait probable- 
ment une difficulté à régler cette dose convenable par ce mode opératoire, mais 
je puis affirmer que les goultelettes d'huile ainsi obtenues remontent rapide- 
‘ment à la surface et y forment une nappe d'huile homogène et que, par suite, 
l'huile n’a plus d'action ; tandis que l'huile émulsionnée demeure en émulsion 
et que de nouveaux fouettages la répartissent dans le vin, d'où elle remonte 
d'autant plus lentement que l’émulsion initiale aura été plus parfaite. J'avais 
indiqué antérieurement d’émulsionner l'huile ordinaire ou l'huile de vaseline 


avec une solution de gomme arabique. Cette technique peut encore être simpli=. 


fiée : on peut émulsionner ces huiles tout simplement par agitations brusques 
dans des litres ou des grandes fioles, en mettant 4/3 du volume total d'huile, 


1/3 de vin et laissant le reste vide ; plus on agile par secousses brusques, +5 


l'huile s’émulsionne finement. à £ 
Mais, de toutefaçons, je préfère encore le traitement à la farine de moutarde, 
car l'huile coûte plus cher que la farine de moutarde, elle imprègne le boïs des 
fûts, peut donner des goûts de rance et des goûts d'huile au vin pour les huiles 
autres que l'huile de vaseline; enfin, elle est beaucoup moins efficace que la 
farine de moutarde qu'un seul collage enlève; c’est pourquoi je n'hésite pas à 
recommander le traitement à la farine de moutarde aux détenteurs de vins 


atteints de vrais goûts de moisi. — L. MATHIEU, 
Directeur de la Station œnologique de Bourgogne à Beaune (Côte-d Or). 


L’'évaporation du vin en fûts. — Une pratique vinicole dont la néces- 
sité apparaît surtout avec l’arrivée des chaleurs de l’été consiste à ouiller les fu- 
tailles ou à combler le vide laissé par l’évaporation du vin à travers les fibres 
poreuses du bois. On sait, en effet, que lorsqu'on remplit de vin un fût en bois, 


au bout d'un temps plus ou moins long, suivant les circonstances, il s’est produit 
un vide. Il y a eu perte deliquide, et c'est ce que l’on appelle consume ou consom- 
mation du tonneau, ou encore manquant. Cette perte est due à un phénomène 4 


d’évaporation dépendant de certaines circonstances. 


La température, l'état hygrométrique de l’air, la nature et le volume du vase « 
_ vinaire, l’âge du vin, sont autant de causes qui influent sur la rapidité ducon- 
sume. Plus la nee est élevée, plus forte sera l’'évaporation, et inverse- De 


ment ; elle est maxima en août et minima en janvier. 


Dans une cave humide et froide, elle est très faible. Au cote elle aug- 4 
mente quand, l'humidité restant É même, le température s'élève. Dans les vases 3 
en bois, l’évaporation est plus forte que dans ceux en pierre où elle devient. 4 
presque négligeable. Dans les cuves en bois, da ne est plus à reduuter que a 


ds les foudres, car, par ne de la forme du vase, pour un même volume de li- 
& quide évaporé, la surface exposée à l'air est plus grande. La nature du bois 
-__ exerce aussi une action ; les bois neufs évaporent plus que les vieux quisont déjà 
à a imprégnés de liquide. 
SR La surface du vase vinaire joue aussi un rôle important, Pour un même vo- 
| lume de vin, l'évaporation est plus considérable dans des petits tonneaux que 
dans des grands. Ainsi, si on met le vin d’un tonneau dans quatre plus petits, la 
_ surface de ces Fou étant double de la surface du premier, l’évaporation sera 
double. 
; : - Dans une eÉiirience faite par Saintpierre, ancien directeur de l’École d'agri- 
culture de Montpellier, alors qu'un foudre de 300 hectolitres perdait par évapo-: 
_ ration une moyenne de 5 litres par mois, le même volume de vin réparti dans 
… des petits tonneaux de 2 hectolitres, soit dans 150 tonneaux, perdait 60 litres 
_ par mois. L'’évaporation avait donc crû suivant la racine carrée du nombre des 
3 - tonneaux. Enfin chacun a pu constater que le vin nouveau évapore beaucoup plus 
“ que le vin vieux. Cela provient sans doute de ce que le gaz carbonique dont le 
—_  vinestchargé entraine, en se dégageant, de la vapeur d’eau aux dépens du liquide. 
DST AU point de vue de de Régie, la loi autorise comme manquant de 6 à 8 % du 
volume total selon les régions. 
Les effets de cette évaporation sont généralement funestes au vin pour sa 
= ‘conservation. En effet, nous avons vu que, par suite de cette évaporation, ilse 
forme un vide dansle tonneau à la surface du liquide. L'air remplit ce vide, et, 
_ bien qu'il se soit filtré à traversles parois du bois, il apporte de l'oxygène. 

Or l'oxygène est l'aliment essentiel de certains ferments dont les germes sont 
répandus dans tous les vins. Le Mycoderma vini ou fleurs du vin, le Micrococcus 
aceti ou ferment de l’aigre, trouvent l'aliment qui leur est indispensable. Ils se 
développent aussitôt, et l’on voit en peu de temps apparaître à la surface du 
liquide un voile blanchâtre dû à l’un ou à l’autre de ces germes destructeurs du 
vin, quelquefois même à tous deux. Et on sait que c’est toujours le ferment de 
VPaigre qui prend le dessus. Aussi s’expose-t-on à avoir du vinaigre là où l’on 
avaitmis du vin parfaitement sain. Cette altération est surtout à redouter dans 
. les régions et les années où le vin a un titre alcoolique peu élevé, et c’est 
aumoment où la température s'élève qu'il importe de surveiller les vins en 
fûts, pour éviter, par suite de l’évaporation, la formation de ce voile de fleurs, 
prélude de Lacescence. — B. FALLOT. 


Æahéréice des Droduits cupriques (1). — M. Gastine, après avoir analysé et 
discuté les recherches faites par nous au laboratoire de la Station viticole de Lausanne 
| sur l’adhérence des produits cupriques (2), précise les différences qui existent entre la 
…_ méthode employée par lui et celle que nous avons utilisée, M. Gastine, tout en perfec- 
tionnant le mode opératoire, a employé le procédé utilisé le plus fréquemment jusqu'ici, 
qui consiste à pulvériser les divers produits cupriques sur des plaques de verre et 
feuilles de vigne, pour les soumettre ensuite à une pluie artificielle et doser après le 
. cuivre resté adhérent. On obtient ainsi un FAONORRS d’adhérence absolue, ou de labora- 
1 _ toire, pour ainsi dire. 
—, Comme on s’en souvient, nous avons procédé tout différemment. Nous avons calculé 
on quantité totale de cuivre dépenses pour tous les traitements annuels, puis dosé celle 
< de était restée adhérente jusqu’à la vendange, et fixé ainsi le coefficient d'adhérence 


LA 8 De la Chronique agricole du CRE de Vaud. 
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pratique. Il est intéressant de constater que, de même que MM. Guillon et Gouirand, L 
dont il a du reste suivi la méthode dans ses lignes générales, M. Gastine arrive à des 4 
conclusions absolument inverses de celles auxquelles nous ont conduit nos recherches. 
Si l’on détermine l’adhérence absolue, on constate que ies bouillies bordelaises et 
bourguignonnes sont plus adhérentes que le verdet. Si, au contraire, on établitle coeff- £' 
cient pratique d'adhérence, on constate l'inverse : le verdet est supérieur aux bouillies, 
Nous avons indiqué ici même déjà que ces divergences ne doivent pas être attribuées. +20 
uniquement aux différences de méthodes de lavage des feuilles, mais aussi et surtout à LP 
Ja concentration des produits. 3 he 3 
Le travail de M. Gastine vient confirmer notre manière de voir. En efet cet auteur 7 
trouve que le pourcentage d’adhérence des bouillies cupriques à la chaux varié de- 
80-95 %, tandis que celle du verdet oscille entre 50-52 % ; cette différence énorme 
s'explique parfaitement. M. Gastine, à l'inverse de ce que nous avons fait, ne s'estpas oO 
placé dans les conditions de la pratique; il a° préparé tous les produits mis en expé- 
rience à la même concentration en cuivre (508 grammes par hecto, ce qui correspond. 
exactement à2 kilogrammes de sulfate de cuivre), Mais, de cette facon, il a travaillé 
avec des solutions de verdet renfermant plus de 1,5 %, qu'on n'utilise pas dans la pratique. 
Or, en expliquant que l’adhérence du verdet neutre soluble était due à la transformation: 
chimique que ce produit subit à l'air, nous avons montré que cette décomposition est 
d'autant plus complète que la solution de verdet est plus diluée, ce qui nous à amené à 
dire, l’année dernière déjà, que pour le verdet neutre l'adhérénce diminue considéras 
blement au fur et à mesure que la concentration augmente. BR - 
D'autres constatations curieuses citées dans le rapport très documenté de M. Gastine 


viennent confirmer cette manière de voir, L'auteur trouve, par exemple, que Paddition 4 
de substance destinée à faire marquer le verdet (kaolin, par exemple) augmente +. 
l’adhérence de celui-ci pour la faire atteindre jusqu'à 75 %. Nous avons constaté > 
exactement l'inverse. Mais ces contradictions s'expliquent précisément par le fait qu'à 
la concentration de 1,5 % le verdet ne peut pas subir complètement et rapidement là 
transformation chimique indiquée; on facilite celle-ci en augmentant la surface de. £ 
contact des gouttelettes avec l’air par l'addition de kaolin. Tandis que, si l'on travaille “à 
en solution plus faible, la décomposition chimique se fait rapidement, le verdet colle Fe: 
. aux feuilles et y reste très adhérent, à condition qu’il ne soit pas mélangé avecune M 
substance solide, kaolin: ou autre, qui alors empêche à la petite couche de verdet RE 
basique de se mouler exactement sur toutes les nervures de la feuille. Ee : 
Comme on le voit,les contradictions apparentes plus que réelles qui existent entre. Ge 
les conclusions du travail très intéressant et de très longue haleine fait par M. Gastine ‘ S. 


IL] 


et celles que nous avons publiées contribuent à éclaircir quelque peu cette question si 


difficile et surtout si complexe de l’adhérence des produits cupriques. LR 1 
Il est à souhaiter que de nombreux travaux viennent encore s'ajouter à ceux déjà E 
publiés. Ce n’est qu'en multipliant les expériences et en variant les conditions de celles- 
ei qu'on parviendra à élucider le problème si important du mécanisme de l’adhérénce Ex, 
des composés cupriques employés contre le Mildiou. — E.CHuarpetF. PORCHET. 12 :6 

Documents officiels : RÉPRESSION DES FRAUDES (1) : : SFr 


II. — ARRÊTÉ fivant les mesures à prendre pour le prélèvement des échantillons en + 
exécution de la loidu 1er août 1905 et du décret portant règlement d'administration Ze. 
publique sur la répression des fraudes. ù 


Le ministre de l'Agriculture, le ministre | chandises et des falsifications des den- 
du Commerce, du Travail etde l'Industrie, | rées alimentaires et des produits pi: e | 
Vu la loi du ter août 4905 sur la répres= | coles ; REY 
sion des fraudes dans la vente des mar- Vu le règlement d'administration pue 4 


(t) Voir n° 660, page 160. : | : LE 


que en date du 31 juillet 4906, rendu 


établissant que l’avis de la commission 
technique permanente instituée par dé- 
. cret du 45 décembre 1905 est obligatoire 
._ pour la détermination des conditions ma- 
térielles des prélèvements d'échantillons ; 
__ Vu article 7 du même décret; portant 
que la commission technique permanente 
éterminera pour chaque produit la quan- 
tité à prélever, les précautions à prendre 
pour le transport et la conservation des 
_ échantillons et enfin les procédés à em- 
1 hr pour obtenir des échantillons bien 
T4 omogènes; ; 
> Vu l'avis de la commission technique 
_ permanente ; | | 
…. Sur le rapport du directeur de l’agricul- 


PATES y NN. 


ture, 

P Arrétent :: ; LUE: 
ARTICLE PREMIER. — Chaque prélève- 
… ment comporte toujours la prise de quatre 
. échantillons. | ; 

. Ces quatre échantillons doivent être 
_ identiques. LATTES 

ART. 2. — Les échantillons prélevés 
© doivent remplir les conditions suivantes : 
L. + = 


TE Liquides vendus en litres, demi-litres, 


I. — LIQUIDÉS. 


. chons, portant des cachets, marques et 
_ étiquettes d'origine, 

4. Vins, vinaigres, cidres, poirés. — Un 
htre ou une bouteille par échantillon, 


nette. | 
3. Eaux-de-vie, cognac, armagnac, rhum, 
…  kirch, apéritifs divers, liqueurs, sirops. — 
Une bouteille de 75 centilitres ou un 
..  demi-litre par échantillon, 
; … 4, Huiless — Une bouteille ou une ca- 
 rafe d'un demi-kilogrammepar échantillon. 
_ 5. Lait stérilisé. — Une bouteille ou une 
… carafe d’un demi-litre par échantillon, 
…. 6. Eau-de-vie blanche, esprit-de-vin, alcool 
… dénaturé, alcool à brüler. 
. (Ces produits sont généralement vendus 
Ben Litres:), 2%. 
._  Déboucher l’un de ces litres et er par- 
… tager le contenu däns quatre flacons d’un 
… quart de EVE sé et secs qu’on bou- 
_ chera avec des bouchons neufs. 
- On mentionnera au procès-verbal la dis- 
- position et le libellé des étiquettes portées 
. sur le litre ainsi employé ; si possible, dé- 
- coller ces étiquettes et les joindre au pro- 
 cès-verbal RS | 
-  B. — Liquides contenus dans des fûts, ré- 
… servoirs, bidons, estagnons, intacts ou en 
vidange. . < RE 
Les quatre échantillons devront provenir 
— d'un même récipient. Si celui-ci n’est pas 
encore entamé, s'il est intact, on devra 
relever minutieusement toutesles marques, 


es 
+ 


#4 
£. 
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bouteilles, -demi-bouteilles, flacons, cru- : 


2. Bières. — Une bouteille ou une ca- 


LA 


cachets où inscriptions dont le récipient 
est revêtu pour les mentionner au procès- 
verbal, avant de procéder au relèvement, 


lequel se fera, soit en piquant le füt avec 


un foret ou une vrille, soit par tout autre 
moyen approprié, 

On-tirera dans un vase quelconque, sec 
et propre (baquet, terrine, broc, etc.), une 
quantité de liquide suffisante pour consti- 
tuer les quatre échantillons, puis on ré= 
partira ce liquide entre les quatre bouteilles 
de prélèvement. | rt 

Si l’on ne dispose pas d’un vase sec et - 
propre, et qu'on soit dans l'obligation de 
remplir les quatre bouteilles de prélève- 
ment en tirant directement au füt, par 
exemple, on devra Sy prendre à deux re- 
prises, c’est-à-dire qu'on commencera par 
remplir les quatre bouteilles seulement, 


puis on les reprendra, dans le même ordre. 


pour achever de les remplir. 

On indiquera soigneusement au procès- 
verbal la nature du récipient d’où l’on 
aura tiré le liquide prélevé, sa contenance 
approximative et, s'il était en vidange, la 
quantité de liquide qu’il contenait encore. 
au moment du prélèvement. 

Dans le cas où le liquide a été mis en 
bouteilles prêtes à la vente, par le détail- 
lant, on débouchera un nombre suffisant 
de bouteilles dont on mélangera le contenu 
dans un vase sec et propre; on remplira 
avec ce liquide les quatre bouteilles de pré- 
lèvement. | 

Les précautions spéciales à chaque cas, 
ainsi que les quantités à prélever pour 
chaque échantillon, sont indiquées ci- 
après : : 

Les bouteilles de prélèvement devront 
toujours être propres et sèches, complète- 


ment remplies et bouchées avec des bou- 


chons de liège neufs. | 

1. Vins. — Bouteilles d’un litre ou de 
800 centimètres cubes au moins, autant 
que possible en verre blanc, entièrement 
propres, sèches, sans aucune odeur, 

Elles seront, si elles ont déjà servi, la- 
vées"à l’eau de cristaux à 5 %, rincées à 
l’eau froide, puis complètement égouttées. 
Si elles doivent servir aussitôt après le la- 
vage, elles subiront un second rinçage avec 
un centilitre du vin prélevé. 

Sur wagon-réservoir la prise du volume. 
nécessaire se fera par le robinet de tirage 
après avoir laissé écouler et rejeter le pre- 
mier centilitre. 

Sur fût, la prise se fera à l'aide d’un trou. 
de fausset fait au foret sur l’un des fonds, 
à 10 centimètres environ des bords; le trou 
seragarni d’un ajutage métallique d’écou- 
lement et celui-ci assuré par un trou de. 
fausset fait à la partie supérieure du füt. 

On devra avoir soin que ies bouteilles ne 


soient pas plus froides que le vin au moment 


de l’embouteillage. 
8. Laits. — Un quart de litre par échan- 
tillon, soit un litre pour les quatre échan-. 


tillons.On prélèvera dans des bouteilles de 
verte blanc propres, sèches et sans odeur. 
Avant de les -boucher,on introduira dans 
chacune d'elles une pastille rouge spéciale 

de bichromate de potasse. 

._ Lorsque le prélèvement portera sur du 
lait en cours de débit, c'est-à-dire placé 
dans une terrine, sur le comptoir ou dans 
un pot ouvert, on mélangera soigneuse- 
ment avec une louche lelait avec la crème 
montée à la surface avant de remplir les 
bouteïlles de prélèvement. 

Si le prélèvement porte sur des Pots ou 
bidons intacts, on relèvera la nature des 
cachets et des marques dont ils sont re- 
vêtus avant de procéder à leur ouverture; 
on en fera mention au procès-verbal. 

On transvasera le lait du pot sur lequel 
on se propose de faire un prélèvement dans 
un ipot vide semblable, puis on le rever- 
sera dans le premier; ce double transvase- 
ment n’a d'autre but que de rendre le li- 
quide homogène, c’est-à-dire de mélanger 
le lait avec sa crème. On prélèvera alors 
le Jait au moyen d’une louche, et en se ser- 
vant d’un entonnoir on remplira les quatre 
bouteilles. 

S1 l’on ne dispose pas d’un pot vide pour 
effectuer le transvasement favorable au 
mélange du lait avec sa crème, on agitera 
fortement le poë avant de l’ouvrir, puis on 
s’efforcera d'en rendre le contenu homo- 
gène en le brassant avec une louche, on 
devra alors en verser quelques litres dans 
un vase quelconque sec et propre et se 
servir de ce liquide pour rentplir les quatre 
fioles &e prélèvement. Si l’on ne dispose 
d'aucun vase sec et propre convenable, on 
prendra directement dans le pot avec la 
louche et on remplira tout d’abord les bou- 
teilles de prélèvement à moitié seulement, 
puis on les reprendra dans le même ordre 
pour achever de les remplir. 

On pourra faire autant de prélèvements, 
c’est-à-dire prélever autant de fois quatre 

. échantillons qu'il y a de pots. 

On pourra aussi faire un prélèvement 
moyen sur plusieurs pots. Dans ce. cas, 
aprés avoir agité soigneusement ceux-Ci,on 
versera quelques litres de chacun d'eux 
dans un pot vide, ou dans un vase sec et 
propre et on remplira les fioles de prélève- 
ment avec ce mélange. 

On indiquera au procès-verbal le nombre 
de pots ainsi employés à ce prélèvement 
moyen, ainsi que les marques et cachets 
dont ils étaient revêtus. On devra se munir; 
pour les prélèvements de laits, d’une louche 
et d’un entonnoir. 

9. Bières, cidres et poirés.— Prélever un 
litre environ par échantillon, dans des bou- 
telles résistantes (les bouteilles du genre 
Vichy suffisent). Le bouchon devra être 
maintenu soit avec une ficelle, soit avec 
du fil de fer. 

Dans le cas de la bière, si celle-ci est 
tirée au füt au moyen d’une pompe, on 
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aura soin de laisser perdre leliquide qui a 
séjourné dans les tuyaux de la pompe, 
soit un quart ou un demi-litre, avant de 
faire le prélèvement. 2 Aer 

10. Vinaigre. — Un litre. À < 

11. Eaux-de-vie, cognac, armagnaec, rhum, 
kirch, marcs, apéritifs divers (absinthe, 2 
vermouth, bitter,amers, quinquinas, etc), 
liqueurs, sirops. — Un demi-litre, 24 

12. Huiles. — Un quart de litre. 

S1 on constate la présence d’un dépôt ou 
si l'huile s'est épaissie, ce qui est le cas 
pour certaines huiles en hiver, On devra 
mélanger et prélever l'huile trouble. On 
devra prélever les échantillons dans des 
fioles d'un quart de litre, en verre blanc, 
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autant que possible. 2 
13. Eau-de-vie blanche, esprit-de-vin, 
alcool à brüler, alcool dénaturé. — Un. # 


JT. — MATIÈRES GRASSES, PATEUSES, 


Et 
: 


quart de litre. 


SEMI-FLUIDES. Der: CN 
(A prélever en pots ou bocaux.) 


Pour les produits vendus en pots ou en 
bocaux d'origine, on prélèvera quatre 
échantillons semblables, après s'être as- 
suré que leurs marques, étiquettes ou ca- 
chets sont identiques. PRES 3 

14. Moutardes. — Pots de 75 grammes « 


2: 


environ, | 2 
15, Confitures, miels. — Pots de 250 gr.) 
environ. rx 


Pour les produits vendus au détail,on 
placera les échantillons dans des pots de 
verre, de porcelaine, de terre vernissée du 
genre des pots employés habituellement … 
pour les confitures; on s’assurera qu'ils 
sont propres et secs. La matière prélevée " 
sera recouverte d'un disque de papier pa- 
raffiné, parcheminé ou même de papier « 
blanc ordinaire, puis on recouvrira le pot « 
d’un papier propre, solide, que l’on liera 
avec une ficelle. : JE VER Et 

16. Beurres, graisses alimentaires diverses, © 
saindoux, fromages mous. — 200 grammes 
environ par échantillon. ; LITRES 

Pour les beurres, quand le prélèvement 
se fera sur la motte, on se servira du fil, 
du couteau ou de la sonde et on aura soin - 
de prendre en tous les points, en se rap- 
pelant que certaines mottes sont fourrées, « 
c’est-à-dire que le milieu n’a pas la même 
qualité que l'extérieur. On prendra ainsi 
environ 800 grammes de matière qu'on 
malaxera au couteau, sur une feuille de 
papier, et dont on fera quatré parts sem 
blables, qui seront placées dans les pots d 
prélèvement. RS ut 

17. Confitures, compotes, miels. — 200 
par échantillon 

Prendre toutes précautions pour assurer … 


a 


la ressemblance des échantillons, 
18. Gâteaux mous (éclairs, tartes, 

— 125 grammes par échantillon. 
On constituera les échantillons par 
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même nombre de gâteaux semblables, si 
… ceux-ci sont petits. S'il s’agit d’une pâtis- 
_ serie, on prendra des tranches semblables. 
_ 19. Moutarde en pâte. — T5 grammes 
environ par échantillon. 


Dans ce 48 e prélèvement ne se fera 


4 


_ comme précédemment : on emploiera de 
petits pots de 100 grammes qui pourront 
_ être bouchés au liège. 

_ On recouvrira le bouchon d’une feuille 
jier qui sera fixé au moyen de ficelle. 


JUL + TPE e 
_ III. — MATIÈRES A PRÉLEVER EN BOCAUX 
__ POUR ÉVITER LA DESSICCATION. 
: Ces produits seront prélevés dans des 
- bocaux propres et secs qui seront bouchés 
cc un bouchon de liège propre et sans 
- odeur. Le bouchon sera recouvert d’üne 
feuille de papier qu'on liera sur le col du 
. bocal avec de la ficelle. 
_ On prélèvera environ un kilogramme de 
Renntre qu'on étalera sur une feuille de 
- papier propre, puis aprés avoir bien mé- 
- langé, on fera quatre tas semblables, égaux, 
. qui constitueront les échantillons de pré- 
_ lèvement de 250 grammes environ. 
- 20. Cafés verts el grillés, en grains ou 
… moulus. — Dans le cas d’un café en poudre 
… on prélèvera en même temps, quand cela 
- sera possible, le café grillé en grains dont 
_ le café moulu est dit provenir. 
_ 21. Farines. — Si le prélèvement porte 
_ sur un sac scellé, on prendra à la sonde 
. dans toutes les parties du sac; on recueil- 
_ lera le produit des sondages surune feuille 
de papier jusqu’à ce que l’on ait obtenu la 
: Ps nécessaire aux quatre échantil- 
OS. 
> 22. Sels de table, sel marin, sel raffiné, sel 
- blanc. — S'ils sont en boites ou en flacons 
- d’origine, on en prélevera quatre échan- 
_tillons semblables de 250 grammes. 
- IV. — PRODUITS SOLIDES OU EN POUDRE. 


- Lorsque ces produits seront vendus en 
paquets, sacs, boîtes, tubes, flacons d'ori- 
gime, on prélèvera quatre échantillons 
semblables après s'être assuré qu’ils sont 
identiques. re 

_ 23. Cacaos et chocolats en poudre ou gra- 
_nulés. — Boîtes de 250 grammes. 

… 24. Thés. — Boîtes ou paquets de 125 gr. 
. 25. Chicorées. — Paquets de 125 grammes. 
26. Produits de la confiserie. — Boîtes, 
… paquets ou flacons de 125 grammes. 

27. Pütes alimentaires, tapioca, sagou, 
“salep, arrow-root. — Paquets ou. boîtes de 
- 125 grammes. 

28. Sucre vanillé ou à la vanilline. — Sa- 
nets ou boîtes de 25 grammes. | 
9 Moutarde en poudre. — Boîtes de 
grammes. 
20rsqu'on prélèvera des produits en 
…_ poudre, en grains ou en petits fragments, 
vendus au détail, on prendra la quantité 


rie : 
TRS 


. plus en pots du genre des pots à confiture, 
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nécessaire à constituer les quatre échan- 
tillons, on la placera sur une feuille de 
papier propre, puis on mélangera avec 
soin eton partagera en quatre tas sem- 
blables formant les quatre échantillons, 
chacun d'eux sera placé dans un sac de 
papier qui ne devra pas porter de marques. 
30. Poivre en grains. — 100 grammes 
par échantillon. 
. 31. Poivre en poudre, quatre épices, pt- 


ment, gingembre, cannelle, muscade, girofle. 


— Echantillon de 50 grammes. 

Dans le cas où le produit aura été moulu 
par le débitant, on fera un prélèvement 
sur le produit en grains, ou entier, qui 
aura servi à préparer la poudre. 

32, Safran. — 10 grammes par échan- 
tillon. | 

33. Sucre en poudre. — 125 grammes par 
échantillon, 

34. Thés. — 125 grammes par échantil- 
on. 

35. Pastilles et bonbons de chocolat, bon- 
bons divers, boules de gomme, dragées, pas- 
tilles diverses. — 125 grammes environ par 
échantillon. 

36. Pâtes alimentaires, semoules. — 100 gr. 


par échantillon. 


317. Fleurages. — 250 grammes par échan- 
tillon. 

Pour les produits en tablette, en bâtons, 
en pains, en pièces pouvant être débitées 
en les vendant à l’unité, on relèvera les 


. marques cachets et étiquettes dont ils sont 


revêtus et on en mentionnera au procès- 
verbal lé texte et la disposition. Chaque 
échantillon sera enveloppé d’une feuille 
de papier sans marque ou placé dans un 
sac de papier sans marques. 

38. Chocolats en tableltes, bâtons, cro- 
quettes, objets en chocolat. — 125 grammes 
par échantillon. 

39. Pâtisseries sèches, petits fours, biscuits. 
— 250 grammes par échantillon. 


40. Suc de réglisse. — 50 grammes par 
échantillon. | 
41. Vanille en gousses. — Ce produit est 


généralement en tubes de deux à trois 
gousses, on prélèvera quatre tubes sem- 
blables. 

Les produits suivants seront soigneuse- 
ment enveloppés dans une feuille de pa- 
pier parcheminé ou paraffiné, puisenfermés 
dans un sac de papier sans marques. 

42. Pain d'épice. — 250 grammes par 
échantllon. 

43, Fruits secs, fruits confits ou glacés. — 
125 grammes par échantillon. 

44. — Produits de la charcuterie : sau- 
cisses, cervelas, saucissons, andouilles, an- 
douillettes, pdtés de foie, galantines, ril- 
lettes, fromage de cochon, jambon, salaisons, 
lard fumé ou salé, poissons fumés ou salés. 
— 150 grammes par échantillon. 

Prendre toutes précautions pour que les 
échantillons soient semblables. 

45. Fromages secs (gruyère, hollande, ro- 
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quefort, parmesan, etc.). — Prélever quatre 47. Conserves de viande, gibier, volaille, ” 
morceaux aussi identiques que possible de | poisson, légumes, fruits à l'huile, au vinai-« 
125 grammes chacun. - | -gre, au vin blanc, au sirop, au sel, etc., en « 
46. Pain. — Prélever quatre échantil- | boîtes en fer-blanc, terrines, bocaux ou fla- à 
lons de 125 grammes environ, chacun aussi | cons. — On prélèvera quatre boîtes, ter- 
semblables que possible, dans un même | rines, bocaux ou flacons du plus petit mo- 
pain ou dans deux pains semblables, _ | dèle. | e 
V. — CONSERVES. Paris, le 4er août 1906. 


On prélèvera quatre échantillons iden- 
tiques, c’est-à-dire qu'on s’assurera qu’ils 
portent les mêmes inscriptions, qu'ils sont GASTON DOUMERGUE, À 
du même modèle et du même prix. 4 


+ 4 
J. RUAU. à 


L'Ecole supérieure d'agriculture algérienne et la ferme-école de Maison- 
Carrée près Alger reçoivent non seulement les candidats de la colonie, mais aussi ceux 
de la métropole qui ont l'intention de coloniser l'Algérie et les pays voisins. La date : 
de rentrée des élèves à l'Ecole supérieure d'Agriculture et à la ferme-école de Maison- 
. Carrée a été fixée au 7 octobre. Les candidats devront faire parvenir au gouverne-. 
ment général de l'Algérie avant le 4° septembre prochain leurs demandes d'admission . 
accompagnées de pièces exigées par le programme. La date des examens est fixée au 
15 septembre. Nous croyons devoir rappeler que le programme de l’examen d'entrée à - 
la ferme-école correspond à celui du certificat d’études primaires et que les matières … 
de l'examen d'entrée à l'Ecole supérieure diffèrent peu de celles qui sont demandées - 
pour la partie scientifique du brevet élémentaire. | 4 

Il n’y a pas de boursiers d'Etat à l'Ecole, mais celle-ci accepte les bourses des dépar- « 

tements, des communes et des établissements financiers ou autres. Quant aux élèves fe 
_de la ferme-école, ils sont répartis en deux catégories. Les quinze premiers jouissent 
de la gratuité. L'administration se charge du logement, de la nourriture, du blan- 4 
chissage et des frais de médecin des suivants moyennant une pension annuelle de 
300 francs. < | 
Des programmes de l'Ecole et de la ferme-école et tous renseignements complémen- - 

taires qui pourront intéresser les candidats leur seront envoyés franco sur demande 
adressée au directeur de l'Ecole d'Agriculture, à Maison-Carrée, près Alger. 4 
4 


a 


1 
“4 
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Mérite agricole : NOMINATIONS DE CHEVALIERS (suite). — MM Blanc, viticul- 
teur à Ségur (Corrèze); Joseph Boissier, maire de Pressuis (Isère); A. Bordeneuve, « 
maire de Mouchau (Gers); Ch. Bouchier, maire de Saint-Loup (Nièvre); Bourrely, - 
viticulteur à Vauvert (Gard) ; J. Brillault, viticulteur à Beauvoir (Deux-Sèvres) : Bros-" 
sette, à Saint-Jean-des-Vignes (Rhône) ; Castel, viticulteur à Boulogne (Haute-Garonne); 
H. Cayol, viticulteur à Carqueiranne (Gard) ; Champaguol, à Coursau (Aube); À. Cha-" 
tain, viticulteur à Arbas (Isère) ; J. Cluzel du Plan, viticulteur à Nimes; A. Combettes, 
_viticulteur à Salèles-d'Aude; V. Constant, viticulteur à Bertignolles (Aude) ; P. Co-« 
rotty, viticulteur à Sartène ; Devillebichot, viticulteur à Talaut (Côte-d'Or); Duprat, « 
viticulteur à Pompignac (Gironde) ; Guy, mécanicien à Agde (Hérault) ; S. Laleu, viti= 
culteur à Thésée (Loir-et-Cher) ; Mme Vermorel, à Villefranche (Rhône). UE 


4 
4 


Bibliographie. — L'action diastasique dans les fermentations industrielles, par « 
E, DIEDERICH, 1 vol. in-8°, 1482 p. avec 12 fig., Prix : 4 fr, Paris, Jules Rousset, 1, rue 
Casimir-Delavigne. — La considération du rôle des diastases dans les fermentations de 
toutes espèces avait été pendant longtemps trop négligée. On y est revenu avec raison 
dans beaucoup de travaux récents. Cette matière de la diastase n'est pas moins déli= 
cate..M. Diederich l’expose avec clarté dansle petit volume qu’il vient de faire paraître. 
Les lecteurs y apprendront que les fermentations sont dues aux diastases, que les dia: 
stases de fermentation sont sécrétées par les cellules microbiennes dans leur acte vital, 
quelles relations existent entre la sécrétion diastasique et l'acte vital, d'où résultent 
les fermentations. [ls suivront ensuite la chimie des fermentations pour arriver aux 
applications industrielles. Ce livre précise les principes indispensables à connaitre; 11" 
permettra aux personnes qui n’ont que des notions générales de chimie de comprendre 
des mémoires d’une lecture ordinairement ingrate pour eux. | L 4 
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VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 

Puy-DE-DÔME. — Au commencement d'août, la situation culturale est bonne dans 
le Puy-de-Dôme. Cependant la sécheresse est excessive et, si elle se prolonge, 
nuira à la quantité un peu partout et à la qualité sur les coteaux les plus arides. 
Très peu de Mildiou. Par contre, l'Oïdium sévit assez sérieusement. On arrive à 

_ s’en défendre avec le soufre. En somme, nous pouvons espérer une récolte 
4 moyenne, mais de qualité supérieure. 4 véraison est en avance de huit à dix 
jours sur une année moyenne et les vendanges commenceront avant la fin de 
_ septembre. 
- L'an dernier, la récolte a été de 600.000 hectolitres. Làa-dessus, 400.000 ser- 
” vent à la consommation familiale, 100.000 ont été enlevés de chez les récoltants. 
. La quantité qui reste dans leurs caves est donc sans importance au point de vue 
… général. Mais elle pèse lourdement sur les budgets des vignerons, d'autant plus 
ee que les prix ont été et restent très bas: de 12 à 20 francs l’'hectolitre, au maxis 
mum, pour les vins de 1905. Ceux de 1904 ont atteint des prix doubles, par 
petites quantités et après les dernières vendanges. Les vins du Midi nous font 
une concurrence désastreuse, soit au point de vue de la consommation locale, soit 
à celui de la vente au commerce. 

On ne distille pas de vin dans le Puy-de-Dôme. Actuellement la production 
moyenne n’atteint pas 30 hectolitres à l’hectare. Elle s’élèvera sensiblement quand 
nous n'aurons plus que des vignes greffées. Mais, avec nos frais du culture, la 
production de l’eau-de-vie de vin, même à titre exceptionnel, reslera toujours 
une très mauvaise spéculation. 

Malgré tout, si la viticuliure se trouvait dans les mêmes conditions économi- 
ques que les autres branches de la production agricole et n’avait à compter 
qu'avec elle-même, il n’y aurait pas lieu de S’inquiéter outre mesure de sa silua- 

tion. Les années de disette succèdent aux années d’abondance et amènent la 
… hausse des prix. Comme la pénurie de récolte ne s'étend pas simultanément sur 
… jouit le territoire, les régions favorisées en profitent et aussi les producteurs des” 
3 autres régions qui ont constitué des réserves. Malheureusement la hausse du 
—… xin est rendue presque impossible par la concurrence du sucre. Le prix de revient 
4 du vin de sucre est la limite supérieure des cours du vin naturel sur les marchés 
…. régulateurs du Midi. Le seul remède serait une surtaxe appliquée au sucre em- 
…—ployé en vinification. La Régie saurait bien découvrir les fraudeurs, si elle y avait 


Er un intérêt. — EbouARD GOUTAY. 


- 


De 
a 


4  Savore. — La récolte vinicole en Savoie présente actuellement les meilleures 
K | apparences. Les raisins sont très nombreux, sains et la plupart des cépages en 
… sont chargés. La sécheresse a jusqu'ici fait peu de mal. Si quelques pluies sur- 
viennent pour faciliter la véraison et si septembre est beau, l'année 1906 sera 
+ _ exceptionnelle. Le Black Rot, le Rot brun et l'Oïdium, quoique très disséminés 
_ dans presque tous les ou de Savoie, ont causé peu de dégâts en raison de 
la sécheresse qui sévit depuis le mois de mai. Le Rot brun et le Black Rot, le 
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premier surtout, se présentent cette année sous un aspect anormal.Des raisins se 
dessèchent en partie sans cause apparente. Les organes reproducteurs (spores 
blanches ou noires) ne se montrent pas ou sont grillés par un soleil ardent. Il 
s'ensuit qu'il est souvent nécessaire de faire un examen approfondi pour dis- 
tinguer ces maladies dont l'aspect très particulier en année normale empêche 
toute confusion. L’emploi des fusées paragrêle se généralise. Un ie de 
défense a été organisé pour le bassin de Chambéry. 

On éprouve les plus grandes difficultés à écouler les vins des dernières 2 
récoltes et la vente des vins devient l’objet des préoccupations des agriculteurs, 
d'autant plus que pour les autres récoltes l’année s'annonce mal. Il n'y a pas 
de cours établi. Beaucoup de vins de bonne qualité se vendent 0 fr. 20 le litre, 
alors qu'ils trouvaient jusqu'ici preneurs à 0 fr. 35 ou 0 fr. 40. Dans ces condi- 
tions, la culture de la vigne devient onéreuse. Il reste encore en cave une bonne 
Déétie de la récolte de 1905, environ 1/3. On n’a pas distillé. 

Le grand ennemi du viticulteur savoisien, c’est, pour l'instant, vous vous en 
doutiez bien un peu, son collègue du Midi dont le vin est débité à porte-pot 

dans les caves pour les petits ménages et les ouvriers à des prix dérisoires. Ce 
même vin coloré sévit dans les vallées montagneuses qui formaient jusqu'ici 
le débouché logique des vins des coteaux savoisiens. — A. L. 


LANDES (de Morcenx). — La récolte des vins s'annonce dans notre région comme 
bonne ; il reste encore du vin de l’année dernière dont on se défait difficilement 


à cause des vins venant du Midi à un bas prix effrayant; 27 faut supprimer abso- 
lument le sucrage. — D' MALET. : 


CHARENTE (de Cognac). — Juillet a été caractérisé, dans les Charentes, par une 4 
température élevée et sèche qui nous a préservés en partie des maladies cryptoga- E. 
miques. Seul l’Oidium est apparu d’une façon un peu importante. Dans nos expé- 4 
riences, le soufre appliqué en temps utile s'est toujours montré efficace. L'emploi du 3 
pérmanganate de potasse (150 grammes pour 400 litres d'eau) n’a pas donné les résul- 1 
tats qu'on pouvait espérer. Seuls les points touchés par le liquide sont débarrassés du 
champignon. Comme il est à peu près impossible de tout atteindre, les parties infectées . È 
subsistantes deviennent rapidement le point de départ d'une nouvelle invasion et lOï- 
dium a vite regagné sa position première. Pendant les journées des 13, 14, 45 et 16 juil- 
let, il a fait un temps humide et chaud. Le 47, le Mildiou apparaissait, mais la séche- À 
resse des jours suivants a enrayé la maladie. Le temps lourd, accompagné de quelques « 
ondées des 22, 23 et 24, a provoqué une recrudescence du Mildiou, un moment arrêté. M 
Les viticulteurs feront bien de surveiller leurs vignes afin de PORTER PPS au 
besoin un nouveau traitement cuprique. : 

Comme conséquences de la sécheresse, on peut enregistrer: | 

1° Une maturité beaucoup plus rapide des bois. En examinant au : microséope a. 
richesse en grains d’amidon des sarments des principaux cépages charentais, il est 5 
facile de constater que l’aoûtement est plus avancé que l’an dernier à pareïlle époque; M 

20 Un grand nombre de raisins directement exposés aux Lion du soleil ont gril à 
dans les journées très chaudes des 17, 18 et 22 juillet ; : 

30 La dessiccation prématurée des feuilles de la base des ceps. dans les terrains très 
secs et pour certains porte-greffes ; <à 

40 Certains viticulteurs ont êté effrayés en constatant, dans les grappes compactes, | 3 


a montré qu’il ne s'agissait pas d’une maladie, mais Fe simple accident. Sous L'effet 3 
de leur brusque développement les grains se sont poussés les uns les autres jusqu'à 
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ne Piinire la rupture de’ UT pédicelles, et la partie du fruit correspondante s’est 
“22 _ alors ridée, puis desséchée ; 

Bo Beaucoup de y ignobles n'ont pas reçu leur dernière façon culturale par suite de 
En grande dessiccation dusol. Il est prudent de ne pas aller dans les vignes pendant la 
_ période délicate de la véraison. Tous les grains touchés sont plus exposés au grillage 
_ que les autres. D'autre part, les travaux du sol, en modifiant le fonctionnement des 
racines, peuvent troubler Le phénomène si important de la maturation. 

On a rarement vu le vignoble charentais aussi beau qu'en ce moment. L'absence 
presque complète du Mildiou et le faible développement de la chlorose donnent un 
aspect d'homogénéité et de verdeur qui font prévoir une récolte abondante et de qua- 
Jité probablement supérieure à celle de 1905. — J.-M. GUILLON. 


Porto (Portugal, 14 août). — Au point de vue général, le vignoble qui pro- 
_duit les Portos était superbe à la floraison; mais de basses températures et 
_des pluies - sont survenues, contrariant la Dantaité nouaison. Ainsi, quand on 
* comptait tout d'abord sur une récolte surmoyenne, on constate, au moment 
actuel, qu’on ne dépassera pas de beaucoup la dernière récolte, Surtout pour les 
grands crus. Et est-ce bon? est-ce mauvais? Voilà la question que tout naturel- 


; lement on se pose en face de l’état des affaires pour les Portos qui sont menacés 
… très sérieusement par les contrefaçons à bon marché, fabriquées surtout avec 
; - des mistelles du Midi. La viticulture portugaise, après avoir lraversé une période 
4 … très aiguë, ne se trouve pas àce moment-ci, à vrai dire, dans sonassiette, et sur- 


_ tout pour ce qui concerne la région CURE des vrais Portos, l’ Or com- 

. mence à se couvrir d'épais nuages. Le progrès de la science en vinification, 
“54 7 ambition sans bornes, la lutte pour la vie, ce grand sfrugale for fe des ne 
cains, voulant des noms propres faire des substantifs très vagues, les Portos, 
comme les Bordeaux, les Sauternes, les Bourgognes, courent le risque de se 
confondre dans une mare magnum d'imitations sans valeur caractéristique, mais 
que le consommateur est toujours disposé à accepter en bonne foi, se laissant 
séduire simplement par l'étiquette, par la capsule, par leseubre décoratif 
de la toilette de la bouteille. Enfin, les affaires sont très tranquilles; l'exportation 
marchant doucement son train, on ignore quand les beaux jours reviendront 
pour les viticulteurs qui font d'énormes sacrifices pour obtenir de vrais Portos. 
. La mauvaise situation n'est pas toutefois seulement pour les viticulteurs qui 
- font de ces vins. Elle est générale : il existe un malaise dans tout le pays et en 
: - vain on demande au gouvernement des mesures énergiques pour sauver d’un 
…— proche naufrage la viticulture portugaise. Le gouvernement se trouve embar- 
: … rassé pour prendre ces mesures, car elles sont même inconnues de ceux qui les 

demandent. Pourtant il ne faut pas rester bras croisés. Tous les jours les jour- 
. naux publient des plans, mais rien de bien pratique jusqu à présent. C'est exac- 
 : tement comme au moment d'un naufrage : en vain on crie au secours, car la voix 
À des victimes n’est pas assez forte pour arriver aux oreilles des matelots de sau- 
#Æ  velage. Mais, par Dieu! pourquoi perdre le courage? Le vin de Porto sera tou- 
Fe 5 le Pori wine qui, puis ss siècles, a une renommée dans l'univers entier 
“ 


‘ 


#4 pa CP de la hote honnête de is les pays ettâcher toujours de pro- 
+ ( uire des vins irréprochables. — J. DUARTE D'OLIVEIRA. 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS A PARIS > 
À (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) ; 
DU 18 | Du 25 | Du 1er DU $ m- 
AU AU AU AT | ee “€ ne: 
FFE 2RAUTE da ion 7 AGE 14 ne DANS PARIS 2:Ju1L1. Su | s! pp 14#ao00T 
Blés blancs..... 24 25 | 23-75 | 94 00 | 92% 10 Paille de blé.....1.122 a 29,20 E* 26}21 à 28 
= JOUX. ...co0oe 23 25 | 23 10 | 23 00 23122 Foin issues coco ss 90 SO 36 à 55,36 à 58 
— Montereau..... 23 50 3 50 | 23 50 3 75 || Luzerne........,...136 à 59/36 à soso à 59/36 à 59 
5 4 
2 % j ESPRITS ET SUCRES 
Lyon cotossesesss 5 23 50 23 50 23 50 23 60 s.‘ 
Don éotscrens at | 23 10.1 23 00 | 2275 | 23 PARIS 243u1L, 31 JUIL.| 7 AOUT [14 AOUT 
AE 3 00 | 23 30 | 22 50 |2 | = FE = 
Dr Esprits 3/5 Nord fin | 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2 %| 43 00 | 43 50 | 45 25 | 44 75 
Léndeee «2 EE 17,90 | 47 90 À 18 07 | 47 96 SUCRES 
oew-York..... 16 11 15 87 15-77 46:04 
, 92 à 49 L & Blancs n° 3 les 100 kil | 25 25 | 25 50 | 25 25 | 25 25 
Chicago... ..1... 2 | 14 92 | 14 6( 14 4 | 14 57 Raffinés D PRE PME SE EE 
SEIGLES É s $ 
Paris ,sesoccoocnc.e à 15 90 [ 15 90 | 15 75 à 15 80 BETAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,...| 22 75 | 22 60 | 23 50 | 93 25 Marché du 14 août. 
Beauce 0... 922 25 21 75 Ve, - 80 22 25 Prix extrême 
{re qté| 2° qté | 3° qté . ‘ 
Départements | . 2 s;: Poe pe vif 
DO. os... | 20 00 | 20 00 | 23 25 | 22 75 || Bœufs........,.| 1 68 | 1 30 | 1 14 | 0 50 à © 92 
DV. éscococce di 2429 [22 00 22 06 21 50 || Veaux.........} 2 24 2 60 1 60 | O0 64 à 1 22 
Bordeaux.,....,..,| 20 60 | 22 00 | 21 25 21 50 || Moutons........1 2 04 1 84 1 64 | 0 70 à 1 08 
Toulouse.., ro R Re 22 00 | 22 O0 2179 22 00 POTOR Tac 2 50 22 2 10 1 04 à 1 24 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 5 au 11 août 1906. 
Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- Tempéra-| Tempéra- gens + 
JOURS ture ture ture Frue DATES ture ture ur Flais 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima io jentis en millim, 
PARIS MONTPELLIER 
® Dimanche.| 24. 9 12, 2 18: 5 0 d Det 3 6 Las 10. 4 24 » 0 
Lundi....| 26. 7 3:29 20 » 0 so css NE C1 16. 5 26:56:17" 0 
Mardi.... 21.2 13:%0 20.8 0 Se LEE I: 19 18. 2 29.4 30 
Mercredi .| 29. 6 16. 2 99. 9 2 à 28: 50 PT KT 18, 3 29. » 0 
Jeudi:,...1 24.4 15. 9 20:74 2 PO: 36. 8 93: :» T0 DT 0 
Vendredi . 24. 8 EN. 20 » 2 20: S 5) FTT 21336 (l 
Samedi... »'_)») D = p KE» » 11 DL EF CNNIEN » » » 
NANCY ALGER 
Dimanche.! 25 » 12-> y» 48,5 0 PE LR 30 » 23 » | 26. 5 0 
Lundi....l 26 » 13 » 193 0 Sias0 25 29 24 » 26. 5 0 
Mardi... 30 » 43 :» 492155 0 TT 30 » 23 » 26. 5 0 
Mercredi . 28 » 14» 21 » 0 01e 35 )» 23- p» 29» 0 
Jeudi..... 20 -» 10 » 15 » 0 FE à ETES à HU" 5075 1) 
_Vendredi.! 24 » 13 » 18. 5 4 FA a AE" 22 27 » 0 
Samedi... » » » p»p » ») » a FES » » » » » » RE | 
LYON BORDEAUX à 
_ Dimanche.| 28.9 14, 9 2149 () PARA 32:., 2 15. Ô 23, 9 _ 0 
Lundi,...l 30. 1 15.9 23 )» 0 PURE © PAUTRRS. pe à FR: 19 » 26. 6 0 
Mardi .... js 1 17. D 24, 6 (1) Re ... 35: 5 19. 6 21; 5 (0) 
Mercredi .| 33. 6 8:73 26 » 0 RES LE #78 F5 21, 6 0 
Jeudi....,| 27.8 100 915 - 0 LS QUE 91 y A8. 2 20: 4 0 
Vendredi.l 28, 9 169 22, 6 rs lt AO 5 28 » 18 » 23 » (] 
Samedi... » _» » » »_} » SSL CNRS » ) » » DRE » 
MARSEILLE | ANGERS (LA DATÉE) 
Dimanche.| 33 » | 15 » | 24 » 0 dose sc: 788.9 À A2 PRES û 
Lundi... 34 18 » 26 » 0 ce..6, 5: 20770 14 » Ai. T ‘0 
Mardi....| 35 » | 18 »| 26.5. () ace case PET UE CPR 0 , 
Mercredi .| 33 » 18" DIT" 23.75 0 s.s.0 .:4) 0000 POELE | 0 
Jeudi.,... 29 » 17 » 23 » (à) His 40 CO 26 » 14, 4 20. 2 À 0 
Vendredi.| 29 » | 17 » 23*:9 0 ss. 10.283.041 16. 9 RS "3 0": 
Samedi... n» » » » » » | » de TE ET 22 OU NO OP 0 
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Pulvérisateur à grand travail à traction S Lt 
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Soufreuse-poudreuse à traction 
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Soufreuse à dos d'homme 
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M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 


exceptionnelle réduction de 15 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S'adresser, 5, boulevard Saint-Germain 


8 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans lés pores des parois assure Ja conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


A VENDRE. + 
TRÂS BEAU DOMAINE ALGÉRIEN 


DE RAPPORT ET D’AGRÉMEN 


Tr 
80 hectares de cultures dont, en vignes, | 
60 complantés de Cépages fins. — Vins titrant 12/13. 


SITUATION UNIQUE À TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous renseignements, à M.l ADMINISTRATEUR de la REVUE 


VC. FABRE & FILS - VAISON (Vaucluse) 


PULVERISATEURS ET SOUFREUSES 


A GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS . 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES KR. & CG. 


Catalogue franco sur demande 


PRESSOIRS VIOTOR CO 
Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE _e 


CEE 
TTL 
LL 


Pompe à courant : ; È 

Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 

marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
foulée et égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, E out- 
toirs, Pressoirs à vin à Lotion É pie supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 


ver. — INSTALLATIONS MECAN 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalogues sur demande. 


FLUATATION DES CUVES EN CIMENT POUR LES VENDANGES & LES VINS 


ETABLISSEMENTS L. KESSLER *#, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


AT À 


QUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR. 


! ntoATLLE mon à AÉCtA LITE D'INSTRUMENTS VITICOLES 
à 1889 - 


LS Plus de 150 modèles et nnméros différents | 
à: 7 : 460 Médailles d’or etc. 
A AVE Fe 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
n Deux Médailiés d'or Dé 
- EXPOS. BE TIFLIS (RUSSIE) 1901 3 
Diplôme &’honneur Fe 


Instruments Agricoles  #=> 
de toutes sortes 


SOCIÉTÉ DES PRODUITS CHIMIQUES — » 


PARIS -— 17, boulevard Saint-Martin 17 — PARIS 


Re ES 
ET TM et |] 


Gatalorse france,— Houe Vian 


Bouillie sulfurée “Ansectid” } Soutre soluble ‘Ansectid” 


AU SOUFRE SOLUBLE 


; Tariche “'Ansectid” 


PR PPS 


PPDA 


M ienont: Py- Permet un même traite- Contre l'Oidium, béau- 
|| rale, Cochylis, Altises, Noc- ; ment contre Mildew, Black Ÿ coup plus efficace que le 
| tuelles, Chenilles, Pucerons ? Rot, Oidium; cinq fois plus } souîre ordinaire. 

a ét autrés insectes de la efficace que les bouillies ÿ Grande économie. 
VIGNE, dés PoaumiArS et ; ordinaires; supprime les S'emploie en solution par 
Los Rosiers. trois soufrages. tous les Se 


”” 


CCIMENTERIE ATLAS 


PRODUCTION ANNUELLE 


Louis M E L E Y (Alger) . 2350. 0O0O hectolitres | 


Ë PE “Vaisselle Hnare vo: verrée brevetée en äcier et ciment. — fixe et mobile 
| _ Grandes Giternes pour la conservation d’üne contenance de 6.000 hectolitres 


n fondée en 1887 


- Yerrées eh verres spéciaux dé Saint-Gobain. 
- Documents photographiques, maquettes d'installations à petite échelle, types différents 
de vaisselle vinaire demi-prandeur d'exécution | 
à l'EXPOSITION PRHPIRRE DE MARSEILLE (Pavillon MELEY, = Section Algérienne) | 


_ L'usine envoie sur demande le calaloque général ainsi que lous les renseignements el 
références concernant les nombreux travaux exécutés, depuis 1881, en Algérie, Tunisie, 
| France et Palestine (Jaffa). 


GROSILAY 
(SEINE-ET-OISE) 


À mes S. G.D. G. 
nr 


| Instruments 74 
Ciaux pour Te 


F . 


- ALBUM GÉNÉRAL. ILLUSTRÉ FRANCO SUR DEMANDER 


: 
De $Z 
OU 


Fln PONN. 77 dE 2 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 68, rue Séguier, NIMES| 
ENTREPRISES a —— —_—— 4 MACHINES 


DE 
BATTAGES Agricoles 
ET DE et Viticoles 
LABOURAGES — Fr 


Demander le 
Æ Catalogue général 


MOULINS À VENT = - 
Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant dans les vignes ou en sortant, 


SIMON FRER Se % À 


CONSTRUCTION E3 


ie, k er BOURS 


ne EN 1825 


BUREAUX : 
180, rue de Turenne, PRIS 


MAISON RECOMMANDÉE, 
USINE : 


à Smint-Donis (Seine) 


: 
Le 
Pour > MAR FT a des Vins et Sritaans Cidres, pe etc. 5 
© 
[= 
TABLETTES | POUDRE | SOLUTION :| 
(Tablettes marquées LAINE | (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) = 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide © 


PRIX $ © FR. LE KILOG. PRIX f FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
| En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. | En Bidons dé 500 gr. ! En flacons de 1 litre 
1| Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres À (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 
REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : {+ Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 3 avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. #7 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maîson dela part de la REVUE DE VITICULTURE || 


CROZET & Gi 


Constructeurs au Chambon-Feugerolles (LORS 


PARAGRÈLE | 


Breveté S. G. D. G. 


Canon de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, implioité- 
sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de la déflagration de la Re et donnant 
par suite le maximum d’effet utile. 

Charge de poudre dans le même canon : de 60 à 200 grammes. 

Tous les appareils portent le poincon du banc d’épreuve de Saint-Etienne. 


Prix du canon avec cône de % mètres : 90 fr. 


| CONSTRUCTEURS! 


je P. D. CAZENAVE, ex-directeur de la Station œnologique de Mendoza, Ingénieur 
RE | conseil des maisons les plus importantes, se chargerait de toutes représentations en 
pre Li age one De passage en France. Ecrire : bureaux de la Revue. 


ES 


x 
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CONTRE L’OIDIUM 
POLY-SULFURES POLY-SULFURES 
ALCALINS en solu-  ALCALINS combinés 
tion donnant du sou- aux sels de cuivre 
fre à l’état naissant "et aux bouillies. 

_ | plus efficace que les 
| soufres ordinaires. LS 
._ | Contre l’Oïdium : | Le 
_ let le Mildew en L AUGOUNENQ & C 
| _ à Lodève (Hérault) 
-€983- 


traitements mix- 
tes 


FABRICATION pe VINS MOUSSEUX 
AR 


TRAITEMENTS à VIGNES AMÉRICAINES LÉ MOUSSOGE NE 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 


à résistance insuffisante au Phylloxéra pm a è 2 a 
A CRE CAEPRER = nm, à 1 
PE O 

Relèvement rapide des vignes malades. Production us >= = LAS F hs 3 = 
aormale et assurée F dr r un traltement sue la tous les — = Le Le 5 D © fui 
deux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande nn © MNT © ES n p 
des propriétaires. I A æ ae £ we 
| Te HSE 
8 È = 8 o A4 “- 

Se Dr ES 
En D 5 » 2.5 9 

cn 

> S = D a sde 
SRE =: Eu © > 
Æ 5 £a LT RE 

. me fon MER Se 2.3 À 
mio = nn À © © 
| er ue M. te rer 

IX É © “ © 
ee POTASS == MORE 
. NN. TN pu, 2. # o 8, > 

1 a Mo 

- DE LA un f 5.4 

, CNET 

| >" ER Société Marseillaise | 


Anonyme 
CAPITAL :4,000,000 0e FR, 


EE 


Ancienne Usine EDOUARD DEISS 
l'icventeur et le. créateur de ja 
fabrication industrielle du Sulfure 
148 _®@ & de carbone. 

. Seule Maison ayant obtenu à toutes 
» pe oppositions les p: lus hautes Récompenseg 
décernées à cette Industrie. 


0m INCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
” - ervide spécial contre le Phylloxéra créé par la Çic p -L M. 


er 16.336.000 KILOS 


“# ner à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
- dela Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 


_ HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


HILL 


{ geons de transformer en vins mousseux e 


4 voudra bien nous confier. 


» 


o 


* 


-POUR LES ABONNÉS 
DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” | 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu’elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l'Examen 
naCtériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des l 
maladies de la vigne, l'Art de l'Ingénieur et la culture de la vigne, la vinifi- | 
cation, l'agriculture, etc. 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu’elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise ; 3° En ce qui concerne l'envoi | 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l'adresse de l'expéditeur; 4 Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin. Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit étre accom- 
pagnée d'une bande d’adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 


SEE | 
HTC SRE D Se 
USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC ? 
88, Cours du Chapeau-Rouge. 88. — BORDEAUX v | 
OR HE —e— 
SOUFRE | L'ÉTOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES Poudre Médognine | 
SULFATE DE CUIVRE | Bouillie Bordelaiss À 
Produits ehimiques Inrianipnge | | 
agricoles —— ; 4 
-e- | SOUFRES CORPOSÉS 4 
TALC GUPRIQUE 1 
SOUFRE es : 
£T POUDRE CARBONARIUS 
pour la pointure 
SKAWINSKT n'ira 
rû— L m7 oi gx ré , 
Clôtures de la Gironde - Z. CUZA - uivérisateurs. Sourtiecs peur la vigne 
J'enpédie directement axæ sonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ox Blancs) 


RIRE OLOTEROMEMONREMSOSE SOLIRR LODEL 


Machine à.Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION 


Constructeur Breveté S. G. D.:G. 
USINE A VAPEUR ET BUREAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d’Or Paris 1900 - Grand Prix Liège 1905 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTÉILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le catalogue V. n° 38 k 
LA SIRÈNE bté s.c.D.c. (Maison recommandée) _ LA SIMPLEX bté S.G.D.G. 


D + ; 
| +7 k 
; G MoEr & CHANDON € 


ÉPERNAY 


| Etablie depuis HP et dirigée sans A ER par les des- 
… || cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
à tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
3 1.500 arpents. 

| Aucun de ses Associés-ne s'est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle ecommerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres. New-York, Berlin, Vienne, Saint- Petershourg. 


L'IDÉAL 


PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et à recoupage automatique du mare 


R Système Mexarp-Naunix, B.S. G. G:. 
. Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


HE facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
— Rendement supérieur. — Recoupage automatique.— Rapidité d’exécution.— 
Vidange rapide et antomatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus- value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 
AGENTS, GÉNÉRAUX, } MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 
FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET RÉFÉRENCES FRANCO 


LS CONSTRUCTEUR 
lv. v VERMOREL. à VILLEFRANCHE (Rhône) 
RPosten Universelle de 1900 : DEUX GRANDS PRIX 
urcure & SOUFREUSES 
ALAMBICS - POMPES - SÉCHEURS DE FRUITS 
MOTEURS AGRIC OLEHsS 


Envoi franco sur demande des Catalogues Spéciaux 


 PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET, AT MOTEUR 


avee où sans acçeumulateur de pression 
| Livraison de vis et ferrures seules 


TAN TA sd “ES 


FOULOIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus : yendus avec Garantie 


| MEUNIER FILS: 


CONSTRUCTEURS 


85-87-89, rue Saint-Michel — LYON- GUILLOTIBRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SIODITIVIEN EUIOSSAUA ‘SIOA SAIOTSKE4 


RELATIONS ENTRE LONDRES: PARIS, LA SUISSE ET VITALE 
par PONTARLIER et le SIMPLON 


Train de luxe tri-hebdomadaire « Simplon-Oberland Express » composé de wagons-lits 
et d’un re-taurant. — II circule entre Calais, Paris, Berne, Interlaken, d’une part, Lausanne, 
Zermatt, Brigue, Milan, d'autre part. 

Aller: Londres, départ 11 h. matin; Calais, 2 h. 55 soir ; Paris, 7 h. 30 soir ; Berne, arrivée 
6 h. 35 matin ; Interlaken, 8 h. 25 matin ; Lausanne, arrivée 6 h. matin ; Zermatt, midi 50; " 
Brigue. 8 h. 58 matin ; Milan, midi 32. Lundi, mercredi et samedi au départ de Londres et de 
Paris. Train permanent entre Calais et Milan. Dernier départ de Paris pour Berne et Interlaken, 
le 15 septembre. 4 

Retour: Milan. départ 4 h. 25 soir; Brigue, 8 b. 42 soir ; Zermatt, 6 h. 06 soir ; Lausanne, 

11 h. 42 soir ; Interlaken, départ 9 h. 32 soir; Berne, 11 h. 08 soir ; Paris, arrivée 1 h. 45 matin; 
Calais, 1 h, 15 soir ; Londres, 5 h. 04 soir. Mardi, Jeudi et Dimanche au départ de Berne et 


de Milan. Train permanent entre Milan et Calais. Dernier départ de Berne à d’Interlaken, 
le 16 septembre. 


—-< 


FAFEUR FRÈRES. ‘iii 


POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 


POMPES pour arrosage, submersion, épuisement; Catalogues franco. 
POMPES à grande vitesse pour moteurs x Raymond PÉRISSÉ, 


FAFEUR XAVIER, Succ' Ingénieur AR 


Paris,67,r. d'Amsterdam 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 14900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C, P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPECIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Fompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 


Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


ee 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


& ’e IE Constructeurs-Mécaniciens | 
LL à VIERZON (Cher 
MACHINES A VAPEUR, ns DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL $ 
Concours de Paris 4901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix j 


MOTEURS À PÉTROLE. 7 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
px MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 

FE ET À PISTON 

ol — | SCIÈRIES PORTATIVES 
Re CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est ma franco sur - demande 


[== 


ee 
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* | MANUFACTURES DE GLACES , 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
| Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


EUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 » d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue Boucry, à PARIS (182 arrondt) 


J.-B. ROUSSET 


& Successeur de H. MICOLON ot C'° € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


Dépôt : Exposition permanente, à Firminy (Loiro) 
ÉCHALASSEMENT « VIGNES 
et BARR!ERES pour CLOTURES 
en acier fondu — BrevetéS.G. D.G. 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 2/m 


POMPES z MOTEURS 


ja Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 
AACCE RPM RE Moteurs-Pompes à pétrole 
PRE EE 8 Eu Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
A 20 1 0 2, 98 LEA cc... Pompes fixes à moteur 


MACHINES VINICOLES 
GAILLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
Maison fondée en 1847 
INITTE EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


. 


Articles de caves et de jardiéis 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. = -—= 


J. GARNIER & C". RE00N 


260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


J.-B. ROUSSET 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


ortails, Portillons, Chssfs de Couchs…oonelle © 
Garde-Arbres. Séeateurs, Fil d'Acier, Roncos.etc. ete. 


SSSR RENE SRNE ZIDEENE 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°: Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
401 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR _ 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


4er Prix, — Concours spécial Blois 1896. 


EUNVOI FRANCS DU CATALOGUE, EIVNFAUCYr®ONS. RÉFÉRRENUTEES 


PELOUS Frères 


PE Gonstructeurs brevetés, TOULOUSE 
ÆT) PELOUS Aîné, Successeur 


| | == | FKF> 


tÀ 
PR — || 

il oo 
Berne is 


, Treuilsimanège, àvapeur,électriques 
4 Routières Laboureuses 
== =, Charrues vigneronnes 
= — Défonceuses 
” Polysocs et Charrues à vapeur 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


MÉDAILLE | _; MÉDAILLE | 
Ex ÉTIENNE VALES sortes 


1899 45, rue Lachassaigne, Bordeaux 1895 


ÉCHALAS ET BOIS DIVERS INJECTÉS 


Chantiers d’injéction de traverses à la CRÉOSOTE et au SULFATE de CUIVRE 
A BORDEAUX. — FACTURE. — NIMES. 
CLERMONT-FERRAND. — LA FERTE. — HAUTERIVE. — ROMORANTIN, ETC. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES, INJECTÉS À LA CRÉOSOTE ET AU SULFATE DE SUIVRE 
À BORDEAUX ET FACTURE (Gironde) 


mique de Cluny (Saône-et-Loire) 


JE Distillation ‘sup Cet appareil, le plus facile, le plus rapide et 
; | du 1° Jebt: précis peut ètre confié aux personnes inexpéri- 


avec /es: mentées. Une instruction détaillée est jointe à 
chaque appareil, elle porte la signature A. Ber- 


ALAMB! BICS CONTINUS nard, chimiste à Cluny. MARQUE DÉPOSÉE. 
EN, | S’adresser à 

Ï Madame Veuve A. BERNARD 
“À Ï RESNARD - -ESTEVE 12,ruede Brabant, à CHAUMONT (Hte-Marne) 


Le calcimètre 30f. ; franco 3060 en gare 


CALCIMÉTREACIDINÉTRE-RERNARD | 


Ancien directeur de la Slation Agroño- 


FN NT HIS EME a On trouve aussi les brochures: Géologie agri- 


MANUEL ou BOU/LLEUR DE CRU (éhpiges) cole et cartes àgronomiques, À cidimétrie des moûts ; 


vins, etc. Volume, Le calcaire, 2° édit. 4 fr. fe, 


BESNARD & Cie 
60, Bou! Besumarthais PARIS 


CAZAUBON & FILS *  INGENIEURS-CONSIRUCIEURS, RUE AOIRE-UAME-UE-NAZARE 1H, 43, PAL 


gionaux et spéciaux 
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CR obtenu les premiers prix dans tous les Concours ré 


"AJ 038 
"AT 9Lÿ 
"AT G6€ 


Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 
pieds hauts où bas : 440 fr. 


M" ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) Le 


F2 


| ALLANUAA 13 


SUHMIZEAT 


© MARNONIER FILS 


Éisinés Corne-de- Cerf 


— LYON <— 


"HUILERIE ET SAVONNERIE 


; DE LURIAN 
Socièté Anonyme — Capital: DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 

MARSEILLE — 86, Rue Grignan — MARSEILLE 


: TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d’azote. 
DOSAGE GARANT. TZ | 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 
1 à 20/0 de PSE 


SINES ALO 
Nos Tôürteaux, Barantis absolument purs, sont très. Se en LR fertilisants . 


ur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids. 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 +10 


CAPITAL : 300 MILLIONS 
SIÈGE SOCIAL : 654 et 56, rue de Provence, 
BUCCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), } à PARIS 
— : 6, rue de Sèvres, 
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VILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — ŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF- 
SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B.R). — * CHATEAUROUX. — CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. — * CHAUNY. 
— CHAZELLES-SUR-LYON. — *CHERBOURG. — *CHINON.— CLAMECY. — *CLERMONT-FERRAND. — CLUNY — 
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AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Olà Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. : 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Royale ; Anvers, 22, place de Meir. 


La Société a, en outre, 81 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur | 


toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 

Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 
3 4/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 
Escompte ot encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de 
crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis à fr. par mois; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 
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(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de location de coffres-forts. 
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CFDT PURN POUR (EXOLOUIE 


Etablissements POULENC FRERES 
92, rue Vieïlle- -du-Temple, 92, Paris 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT *& & C'E.:NGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d’art, le seul attribué aux Moteurs, 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermei! 


- MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 


: # Pompes avec moteur à pé- 
À trole pour caves (soutirage 


des vins sur chariot léger). 


InstaHations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, ete., dans les …) 
châteaux et usines, 


à. CSS 
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TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 


TANNINS PURS A L'ALCOOL MO TR g ia Se de titrant Ü 
BISULFITE DE POTASSE £ use à 


Garanti pur et exempt d’arsenic. 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS mix 


LAMÔOTHE & ABIET. 


106, 108, 110, rue de Bercy | en face l’entrepôt de Bercy) 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES | 


En commandite par Actions au tions au Capital de 400,000 francs. 


VALLOTTON & C” 


9O. rue Tête-d’'Or LYON 
Télégramme: VALLOTON, Lyon — TeLÉPHONE 21-40. 


er. | 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour tout les “ANSE 
hydrauliques ou vinicoles 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
: Travaux à forfait ou traités de gré à gré de diverses installations interessant les jardiniers, Il 
| maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires communes, etc. 
| Envoi de catalogues spéciaux des nos pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé-} 
| trole, moteurs électriques, pompes de tous debits et pour grandes élévations, béliers. 
hydrautiques. pulsomètres, etc., etc. — Renseignements, etudes, plans et devis sur demande k 
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ALIMENTATION A BASE DE MÉLASSE 
DE SIROP ET DE SUCRE DÉNATURÉ 


Donne le maximum d'endurance au surmenage par une santé parfaite. 


Assure la mise en valeur des animaux par la beauté de leur pelage 
briilant en toute saison. 


Froduis une grande économie dans Le prix de la ration jonrnalière. 


 S'adresser À LA SUCRERIE DE NOYELLES-SUR-ESCAUT 


pa MARCOING (Nord) 


LA MÉVENTE DES VINS 


VITICULTEURS! Pour remédier à la mévente, faites du bon vin. 
Faites fermenter votre vendange avec le 


FERMENT VINAIRE 


Ferment pur à l’état sec sélectionné et inaltérable des raisins des grands crus. 


Son emploi revient à 0 fr. 40 par hectolitre et permet de vendre le vin 
2 et 3 francs au dessus du cours. 


Demander renseignements et brochure explicative à la 


SOCIÈTÉ DES FERMENTS INALTÉRABLES: R. Thibault, Directeur 
231-233, Bourse du Commerce, PARIS 


Accepterait dépositaire sérieux avec références. 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


Méeanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — GRoIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FORARS-RORAr POIRS, PRESSES CONTINUES 


3Croïx de la Légion d’ honneur. —_ 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — & Grands Prix. 
27 Diplômes 
d'honneur 
554 Médailles = AP 
d’or et d'argent Rp [= 


“sayusn! 
. U011D)N 24 79 


es 92. 000 PRÈS SOIRS 


4% CARRE ï 
4 Me SON — et Instruments 
cor complet sur pieds. vendus avec garantie 


EE. MABILLE * FRERES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION NE 
ù DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco Sur demande du Catalogue illustré. no) 
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TE MRANGUNE DE DAT AGRICOLE DDUNTRUL 


Anonyme, Capital : 2. 800.000 {franes 
Anciens Lichiers Célestin GÉRARD %, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 7. 


« 


à VIERZON (Cher) 


21 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d’ Or 
159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS À GAZ, À PÉTROLE, À ALCOGL, À ESSENCE 
MACHINES A VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE / 


CASSE-PIERRES, POPES, SCIERIES 


St nés. Ventes à longs termes. Crédit à l'Agriculture 
Vos : ÿ 


ee nn 


Fes 


où franco Sur demande du Catalogae illustré 


CONSTRUCTEUR 
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à REVUE RE ritune 


| LE VIGNERON ET LES LOIS DE PRÉVOYANCE SOCIALE 


ee 


L ‘ . 


III. — L’APPLICATION : LES ESSAIS. 


Ainsi, el pour résumer, le vigneronnage engendre les obligations de sécurité 


et de prévoyance, et par une conséquence bien d'accord avec le régime de ce 


contrat, le propriétaire du sol et le vigneron, en tant qu'ils sont l’un et l'autre 
employeurs, directeurs d’entreprise, seront soumis aux mêmes obligations: le 
propriélaire vis-à-vis de son vigneron, le vigneron vis-à-vis de ses domestiques 
et ouvriers. 

_ Une difficulté vient assurément de l'impossibilité de fixer d'une façon positive 
le quantum de l'obligation puisque le vigneron n’est pas un salarié, et que le 
salaire sert en général de base aux calculs relatifs à ce quantum. Pour la consti- 
_tution de la retraite, on pourrait admettre un versement fixe établi en dehors de 
. toute proportion avec le salaire, calculé de façon à produire au bout de trente ou 
_trente-cinq années, une somme suffisante aux nécessités absolues de la vie maté- 
 rielle (0 fr.05 par jour, par exemple). Il conviendrait aussi de prescrire que cette 
retraite (voyez la Mutualité familiale), sous certaines conditions, fût constituée au 
profit du mari et de la femme, réversible vers le dernier mourant. On nesaurait trop 
insister sur le rôle de la femme dans le vigneronnage, l'aide qu'elle apporte au 
mari. Sa présence, sa collaboration est vraiment essentielle. Outre qu’il y a dans 
cet effort commun, le plus puissant, le plus utile élément de la constitution d’une 
forte et saine famille, outre les raisons de haute moralité, et d'intérêt vraiment 
national, il faut reconnaître, dans le simple domaine des faïts, ce rôle de la 
femme. Le vigneron célibataire n'existe pas: le vigneron veuf, qui n’a pas sa 
. fille auprès de lui, ne peut tenir son vigneronnage. Il est même particulier de 
_ constater que la vigneronne restée veuve réussit parfois à maintenir et à faire 
fructifier son entreprise. Le vigneron veuf, dans ces mêmes conditions, renonce 
bientôt à sa tâche. Si une retraitesest constituée par le triple concours de vigne- 
ron, du propriétaire, de l'Etat, il faut que cette retraite appartienne aux deux 
époux. 

De très grandes difficultés se produiront aussi pour effectuer les versements aux 
retraites des journaliers, des ouvriers temporairement occupés par le vigneron. 
C'est à examiner: un système de livret et de timbres-retraite (comme les timbres 


-  d’épargne) peut rendre des services. 


A l'heure actuelle, des caisses de retraites se constituent sur quelques points (2). 
. Ces caisses ne font d'ailleurs que suivre la voie tracée par ces Sociétés de secours 
- mutuels dont beaucoup, comme l’on dit, font la retraite. 11 est.probable et il est 
… à souhaiter que les lois utiliseront ces organes souples; sûrs, économiques . 


Fa pour la vaste administration des retraites. La loi de 1898 ri aux accidents 


… dispense de certains versements le patron qui a affilié ses ouvriers à des 


D QE) Nr n° 661, p. 119. + 
(2) Les syndicats agricoles ont eu Pinitiative de ces caisses. 
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Sociétés de secours mutuels, lesquelles donnent les secours né et phar- 
maceutiques (art. 5). On peut comprendre pour les retraites une organisation 
analogue. Il faudra modifier les statuts existants : transformer la cotisation du 
patron, membre honoraire, en contribution véritable. Dans le régime des 
Sociétés de secours mutuels ou des Caisses de retraites actuelles, la cotisation du 
patron membre honoraire tombe dans le fonds commun.Il faudra qu'elle puisse 


s'appliquer, à titre de contribution, au livret individuel de son vigneron. 


Enfin faut-il ajouter que l'obligation de prévoyance ne peut incomber au pro- 
priélaire qu’à l'égard de son vigneron seul, à l'exclusion de tout autre membre 
du personnel du vigneronnage. Le vigneron seul a traité avec le propriétaire : 
seul il est créancier de l'obligation de prévoyance. Son travail est considéré in 
globo ; c’est ce travail qui fait naître la notion du profit. Nous avons fait une 
exception pour la femme du vigneron. Mais tous les autres collaborateurs sont 
dans une situation juridique toute différente. Nous l'avons déjà répété, c'est le 
vigneron qui doit être, à leur égard, débiteur de prévoyance. 

Quant à l'accident, à l'obligation de sécurité, les difficultés qu'elle entraîne se 


résoudront d’après ces mêmes principes : le propriétaire du sol obligé vis-à-vis 


de son vigneron, celui-ci obligé vis-à-vis de ses collaborateurs, comme un petit 
patron. Il ne faut pas se dissimuler le poids, pour le vigneron, d'une pareille 
charge. Il est de nature à faire gravement hésiter avant d'en prononcer l'obli- 
gation. 

Actuellement, et bien que sous le régime des articles 1382 et 1386, ces respon- 
sabilités soient très rarement encourues en matière d'accident agricole, un 
certain nombre de propriétaires ont contracté des assurances. Les accidents sont 
plus nombreux, les tribunaux plus enclins à prononcer la responsabilité. Pour 


éviter autant que possible les procès toujours fâcheux, ces propriétaires ont 


contracté des assurances, garantissant, contre tout accident survenu pendant le 
travail, leur personnel, Ces propriétaires se sont adressés à des Compagnies 
d'assurance privées. Ils ont stipulé des indemnités. Ces indemnités sont fixes 
une fois payées, où quotidiennes, et en ce cas elles ne peuvent être allouées au 
delà d’un FE eE nombre de jours. Elles varient suivant la gravité de l’ accident. 

Les polices prévoient même la mort, et ce serait une idée encore à développer et 
à généraliser que l'assurance au 3e dont bénéficieraient la veuve et les 


enfants. L'indemnité a pour base un salaire fixé arbitrairement. La prime est 


payée à l'heclare et varie selon le mode de culture de chaque hectare. Elle est 
assez élevée (de 0 fr. 55 à 2 francs), selon les indemnités stipulées. Ces assu- - 
rances prennent un développement assez sérieux, et le nombre des sinistres. 
qu’elles indemnisent chaque année, s'accroît. J’estime qu'elles ne sont point suf- 
fisantes. Les Compagnies se refusent à assurer les accidents du travail agricole 
selon le régime de l'assurance des accidentsindustriels, notamment de la pension 
viagère, ou réclament alors une prime extrêmement élevée. Il est à, remarquer 
d'une part que les propriétaires assurent le plus souvent tout le personnel occupé 
à quelque titre que ce soit sur leurs terres, sans distinguer le vigneron, du domes- 
tique journalier, etc. Cette désignation extensive se justifie par la crainte de la. 
responsabilité en cas d'accident, causé par Le mauvais état de l’outillage qui 
appartient au propriétaire. C'est le risque spécial qui est garanti; ce n'est pas ce 
risque professionnel dérivant du contrat de travail en soi. Mais, par le 
fait, tous les accidents survenus sur le domaine à tous les ouvriers, sédentaires 

ou temporairès, auront le droit à la garantie. Le propriétaire paye w prime tout 


DU A 


bg 


w 


PU 


PRE TR M PT NE Ce ER ET SE EN nt CPE ANT 
L “ . % ", 


a. 
AL E 


LA 


es 


ok 4 
Re 
a, 


és 


Si: 


ps “éubére ). La MAREtiDn que nous avons tracée, le fait que de la double entreprise 


des deux contrats de travail, des deux patrons débiteurs de sécurité, résulte une 
double chaine d'obligations, tout cela reste inaperçu dans ee mode rudimen- 
taire d'assurances. 

Il'est à remarquer d'autre part — et cette seconde remarqueva nous ramener à 
la réalilé du droit — quele vigneron très fréquemment s'assure lui-même contre les 
accidents qui pourraientsurvenir à ses ouvriers. C'estla démonstration de cette situa- 
tion de débiteur de sécurité qu ‘il a bien fallu reconnaître au vigneron. Il la pré- 
“voit, et il s'assure, en sorte qu'aujourd'hui, dans ces essais, dans ces hésitalions 

: Miichées sans Brive ni méthode, sous latnbire du Code civil, et pour parer à 
une responsabilité réduite, on trouve comme des jalons plantés, comme le pré- 
lude d'un régime nouveau. La crainte de débats juridiques sur une responsabi- : 
lité d'appréciation difficile a fait parcourir une étape, et créer l'organe qui 
répond à l'obligation de sécurité. Assurément ces assurances dites agricoles 
ne donnent qu'une solution approchée et une garantie très imparfaite. Elles 
impliquent la possibilité et la légitimité du secours, et par leur généralisation 
répondent en quelque mesure au risque professionel. 
Les indemnités journalières (demi-salaire), les indemnités fixes (deux cents 

. fois, trois cents fois le salaire) sont basées sur la valeur du salaire. Ce salaire est 

_ indiqué d'avance dans la police, et sa valeur est acceptée par la Compagnie 
d'assurance. C’est encore une solution approchée et un à-peu-près; le vigneron 
n'ayant pas de salaire, c'est une valeur donnée à sa journée de travail: considé- 
ration insuffisante, étant donnée la direction dont le vigneron est chargé et la 
marche de son travail, ce cycle d’un an au moins, où une très grande partie de 
4 effort est toujours une préparation à obtenir un Ut économique. Il y aura à 
remanier toutes ces clauses, si ces assurances doivent former la base d'un 
régime. Les sociétés des secours mutuels pourront encore offrir à cette we 
sation un puissant secours. | 


Il semble que nous puissions, maintenant, résumer en quelques traits la double 
question que nous avons voulu envisager dans cette brève étude. 
Le contrat de travail qui existe dans tout contrat de, vigneronnage est 
double: d'une part, il est passé entre le vigneron et le propriétaire du domaine; 
d'autre part, il existe entre le vigneron et ses ouvriers. Le propriétaire du domaine 
et le vigneron sont, l’un et l’autre, des entrepreneurs tendant à un profit obtenu 
au moyen du travail d'autrui. | ; 
L'obligation de sécurité engendrée par tout contrat de travail, réduite légalement 
sous le régime actuel au fait ou à la faute, a cependant, dès maintenant, entrainé 
la création d'assurances contre tout accident. Facultatives, elles deviennent 
plus nombreuses, et on y aperçoit la reconnaissance de la responsabilité du pro: 
priétaire du domaine, et de laresponsabilité du vigneron. Organisées pour couvrir 
une responsabilité très réduite, elles s'étendent encore en ce sens. Elles couvrent 
réellement le risque professionnel. Imparfaites au point de vue de la méthode, 
insuffisantes au point de vue de la base de garantie et des indemnités, elles 
constituent, en fait, comme un degré à la reconnaissance légale du risque profes- 
D igricole et dans notre contrat, comme elles présentent l'effet de la double 
obligation de sécurité — du propriétaire à l'égard de son vigneron, du vigneron 
à l’é égard de ses ouvriers. 


(2) Certains propriétaires se font rembourser la moitié de la prime par le vigneron. 
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Les Caisses de retraite sont sctielle est l'expression d'un vœu, se le timide 
‘acheminement à l'affirmation légale de l’obligation de prévoyance. Quelles que 
soient les réserves à faire quant au mode d'exécution, cette obligation de pré- 
voyance, où participent les deux contractants est engendrée par le contrat de 
vigneronnage, pour ainsi dire à double action : propriétaire du domaine à 
_ l'égard du vigneron — vigneron à l’égard ‘de ses ouvriers. 

Il restera à régler bien des questions de détail. La situation de la femme, des 
enfants du vigneron, appellera toute l'attention du législateur. Mais les prin- 
cipes d’où découlent les solutions générales paraissent certains. Ils sont d’aecord 
avec l’idée essentielle du vigneronnage, de ce vieux contrat qui rapproche dans 
une sorte d'association le patron et l’ouvrier, qui ouvre un large champ à 
l'inilialive intelligente et active du travailleur et impose au maitre du sol les 
soins d'une direction qui ne saurait demeurer indifférente et ignorante, sans 
compromettre à la fois et les résultats matériels des choses, et les rapports 
sociaux des hommes. 


F. DE SAINT-CHARLES. 
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L'ACIDE SULFUREUX LIQUIDE EN VINIFICATION 


Utilisation de l'acide sulfureux liquide. — Fn possession d'un liquide qui émet 
ses vapeurs sous pression, à la température ordinaire, et que l’on peut injecter 


dans un liquide et dans un local, sans danger aucun, ayec abaissement de la 


température, on conçoit que l’industrie ait fait de ce corps des applications mul- 
tiples. La désinfection des locaux, la conservation des matières alimentaires, le 
blanchiment des corps sont les têtes de chapitre de ses emplois dont chacun 
s'enrichit tous les jours d'une utilisation nouvelle. 

S'agit-il d’une chambre à désinfecter, au lieu de l’écuelle de soufre, brûlant 
mal, dont les vapeurs noircissent le mobilier, rongent les tentures ee l’action 
de ide sulfurique produit), il nous suffit dE dégager de l'extérieur, à l’aide 
d’un tube troué, la quantité de gaz utile. Ce gaz froid se mélange au moment de 
sa détente avec l air qu'il refroidit, et le mélange n’a pas tendance à s'échapper 
aussitôt par toutes les fentes et ÉNfeeS de la pièce à désinfecter, comme le fait 


l'acide sulfureux de combustion qui échauffe l’air du local. On arrive ainsi à 


détruire les ferments, insectes et animaux qui peuplent nos habitations. 
Si ces locaux sont je greniers de garde, nous tuerons ainsi les rats, les miles, 


les papillons des farines. Le D' Loir, neveu de Pasteur, a pu, avec ce gaz, pro- 


téger des cargaisons entières de maïs d’exportation pendant une longue tra- 
versée. Il a montré comment on pouvait conserver sans danger les viandes, les 
poissons notamment, pendant leur transport aux usines de conserve. Grâce à 
lui les pêcheurs sur mer l’emploient pour conserver les poissons d’appâts (rogue, 
boet). On peut aussi, comme il l’a étudié, protéger tous les fruits oléagineux 
(noix de coco, noix, amande, etc.) du rancissement durant leur transport et leur 
conservation. | | | 


(1) Voir n°661, p. 173. 
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ià ol: des Robes d'acide sulfureux pour l'extinction des feux de cheminées 
et incendies, son rôle comme gaz réfrigérant dans les machines frigorifiques 


É est connu de tout le monde. 
; En brasserie, ‘cidrerie, vinification, son usage est appelé à devenir considé- 


rable, sinon exclusif. 

à En vinification, nous avons vu son utilisation, dès 1902, chez un grand négo- 
- ciant de Paris. Aussi, lorsqu'au cours d’une excursion à Cadiliae en compagnie 
de M. Viala, M. PA are voulut bien nous exposer sation il serait utile, 
. pour les pays à grands vins blancs, pour le pays de Sauterne en partictiliels 
d'avoir un moyen de doser l'acide Sifireus que l’on emploie pour ces vins, 
c'est avec ardeur que fut entreprise cette étude. Nous’avions du reste le souvenir 
1 ; Sen de maux de tête effroyables contractés en dégustant, tant dans les celliers 
allemands qui préparent les grands vins du Rhin que dans les celliers girondins, 
| des vins en fûts nouvellement méchés, à des doses exagérées, inutiles sinon 
dangereuses. 


+ 

4 

# “tion. En France même, les commissions réunies cette année pour la réglemen- 

tation des fraudes s "occupent de la question acide sulfureux, et en haut lieu 

_  onestdésireux de voir abaisserles doses limites d'acide HPAEUS autorisées jus- 

4 qu’à maintenant. 

— L'emploi de l'acide sulfureux liquide en vinification est possible à la double 

‘à condition : 1° d’avoir un produit absolument pur ; 2° de disposer d’un appareil 
. de dosage rigoureux. L'industrie fournit l'acide sulfureux pur. En revanche, une 

4 enquête, tant en France qu’à l'étranger, ne nous à pas permis de trouver un 

…. appareil doseur d'acide sulfureux. Nous avons dû étudier et mettre à point 
divers modèles avant d'arriver à un appareil donnant à un décigramme près 

3 _ la dose d'acide sulfureux que l’on désire employer et suffisamment robuste pour 

… quil püt être mis aux mains parfois trop vigoureuses de nos tonneliers. 

: . Ce mode d'emploi nouveau d’un corps très anciennement employé en viticul- 
ture serait appelé à se propager lentement si nous n’indiquions pas les modifi- 
“cations apportées aux vieilles pratiques du soufrage et nécessitées par la 
forme liquide du gaz acide sulfureux. Il est difficile, à un maître de chai, 

1 - vieilli sous le harnai, qui a évalué, toute sa vie, l'acide sulfureux dont il a 

besoin en longueur de mèche one de lui A ar de traduire cette lon- 
_ gueur de mèche en grammes d'acide sulfureux liquide. Aussi le ferons-nous 

+ | pour lüi. Il est nécessaire aussi qu’il apprenne à mieux se servir d’uu corps qu'il 

n. popent asservir à sa volonté et utiliser à son désir sous forme liquide ou gazeuse. 

- Etudions donc successivement l'appareil, son maniement et les pratiques du 

| soufrage dans les. Dons de la vinification à l’acide de ce nouvel appareil. 


De 


5 Appareil doseur ou sufi ere Pacottet.— Cet appareil breveté (fig.38)se compose 
3 essentiellement d’un tube jaugeur en verre très épais, dont les deux extrémités 
… s’appuyent sur des plateaux de cuivre qui le ferment aux deux extrémités. Trois 
| tiges de cuivre vissées dans le plateau inférieur assemblent tube et plateaux. Des 
4 | écrous, reposant sur le plateau supérieur, assurent le serrage du tube jaugeur 
sur les plateaux. Les joints sont. faits avec une matière ps logée dans une 
_ gouttière annulaire creusée dans les plateaux. 


? Le \ plateau inférieur est relié à deux canalisations l’une pour l’arrivée du 


Depuis 1903, la législation des pays étrangers, réglementant les doses d'acides 
sulfureux qui entrent sur leur territoire, a donné une acuité nouvelle à la ques- 


Ad 
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liquide, l’autre por la sortie. Ces deux canalisations sont commandées par 
deux robinets à volants, du système à pointeau, 
munis de DiÈsse-Chan Leurs deux orifices 
aboutissent dans une cuvette creusée dans le pe 
teau et que recouvre le tube jaugeur. 

Le plateau supérieur porte un robinet à poin- 
teau de forme spéciale qui met en communication 
la partie supérieure de l'éprouvette avec un tube 
métallique capillaire, Ce tube métallique se bran- 
che sur le tuyau de sortie de l'acide sulfureux du 
Jaugeur. Grâce à ce robinet et à ce tube capillaire 
on peut faire échapper l'air que renferme ce tube 


vette. Sans cela il se formerait un mélange d'air 
et de gaz acide sulfureux dont la pression empé- 
cherait l'ascension du liquide. Il faut que cet 
échappement se produise d'une façon très lente, 
sinon l'acide sulfureux se met à bouillir violem- 


Fig. 38. — Suifitomètre Pacottet . | à 
permettant de mesurer à un dé- vient impossible. 

Se près l'acide sulfureux Pour arrêter l'ascension du liquide dans le tube 
jaugeur, il suffit, du reste, de fermer le robinet et 
aussitôt la pression du gaz, qui se dégage etrem- 
plit l’espace vide, contre-balance la pression qui 
existe dans la bombe récipient. 

En résumé, grâce à ce robinet pointeau spécial 
etau tube capillaire de dégagement, on peut, sans 
perte appréciable, obtenir l'ascension du liquide 
dans le sulfitomètre sans plus de bouillonnement 
ou d’ébullition que s'il s'agissait d'huile. | 


s'échappe aussi lentement qu’on le veut du tube 


ou de gaz dans le vin ou le fût vide qu'on veut 
sulfiter, Une 'graduation en gramme, gravée dans 
le verre, permet de savoir exactement et à tout 
instant la quantité de liquide que l'appareil a 
débité. 

Le modèle que représente la figure 38 permet de 
débiter à la fois 25 grammes et fraction de gram- 
mes. L'appareil se charge et se décharge en quel- 

ques secondes. 


- Sulfitomètre de grand catibre. — Sur le même 


: 7 P | À FR ; 
fie nue RS PMAOANE M et 1.000 grammes. Ces appareils représentés 


doser de 230 à 1 000 grammes et dans la figure 39 ne diffèrent des précédents | 


plus d’acide Dee dot que par 1 Ur jaugeur. Comme il n'aurait 


Grâce à l’aide du robinet de sortie, le liquide: 


jaugeur et va se répandre sous forme de liquide 


jaugeur lorsque le liquide pénètre dans l'éprou- 


ment dans le tube jaugeur et toute mesure de- 


principe on a construit des appareils de 250, 500 


_ pas été prudent de construire les tubes jaugeurs en verre à cause de leur 
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Re - à 
ÿ ibre, ceux-ci sont. en cuivre, vissés et soudés aux deux plateaux du 
| sulfitomètre. m7 
ei Ea hauteur. liquide et la lecture du débit del” apHtéil se fait grâce à un tube 
À EE niveau en verre qui porte la graduation. Les deux branches latérales duniveau 
. sont venues de fonte avec les deux plateaux. Le niveau communique done avec 
; le fond même ( du tube jaugeur. Les graduations ne sont plus en grammes mais 
4 ‘en 25 grammes, 50 grammes et leurs multiples. On peut, si le sulfitomètre est 


D CN 
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E ' | Fig. 40. — Chariot porte- bombe et sulftomêtre. — YA, Rontéilie d'acide sulfureux 
liquide. — B, chariot.— C, sulfitomètre Pacottet. — D, tube en caoutchouc. — EF, rac- 
 * cords. —G, ‘montant du chariot. — 1,robinet de la bouteille. — 2, robinet d'entrée de 
l'acide sulfureux liquide dans le sulfitométre. — 3,robinet de réglage. — 4, robinet de 
… sortie de l'acide sulfureux. — 5, index. 

Re. 

exposé à des chocs, entourer le niveau gradué d'une gaine en cuivre pourvue 
FE VHR “ 

d'une lumière ronge qui permet d’apercevoir le niveau du liquide et les 


< — Chariot porte- -bombes. — Les bombes d’acide sulfureux, pour être transportées 
fac lement, se placent sur des châssis très légers, sortes de trépieds à deux ou 
trois roues (He 40). Sur une des. tiges verticales on accroche le sulfitomètre et 
/ 


LI 


caves ou le long des foudres. Le sulfitomètre, étant ainsi maintenu, la manœuvre 
des robinets se fait aisément et le tonnelier conserve la libre disposition de ses 
mains, si bien qu'un homme suffit à la manœuvre de l'appareil et du sulfitage. 


Technique de l'emploi de l'acide sulfureux .— W faut se demander tout d’abord pour 


pouvoir passer du méchage et du bisulfitage au sulfitage, le rapport qui existe 
entre 1 gramme de métabisulfite de potasse, 1 gramme de soufre et ! gramme 


d'acide sulfureux liquide ou le gaz provenant de la vaporisation de ce gramme 
_ environ de liquide. 
Le métabisulfite de potasse pur renferme environ la moitié de son poids d'acide 


sulfureux. Ce métabisulfite ne livre pas aux vins tout l'acide sulfureux qu'il ren- 


ferme à l’état de sel. Par suite de l'acidité insuffisante du vin et de combinaisons 


mal connues et mal définies, il se produit dans tous les liquides tirés des fruits, 


entre leurs substances constituantes et les sels sulfureux, des corps instables qui 


annihilent l'action antiseptique et anoxydante de l'acide sulfureux. Si l'on ajoute 
à cela les transformations que subissent dans la pratique les cristaux de méta- 
bisulfite de potasse (formation de sulfate de potasse), on peut estimer que 
1 gramme d'acide sulfureux liquide correspond comme puissance à 4 grammes 
environ de métabisulfite de potasse. 

Le soufre doit donner, par combustion complète à l'air, le double de son poids 
d'acide sulfureux. Nous avons vu que, dans la pratique, cette combustion 
donne à peine la moitié du poids théorique et avec les procédés actuels de mé- 
chage, pour faire absorber l'acide sulfureux ainsi produit, il y a un déchet 


considérable. Il est vraisemblable que 2 grammes de soufre brûlé correspondent 


à À gramme d'acide sulfureux utilisé. | 
Passons en revue, aidé de ces données, les différents usages de l'acide sulfu- 
reux. 


Conservation des füts. — Les füts lavés et égouttés, il suffit de dégager 
5 grammes d'acide sulfureux par barrique, 
15 — — demi-muid. 
Il faut que le fût soit bien sec pour que l'humidité ne dissolve pas le gaz. Dans 
ce cas, une partie passerait à l’état d'acide sulfurique. Il est inutile, bien entendu, 


de rincer le füt avant de l’employer à nouveau comme il faut le faire pour la 


mèche soufrée. ! 

Les füts une fois gerbés, sans les déplacer à l’aide d'un tube de caoutchouc, 
on refait un sulfitage tous les deux mois aux doses précédentes. 

Le gaz sulfureux, surtout froid, est bien plus lourd que l'air. On a soin de 
faire arriver le gaz sulfureux au Red du fût, soit à l’aide du trou de bonde, soit 
en l’introduisant par l'ouverture de soutirage. ; 


Le méchage ou sulfitage des fûts avant entonnage se fait de même façon. Les doses 
à utiliser peuvent être évaluées ainsi : 


Vins rouges Vins blancs 
Par Hécher. LE Ce ndeUR 2 gr. 5 À gr. 
» barrique(22%5litres).. 5 » | 0509 


» AOMI AUDE. Le ces 45 à | | 25 » 


Ces doses peuvent être très diminuées pour les vins vieux. 


l’on à ainsi un groupe qui se déplace sans peine, entre les rangs ne fûts, es à: “4 
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Mage vu Suns oant souliras ye. — Il peut être utile, lorsque les vins sont 
ÿ ue. à l’air, de les mécher avant leur soutirage, au te de les soutirer et de 
_les entonner sur des fûts méchés. Avec le soufre, ce méchage n’est pas possible; 
. pour le bisulfite, il faut faire dissoudre, quelques jours à l’avance, ce sel dans des 
sachets de toile descendus dans les füts et foudres. Avec l'acide LéMisax liquide, 
-S l'opération est instantanée et précède immédiatement le soutirage. 
» A l’aide d'un tube de dégagement en étain percé de trous, on fait arriver dans 
_ le liquide les doses d'acide sulfureux nétessaires à éviter Padtion de l'air sur le 
vin pendant le soutirage. Ces doses sont la moitié de celles indiquées plus haut 
pour le sulfitage des fûts avant entonnage; car, si l'on opère avec soin, le vin. 
absorbe intégralement la quantité d'acide sulfureux mesurée. 
_ Pour éviter de mettre les lies en suspension, il estbon que le tube de dégage- 
-  mentne pénètre pas dans celle-ci à cause du remou qu'il produit. 


# … Débourbage des moûts. — On débourbe avec l'acide sulfureux liquide, comme 
__ pourle soufre -de combustion, en envoyant ce gaz se dégager dans les muteuses, 
_ muteuses de Roos par Ex Énple ou en dégageant, à plusieurs reprises, la dose 
4 fractionnée d'acide sulfureux nécessaire dans les baquets ou les fosses où tombe 
5 le moût à la sortie du pressoir. 

=, Le mélange intime dans toute la masse se produit pendant le pompage du 
ne moût dans le foudre ou la cuve de débourbage. 

; 

| 

È 

| 


Sulfitages contre les casses. — On sait que l'acide sulfureux aidé, pour la guérison 
complète, de soutirage, de collages ou de la pasteurisation, est 1e seul corps pra- 
_tique et immédiatement efficace contre les casses. ‘ 

La dose d'acide sulfureux à introduire ne peut être tetes que par des 
essais préalables sur des fûts d'expérience. Dans tous les cas, on peut l’em- 
ployer sans crainte en utilisant des doses doubles de celles Fire pour le 
sulfitage avant soutirage. 


Sulfitage des fûts pleins avant l'expédition. — Lorsqu'on expédie des vins peu 
solides ou par des temps très chauds, à de longues distances, on peut craindre 
… queces vins ne soient très fatigués par le voyage. Le vide de route, par les 
temps chauds, est très important dans des fûts qui séjournent sur les quais des 
gares ou qui voyagent en plein soleil. Dans ce cas, sans avoir besoin de les sou- 
_tirer, on peut leur introduire 1 gramme à 4" 5 d’ ns sulfureux par hecto avant 
R'18 départ. Les vins, ainsi traités, en arrivant à destination, n’ont jamais de goût 
de mèche. Pour É transport ns les wagons-foudres, wagons-citernes;cette 
_ pratique est fort utile. 


= 
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D 
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Protection duvin dans les füts ou foudres en vidange. — Lorsque l’on a dù retirer 
_ d’un foudre. une certaine quantité de vin, on recommande de verser à la surface 
du liquide de l'huile qui s’étale en mince Couche. Cette protection est très illu- 
_soire. Duclaux à montré que l'air se diffuse à travers l'huile et pénètre jusqu'aux 
L. | liquides recouverts. Il est vrai que l’oxydalion est retardée, mais en revanche 
_ l'huile rancit et altère le goût du vin. Il faut aussi séparer cette huile du vin 
| lorsque l'on veut utiliser ce dernier et débarrasser les parois des fûts dece corps. 
… On peut aussi brûler du soufre dans le foudre en vidange au-dessus du 
liquide. On en a vu les inconvénients. Il est plus simple d'envoyer dans l’espace 
4e vide 1 gramme de gaz sulfureux froid par hecto de vidange. Il faut avoir soin 
“TE laisser couler le gaz lentement à la surface du liquide. Une partie du gaz 
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est absorbée par la surface du liquide et empêche sur celle-ci le aéelebpe eg 
de la fleur et du vinaigre. L'autre partie antiseptise les douelles à nu‘sur les- 
quelles des moisissures se développeraient. Ces sulfitages, très légers, se répè- 


tent tous les quinze jours ou plus suivant la vidange. 


Désinfection des locaux, des cuves ouvertes. — Sans danger d'incendie, lorsqu'on 
redoute dans les celliers des germes nuisibles aux fermentations, ou si l’on veut 
éloigner les mouches qui envahissent les chapeaux de marcs à fin de fermen- 
tation, il suffit, le soir après le travail, d'envoyer dans l'air des doses bien déter- 
minées d'acide sulfureux ; ces doses sont basées sur le volume du local à 
désinfecter. | 

Il faut compter 5 grammes par mètre cube. 

La bombe d'acide sulfureux étant placée à l'extérieur du local à désinfecter, 
on clôt hermétiquement toutes les ouvertures de ce dernier, puis, avec l’aide 
d’un tuyau, on envoie le gaz à l'intérieur du cellier. Pour Fe répartir le gaz 
dans toute la pièce et assurer une désinfection générale, on pose, sur le sol, un 
tuyau percé de trous de distance en distance. 

Le gaz sulfureux, provenant de la volatilisation de l’acide sulfureux liquide, ne 
renferme pas de sulfures etne peut, par conséquent, noërcir les objets métalliques 
contenus dans le local, comme le font tous les acides sulfureux de combustion, 
quels qu’ils soient. Les habitations, les étables, etc., peuvent se désinfecter sans 
altération des meubles et tentures. | ; 
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L'ACIDITÉ DES MOUTS ET DES VINS 
SES VARIATIONS. — LA DÉSACIDIFICATION (1) 


Lorsqu'on examine les vins au microscope, on trouve toujours, à côté des 
levures, des ferments semblables aux ferments de la pousse ou de la tourne, 
nombreux dans les vins qui ont subi une forte désacidification, beaucoup plus 
rares et même absents dans les autres. La maladie de la pousse se fait au détri- 
ment des composés tartriques du vin; il ne semble pas ici qu'ils soient particu- 
lièrement atteints. M. A. Gautier distingue la tourne de la pousse el trouve dans 
le vin tourné de l'acide acétique, de l'acide tartronique et de l’acide lactique. 

Il doit évidemment y avoir, entre tous ces faits, des relations étroites et les 
divergences entre les auteurs, au sujet des maladies des vins et des modifica- 
tions apportées dans ce milieu complexe, arriveront cerlainement un jour par 
s'expliquer lorsque la biologie de ces ferments sera mieux connue el que les 
procédés de dosage des acides organiques seront plus rigoureux. Il nous reste, 
pour compléter ce travail, à isoler les ferments trouvés dans nos vins, à les cul 
tiver en culture pure et voir s'ils sont bien des microbes désacidifiants, sur quels | 
acides du vin ils portent leur action et quels sont les conditions de leur dévelop- 
pement. 


(1) Voir n° 639, p. 198. 
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Que cette D ifcation soit un phénomène microbien ou chimique ou les 
. deux à la fois, qu'elle porte sur l’ensemble ou sur quelques-uns des corps acides 
Rd vin, ce qu ‘il importe de savoir maintenant, ce sont les conséquences qui vont 
en résuller pour le vin et que devra faire le viticulteur suivant le cas qui se 
| présentera. 

Et d'abord ce que nous avons constaté pour le vin blanc de notre région, peut- 
Fi il S'appliquer aux vins des autres régions ? Sans vouloir trop généraliser encore, 
- je crois pouvoir répondre owi. C’est ce qui résulte des autres travaux cités plus 
… haut et de certaines observalions que j'ai pu faire sur des vins de cépages diffé- 
12 rents, provenant de notre région et de celles environnantes. 


4 La diminution de l'acidité des vins verts est pour ces vins un facteur d’amélio- 
4 “ration important ; par contre, si elle venait à se produire sur des vins peu acides, 

… elle pourrait être nuisible à la conservation de ces vins. Or nous avons vu que 
cette désacidification porte sur l'acide malique, d’après la plupart des auteurs, et 


que cet acide malique se trouve en proportion d'autant moindre sur l’ensemble 
des autres acides, que le raisin est plus mür. Il en résulte que dans les vins où 
cette diminution serait le plus à craindre — cas des vins peu acides — la désa- 
dification est relativement peu considérable, par suite de la moins grande quan- 
Ho tité d acide malique; un équilibre tend de sans cesse à s'établir entre les aci- 
10 _ dités des vins de différentes années. Cependant nous avons eu des vins de 1904, 
—_ peu acides au premier soutirage, 5 gr. 1 par litre environ, qui, par suite de ces 
” fermentations, sont tombés, en 1906, à 3 gr. 60 : quantité juste suffisante pour 
leur conservation. Il coMblerait donc en résulter que le viticulteur devrait favoriser 
ces fermentations, dans les années où le vin est très acide, ets’en préserver dans 

_! le cas contraire, bien que souvent la force des choses le mette à l'abri d’une 
diminution tu grande, dans ce dernier cas. | 
Une autre conséquence à tirer de ces faits, c'est que la désacidification des 
vins, à l'aide de tartrate neutre de potasse, dé potasse caustique, produits sou- 
vent employés par les viticulteurs, ne devra se faire qu'avec beaucoup de pru- 

- dence et en tenant compte de tout ce que nous avons dit. On s’exposerait — et 
_ cela nous est arrivé dans des essais — en désacidifiant trop, à voir plus tard les 
vins trop verts, au début, manquer d’acidité. Les produits désacidifiants ne 
devront être D nés qu'en petite quantité, surtout si le vin doit être conservé 
un certain temps ; au contraire, si le vin doit être consommé de suite, si on se 
met à l'abri des ferments, parles soins apportés au vin, on pourra en augmenter 
légèrement la dose. Pour favoriser le travail des ferments, dans les années où 
leur rôle est utile, le viticulteur ne devra pas hâter les soutirages et ne pas. 
mécher trop fortement ; mais c'est là un conseil qui peut paraitre dangereux, car 
beaucoup de propriétaires ont déjà tendance à négliger leur vin, et d’autre part 
on favoriserait ainsi le développement des ferments de maladie; c'est là, en 
somme, une arme à deux tranchants, qu’il faut savoir bien manier. Il est vrai 
que, je me hâte de le dire, tout au moins pour notre région, ce procédé de vini- 
_ fication ne devrait être appliqué que dans certaines années où le raisin blanc 
_ … n'arrive pas à maturité et où par conséquent la proportion d’acide malique est 
Ru considérable. Pour les raisins rouges, en Mn qui müûrissent toujours dans 


( | FT 4 PE 2 MS à 

242 L. MOREAU. — L'ACIDITÉ DES MOUTS ET DES vis s Ras 
les ans à maturité; pour tous les autres, dans 1e années chaudes, la RENAN 
d'acides n’est pas trop considérable et il n'y a pas lieu de favoriser la désacidi- 
fication, il y aurait plutôt lieu, au contraire, de l’entraver. < 

Sije ne craignais de tte les chiffres, je pourrais encore en (rise se 
-rapportant aux vins rouges et aux vins blancs peu acides, et l’on pourrait cons- 
tater que la désacidification est peu sensible sur ces vins. En effet, le microbe ne 
suffit pas à lui seul, il lui faut le milieu ; or pour le cas présent : 4° l'acide 
malique, produit à transformer, se trouve en faible quantité ; 2° les vins peu 
acides étant généralement plus alcooliques, l'alcool peut gêner l’évolution des 
ferments; pour tous ces motifs, Les vins faiblement acides, dans la majorité des 
cas, se désacidifieront peu. 
…. En somme, il n’y a rien à changer, je crois, aux soins ordinaires à donner aux 
vins ; il restera toujours assez de ferments, malgré les soins que l’on donne, 
Due amener ces modifications, et il serait Daberous. pour d'autres mets F7 
se négliger de ce côté, le mieux Pers être l'ennemi du bien. | 

Reste une dernière question, c’est celle de lapasteurisation. Elle a été, je crois, 
agitée dernièrement au Congrès de Rome, et M. le D' Kulisch, de Colmar, ayant 
reconnu les avantages de la désacidification pour les vins alsaciens, s'élève 
contre la pasteurisation. | $ 
… Pour lui, « la pasteurisation, étant un conservateur de l’ acidité, n'est intéres- 
sante, à ce titre. que dans le:cas où l'on considère comme Re l'addition 
d'eau sucrée », le sucre masquant l’acidité élevée de ces vins. M. le D' Kulisch 
envisage surtout la pasteurisation des moûts et ne l’envisage que sous le seul 
aspect de la destruction des ferments désacidifiants. Elle se présente cependant, 
avec beaucoup d'avantages, dans de nombreux autres cas. Je n’ai pas examiné 
la question pour le moût pasteurisé — on pourrait toujours, s1l y à avantage à 
chauffer les moûts, ensemencer non seulement des levures pures, mais 
encore des bactéries désacidifiantes, — mais je puis dire que le chauffage appliqué, 
non plus aux moûls, mais aux vins, peut ne pas avoir d’inconvénient, au 


point de vue de Ia désacidification, pour les vins de notre région, 
et cela pour les motifs que j'ai déjà indiqués tout à l'heure et que je résume, 


en terminant. D'abord nous mettons de côté, tous nos vins rouges, géné- 
ralement peu acides et qui n’ont pas besoin d'être désacidifiés; pour eux, la 
pasteurisation sera sans danger et comme ils sont sujets à d’autres maladies, bien 
plus graves qu'un excès d’acidité, la pasteurisation leur est utile et parfois mêmé 


indispensable. Pour les vins blancs, pour tous ceux qui sont peu acides et qui par … 


conséquent n’ont rien à gagner à la désacidification — à moins que la présence 


d’acide lactique dans les vins ne soit un agent d'amélioration? — la pasteurisa- 
tion — en se plaçant au seul point de vue qui nous occupe actuellement — ne. 


’ 


leur sera pas nuisible et pourra même leur être utile. Restent donc les vins -. 


blancs acides provenant de raisins incomplètement mürs ; pour ceux-là, la désa- 
cidification est utile, mais comme elle se produit généralement dans l’année 
même qui suit la récolte, au début des chaleurs, la pasteurisation pourra leur 
être appliquée plus tard, si on l’a reconnue nécessaire par ailleurs. 

Je crois que, ces temps derniers, on a plus ou moins agité sur cette question 
de la désacidification des vins; pen Li saurons-nous bientôt ce “aie en | au 
sent tous les œnologues. 


L. Moreau, 
Directeur de la Station œnologique se Maine-et-Loire. 
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L'ASPHYXIE CONJURÉE 
LORS. DU FOULAGE DU RAISIN DANS LES CUVES 
À PAR LE SOUTIRAGE DE L'ACIDE CARBONIQUE 


4 


Q 


De: 


UK 


Tout le monde sait combien est dangereux le foulage du raisin en fermentation, 
Æt, cependant, il ne, se passe pas d'année sans que cette opération n’amène, 
à r époque des vendanges, des cas de mort dans chaque région. 

Il faut reconnaître que l’aération, le seul moyen que l’on ait à sa denosÉos 

… pour échapper au péril, est souvent difficile, mais, disons-le, surtout négligée. 

” Le vigneron, ayant à combattre un ennemi invisible, croit toujours l'avoir suffi- 

- samment chassé; avec le temps, il s’habitue au danger; il prend de moins en 

moins de précautions, puis, un jour, il est victime de son imprudence. 
À cause de cette insécurité, des viticulteurs se servent de claies pour faire 
- baigner les rafles ; mais de l’aveu de ceux qui les emploient, ce système ne 
donne un vin ni dati bonne qualité ni aussi coloré. Rien ne peut remplacer 
le foulage par l’homme; mais, on n’avait pas trouvé jusqu’à ce jour de procédé | 

ÿ pratique, pour vider facilement et sûrement les cuves de la masse d'acide car- 

bonique qu’elles contiennent au-dessus du moût, afin de rendre l'opération 

__ inoffensive; nous avons résolu ce problème en décantant ce gaz, comme on le 

_ ferait d’un liquide que l’on voudrait soutirer d’un récipient, — soutirage qui en 

» assure l’évacuation et conjure tout danger d’asphyxie. 

Le principe de notre invention repose sur la densité de l’acide carbonique qui, 

À comme. on le sait, est considérable — il est environ une fois et demie plus lourd 

- que l'air — propriété qui permet de le transvaser, sans qu'il s’y mêle sensible- : 

- ment, et nous avons dit de le soutirer comme un liquide. | 

* Examinons, pour l'intelligence de notre sujet, ce qui se passe lorsqu'on fait 

arriver d’une façon continue du gaz acide ere au fond d'une cuve, ayant 
par exemple 2 mètres de hauteur. 

Le gaz fait remonter l’air et prend sa place, parce qu'il est plus dense, et: 
- : aussi régulièrement que le ferait un liquide. 

—. Ce gaz étant incolore, on ne le voit pas; mais, comme. il est impropre à la 
combustion, on constate le phénomène en plongeant une bougie allumée dans 
la cuve; la bougie continue à brüler tant qu’elle est dans l'air, mais s'éteint immé- 
diatement dès qu’elle arrive à la couche d'acide carbonique. Puis la profondeur 
à laquelle elle peut rester sans changement s'en va diminuant peu à peu, et, 

4 … lorsque la euve est pleine de gaz, elle n’y entre plus du tout sans que la flamme 
_ disparaisse instantanément. 

Là où le feu ne peut se produire faute d’air, les animaux ne peuvent vivre, et 

— un homme qui entrerait dans cette cuve, où il aurait la tête dans l'acide TR 

—_ nique, tomberait comme foudroyé, et il serait perdu si on ne le sortaitimmédiate- 

e. ment de l'atmosphère dé ce gaz, qui est impropre à la respiration comme à la 

| | sm L'air qui en renferme seulement de un quart à un cinquième 

» devient irrespirable, a fortiori lorsqu'il s’agit d'acide carbonique pur. 

: Pratique-t-or une ouverture à mi-hauteur de la cuve, c’est-à-dire à un mètre, 

_ l'acide carbonique s’en échappe avec violence sous forme de jet; on le sent à la 

{ “ - main, il pique les narines, suffoque et un charbon incandescent y devient 
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immédiatement noir, alors qu'il reste en ignition en haut, en bas et sur les côtés 
de ce jet, dont la ‘ d'impulsion diminue au fur et à mesure que le niveau 
baisse, comme s’il s'agissait d’un liquide. 

On peut suivre le départ du gaz de l’intérieur de la cuve, où il est LAS 
immédiatement par de l’air, toujours au moyen d’une bougie, qui brûle jusqu’à 
l'ouverture, dès que l'acide carbonique s’est entièrement échappé. 

On a alors deux atmosphères, l’une d’air occupant la moitié supérieure du 
récipient, une autre d’acide carbonique qui remplit la moitié inférieure. 

Si, dans ces conditions, un homme s’introduit dans cette cuve, où il aura la 
tête dans l'air, il continuera à vivre comme au dehors ;!mais, si l’on’ y place un 


Fig. 41. — Cuve. Fig. 43. — ho métallique. 


animal quelconque de moins d’un mètre de haut Upérira promptement parce qui al 


aura la tête dans l’acide carbonique. 


C'est, en somme, le phénomène de la Grotte-du-Chien, à Pouzzoles, près de 
Naples. : 

L'on comprend aisément que tout ce que nous venons de dire d’une cuve au 
fond de laquelle on fait arriver du gaz acide carbonique; s'applique, en tous 
points, à celle qui contient du raisin en fermentation. Les LG sont 
absolument les mêmes, tout s’y passe de la même façon. 

C'est de ces faits que déboule notre invention; elle est des plus AS et con- 
siste à munir, dans les conditions ndi du dn ci-après, une cuve quelconque 
d’orifices que l’on peut ouvrir ou fermer à volonté. | 

Cuve, fig. 41. — L'une des douelles AB montre la place de. cinq de ces 
orifices C, D, F,G, H ; ils sont ronds, ont 6 centimètres de diamètre et doivent être. 
espacés de 20 en 20 centimètres à partir du haut. Nous en mettons quatre 
pour un vaisseau de 6 mètres cubes (environ 25 pièces), mais ce nombre peut 
être augmenté ou diminué suivant capacité. Il en faut nécessairement plusieurs, 
la hauteur du raisin pouvant être plus ou moins grande dans la cuve. Pour 
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4 toute Éüroté, Je. plus | bas ne doit guère être à plus d’un mètre au-dessus du 
_ fond. er. 
Au niveau de chacune de ces ouvertures sont adaptés des ajutages métalliques 
formés des deux pièces ; l’une d'elles de même diamètre intérieur (fig. 42), 
4 _ s'applique sur la cuve avec des vis, l’autre (fig. 43), en forme de bouchon, se visse 
sur la première. 

La fermeture est rendue étanche par deux rondelles de caoutchouc; l’une se 
place entre la cuve et le cercle dei ia pièce (fig. 42), l’autre entre cette pièce et le 
bouchon (fig. 43). 

_ Tous doivent être fermés en dehors du foulage, l'acide carbonique qui se pro- 
“ait pendant la fermentation 
et qui résulte du dédoublement ; LRU À as 
du sucre de raisin en alcool et ( LL TT 
en acide carbonique étant 
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_ nécessaire, en formant au-des- LA 

- sus du moût une couche qui le | 

. préserve de l’acétification ou, ES ji 1 

- pour être plus à la portée de 
tous, qui l'empêche d’aigrir. 

Lorsqu'on veut procéder au 

Daabe on ouvre tous les aju- 

; | tages qui sont au-dessus du 

_ moüût (fig. 44), de façon à sou- 
tirer l'acide carbonique qui le 

surmonté, ce qui ne demande 
pas plus de un quart d'heure à | 
vingt minutes ; on s'assure À pig. 44 — Coupe de la cuve 
d’ailleurs du départ du gaz de et soutirage de l'acide carbonique. 

_ a cuve au moyen d’une lan- | | 
terne qui doit brûler jnsqu'au-dessus de l'ouverture la plus basse. Cette précau- 

s tion étant prise, on peut entrer dans la cuve avec la sécurité la plus absolue, 
_et sans être incommodé même par l'acide carbonique emprisonné sous le cha- 
| peau formé par les rafles, qui se dégage lorsqu'on foule, et s'écoule au fur et à 

mesure quil arrive par le dernier ajutage. 

| Le travail étant terminé, on remet les bouchons jusqu à une nouvelle 

_ opération. 

…_ Toute l'économie de cette invention, que nous avons fait breveter, se résume en 

_ deux mots: 

E. Soutirage de l'acide avant le foulage et par conséquent suppression du danger 

pr d’asphyxie. 

| Hbséinant une faible dépense, toute cuve pourra être munie de ces ajutages, 

. dont l'utilité n’a pas besoin d’être démontrée, puisqu'il s’agit de la conservation 

_ de ï vie. 
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ACTUALITÉS : 


Le traitement de la pourriture grise {K. ZaAcHAREwICzZ). — Exportation des raisins frais (B. 
Caauzr). — Le crédit agricole mutuel en 1905 (C. R.). — La « graisse des vins », par 
E. Kayser et MaAnNcEAU. — Association mutuelle des producteurs de vins naturels du Midi. 
— Bibliographie : les maladies de la vigne par E. Duranp. 


Traitement de la pourriture grise. — Je viens delire avec intérêt 
le mémoire que vient de faire paraître ici même M. Guillon au sujet du op 
pement et du traitement de la pourriture grise des raisins. | 

En parcourant les diverses formules qu’il a essayées contre le Ross il 
est regrettable qu'il n’y ait pas compris celle que j'avais déjà conseillée et qui a 
donné chaque année, là où elle a été bien appliquée, d'excetlents FRE aides 
lettres qui en font “ 

Mon traitement, que je vais ici résumer, consiste à appliquer contre cette ma- 
ladie la bouillie suivante: sulfate de cuivre, 4 kg. 500; poudre de savon, 
1 kg. 500; eau, 100 litres. Le premier traitement est pratiqué lorsque les bour- 
geons n'ont pas plus de 20 centimètres de longueur. Entre le premier et le 
deuxième traitement liquide, on applique de la Phare sulfatée que l’on compose 
soi-même en mélangeant : chaux vive en poudre, 75 kilogrammes; sulfostéabte 
à 20 % ; sulfate de cuivre, 25 kilogrammes. Enfin, après chaque traitement li- 
quide, on répand du soufre sulfaté ainsi composé : soufre, 70 kilogrammes; sul- 
fostéatite à 20 %, 30 kilogrammes. En septembre, on pratique le traitement le 
plus essentiel, vu que c'est à ce moment que la pourriture peut se déclarer avec. 
intensité, et ce traitement consiste à répandre le mélange suivant : 


Pralre Cul iane, , M7 5) © MSA 55 kilogrammes 
Poudre de savon: : PERLES. ORNE Let 5 — 
SUuHpétéatite: à. 20% Lan. TO MREr 40 — 


Par les divers traitements que je viens d'indiquer, je prétends que les grappes 
qui sont le siège de la maladie sont bien mieux désinfectées par la poudre sul- 
fostéalite que par toutes les bouillies que l'on peut employer. Le pulvérisateur 
ne pourra jamais pulvériser les grappes comme la hotte à soufrer ou le soufflet, 
etj'indiquais, pour faciliter la pénétration de la poudre, d’effeuilleravant le der- 
nier traitement la base des sarments, tonseil.qui est aussi donné par M. Guillon. 

Ce que je retiens surtout dans les PAT. 4 du travail de M. Guillon, c'est 
l'efficacité reconnue du sulfate de cuivre contre la pourriture grise, que beaucoup 
d’autres ont niée et nient encore. Son efficacité ne peut être réelle que si toutes 
les grappes ont subi son contact, pt cela dès la formation jusqu'à sa matu- 
rité. — En. ZAGHARESWICZ. 


Exportation des raisins frais. — Le développement de l'exportation 
des raisins frais peut être considéré comme un des remèdes de la crise vinicole 
si intense qui règne actuellement dans la région méridionale. Tout ce qui sor- 
tira à l'état de raisins de table sera en moins pour la fabrication des vins. Et. 
l'exportation des raisins, qui n’a eu jusqu'à ce jour qu’une importance minime, 
peut prendre des proportions très considérables. Toutefois, ce n’est pas di 
jour au lendemain qu’il devient possible d'exporter dans de bonnes conditions 
des fruits délicats à de grandes distances. Il faut au préalable que RARE 


\ 
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Let expéditeurs S ‘entendent d abord entre eux et ensuite avec les maisons récep- 
_tionnaires. Et puis, il faut connaître les centres de consommation, le goût des 
| consommateurs et les modes a les plus Me et les plus ap- 
à | préciés. te = 
_ Les principaux pays de consommation des raisins frais sont l'Allemagne, la 
» Suisse et l'Angleterre. Mais tandis que l'Allemagne préfère les raisins blancs, 
6 l'Angleterre recherche les raisins noirs. Quant aux systèmes d'emballage, il 
importe de n'adopter que celui qui est réclamé par les réceptionnaires, 
_ Jusqu’ en 1904, les exportations de raisins frais étaient bien peu de chose. Ainsi 
. les départements de l'Hérault et du Gard expédiaient péniblement, à cette époque, 
. sur l'Allemagne et sur la Suisse, entre 30 et 80 tonnes suivant he années. En 
Ë 1905, et d'un seul bond, ces Free départements ont dirigé sur l'Allemagne et la 
ie 755 tonnes de raisins de table, soit, environ dix fois plus que précédem- 
Er Ces exportations peuvent croître encore beaucoup pour l'Allemagne, la 
| Suisse et les au-delà, et servir d'encouragement pour les envois en Angleterre. 
: D'ailleurs, la durée du trajet pour Londres n’est pas supérieure à celle de Cologne 
“et de Dani, puisqu'on va de Montpellier à Londres dans cinquante et quelques 
heures, HAL au-dessous de celui de Berlin, et le prix du transport n’est pas 
Dslbionent plus élevé. Quant à la a de la Manche, ce n'est pas là un 
_ obstacle. Il n’y a donc qu’à vouloir et à s'organiser. N'oublions pas que l’Angle- 
Û terre est un pays qui consomme beaucoup de raisins, puisqu "elle reçoit annuel- 
: lement de l Espagne et du Portugal 40.794 tonnes a raisins frais. Les produc- 
: teurs français pourront, quand ils le voudront, RL leur part dans cette 
Ë importation. | 
FE Des essais du reste ont été faïts dès l’année dernière. Une dizaine d’envois 
- sont partis des départements de l'Hérault et du Gard et ont donné des résultats 
» satisfaisants. Mais pour réussir il faut se conformer aux prescriptions que nous 
- allons formuler ci-après. On doit envoyer de préférence des cinsauts qui res- 
} semblent beaucoup au Frankental consommé par les Anglais. La grappe doit 
Le tre longue, pyramidale, à gros grains; le pédoncule doit être coupé long avec, 
“quand cest possible sans nuire à la souche, un bout de sarment qui en den | 
; l'ornement et agit favorablement sur le prix de vente. On débarrasse ensuite, 
+ au moyen de ciseaux, les grains altérés ou insuffisamment mûrs. Puis le raisin 
? doit être placé tel de dans un panier en osier ou en lamelles de bois pouvant 
men contenir de 3 kg.500 à 3 kg.800. Les paniers, recouverts d’un papier de couleur 
qui retient le contenu, sont disposés dans un cageot en bois à claire-voie pou- 
vant renfermer trois paniers ; une marque en caractères très apparents est fixée 
sur le cageot. Cette marque, si elle correspond toujours à une bonne marchan- 
. dise, acquiert vite de la valeur. Il ne faut pas parer les paniers, c’est-à-dire 
mettre dessus les beaux raisins, car ce procédé est détesté en Angleterre. 
- Aujourd'hui l'exportation des fruits et primeurs est facilitée de loutes ma- 
D. les Compagnies de chemins de fer ont réduit leur tarif, abrégé la durée 
“des trajets et modifié leur matériel ; des sociélés particulières ont construit des 
- wagons spéciaux, les systèmes d'emballage ont été perfectionnés. Producteurs, 
expéditeurs et réceptionnaires n'ont donc plus qu: à S entendre : il y a du côté 


se mette donc à l'œuvre (1). — B. CuHaAuzrr. 
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% (4) Les renseignements qui figurent dans cette note nous ont été {fournis par M. Milan, 
S agent commercial de la Compagnie P.-L.-M. 
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Le Crédit agricole mutuel en 1905. — M. le ministre de l'Agricul- 
ture vient de faire connaître, dans un rapport au Président de la République, 
la situation du crédit agricole mutuel en 1905. Cette institution, dont les débuts 
ne datent guère chez nous, que de cinq ou six ans, est en pleine voie de pros- 
périté. On sait qu’elle s'appuie essentiellement sur PTE caisses locales, chargées 
d'effectuer des prêts aux cultivateurs sous leur responsabilité directe, et des M 
caisses régionales, qui remplissent vis-à-vis des précédents le rôle de Dauues 
d'escompte. Le nombre des unes et des autres n’a cessé d'aller en croissant. 
Nous n'avions, en 1900, que 87 caisses locales et 9 caisses régionales ; on comp- 
tait, à la fin de 1905, 1.355 caisses du premier degré et 66 du second. L'État a 
largement secondé le développement de l'esprit de crédit en consentant aux 
caisses régionales des avances sans intérêt dont le montant global s’est progres- 
sivement élevé, de 612.250 francs en 1900, à 19.479.416 francs en 4905. Quant 
aux membres adhérents de nos banques rurales, ils ont passé, dans le même 
espace de temps, de 2.175 à 61.874, et les prêts dont ils ont Sa de 
1.910.456 francs à 44.162.573 francs. 

Les effets non échus et les avances en cours au 31 décembre 1905 représen- 
taient 18.185.763 francs. Sur ces importantes opérations les caisses régionales 
n’ont signalé aucune perte. Et l’année 1906 promet mieux encore : ses deux pre- 
miers trimestres accusent un chiffre d'affaires supérieur à 35 millions, en 
excédent de plus de 10 millions sur l'exercice 1905 ; en outre, sept caisses régio- 
nales nouvelles se sont créées depuis le 1°” Sert dernier, et dix autres sont 
en voie de formation. 

L'administration, qui n’a cessé db faire des efforts incessants pour vulgariser 
le crédit, se félicite avec raison des résultats obtenus. L’aceroissement des prêts 
dénote généralement, en agriculture comme en industrie, une accélération d’ac- 
tivité. Quelquefois cependant, il ne révèle que des besoins croissants et des # 
souffrances générales. C’est malheureusement la signification qu'il semble bien 
difficile de ne pas lui attribuer pour la région du Midi. Si l'escompte de la » 
caisse régionale de Montpellier, par exemple, s'est élevé de 3.248.200 francs, : | 
en 1904, à 9.130.190 francs en 1905, la cause en est évidemment, pour une forte | 
partie, dans le marasme du marché des vins. Sans doute, les emprünts des viti- . 
culteurs leur ont permis d’attendre et d’ajourner leurs ventes dans l’espoir d’un « 
relèvement, des cours, vainement attendu d’ailleurs, bien qu’on fut en droit de « 
l'espérer ; peut-être ont-ils prévenu un abaissement des prix plus considérable 
encore que celui qui s’est produit. Il n’est pas moins à craindre qu'ils ne M 
dénotent des situations pénibles. Les caisses régionales et! locales en cause 
sont, nous dit-on, à l'abri de toutes pertes, et Ja solidarité de leurs membres M 
constitue, en effet, pour elles, une garantie de tout repos. Il n’estpas moinsà 
désirer et à espérer que leurs mouvements d'affaires puissent se réduire sous 
l'influence de circonstances économiques plus favorables. Le bilan des caisses M 
intéressées sera un peu moins brillant, la position des cultivateurs sera devenu, 
en compensation, plus facile. "à 

M. le ministre de l'Agriculture distingue très sagement, à ce sujet, le crédit # 
de production du crédit de consommation. Autant il est partisan du premier, « 
autant il tient à mettre en garde les agriculteurs contre le second. Les avances M 
qui ne servent qu'à faire face aux dépenses de ménage sont, d'après lui, aussi Nr: 
dangereuses pour l’emprunteur que pour le prêteur ; il convient de les Der 3 

Aussi, HORDE ER insiste- t-ellesur la nécessité d'exigerl' RARSPANE le béné- 4 
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qui lui sont confiés. C'estune règle de notre 
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s capitaux 


| pôse de faire de 
“être causés, c'est-à-dire contenir l'indication du motif de leur émission. La pres- 
. cription ainsi formulée ne laisse pas, dans la pratique, d’être si complètement 
— journée qu'on a pu se demander s’il ne serait pas plus rationnel de la suppri- 
- mer. Mais en admettant qu’elle soit superflue pour le commerce, ce qui reste- 
… rait à démontrer, elle présente une importance toute particulière pour les caisses 
- de crédit agricole qui ont le devoir de savoir ce qu'on fait de leur argent, et 
* qui peuvent imposer à leurs adhérents des indications formelles. 
| Les caisses de crédit agricole mutuel ne jouissent d’immunités et de faveurs 
$ déterminées qu'à la condition expresse de la limitation de leurs opérations aux 
+ prêts dont l'objet est exclusivement agricole. Quelques-unes entendent, parait-il, 
_ cette slipulation dans un sens vraiment trop large en traitant avec des entre- 
_ prises de nature plutôt industrielle. D'autres ont favorisé un peu imprudemment 
… limmobilisation de capitaux dans des améliorations foncières ou des construc- 
…. tions. Cesont des tendances dont il n’y a pas lieu de s'étonner, mais que la sur- 
. veillance administrative vise à prévenir. | 


‘ 


_ D'une façon générale, les caisses régionales sont gérées avec beaucoup d’éco- 
L: momie. De O fr, 38 % , en 1904, leurs frais généraux ont descendu à O0 fr. 28, 
… en 1905. L'amélioration est sensible, tout en s’expliquant par l'augmentation 
- du chiffre d’affaires. M. le ministre de l'Agriculture n’insiste pas moins sur la 
« nécessité d’une grande sévérité dans les dépenses, en faisant allusion à quelques 
» caisses dont les frais marchent proportionnellement d’une allure plus rapide que 
_ lesopérations. à 
E.. L'œuvre du crédit agricole mutuel est maintenant entrée dans nos mœurs ; 
- c’est peut-être le moment où ilconvient d’en suivre les applications avec le plus 
. d'attention en se tenant en garde contre trop de confiance. — C. R. 


Sur la graisse des vins (1). — Dans une note du 19 mars 1906 nous avons fait con- 
— naître les principaux caractères des ferments de la graisse, isolés des vins provenant de 
…. trois régions différentes. Nous avions reconnu la formation de mannite et d'acide lac- 
- tique inactif dans les vins filants. | 
— Des expériences nouvelles ont été faites en vue de préciser les substances attaquées 
- ainsi que les produits de transformation. 


Un vin blanc de Champagne, d’une acidité totale de 48r,586 exprimée en acide tar- 
rique par litre et au titre alcoolique de 9°,3, a été stérilisé à froid et réparti dans quatre 
bouteilles. L'une n’a reçu aucune addition de sucre (témoin), les trois autres respecti- 
—. vement : 3,4 pour 100 glucose, 3,35 pour 100 saccharose, 2,2 pour 100 lévulose. Ense- 
«. mencés avec un ferment gras, tous ces vins étaient filants, à l'exception du témoin, au 
bout d'un mois; à l'ouverture des bouteilles, il se faisait un dégagement abondant 
… d'acide carbonique. | R 

— Le sucre du vin témoin est exprimé en lévulose, les autres, respectivement, en glu- 
—…cose, saccharose, lévulose ; le lévulose est donc l'aliment préféré du microbe. 

Les produits formés varient avec le sucre attaqué; le lévulose donne de la mannite, 
de l'acide lactique et de l'acide acétique avec traces d'acides supérieurs; le glucose de 
l'acide lactique et des acides volatils, enfin le saccharose donne les produits de ses 
deux constituants, soit environ.50 de mannite pour 100 de sucre transformé. 
Lorsqu'on neutralise le vin partiellement, les produits sont les mêmes avec quelques 


2 


variantes, seulement le filage apparaît au bout de 10 jours déjà. Nous n’avons pas cons- 
_ taté la formation d'acide succinique, la quantité d’ammoniaque varie avec la nature de 
sucre ajouté au vin; c'est peut-être un produit de souffrance. 

Le ferment employé, de forme nettement bacillaire, ressemble fortement à celui décrit 
par Kramer; nous avons également isolé des vins de Champagne un ferment gras de 
dimensions souvent plus petites et affectant la forme de chapelets à nombreux articles 
(ferment de Pasteur). Il paraît doué d’un pléomorphisme très prononcé, dépendant 
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a (4) Note de MM. £. Kayser et E. Mancsau, p'ésentée par M. Müntz à l'Académie des Sciences. 
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principalement de l’âge, de la réaction du milieu et de la présence ou de l'absence d'air. 
Il présente, à ce sujet, beaucoup d’analogie avec le micrococcus oblongus de Boutroux 
et les formes observées par Hansen et Henneberg chez les bactéries acétiques. 
M. Laborde avait déjà signalé l'existence de plusieurs ferments gras du vin (). 

Tous ces ferments donnent naissance aux mêmes produits, avec des variations de 
l’ordre de celles qu’on lrouve chez les diverses levures alcooliques. à 

Au point de vue pratique, il résulte de notre étude que le viticulteur exposé à avoir 
des vins gras aura intérêt à effectuer son ensemencement artificiel avec une levure 
exempte de lévulose qui fera disparaître une des principales causes de la maladie. 
Ajoutons que ces ferments peuvent être accoutumés à supporter des doses de plus en 
plus élevées d’acidité, sans donner toujours naissance à la formation de glaire. 


Association mutuelle des producteurs de vins naturels du Midi. — 
Cette association, qui a son siège à Béziers, a déjà groupé un nombre de viticulteurs 
produisant près de 11 nullions d’hectolitres de vin. Elle adresse un dernier appel aux 
retardataires pour les engager à se faire inscrire sans retard. . 

Les délégués de la viticulture algérienne, nommés par le Congrès tenu récemment à 
Alger, sont arrivés en France et se sont réunis à Béziers, dimanche 5 août, avec la 
Commission d'initiative de l'Association mutuelle des producteurs des vins du Midi. 
L’entente n’a pas tardé à se faire. Les délégués algériens ont adhéré au trust. Ils ont 
ainsi apporté » millions d’hectolitres. L'Association, maintenant, représente donc une 
producuon vinicole de 16 millions d’hectolitres, ce qui doit constituer, pour elle, une 
force et une condition de succès. Très probablement donc, l'association mutuelle, ou 
plus simplement le trust, va entrer dans une période active et passer de la période 
d'organisation à la période de fonctionnement. | 


Bibliographie. — Les maladies de la vigne : flore et faune des parasites de la vigne, 
par E. DURAND, 1 vol. in-8° écu, avec 55 figures dans le texte. Prix : franco, 1 fr. 75. 
— Pour se défendre contre les maladies de la vigne, 1l faut savoir les reconnaître 
d’abord, quels traitements leur appliquer ensuite. De ces deux conditions la première 
est souvent la plus difficile à remplir. M. Durand, directeur de l’Ecole d'agriculture 
d'Ecully, a imaginé une clef qui permet d'arriver très facilement et très sûrement à la 
_ détermination des affections constatées ; le remède correspondant est clairement indi- 

_ qué. Les Maladies de la vigne ne constituent qu'un ouvrage de vulgarisation, mais un 
ouvrage d’une facture originale, essentiellement pratique dans son objet, — C. R. 
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MARCHÉ DE Paris. — Les transactions sont presque nulles, les offres abondent, 
il se fait peu d’affaires, il n'y a que l'extrême bon marché qui finit par décider 
de rares acheteurs. On signale une certaine quanctité de wagons-réservoirs 
envoyés à la vente; le propriétaire ne trouvant pas à louer des fûts dans de 
bonnes conditions pour les dépoter et ne voulant pas non plus acheter de la 
futaille aux prix élevés quise pratiquent, a dû les vendre à des prix au-dessous 
des cours pour éviter les frais de magasinage qui commencent à courir le surlen- 
demain du jour de l’arrivée des wagons en gare. | RÉ 

Les négociants d'Algérie et du Midi se renseignent auprès de leurs représen- 
tants : certains vont à Paris, ils cherchent’ à connaître l’esprit de la place, et les 
prix que le commerce consentira à payer de façon à faire leurs achats en consé- 
quence. Mais, en présence des excelientes nouvelles qui nous arrivent de tous les 
vignobles sur la récolle pendante, personne ne dit mot; il sera toujours temps 
de se décider. RU 

Quelques ordres sont donnés tant en Algérie qu'en Midi, mais ce sont des 


(1) Société des Sciences physiques et naturelles de Bordeaux 1904. 
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échantillons à raitér: au mieux comme prix et qualité. Le Centre 
nous demande des fûts vides et nous fait EL sg de très bonnes affaires 


au moment de la vendange avec les excédents qu’on ne pourra pas loger. 


Le commerce ne se pressera pas d'acheter à moins toutefois que la qualité soit 
. exceptionnelle ; dans ce cas, consommateurs, débitants et négociants feront des 


provisions, chacun montera sa cave et rencuvellera son stock; les cours seraient 
alors moins avilis, la propriété Y trouverait son compte el le commerce aussi. 


—— Le 
VIGNOBLES ET VINS 
_ De nos Correspondants : | 


CHAMPAGNE. — Dans nos pays d'Avize, Cramant, Oger, Le Mesnil-sur-Oger, 
plantés exclusivement en Pinot blanc, la végétation cette année est superbe, 


_ comme partout du reste en haut) le feuillage est d’un vert magnifique, 
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qui ne laisse voir aucune trace du Mildiou, et l'œil se repose avec plaisir sur ces 


beaux coteaux si pleins de promesses. La récolte ne sera cependant pas aussi 
abondante qu'on le pensait, et la moyenne ne dépassera pas 24 hectolitres de vin 


.… de cuvée à l’hectare; sans doute on voit des vignes jeunes à longue taille qui 
| produiront beaucoup plus, mais il en est autrement de celles âgées qui ont 


souffert de la coulure et des attaques de nos vieux ennemis : la Pyrale et la 
Cochylis. Les bons crus de la vallée de la Marne sont moins bien partagés, ceux 
d'Ay, d'Avenay, de Bouzy ont souffert de la gelée du 28avril. Trépail et Ambon- 
nay ont eu de la grêle le 9 mai, et le rendement de ces crus variera de 16 à 
18 hectolitres à l’hectare. Les vignes de la montagne de Reims: Mailly, Ve- 
rzenay, Verzy, malgré la Cochylis, sont très belles. Verlus, Grauves, Monthelon 
_sont fort réussis, bien que la récolte soit moins abondante que l’an dernier, car 
à Monthelon, pays habituellement très productif, le rendement n’est évalué qu’à 
28 hectolitres à l’hectare. ; 
En résumé, bien que la réalité soit moindre que les espérances, la quantité 
sera plus que suffisante surtout si on pense à ce qui reste encore à vendre de la 
récolte dernière. Tout jusqu'ici nous fait espérer une bonne qualité, cependant il 
ne faut pas se dissimuler que cette qualité dépendra du temps que nous allons 
avoir jusqu à la vendange, qui aura lieu vraisemblablement vers le 25 septembre ; 
un temps sec el chaud nous procurera un très bon vin, tandis que la pluie peut 
amener la redoutable pourriture grise qui a déjà détruit au printemps bon 
nombre de sarments et dont les germes, en grande quantité, n'attendent qu’une 


- oecasion favorable pôurse développer sur le raisin. 


La culture de la vigne chez nous ne laisse plus de repos ; cette année surtout, 


- stimulés par les belles apparences de la récolte, les vignerons n’ont épargné ni 


_ l'argent ni les bons soins; ils ont multiplié les sulfatages, les soufrages, et dans 
Dr de ralentir les progrès maintenant rapides du Phylloxéra, ils ont fait un 
_ premier sulfurage qui sera renouvelé aussitôt après la vendange ; mais il faut, 

pour pouvoir continuer ces efforts, que le prix de la prochaine récolte soit à peu 
. près rémunérateur, sans cela ils seront forcés de réduire leurs dépenses et de 


Fe. 
| | chercher à augmenter la production, ce qui ne peut avoir lieu qu’en nuisant à la 


| qualité et par conséquent au commerce de Champagne en général; espérons 


#2 Des un prix raisonnable comme conséquence d’une bonne qualité. 


“La consommation du vin rouge va toujours en augmentant chez nos ouvriers, 
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et comme nous n’en produisons pas, nous avons recours aux vins du Midi dont le 
faible prix évite tout désir de fraude. | 

Différentes personnes avaient remplacé l’eau-de-vie de marc qu’on donnait autre- 
fois le matin aux ouvriers par du vin blanc du Midi; mais, par suite de la nouvelle 
loi permettant à nouveau de distiller les mares, on va revenir sans aucun doute 
aux anciennes habitudes. — G. RoCxE. 


CHaLonNaIs. — La récolte prochaine s'annonce comme devant être, en général, 
dans notre région, un peu inférieure en quantité et, probablement, supérieure 
en qualité à celle de l’an dernier. Les maladies et les intempéries ont été très 
bénignes. Pas de Mildiou, seulement un peu d'Oïdium et pas de grêle. La 
sécheresse dont souffrent les autres cultures, avoines, betterayes et pommes de 
terre, ne déplait pas aux vignes greffées bien cultivées et bien adaptées; elle 
nous promet des vendanges précoces et des vins riches en extrait el en alcool. 
Les producteurs directs, par contre, accusent des dépressions très nettes, et leur 
greffage sur sujets plus résistants s'impose à leurs partisans les plus convaincus. 
Dans l’arrière-côte du Chäâlonnais, à Charrecey, d'où j'écris ces lignes, quatre 
hectares de Seibel 1, qui donnaient jusqu’à présent les plus belles espérances, se 
sont rabougris d’une façon presque foudroyante. D’autres numéros lesimiteront, 
car la résistance relative de ces plants-là est souvent une question d'âge. En 
bon sol, tous marchent bien durant quatre ou cinq ans, puis la lassitude sur- 
vient et beaucoup voient leur ardeur se ralentir. Que la prolifération du 
Phylloxéra soit aidée par une suite d'années chaudes ou sèches, les plus vigou- 
reux eux-mêmes hésitent et finissent par dépérir. La faiblesse qu'accuse le 
Seibel 1 chez un de mes voisins, l'Alicante-Terras, l’Auxerrois-Rupestris et le 
Couderc 4401 l'avaient montrée chez moi depuis longtemps. Il est donc de pru- 
dence élémentaire de recommander de greffer ces cépages sur porte-greffes 
vigoureux, 1202, 3309, Aramon-Rupestris 1, etc., etc., si l’on tient à les con- 
server, soit par économie de sulfatage, éoit cGmie élément de Sn PE: pour 
colorer les vins de greffe. | 

Hélas ! ces pauvres vins ne se vendent pas mieux. Le stock à la propriélé est. 
toujours considérable et son écoulement des plus laborieux. L'insuffisance de 
vaisselle vinaire qui a obligé les vignerons à foncer leurs cuves a causé bien des 
troubles dans les petits vins de 1905. Aussi les marchands qui enlevaient la 
pièce de 298 litres, il y a six mois, à 95 francs environ, ne payent plus mainte- 
nant que 20 francs et reçoivent même des offres nombreuses au-dessous de ce 
prix de famine. Il faut, coûte que coûte, assurer de la place à la récolte pro- 
chaine dont on escompte la bonne qualité. La cherté croissante des bois a fait 
confectionner beaucoup de foudres én ciment armé. | 

La nouvelle d'une entente franco-suisse a été saluée avec plaisir en Saône- et- 
Loire, car la Suisse.est notre principal marché d’exportation. Nos viticulteurs 
sont reconnaissants à M. Doumergue d'avoir conduit, avec autant de persévé- 
rance que d’habileté, des négociations si délicates, et d’avoir réussi à sauvegarder 
une fois de plus les intérêts considérables de la viticulture bourguignonne. 

Un grand mouvement se dessine dans les syndicals communaux en faveur 
de la répression des fraudes, et l'on se résignerait ici à la suppression absolue 
du sucrage si l’on était certain que cette suppression fût synonyme de dispa- 
rition radicale des usines louches d’où sont sortis tant de flots de vin à artificiel, 
concurrence déloyale et néfaste pour le vin naturel. TA 
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Lo nièce sont église: Le printemps froid et l'été très chaud et très sec 
? ? ont rendu les reprises peu régulières. À côté de certains rangs très bien poussés 
| cet très beaux, on en voit dont les tiges sortent à peine de terre et n’auront cer- 
2 ‘tainement pas le temps d’aoûter leur bois aérien et souterrain. L'état de maturité 
des racines au moment de l’arrachage pour la mise en place a une très grande 
‘importance pour la reprise chez certains sujets, spécialement chez les hybrides 
É . à sang de Berlandiert, tels que 33, 34, 420 À, 420 B et 157-11. Dans les régions 
_ septentrionales on sera amené à Fo ces srefes deux ans en pépinière pour 
* s'assurer des racines bien müres, capables d'éviter les déchets énormes des. 
. transplantations hâtives. D'ailleurs la mévente des vins Ôte presque tout intérêt 
aux questions culturales; lesplantations se ralentissent, on parle même d'arra- 
- chages. Il serait à souhaiter que beaucoup de grands propriétaires imitent le : 
… beau geste de M. le vicomte de Curel. Les petits y trouveraient leur compte. 
… Le député de ma circonscription, M. Bouveri, ouvrier industriel qui se préoc- 
- cupe de la façon la plus louable des misères de l’ouvrier viticole, a déposé un 
… projet de loi demandant qu'on supprimâtles droits de circulation du vin et qu'on 
 bouchät le trou ainsi fait au budget par le produit de l’impôt sur le revenu. 
… L'intention est excellente, et j'accepterais volontiers, pour ma part, qu’on appli- 
quât au soulagement de la viticulture les millions du futur impôt, mais sous une 
“autre forme. Si la proposition Bouveri était adoptée intégralement, elle irait très 
probablement à l’encontre des désirs de son auteur. Le prix des vins est assez 
bas pour que la consommation ne soit pas tentée par un boni de trente sous par 
hectolitre, boni qui d’ailleurs n’entrerait pas dans la poche du consommateur ni 
dans celle du producteur, mais demeurerait dans celle de l'intermédiaire. Le 
résultat le plus clair de la suppression des droits de circulation serait la voie 
publique livrée sans contrôle aux transports de la fraude. Que notre pitié sup- 
prime la peine de mort, soit! maïs, du moins, que notre prudence garde les gen- 
darmes.Etla régie n'est-elle pas — ou plutôt ne devrait-elle pas être — notre 
dévoué défenseur, notre gendarme? Nos vignerons sont en droit de réclamer de 
leurs mandants d’autres. mesures que celle-là pour enrayer la crise dont ils 
…— souffrent tous et dont plusieurs risquent de mourir. — J. RoY-CHEVRIER. 
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4 
4 didae Er Loire (de /ully-les- Buxy).—1° La récolte s'annonce belle. La quantité 
sera très légèrement inférieure à celle de l’année dernière, peut-être même 
; égale si la pluie vient faire grossir le raisin qui souffre de la sécheresse ; 
; 2° Les prix seront vraisemblablement, très bas, en raison des stocks qui. 
existent encore dans les caves. Dans ma commune, la plupart des vignerons et 
… petits propriétaires n'ont pas vendu la récolte de 1905, et je connais de gros 
| propriétaires du canton qui ont jusqu’à trois récoltes en cave. Ce sont plusieurs 
| milliers de pièces qui devront s’écouler avec le vin de cette année. Le prix du vin 
“rouge, qui était en novembre dernier de 30 francs la pièce de 228 litres, est 
_ tombé de 20 à 25 francs et encore ne voit-on aucun négociant ; 
. 3° Il y a eu peu de fraudes cette année en raison même de la surproduction, 
- mais en temps ordinaire elle fait grand mal à l'écoulement des vins honnêtes ; 
… Æ n'ya pour ainsi dire plus de pépinières, car on a arrêté les plantations et 
- le vignoble est entièrement reconstitué. Personnellement je n’ai planté cette 
année que 42 ares environ (sur 30 hectares de vignes), et je ne replanterai plus 
. désormais que les parcelles arrachées par suite du renouvellement périodique 
des vignes. Cette situation est générale, les gros propriétaires cherchant plutôt à 
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diminuer les surfaces plantées. La main-d'œuvre devient d’ailleurs de Lg en 
plus difficile ; 
5° La ot des marcs, qui s’était arrêtée un peu depuis deux ans, 
reprendra certainement dans son entier avec le rétablissement du privilège. 
Quant à celle du vin, elle est exceptionnelle et on n’y a recours que pour 
quelques pièces de vin qui se comportent mal. — L. CoRNUDET. 


MEURTHE-ET-MOosELLE. — Les orages et les brouillards continuels dont nous ont 
gratifiés les mois de juin et juillet, ont fait que le Mildiou a sévi cette année avec 
plus d'intensité qu’en l’an 1905 detriste mémoire; c’est à ce point que, dans cer- 
taines localités, les grappes séchées par le Rot-gris pendent lamentablement au 
long des ceps absolument dépourvus de feuilles; seuls les propriétaires ayant 
fait cinq à six sulfatages copieux ont réussi à conserver leurs vignes en assez 
bon état. Toutefois, certaines régions plus favorisées, telles les vallées de la 
Moselle et du Rupt-de-Mad, ont très peu souffert et espèrent, si le beau temps 
continue, obtenir un vin de bonne qualité. 

Mais la terrible mévente vient ici comme ailleurs affoler nos petits proprié- 
taires qui ne possèdent pour la plupart ni cave ni futailles, et je crains bien 
que, le besoin aidant, les vins de la future récolte ne soient livrés aux vendanges 
prochaines à un prix dérisoire, car les produits plus ou moins authentiques 
sortant de certaines officines louches encombrent notre marché et sont trop sou- 
vent préférés par le consommateur aux vins naturels du pays dont l'écoulement 
devient de plus en plus difficile. 

Le remède à cet état de choses serait, je crois, dans la répression effective de 
Ja fraude par la suppression absolue du sucrage et le rétablissement de l'exercice 
chez les débitants, mais il est grand temps d'aviser, la situation de la viticulture 
étant des plus critiques surtout dans notre région du Nord-Est où la situation du 
vignoble et le morcellement de la propriété s’opposent dans un grand nombre 
d'endroits à toute autre culture. 

Cette situation se prolongeant, le vigneron se trouvera dans l obligation d’ aban- 
donner ses vignes pour aller gagner la vie de sa famille et la sienne dans les 
usines industrielles, établies un peu partout en Lorraine et la main-d'œuvre se 
raréfiant de plus en plus, nos coteaux resteront incultes, ainsi que cela se passe 
déjà aujourd’hui dans les localités avoisinant les grandes métallurgies de la con- 
trée; espérons toutefois que, grâce au relèvement des cours provoqués par de 
sages mesures, ce désastre nous sera épargné. — Cu. ToussAINr, | 


ISÈRE. — Dans les évaluations de la récolte du vin en 1906, publiées par le 
ministère de l'Agriculture, le département de l'Isère a la note 60, après 70 pour 
l’année dernière. Cette appréciation paraît exacte pour la partie de ‘ce départe- 
ment comprise entre Lyon et Vienne. La récolte de 1906 sera moins abondante 
que celle.de 1905, mais probablement de meilleure qualité. Il reste peu de vin à 
la propriété; mais on a vendu à tout prix. 

La fraude ne se fait pas dans nos régions; on ne le SUPPOSE pas. Et cepen- 
dant le sucre nous fait du tort, car certains propriétaires s’en: servent pour faire 
du second vin, pour leur boissons sans réfléchir que cette augmentation assez 
coûteuse de leur récolte nuit à la te de leur vin de première cuvée. … 

On a peu distillé jusqu’à présent, la distillation se faisant par des ambulants 
qui ne passent qu’au moment des vendanges. Nous demandons le maintien du 


Mi. — Je crois que notre récolte sera sensiblement plus réduite que la der- 
, et par conséquent plus encore que celle de 1904; je crois que le commerce 
a sensiblement moins de vins, mais qu'il n'en achètera pas malgré les bas prix 
; exigeants, et ne continuera qu’à tendre à écouler le peu qu'il a. 

… Que les prix, malgré toutes les sérieuses raisons qui motiveraient leur relève- 
ment, resteront encore pendant plusieurs mois avilis, parce qu’il reste encore 
tr op de propriétaires impatients de réaliser ce qui leur rosté (quoique la place ne 
doive pas leur faire défaut pour loger une récolte encore plus réduite qu'on ne 
le croit) et surtout qu'il y aura trop de nécessités absolues de vendre, dès qu'on 
aura du vin pour payer les dettes les plus pressantes de gens qui Voulent toujours 
et'quand même vendre dès la récolte. Mais, une fois les plus pressés (par néces- 
s Eté ou par tempérament) débarrassés à ue prix, les cours devront forcément se 
relever dans le courant de la prochaine FHNDARNE 

| La nouvelle Hnion pour la distillation n’a rien produit, contrairement à l'opi- 
mion générale (que je n'ai jamais partagée). On ne distille pas. Ilfaudrait un tarif 
différentiel pour le trois-six de vin POLE qu on distille. Pour le sucrage, il ris- 
1era de faire un tort énorme tant qu'on n’y remédiera pas, tant que les lieux 
de consommation pourront produire du vin de sucre à trop bas prix. C'est là que 
sévit la fraude. | 
- Il reste assurément du vin à la propriété, mais pas plus que d'ordinaire (quoi 
‘qu'on en dise) et que n'en exigent les besoins habituels des mois à courir. La 
grande différence (comme je l’ai expliqué), c'est que ce qui reste appartient à la 
propriété au lieu que, autrefois, ce reste était entre les mains du commerce. De 
là la grande influence morale dl NE ds et a des effets désastreux. — J. LEEN- 
ARDT-POMIER. 


. _ INDRE. — Malgré la persistance de la sécheresse qui dure depuis bientôt trois 
mois et qui à presque ruiné nos autres cultures, la’vigne s’est bien maintenue; 
elle est restée d’une belle vigueur etchargée de grappes. Cependant, un peu dèns 
tous les vignobles, un certain nombre de ceps, notamment dans les Othellos, 
ont été éprouvés par un véritable siroco le 2 août et par les journées très cecire 
qt ii ont suivi : leurs feuilles ont été en partie desséchées, elles ont jauni et sont 
fombées pendant que les grappes se sont flétries. IL y a eu aussi pas mal de 
rillure. Mais, somme toute, ce ne sont là que des accidents sans grande impor- 
tance et an la répercussion sera insensible sur la récolte. Si la pluie survient 
assez promptement, ces dégâts seront vite réparés. 
Jusqu'alors, le Mildiou ne s’est pour ainsi dire pas montré; par contre, l'Oïdium 
s' l'est Ément développé d'une manière générale depuis près d’un mois. Sa 
marche a été d'autant plus rapide qu'elle a été favorisée par quelques pluies 
orage et quelques brouillards, et que beaucoup de vignerons, escomptant les 
éffets de la sécheresse, n avaient pas soufré. Il est désormais certain que ses 
dégats seront appréciables dans pas mal de vignobles. Enfin, dans la région 
Iss0 ldunoise, le Black Rot a emporté également une partie de la récolte. 
% Néanmoins, on peut considérer que la récolte générale de notre région sera 
esque aussi abondante que l’année dernière et que le vin sera de bonne 
q alité, à moins que l'Oïdium ne fasse trop de mal ou que la sécheresse, en 
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persistant. ne s'oppose à une bodne maturité en desséchant partiellement 1e) 
grappes. 
Les vins de 1905 se sont écoulés en partie dans le pays depuis le commence- 
ment des moissons et même un peu avant; mais les prix se sont maintenus très 
bas, oscillant autour de 10 francs l'hecto. \ 3j 
Dane notre région, le relour du privilège des bouilleurs de cru à été va d’ un » 
bon œil; toutefois, il faut reconnaître que la distillation ne peut avoir aucune « 
tonne sur la Pete des vins, car ici on ne passe à peu près que les mares à la, 
chaudière. L'eau-de-vie faite ne diminue en rien la quantité de vin jetée sur lé 
marché. Quant aux effets économiques du sucrage, ils sont certains. Aussi les” 3 
viticuiteurs de la région, en collectivité, en demandent-ils la suppression. M 
Malheureusement, en particulier, tous ne se conforment pas à cet esprit. — B. D. 


ÎLE D'OLÉRON. — Nos vignobles qui, il y a quelques semaines, étaient dansun« 
. état trèssatisfaisant, souffrent actuellement de la longue période sèche que nous 
traversons et qui ne paraît pas devoir se modifier én ce moment. Il serait temps 
cependant que la pluie nous arrive, car les raisins, dont une partie a été déjà M 
brûlée par le soleil, se dessèchent sur pied et ont tendance à disparaître. Les, $ 
maladies cryptogamiques n'existent pas pour ainsi dire, sauf l'Oïdium qui a fait » 
son apparition dans certains terrains et sur cerlains cépages ; mais des soufrages \ 
répétés en ont eu facilement raison. | F 

La récolte pendante, que nous considérions il y a un mois comme devant être | 4 
abondante, ne sera à mon avis qu'une récolte moyenne; encore faudra-t-il que la - 
pluie vienne réparée en partie les dégâts occasionnés par la sécheresse ; mais n'y" 
aura-t-il pas à craindre que le remède soit pire que le mal, c'est-à- dire, que a 
pourriture grise à la suite de cette pluie tant désirée enrsiose nos raisins 2 % 

Quoi qu'il arrive, je ne pense pas que nous ayons beaucoup à y gagner ou à y 
perdre, car nos vins sont à des prix tellement bas qu’il nous faudra. forcément. . 4 
dans un temps prochain, procéder à l’arrachage de nos vignes refaites avec tant 
de peine et de dépenses. La petite propriété seule qui cultive et soigne elle-même, 
pourra tenir tête à la crise actuelle qui ne prendra fin que lorsqu'il n'yaura plus À 
de surproduction. Nous avons fait trop de vignes à mon awis, tout est là. | 

Il reste environ à la PIRpreE le 1/10 de la récolte de Phante dernière esti- 1 
mée approximativement pour l'ile d'Oléron à 475.000 hectolitres dont 40. 000 ont. 
été distillés. La fraude n'existe pas dans l’île, — C. RIVASSEAU-BEAUDIER. 


il 


MaINe-ET-LoiRe. — Les vignes sont actuellement superbes, dans notre pays” 
angevin, el si quelques coteaux souffrent un peu de la sécheresse prolongée, ce 
n’est qu'accidentel et, en général, partout la vigne se montre mägnifique, sans 
une maladie, bien chargée de beaux raisins, qui commencent à éclaircir, ce quim 
nous promet des vendanges de bonne heure et, par conséquent, du très bon vin 
Jusqu'à présent, nous n’avons eu, ni Oïdium, ni Mildew, très peu de Bachylis 
en somme, la vigne seule est belle et donne toute satisfaction, car le reste esta 
bien médiocre de nos côtés. Le foin est hors de prix, le grain très peu abondant, 
mais beau; l’avoine fait défaut presque partout, et les bestiaux ne se vendent 
plus, vu la grande sécheresse ; deux mois sans une goutte d'eau! 4 | 

La dernière récolte s’est buis. dans des conditions satisfaisantes, de 95 à 
40 francs l’hectolitre, pour les TEE et beaucoup plus cher, pour le choix.Jen 
ne crois pas qu'il reste beaucoup de vin à la propriété, car le commerce va | 
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hiver, a été en somme assez ee et si les vins “pa: & bonne Malte. comme 
je jele c crois, je pense que la future récolte devra bien s’enlever. 

Didistillation: arrêtée par les lois draconiennes que nous avons subies pen- 
| hu t deux ans, n’a pas repris et, du reste, on distille toujours peu, de nos côtés, 
et seulement pour les besoins me ménage. 

- @ Nous ignorons, Dieu merci, presque el la fraude, qui fait tant de 
Lo! ort à la viticulture. Noùs nous servons de ce qui est permis, et c'est pourquoi 
nous demandons le maintien de la loi actuelle sur le sucrage, qui nous est 
nécessaire dans certaines années. 

de quelques pépinières qui restent en Anjou, sont fort belles, mais l'essor 
de la plantation est depuis deux ou trois ans fort arrêté, ce qui est, du reste, 
fort heureux, car on a vraiment trop planté et dans de trop mauvais terrains. 

En somme, nos vignerons angevins se montrent el doivent se montrer salis- 
| faits. Ils méritent du reste, d'être récompensés, car jamais les vignes ne furent si 
bien RSS que cette année. — Vicomte R. DE BoIssaRD. 


RS 
1 : SEP (Marine nationale). — Adjudication à Lorient le mercredi 3 octobre 
1906 à 2 heures du soir, dans la salle des adjudications, et sur dépôt préalable d'échan- 
A tillons de la fourniture de 300.000 litres de vin rouge à 9 degrés, non logé, en 6 lots 
“de 50.000 litres chacun. Cautionnement exigé : 320 francs par lot. 

4 : Durée du marché; 3 lots : 30 jours; 3 lots : du 45e au 60° jour: Les soumissions et les 
échantillons rot être déposés au détail des subsistances à Lorient le 12 septembre 
4 906, au plus tard, avant 4 heures du soir. Pour plus amples renseignements, voir le 
ahier des charges au bureau du Commissaire aux subsistances à Lorient, ainsi qu’à 


Paris, au. ministère de la Marine (Bureau des subsistances et hôpitaux). 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


Cours du 18 août 1906. — Raisins : du Gard, 38 fr.; Var, #5 à 48 fr.; Hérault, 45 à 
7 fr. les 100 kilos. — Péches: Vallée Rhône, 50 à 160 fr. les 100 kilos; Perpignan, 1 à 
2fr. 75 la caisse; au poids, 90 à 160 fr. les 100 kilos. — Prunes : Reine-Claude, 40, 
s0 et 100 fr.; ordinaires, 20 à 35 fr.; communes, 12 à 18 fr. les 100 kilos. — Haricots 
verts : rés” 42 à 65 fr.; à écosser, 16 à 22 fr.; Beurre, 20 à 24 fr. les 100 kilos. — 
Boire : : William, 40 à 90 fr.; Amanlis, 48 à 28 fr.; RE LE AE 30 à 50 fr.; ordinaires, 
42 à 45 fr. les 100 kilos. — Dot à Midi, 18 à 22 fr.; Paris, 5 à 25 fr. les 100 kilos. — 
Hollande : Paris, 40 à 41 fr. les 100 kilos. — Amandes FH 50 à 80 fr.; extra, 100 à 
150 fr. les 400 kilos. — Mirabelles : 60 à 170 fr. les 100 kilos. — Artichauts : 5 à 20 fr. 
e cent. — AIMER : +4 à 10 fr. le cent. — Melons : 20 à 50 fr. le cent. 


Ÿ la suite de gros orages, le temps est beaucoup plus frais depuis deux jours. Ce 
sque changement à contrarié un pew la vente, laquelle eût été très active pour les 
Sins si la température élevée de ces jours passés avait continué. Les arrivages sont 
peu importants. L'Algérie a terminé ses envois. La région de la Garonne est en avance 
de huit jours et paraîtra vers le 25 ou 30 août; la sécheresse a réduit, dit-on, la récolte 
de ans cette région. Les belles péches rouges sont rares et continuent d’être de vente 
r régulière. Les prunes de nos environs sont assez abondantes, les cours restent très 
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COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS 2 AGI R100 D: 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) ee F OURRAGES “1 PAILLES 


1Q 


QE A PARIS 
ï (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
DU,29 +-DU/ 4er. 1: DU: SE DU .15 , RE 
AU AU | AT AU Î | SE PER TI À 
part ue 7 AOUT (14 AQU 121 AOUT uns US jSL3UIL, 7 AOUT LE 21AQU7 + 
Blés blancs.........| 23 75 | 24 00 | 24 10 | 23 80 || Paille de blé.....,.|20 à 26 21 à 28/21 à 26/20 a 56, 
— JOUX.....sorsee 3 10 | 23 00 23229 23 10 Foin.. 2 sde 36 à 58,36 à 58,36 à 58,136 à 58 ” 
— Montereau..... 3 50 | 23 50 3 75 | 23 50 || Luzerne....... .....|36 à 59/36 à 59436 à 59136 à 59 | 
Départements P IT 4 
Lyon 1. 231900 23:50 23 60 23 60 | ESPR S ET SUCRES Le 
Dijon .......... Peu 00UE "02/55 4223. 5 | 225 PARIS Rs A T AOÛT ; j14 A0 AOUT[21 AOÛT 
Nantes....... Pre 23 30 | 22 50 | 23 » | 22.75 T = 
Esprits 3/5 Nord fin | n. 
Marchés étrangers | 90° l'hect., esc. 2 %| 43 50 | 45 25 | 44 75 | 45 00 ” 
Londres. :;......0 47 90 | 18 07 17 96 18 04 Et 
Now-York......... 15 87 | 15 77 } 16 O1 | 47 01 SEE A ; 4 
Chicago....:1...... | 14 66 | 14 42 | 14 57 | 16 36 Blancsn°3les100kil | 25 50 | 25 25 | 25 25 | 25 50 « 
Î Raffinés — 56 75 |.56 50 | 56 75 | 56 25 © 
SEIGLES , | é 
Paris. | 15 90 1 15 75 & 15 80 1 15 75 BETAIL ‘4 
A VOINES < MARCHÉ DE LA VILLETTE 4 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie... | 22 60 | 23 50 | 23 25 | 23 50 Marché du 21 août. 4 
Beauce ........ 2 VO 7500080 PET 27:23 708880 | , | Prix extrême 
{re qté| 2° qté | 3° qté : + 
Départements | a & ne au pas vif 
Dijon Nu Janet | 20 00 | 23 25 22075 22 80 Bœuts......,. : 1 70 1592 1 12:10: 52 4 0 9% 
LYON... sous 22 00 | 22 00 21-50 | 22 00 Veaux...:.: dort 2124 2 00 1 60 | O0 64 à 1 20. 
Bordeaux ..... ....[ 22 00 | 21 25 | 21 50 | 21 75 || Moutons........| 202 | 1 82 |, 4 62/0170 à 1 10 É 
Toulouse..,........ { 22 00 | 21 75 22 002 21275 | l'Pores:.... dsbsel CAN 2 90 2"08 14:02 à 1 222 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE À 
du 12 au 18 août 1906. 
Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- ‘ Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- lui 
ours | ‘ture | ture | dure | ‘ui | pars lime J'me ne Ut 
maxima | minima | moyenne [en Millim. maxima | minima | moyenne [9 Millim, À 
PARIS MONTPELLIER EE 
Dimanche.| 25. 1 | 12. 1 | 149.2 0 Asset" 36 DIMMCASNENESS 0 
Lundi....| 29.3 47.9 23. 6 0 ST see) 492270 149 » 25. 6 0 4 
Mardi....1 20. 5 LD 16. 5 33 LEE SS EAST 20. 4 26. 1 0 
Mercredi .|[ 21. » 12.8 16. 9 2 sl TE: AUTO 16 » 24.0 155070 
Jeudi.....| 21. 4 1025 16 » 2 ARS ND RS RE Er | 17 » 24, 8 ÿ. 1 0) 
Vendredi.| 21.9 AO 40528 0 AT mes TA LS 22.522170 0 1e 
Samedi...| 18. 7 1170 19: 4 4 J'A8. LT" 400 7% 10 4% VER 0 ee. 
NANCY ALGER MEME" 
Dimanche.| 25 » 14 » 19525 1 HA LISTEN 227" 25 » Ü 2 
Dons. l  9209 18 » 29 D 0 APR: MERS M1 Pme) 38. y 96 0 1 
Mardi....| 32 » 15 » SE AL 9 Me PERS PSN 24 » 28.25 0, 204 
Mercredi. 25 » 14 19:75 3 Se 1 50 POUPEE 28 » 0 à 
Jeudi.....| 23 » 12:72 see PE 1 se LG) PEN TS 270) in 26. 5 0 1 
Vendredi.| 19 » | 411 » | 15 » 0 1 el 129 00 OS RE "0 e 
Bamedi...l 18 » 10 » 1% D 4 RS ant ADD 29-25 A0! 0; 0 
LYON BORDEAUX ER 
Dimanche.| 928. 6 14:19 21575 0 PIE. 6e DT 19:59 24. 8 RER" - 
87 us Ue à ARENA L'È 22. 4 28. 6 0 18, RE 17, 4 24, 2 3.0 
Mardi ....l 31.6 1328 DAC 11 À, | 2 OR » )» » » » » ÿ.. TR 
Mercredi.| 26. 9 13:29 202 0 TD ME 248 1e 1 es D à 3: 00 
Teudi.....| 25. 3 44107 DD 0 MEL LEMRENETRS 2 14. 2 LAS Ra F 
Vendredi.| 22. 1 ARS | \T24 ï! Pr RS ee 14.3 18-47 1 
Samedi...| 22, 1 D06 19, 0 AS duel AUS 18:34 LOT 0 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.| 35 » 18» 26:45 0 STAR 20.78 11.-4 22... (4 
Lundi.. 31 #9 16 » 2355 (ts PR LA DIENIE 30. 6 15: 90020 
Mardi... 132 5» 20 » 26 » 32 Re DORÉ 43. D AAMENS LE 
Mercredi .! 30 » 16 » 23% (0 AL ne AN | 12:79 11:79 
Déudi.. ta 18: D PF RRUNS 0 ALGER Tr ARE AA NT AT 120 
Vendredi.| 26.» 16 » DAS 0 A ee PR NT 1958 To dG TE 
Samedi.,..l 25 »,l 15 » JON AE EL LR) PC TER 10:41 15:86 
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L'Administrateur-G'érant : G. RE LRUR. 


PARIS. — IMPRIMERIE P. LEVÉ, 17, RUE CASSHTITE. 


SOUFREUSE A TRACTION 


|| LE vicouroux LS 


LE MÉRIDIONALE » * 


 Pulvérisateur à dos de mulet 


Pulvérisateur à grand travail à traction 


s 
. 


MOTO-POMPE 


GOMOT 


w 


L'ÉTINCRLLE 


Soufreuse-poudreuse à bât 


a —_—_—— 2 D ———— 


LE CYCLONE 


Soufreuse-poudreuse à traction 


LA VIGOUREUSE 


Soufreuse à dos d'homme 


» 
d. | VENTE AVEC GARANTIE 


Maison recommandée SOUFREUSE A BAT 


MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 

exceplionnelle réduction de 15 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 

Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain 


FLUATATION DES CUVES Ex CIMENT POUR LES VENDANGES & LES VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et . 
après la fermentation. 


ETABLISSEMENTS L. KESSLER *#, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


x >A VENDRE: # 
TRÂS BEAU DOMAINE AUAÉRIEX 


DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complantés de Cépages fins. — Vins titrant 12/13°. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous renseignements, à M. ADMINISTRATEUR de la REVUE 


PULVERISATEURS ET SOUFREUSES 


_A GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES À VIN — HARNAIS VITICOLES BR. & C. 


Catalogue franco sur demande 


PRESSOIRS VICTOR GO 


Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE | 


y 
TAUPE 


LIN 
JEU \ 


À Pompe à courant dE 

Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 

marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur. 
foulée etégrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, go 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘l'Express ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalugques sur demande. 
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__. CHEMIN DE FER D'ORLEANS 

rtantes amélioratious apportées aux conditions des Billets d'aller et retour 
collectifs de famille à l'occasion des Grandes Vacances de 1906. 

4° Les billets délivres à partir du 15 juillet sont valables sans supplément jusqu’au 1° no- 
“vembre inclus. — 2° À partir dela 5° personne, la réduction de 50 0/0 accordée précédemment 
est portée à 15 0/0 (pour les 3 premières personnes, la réduction est celle des aller et retour 


ordinaires, et pour la 4° elle est de 50 0/0). — 3° Faculté your les membres de la famille, au- 
dessus de trois personnes, d’effectuer isolément leur voyage d'aller et retour. — Pour tous 


—_Paris-Simplon-Milan ». Cet album, qui renferme des panoramas cartographiques, 
des reproductions en simili-gravures et dessins à la plume, est mis en vente au prix 
dé 0 fr. 50 dans les bibliothèques des principales gares du réseau ; il est envoyé 
É. également à domicile sur demande accompagnée de Ofr. 60 en timbres-poste et : 
adressée äu service Central de l'Exploitation, 20 boulevard Diderot, à Paris. 


+  Charruës =“ CG, Constructeur à Langeais 
; 4 VIGNERONNES S U C Hi Ü -È | h a : (INDRE-ET-LOIRH ) he 
= DALLLE SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES # #/ 


ON MÉDAILLE D'OR 
N Ÿ Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 


| Deux Médailles d'or À) |. JA. ce 

n- } . EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 D PA EE. 
er? LS ’ = PP L Tele, 
à Diplôme d'honneur = \/ TS le 
. Instruments Agricoles = 

= de toutes sortes Catalogue franco.— Houe Vigneronne 
-+ ÿ d 
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CIMENTERIE ATLAS “"""" 


séinn Se PRODUCTION ANNUELLE 
Lou IS M E L E Y (Alger) 250.000 héctolitres 


Vaisselle vinäire verrée brevetée en acier et ciment. = fixe et mobile 
Grandes citernes pour la conservation d’une contenance de 6.000 hectolitres 
A verréés en verres spéciaux de Saint-Gobain. 
Documents photographiques, maquettes d'installations à petite échelle, types différents 
Ci de vaisselle vinaire demi-grandeur: d'exécution 
à l'EXPOSITION COLONIALE DE MARSEILLE (Pavillon MELEY. — Section Algérienne) 


L'usine envoie sur demande le calalogue général ainsi que tous les renseignements el 
références concernant les nombreux travaux exéculés depuis 1887, en Algérie, Tunisie, 
France et Palestine (Jaffa). 


 MAGNIER-BÉDU: 
» LINGEMIEUR-CONSTRUCTEUR et Es 
4 BrevotéS. @.D.G. (SEINE-ET-OISE) 


2% nn. “4 
x ù à 


- | Instruments spé- 
|ciaux pour culture. 
Là de la vigne. 

D | «+ ë 
Houe Française 
-| “IDÉALE ” 
_ [se transformant de 
_80 façons. 
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ILLUSTRÉ FRANCO SUR 


& Charrues —— 
DEMANDE 


défonceuses ALBUM GÉNÉRAL 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, of 2 rue APS NIMES 


“do CES . 


. 

ENTREPRISES = MACHINES 

DE à EE — re à 
BATTAGES A En à 
ET DE = A et Viticoles 4 
LABOURAGES ere — 
PRES D  — A A FER => = == Demander le : 


MOULINS À VENT Catalogue général 


Wagonnetagricole, pour le transpori des fumiers ef de toute autre matière,allant dans les vignes ow en sortant. 


JRS-FOULOIRS-PRESSOIRS 
ÉCRÉMEUSES + BARATTES 4 | 
FRÈRES *0.5 


SHEBROUe 


Construction et Fonderie 


MALAXEURS 
* CONCASSEURS, MANÈGES 


la > GRANDS PRIX 


du Cidre et du Beurre. _ À) 
et CATALOGUES FRANCO # 


1]. PARES hr 


FONDÉE EN 1825 


BUREAUX : 
180, rue de Turenne, PARIS 


MAISON RECOMMANDÉE, 
USINE : 


à Saint-Denis (Seine) 


LA Æ 

* L 

Pour a Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. # 

EN EN 8. 

TABLETTES. POUBRE SOLUTION : 

(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINE) (Gélatine LAINÉ liquide) = 

Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide © 
PRIX } @ FR. LE KILOG. PRIX f ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons d6 500 gr. En Flacons de 1 litre 

ÆEnvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; % avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


CROZET & Ci 


Constructeurs au Chambon-Feugerolles (LOIRE) 


CANON PARAGRÊLE 


Breveté S. G. D. G. 


Canon de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, simplicité, 
sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de la déflagration de la poudre et donnant 
par suite le maximum d’efiet utile. 

Ckbarge de poudre dans le même canon : de 60 à 200 grammes. 

Tous les appareils portent le poinçcon du banc d’épreuve de Saint-Etienne. 


Prix du canon avec cône de ® mètres : 90 fr. 


P.-D. CAZENAVE, ex-directeur de la Station œnolog'que de Mendoza, Ingénieur 
conseil des maisons les plus importantes, se chargerait de toutes représentations en 
bureaux de la Revue. 
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MATÉRIEL LOCOMOBILE pour FILTRAGE & PANTEURINATION À FACON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour le TRAITEMENT des VINS | 


A BORDEAUX, ALGER, ORAN 


IG. PEPIN FILS AINE 


MAISON FONDÉE EN 1811 
BORDEAUX — 110, rue Notre-Dame, 110 — BORDEAUX 


SOUPREUSE 


PULVÉRISATEUR U 


A DOS D'HONME 
là x. LL 
à bat, LA PLANÈTE” | | 
Le ane La soufreuse 
modèle ‘ La Planète” est 


| incontestablement : | 
supérieure à tous. 


Ci 

Les appareils sim | É 
laires. | | 

& 


Foncticant imébebl | L 
Débit réguler | $ 
avec toutes Jes paris | # 
fa 
PULVERISATEUR A TRACTION ‘‘ LA BORDELAISE ” (système Trijasson) | 
MODELES SPÉCIAUX POUR TOUS LES GENRES DE VIGNOBLES | 


Grande puissance — Inversabilité absolue — Très grand rendement à | L 
Economie de sulfate — Déplacement facile — NOMBREUSES RÉFÉRENCES | 
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1 RP CLARIFICATION 
Mani Hi Fan Sût DEMANDE DE LA AOTICE SPÉCIALE 


Examen des vins gratuit pour les Clients 
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Un cépage étonnant LE DROMOIS ” : 
T fera partout, méme ou les autres müûrissent à peine, un délicieux 


Vin de coupage, très riche en alcool et de coloration excessivement in- 
tense. Sera mis au commerce à l'automne 1906. 


DEMANDER RENSEIGNEMENTS ET 1} à MONTSEVEROUX 
ÉCHANTILLONS (VIN ET RAISINS) A MANUEL; (Isère) 


= 


© SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


POUR LES ABONNÉS 


DE LA “REVUE DE VITICULTURE ” | 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs àl’' Examen 
pactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, l'Art de l'Ingénieur et la culture de la vigne, la vinifi- 
cation, l'agriculture, etc. 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : Aer 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise ; 3° En ce qui concerne l'envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse de l'expéditeur ; 4° Les m 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses « 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit éhre accom- 
pagnée d'une bande d'adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F. E 


© ——————————————— v 


CHEMIN DE FER D’'ORLÉANS 


Nouvelles Cartes individuelles et de famiile 


donnant droit à la délivrance de billets à demi-tarif 


: La Compagnie d'Orléans vient d'apporter une utile amélioration au système des cartes à 
demi-tarif qui, moyennant le paiement préalable d’une certaine somme donnaient déjà le droit” 
de voyager à moitié prix, soit sur toute l'éiendue des réseaux français, soit sur trois de ces 
réseaux, soit sur un seul. Cette Compagnie va, en effet délivrer, à dater du 16 Août 1906, des 
cartes individuelles et de famille, vrlables 6 mois et 1 an, et donnant le droit de circuler à 
demi-tarif sur une fraction du réseau, déterminée, suivant ses convenances, par le voyageur 
lui-même. ? 4 
La somme à débourser varie suivant que l’étendue de la zône tracée atteint 300, 600 ou« 
1.000 kil., et l'économie que la combinaison permet de réaliser est naturellement d'autant plus 
grande que le parcours est plus élevé. Les cartes délivrées aux membres d’une même famille 
(femuie, mari ou enfants) avec faculté pour chacun d’eux, d’en faire usage isolément, com-" 
portent sur le prix des cartes individuelles, des réductions de 20 à 50 %. Cette amélioration qui 
permettra à de nombreuses catégories de personnes (fonctionnaires, commerçants, industriels 
voyageurs de commerce, propriétaires, chasseurs, etc.) de réaliser sous une forwe très pratiques 
d'importantes économies de frais de voyage, sera certainement très apprécié du Public. \ 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


VRTe circulaires divers pour visiter la Belgique. Prix très réduits. Validité : 
30 jours. 


(2 d'abonnement Belges de 5 et 15 jours. Délivrées par toutes les gares et sta- 
tions du réseau du Nord, donnant droit à un voyage aller et retour sur les lignes | 
françaises et libre parcours sur tous les réseaux belges. pe Na 


os 


pre d'Excursion pour l'Écosse et le Pays de Galles. Délivrés du 1e* mai au 31 oc" 
tobre. Validité : 45 jours. Prix très réduits. \” À 

pere en Espagne. Billets français délivrés conjointement avec des circulaires | 
ou demi-circulaires espagnols. Validité : 60 à 120 jours. Prix très réduits. 1 
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Etablissements POULENC FRERES 
92, rue.Vieille-du-Temple, 92, Paris 


THIN FUN PU EL 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * & & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. / 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. À Médaille de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
) Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


1. F ns 
8 mir sur demande 
du Catalogue illustré 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI À 
TANNINS PURS A L'ALCOOL 0 à Sr grd tirant À 
BISULFITE DE POTASSE Garanti pur & exempt d'arsenic. 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DECOLORATION. E 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS < | 


LAMOTHE & ABIET 


106, 10%, 110, rue de Bercy {en face l’entrepôt de Bercy) 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


| SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D’APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES! 


En commandite par Actions au Capital de 400,000 francs 


VALLOTTON &C" | 


90, rue Tête-d’'Or LYON 
Télégramme: VALLOTON, Lyon — TeLËÈPHONE 21-40. 


| Construction spéciale de pompes de tous systèmes à brasou au moteur poumtout lesapplications 
hydrauliques ou vinicoles k 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré de diverses installations interessant les jardiniers, 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires communes, etc. 
Envoi de catalogues spéciaux des nos pompes à bras, moto-pompès, moteurs à pé- |} 
trole, moteurs électriques, pompes de tous debits et pour grandes élévations, béliers 
hydrauliques, pulsomètres, etc., etc. — Renseignements, etudes, plansvet devis sur demande BR 
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F1 ALIMENTATION A BASE DE MÉLASSE 
IDE SIROP ET DE SUCRE DÉNATURÉ 


| Donne le maximum d'endurance au surmenage par une santé parfaite. 


Assure la mise en valeur des animaux par la beauté de leur pelage 
briilant en toute saison. 


Produit une grande économie dans le prix de la ration jonrnatière. 


S'adresser À LA SUCRERIE DE NOYELLES-SUR-ESCAUT 


pa MARCOING (Nord) 


LA MÉVENTE DES VINS 


VITICULTEURS! Pour remédier à la mévente, faites du bon vin. 
. Faites fermenter votre vendange avec le 


FERMENT VINAIRE 


_ J} Ferment pur à l’état sec sélectionné et inaltérable des raisins des grands crus. 


Son emploi revient à Ofr. 10 par hectolitre et permet de vendre le vin 
2 et 3 francs au dessus du cours. 


Demander renseignements et brochure explicative à la 


socrÉTÉ DES FERMENTS INALTÉRABLES: R. Thibault, Directeur 
| 231-233, Bourse du Commerce, PARIS 


Accepterait dépositaire sérieux avec références. 


… PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE + 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


. EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRIx. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


4 FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINUES 
à 3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
4: ? Croix du Portugal. — 1 Croix du 
LA S Nischam. — 4 Grands Prix. 
: S à 27 Diplômes 
CE TS d'honneur 
+) __ 554 Médailles 
MES © } d’or et d'argent 
4] . S: 


us 92. 000 "PRESSOIRS 
:] : et-Instruments 
|  pressoir Sarre sur io - vendus avec garantie 


LE E. MABILLE FRERES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 

té | | EUR ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE PDUR LA CONSTRUCTION Duc 

D DES PRESSES ET PRESSOIRS 

CS Envoi franco sur demande du Catalogue illustré. b 
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MÉDAILLE D'OR, PARIS 4909. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPECIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 1 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 4 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients ; 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


GRANDS, DEFONCEMENTS 


GC! UYOT. CONSTRUCTEUR Le 
à Carcassonne (AUDE) | 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°** prix dans tous les Concours de France. À * 


CRÉATION 1905 


pan mrranement gant. PULVÉRISATEUR À TRACTION À ROUE 


UNIQUE Brevctés. G.D.G 


La seule machine à traction prati- | 

que pour les vignes ‘trainantes ou 
insuffisamment aceolées. 
RAR RS PPS Pr Pre 

Deux modèles de65et 90°= de lar- 
geur pour vignes de 0®,90 à 32 d’écar- 
tement entre rangs. Passe partout, 
légèreté de traction, grande facilité 
de chargement. Rendement : 10 à 
15 hectares par jour, en vignes trai- 
nantes ou accolées, pommes s de tèrre, 
vèréales,etc. Renseignementsfranco. 


LAMBERT MAXIMIM vou LS 
MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S-G-D-G: 
A. RENAUD # true corset 
SÉCATEUR - PULLIAT ax. 7 Francs Ë 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER. 


Greffoir manche buis.......,....,.... 4 50 1 Greffoir sécateur pour opérer la greffe e en 
— — bois dsiles qualité extra 2 p fente :évidée .. SR AUS . 14 
no LA 2 20 Ù LEA NE RE 3 » | Incigour se Follenay à grand travail... 8 


Ma:hine à gran en fente angl.s.tablo. 20 » - Pincé-Sève Renaud .................. 
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[FILTRE-POMPE MPE 1904) 


DÉBIT : 100 HEC os À L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


Vue d’un filtre 
transportable p' 
la filtration à la 
pronriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot, 


O6 DC 


ira T. TOTTERENU 200, ÉTÉ Tire (Téléphone dd 63) 


INSTITUT LA CLAIRE, À MORTEAU (DOUBS) 


san un 
ET AMPELOSIDES IACOUENIN 


EXTRAIT DES FEUILLES DE VIGNE DES MEILLEURS CRUS 


Paper tels la qualité des Vins, régularisent la fermentation, 
donnent un degré alcoolique plus élevé. 


On trouvera les renseignements les plus détaillés sur les Lev ures et A closes 
dans les Brochures que nous conseillons de demander à 


M. GEORGES JACQUEMIN, ; MALZÉVILLE, près Nanc 


> à MALZE VILLE, près Nancy. 


AGENT RÉGIONAL POUR LA GIRONDE ET LIMITROPHES ; 


FRANTZ MALVEZIN, ŒNOTECHNICIEN 


CAUDERAN, LIBOURNE ET BORDEAUX, 


PASTEURISATION à FROID ds VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 
tt tt) 


PORCELAINE D'AMIANTE, 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. Aer PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 

Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 

et acquièrent un brillant incomparable 


a. td 


Les plus hautes récompenses aux expositions 
ES 


no) 


SAUMUR MOUSSEUX | MU 
SSSRANDES MAROC 


CHA! a m0 


ThancE 


AUTOMOBILES 


USINES PRE-SAINT-GERVAIS 


LAMELLES DE PLOMB POUR GREFFES, PLOMB BATTU: TULLE (Corrèze) 


ALBERT LACLAVERIE 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX 
| Pines p'l'incision annulairg : 2 ": pièce 


MÉDAILLE DE BRONZE.— PARIS 1900 


MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D.G. . 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (Pate Picard) BORDEAUX 
Th'° GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


Exp Unlis et [ntles Paris 1900, ? Méd. d’or; “ss, (Russie) 1901, Grand Res honneur; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD OR FABERS Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. entièrement en ss 
reconnues les meilleures 
pour mélanger et transvaser 
les vins “et spiritueux. 
nn 


BUREAUX : 38, av° de la Grande-Armée 
—% PARIS e—— 


Robinetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


een RévRGRANT  S 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 
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S'adresser À la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VII!° Arrond.) 
VEOMONONOMONOTOMONTTENOTENONTTENMETOLOUELOLEUEUELE LE 


AS 
+ : 
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Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
_cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous Son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S’adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


FILTRES KEUTZ à pantivn 


Plus de 23.000 Appareils en usage 


Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
. Quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 


Plus de goût de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chausses nt des masses filtrantes 


Appareils de 18 à 5.000 îrancs 


Auc. FRANZMANN & C2 re tranten 


PRESSOIR ROTATIF 


SJ - à double pression età recoupage automatique du marc 


Système Mexarp-Naunix, B.S. G. G. 
Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


41" = Rendement supérieur. — Recoupage automatique.— Rapidité d'exécution. — . 
|" Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 
mmH AGENTS GÉNÉRAUX, } MM. CH. TRUCHOT et Gie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 
A FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET RÉFÉRENCES FRANCO 
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M Re Ve 


RE Re Set 
EXP*® UNIV!* + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX 
APPAREILS DE 


À DISTILLATION co 


Alcool à 90° et 96° à volonté. 


ALAMBIC ECROT à bascule 


Eau-de-Vie sans repasse. 


ME. PASTEURISATEURS 
ECROT. RÉFRICÉRANTS 


19, 21, 23, Rue Mathis, PARIS ENVOI FRANCO DU CATALO 


: AICR ss ‘ SRE 
COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 - 


OUXEAU PANTEURISATEUR NALVATUN 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 
PRE AT ROME 
Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


Paris 1900 : HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY 


#=$ ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 


PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 
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GuideiuBouilleur defruits, 


= CONSTRUCTEUR, 


Es | 7177, Rue du Théâtre, 


QOUPRES 
PRÉCIPITÉS 


ÉCONOMIE 


USINES 


ROULE 
à BORDEL |SCHLESINS 


Mie SCHLESING] PSE TS 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et capsuler 
Porte-bouteilles & égouttoirs en fer 


{ 

BA RBOUS 
5 52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1996 SUR DEMANDE 
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NOUVEAUX PROCÉDÉS DE: 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


par la sulñtation et le levurage de la vendange par l'air et le noir lavé 


°V. MARTINANE 79,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 


URL AVE, MATIERE RS 
Bis + Pas RE ON LE PRE TRES 


er DE HT 


+4 _ LA FILTRATION DES VINS 
RÉSULTATS OBTENUS EN ANJOU 


Ê La fermentation tumultueuse achevée, le vin, trouble au début, va en se 
_clarifiant de pius en plus. Les matières albalinoidés contractent avec le tanin 
_des combinaisons insolubles; des substances, comme la crème de lartre, se 
_ déposent dans le milieu devenu alcoolique; d’autres, par suite du ot de 

ar acide carbonique, sous l'influence plus ou moins ménagée de l'air, s'oxydent et 
à la longue tous ces corps, en se précipitant, entraînent avec eux d’autres 

_ matières en suspension. Cette clarification que la nature même du liquide, que 

les conditions extérieures, comme [a température, peuvent influencer, ne se 
fait pas toujours complbtement, ni rapidement, et les vins restent plus ou moins 
| longtemps troubles, laiteux et ne sont pas marchands. « Un vin qui ne se clarifie 
pas, a-t-on dit, est un bouillon de culture prêt à évoluer sous l’influence des 
“microorganismes que le vin renferme toujours. » La clarification des vins 

“nous apparait donc comme une nécessité, à laquelle ne peuvent se soustraire 

…les viticulteurs soucieux de la santé de leur vin et à laquelle les rappelleront 

[° toujours l'acheteur et le consommateur. 

Dans les vins rouges, riches en tanin, provenant de raisins mûrs, sans excès, 

s ayant subi, la plupart du temps, une fermentation rapide et complète, la clarifi- 

. cation, sauf les cas de maladies, se fera d'elle-même et assez vite. 

D les vins ans, au tirs. la clarification est plus difficile à obtenir, 


kc ’est un be qui se pose Shore. et la difficulté de le résoudre est ea 
L. par la nécessité d’avoir les vins clairs, pour la vente etla mise en bou- 

| teilles, dès le mois de février qui suit la ne. Nous récoltons tard, des 
i raisins très mûrs, envahis par la pourriture noble et aussi parfois par la pourri- 
| ture grise ; la Lbentition tumultueuse estlente dans ces moûtstrès concentrés, 

riches en matières pectiques, HUnqneuses. Le. dextrane, Le et autres 
ion ou de fs pourriture ; la température des celliers et dos caves, vu la 
F saison, est peu élevée généralement ; toutes ces causes ajoutées à la pauvreté 
du mieu en tanin, empêchent pendant longtemps les vins de se clarifier ; cer- 
taines levures rostént aussi en suspension.Ala fermentation principale ducs dé une 
fermentation secondaire très lente, et le dégagement presque continu de l'acide. 
| ces gène le dépôt des principes insolubilisés. Aussi arrivons-nous,. 


| p D ni assez Wie tous les ans. Les soutirages faits à propos eten. 
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sable pour les vins blancs — sont d'un grand secours pour les viteuteu Mais 
la colle ne prend pas loujours, et lorsqu'elle prend, elle ne tombe pas toujours 
— le dégagement de l'acide cabonique peut nous l'expliquer en partie, dans 
ces vins jeunes. Aussi est-il toujours bon de faire précéder ces opérations | 
d'un léger méchage ou unes Enfin il y a des années où tous ces pro- | 
cédés ne parviennent pas à donner à nos vins la limpidité désirable. Plus dif-. 
ficiles aujourd'hui qu'il y a vingt ans et devant l'encombrement du marché,” 
les acheteurs ne veulent plus de ces produits à moitié clairs, peu plaisants à à 
l'œil et très sujets à mal tourner, sous l'influence des ferments divers que 
l’on n’est pas parvenu à éliminer; He lorsqu'ils consentent à les prendre, ce« 
n’est souvent qu'après en avoir fait baisser le prix. Il y a donc, en plus des“ 
considérations générales développées plus haut, des raisons économiques de 
premier ordre qui doivent pousser nos viticulteurs à PA à leur clientèle, 
des vins parfaits sous tous les rapports. ; 
Nous nous sommes trouvés cette année en présence de vins difficiles à clari- 
fier et sur lesquels la colle n'avait pas toujours de prise. Les raisins pourris que” 
nous avons récoltés, une période de froids assez vifs que nous avons eu à subir” 
dès le début dela récolte et qui a prolongé, parfois jusqu’en janvier, la fermenta- 
tion ; peut-être aussi le développement et la prédominance dans le milieu de” 
levures peu actives, ne tombant pas facilement et de ferments de maladie qui se 
sont installés aisément dans un liquide très altérable et mal défendu par les” 4 
levures, peuvent nous expliquer pourquoi nos vins ont eu tant de difficultés à se 
TER. à 
L'année était donc particulièrement propice pour essayer un bte dé cla- 
rification — la FILTRATION — qui n'étail pas inconnu dans la région, mais qui avait | 
besoin d’être étudié plus profondément, d'être suivi de plus près, afin d'en. 
déterminer le mode d'emploi et d'en expliquer, au besoin et si possible, les. 
insuccès ou les réussites. Ces essais de clarification auxquels nous nous sommes | 
livrés à la station œnologique, grâce au concours des propriétaires, des construc- . 
teurs de filtres et de la commission nommée par la Société industrielle et agricole, | 
ont donné déjà des résultats appréciables, et intéressé un très grand nombre def 


viticulteurs angevins. 14 
| À 4 

* * P # Re 

- La filtration est l'opération mécanique, qui consiste à faire passer un liquide! 
contenant des particules solides en suspension à travers, soit une paroi poreuse 
soit une substance filtrante, comme l'amiante ou la cellulose, soit un tissu suffi= 
- samment serré et qui dibre recevoir, dans la plupart des cas, un Len +54 v4 
cial, ‘en vue d’arrêter les corps qui froibiènt le liquide. | 
Les filtres à paroi poreuse, dont le type est la bougie Chamberland. amènent 

le liquide à une clarification rapide et à une stérilisation presque complète, 
mais ne peuvent guère convenir à des boissons aussi PRES que PR vins ; 
rendement en est insignifiant. NA 
Les filtres à pâte de cellulose ou d'amiante peuvent tenir le milieu entre a) 
catégorie précédente et les filtres à tissu ; ils sont utilisés surtout pour parfaire e 
une clarification presque achevée. | Ha È 
Nous ne nous sommes pas adressés à ces deux premières catécbties, vu l'é t 
assez trouble des vins que nous voulions filtrer et la difficulté, connue par beat 
coup de constructeurs, que nos vins blancs présentent à la filtration® il se Fil 


(ee 
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LS pas compter comme un essaila tentative de clarification que nous avons faite 
avec un de ces modèles. 
à Les filtres à tissu, les seuls que nous ayons essayés, n’ont pas les mailles 
assez serrées, pour arrêter les parties solides fines, en suspension dansles vins; 
_— toutefois ans le filtre « Universel » de Simoneton, où le liquide traverse une 
_ grande épaisseur de tissu, on arrive à la clarification directement. Si le passage 
en premier lieu, d'un vin très trouble, déposant sur le tissu ses particules les 
à plus erossières arrive — le tissu ne servant en somme que de support — à créer 
une véritable surface filtrante, — qui n’est peut-être pas sans danger, si on 
emploie des lies plus ou moins chargées de germes de maladies — on préfère 
. généralement encoller le filtre. 
- L'encollage du filtre consiste à délayer dans le premier vin qui passe ou à 
“répandre de suite sur le tissu, par trempage, avant la mise en marche, une 
colle qui, enrobant le tissu, sera le véritable filtre. La nature du produit ser- 
| vant à l’encollage a LATE varié; on est arrivé aujourd'hui à présenter, sous 
_des noms différents : microcolle, LISA charbonkol, filtroline, etc., des colles qui 
. donnent de bons résultats et qui EE ont des FR ts différentes de 
» quelques-uns des principes suivants : terre d’infusoires, charbon, tanin, caséine, 
- gélatine, parfois un peu de bisulfite, etc. 
À Les filtres que nous avons essayés ont été mis gracieusement à notre disposi- 
“tion par les maisons Gasquet, Lasmolles et de la Faye, Malvezin, Simoneton, et 
les constructeurs sont venus eux-mêmes en Anjou les faire fonctionner. Qu'il me 
- soit permis de les remercier ici, et je le ferai d'autant plus volontiers qu’en se 
- placant au seul point de vue de la clarification du vin eten tenant compte de 
certaines difficultés provenant de l’état des produits soumis à l’essai, on peut 
dire que tous les filtres ont donné de bons résultats. 
Je n’entreprendrai pas la description de ces appareils ; ils sont bien connus de 
tous. Il appartiendra d'autre part, à la commission nommée par la Société Indus- 
_trielle et Agricole de nous faire connaître ce qu'elle pense des instruments, de la 
_ qualité des matériaux employés dans leur construction, de la valeur des tissus, 
du rendement — tout en tenant compte de la nature fé vins, — du one 
| ment même du filtre, du nettoyage facile, du déchet en fin de filtration — variable 
1 suivant les modèles, question qui n’est pas négligeable pour les petits celliers, — 
enfin du prix de ces appareils. Pour notre part, nous n’envisagerons ici 
‘que le côté œnologique de la question et nous allons rendre compte maintenant 
“des observations que nous avons faites sur les vins, aussitôi la filtration et sur 
ce qu'ils sont devenus, depuis cette époque. 
_ Nous nous sommes PEER à des vins rouges, rougels et blancs ; à des vins 
* sains el à des vins malades ; à des vins liquoreux et à des vins secs ; nous nous 
sommes rendus dans des dons très différentes, afin de pouvoir ele si 
possible. 
Re Quels sont les avantages et ail inconvénients de la filtration que nous avons 
“été en mesure de constater sur nos vins ? Le résultat immédiat est très beau; le 
vin, aussitôt l’encollage opéré, à la sortie de l'appareil, est superbe, d’un brillant 
parfait auquel on n'était pas toujours habitué dans nos régions. Il se trouve 
; débarrassé de toutes les matières en suspension qui le rendaient trouble — 
-matières très altérables souvent — et tout cela sans que la composition chimique 
“du vin en soit très modifiée, comme on pourra le voir par les analyses faites sur 
evin, avant son entrée dans le filtre et après sa sortie. Le collage diminue la 


Fr 
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teneur en extrait; chaque collage enlèverait, d'après M. Gautier, 0 gr. 35 d'ex- 
trait par litre, abaisserait le titre alcoolique du vin de un dixième de degré, 
ferait perdre au vin un cinquième de sa couleur, CRIER ETES la dose du tanin æt 
l'acidité. à | 


Analyse des vins avant et après fitration. 


ACIDITÉ EXTRAIT 


ALCOOL SUCRE CENDRES 
TOTALE SEC 
|, CE EE 


avant|après| avant | après | avant | après | avant | après |avant|après|| 
: 1 


Vins blancs : degrés|degrés| gr. gr. gr. gr. gr. gr. gr. fe 
Bree iensie Se NT 9,9 [10,1 JA CEE 40,62! 40,62! 75,32| 75,16| 2,3 | 2,4 
Naduelnay:. ie 7 res ue 10,0 | 9,95! 10.1 110.2 44,82 | 44,82] 77,0 | 76,40 | 2,1 | 2,2 
Bonnezeaux..u 4.5/4 6ei7 9,6 | 9,451 7,14 | 7,7(?)| 55,31! 56,02! 87,28 | (57,60 | 2,0 | 1,841 
DOUMIDES:.: .. LU ARS Le 8,0 | 8,0 9,1 | 8,9 59,3 | 59,3 | 95,4 1P92 3084 904,830 
Saint-Melaine............ 8,6:| 8,5 | 8,6 | 83 6,22| 6,22| 31,68| 31,0 | 1,8 | 1,8 | 
Saint-Georges............ 1,928 :0 6,3 | 6,3 2,82| 2,42] 25,8 125,9 4227 12:71 

Vins blancs de lies : 11e 
Saint-Lambert........... 9,5 | 9,45] 9,4 | 9,4 | 98,1 | 98,1 | 52,6 | 52,28119,6 | 4,7 | 
Mar Ta LV Sad 9,4 1*9,6 8.6 | 8,6 12,0 | 12,0 | 36,68] 35,88 | 2,2 | 2,4 | 
Vin blanc en fermentation : 

Saint-Lambert........... 1,4 [7,4 | 9,31! 9,31 | 51,7 | 59,0 | 81,8 | "85.0 | 4,7 14:71 

Vin rouget : \ 4 


La Chapelle Saint-Laud..| 5,6 | 5,6 | 10,38 110,38 2,0 2,0 | 24,96| 25,12] 1,16| 1,76 


Vins rouges : l ; 
(F0 OPEN EURE LENS 1,4 £ J 


La filtration amène aussi de légères modifications, dans le même sens que le 4 
collage, pour certains principes ; quelquefois aussi — est-ce erreur d'analyse ou” 
avions-nous affaire à un mélange de vins dans le filtre? — les modificalions sont | 
en sens inverse ; quelquefois enfin il n’y en a pas; la couleur des vins rouges est. 
plus brillante é ne semble pas avoir perdu d'intensité, d’une façon appréciable. 
Ces différences que l’on constate toujours dans toutes fes opérations que subis : 
sent les vins jeunes ne peuvent nous surprendre et s'expliquent facilement. 
L'examen au microscope nous montre également une sensible amélioration; 
mais il y atoujours quelques levures et des ferments de maladie qui passent ; la. 
filtration n’est donc passtérilisante, au sens propre du mot. 

La dégustation faite au moment même du filtrage par les personnes D eSbén ol 
a donné lieu à des constatations intéressantes. Il faut dire cependant que leu 
moment n'était peut-être pas bien choisi. On sait en effet que le vin, même 
après un simple soutirage, n’est pas goûtable ; à plus forte raison après loutes les 
manipulations qu'il subit pour être filtré. L'opération a beau se faire dans des 
appareils, à l’abride l'air, ily a toujours plus ou moins d'aération et lorsque | 
l'opération se prolonge — sile débit est faible — le vin est très battu, fatigué et-# 
ne peut être comparé au vin non filtré. Cette remarque une fois faite, nous po 4 
vons dire que l’avis a été presque unanime pour trouver les vins fins, liquoreux | 
et fruités, comme séchés, ayant perdu de leur moelleux et de leur agrément, 
pit moins la bodies Par ailleurs, les vins plus ordinaires etsecs ne sem- 
blaient pas avoir varié, et les vins de Hs au contraire, paraissaient améliorés. 
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s Tout ceci n’a pas lieu de: nous étonner ; les substances arrêtées par le: filtre peu- 
= vent contribuer en effet à donner au vin cette mâche spéciale, bien connue des 
F. vignerons. L'élimination naturelle de ces principes ou le collage du vin auraient 
Ÿ à ce point de vue, donné sensiblement le même résultat. D'ailleurs le vin se 
_ remet assez vite des fatigues du filtrage; néanmoins, pour les grands vins, très 
“ bouquetés de nos régions, il y aurait lieu d'examiner la chose de nouveau. Une 
. autre difficulté se présentera aussi très souvent pour ces grands vins : c'est que 
le propriétaire établit des différences d’une barrique à une autre et même, dans 
les petits celliers, d’une demi-barrique à une autre. Il faudrait donc pouvoir 
filtrer ces wins spéciaux, difficiles à clarifier, sans les mélanger avec d’autres, 
dans de bonnes conditions de débit, et sans perte appréciable, pour ne pas avoir 

… àfaire le plein avec un vin différent. I y a là, pour répondre à tous ces desiderata 
une petite difficulté de pratique qui ne doit pas être insurmontable. Les dégus- 
tateurs avaient aussi à se prononcer sur les goûts anormaux que le vin pouvait 
prendre en passant dans les appareils. Le goût de manche a parfois — pas toujours 

— été constaté avec des tissus neufs, insuffisamment affranchis et au début du 

_ filtrage; le goût disparaissait PA et on ne le retrouvait plus — ou irès atténué 

— quelque temps après; il n'y a pas lieu, je crois, de s’en préoccuper outre 


mesure. 


” } 
\ * 
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… Le résultat immédiat est en somme satisfaisant; mais il était utile de savoir ce 
que deviendraient ces vins, après filtration; allaient-ils demeurer pour toujours 
limpides, sans refermenter, sans s’altérer de nouveau ? 

On sait que, chez les vins jeunes, beaucoup de principes ne s’insolubilisent 
qu à la longue; les réactions chimiques ou d'ordre microbien qui s’accomplissent 
dans un milieu aussi complexe que le vin, ne se font pas instantanément; beau- 
coup de substances en solution ou pseudo-solution, ne se coagulent que petit à 
à petit, sous l'influence de l'aération; bref, un vin jeune, brillant, très limpide à 
un moment donné, peut se présenter trouble un peu plus tard; c’est ce que l’on 
observe souvent, après les premiers soulirages. A priori, le vin filtré, dans ces 

… essais, pouvait donc se retroubler de nouveau; tout cela devait dépendre des 
… conditions dans lesquelles le vin se présentait au moment du filtrage et des opé- 
rations qu'on lui avait fait subir avant. Le filtre n’arrêtant pas complètement les 
levures et les ferments.de maladie, il était donc possible de voir les vins refer- 
menter et les maladies continuer d'évoluer. Il était aussi intéressant de savoir si, 
vu l époque de la filtration, on pouvait mettre ou non le vin immédiatement en 
| | bouteilles. : 

Pour essayer de répondre à toutes ces questions, nous avons fait mettre de 
côté, chez les propriétaires, quelques barriques de vins filtrés, bisulfités ou non, 
net nous avons aussi de à une mise en bouteilles eds Nous avons 
“revu, un mois et demi et deux mois après le filtrage, tous ces vins et nous avons 
été conduit aux constatalions DHIVAHTePS 


*qot après la flfration. Des vins rouges atteints de tourne, ne qu’améliorés,non 
seulement au point de vue de la limpidité, mais aussi des ferments, se sont ce- 
É pont retroublés en barriques et en bouteilles. Il y a donc lieu, lorsqu'on à 


- tion — arriveraient à semer en route tous les germes.Une opération qui pour ces 


_ de microorganismes, très pelits, réunis en groupes, comme des sarcines. Nous 


affaire à des vins en puissance de maladie ou. déjà atteints, pe les traiter “con 
ces maladies. Ilne faut pas attendre dufiltre plus qu’il ne peut donner, et s’il peut 
soustraire les vins à beaucoup d’altérations, en éliminant quelques matières fer- 
mentescibleset un grand nombre deferments, il n’est pas à ce pointde vue d’une 
sécurité absolue. Peut-être que plusieurs passages dans le filtre — la polyfiltra- 


: its 
PPS Pr 


vins malades s’imposerait, qui exigeelle-même pour bien se faire,des vins clairs, 
serait la pasteurisation. Le chauffage des vinssuivant le filtrage à l'abri de l'air 
donne depuis longtemps de bons résultats dans beaucoup de grands chais ; ül 
n'y a pas de raison, qu'il en donne de mauvais pour nos produils. 

Nous avons pu voir des vins blancs fermenter après filtrage, parmi quelques Ù 
échantillons non bisulfités ; cela ne doit pas nous surprendre, et il est possible, 


Lit ont 
. irdei 


aux premières chaleurs, que d’autres ne viennent aussi à refermenter. Cepen- 
dant, de ce côté, il y a encore une amélioration, et en prenantsoinde bienmécher, 
de bisulfiter au besoin après filtration et après les soutirages qui pourront sui- 


vre, on se mettra à l’abri de ces fermentations secondaires si reines dans 
nos vins liquoreux, mis de bonne heure en bouteilles. 4 
Enfin quelques vins blancs — je dois dire que, jusqu'à présent, c’est l'excep- 4 


tion — se sont légèrement retroublés, après le filtrage. Ce trouble nesemblepas 


dû exclusivement à l’insolubilisation ou à la coagulation de certains principesdu 
vin maintenus en solution dans le liquide, avant le filtrage, ni à des levures, 
mais plutôt — la suite de nos études nous le dira mieux — au développement 


avons vu ce trouble, dans quelques cas, disparaître de lui-même; de toutes fa- 
cons un Collage permet la clarification du vin, et on a vu de ces vins, impossibles 
à coller avant filtration, se coller facilement après l'opération, lorsqu'ils s'étaient 
retroublés. Quant aux vins mis en bouteilles, ils se sont souvent maintenus très 
clairs ; cependant nous avons pu observer parfois des dépôts, et je crois qu'il 
serait Lrre même si on fait la filtration tardivement, d'attendre che ‘2 
que temps avant de procéder à la mise en bouteilles. - ‘4 
Il y à encore bien des points à étudier pour notre région. Il faudra connaitre 
l’époque la plus favorable pour faire cette opération d’une facon profitable et 
économique, sans nuire au développement normal des qualités du vin. Les 
viticulteurs munis de filtres auront de ce côté de nombreux essais à faire. ILest 
probable que cette époque variera suivant l’année, les conditions de la vendange, 
de la vinification et des soins que les vins auront reçus. Nous avons déjà pu 
voir, cette année, que les vins qui avaient été plus soutirés, plus méchés que'les 
autres s'étaient mieux clarifiés et surtout ne s'étaient pas retroublés. : #3 
En somme, la filtration, qui doit être rangée parmiles autres pratiques vilicoles, ne dis= 
pense pas forcément de ces pratiques ; elle peut en réduire le nombre, mais elle doit être LM 
surtout considérée comme un adjuvant précieux, quelquefois indispensable de la clarifica- x 
tion des vins. C’est une opération très profitable, mais qui doit être étudiée de 
près par chacun ; il faut savoir se servir des instruments etles employer entemps 
opportun ; ce n’est que la pratique qui pourranousrenseigner sur bien despoints. 14 
Jusqu’à ce moment nous pouvons dire que, dans de très nombreux cas, la filtras 
tion a rendu de très grands services ; elle est à essayer partout où l’on pousse se sr} À 
procurer facilement des filtres, URL 
L. MoREAU, 1! ORNE 
Directeur de la Station œnologique ie Maine-e t-Loire. | 
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- La querelle entre les fabricants de lonneaux en bois et les cimentiers n'est 

» pas près de finir, etelle n’est pas neuve. En notant les observations relevées au 
cours d'excursions faites dans diverses régions vinicoles et à la suite des expé- 

. riences personnelles fort longues de mon père, j'ai pensé pouvoir éviter à 
quelques vignerons des accidents et des écoles d'autant plus onéreuses que la 
vigne devient de moins en moins rémunératrice et que l'obligation de conserver 
les vins d'une récolte sur l’autre s'impose de plus en plus. 

L'histoire des cuves en maçonnerie ou en ciment ne date pas d'hier. Un mien 
grand-oncle, M. le baron Rougier de Labergerie, publiait en 1820 un Traité d'agri- 

culture et dans un des chapitres consacrés à la vimification il trace l’histoire de 
l'emploi des cuves en maçonnerie, il rappelle qu à Herculanum on trouva des 
vases en terre vernissées dont M: Chaptal écrivait : « Les vases de terre vernis- 
» sées auraient l'avantage de conserver une température plus égale, etc., etc. » 
* Quittant ces temps trop éloignés, M. Rougier de Labergerie écrit: « On peut 
affirmer qu'en 1760 il n’y avait pas en France de cuves en pierre ou en maçon- 
nerie, ou, s'il y avait des exceptions, elles se bornaient à quelques abbayes ou 
couvents, däns lesquels il se trouvait des moines qui ayant parcouru l'Espagne, 
lItalie ou la Provence, avaient pu en tenter des essais. Il convient cependant de 
faire mention des foudres ou citernes, en forme de tonneaux construits sous 
_ Louis XI dans son château de Plessis-lez-Tours en Touraine, mais elles n'avaient 
d'autre objet que de conserver le vin en plus grande masse. » 

Continuant ses renseignements d'ordre historique, M. Rougier de Labergerie 
expose qu'en 1769 un agriculteur de grande valeur, M. Duhamel, en fit construire 
en Gâtinais. 

« En 1771, Rozier s'élevait avec force contre l'abus général en Provence et en 
Languedoc et dans le Bas Dauphiné des cuves en pierre ou en maçonnerie en ce 

… qu'elles s'opposaient au développement de Ia fermentation... En 1780, 
; M. Mengin, architecte, a fait construire des citernes pour contenir et conserver le 
_vin;il nous end qu'il en existait de pareilles à Strasbourg... nous ne cher- 
TEA pas à expliquer comment Rozier, qui en 1771 s’était si positivement 
- prononcé contre les cuves en pierre, les adopte en 1785 (1). Il dit, tome III de 
son Cours d'Agriculture : « Je préfère les cuves en maçonnerie à toutes les 
« me une fois construites avec soin, elles n’exigent plus aucune réparation et 
« on peut les appeler des cuves éternelles; je crois même que celles en bois sont 
« plus coûteuses. La forme carrée est la plus avantageuse et la plus économique. 
« on les construit en béton ou en pouzzolane.» Il ne conseille pas les mortiers pré: 
parés avec la brique pilée el réduite en poudre. 
—.… « Il voudrait que de telles cuves servissent pour les vendanges comme cuves 
et pour le vin comme foudres.. 
D’après M. Rougier de RE la vigne « à la Révolution en 1789, sem= 
# blable à un esclave longtemps enchainé etirrité, a pris un très grand essor ; elle 
a même usurpé comme par invasion un D citoise immense ; on l'a vue Mie, 
Buivre les pas de la liberté, atteindre les pays de bocage et jusqu'aux pommiers 


= 
| 
# 
s 
4 
A L 
à 
». 


4 (1) Cette contradiction à si peu de distance dans le temps, n'a rien qui doive étonner ceux qui 
sont au courant des dernières polémiques sur la question. — L. 
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de la Normandie. Louviers a son coteau.…..» Il en est résulté une pénurie dense 
pour les tonneaux. « En 1792, le département de la Côte-d'Or se plaignait 
officiellement à l’Assemblée islam de manquer de bois pour envaisseller le 
vin... La douve qui, en TE coûtait 10 sous en œuvre coûte aujourd'hui (1820) 
4 francs. » ; 

Continuant sa revue dés opinions, M. Rougier de Labergerie écrit : « M. l’abbé 
Bertholon, digne rival de Rozier... ne dit pas un mot des cuves en pierre... 
Rozier, Bertholon et Maupin surtout avaient excité vivement à la bonification 
des vins... Ce dernier a pris pour son champ d’épreuves et de preuves le terroir : 
de Poissi (sie) vers la rivière d'Oise. il n’a parlé ni discuté la différence des 
cuves en bois et en pierre; Barberet, Payen et tous ceux qui jusqu’en 1780 ont 
écrit sur la vinification n’ont jamais parlé des cuves en pierre... C'est en 1803 
qu'on a commencé à agiter la question d'emploi des cuves en pierre ; elle fut 
soulevée par des propriétaires de Castres en Languedoc... le 20 pluviôse an XIII 
un journal d'économie rurale publiait une lettre dont voici le résumé : Depuis 
quarante ans il y'en a de telles dans sa maison. Il (un vigneron) s’y est décidé parce 
qu'une cuve en maçonnerie peut tenir le double de vin sans occuper plus de 
place. une des cuves a été garnie dans son intérieur de briques vernissées de 
4 pouces carrés et de 8 lignes d'épaisseur... La première fois qu'ila rempli ses 
deux cuves, il n a trouvé aucune différence dans le vin, la qualité, le parfum, la 
couleur et la force... Dans la même année, M. Lafaye énNER « J'ai fait établir 
deux cuves, l'une en face de l’autre et un toudte au milieu... l'intérieur des cuves 
est crépi de deux parties de pouzzolane et d'une de sable de rivière graïné et 
lavé. Le vin y gagne en qualité sans perdre en quantité ; il est plus spiritueux 
el plus couvert... le préjugé est vaincu... il y a économie des trois quarts dans 
la construction comparée avec celles en bois... » | 
_ Continuant son exposé de la question, M. de Labergerie montre les multiples 
incertitudes et contradictions qui se dégagent des écrits et des mémoires des 
agronomes et des vignerons les plus qualifiés de l’époque. L'un d’eux « donnait 
la préférence aux cuves en pierre. il ne s’est jamais occupé de vigne ni de vini- 
fication si ce n’est à Rambouillet (1) » 

La Société d'Agriculture du Gers,en 1805, proposail un prix sur la question des | 
cuves en bois ou'en pierre; de nombreux mémoires furent envoyés, mais M. de 
Labergerie déclare ignorer s’il y eût un prix décerné. Après ce long historique, … 
mon grand-oncle fait le procès des cuves en pierre. Voici le résumé de ces 

a 

; « L'innovation des cuves en picire s'accroît, on en fait aujourd'hui dans les … 
1itux où elles sont un abus presque sÉprÉNeHS HE Il y en a maintenant beau- ‘4 
coup dans toute la Bourgogne, dans le Lyonnais, le Dauphiné, l'Orléanais, dans 4 
les départements de l'Ouest... Pour obtenir une bonne fermentation vineuse, 11% 
est nécessaire que la température soit élevée au moins à 12 degrés au-dessus 4e | 
zéro Réaumur; il n’est pas moins indispensable qu'une cuve en fermentation soit 
en communication avec l’air atmosphérique. Voici deux points essentiels que des 
cuves ep pierre compromettent fortement... Une cuve en bois. qui se trouve en 4 
contact avec l'air atmosphérique ambiant est plus accessible à la chaleur natu- “3 
relle ou artificielle. mais, dira-t-on, on peut recourir au moût bouillant ; di 


(1) Comme il n’y avait pas de vignes à Rambouillet, cela signifie qu’il existait, dès cette époque, À + 


des gens qui parlaient et écrivatent sur ce qu'ils ne connaissaient pas: c'est consolant PTE leurs 
successeurs. — L | ‘50 
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_ tons le moyen : c’est juger profitable un mode qui a bien peu de partisans dans 
… les hauts et bons vignobles et qui ne convient, de l'’aveu des œnologues les plus 
éclairés, qu'aux vendanges de bas cru, tels que ceux de Poissy, de Fourqueux, 
… de Surenne, etc., etc. (1). (Suit une longue discussion sur ce point spécial de 
l'impossibilité d'utiliser les cuves en pierre pour la vinification des vendanges 
_ froides.) 
» «Un peumoinsrassurés sur lesconsidérations suivantes, nous ne lesoffrons que 
comme conjectures. Peut-on assigner à des cuves composées massives d’une 
grande épaisseur une influence, une passibilité, une élasticité même égales à 
celles qu'éprouvent ou peuvent éprouver artificiellement les cuves en bois? 
Peut-on dire encore qu’il y ait une égale affinité entre la liqueur et les parois 
respectives ? Apercçoit-on sur la pierre ou le béton la même cristallisation que 
… sur le bois? Le lartre qui pénètre les douves de bois est-il admis de même dans. 
le béton ou la pierre; etne faut-il pas attribuer cette pénétration, ce premier 
« dépouillement à la faculté qu'a le bois de s’échauffer lui-même au fur et à mesure 
_ du feu de la cuve (2)? | | 
- «Si la cuve est calcaire gypseuse ou crayeuse, la science effraie par ses défini- 
* tions sur chacune d’elles ; les enduits peuvent-ils neutraliser l’aclion de ces 
- substances ?.… Si la cuve est en sable, en chaux et pouzzolane, n’a-t-on point à 
. craindre encore des émanations de la chaux... peut-il y avoir identité dans la 
… liqueur provenant de la même vigne et dont la vendange a eu lieu dans les mêmes 
“ circonstances, dont l’une a été faite dans un vaisseau en bois et dans un cellier 
- et dont l'autre est sortie d’une cuve en maçonnerie établie dans une cave? 
L'affirmative ne peut se supposer. 

« Pour rentrer toutefois dans les vues de ceux qui établissent des cuves en 
pierre, nous ne disconviendrons pas qu'ils peuvent avoirraison de le faire : 1° par 
économie; 2° diminution des frais d’entretien et de renouvellement; 3° éco- 

- nomie d'emplacement... Mais nous en subordonnons l'établissement à la 
- condition exclusive de faire de l’eau-de-vie du vin qui en sort, nous ferons même 
… observer, toutes choses égales, qu'un vin qui a fermenté dans une cuve de bois et 
“qui est déposé dans une citerne a bien plus de prix et de qualité qu’un vin qui 
“aurait été fait dans une cuve en pierre... Les cuvesen maçonnerie peuvent donc 
Hôtre économiques et admises dans tous les pays où l’on brüle les vins pour l’eau- 
_ de-vie. » | 
…—. M: Rougier de Labergerie traite ensuite de la fabrication et du choix des 
tonneaux en bois auquel il donne la préférence. Il est curieux de voir combien 
“les arguments contre les cuves en maçonnerie ont élé repris par leurs adver- 
: saires des dernières années : on y trouve tout ce que résume mon grand-oncle. 
| Au fond de cette querelle, il y a presque exactement ce qu'y a vu M. de Laber- 
“ gerie : une distinction à faire. ù : 
… Les grands vins de Bourgogne et du Bordelais et des quelques autres crus de 


“valeur devraient être mis de préférence dans le bois où ils acquièrent une finesse 
TA 


moins complets, croit-on, c’est possible, et cependant on peut supposer que 
…limperméabilité aux gaz de fermentation des parois des citernes de ciment 


, Mon grand-oncle n’aimait pas le vin de Suresne: il habitait les confins de la Bourgogne  : 
est excusable. ee 

@ Ce passage montre quelles suppositions faisait naître, en 1820, l'examen des phénomènes 
“de fermentation. — L, 
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pourrait conserver dans les liquides certains parfums qui s'évaporent trop 


facilement. Cette supposition n’est pas absolument gratuite, car dans son chai 
mon père possède des cuves en bois et des cuves en ciment qui servent à la 
vinification en rouge de vins très ordinaires et les vins de cuves en ciment ont un 
parfum au moins égal sinon supérieur à celui des vins de tonneaux de bois. 


Pour les vins de grands crus, il y a intérêt à utiliser, au moins pour la con- 


servation, le bois, qui seul favorise l'évaporation et la prise de bouquet. 

Cependant on peut faire une réserve pour la fermentation : les dégagements 
gazeux entrainent moins les éthers odorants dans les cuves en maçonnerie que 
dans les cuves ouvertes; si on a soin de ne pas remplir complètement lä cuve 
en ciment voûtée, il s'interpose entre le chapeau et la voûte une couche d'acide 
carbonique qui s'oppose à toute acétification par contact avec l’air et les fermen- 
tations déterminent des dépôts sur la voûte qui se condensent et relombent dans 
la cuve : la faible ouverture ménagée au centre de la voûte suffit à assurer les 
dégagements et supprimer tous risques d'éclatement des vaisseaux vinaires. 

Certaines personnes ont constaté que des vins ordinaires récoltés en même 
cépage ont un bouquet plus développé dans les cuves en ciment que dans les 
cuves en bois. 

En ce qui concerne la conservation et le vieillissement du vin, il faut encore 
distinguer : pour les vins de grands crus, le bois s'impose pour les raisons dites 
plus haut, mais pour les vins ordinaires de consommation immédiâte, il n’y a 
d'autre intérêt que d'assurer une conservation aussi complète que possible de la 
quantité, et ici la cuve en ciment triomphe sans conteste : la perte par évaporation 
importante dans les vaisseaux en bois est nulle en ciment. En outre, l’imperméa- 
bilité des parois de ces derniers constitue un préservatif contre la casse. La 
cuve en ciment, a comme autre avantage en climat froid, de se refroidir très 


lentement à cause de la grande épaisseur des parois et permet ainsi de ne 


pas craindre les gelées qui atteignent parfois des celliers insuffisamment pro- 
tégés. Cette mauvaise conductibilité du froid est égale pour le chaud et les cuves 
en ciment jouent vis-à-vis la de chaleur le même rôle régulateur. Il reste la grave 
objection de l'attaque des vins par les calcaires et les parcelles de fer que con- 
tiennent presque toujours les ciments. 


Les dangers d'attaques des enduits par le vin et de prise de mauvais goût du À 


liquide (goût de chaux) semblent illusoires ; car la quantité d'acide tartrique en 
suspension que contient le moût le moins acide est suffisante pour former 
aussitôt introduit dans une cuve en maçonnerie ou en ciment une pellicule de 
cristaux insolubles qui va rapidement en s'épaississant, il en résulte une diminu- 


tion de l’acidité du vin dans une proportion d’autant plus notable que la tempé- M 


rature est plus froide. Les vignobles du Nord paraissent avoir grand intérêt à 


utiliser les cuves en ciment car il, obvient ainsi, dans une large mesure, à l’excès « 


d'acidité trop grand qu’on reproche à leurs vins. Au contraire, les vins du Midi, 
peuriches en acidité, doivent pouvoir conserver le Plus a: de la faible quan- 
tité qu'ils co enent naturellement. 


En ce qui concerne les calcaires, mon père fit en 1874 une expérience complète À 
et involontaire, il avait fait faire des cuves en maçonnerie, et sans plus de. 
précaution après un simple lavage il les remplit de moûts de Folle blanche ;un 


sien ami vint, sur ces entrefaites, le prévenir que le vin mis par l'hôpital de Tours 


en cuve en maçonnerie était petit par suite du goût de chaux contracté : très x. 
effrayé mon père se rendit immédiatement à Tours et vint demander à l'économe : 
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« 


_ de l'hôpital si le fait était vrai. Grande fut la surprise de ce fonctionnaire qui 


invita mon père à se rendre compte par lui-même et après une séance de dégus- 


_ tation aussi minutieuse que possible. Mon père revint absolument rassuré, aucun 


vin n'avait pris le plus léger goût de chaux. Au soutirage de ses vins, il constata 
aussi l'absence complète de toute saveur pouvant se rapprocher d'un goût de 
chaux si faible que ce füt. Depuis celte époque, nous avons toujours employé 
les cuves en pierre, et plus tard les cuves en ciment,et jamais nous n'avons eu 
le moindre accident. Par précaution supplémentaire, et surtout par propreté, 
nous lavons nos cuves régulièrement avec une solution d'acide sulfurique à 10 % 
étendue à la brosse sur les parois des cuves. Nous n'avons eu non plus aucune 
trace d'action du fer contenu dans les ciments sur nos vins blancs; il est vrai 
que nous prohibons soigneusement de leur construction les ciments riches en fer. 

Ces faits semblent impliquer d’une façon absolue l’inutilité des enduits et des 
revêtements intérieurs. À l'appui de cette opinion je puis signaler la constatation 
très fréquemment renouvelée que nous avons pu faire depuis de longues années: 
aussitôt le moût acide ou la vendange entonnée dans une cuve en ciment, il se 
fait instantanément, par le simple contact avec la paroi froide, un dépôt de tartre 
cristallisé extrêmement faible au début, mais suffisant pour isoler complètement 
le vin de la paroi, et cette cristallisation est absolument immédiate, ainsi que 
nous avons pu le constater à maintes reprises. Il est possible que, dans les 
climats chauds, cette aclion soit plus lente à se produire, et alors on s'explique 
très bien l'utilité possible d’une application d’une solution d'acide tärtrique 


préalable à l’entonnage des moûts et des vendanges. 


En résumé, on peut conclure que la cuve en ciment est à recommander pour 
les vins ordinaires des régions de l'Est, de l'Ouest et du Centre sans autre précau- 
tion qu'un bon lavage préalable, et pour les régions du Midi où les vins sont plus 
pauvres en acidité, un enduit léger d’une solulion d'acide tartrique constilue une 
protection plus que suffisante. 

LAPBERGERIE. 
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NOTES D'AMPÉLOGRAPHIE EXPÉRIMENTALE ‘ 


V. — GOUGENOT 


- Synonymes. — Franc noir précoce de la Haute-Saône, de Vénère, de Gv, Jus- 
Pay, etc 
Origines. — Le cépage auquel nous avons cru devoir donner le nom de 


Gougenot pour éviter la confusion ampélographique de sa fausse synonymie, est 
une variélé à raisins noirs précoces jusqu'ici cantonnée dans quelques petits 


- vignobles de la Haute-Saône. Sa propagation encore trop faible et très limitée 
… paraît due à l'instituteur Gougenot, de Vénère, qui l'apporta ensuite, il y a 
… quelque quarante ans, dans la vallée de l'Amance, à Jussey, où il domine aujour- 
….d'hui dans le vignoble. Ce cépage n’aété signalé pour la première fois aux ampé- 
… lographes qu au Congrès de Chalon de 1896, où l'avaient apporté MM. Gloriod et 
… Clémençot, qui nous en adressèrent peu après des boutures. Satisfait de son expé- 


LIT IS 


(1) Voir n° 659, page 133. 


and UN 7 >, à Re 


les feuilles du Gougenot, plus gaufrées et plus minces, sn. duo mat qu 
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rimentation, nous l'avons décrit pour la première fois sous le nom. de G . 
dans nn nraphèe Viala et Vermorel, t. IV, et envoyé ou recommandé a plu- 
sieurs confrères dont les premières impressions sont favorables. C'est pourquoi … 
nous jugeons utile d'appeler l’attention des viticulteurs des bassins de la 4 
Seine et de la Meuse sur cette variété précoce indigène au moment où ils ont. 
à se préoccuper de reconstituer leurs antiques vignobles. | 


SIGNALEMENT : Type de comparaison; Pinot noir. — Le Gougenot rappelle assez J 
sensiblement le Pinot noir. Il en diffère essentiellement par les caractères sui-. 

vants : Végétation plus forte, très élancée; bourgeonnement plus duveteux ; . 
Les rameaux d'un rouge franc, au voisinage des nœuds, et assez souvent sa 4 
toute leur surface. Feoïfies plus grandes et 
plus ternes à bords légèrement ineurvés et. 
denture moins aiguë, sinus pétiolaire us i 
étroit et souvent fermé, nervures roses en 
dessus et en dessous, et pileuses à la page … 
inférieure ; celle-ci entièrement couverte … 


? p 
d'un toment grisâtre, tandis que celle du 


Pinot n’a que des touffes floconneuses 
éparses. Grappe de dimensions analogues, * 
mais plus ronde, assez irrégulière, et sou- # 
vent ailée, à grains plus clairs, ronds ou 
presque ronds et légèrement plus gros à 
maturité. Véraison et maturité plus pré- 
coces de huit jours environ. 


"# 
€ 

LE 
+ 


DISCUSSION SYNONYMIQUE. — Contrairement ” 
à ce que fait présumer le nom de Franc 
noir sous lequel il est seul connu dans. 
quelques petits vignobles de la Haute-Saône, 
le Gougenot n'a rien de commun avec le « 
véritable Franc noir de l Yonne, qu'on ren- | 
contre çà et là, dans la Brie et la Basse-Bourgogne, depuis Moret et les. confins 
du Sénonais jusqu'à Vesoul, généralement associé au Gouais ou Enfariné. À 
Comme nous l'avons aussi rencontré dans la Haute-Saône, il importe de dissi- | 
per dès l’abord l'assimilation fantaisiste impliquée par la vicieuse appellation 
adoptée dans ce département pour le nouveau cépage. Aussi, proposons-nous 4 
de la délaisser complètement pour celle de Gougenot, gite par l'histoire À 
et les habitudes actuelles de l'ampélographie. X 

La différence des deux cépages, très facile à saisir de visu, l’est moins à expli- $ 
quer. Tous deux ont un bourgeonnement blanc, mais les jeunes rameaux sont. 
verts et laineux chez le Franc noir, ie élancés et ne chez le Fe 1 


Fig. 45. — Gougenot. 


caractérisées par la couleur rose des nervures sur les dons faces du limbe, l'infé- 
rieure étant de plus couverte d’une trame aranéeuse grise assez grossière. D'une 
manière générale, le Franc Noir a un aspect vert dans tous ses organes; le Gouge 


L 
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è + pétioles, nervures Fr pédoncules. C’est le caractère le plus frappant. Enfin la 


. grappe du Franc Noirest forte, cylindro-coniqueallongée avec deux épaules régu- 
— lières; celle du Gougenot est courte et assez irrégulière, tantôt brièvement cy- 
lindrique, tantôt à une ou deux ailes; ses grains sont plus ronds et de teinte plus 
claire avec tiqueté prononcé avant la véraison. Celle-ci survient trois semaines 
plus tôt que chez le Franc Noir et, détail essentiel, le Gougenot müûrit trois à quatre 
semaines avant le Franc Noir, huit à dix jours avant les Pinols et Gamays. C’est 
un cépage précoce landis que le Franc Noir n'est que de deuxième époque de 
maturité. | 

A vrai dire, le cépage dont la ressemblance avec le Gougenot nous parait la 


_ plus frappante est le Romorantin, ou plutôt son très proche parent le Danezy de 


l'Allier ou Damery de l'Aube. Le port et le feuillage sont presque identiques, 
mais le Gougenot donne des raisins noirs précoces, et le Danezy des raisins blancs 
de 1° époque tardive. Sont-ils dérivés l’un de l’autre ? Mystère, que la rareté de 
leur voisinage cultural accroît encore. Aussi le Gougenot doit-il être considéré 
comme un cépage spécial d’une originalité propre suffisante pour être dénommé 
complètement à part. 


Observations cullturales. — Malgré ses analogies superficielles avec le Pinot noir, 
le Gougenot ne parait, en raison de sa fertilité plus grande et de son infériorité 
gustative, ne pouvoir donner que des vins ordinaires. C'est donc avec le Gamay 

noir qu'il convient de le mettre en parallèle. Nous le cultivons dans les mêmes 
conditions : | JTE 

1° Il l'emporte nettement sur ni sous le rapport de la Diqueur Son allure 
très élancée et la longueur de ses sarments lui permettent d’être cultivé à long 
bois, bien que les yeux de base soient chez lui assez fertiles comme l'indique le 
raccourcissement des mérithalles. Le Gougenot a sur le Gamay l'avantage de 
débourrer un peu plus tard, de ne couler jamaiset de mùrir une bonne semaine 
plus tôt; ikest plutôt moins sensible au Mildew et à l'Oïdium et même à la pour- 


_riture. On lui reproche à Gy, en raison de l'épaisseur de la moelle de ses bois, 


d'être parfois sujet aux gelées d'hiver, nous ne l'avons pas vérifié. En revanche, 
après une gelée de printemps, il nous a donné des repousses assez fertiles. Greffé, 
il ne perd rien de sa vigueur et constitue certainement un meilleur greffon que 


le Gamay. \, 


Sous le rapport de la fertilité, étant donné que le volume de ses fruits ne dépasse 
que rarement la moyenne de 150 grammes, le Gougenot cultivé à la taille courte 
du Gamay lui parait inférieur dans les bonnes années. En revanche sa produc- 
tion, moins sujette aux intempéries, a toujours été chez nous beaucoup plus régu- 
lière et la moyenne paraît plutôt en sa faveur. Comme ce cépage s’accommode 
_très bien de la taille Guyot, peu propice aux Gamays, il est facile d’arriver ainsi 
avec lui à une production habituellement supérieure. 


Bien que cette variété soit encore trop peu répandue, nous avons pu observer 


qu'à Jussey, où son importation est relativement récente, elle à dépossédé le 


. Gamay de la majorité des vignobles. C’est l'indice qu'elle parait mieux adaptée 


au climat déjà un peu froid de la Haute-Saône. En raison de sa précocité, elle 
F Dspmble donc particulièrement recommandable pour les régions voisines de Lor- 


x | raine et Champagne. 


ë Observations ænologiques. — Au point de vue de la qualité des produits, le Gou- 
3 “senot ne nous paraît pas non plus inférieur au Gamay. Des vignerons de : 
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B. FALLOT. —_ VINIFICATION EN GRIS 


Haute-Marne lui reprochent de donner un vin moins acide. Ce serait plotôt un ‘4 
éloge pour la majorité des consommateurs que ne séduisent pas les vins verdelets. 
Quoi qu'il en soit, les analyses concomitantes de nos moûts des deux cépages 
ne sont nullement à son désavantage etprésentent, aucontraire, à son actifune 
constance qui dénote une maturité plus régulière sous notre climat. 


Moûts récoltés à Pontailler-sur-Saône (vignes greffées sur Riparià). 


ÉLÉMENTS : 1901 1902 | 1903 


| — OR 
may 
de Bévy 


PAR LITRE 


Gougenot Gougenot| Gamay |Gougenot| Gamay |Gougenot| Gamay 


1 066 | 1.070 | 1.056 | 1.072 | 1.067 | 1.070 | 1.064 

146 156 
Alcool possible... Q 4 
Acidité en SO4H2.| 7%: gr ù 78r 4° Ter6 ‘1 


Nous n'avons vinifié à part le Gougenot qu’en 1902, année très médiocre. 
Analysé par M. Pacottet comparativement avec le Can son vin présentait la 
composition suivante : 


Alcool Acidité totale Extrait sec Tania Couleur 
Gougenot... 807 6er 218r7 0sr2 rouge vif peu foncé 
Gamay...... 1e7 68"84 19er7 08r2 Id . - 


M. Viala, qui a dégusté ces tristes produits, jugea le premier légèrement SUpÉ= 
rieur au eco 


Conclusions. — Le Gougenot paraît donc un cépage français fort propre à jouer 
dans notre ampélographie le rôle qu’on avait cru pouvoir attribuer lors de la M 
reconstitution à unétranger, l'Autrichien, faussement dénommé Portugais bleu. 
Aussi précoce et plus régulièrement, il convient aux situations moyennement « 
froides où le Gamay ne mürit plus qu’imparfaitement. Si sa production est d’ap- 
parence moins séduisante, elle est en revanche de meilleure qualité et surtout « 
plus rustique, le Gougenot n'ayant pas la fragilité de pousse et la déplorable 
sensibilité à l’Oïdium du Portugais ni la platitude de moût et la couleur bleu 
d’aniline qui constituent ses tares capitales pour la vinification. Peut-être le M 
Gougenot pourrait-il jouer dans les bassins de la Seine et de la Meuse le rôle 
dévolu au Gamay pour la production des vins rouges ordinaires dans celui de la « 
Saône. En tout cas, il y est à expérimenter concurremment avec ses contem-… 
porains en maturité, le Saint-Laurent et le Fréau violet. L'expérience seule pourra 
décider dans Quelles situations et dans quelle mesure sa culture peut être pi ‘4 
ou moins recommandable et Li Seuse. 
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VINIFICATION EN GRIS RME 
La fermentation alcoolique est le plus important de tous les phénomènes qui 


exercent leur action dans la vinification. Suivant qu'on l'obtient en faisant à. 
varier les conditions, il en résulte des produits de nature et de qualités diverses. 
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178 Ainsi c'est uniquement dans le mode de onchtion que réside la différence 


existant entre les vins rouges et les vins blancs. Alors que pour les premiers on 
l'obtient, en présence de la grappe de raisins tout entière, ce qui constitue le 
cuvage, pour les seconds la transformation du sucre en alcool s'opère loin de la 
grappe. C'est un fait connu sur lequel il est inutile d’insister. Mais il n'est pas 
sans intérêt de rappeler à ce propos les pratiques qui permettent d'obtenir deux 
sortes de vins de composition et de qualités différentes que l’on confond parfois 
sous une même dénomination. Nous voulons parler des vins rosés et des vins 
gris. | 

Les vins rosés et les vins gris présentent deux types qu'il est nécessaire de 
bien distinguer. Leur mode de préparation diffère en effet sensiblement par un 
point sur lequel nous allons insister. Et il en résulte que leur constitution chi- 
mique et leurs qualités sapides ne sont pas exactement les mêmes. 

On appelle, en général, vins rosés, œwil-de-perdrix, vins d’une nuit, de vingt-quatre 
heures, les produits obtenus avec la vendange rouge en limitant l'action du 
cuvage à une durée plus ou moins courte. Les raisins foulés, comme s'il s'agis- 
sait de vinification en rouge, sont mis en cuve, rafle et jus tout ensemble et 
abandonnés à la fermentation. Quand celle-ci s’est franchement déclarée, lors- 


que toute la masse est en ébullition, on soutire la partie liquide dans laquelle la 


plus grande partie du sucre n’est pas encore transformée en alcool. Ce moût en 
pleine fermentation est entonné dans des foudres ou futailles où les levures 
continuent leur action, comme s’il s'agissait de vins blancs. Le temps pendant 
lequel le marc est ainsi laissé au contact de la partie liquide varie suivant les 
circonstances, mais n'excède pas douze à vingt-quatre heures. Une macération 
trop courte ne permettrait pas d'obtenir le résultat que l’on recherche, c’est-à- 
dire une coloration suffisante du liquide. D'autre part, un contact trop prolongé 
avec la grappe enlèverait au produit certaines de ses qualités, par suite d’une 
plus grande dissolution des substances contenues dans la rafle. On sail, en effet, 
que le principal but du cuvage est d’avoir une macération, grâce à laquelle les 
éléments de la grappe, couleur. tanin, sels acides, passent en dissolution dans 
le vin. 

Il est donc évident que plus on prolongera le cuvage, plus les vins seront 
chargés de ces divers éléments. Or ce qui donne aux vins rosés leurs caractères 
spéciaux, c'est précisément que la présence de ces principes y est en quantité 
plus faible que dans les vins rouges faits avec les mêmes raisins. 

On a constaté également que leur titre alcoolique est plus élevé, ce qui s’ex- 
pliquerait par la déperdition d'alcool se produisant pendant le cuvage, soit que 
ce corps est entraîné avec le gaz carbonique qui se dégage, soit qu'il est retenu 
par la partie ligneuse dans les tissus de laquelle il se fixerait. Quelle que soit 
lexplication de ce phénomène, le résultat acquis dans la pratique est que les 
vins rosés sont sensiblement plus alcooliques que les vins rouges. Mais ce ne 
serait pas leur seul avantage. Ils sont aussi plus fruités, plus bouquetés. La 
proportion plus faible de matières astringentes en dissolution les rend aussi 


moins durs et plus agréables à boire. Aussi, est-ce pour cela an ‘on les produit 


dans certaines régions méridionales. 
Les vins gris sont plus spéciaux à d’autres régions où ils sont très estimés, 


£ notamment dans certaines parties du centre. Dans le Loir-et-Cher, dans le Berry 


où on les désigne encore sous le nom de vins fous, on les apprécie beaucoup. 


- Leur mode de préparation diffère de celui des vins rosés par un point impor- 
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tant ; il n’y a pas de cuvage, et par suite, pas de macération. Ce sont des vins 


obtenus avec des raisins rouges, mais faits en blanc, et en général, on réserve 


pour cela des raisins à jus bien coloré. La vendange est portée directement sous 
le pressoir, et on la soumet à une pression variable avec la coloration naturelle 
du moût. En Loir-et-Cher même, dans les années où la maturation est com- 
_plète, on se contente parfois, notamment avec le Côt ou Cahors, d’un simple 
foulage à pieds d'homme. Avec d’autres cépages au contraire, tel que le Gamay, 
on donne une pression assez forte. La pellicule, déchirée cède de la couleur, et 
la rafle abandonne du tanin et des sels acides. Le moût, ainsi obtenu, est aus- 
sitôt entonné dans des futaïlles où la fermentation se déclare et se continue 
comme pour les vins blancs. 

En somme, les vins gris sont des vins Rise faits avec des raisins rouges dont 
ils ASE ch une partie de la couleur. Ils sont moins colorés que les vins rosés, 
ce qui n'a pas lieu de surprendre. En effet, dans ces derniers, la présence de 
l'alcool produit pendant le commencement de la fermentation au contact de la 
pellicule, a eu pour effet de dissoudre une plus forte quantité de couleur ; on 
sait que l’alcool est un actif dissolvant des corps colorants du raïsin. Mais ce 
n'est pas seulement l'intensité de la couleur qui fait la différence entre les vins 
gris et les vins rosés, car certains cépages à jus très colorés peuvent par la pres- 
sion donner en gris un vin aussi teinté que d'autres après quelques heures de 


macération. La différence réside surtout dans les qualités sapides, ce qui 


s'explique par la présence ou l’absence de la grappe. Dans la préparation des vins 
gris, l'absence de cuvage donne un bouquet particulier très recherché. 


Les vins gris constituent donc un produit intermédiaire entre les vins rosés et 


les vins blancs. Leur composition est différente de celle de chacun de ces deux 
types. Dans les premiers, la proportion d'extrait sec est augmentée par leur 
courte macération, ce qui tendrait à les rapprocher des vins rouges. 

Au contraire, cet élément est en plus faible quantité dans les vins gris, car, 
même par la pression, il n’y a pas eu un entraînement mécanique des matières 
extractives équivalent à celui produit par la dissolution de ces corps sous l’in- 
fluence de l'alcool naissant. Néanmoins l'extrait est supérieur à celui des vins 
blancs pour lesquels d’ailleurs, lorsqu'on les obtient avec les mêmes raisins 
rouges, on évite d’accentuer la pression dans le but d'avoir un jus peu coloré. 

Les vins gris offrent l'avantage d'exiger moins de soins de préparation que les 
vins rosés. En effet, pour ces derniers, il est nécessaire de surveiller la marche 
de la fermentation pendant le court cuvage qui les caractérise, de façon à procé- 
der au tirage au moment fixé par la dégustation. 

Les vins gris au contraire ne demandent que les soins habituels de la vinifi- 
cation en blanc. Aussi, cet avantage fait qu'on utilise très souvent pour leur 
préparation des vendanges défectueuses dans lesquelles la den de la grappe 
entraînerail des altérations du vin. 

Les soins d'entretien sont les mêmes que pour les vins blancs, mais on évi- 
tera toutefois de les entonner dans des futailles trop méchées, le ÿaz Sulfureux 


ayant une action décolorante qui serait nuisible. : 


En résumé, il faut, dans la vinification en gris, établir une différence entre les 
vins rosés et les vins gris, tant au point de vue de leur préparation, que de leurs 
qualités et de leur composition. À à 

B. FaLLor. 
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4 L'Horticulture à l'Exposition coloniale de Marseille. — 

rond-point du Prado sur lequel s'élève grandiosement l'Exposition colo- 
niale de Marseille, n’a pas, comme on pourrait le croire, que des palais immenses 
5 élevés à la gloire de nos colonies et mettant en évidence les richesses de toutes 
ne sortes qu’elles sont susceptibles de produire ; grâce au concours d’hommes de bonne 
volonté, comme MM. le D' Heckel, directeur du jardin botanique de Marseille, 


be Cote, Davin et Miche, l'horticulture a pu avoir sa place à l'Exposition et 
les horticulteurs partager le succès de ceux qu'il est convenu maintenant d'appe- 
ler, à Marseille, les coloniaux. 

… Lettrait d'union était facile à trouver; c’est l'acclimatation de la flore des pays 
d'outre-mer dont l’horticulteur du littoral méditerranéen a tiré un parti si 
remarquable depuis un siècle et qui continue à faire l’objet de ses persévérants 
—…. efforts. Le trait d'union, disons-nous, entre les choses des colonies et de l’horti- 
pee était tout naturel, mais il fic savoir gré à M. Jules Charles-Roux, le 


_ 1 | 
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. mière heure et de n’avoir pas ménagé ses encouragements à la Commission hor- 
_ticole présidée par notre ami Claude Brun. 

Après quatre mois d'expérience, l’on peut dire que l'association qui s’est ainsi 
produite à été heureuse pour tous. Les horticulteurs se sont fait un point d'hon- 
neur de mériter la place qu’on leur avait gardée; non seulement, ils sont venus 
.. nombreux à l'Exposition, mais ils y ont apporté leurs plus beaux produits, et 
ils ont fait, avec leurs collections d'arbres et de plantes, leurs corbeilles fleuries, 
% _ leurs massifs gazonnés, leurs fleurs rares, le plus beau cadre dans lequel on pût 
# enfermer les éclatantes pagodes asiatiques, les blanches mosquées algériennes, 
voire même le palais aux larges murailles d'argile et à grande tour carrée, qui 
| évoque d’une façon saisissante les mystérieuses grandeurs des monarques 
… soudanais. Nous ne parlons pas du public attiré, chaque mois, par les Concours 
…_ spéciaux; nous avons eu l’occasion d’assister, comme membre du jury, il ya 


_ frappé du nombres de us qui s'y pressaient. Les exposants ont légèrement 
si _ changé, les produits PRAIRIES aussi, mais l'intérêt est toujours Le même. 

Avec la saison qui s’avance, c’est, maintenant, le tour des dahlias, des zinnias, 
. reines-marguerites, des “eus des cannas, d'apporter leur note cbatame 
soit qu'on les présente en pot ou en carafe, ou que l’exposant en fasse un lapis 
N: _ de fleurs coupées, à l'instar de MM. Barck du Pont-de-Vivaux, Roubaud du bou- 
… levard Pèbre au Prado, Thabot frères de Saint-Louis. A côté 4 collections vrai- 
ment remarquables d’ erhilètee d'ornement, conifères et lauriers- -roses, etc., de 
mme Veuve Bartre et fils, les Débiiénistes renommés d'Il-sur-Têt (Pyrénées! 
Orientales), on pouvait voir les cannas sortant de l'établissement Crozy, d'Hyères, 
et ceux de M. Armand, de Saint-Barnabé, à Marseille ainsi que les pélargoniums 
| | de 4 Laval, d’une grande fraicheur de coloris: M. Roumanillé. de Saint-Rémy- 


Claude Brun, directeur du Réveil agricole, aidés de leurs collaborateurs, parmi 


_ distingué et si dévoué bétons de l'Exposition, de l’avoir compris dès la pre- 


- quelques jours encore, à un de ces concours horticolés, et nous avons été 
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en-Provence, a eu un vérilable succès avec ses reines-marguerites de semis, dont 
quelques numéros sortent de l'ordinaire, les pélargoniums et bégonias de 
M. Léandre Borély, au vallon de l'ERSS 43 Tricon, des Caillols, ont été aussi 
remarqués. 

Dans les plantes de serre, c’est M. Gaud, de Saint-Barnabé, qui a emporté le 
premier prix avec ses orchidées; M. Gaud est un semeur émérite, passé maître 
dans l’art de l’hybridation, qui, après avoir recueilli une partie de la collection 
Fournier, ne £esse de l’augmenter avec des numéros remarquables, comme ceux 
qu’il nous montrait à la dernière Exposition de Cannes, où il obtint une des plus 
hautes récompenses, et qu’il apporte, depuis quatre mois, à l'Exposition de 
Marseille; M. Gaud est un travailleur et un semeur habile, et il a vu, une fois de 
plus, ses mérites appréciés. Comme M. Gaud, M. Ricard, de Marseille, est un 
assidu des Concours de l'Exposition ; il nous a montré, cette fois, deux lots de 
Crotons et de Caladiums d’une réelle valeur, plus encore au point de vue col- 
lection qu'au point de vue cultural. En tant que Caladiums, nous devons une 
mention spéciale aux ouvriers de M. Montel, le savant horticulteur marseillais, 
qui ont exposé un lot de plantes témoignant d’une excellente culture. 

Les Anthuriums de M. Couston, ainsi que les Bégonias Rex de M. Pinatel, mé- 
ritent d’être cités. 

Les exposants de fruits et de légumes de saison ont eu leur grande part de 
succès. Il faut citer en première ligne la belle collection de raisins de table du 
viticulteur bien connu de Marseille, M. Pierre Besson aîné, de Saint-Marcel; 
un intérêt non moins considérable s’attachait au lot de pêches, poires et pommes, 
parfaitement étiquetées de son frère, M. Etienne Besson, de Cabannes. M. Gra- 


nier, de Mariguane, avait apporté un lot de raisins, et M. Serpollet exposait, en . 


des emballages variés, simples ou luxueux, une véritable collection de raisins 
d'Algérie. M. Rothberg, directeur de l’École d’horticulture d'Hyères, a continué 
à nous montrer les produits de son établissement, de magnifiques fruits de 
luxe, bien dénommés, témoignant d’une excellente culture en espalier qui font 
os à l’ borticulenr distingué qu'est M. Rothberg. Le Syndicat des marai- 
chers de la banlieue de Marseille, faisant preuve d’un excellent esprit d'asso- 
ciation, a pris l'habitude, depuis le mois de mai dernier, de venir exposer col- 


lectivement ses produits. Autant par l’importance de ses apports que par leur 


variété el la façon artistique dont ils étaient disposés, le Syndicat des maraîchers 


de Marseille s’est mis en relief et a montré les ressources de la campagne marseil- 


laise, qui parvient presque à alimenter de légumes la grande cité phocéenne. 

Depuis quatre mois, l'Exposition coloniale attire, par milliers, des quatre coins 
de la France, et même de l'Étranger, des visiteurs qu’elle étonne par la grandeur 
de ses palais et les richesses qu'ils recèlent ; seule, elle avait tout ce qu'il fallait 
pour frapper l'esprit de ses visiteurs, que les fleurs sont venues charmer. — 
JULES GREC. 


Étanchéité des cuves.—Il arrive assez fréquemment que des viticul- 
teurs se laissent surprendre par une insuffisance de vaisselle vinaireet sont obli- 
gés d'utiliser des récipients occasionnels, dont ils n’ont pu, à temps, vérifier 
l'étanchéité ; naturellement, presque toujours ces cuves ou ces foudres laissent 
fuir le liquide. J'ai été témoin de divers accidents provoqués par l'emploi de 
mastics qu'il peut être intéressant de signaler. 

Dans un cas, un ouvrier appliquait avec la main des cendres de nn sur les 
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cures à l'intérieur de la cuve : il n'obtint l'étanchéité qu après avoir utilisé de 
‘à un à deux boisseaux de bndreh, d'après l'évaluation qui m'en a été faite.La théo- 
‘4 riede cet emploi des cendres m'a paru être la suivante : au contact de l’acide tar- 
_ trique du moût ou du vin, il se forme du bitartrate de polasse peu soluble qui, 
| cristallisant dans la masse des cendres forme une sorte de ciment qui obture la 
— fissure. Mais il y a un gros inconvénient à cet emploi ; le carbonate de potasse 
_des cendres passe aussi à l’état de sels solubles, malates, etc., introduisant 
À dans le vin un excès de sels de potasse qui le Haine: de plus, l'abaissement 
. de l'acidité par saturation des acides libres, peut avoir une autre conséquence, 
qui s'est produite dans ce cas particulier ; les bactéries de tourne s'étaient multi- 
| pliées en même Lemps que la levure, et le vin avec une acidité fixe de 2 gr. 1 en 
. acide sulfurique, avait 1 gr. 6 d’ cie volatile. Non seulement il avait perdu sa 
Dali de vin naturel, mais de plus, c'était encore un vin malade et déjà très at- 
teint. On voit donc que ce procédé aux cendres de bois est complètement àrejeter. 

Une autre fois, on avait obturé les fissures dela cuve avec un mastic à base de 

sable et de coëltar ou goudron desusines à gaz; l’étanchéité avait été parfaite, 

“mais après un séjour de quelques mois le vin avait pris un goût de goudron très 

4 _net qui le rendait imbuvable et qui, de plus, passait en notable proportion dans 
_ l'eau-de- -vie à un essai de distillation; là encore, il y avait eu perte du vin. 

_ Aunplâtrier, il était venu naturellement à l'esprit de boucher les fissures avec 
as plâtre appliqué extérieurement ; il s’aperçut avec stupéfaclion, le lendemain 
LS matin, que sa cuve s'était MEtcn vidée bien qu'elle parut étanche le soir. 
ë& a n avait oublié qu une chose, c’est que le plâtre est peu à peu attaqué par le 

vin avec formation de tal de chaux, insoluble il est vrai, mais sous un état 
2 | pulvéralent qui n ’offre pas de cure surtout quand le ue a commencé à 
_ fermenter. * 

On emploie souvent de la filasse de chanvre que l'on bourre puis que l'on re- 

| - couvre ensuite de suif à l'extérieur. On fait aussi une pâte très épaisse de farine 
— qu'on introduit dans les fissures. Ces deux procédés s'ils ne donnent pas toujours 
ë | rem absolue, ont, au moins l'avantage de ne pas apporter de mauvais 
_ goûts au vin. Il m'a été rapporté qu'on avait réussi dans un cas en ulilisant du 
_ fromage de gruyère ; cest là, en effet, un corps inattaquable par le vin ayant 

: peu d'odeur,qu’on trouve nr et qui a le mérite de se modeler facilement. 
« Cela m'a donné l'idée d'essayer uñ mastic à base de caséine. J'ai obtenu d’excel- 

| Jents résultats par la formule suivante: 


2 De 0 ee Ann 500 grammes 


Da mctomient li. sr DENT .0S 50 — 
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#4 On délaie la caséine dans l'eau à froid, à l’aide d’une cuillère, on obtient une 
| pâte très claire, on ajoute alors la chaux et on pétrit à nouveau pour bien incor- 
…porer la chaux ; il se dégage un peu de gaz ammoniac que l'on reconnait à son 
#4 odeur Éjuante: en même temps qu'il se forme du caséinate de chaux, lequel a 
la propriété de constituer une pâte liante et très adhérente au bois A Ce de 
plus, ce caséinate est inattaquable par le vin. Si les fissures sont de faibles Lime 
| sionsce mastic peut suffire seul, autrement il complétera l’obturation donnée 
par la filasse, des chiffons ou “e jouc. Au lieu de caséine on peut employer du 
# fromage blanc bien égoutté et non fermenté, contenant assez de liquide pour 
4 qu’ on - is par le pétrissage y incorporer le 1/6 environ de son poids de chaux 
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éteinte. Si le fromage était trop sec, il suffirait d'y ajouter quelques cuillerées 
d’eau. En l'absence de caséine ou de fromage blanc, il est toujours possible de 
préparer avec du lait un précipité de caséine en ajoutant par litrede lait une à 
deux cuillerées à bouche de vinaigre selon sa force ; le lait tourne immédiatement, 
c’est-à-dire que la caséine s’insolubilise en grumeaux qui tombent au fond etque 
l’on sépare, après quelques minutes, par décantation ; on peut enlever l’excès de 
liquide en les exprimant dans un nouet de linge: on emploiera ce coagulant 
comme le fromage. | 

J'ai tenu à signaler ce procédé qui n'emploie que des substances se trouvant 
généralement sous la main à la campagne et qui, tout en donnant des résultats 
parfaits comme obturation, n'expose pas à communiquer au vin des goûts anor- 
maux ; iln’y a pas à craindre, en effet, que l'odeur ammoniacale dégagée par ce 
mastic se communique au vin, les traces d'ammoniaque qui pourraient passer 
dans le vin étant immédiatement saturées et formant des sels inodores. — 
L. MATHIEU. 


La préparation des fûts neufs. — La futaille joue un rôle des plus 
importants dans la vinification. C'est dans la futaille que le vin se fait et subit 
les transformations déterminées par les phénomènes du vieillissement. Le vin 
est donc appelé à y séjourner assez longtemps, et l’on sait combien il est néces- 
saire de surveiller la propreté de ces récipients. Le lavage et le méchage, avant 
l’entonnage du vin, sont, de nos jours, des pratiques courantes. Mais quand les 
fûts sont neufs, il ne faut jamais oublier de leur faire subir une opération préa- 
lable, sinon le vin contracterait un mauvais goût. 

Le bois de chêne, qui sert à la confection des futailles, renferme en effet des 
principes solubles, les uns utiles, les autres nuisibles au vin. Parmi les pre- 
miers, se trouve le tanin. On sait que ce corps constitue un des éléments prin- 
cipaux du vin, dans lequel il joue le rôle d'antiseptique. Il-est donc utile, notam- 
ment pour. les vins blancs, qui en contiennent naturellement très peu; le contact 
avec le bois, qui en céderait une certaine proportion, pourrait paraître avanta- 
geux. Il l’est en effet, mais à condition de ne pas être prolongé, sinon la disso- 
lution de tanin se continuant, le liquide noircirait et contracterait une astrin= 


_ gence fort désagréable. Il faut donc éliminer du bois la majeure partie de ces 


principes astringents. , 
En outre, le bois renferme des mucilages, des principes odorants et colo 


rants, de la quercine, substance résinense, qui exerceront sur le vin une action 


nuisible, surtout quand le contact sera prolongé. Enfin, le bois n'ayant jamais 
servi est sec, et, après l’entonnage, il pourrait se produire des pertes de liquide 
par l’interstice des douelles qui fort souvent jointent mal. 

Aussi, pour ces diverses raisons, il faut faire subir au fût un traitement pré- 
paratoire avant d'y verser le vin. On a pour cela plusieurs moyens. Bien qu'ils 
soient connus des viticulteurs, il est bon de les rappeler. 

Dans les installations où l’on dispose d’un générateur, on fait arriver par la 


bonde an jet de vapeur. C'est l'étuvage. La vapeur d’eau dissout la majeure 
partie des principes du bois et gonfle les MR On met la futaille bonde des" 


sous et on laisse égoutter. : 

Dans le cas où on ne dispose pas d’un vapeur, on emploiera plus sine 
l’étuvage à l’eau bouillante. On verse par la bonde de 5 à 10 litres d'eau bouil- 
lante ; on ferme hermétiquement et on rince en agitant vigoureusement, dans 
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us les sens. On jette l’eau chargée de principes solubles, et on recommence 
x opération jusqu’à ce que l'eau ne soit plus colerée. On fait subir un rinçage à 
Ex froide et on met à égoutter bonde dessous. 

_ Avant d'y entonner le vin, il sera bon, surtout si l'on veut y mettre des vins 
Es qualité, d'y faire séjourner pendant quelques heures de 1 à3 litres de bonne 
a _ eau-de-vie de v vin. Les chaudières à échauder les vignes permettent d'obtenir 
… rapidement l'eau bouillante nécessaire pour l' étuvage. Le lavage à l'eau froide 
ne donne jamais de résultats suffisants, car la dissolution des principes du 
P'bois AA est incomplète. 

Quand on voudra préparer des fûts à recevoir des vins très délicats, on pourra 
_ avoir recours au procédé suivant : On verse dans chaque barrique une dizaine 
À | de litres d'une lessive bouillante, faite, soit avec des cendres ou de la potasse, 

“soit, à défaut de ces matières, avec toute autre substance alcaline, telle quela 
. chaux éteinte. On a A Aberné que les matières alcalines di oki une plus 
| grande quantité de principes solubles du bois que l’eau pure. Après avoir, à 
_ plusieurs reprises, rincé la barrique avec cette lessive, on la vide et on renou- 
… velle l'opération. On y verse ensuite de l’eau bouillante pour enlever les 
| matières alcalines ; on rejette cette eau pendant qu'elle est encore chaude, eton 
3 la remplace par à 5 à 6 litres d’eau froide acidulée par an dixième d'acide sulfu- 
rique ou vitriol. Enfin, la barrique est rincée à l’eau chaude pour enlever 
É | l'acide puis on la passe à l’eau froide et on la met à égoutter. 

Quand on veut obtenir le gonflement des douelles, afin que le vin ne puisse 
| suinter au travers des joints, un procédé très simple consiste en ceci : On intro- 
 duit par la bonde quelques fragments de chaux vive en pierres. On verse un peu 
d’eau par-dessus, afin de l'humecter. La chaux se délite et produit de la vapeur 
d'eau qui, si l’on a eu soin de fermer la bonde, vient gonfler le bois. On rince 
ensuite àl’eau pour bien.entraîner la chaux, et l’on peut entonnerle vin.—B.FALLOT. 


…_ La vinification en Grèce : PHOSPHATAGE ET ACIDIFICATION DES MOUTS. — LES 
7INS RÉSINÉS — Les intéressantes études qui ont été faites en France sur l’em- 
“loi du phosphate d'ammoniaque pour activer la fermentation des moûts et 
sur l'emploi de l'acide tartrique pour remédier au manque d’acidité des moûts 
ttes vins faits et en empêcher la « casse », ont été très propagées en Grèce où 
) m'occupe moi-même, depuis longtemps, d études œnologiques; d’après les 
‘essais que j'ai faits sur plus de 3.000 échantillons de moûts et de vins, je puis 
firmer l'efficacité certaine des expériences et des traitements ci déssous qui 
Euvent intéresser les viticulteurs de nos régions. 
Les moûts de raisins grecs marquent fréquemment 1.100 à 1.110 au musti- 
mètre Salleron, c'est-à-dire ,en reportant ces chiffres sur la table qui accompagne 
Ninstrument, une richesse saccharine de 236 à 260 grammes de sucre par litre, 
È D de produire un degré alcoolique probable de 14 à 15°, si tout le sucre 
é transformait en alcool, ce qui ne se produit pas toujours. Celte densité est 
lquefois supérieure, et ilen résulte, étant donnée la température élevée à 
liquelle s'effectuent les vendanges en Grèce, qu'il est indispensable, pour obtenir 
une fermentation complète et régulière, de diluer les moûts de manière à n’obte- 
ir que des vins à 41°5 ou 1255 d’afcoot (41.085 à 1.091 au mustomètre Salleron). 
Acidification. — Les moûts manquent généralement d'acidité; elle doit être 
[ Aa 5 grammes par litre, évaluée en acidité totale sulfurique ; si V acidité dépasse 
% il ce qu arrive assez rarement, je n'ajoute rien au moût,. Si, au con- 
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traire, le moût a une acidité de moins de 5 grammes par litre et de plus de 4#5, 
j'ajoute comme règle générale 500 grammes d'acide citrique par 1.000 Ztres de 
moût. 

Si la richesse acide est inférieure à 455, pour chaque décigramme qui manque 
pour obtenir ce chiffre, j'ajoute 150 grammes d'acide citrique par 1.000 litres de 
moût. Quelquefois, au lieu de mettre la totalité en acide citrique, j'emploie 
le 1/3 d'acide tartrique et j'ajoute au moût 4 kilogramme de plaire par L. 000 litres 
de moût et avant toute fermentation. 

Phosphatage. — Lorsque la fermentation est presque complètement achevée, 
c'est-à-dire lorsque le mustomètre y marque 1.000 et à ce moment seulement, 
j'ajoute au moût 150 à 200 grammes de phosphate d'ammoniaque par 4.000 litres; 
j'insiste particulièrement sur le moment où l'addition de phosphate doit êtré 
faite, et j'ai constaté que son action n'élait pas du tout la même lorsqu'il était 
ajouté avant la fermentation comme on le conseille souvent. Les vins ainsi trai- 
tés à la vendange et additionnés d’acide citrique et de phosphate d'ammoniaque, 
se conservent parfaitement en gardant jusqu'en juillet et août de l’annéesuivante 
une acidité moyenne de 352 par litre, qui assure leur conservation et permetde 
les expédier sans danger dans les pays chauds, notamment en Égypte où la tem- 
pérature est généralement très élevée. 

Vins résinés. — La mode en Grèce est de résiner les moûts, ce qui leur donne 
un goût particulier; on leur ajoute de la résine écrasée en poudre dans la pro- 
portion de 5 kilogrammes de résine brute par 100 litres de moût. Le moût doit 
resltér en présence de la résine dans le même fût, et j ai remarqué que le vin 
obtenu se conservait mieux, même avec une acidité relativement faible. Il se 
forme à la surface du vin fait et pendant la fermentation, une couche hui- 
leuse et grasse qui peut atteindre une grande épaisseur, qui empêche le contact 
de l'air tout d’abord et qui semble aussi empêcher le dégagement complet de 
l'acide carbonique, ce qui expliquerait assez la résistance de ces vins à « la 
casse ». Quand on tire ces vins en mai, époque à laquelle on les juge suffisam- 
ment résinés, on constate une effervescence et un dégagement d'acide carbo- 
nique. Après le mois de mai, l'acide carbonique à une iendance à disparaître 
sous l’action de la chaleur, et, si l’on veut conserver ces vins, il est alors prudent 
de leur ajouter de l'acide Fe les proportions que j'ai Mia es précédemment. 
— SPEZZIERIS. 


Mérite agricole. — Nous relevons dans la nouvelle liste des personnes promues 
ou nommées dans l'Ordre du Mérite agricole les noms des viticulteurs suivants : 

Grade de commandeur. — M. Minangoin, inspecteur de l'Agriculture, à Tunis. 

Grade d’officier. — MM. Borde, maire de Bérard (Algérie); Trouche, propriétaire à 
Millianah (Algérie); Malet, professeur à l'Ecole d'Agriculture ‘de Tunis. 

Grade de chevalier. — MM. de Bigault de Cazanove, à Palikao (Algérie) ; Cabanès, 
à Douëra (Algérie); Peyrat, à Renault (Algérie); Rosello, à Rio-Salado (Algérie); 
Scheffer, à Bertuille (Algérie); Tournut, à ÂrzewW ; Stotz, délégué du service phyl- 
loxérique à Oran (Algérie). 


Bibliographie. — Annales de l'Institut agronomique, 2e série, t. V, fascicule I, 1 vol. 
in-8° de 281 pages, avec nombreuses gravures dans le texte, Paris, J.-B. Baiilière 
Librairie agricole. — Ce nouveau fascicule des Annales de l'Institut agronomique. 
comprend, après une notice nécrologique de M. Grosjean sur le D' George, des mémoires 
originaux très documentés : sur le dosage de l’acide carbonique dans les atmosphères 


confinées par MM. Müntz, Lainé et Gallois: sur les levures et kystes de glæosporium 


par MM. Viala et Pacottet: sur quelques maladies du tabac par M. G. Delacroix. 
M. Ringelmann poursuit ses essais sur l'histoire du génie rural, et M. Olry ses “rudes 
sur les prairies irriguées des Vosges. 
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… VIGNOBLES ET VINS 
De nos ondants L 


à GARD. — Le vignoble à eu à souffrir d’une terrible invasion d’Allise et de 
_ Pyrale qui < a enlevé une bonne partie de la récolte. Nous avons eu aussi quelque 
peu de gelée. En plus de ces fléaux, nous avons eu cetété une sécheresse épouvan- 

\ table. Tout cela a réduit la re À et nous ne devons pas compter sur plus d’une 

_ demi-année. Le vin ne sera pas pén parce que Île raisin, par suite de la séche- 

- resse, n’a pu arriver à son développement normal. Il reste encore à la propriété 

un bon tiers de la récolte dernière ; on pourrait peut-être dire près de la moitié. 

“Le prix des vins varie entre 60 centimes le degré pour les ordinaires et 4 franc 

ei les vins de forte couleur et de qualité supérieure. 

+ La fraude ne sévit pas dans notre contrée, personne n’a intérêt à la faire. 

“Les vins sont à des prix dérisoires et il n’y a aucun appât pour la fraude. On ne 

s sucrera plus les vins dans le Midi comme cela s'est pratiqué il y a quelques années. 

La loi sur les bouilleurs de cru a été bien accueillie par tous les récoltants, et il 

est probable qu'après la récolte toutes les piquettes au lieu de passer dans les vins, 

“comme cela se pratiquait autrefois, seront distillées, mais l'alcool produit sera 

tout vendu en fraude. L'Etat verra de ce fait ses bete diminuées ; ne cher- 

L hera-t- il pas à créer d’autres impôts de compensation, et Ce tous les 

EI mpôts retombent toujours sur les propriétaires, ce seront ces derniers qui 

| payeront les pots cassés. Les nn qui sont arrosées, et c’est presque le 

cas de toutes, sont belles, mais elles n’ont pas beaucoup d'avenir, car avec les 
prix avilis dés vins, on ne plante plus. Les bois seront bon marché ; il n’y à pas 

“encore de cours établi — L. ROUVIÈRE. 

“ Le Midi demande actuellement l’abrogation de la loi sur le sucrage parce que 

ete pratique se fait en grand dans les vignobles du Centre, et cela finira par 

ner le Midi qui est déjà bien malade, pour ne pas dire à l’agonie.— 'ROUVIÈRE. 


» PYRÉNÉES ORIENTALES. — La région montagneuse de Collioure, Port-Vendres, 

_ Be inyuls, Cerbère ne produit que des vins spéciaux désignés sous le nom gent 
rique « vins de Banyuls », L’aridité du terrain, le manque absolu de tout arrosage 
et les pluies qui sont inconnues en été nous Mnéchont d'avoir des pépinières. 
4 Les vignes ont beaucoup souffert et le rendement sera très médiocre. 

… Ici, on ne distille pas et on ne sucre pas. On mute à l'alcool pour empêcher la 
fermentation et obtenir des vins doux. — F. Napaz. 


+ 


{ | Tarn -ET-GARONNE. — Jusque dans les premiers jours de ce mois, les vignobles 
de nos contrées se présentaient sous le meilleur aspect de cie et de végé- 
É tion; mais aujourd’hui, après plus de trois mois passés sans pluie, la séche- 

resse a fini par dépasser les premières couches du sol et par atteindre les cou- 
: es inférieures où vivent les racines pivotantes. Aussi, en maints endroits, sur- 
tout dans les coteaux caillouteux, exposés au soleil de l'après-midi, voit-on les 
ceps les feuilles pendantes et taniées dont beaucoup se dessèchent autour des 
ES. 4 est à craindre que si cette situation se prolonge, le grillage, qui a déjà 


Pnmencé é& dans bien des endroits, ne réduise la récolte dans de notables pro- 


— 
LE 
A 
re 
LES 
FE 
L D 
COLE 
Cr! AL 
- [A L 
’ 


{ 
252 ner REVUE COMMERCIALE 


Les maladies cryptogamiques, telles que le Mildew et le Black Rot, n'ont pas 
fait cette année beaucoup de mal dans nos contrées, mais il n’en est pas de 
même de l'Oïdium qui a surtout sévi dans les vignes des bas coteaux et de la 
plaine et ce, souvent, malgré les soufrages répétés. Mais le mal le plus grand 
viendra d'une cHréyauis attaque de la Cochylis qui, en certains points du Montal- 
_ banais, a déjà contaminé du quart à la moitié des grains de chaque grappe. De 


mémoire de nos plus vieux viticulteurs, on n'avait vu pareille invasion de cette | 


larve malfaisante. La Cochylis y était jusqu'ici si peu connue que, lors de ses 
premiers ravages, les grains de raisins piqués devenant d’un brun livide, les 
cultivateurs croyaient à une attaque du Mildiou de la grappe. Il est donc à peu 
près certain que tous ces écueils réunis soient cause que le rendement général 
des vendanges dans le département, que, sans eux, on considérait de bonne 
moyenne, n'arrive guère qu'aux deux tiers des deux précédentes années. Encore 
ne faudrait-il pas que la pluie survenant — ce qui est cependant souhaitable — 


ne provoque une période de jours humides, car alors surviendrait inévitablement 


le Botrytis Cinerea qui pourrait être d’ auiônt plus grave qu'il trouverait tout près 
les éléments qui pourraient le favoriser, surtout dans les vignes Cochylisées. 
Bien que retenue par la canicule, la véraison des raisins s'opère progressive- 


ment, surtout dans notre Chasselas de Montauban.Les producteurs de ce fruit 


s’approvisionnent de jour en jour du matériel d'emballage pour l'expédition, 
ce qui est une preuve que la cueillette commencera à bref délai. | 

Il ne reste ici que peu de vins disponibles en caves, car chaque propriétaire 
récoltant s’est défait bien qu’à bas prix de ses existences tardives, afin de s'as- 
surer le vide nécessaire de son matériel vinaire pour loger sa prochaine 
récolte. Certains vins de plaine ou de vignes à grand rendement n'ont pu trou- 
ver preneur qu'à raison de 12 à 15 francs la barrique de 225 litres, tandis que 
d’autres, provenant des coteaux et de cépages plus fins, ont atteint des prix 
doubles, principalement ceux vendus directement au consommaleur.—ALazARD. 


GIRONDE (de Branne). — La prochaine récolte annoncée comme belle sera 
stulement moyenne ; le manque de pluie dans certains sols, l’Oïdium, les Rots 
et la Cochilis un peu partout, joints à la négligence des façons cullurales, l'ont 
réduite. Comme compensation, tout nous permet d'espérer une bonne qualité. 

La récolte 1905 est écoulée pour la majeure partie. La crise ayantatteint notre 


contrée, les détenteurs de vins, à la veille des vendanges, ont sacrifié leur . 


récolte en chai pour s’éviter d'acheter des futailles et la contruction de nouveaux 
chaix. Ceux qui n’ont pas vendu sont décidés d'attendre des prix meilleurs et 
- les 1905 à la propriété n’influenceront pas les cours des 1906. 

Quant à la fraude, le mot a fait ici plus de mal quela chose. Elle ne se pratique 
plus depuis bien due années. Aussi souhaitons-nous que le sucrage disparaisse 
de la pratique vinicole; s'il nous a rendu des services, il est aujourd hui notre 
ruine à tous en augmentant la récolte et surtout en jetant la suspicion sur tous 
les vins. Les trois quarts des producteurs ont distillé, mais de faibles quantités, 
qui augmenteront tous les ans quand nous en aurons apprécié les avantages. 


* 


Quant aux plantations nouvelles elles sont négligeables; le découragement l 


est si grand que c’est à peine si on remplace les manquants dans les vignes en 
production. Les pépinières de greffes ont souffert de lasécheresse; il yaura moi- 
tié d’une année moyenne; lesgreffes faites en partie sur des porte-greffés achetés 
au Midi sont vendus au commerce; la contrée en utilise très peu. — RÉCAPET. 
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J  ARnce (Suint=Judin- Faye. — La situation est, pour le moment, excel- 
_ lente. Pas de maladies, ni Oïdium ni Mildiou. Pas de Cochvlis, si ce n test dans 
. de rares endroits bas et humides. La vigne, évidemment, a soif, et une chute 
_ d’eau de quelque importance lui serait très favorable ; mais les réserves du sous- 
_ sol étaient si considérables à la fin du printemps, qu ‘à part les greffes et les 
- très jeunes plantes, les vignes vieilles et même d'âge moyen ne souffrent pas 
À sensiblement de la sécheresse. Le raisin est menu et peu serré, la grappe mai- 
_gre. La quantité, à moins d’une pluie assez abondante pour pénétrer jusqu'aux 

| racines, sera celle d’une petite année moyenne. Les vendanges commenceront 

cer entre le 20 et le 25 septembre. | 

4 _ En somme, si, au point de vue de l'abondance, l'année se présente dans des 
+! conditions Hidiocros et même plus que médiocres, le temps qu'il a fait jusqu'ici, 
: … l'absence absolue des maladies habituelles et jusqu’à la quantité restreinte dont 

. on Se plaint, à tort selon moi, tout fait présager la qualité. 

“ Certes on ne peut prévoir ce qui se passera pendant le mois qui nous sépare 
* _encore des vendanges; les conditions climatériques peuvent se modifier du 
_ Lout au toût et mettre à néant les espérances que l’on conçoit aujourd'hui; mais 

| personne ne peut contester que la préparation ne soit extrémementremarquable 

| et, si lé temps nous favorise encore quelques semaines, il y a bien des probabi- 
_lités pour que l'année 1906 soit, non pas seulement une bonne, mais une grande 


‘2 _ année. — LÉON SEVAISTRE. | 
4 > FRE, : - | 
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-Inpre-ET-Lotre. — La récolte de 1906 s'annonce comme plus abondante que 
one de 1905. Les viticulteurs désirent la qualité : ils l’obtiendront, bien que le 
e. vignoble ait souffert de la sécheresse. Une grande quantité des vins de 4905 reste 
… encore invendue, ou est écoulée à des prix infimes. Seule la qualité du vin de 
- 1906 permettra le relèvement des cours. 

3 Les pépinières de plans greffés sont en bon état; mais on n'y attache plus 
# guère d'importance, car il y a eu un ralentissement, sinon un arrêt complet dans 
… les plantations nouvelles. Je n’ai pas à cet égard de chiffres précis, qui sont 
du reste très difficiles à obtenir : mais le fait est certain. Il en résulte qu'on ne 


peut établir aucun cours Four les plants et bois de la Poeme récolte. — D. 


 Tonnerrols. — Les vignes sont belles, exemptes de toute maladie cryptoga- 
4 que : tout nous laisse espérer la dualité quant à la quantité, elle n’est plus 
… celle que nous promettait juillet surtout en terrain sec ; la sécheresse continue 
#] _ de-plusde trois mois a fortement ne les grappes 4 la véraison commence 
sans pluie. | 

De : Le sucrage ne se pratique pas Deëncotp dans notre région; la principale cause 
à del la mévente actuelle tient un peu à la mauvaise qualité de la récolte dernière et 
beaucoup à l’avalanche des mixtures du Midi. J'appelle de ce nom ce que l’on 
_ offreau consommateur à des prix dérisoires et impossibles. Pourquoi ce con- 
— sommateur se laisse-t-il amadouer par les trucs ingénieux toujours nouveaux de 
KT ces peu scrupuleux commerçants ? Pourquoi né les menace-t-il pas de l'analyse ? 
_ rte il y aura excuse toute trouvée pourne pas livrer. Peut-être celle-ci, 
à a été adressée par une honnête dame à un de mes amis : « Monsieur, si vous 
Dre vez le souci de votre santé, prenez de mon vin à tant et non celui que vous me 
commander. » Ceci se passe de commentaires. En résumé le vin s'écoule diffici 
lement, mais le remède seratrouvé, je crois, si nous avions la qualité. Ici l’on 
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distille peu : le marc, quelques fruits et c’est tout. Il n’y a pas de fraude dans 
notre vignoble tonnerrois. 

L’arrachage, préconisé comme palliatif à Li crise par quelques gros proprié- 
taires du Midi,ne peut faire l’affaire du vigneron de basse Bourgogne qui cultive 
sa vigne pour en vivre d’une vie qui n’est pas souvent large auprès du dur labeur 
exercé sur des coteaux où toute autre culture ne serait pas rémunératrice. 

Les pépinières de plants greffés ne sont pas belles en général, la sécheresse a 
surtout affecté les greffés sur Rupestris du Lot. Les vignerons planteront peu : il 
n’est que les cultivateurs voulant produire le vin nécessaire à leur exploitation 
qui continueront leurs plantations; dans ces conditions, il est assez difficile de 
déterminer les prix qui seront pratiqués cet hiver. — E. BLancnor. 


CHAMPAGNE. — Le vignoble champenois présente le meilleur aspect. La végé- 


tation a été favorisée par une température exceptionnelle et surtout sans pluie ; 
les maladies cryptogamiques ne se sont pas développées, la feuille estsaine et bien 
verte et la grappe très abondante dans certaines contrées. Tout fait espérer une 
bonne année comme qualité et comme quantité, si des contre-temps fâcheux ne 
surviennent pas d'ici aux vendanges qui auront lieu vers le 20 septembre. 
L'Oïdium s’est montré sur certains points, et a été vivement combattu par les 
soufrages réitérés appliqués en temps utile. Ilreste dans le vignoble une certaine. 
quantité de vins de l’année dernière. Ces vins étaient de qualité médiocre et une 
grande partie a été employée comme vins de consommation courante. 

Le vigneron attend avec anxiété le décret qui fixera les frontières de la vraie 
Champagne, et diminuera les importations de vins étrangers qui font un tort si 
considérable à la production du pays. Il eût été à souhaiter que ce décret parût 
avant le commencement des vendanges de cette année, ce qui eût amené un 
relèvement des cours des vins nouveaux, tombés si bas depuis plusieurs années. 

Les plantations en américains greffés se continuent sans interruption en même 
temps que les traitements au sulfure de carbone. Les pépinières de plants greffés 
sont bien réussies et les cours ne semblent pas devoir se modifier sensiblement. 
— VASSEUR. 


BsausoLais (de Vüllié-Morgon). — La future récolte ne paraît pas devoir dépasser 


la moitié de la précédente. C’est l'opinion que j'ai recueillie unanimement. La 

cause en est au millerandage et à la Cochylis, favorisés par la sécheresse. 
Les vins de 1905 sont vendus en très grande partie. Il en reste très peu dans 

les caves, sauf dans les localités qui ont très mal réussi et dont les produits ne 


sont pas marchands. L'opération de la distillation des vins serait désastreuse, et. 


ne pourrait s'appliquer qu'aux vins en souffrance : je n’en ai pas connais- 
sance. Le sucrage est peu ou pas employé pour améliorer les cuvées. La fraude 
par fabrication de vin avec de l’eau sucrée ne me paraît pas avantageuse au prix 
actuel des petits vins. Elle doit être bien limitée ou nulle. Ce n’est pas moins 
une menace sérieuse qui empêchera tout relèvement des prix en année de disette, 
si on n'y met bon ordre. 

La reconstitution est à peu près terminée, comme le prouve la vente difficile 
des greffes depuis deux ans. — J. SoRNAY. + 


Haute-Savoie (de Thonon). — Nous avons traversé une période très sèche pour … 


la vigne et la pluie ne vient toujours pas. Dansles environs de Thonon et Evian, M 
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le Phylloxéra f fait rage; î ne restéra bientôt plus de vignes rouges qui sont parti- 
à culièrement atteintes par le parasite. La vigne a un peu partout souffert de la séche- 
resse, les graines sont petites; s’il venait cependant une bonne pluie la maturité se- 
rait bientôt là. La récolte sera d’une bonne moyenne: Nous avons été à peu prèsin- 
3 demnesde Mildew; l'Oïdium et le Rot brun ont fait un peu de mal, mais la maladie 
SA 'est localisée etn'a pas pris une grande extension ; il est vrai que les vignerons 
é. devenus méfiants ont à peu près tous exécuté les traitements en temps utile. Mal- 
à “heureusement il reste encore beaucoup de caves pleines, le commerce a disparu 


à Fist les achats sont rares. Les vins ont même subi une légère baisse et on pour- 
| _ rait traiter dans les bons crus à O fr. 20 le litre; si la récolte est abondante, on 


La achètera bien en dessous de ce cours.Aussi les AE elles sont découts et 
* % ‘à se lancent de plus en plus dans la culture et surtout l’ élevage qui rapporte davan- 
D tage et trouve un meilleur écoulement. Dans les montagnes, on aura encore une 
4 du pays se vendent encore assez bien; quelques petites caves se sont traitées 
Da à: des prix variant de O fr. 23 à O fr. 93 le litre. 
| 4 % Les jeunes vignes américaines se sont très bien remises du rabougrissement du 
_ printemps et ont pris le dessus ; on remarque par ci par là des taches de chlo- 
_ rose dues au défaut d’° ti tion. et aussi de la brunissure en assez grande quan- 
4 tité à peu près dans tous les vignobles. J'ai enregistré aussi plusieurs cas de fol- 
— letage causés certainement par la chaleur sénégalienne que nous venons de tra- 
— verser. En somme, vignerons et agriculteurs ont beaucoup souffert cet été, le: 
| bétail a subi une We forte baisse, les regains ayant totalement fait défaut “ le 
4 {Stock se vieux foin étant très maigre. — J. GAGNAIRE, 


ea — D'une enquête détaillée entreprise par le Giornale vinicolo, il résulte 
que le Piémont et la Marche promettent une récolte de bonne dB un 
- peu supérieure à la normale; la Vénétie compte sur une quantité ordinaire. 
… Dans l'Ombrie, la Toscane, le Latium et toute la région méridionale, on res- 


1 approximatives relatives à chaque centre de production, on arrive, comme con- 
…clusion, à une récolte probable de 32 à 34 millions d’hectolitres contre 38 mil- 
lions, montant de la production moyenne des cinq dernières années. 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS. 


— Cours du 25 août 1906. — Raisins : Vaucluse, 35 à 40 fr.; Hérault, 30 à 50 fr.; Tarn- 
-et-Garonne, 40 à 70 fr.; Hérault petit noir, 20 à 30 fr. ; Hérault œillade, 40 à 55 fr. les 
» 100 kilos. — Péches: Vallée Rhône, 30 à 100 fr. les 100 kilos; Perpignan, O'fr, 751a 

D. 2 fr. la caisse; au poids, 50 à 120 fr. les 100 kilos. — Haricots verts : Paris, 45 à 60 fr.; 

_ à écosser, 18 fr. Beurre, 22 à 30 fr. les 100 kilos. — Prunes : Reine- Claude, 20 à 70 fr: 
. communes, 12 à 48 fr. les 100 kilos. — Tomates: Paris, 5 à 20 fr. les 100 kilos. — 
Amandes fraiches, 50 à 80 fr.; extra, 100-à 130 fr. les 100 kilos. — Mirabelles : 50 à 60 fr. 
DE : ee 109 kilos. — Artichauts : FA à 20 fr. le cent. — Hollande : Paris, 10 à 11 fr. les 100 kilos. 


…_— Melons : 15 à 50 fr. le cent. 


< Dei 


Les arrivages de raisins, tant de l'Hérault que du Gard et de Vaucluse, ont été jour- 
Do importants toute cette semaine; d'un autre côté la région de la Garonne a 
- commencé, ce qui a eu pour effet de rendre les cours beaucoup moins élevés, mais nous 
# Do une petite amélioration pour mardi avec du beau temps chaud. Aujourd hui 
# fait plus frais et la pluie menace. Les péches et les poires se ressentent de l'abondance 

es raisins, les cours sont moins fermes. Les prunes s’écoulent à des prix peu élevés, 
à nos environs fournissent des quantités appréciables. — ©. D, 
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-bonne récolte de cidre quoique les fruits soient bien petits. Les vins rouges 


Bi un peu ue de pe moyenne. En traduisant en chiffres les prévisions . 
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. COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


FOURRAGES ET PAILLES 
À PARIS 


. 256 


CÉRÉALES [LE QUINTAL dÉra ue) 
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+ © 1 


“336 (Les 104 bottes de 5 kilogrammes): 
DU 4er Fe 8 2 4 Si FAT) | 
AU 1 
Paris 7 AOUT 4. ne. 21 our |26 be DANS PARIS 7 AOUT Hit STE lon 
_— 1 — — EL ET —— 
Blés blancs......... 24 00 24 ! 10 | 23 80 | 24 00 || Paille de blé... .121 à 28121 à 26,20 à 26/21 à 928 
= TOUX., soso 23 00 2CYonr 210 | 28009 Li OR RARE, ST 36 à 58,36 à 58,36 à 58,36 à 58 
— Montereau..... 23 50 2507508 23.50 | 25100 Luxzerne....._..... [so £ 47188 à 59,36 à 59 36 à 59 
Départements à ESPRITS ET SUCRES 
Lyon CN a AS ed 3 50 23 60 ! 23 60 | 93 75 ne 
Dijon ............., 22-15 23 | 22 75 | 22 75 PARIS. [7 AOUT ,1# AOUT|21AOUT 28 AOUT 
Nantes............. 22 50 290 p. | 2279 22 50 = Ga = = 
Esprits 3/5 Nord fin \ 
Marchés étrangers | 90° l'hect., esc. 2 %| 45 25 | 44 75 | 45 00 | 44 50 
Londres ..........,. 18 07 17 96 18 04 48 02 
New-York......... En T1 A 16 FLE ARE ri 01 16 90 RAGE ; AE 
Chicago... a 1442 | 14 57 | 16 36 | 45 42 || Blancsn°3les100kil.| 25 25 | 25 25 | 95 50 | 25 10 
Raffinés — 56 50 56-75 56 25 56 50 
‘SEIGLES 
PRES AN ASE | 15 75 1 15 8D ! 15 75 [ 16 00 j BÉTAIL 
AVOINES MARCHE DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,...| 23 50 | 23 25 | 23 50 | 23 25 Marché du 28 août. 
Beauce ........ éss 22 80 22 95-22 80 | 21 75 Prix extrême 
ire gté| 2° qté | 3° qté . . 
Départements | : ke es q au paies vif 
Dijon ....,., Ssbee 23.125 29-79 22 80 | 23 10 | Bœufs::...:.. ' 1472. 1 34 11 14 | 0 50 à 0 96 
Lyon... ARE LUE 22 00 2LA50 22 00 22129 Neaux:.i... 2 20 1 96 166! 064à1 
Bordeaux .......... | 21 25 21 50 | 21 75 | 21 50 || Moutons... .... 2 04 1 84 164 | 070à 1 
Toulouse..:........ 21 75 22. 00: 112175 °F92 00 “LEPorcs.:. Lee 2 48 2 48 2 06 | 1 02 à 1 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 19 au 25 août 1906. 
Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- ru 
JOURS ture ture fre dis DATES nee ture Le Pluie 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne [2 millim, 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche.| 19. 7 1 13. 4 0 310 ss TE 2010 142 » D; 0 
Lundi....l 21. 4 40 9 19.8 0 20 Se 82. 10 13: » 47471 0 
Mardi....! 26. 0 44: 91: 20:55 0 MI GET 34102 1278 23% 3 0 
Mercredi .| 30. 6 1328 222 0 22 MEL 13 » RS | 0 
oudi...:.1 26.9 13. 6 20:72 0 28-88 D LS 49::6 23. 6 0 
Vendredi.| 23. 8 13. 8 18. 8 8 DRE TT SR LS 45 » 92.5 0 
Samedi...| 22. 6 1172 46; 9 0 : 26 28 » 15719 21.9 0 
NANCY ALGER i 
Dimanche.| 21 » 11 » 16 » 0 a Ne JePe 26 » 20 » 23 » 0 
Eundi.,.,1 24 5 A1 » 47.5 0 ah RQ 26 » 20 » 231% 0 
Mardi....| 27 » 13 “» 20 » 0 ME LUE 28 » 20 » 24 » 0 
Mercredi.| 33 » 16 » 24,5 0 PA 28 » 20 » 24 y» 0 
Jeudi.....| 33 » 17 » 25...» 0 à OR AE 327% 221-4470 82 0 
Vendredi.l 28 » 15 » 91:15 0 IDE 30 » 2 » | 95. 5 0 
Bamedi...| 21 » 43 » 17.» 0 CAD & 29 » 22 » 25. 5 | 0 
. LYON BORDEAUX 
Dimanche.| 21. 6 12:49 16% 9 0 ni, |: 24. 4-1: 10, 1840408008 0 
Lundi... 24. 4 12:35 18. 5 0 or: LORS 25. 4 12:50 749: 4 0 
Mardi. 29518 14.5 24279 0 QUE LE SL SI 24.9 0 
Mercredi 35.5 15:.6 25555 0 LR, LARG 18:79 DA 0 
Jeudi... 201) 16. 9 28. 4 0 NOUS. RER AC 17. 9 26 » 0 
Vendredi 28.14 17.4 22. 6 0 ; CA LE I DOS 12:35 49:10 0 
Samedi DATA 11. 8 20. 5 0 25 SAT are 12:%9 20. 4 0 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.| 24 » 16 » 20 » 0 19% 20, 4 8. 6:r:14.%8 0 
Lundi .... T9 149 19 » 0 20 24. 3 P gl 16 » 0 
Mardi....| 25 » 12 : » 48.29 0 RARE TE A 29:49 10:13 20" 1 0 
Mercredi ,| 21 » | 12 » 49. 5 0 2991 ART SELS 13:29 24. 3 0 
Jeudi.....| 28 » 12 .» 90. » 0 28 EE 29.3 16: 5 Pr227%0k 0 
Vendredi.| 28 » 17 » SEL 0 DT 26. 4 ME 21. 8 0 
Samedi... 28 » 175 29.5 0 AA: RATS EC Re. SO e 19. 3 0 
L'Administrateur-Gérant : G. FLeury. 
PARIS. == 


IMPRIMERIR F. LEVÉ, 11, RUE CASSETTE. 


SOUFREUSE A TRACTION 


|| LE vGouRoUx 


…. |IPulvérisateur à grand travail à traction où d 


| ARDUNE , * 


Pulvérisateur à dos de mulet 


MOTO-POMPE 


cour  LÉTNBU 


Soufreuse-poudreuse à bât 


25 + © —— 


LE CYCLONE 


Soufreuse-poudreuse à traction 


[e) LA VIGOUREUSE 


Soufreuse à dos d'homme 
+ 
E 


| VENTE AVEC GARANTIE | 


Maison recommandée 


SOUFREUSE A BAT 


ES 


MAISON RECOMMANDÉE LS 


M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abo une 
excephionnelle réduction de 15 0/0, sur présentation de la bande imprimée de La 


Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain 


FLUATATION DES CUVES Ex CIMENT Pour LES VENDANGES & Les VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux  revête- 


ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l'action spéciale des fluates qui prévient 


les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


ETABLISSEMENTS L. KESSLER #, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


TRÈS DA DOMAINE ALRÉREEN 


DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complantés de Cépages fins. — Vins titrant 12/13:. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES. 
S'adresser, pour tous renseignements, à M. ADMINISTRATEUR de la REVUE 


V" C. FABRE & FILS = VAISON (Vaucluse) 


PULVERISATEURS ET SOUFREUSES 


: A GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


CARE franco sur demande 


Tag ELU FFT 


TN 


7 
Pompe à courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
Does à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
fouléeetégrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Age 
toirs, Pressoirs à vin à Cover it RL ARE PE EU les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalugues sur demande. | 


= 


__ CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
« importantes amélioratious apportées aux conditions des Billets d'aller et retour 
collectifs de famille à l'occasion des Grandes Vacances de 1906. 


4° Les billets délivrés à partir du 15 juillet sont valables sans supplément jusqu’au 1°" no- 
vembre inclus. — 2° À partir de la 5° personne, la réduction dé 50 0/0 accordée précédemment 
est portée à 15 0/0. (pour les 3 premières personnes, la réduction est celle des aller et retour 
ordinaires, et pour la 4e elle est de 50 0/0). — 3° Faculté pour les membres de la famille, au- 
_ dessus de trois personnes, d'effectuer isolément leur voyage d'aller et retour. — Pour tous 


| renseignements complémentaires, s'adresser aux gares et bureaux de ville de la Compagnie. 


4 
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LA 


; CHEMINS DE FER PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 
La Compagnie vient de publier un Album artistique intitulé « Itinéraire illustré 
« Paris-Simplon-Milan ». Cet album, qui renferme des panoramas cartographiques, 
» des reproductions en simili-gravures et dessins à la plume, est mis en vente au prix 
- de © fr. 50 dans les bibliothèques des principales gares du réseau ; il est envoyé 

également à domicile sur demande accompagnée de Ofr. 60 en timbres-poste et 


adressée au service Central de l’Exploitation, 20 boulevard Diderot, à Paris. 


“usnanonums SOUCHU-PINET ‘4. ce 


= MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
N Paris 1889 y 


Plus de 150 modèles et numéros différents 4 
460 Médailles d’or etc. | 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 
S À Diplôme d'honneur 
£ 2 Instruments Agricoles 
sr HI de toutes sortes 


$ CIMENTERIE ATLAS Maison fondée en 1887 


PRODUCTION ANNUELLE 


| | Louis MELEY (Alger) 250.000 hectolitres 


CN 


Vaisselle vinaire verrée brevetée en acier et ciment. — fixe et mobile 
Grandes citernes pour la conservation d’une contenance de 6.000 hectolitres 
à -verrées en verres spéciaux de Saint-Gobain. 
Documents photographiques, maquettes d'installations à petite échelle, types différents 
3 de vaisselle vinaire demi-grandeur d'exécution 


4 


| Ë lEXPOSITION COLONIALE DE MARSEILLE (Pavillon MELEY. — Section Algérienne) 


références concernant les nombreux travaux exéculés depuis 1887, en Algérie, Tunisie, 


| 
…. L'usine envoie sur demande le calalogue général ainsi que ious les renseignements el 
A France et Palestine (Jaffa). 


L MAGNIER-BÉDU: 


| GROSLAY 


(SEINE-ET-OISE) 


_ et SIMPLES 


pour terres collantes 
À marque 


|“ JUPITER ” 


Es ++ 


ei 


\se transformant de 
| 30 façons. 

“4 2 
Treuils 


€ 


“}  &Charrues 
_ défonceuses 


| 
Le: 
Ah 


à 
ré 


À 
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Ancieune Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 


nt, | g MACHINES 
BATTAGES ANS cure dise 
ET dE à et Viticoles 
LABOURAGES 
_ Demander le 


Æ Catalogue général 


allant dans les vignes ow en soriant. 


MOULINS À VENT 
Wagonnetagricole, pour le transport des fumiers ef de toute autre matière 


IMON F 


- CONSTRUCTION 
7 & FONDERIE : OU 


CLERMONT ET QUIGNARD | 
MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


USINE : UREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS 


ë , 
L 4 LA rs 
CÉLATINE LAINE : 
Pour la Olarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, ete. : 
EN EN EN | 8 
TABLETTES. POUDRE SOLUTION : 
(Tablettes marquées LAINE (Poudre LAINE) (Gélatine LAINÉ liquide) = 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l'eau froide © 
PRIX ! © FA. LE KILOG. PRIX 2 FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr, En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tab}, pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hactolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 
REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une F 


e ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 


étiquette portant la marque de fabriqu à 
| V.-B.—S'adr. à la Maison delapart de la REVUE DE VITICULTURE È 


Rem.et ese. suivant quantités sur Prix forts. 


CROZET & Ci! 


Constructeurs au Chambon-Feugerolles (LOIRE) 


CANON PARAGRÈLE 


Breveté S. G. D. G. 
Canon de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, simplicité, 
sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de la déflagration de la poudre et donnant 


par suite le maximum d'effet utile, 


Charge de poudre dans le même canon : de 60 à 200 grammes. 


Tous les appareils portent le poincon du banc d'épreuve de Saint-Etienne. 
: 9O frs 


Prix du canon avec cône de 2 mètres 5 


CONSTRUCTEURS! 


Ee : 
RAC P.-D. CAZENAVE, ex-directeur de la Station œnologique de Mendoza, Ingénieur- 
c onseil des maïsons les plus importantes, se chäargerait de toutes représentations en 


* République-Argentine. De passage en France. Ecrire : Bureaux de la Revue. 


; £ 


CONTRE L’'OIDIUM 
POLY-SULFURES POLY-SULFURES 
_ ALCALINS en solu- ALCALINS combinés 
tion donnant du sou- % aux sels de cuivre 
fre à l’état naissant et aux bouillies. 
plus eïficace que les 
| soufres ordinaires. À 
Contre l'Oïdium s k 
et le Mildew en L'RUGOUNENQ & C 
à Lodève (Hérault) 
—€263- 


traitements mix- 
tes . 


FABRICATION hs RS MOUSSEUX 


» TRAITEMENTS À VIGNES AMÉRICAINES us MOUSSOGÈN : 


… Jacquez, Othello Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 


—…._ à résistance insuffisante au Phylloxéra en D © 5 5 
+ tee EE 2E Se 
k | nn © a So 
24 _Relèvement rapide des vignes malades. Production > = 0 +2 np © ju 
Résrmuie et assurée par un traitement pratiqué tous les E-È ÉLRES n D © © 
Meoux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande mn © & LL 2 26 22 
4 REP NRes: fe "e laL ré 
v. 32 «a "4: 5 Fr æ 
e © es 5 — © ® « 
Sas UE 
S_— 2 So 
À PU ses A 
RE, 4ù TS [ea = aus 
QUAR EAN AS ns = EE à : 
# MAX D < D D = 3 
jui ans 5 2 $ 
Si0 = RME 
L nu TASSIUN, Dre ÉEET- 
gi) ue  pOTASS ss se EE 
né AN Lo _. among CE = © 
= \ ati ARBONATE LE > LA 
‘euro - _DE-LA ee / SE 


Anonyme 
CAPITAL :4,000,000 0e FR. 


—— 4 —— 


Je en Dsine EDOUARD DEISS 
ue l'igventeur et le créateur de Ja 
( fabrication industrielle du Sulfure 
0: ® À de carbone. 
S - Seule Maison ayant obtenu à toutes 
& xæpositions les plus hautes Récompenses 
_._  décernées à cette Inauctrie. 


0 INCIPAL FOURNISSEUR DE LA CF P.-L.-M. 
2 | Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
# : ervise spécial contre ls Phylloxéra créépar la Ci P.,-L M. 
4 16.336.000 KILOS 


| S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
hartreux, Marseille. 


à di Société Marseillaise 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


© 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modéré 


voudra bien nous confier. 


3 - re : 
p. . ë : ke ‘ 2 
4 , X : "SE y 
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CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Voyage circulaire en Bretagne | 
Billets d'excursion à prix réduits, delixrés toute l'année, valables 30 jours, 
L ire classe, &S francs. — 2e classe, SO francs. , 
ITINÉRAIRE. — Rennes, St-Malo, St-Servan, Dinard, Dinan, St-Brieuc, Guingamp (1), 
Lannion, Morlaix (1), Roscoff, Brest, Quimper, Douarnenez, Pont-l'Abbé, Concarneau, 
Lorient, Auray, Quiberon (1), Vannes, Savenay, Le Croisic, Guérande, St-Nazaire, 
Pont-Château, Redon, Rennes. ; RAS 
(1) Il est délivré pour l'extension de l'itinéraire de Gningamp à Paimpol et retour, detGuingamp 
ou Morlaix à Carhaïix avec retour facultatif sur Guingamp ou Morlaix, et de Quiberon à Belle- 
Ile-en-Mer (le Palais) et retour, des billets d'aller et retour à prix réduits. Ces billets donnent 
droit à l'arrêt facultatif aux gares intermédiaires. Leur durée de validité expire en même temps 
que celle du voyage-cireulaire. 


Billets spéciaux de parcours complémentaires. 


ILest dèlivré de toute station des réseaux de l'Ouest et d'Orléans située à 50 kil. .aumoins (ou » 


contre paisment de la taxe applicable à 50 kil.), de l'itinéraire du Voyage ‘cireulaire en Bre- 


tagno, des billets spéciaux de 1° et de 2° classe, comportant une réduction de 40%, sur levprix 


ordinaire des places, pour aller rejoindre l'itinéraire du Voyage circulaire et pour rentrer au point 
de départ ou se rendre sur toute autre gare des réseaux de l'Ouest et d'Orléans.Le billet d'aller, 
pour rejoindre l'itinéraire du Voyage circulaire en Bretagne, doit être demandé en même temps 
que celui du Voyage circulaire et au moins 4 jours à l'avance. Le billet de rétour est délivré sur 
la présentation du billet circulaire aux gares situées sur Fitinéraire de ce voyage où le voyageur 
compte commencer son voyage de retour. 


S Zoe 2 EE ELLE SE TER 
K USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC : 
«< Se 3 
TH. SKAWINSKI $ 
388, Cours du Chapeau-Rouge. 88. — BORDEAUX | 
: x ns 
noms | L'ÉTOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES | Poudre Médocaine 
ë SULFATE DE CUIVRE | 8ohillis Bordelaine 
Ç Produits ehimiques | np 
agricoles re 
Q “a * | SOUFRES. CORPOSÉS 
K SOUFRE ee 
| E ED — 
: ET POUDRE | | CARBONARIUS 
gour: la peinture 
et la conservation 
:  des:bois, 
 — 
qe « 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE «Machine Boucher |} M 


H. THIRION | 


Constructeur Breveté S. G. D. G: À 
; USINE A VAPEUR ET BUREAUX : L 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris ©} 


Médaille d'Or Paris 1900 - Grand Prix Liège: 1905 


MACHINES MODERNES 
” à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTÉILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le catalogue V. n° 38, 


} 


| LA SIRÈNE‘: s.6:D:c. (Maison recommandée) LA SIMPLEX bté s.c:D.G. | à ï 


+ ET Er FER Lu Vs ‘hi 


| Nouveau train rapide vers la Bretagne 
. 

. La Compagnie d'Orléans mettra en marche les 30, 31 août et les 1er et 2 sep- 

prier un train rapide de nuit comportant des voitures de toutes classes. Ce train 
artira de Paris-Quai-d’ Orsay à 9h. 23 soir, arriv era à Nante *s à 3 h. 36 matin, à Saint- 

D Karaire à à 5 h.8, au Croisic à 6 h. 19, à Vannes à 5 h. 58, à Quiberon à 7 h. 40, à Lorient 
_à6h.54,à Concarneau à 8 h. 26, à Quimper à 8 h. 3 à Pont- l'Abbé à 8 h. 45, et à Douar- 
_ nenez à 8h. 53. 

À Au retour, le départ des stations aura lieu les 30, 31 août, 1°r 2, 27, 28, 29, 30 sep- 
- tembre, te", 2, 3, 4 et 5 octobre ; il partira de Dour nenez à 7 h. 26 soir, ‘de Pont- l'Abbé 
‘à 7h, 32. de‘ Quimper à 8 h. 30, de Concarneau à 7h. 17, de Lorient à 9 h. 40, de Qui- 
beron à 9 h. 46, de Vannes à 10 h. 39, du Croisie à 10 h. 30 soir, de Saint-Nazaire à 

44 h. 30 et arrivera à Paris-Quai-d'Or say à à 7 h. 414 matin. 
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— *GUINGAMP. — “GUISE. — ŸHAVRE (LE). — HIRSON. —* HONFLEUR. — *HYÈRES. — */SSOUDUN. — JARNAC. 
— *JONZAC.. — ŸJUSSEY. — ŸLAIGLE. — LANGRES. — LANNION. — *LAON. — LAPALISSE. — *LAVAL. — 
LAVELANET. — * LÉZIGNAN, — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —ŸLIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. 
— *LONGWY. — LONS-LE-SAUNIER. — *LORIENT. — LOUDUN. — *LOUVIERS. — “LUNÉVILLE. — *“LURE. [— 
YLUXEUIL. — *LYON. — * MACON. — MAMERS. — * MANS (LE) —*MANTES. — MARMANDE. — *MARSEILL:. 
— *MAUBEUGE. — MAYENNE. — YMEAUX. — YMELUN. — *MENTON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAULT. 
— MILLAU. — *MOISSAC. — ŸMONTARGIS. — ŸYMONTAUBAN. — *MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAN. — 
MONTDIDIER. — *MONTE-CARLO. — *MONTÉLIMAR. — * MONTEREAU. — * MONTLUÇON. — Y*MONTPELLIER. — 
MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA.— *MORLAIX. — * MOULINS. — 
#NANCY. — YNANTES. — NANTUA. — * NARBONNE. — “*NEMOURS.— * NEVERS. — “NICE. — *#NIMES. — 
# NIORT. — “NOGENT-LE-ROTROU, — Ÿ NOYON. — NUITS-ST-GEORGES. — OLORON-STE-MARIÆ. — * ORLÉANS. — 
XORTHEZ. — * OYONNAX. — *PAMIERS. — PARTHENAY. — *PAU. — *PÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *“PERPIGNAN. 
—- PERTUIS. — YPÉZENAS. — PITHIVIERS, — * POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON. — *PONT-AUDEMER. — 
PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÊQUE. — *PONTOISE. — *PROVINS, — *PUY (LE). — QUESNOY (LE). 
— * QUIMPER. — YREIMS, — REMIREMONT. — *RENNES. — RÉOLE (LA). — REVEL. — RIVE-DE-GIER. — 
*ROANNE. — *ROCHEFORT-S-MER. — “ROCHELLE (LA). — *ROCHE-S.-YON (LA). — *RODEZ. — *ROMANS. — 
* ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN. — * ROUBAIX. — *RQOUEN. — “ROYAN. — *RUEIL. — RUFFEC. — ST- 
AFFRIQUE. — ST-AMAND. — *ST-BRIEUC. — *ST-CHAMOND. — *SAINT-CLAUDE. — *ST-DIÉ.— *ST-DIZIER. — *ST 
ÉTIENNE. — STE-FOY-LA-GRANDE.—*ST-GAUDENS.— *ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. — *ST-JEAN-DANGELY. 
— ST-JEAN-DE-LUZ, — *ST-LO. — ST-LOUP-S.-SEMOUSE. — ŸST-MALO. — *ST-NAZAIRE. — *ST-OMER. —*ST- 
QUENTIN. — ST-REMY {B.-DU-RH.).— 8T-SRRVAN. — *SAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS. — 
SARLAT. — YSAUMUR. — * SEDAN. — SEMUR.— *SENLIS. — SENONES. * SENS. — fEVRES. —/* SOISSONS. — 
ŸXTARARE. — *TARASCON. — * TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — Ÿ*THOUARS. — TONNERRF, 
— TOUL. — YTOULON. — YTOULOUSE. — TOURCOING.— TOURNUS. — * TOURS. — *TROYRS. — TULLE. — 
TULLINS. — UZÉS. — Ÿ VALENCE. — VALENCE-D'AGEN — * VALENCIENNES. — VALOGNES. — VALS-LES-BAINS. 
— *VANNES. — *YVENDOME.— VERNEUIL-S.-AVRE. — *JERNON. — ŸVERSAILLES. — VERVINS. — *VESOUL. — 
#VICHY. — *VIENNE. — VIERZON. — VILLEDIEU-LES-POELES. — *VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE. — *VILLE- 
FRANCHE-SUR-SAONE. — *VYILLENEUVE-S.-LOT. — VILLENEUVE-S.-YONNE, — * VILLERS-COTTERETS. — VILLEUR- 
BANNE, — VITRE. X VOIRON. 

AGENCES A L’ L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint- Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. : 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxélles, 70, rue 
Royale ; Anvers, 22, place de Méir. 

La Société a, en outre, 81 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ: 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 
3 1/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux g uichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl: à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.}); — 
Escompte et encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de 
Commerce; — Garde de Titres ; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de 
crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. 
LOCARION IDE COFFRES-FORTS 

au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis &s fr. par mois; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. ) 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de location de coffres-fonts.. 
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24, rue Alibert, PARIS! 
Ç LONDRES, BORDEAUX, w, 
TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS 
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EPS PUS AOCE ŒNLUUE 


tablissements POULENC FRERES 
92, rue Vieille-du-Temple, 92, Paris 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * 5 & C'E, INGÉMEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES ; 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
: « fabriques d'eaux gazeuses, etc. Le 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 


Objet d’art, le seul attribué aux Meteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeï! 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBIL 
de.) Pompes avec moteur à pé- À. 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes povr 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans Iles -2 
châteaux et usines. 


5 Lost ess.) 
à Ænvoi ere -vg sur demande 
du Catalogue illustré 


TRAITEMENT DE LA CA 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 


TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ou en poudre titrant 
BISULFITE DE POTASSE Ge ali ve Se Fr 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 


106, 108, 110, rue de Bercy {en face l’entrepôt de Bercy) 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX Un 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D’APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au Capital de 400,000 francs 


VALLOTTON & C' 


90, rue Tête-d’Or LYON : 
Télégramme: VALLOTON, Lyon — TeLEPHONE 21-40. 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour touties 
hydrauliques ou vinicoles ‘à 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré de diverses installations interessantiles jardiniers, 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires communes, ‘etc. 
Envoi de catalogues spéciaux des n05s pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- 
trole, moteurs électriques, pompes de tous debits et pour grandesélévations, béliers. 
hydrauliques, pulsomètres, etc., etc. — Renseignements, études, plans et devis sur demande 


applications 


\ 


4 


! D ALIMENTATION A BASE DE MÉLASSE 
Ÿ ÎDE SIROP ET DE SUCRE DÉNATURÉ 


Donne le maximum “d'endurance au surmenage par une santé parfaite. , 


| _ Assure la mise en valeur des animaux par la beauté de leur pelage 
Dee Es. brillant en toute saison. 


* Produit une grande économie dans le prix de la ration jonrnalière. 


| ur A LA SUCRERIE DE NOYELLES-SUR-ESCAUT 


par MARCOING (Nord) 


LA MÉVENTE DES VINS 


| VITICULTEURS! Pour remédier à la mévente, faites du bon vin. dat 

LR Faites fermenter votre vendange avec le +} 
ER FERNIENT VINAIRE 

| | Ferment pur à l'état sec sélectionné et inaltérable des raisins des grands crus. 


. 1. Son op 2 revient à 0 fr. 10 par hectolitre et permet de vendre le vin 
nl 2 et 3 fraucs au-dessus du cours, 


Demander renseignements et brochure explicative à la 


| sacré DES FERMENTS INALTÉRABLES: R. Thibault, Directeur 
231-233, Bourse du Commerce, PARIS 


Accepterait dépositaire sérieux avec références. 


| PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


Mécanisme le plus simple le plus puissant, 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères, 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRiIx. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


+ FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, ee CONTINUES 


+7 


3Croix de la Légion d’honneur.— 


3 Croix du Mérite Agricole. — 


i 


ee, E. Croix du Portugal. — 1 Croix du 
. « 2 V2 él si Nischam. — 4 Grands Prix. 
L ee: de LE Ë 27 Diplômes 
| ST S$S = FRERES d'honneur 
| CR 554 Médailles 
4 = T Rp fn t d ent 
MS à | d’or et d’arg 
D © 
L > 
| La 
A | 


ee = 92. 000 PRESSOIRS 
:4 en SE pehes à a et Instruments 
OS complet sur pieds. vendus avec garantie 


lE. MABILLE " FRERES 


#0 Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


… ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE PDUR LA CONSTRUCTION LE 
DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Envoi franco , demande du Catalogue illustré. 


POMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1909. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E:, Pa 


Ancienne Maison PRUDON et di 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPECIALITÉ D'INSTALLATION À COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 


Sur demande du Cataloque E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


GRANDS EU. ©? 


ga U va e 7 CONSTRUCTEUR | 
à Carcassonne (AUDE) . 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1° prix dans tous les Concours de France. 


no ne ar PE LVERISATEUR À TRACTION À ROUE 


UNIQUE Hréqatés. G:D.G 


La seule machine à traction prati- 
que pour les vignes trainantes ou 
insuffisamment accolées. 


Srtabec tnt a+ #iécs Cut ab 


Deux modèles de 65 et 90c® de lar- 
geur pour vignes de 0®,90 à 3" d'écar- 
tement entre rangs. Passe partout, 
légèreté de traction, grande facilité 
de chargement. Ren ement : 10 à 
15 hec'ares par jour, en vignes trai- 
nantes ou accolées, pommes de terre, 

_ vèréales,etc. Renseignements franco. 


LA M BE AT M AX | M M Par Saint- Po (Vienne). 
MATÉRIEL OE GREFFAGE BREVETÉ saoc 


A. REÉNAUDë# 14, rue | Constantine, 14 : 
SÉCATEUR - PULLIAT PRIX : 7 FRANCS 


FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT. EN ACIER 


Greffoir manche buis........,......4. 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en ‘2 
— — boïisdosilesqualitéextra 2 %» fonte Bvidée :,: 45,0. . 14°» 
—  platiné... 7.408.250 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail. MOUSE 


Ma:hine 4 greffer en fente angl.s.tablo. 20 » | Pincé-Sève Renaud ..........., FE dt, n = | 


[FILTRE-POMPE 1904 


#4 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


O6 


Vue d’un filtre 
transportable p' 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. 


OK SC 


INSTITUT LA CLAIRE, À 1 À MORTEAU (DOUBS) 


DUEN LEVURES NÉLECTIOYNEE 


OU FERMENTS DE GRANDS CRUS 
er AMPELOSIDES JACQUEMIN 


EXTRAIT DES FEUILLES DE VIGNE DES MEILLEURS CRUS 


Augmentent la qualité des Vins, régularisent la fermentation, 
donnent un degré alcoolique plus élevé. 


On trouvera les renseignements les plus détaillés sur les Levures et Ampelosides 
| dans les Brochures que nous conseillons de demander à 


M. GEORGES JACQUEMIN, , MarZÉVILLE, prés Nancy. 


_ 


AGENT RÉGIONAL POUR LA GIRONDE ET LIMITROPHES : 


FRANTZ MALVEZIN, ŒNOTECHNICIEN 


CAUDERAN, LIBOURNE ET BORDEAUX. 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 
tete) 4 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. {er pRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
el acquièrent un brillant incomparable | 


Les plus hautes récompenses aux expositions 
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AUTOMOBILES 


PS : \ 


LAMELLES DE PLOMB POUR GREFFES, PLOMB BATTU USINES | Lime SERVAIS 
ALBERT LACLAVERIE 


6, rue Ausone, 6. == BORDEAUX 


| VAE BUREAUX : 88, av° de la Grandé-Armée 
Pinces p'l'incision annulaire : 2 !: giècs ——+ PARIS — 


MÉDAILLE DE BRONZE.— PARIS :900 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 


PROCÉDÉ BREVETÉ S, G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


 LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garôonnéëé) 


MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (Pl Piard)! BORDEAUX 


Th ŒUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulème |. 


Expors Unités et Intles Paris 1900, 2 Méd. d’or; A (Russie) 1901, Grand rap | honneur; Lille 1902, Grand Prix} £ 4 | 
Pompes GUILLEBEAUD ,_ Pompes au MOTEUR + | 


Brevetées S.G.D.G. AS a — 18 entièrement en bronze > 
reconnues les meilleures  j| IE à Aa débit de 5.000 à 100.000 litres E 
pour mélanger et transvaser n ME Sx 1 @ l'hgute | 


entr) 
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je 


A |: Le L— 
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Nouveau RÉFRIGÉRANT 


- S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


Robinetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et RSS 


\ 


RS CHHQUES DE SAINT-COBAIN 


P porules s spécialement dosées pour la Vigne 


S'adresser äln DIRECYIOR COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


4 55 À Place des Saussaies. — PARIS (VIIl° Arrond.) 
er 2 ES rÔ æ OLOTOLCOT/ COTOTOTOUE PETOTOMOLELROLOLALR SN 


VINS DE CH4y, 


9 
| * ax 
- Moër &CHANDON 


LL | ÉPERNAY 

Etablie abs +4 et dirigée sans “8 ÉTR par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
| Resre les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
Î à 1.500 arpents. 
L.._ Aucun de ses Associés ne s'est jamais séparé d'elle pour faire 
| sous nr nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


4 Se défier des contrefacons et des imitations 
N Sadresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
_à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


ILLTREN NELTE à j'ANANTR 


Plus de 23.000 Appareils en usage 


Is fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à cé jour — et sont les meilleurs filtres R 
qui existent pour Vins, Gidres, Baux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 


Plus de goût de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chausses nt des masses filtrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


FRANZMANN & C° ” durs | 


L'IDÉAL 


à double pression et àrecoupage automatique du mare 
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L- Système Mexarp-Naunin, B.S. G. G 
4 Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St- ETIENNE (Loir) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
» — Rendement supérieur. — Recoupage automatique.— Rapidité d’exécution.— 
Rriuse rapide et automatique. — Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement, — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 
| AGexrs GÉNÉRAUX, MM. CH. TRUCHOT et Gie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 
ANCE ET. ETRANGER : CATALOGUES. ET RÉFÉRENCES FRANCO 
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« à REGTIFICATION 


”. ssim E. GUILLAUME 
EGROT nur 


EGROT, GRANGE: C‘° Alcool rectifié à 96°-97° extra garanti en une seule opération. 


19,21,23, Rue Mathis, PARIS 
CATALOGUE ES 00 ÉCONOMIE d2 COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURISATEUR SALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 4896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


ER pa à » Univlie Paris 1900 : HORS CONCOURS, MEMBRE du SURY 


mnt" ALAMBICS DEROY W 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


Ms iN Loi nouvelle 
Me BOUILLEURS CRU: 
GuideduBouilleurdefruits, 
: Y: f AALAM BICS vins, cidres, lies, marcs, 
= et Tarifs gratis et franco. 
À CONSTRUCTEUR, 
ré DEROVY ris AÎNÉ, 71 à 77, Rue du Théâtre, P 


Sa En PRO signaler ce journal. 


USINES SOUFRES em 
SCHLESING  ppEepytét 


FRERES et Cie k 
RSeILLE | (fHCSING) 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à ae boucher et cape 
Porte-bouteilles égouttoirs 


. BARBOUS 


rue Montmartre, PARIS 
Re: À UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


TSA TT 


TETE 
—)"#@ 
1 


af 
AT 


Lameilleure,Br.s.c.p ç. 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE; be: 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 
ÿ 


var la sul#itation et le levuraçe Âe la vendange par l'air et le noir lavé 


"V. MARTINAN!> 79,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 


a di 
En $ 
d' AIDE ve DES D PNURES SÉLECTIONNÉES ET DU MÉTABISULFITE ne POTASSE 


DE LA VENDANGE DE 1905 


ans un journal viticole du Midi de la France, j'indiquais, en septembre 1900, 
procédé nouveau de vinification en rouge comme conclusion logique At 
cherches mentionnées dans la même note. 

Après lecture de cette note, mon procédé fut appliqué la- même année par 
[. À Andrieu, agent à Montpellier de l’Institut La Claire, et plus tard, en 1904, 
M. Gastine, chargé de mission à Marseille du Hétere de l D nnlre Déjà 
… Gastine avait, en 1895, proposé l'usage d'un composé de bitartrate de potasse 
d'acide sulfureux pour la vinification en blanc et en rouge. Ge composé se 
mmait sulfitartre. Toutefois il ne donna pas les résultats qu'en attendait 
ur, car on en cessa la fabrication et la vente. Plus tard, en 190%, quand 
sultats que je présentai au public viticole se furent bien affirmés, M. Gastine 
, non avec le sulfitartre, mais avec le métabisulfite de potasse, des essais 
e à vinification qui eurent plus de succès que les premiers. D’après les publica- 
ons des journaux vinicoles de notre région méridionale, l’œnologie se trouve 
nc enrichie de deux procédés spéciaux de vinification en rouge : le procédé 
astine et le procédé Andrieu. 

‘Cependant, de divers côtés, je reçois deslettres me demandant pour quelle rai- 
nj'ai abandonné ce mode de vinification que j'avais enseigné le premier? Ma 
ponse est que je ne l'ai nullement délaissé, mais que je reconnais qu’il faut 
“subdiviser en plusieurs procédés (ayant toujours pour base l'emploi des 
osés sulfureux et de la levure) adaptés à toutes les variations que doit 
bir la fermentalion de la vendange, du fait de la température et aussi de la 
nposition du moût qui varie d'une année à l’autre. L'emploi simultané des 


De = 


d'autres, n’est pas d’un usage absolument pratique, comme on put s’en 
( oir l'année dernière. L'abaissement de température au moment de la 
ge provoqua en. effet, dans Henri cas dont je parlerai plus loin, une 


D. d’autres, au contraire, remplies au moment même de cet abais- 
t de la Dire ont fermeté très lentement bien que la chaleur habi- 
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addition de métalieulh td un commencement de fermentation se produis L, ay: 4 
pour effet de séparer dans ce moût la partie solide de la partie liquide ; seul le … 
liquide du bas de la cuve s’est refroidi et a presque cessé de fermenter. D'un 1 
autre côté, la fermentation de la partie solide, du chapeau, était assez forte pour. É 
compenser les pertes de chaleur occasionnées par la température extérieure et . 
par le repompage du liquide froid du bas de la cuve. * 

Il n’en était pas ainsi des autres cuves. La vendange étant froide au moment de 
l’encuvaison, la fermentation s’est peu à peu déclarée et n’a pas été assezforte ! 
pour que les grappes viennent surnager au-dessus du moût, s'en isoler, et dece » 
fait ne pas en subir l'action refroidissante. La température de la vendange | 
encuvée s’est donc maintenue basse, et par suite la fermentation demeurs nulle. « 
Quand la température se releva, lentement, le moût fut échaufté, la fermentation … 
put commencer; mais elle ne devint vive et normale qu’au moment de la forma- : % 
tion du chapeau. C’est alors qu’en utilisant la chaleur due à la fermentation et. 
accumulée dans le chapeau, on a pu réchauffer par des repompages toute la cuve. 
qui a fermenté complètement. 

Il m'a donc été possible de constater, avec une température extérieure de moins . 
de 15°, des cuves fermentant très bien et contenant du moût n'ayant pas pus | 
de 16°: mais pour la partie supérieure de la vendange la température était 
comprise entre 27 et 29°. D'autre part, des cuves ayant dans le bas 22°, dans le 
haut 24°, avec 30° à l'ombre pour l'air extérieur, ne donnaient qu’une fermen- 
‘tation légère qui ne s'est activée qu'une fois le chapeau bien tassé à la partiel 1 
supérieure de la cuve et encore peu imbibé de moût; alors la fermentation # 
devint énergique et la température atteignit 30°. C est à ce moment qu'au. 
moyen de répompages faits avec soin, et malgré les doses convenues de métabi- 
sulfite, la fermentation pui se torriiner rapidement. 4 

Ces accidents, que je n'avais pas constatés depuis 1899 jusqu’à la RO de 
1905, ont dû être également observés par les personnes qui préconisent ceil 
Re T Car ils se sont produits avec une faible dose de métabisulfte 
20 grammes par hecto, aussi bien qu'avec une dose plus forte. Cela ne Herr 
pas exister pour un mode de vinification que l’on désire généraliser. 

C'est pour cette raison que l’on ne peut conseiller au viticulteur we nERod 
immuable de laquelle il ne doive s’écarter. Et il me paraît nécessaire d'indiquer” 
à tous ceux qui voudront bien faire usage de mon procédé quelques acide 
résultant parfois de son emploi, avec les moyens d'y parer. 

__ Dans le cas des vendanges de l’année dernière, particulièrement sctuss À 
contenant plus d'acide tartrique et de crème de tartre que celles de 1904, on. 
pouvait éviter de mettre à l'encuvage les 20 grammes de métabisulfite a : 
potasse indiqués ; de plus, les autres doses ne devaient être ajoutées que la fér= 
mentation une fois déclarée. Iei les phénomènes d’oxydation du moût n 'étaients 
plus à craindre, comme je l'indique dans ma première note publiée sur ce pro- 
cédé : « Le moût acide s’oxyde moins que le moût peu acide et chauffé, c'est à- 
dire que le moût d’où l’on a détruit l’oxydase par le chauffage. » 
Mais pour des vendanges comme celles de 1904, mn non seulem 


l'addition de composés et était nécessaire. Or, en de le 1 “ 1éta 
sulfite de potasse par une même dose en volume de bisulfite d'apimontnes 
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aceidents à EE ne se suit pas produits, pour la raison que les com- 
posés azo favorisent, comme je l’ai montré (1), la fermentation à basse tempé- 
rature. Le phosphate mani ne peut pas remplacer le bisulfite d’'ammo- 
| nia( ue, car l'acide phosphorique est un aliment de prédilection pour les moi- 
issu res qui se développent facilement à basse température. 
D’ une facon générale, on peut remplacer une partie du métabisulfite de 
_p: tasse par du bisulfite d'ammoniaque ; 20 à 30 grammes de sulfite d’'ammo= 
Eau peuvent être avantageusement employés à la place de 20 à 30 grammes 
le métabisulfite de potasse. Les additions subséquentes peuvent être faites avec 
u métabisulfite de potasse, car l’ammoniaque du sulfite d’ammoniaque dispa- 
aissant, il ne reste que de l'acide sulfureux libre. Or, dans ce procédé, comme 
So fais observer, il est nécessaire que l'acide EURE soit combiné. Car en 
ta ant que fixalif de ïk couleur et agent de désoxydation, empêchant le vin de vieillir, 
V'e 'acide sulfureux n’a pas les propriétés des bisulfites alealins. 
À 4 procédé au métabisulfite et à la levure sélectionnée s’est donc trouvé en 
léfaut l'an dernier dans certains cas relativement rares. J’ai pu constater des 
rrêts de fermentation chez deux viticulteurs; bon nombre d’autres n’ont pas 
é gènés dans leur vinification, bien qu'ils Re vinifié avec de fortes doses de 
+ tabisulfite et par un temps froid. 
Le procédé au métabisulfite FRE lieu à d’autres critiques que je dois exami- 
ner. Le vin obtenu possède une saveur plus acide; cela est' vrai, en particulier 
pour la vendange de 1905. Cette saveur, agréable pour les vins consommés sans 
coupages où coupés avec des vins d'Algérie et du Midi non sulfités, ne l’est plus 
“quand ils sont mélangés avec les vins du Nord, en général on acides eux- 
mêmes. Pour la vendange de 1904, cette critique n’a pas été faite; personne ne 
s'est Lrouvé surpris ou choqué de ce goût acide. 
Cela démontre aussi que les composés sulfureux ne doivent pas être employés 
en mélange avec l'acide tartrique ou la crème de tartre, d'où une économie 
érieuse à réaliser pour ceux qui les employaient. 
: D'une facon générale, le mode d'emploi de ce métabisulfite doit varier en 
à ai on de la nature de la vendange. Si elle est acide, elle se trouve déjà préservée 
en partie contre l'oxydation, et par suite de son dcidité anormale on peut se con- 
lenter d'ajouter, au maximum, 60 grammes de métabisulfite par hectolitre de 
in et pour 10 degrés d’ FPE Dans une année froide, on peut ajouter 
30 grammes de bisulfite d'ammoniaque et 30 grammes de Nétabisuläte depotasse ; 
L première dose en deux fois au ci 4 de la fermentation, la dernière er une 
seule fois. | 
Ne. J'ai dit aussi que es composés sulfureux empêchent le vieillissement des vins. 
Or, ; quand on emploie des levures sélectionnées dans le st de donner un bou- 
q eh | pres il est bon que ces composés n ailent ours à l encontre de l effet 
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rue M au début même de la fermentation. 

Mais si les raisins ont une composition anormale, tels ceux de 1904, on risque 
d'avoir du vin cassé, la dose de 15 grammes par hectolitre n'étant pas suffisante 
pour l'en garantir. Il faudra donc ne pas craindre d'ajouter au moins 40 grammes 


0172 sur la fermentation alcoolique du vin, 1893. Baudry, édit. 
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par hectolitre L'emploi de doses de métabisulfite supérieures à 15 et 20 grammes Sr 
(doses suffisantes pour éviter la casse diastasique) ne doit être pratiqué que pour 
les vins communs, dans les régions où la vendange se fait en août et septembre. 
Quand on vues au mois d'octobre, on emploiera seulement des doses faibles. À 
D'après ce qui précède, il est facile de voir que l’on ne saurait fonder un pro= 
cédé unique, invariable, pour l'emploi des composés sulfureux, et que dans. 
toute vinification on doit s'attendre, non seulement à ce que l'on devait prévoir, 
mais encore à des cas absolument imprévus. | 
C’est ce que l’on constate en particulier pour la vinification des cépages colorés. 
Le métabisulfile augmente, comme chacun sait, la coloration du vin, mais il en ; 
laisse une grande partie dans la vendange ou Hi les dépôts du vin. Cela paraît 3 
démontrer qu'on doit employer ce produit non pas seul, mais avec d’autres NE 
mettant de solubiliser plus complètement la matière colorés Parmi ceux-là 
et en première ligne, l’alcool peut être ajouté à la cuve avant fermentation. En À 
dehors de ce corps, quelques autres, d’un emploi licite, seront additionnés à la 
vendange en même temps que les composés sulfureux. À 
Une question importante se pose maintenant. J'ai dit qu'il est nécessaire (dans 
les conditions déjà indiquées et que je résumerai plus loin) de remplacer le 
métabisulfite de potasse par du bisulfile d'ammoniaque. Mais faut-il nécessaire- 1 
ment, comme on cherche à le répandre dans le public, employer le métabisulfite 
de polasse sous la son forme de corps cristallisé, à une teneur en acide sulfu- 4 
reux maximum de 57 % ? Cette sévérité dans le degré de purété de ce produit 
n'a pas toujours été cie: car tout d’abord on s'est contenté de 50 %, puis. 
de 53 et enfin de 55 % de teneur en acide sulfureux. Cette course au degré dem 
richesse en acide sulfureux serait excusable si on paÿyait un même prix le méta- b 
bisulfite à 55 % que celui à 53 ou 50 % ; mais il n'en est pas ainsi. Le degré : 
d'acide sulfureux est meilleur marché dans les pr oduits à teneur inférieure qui - 
ne contiennent pas plus d'impuüretés, dès le moment que la différence chimique É 
réside, dans la présence ou non d’un équivalent d’eau. Tous ces corps sont, o 
purifiés par une double cristallisation ; il importe donc peu que l’on emploie des 
produits à 50 % d'acide sulfureux plutôt qu'à 55 %. Je vais plus loin : j'estime 
que les solutions dosées de bisulfite de potasse doivent être employées à law 
place du métabisulfite de potasse solide, non seulement parce que l'emploi, 
en est plus facile (n'ayant ni à peser ni à faire dissoudre), mais surtout pour 
éviter ce qui s’est produit depuis deux ans, savoir que, si le métabisulfite vient 
à manquer, le viticulteur ne puisse Hiee sa vendange comme il le désire où . 
soit dans l'obligation de le payer le double de sa valeur. | ne 
D'autre part, les 9/10 du métabisulfite de potasse vendus en France et en Al-# 
gérie sont de provenance allemande. Il est vrai que, l'emploi de ce produit pre 
nant le développement que l’on sait, diverses usines se sont montées dans notre 
pays. Mais toutes se sont heurtées à des difficultés techniques qui ont empêché" { 
l'essor de cette fabrication, à tel point que, pour remplir leurs marchés, il leur : e 
été nécessaire d’acheler en Allemagne ce qu’elles ne pouvaientlivrer elles- -mêmes.. 
Tous ces aléas ne se seraient pas produits et l’industrie française aurait profité. 
de la totalité des ventes en bisulfite de potasse, si les viticulteurs n avaient pas 
été invités à n'acquérir que le métabisulfite de potasse solide dont le prix du 
degré d'acide sulfureux est environ de 14 fr. 70 à 2 francs, alors qu'il pouvaib 
être à 1 franc dans le bisulfite liquide. Et de ce fait, les fabricants français “0 
non les allemands — Hyenl encore un bénéfice M $ 
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ats à atteindre Due se des autres influences,ont été parfaitement 
du bisulfite liquide et désirent, cette année, en con rue l'usage. 
F résumé, d’après mes résultats antérieurs, je conseille de remplacer partiel- 
sous forme solide ou liquide, d’un dosage et d’une Mhlé garanties, avec autant 
de confiance que s'il était sous forme solide. 
_ L'emploi du bisulfite d'ammoniaque seul devraêtre fait dans les régions froi- 
ù les vendanges se font en octobre ; là, en effet, on a surtout pour but de 
server le vin de la casse diastasique. On n’aura qu’à ajouter, au moment de 
cuvaison, la dose de levure nécessaire avec 43 grammes de bisulfite d'ammo- 
que, en ayant soin d’encuver la vendange sans l’écraser et de ne procéder à 
Il l'écrasement qu'avec lenteur etune fois la fermentation déclarée. 
| Dansles régions où la vendange a lieu en août ou septembre,et en m'appuyant 
S sur ce que j'ai dit plus haut, plusieurs cas sont à considérer : 

e Premier cas. — En premier lieu, quand la vendange est saine, mais peu müre et 
p par suite acide, le moût s’oxyde peu. Si en outre la onpératne est froide, on 

peut éviter de mettre à l’encuvaison les 20 grammes de composés sulfureux que 
j indique. On remplira donc entièrement la cuve, en versant peu à peu la levure 
qui doit être employée telle quelle, sans faire au préalable ni levain, ni pied de 
C ve. Une fois la fermentation déclarée, on fera des repompages à chacun des- 
qu els on ajoutera 20 grammes de Ho dbe de potasse solide ou de bisulfite liquide 
à tré et garanti par le yendeur, de façon à obtenir 10 grammes d'acide sulfu- 
rique. La dose totale née en acide sulfureux sera de 20 grammes, soit de 
10 grammes de bisulfite de potasse cristallisé,par hectolitre de vin à 10° d’alcool; 
si ce vin doit donner moins de 10°, réduire en conséquence la quantité de € com- 
: posés sulfureux. | 
_ 2° cas. — La vendange est peu müre, elle est saine ou couverte de moisissure 
gI ise (Botrytis cinerea), la température Hé froide. Il faut alors employer 20 gram- 
m pe preufte d’ammoniaque à l' encuvaison. On mettra, le soir, dans la cuve, 


l ; de pour ns premier cas. 

: On emplorera donc en totalité 20 grammes de bisulfite d'ammoniaque et 
0 grammes de bisulfite de potasse par hectolitre de vin à 10° d'alcool. Si le vin 
L: e dot donner que 8, la derniére dose ne sera que de 10 grammes au lieu de 20; 


à ) grammes LR RS itermentation. 
cas. — La température extérieure est normale; la vendange, saine ou non, 
plus acide que de coutume. Ici on Ava les prie indiquées dans 


:., à l'encuvaison 20 grammes de bisulfite d’ ammoniaque ou de potasse, puis 


LS 


entet dans les conditions que je vais énumérer, le métabisulfite de potasse 
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à ajouter trois doses successives de métabisulfite de potasse, chacune à un - 
mes par hectolitre de vin à 10° d'alcool. On répartira ces doses de manière à 
éviter un accroissement rapide de température ; pour atteindre ce but, il est néces- 
saire de faire ces additions à des intervalles de douze et vingt-quatre heures, évi= 
tant toujours, si la fermentation est presque terminée, de procéder à la dernière 
addition, laquelle risquerait de communiquer à ce moment-là au vin un goût et 
une Done désagréables. 

5° cas, — Ici, la température extérieure est au-dessus de la normale (ce cas 
est particulier à l’Algérie), la vendange est mûre, saine ou non. Il faut tout 
d’abord supprimer le bisulfite d'’ammoniaque à l’encuvaison et lé remplacer par 
du bisulfite de potasse. Ensuite on ajoutera {deux doses successives de bisulfite 
de potasse par hectolitre pour les vins à 10° d'alcool, trois doses pour ceux à 
12°; de plus, pour tous ces vins, à quelque titre qu'ils soient, faire une nouvelle et 
dernière addition de composés sulfureux, non cette fois de bisulfite de potasse, 
mais de bisulfite d'’ammoniaque, cela vers la fin de la fermentation. Il faut que 
ces additions se suivent de près, dans les huit à seize heures afin d’'abaisser la 


température de la fermentatiou, ici trop élevée. Le bisulfite d'ammontaque, vers 
_ la fin de la fermentation, aura pour effet d'augmenter la formation de l'alcool, 


soit dans la cuve, soit immédiatement après le décuvage. Par des essais compa- 
ratifs, les viticultéurs algériens pourront se rendre compte de ce que j'avance. 
Ces additions de bisulfite d'ammoniaque à la fin de la fermentation sont fort à 
recommander; à la rigueur,on pourrait même en supprimer “une de bisulfite de 
potasse pour Fe remplacer par deux autres de bisulfite d' ammoniaque. 
Ces doses, ajoutées régulièrement (la dernière avant la fin de la fermentation), 
donneront un vin qui ne restera pas doux, complètement fermenté peu après le 


_ soutirage de la cuve s’il ne l’est même vent 


Le rôle de l’'ammoniaque est d'apporter à la levure une nutrition azotée dont 
l'effet est d'augmenter son énergie fermentative. Ici le phosphate d’ammoniaque, 
en tant que composé ammoniacal, donnerait les mêmes résultats; mais d’autre 
part l’acide phosphorique favoriserait le développement des mauvais ferments, 
en particulier des ferments acétiques. L'apport de la matière azotée doit donc 
être fait de préférence par le sulfite d'ammoniaque plutôt que par le phosphate. 

Ces quelques modifications apportées au procédé général que j'avais établi 
sont des plus simples et permettent de rendre ma méthode infiniment plus 
pratique. Comme je l’ai expliqué, ce ne sont pas là Les seules qu'il doive subir si 
l’on considère le problème de la vinification dans tous ses détails. Problème que- 
l’on peut résumer en quelques mots : obtenir le meilleur vin possible avec du 
moût variant chaque année dans la répartition de ses éléments et changeant sous 
l'influence de facteurs qui agissent aussi sur la fermentation, tels la RER, 
l'air extérieur et la température de la vendange elle-même. | 
NV: Miteaa do 
a ————— 


LA VINIFICATION EN BLANC EN TOURAINE ET EN LOIR-ET-CHER 
La production des vins blancs tient une place importante dans la dinifénire 


de la région du Centre-Ouest. L’'Indre-et-Loire et le Loir-et-Cher notamment 
livrent chaque année à la consommation une grande quantité de vins blanes fort 


ée dbutire sur les bords du Loir, ceux de Monts de Chitenay en Sologne 

_ sont à juste titre recherchés pour Lo qualité ; d'autre part, la Sologne tout 
F. entière produit des vins blancs très demandés par le commerce. Il importe donc 
à ces régions de maintenir leur réputation et de chercher toujours à obtenir des 

L produits dont la qualité aille encore en s'améliorant. Aussi il me paraît utile de 
4 rappeler les soins spéciaux dont l’observation permet d'arriver à ce résultat et 


î ticulières à la Touraine et au Loir-et-Cher. 
Le: … Vendange. — D'une façon générale, la cueillette des raisins blancs se fait plus 


à la plus grande importance de tenir compte de cette remarque, car trop souvent, 

s surtout en Loir-et-Cher, le viticulteur, redoutant que sa récolte soit diminuée ou 
_ altérée par des intempéries, se hâte de vendanger et n'attend pas la maturité 
complète. C'est une faute grave, car les raisins blancs gagnent à être sucrés et à 
perdre cette verdeur qui est un obstacle à la vente lorsqu'elle est prononcée. Si 
lon veut avoir la qualité, il faut chercher d’abord à obtenir le maximum de 
sucre, et pour cela, quand les conditions atmosphériques le permettent, on lais- 
sera les raisins le plus longtemps possible sur pied. C'est un fait connu dans 
toutes les régions à vins fins. À Vouvray, on fait comme dans la Gironde pour les 
_ Sauternes, et on laisse le raisin arriver au commencement de la période de des- 
_ truction marquée par l'apparition de cette moisissure connue sous le nom de 
«pourriture noble ». C’est alors seulement, quelquefois même en novembre 
| lorsque les premiers froids se font sentir, que l’on procède à la vendange. La 
. densité du moût atteint dans ces raie 14 à 15° Baumé, et le vin, à la fois 
alcoolique et doux, possède ce moelleux si apprécié du Vouvray. Le choix du 
moment pour la ice est le point de départ de toute bonne vinification. 

“Aussi, lorsque les circonstances le permettent, et ellesle permettent dans la ma- 
“jorité des cas avec le gros Pineau, ou Pineau blanc de la Loire (Chenin blanc), 
“ou avec l'Arbois, qui sont la base de l’encépagement en blanc dans la Touraine 
et dans les meilleures régions du Loir-et-Cher, il est indispensable, pour obtenir 
la qualité, de laisser le raisin sur souche re ce qu'il soit presque entière- 
“ment recouvert de cette moisissure qui, ainsi que l'expérience l’a démontré, 

“contribue à affiner le raisin. En Sologne cependant, par suite de Dtébiecmene 
il n'est pas toujours possible d’attendre ce moment, car les raisins de Meslier, 
de Gouais, de Romorantin s’éclatent et se vident dès qu'ils pourrissent. Mais, sans 
se laisser aller à l’exagération, il est de toute utilité d’insister sur les avantages 
que retirerait le viticulteur sous le rapport de la qualité du vin, à ne pas se 
esser à vendanger. Attendre que le raisin soit bien mûr, c’est-à-dire que la 
Densité du moût au mustimètre indique une richesse Ércditine correspondant 
àun degré alcoolique d’au moins 8 ou 9°, sera toujours une excellente opération. 
Etquand bien même on perdrait quelques kilogrammes de vendange, la qualité 
€ der ensemble y gagnera. Je ne saurai trop insister sur ce point. 

| Pressurage. — Aussitôt la cueillette faite, on porte le raisin au pressoir pour 
en extraire le jus. Il est d'usage de Hdcaiet d'abord à un foulage qui facilite le 
P ressurage en présentant une masse moins résistunte à la pression. Cette opé- 
ration offre des avantages. Cependant, si l'on cherche à obtenir des vins 
conservant de la douceur, il sera préférable de ne pas y avoir recours, ou tout 
au moins de ne pas l’exagérer. En effet, l'expérience a démontré que les vins 
+ 


je ‘examinerai dans ce qui va suivre sur la vinification en blanc les pratiques par- 


” tard que celle des raisins rouges. Dans l’Indre-et-Loire et le Loir-et-Cher, il est de | 
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obtenus avec de la vendange foulée deviennent secs très rapidement. Ceci s'ex- 
plique très bien par l’aération du moüût qui se produit pendant le foulage, 
aération pendant laquelle le jus emmagasine l'oxygène qui va être demandé par 
Je ferment pour commencer son travail de transformation du suere en alcool. IL 
en résulte naturellement une fermentation plus active et tout le sucre disparaît. 
Si l’on veut obtenir des vins doucereux, il faut au contraire chercher à éviter 
cette entière fermentation, et dans ce cas le foulage peut présenter des inconvé- 
nients. Cependant, lorsque la vendange est très müre, ce que l’on obtient en y: 
procédant tardivement comme à Vouvray, cet inconvénient devient moindre, car 
la richesse saccharine du moût modère la fermentation, et le vin, après l'arrêt du 
travail des levurés, contient naturellement assez de sucre pour être doucereux. 
L'opération du pressurage se fail généralement avec les pressoirs ordinaires. 


_ Cependant, dans certaines exploitations on a introduit les pressoirs continus qui 


permettent de travailler sans interruption. C'est un avantage lorsque l’on a de 
PLRRAEE quantités de vendanges à traiter. En outre, la pression étant plus forte 
qu'avec les pressoirs ordinaires, le marc en sort ich asséché et on a un rende- 
ment plus élevé. Mais l’excès de pression constitue parfois un défaut en agissant 
défavorablement sur la qualité du produit. Divers essais faits à Vouvray ont 
démontré que les vins obtenus avec Les pressoirs continus étaient moins fins et 
moins moelleux que ceux obtenus, pour les mêmes cépages et dans les mêmes. 
conditions, avec les pressoirs ordinaires. Aussi l'emploi des pressoïrs continus 
ne s’est pas répandu en Touraine; dans le Loir-et-Cher, au contraire, en 

Sologne pour la production des vins de commerce, on aura dans beaucoup de 
cas avantage à s'en servir, et je connais quelques exploitations qui en possèdent. 

Débourbage. — Le moût au sortir du pressoir doit subir la fermentation alcoo- 
lique. Mais, avant de l’abandonner à l’action des levures, il est un traitement 
particulier auquel il est de toute importance de le soumeitre si l’on veut assurer 
au vin une bonne tenue et une bonne conservation. C’est le débourbage dont . 
l'utilité est tout indiquée en Touraine et dans. le Loir-et-Cher. 

Le débourbage consiste à séparer le moût s’écoulänt du pressoir des. 
grosses impuretés qu’il entraîne avec lui et qui sont chargées de microbes 
et ferments nuisibles à la bonne fermentation. Cette opération, qui peut, 
à première vue, paraître une complication dans la préparation des vins 
blancs, a une importance sur laquelle je crois nécessaire d’insister. Et c'est 
surtout dans les années où la vendange se présente dans de mauvaises condi- 
tions, humidité, pluie, pourriture, qu'il est utile de débourber. La grappe; » 
souillée de terre, apporte avec elle une légion de germes de ferments qui, : 
entraînés dans le moût pendant le pressurage, peuvent se développer paral- 
lèlement aux levures et quelquefois prendre le dessus. sur elles. de façon à entra- à 
ver leur travail de transformation du sucre en alcool. Il en résulte un liquide « 
présentant un milieu des plus favorables au développement ultérieur des. mala- 3 
dies, notamment de la graisse. | PE AE 

-L' apport, pendant la fermentation, des moisissures, champignons de la pour- ñ 4 
riture grise, est en outre une condition des plus favorables à la casse ou au jau- 
nissement des vins blancs, altération due à la présence dans le liquide. d'une 
_ diastase sécrétée par ce chamapienen. On voit donc combien il est utile de se M 
débarrasser au plus tôt de ces impuretés. Cette utilité est d’ailleurs reconnué] ar à: 
beaucoup de praticiens qui remplissent les futailles, de façon que, pendant “ 
la fermentation, le tonneau crache par la bonde et que le liquide entraine ec Ê 
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Pau sur le bois des futailles, y abandonnent des germes, qui, 
: ; peuvent ensuite être entrainés à nouveau dans le vin. 

e 14 mineñtes impuretés avant la fermentation par une sil déféca- 
tio Den ou dans certains ( cas, par un RER dans des appareils appelés 


ts ou cuves ae Mare où il va en partie se clarifier par le repos, les grosses 
npur retés se déposant par suite de leur densité. Comme il faut un certain temps, 
Iquefois vingt-quatre heures pour que le dépôt se fasse, il est nécessaire 
€ npêcher la fermentation alcoolique de se développer Henttl ce temps. Lors- 
jue la vendange est cueillie, ce qui peut arriver dans certaines années, par une 
empérature froide, on n’a pas à redouter de voir la fermentation se déclarer 
: at et, le Ce aidant, la défécation se fait en peu de temps ; douze 
res peuvent parfois suffire pour obtenir le débourbage et permettre de pro- 
ler au dépotage du moût relativement clair. Mais ce n’est pas toujours le cas, 


a apart du FER Q il faut are l'action de Ke levure des le temps 


À ES buonot. Fee le premier cas, " suffit de brûler 2 grammes de soufre par 
tolitre de moût ; dans le second cas, on ajoute au moût de 8 à 10 grammes 
par ar hectolitre de Hbieuifite de potassium. Ces quantités correspondent à la 

ose de 05:04 à 05:05 d'acide sulfureux par litre, dose que l'expérience a recon- 
ue suffisante pour entraver la fermentation pendant environ vingt-quatre heures. 
vec des quantités supérieures,on retardera d'autant le départ de la fermentation. 
n aura soin, au dépotage de la partie débourbée, d’aérer fortement le moût en 
ppuirant pour détruire l’effet de l'acide sulfureux et permettre aux levures de 
punencer leurtravail. Mais dans ce débourbage il ne faut pas exagérer la défé- 
ion, sinon on risquerait d'éliminer trop de levures, et la fermentation alcooli- 


a pas s le soin de recourir à un pied de cuve préparé à l’avance. Le dépotage se 
a avec avantage lorsque les grosses bourbes se seront déposées et dès que le 


éfiltrées, et le liquide obtenu pourra être mis à fermenter à part. 


point de vue de à bonne conservation du vin et de sa plus rapide diese 
Dr de le préconiser ; c’est d’ailleurs une pratique répandue dans les 


ISE influence sur 4 ibit dr vin. 


L Li 
ve” 


| 3% (Asuivre. B. FAZLOT. 


Pur À + 
+1 N< s. 


1e en serait d'autant ralentie et quelquefois même deviendra impossible, si l’on: 


juide surnageant a perdu son aspect boueux. Les bourbes pourront ensuite 


Me débourbage est, on le voit, peu compliqué, et les résultats qu’on en obtient, 


ions cs vins fins. À MOUra y, à Montlouis, les moûts sont toujours débourbés,: 
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NOTES D'AMPÉLOGRAPHIE EXPÉRIMENTAL 0. 


VI. — PUTZCHEERE. ?)- 


Synonymes. — Batschera, Weisser Tokayer, Elender, Sauerlamper (Alsace et 
Bade). — Grosser Tokayer, Tokauer, Lelt Szollü (Autriche-Hongrie). 4 
Origines. — Comme l’indiquent ses synonymes autrichiens et celui d’Ungar 
employé en Wurtemberg, cetle variété blanche est originaire de la Haute-Hongrie, 
où elle voisine dans les parties basses du vignoble de l’Hégy Allia le véritable 
Tokay ou Furmint, avec lequel il faut bien se garder de la confondre. Malgré la 
fausse parenté de sa synonymie, elle ne présente avec lui aucune analogie; aussi 
féconde que le Furmint est parcimonieux, elle donne par contre un produit de 
qualité aussi médiocre que celui du second est légitimement réputé. C’est pour- 
tant la célébrité de son origine qui lui a valu d’être importée à la fin du xvm siè- 
cle dans le Wurtemberg et le grand-duché de Bade, d’où elle est passée en. 
Alsace et de là dans nos collections françaises. Comme partout l'abondance de à 
son produit, que M.Oberlin qualifie de colossale, en a fait conserver quelque peu 
par les petits vignerons malgré l'insuffisance de sa maturité dans toutes les 
régions de l’ancienne Souabe, il pouvait être intéressant de rechercher si ce cé- 
page donnerait en France de meilleurs produits. C’est pourquoi nous l'avons 
propagé quelque peu en engageant à éviter soigneusement toul emballement à 

son sujet. | 

 Signalement. — En l'absence de tout type comparable dans l'ampélographie. 
française, on vérifiera aisément son identité aux détails suivants : 
Bourgeonnement cotonneux avec jeunes feuilles duveteuses d’un blanc pâle 
relevé de carmin. Bois jaune, à mérithalles très courts, un peu aplatis d’un seul côté. 
avec gros nœuds veinés de rose vineux. Feuilles grandes, entières, un peu décou- 
pées, un peu plus larges que longues, à sinus pétiolaire très étroit ou fermé, 
page supérieure d'un vert assez brillant qui jaunit dans les calcaires et à l'ap- 
proche de l'automne; page inférieure d'aspect gris blanchâtre, avec toment ara- 
néeux peu serré. Grappes longues, cylindro-coniques, mais souvent sinuées et 
pourvues d'un seul côté d’une aile rameuse d’un tiers de leur longueur. Poids 
moyen de 250 à 300 grammes. Grains ronds de15"" de diamètre en moyenne, por: 
tés sur des pédicelles un peu grêles, disposés en ombelles et pourvus de disques 
verruqueux très larges. Aspect blanc enraison du développement de la pruine sur 
laquelle tranche un ombilic très apparent. Teinte jaune translucide à maturité. 
Cnair juteuse à saveur fraiche non relevée et sans parfum particulier. 
Observations culturales. — Malgré son origine lointaine, la Putzcheere est un 


cépage qui végète bien dans la région de l’Est. - 


(4) Voir n°5 659 et 663, pages 133 et 239. 
(2) Cépage non encore étudié en France. Notre monographie de l'Ampélographie Viala e 
Vermorel, t. I, p. 197-202, est la première en date. L'échantillon représenté est trop peti 
comme fruit et feuillage, mais la teinte du premier est caractéristique. n 
Le signataire de ces deux études s’est demandé, à l’époque où les périls de la culture de 
pissevins comme l'Aramon se révèlent douloureusement à la viticulture française, s’il ne fer ù 
pas mieux de taire l'existence de tels cépages en d’autres régions que le Midi. Mais nul n'a 1 
droit, quel que soit l'intérêt du moment, de dissimuler la moindre parcelle de vérité. Sans sorti 
de l'histoire viticole, si la Folle blanche et le Gamay en particulier avaient été ainsi étouffés 
l'origine de leur extension, relativement récente, ni le pays i | 


de Cognac, ni le Beaujolais n'au 
raient aujourd'hui de réputation mondiale. Puisse 


la Putzcheere, proscrite comme eux en 17 
rendre un jour chez nous les mêmes services à quelque contrée toujours Sans gloire! 
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4 Sa vigueur, s sans être folle, est satisfaisante et généralement un peu supérieure 


pas besoin de tailles allongées ets ’accommode aisément des conditions de culture 
“de nos Melons et Gamays : la conduite en gobelet à raison de 10.000 souches à 
| l'hectare. Elle a toutefois un aspect plus touffu, mais ses raisins, bien abrités et 
uen disposés autour dela souche à partir du quatrième RE sont suffi- 
samment élevés pour ne pas trainer à terre, et, malgré leur te EUR serrée, ne 
sont point particulièrement sujets à la 
pourriture. Ce cépage débourre un peu 
P lus tard que les Gamays, ne coule jamais 
D en deuxième époque hâtive, très 
peu après le Melon. Son bois mürit aussi 
avec quelque retard, mais suffisamment 
pour _ résister à nos hivers. La greffe ne 
d iminue pas la vigueur de la Putzcheere. 

“Comme elle demeure chez nous après dix 
ans bien vigoureuse sur Riparia malgré un 
| bourrelet accentué, elle peut être considé- 
ré rée comme un on greffon. Elle réussit 
‘également très bien en pépinière; ses 
greffes sont de reprise facile et de ne 
po Dusse. 

La rusticité de la Putzcheeré n’est que 
Dtoyenne, mais suflisante. Elle a besoin 
d’être régulièrement défendue contre le 
Mildew, sans y être notablement plus 
sensible que nos cépages. L'Oïdium peut 
Ja toucher au voisinage de cépages sujets 
à celte affection, comme le Portugais et 
le Chardonnay, mais elle ne le contracte Ha la pUchosre. 

pas d'habitude et les soufrages la préser- 

vent aisément. Bien qu'aussi serrée, elle pourrit moins que le Melon et seule- 
“4 à maturité, En somme, les conditions ordinaires de notre culture lui 
suffisent aisément. 

g Au point de vue de la jértilité, elle a le double avantage d'une abondance el 
lune régularité extrêmes. Gelée au printemps, elle donne encore des repousses 
értiles. Vu la grandeur et le poids de ses grappes, aux grains pourlant moins 
il que ceux de l'Aramon, elle dépasse facilement en production nos cépages 
es plus fertiles, la Folle blanche, par exemple, d’ailleurs peu séduisante dansa 
C Côte-d Or. Un uen moyen de 3 à 4 kilogrammes par souche est aisément 
épassé avec elle, même à taille courte, ce qui, à raison de 10.000 souches à 
D. bidons une récolle d'environ 250 hectolitres, car ses grappes sont 
| D Évidemment, un cépage aussi vigoureux et product convient par- 
liculièrement aux bons sols où l’argile domine. Dans les autres, un épuisement 
rapide serait à craindre, à moins de fumures exceptionnelles. 

k Observations a — Quel produit peut donner ce sac à vin? En Allema- 
8, on est unanime à reconnaitre sa médiocrité et sa platitude. Mais le elimat 
se évidemment rep froid pour que cette variété, un peu tardive, puisse donner 


- à celle de nos cépages isa bourguignons. Vu son extrême fertililé, elle n'a 
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transportée dans une région plus méridionale, la Putzcheere n ‘ pas à. 
donner au moins de petits vins ordinaires de degré suffisant pour être accep- 4 
tables. À ce point de vue, nous doutons fort que notre expérience personnelle « 
puisse apporter des éléments de réponse suffisants. Voici les résultats de l’ana- 
lyse de ses moüûts en cinq années consécutives, mais toutes médiocres, sauf ne À 
et, comparativement à notre cépage le plus ordre. le Melon dames blanc, CA 
feuille ronde ou Muscadet). 3 


1900 1908 1904 
A —, - | 


Putz- Putz- 
cheere Melon cheere 


1.051 | 2.058! 1. À .055 | 1.056! 1.050 | 1.075! 1.061 


Putz- CH - 
Melon dé Melon Melon 


124 


Alcool! possible..| 7c9 


Aciditéen SOfH?| 7er7 


Nous n’avons vinifié à part qu’une fois le produit de la Putzcheere, en 1903; 4 
malheureusement, la fermentation en cruche d'essai avait été défectueuse et le” 
produit, qui n'avait que 5°,5 d'alcool avec 14#"1 d'extrait et 7:66 d’ acidité 
tartrique, ne pouvait ainsi être considéré comme normal. | 1 

Néanmoins, le produit de la Putzcheere, s’il est d'abondance double, reste évi-, 
demment the nous fort inférieur en dite à celui de notre vieux cépage le 
plus fructifère. Ce n’est que tout à fait exceptionnellement, dans les années les 
plus chaudes, qu’il paraît pouvoir atteindre les 7 à 8° nécessaires au vin le plus » 
commun. Mais comme notre climat ne diffère guère de celui de l'Alsace, sinon. 
par une hauteur de pluies plus grande, l’isotherme d'été étant le même pour” 
Dijon et Colmar, il est difficile d’en conclure que la Putzcheere est réellement” 
impropre à y arriver normalement en climat un peu plus chaud, surtout à 
automne plus prolongé, comme ceux qui conviennent à ses congénères dem 
deuxième époque. Puisque, après tout, ses résultats, si médiocres qu'ils soient | 
chez nous, ne le sont pas plus et peut- “être moins, que ceux de la Folle et du Gouais" 
ou Cougot. rien ne prouve à priori que sa culture ne puisse concurrencer avec 
avantage celle de ces deux cépages. Mais, pas plus que celle de ces rivaux en 
platitude, nous ne saurions la recommander. 

Au moins la Putzcheere pourrait-elle, comme nous nous le sommes denindl 2 
avec M. Oberlin, être cultivée pour donner, à l'instar de la Folle blanche qu’elle 
dépasse encore en fertilité, des vins de Foods) La dégustation de son moût, 
aussi plat mais moins Lois que celui de la Folle, fait craindre que son eau-de= 
vie n’atteigne pas la même qualité, mais il est difficile d’en décide en l'absence 
de toute expérience. 7 | 

Conclusions. — La Putzcheere, par son époque de maturité etsa me diberité n- “ 
logique, peut donc être ra pRP HT des Gouais, Verjus, Gueuche, Jacquère e 
autres Foirards qui persistent encore malgré ou dans l’ampélographie de l'Est 
de la France, par un secret attachement des petits vignerons à leurs jus grossie 
mais débordants. Elle les dépasse tous en production sans leur être inférieure 
en rusticité et, comme pour eux, on peut se demander si elle n'est id te b 


4.5 ra de jé QE dr de V'Aramon dans le Midi ne peuvent qu'inciter 


6 


É En plus extrême réserve dans l'essai de cet Aramon du Centre, comme de (es 


KT trionale. 


_ fois non productrices, puissent nos compatriotes n'avoir pas à noyer aussi leur 
_ vieille réputation viticole dans la marée montante de la pistrouille au meilleur 
Ë | énrner ! 
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D Lénpre du henbope en vinification (M. CERCELET). | _— La loi sur les fraudes et le service 
des analyses (F. Conv£rRT). — Ecoles nationales d'agriculture : élèves admis en, 1906. — 
… Mérite agricole : promotions et nominations. — Bibliographie : Nouvelle Méthode de vinif- 
5 der ve de la vendange par sulfitage et levurage, par Pierre ANDRIEU. 
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Létiptoi au microscope en vinification. — L’utilité du mierosédbe 
- dans l'étude des vins nest plus à démontrer. Leur examen à l’aide de cet 
î instrument a permis de jeter un jour nouveau sur la plupart des PARA que 
ce liquide peut subir : le praticien lui-même peut se rendre compte en examinant 
pos les moûts en fermentation, soit les vins faits, des dangers qui-menacent 
Es produits et y porter remède avant que le tale soit déclaré, ce qui, dans 
4 “bien des cas, peut éviter des pertes sérieuses, car il est toujours plus facile de 
| prévenir que: de guérir. 
La manipulation decet instrument n’est pas l'apanage exclusif de certaines per- 


pe ut apprendre à s'en servir et il est regrettable que son Nes ne soit pas plus 


rable. } 


ns que l'on doit prendre pour son entretien. Le microscope est un instrument 
optique destiné à donner une image très agrandie d'objets très petits. Le 
système optique Se compose d'un objectif et d'un oculaire : l'objectif est à court 
…foyeret donne de l'objet une image réelle 'très agrandie et renversée par rapport 
‘à Aie cette image est regardée avec l’oculaire contre lequel on place l'œil : cet 
L te donne de la première image une seconde image plus grande et droite ; 
n observe donc en définitive une image considérablement agrandie et ren- 
; Dour rapport à l’objet. L'objectif et l’oculaire sont Die aux extrémités 


14 ‘ont peut disposer aussi, contrairement à toute attente, He Fat septen- 


Me. - Après le fléau de la grande production méridionale et celui plus prochain | 
Nes _ dont nous menace partout l'extension des producteurs directs en régions autre 


…_sonnés du métier; toutle monde avec beaucoup de soin et un peu de patience 


répandu. Maïs il faut bien comprendre que cet appareil n’a rien de mystérieux 
et qu'il suffit de se rendre compte de ce que l’on fait pour en tirer le profit dési- 


| Tout d’abord, il faut apprendre ce que c’est qu’un microscope et les précau- 


ne 
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d’un tube qu'une vis permet de rapprocher ou d'éloigner de l’objet pour la mise 
au point ; une seconde vis placée derrière ce tube permet de déplacer le tube 
de très petites quantités de façon à obtenir une mise au point exacte. L'objet à 


examiner se place sur une lame de verre dite porte-objet, on le recouvre d'une 


seconde plaque de petites dimensions en verre mince que l’on nomme lamelle 


couvre-objet. On dispose le tout sur la plaque ou platine et on maintient la pré- 
paration au moyen de deux valets. La platine est percée en son centre d'un trou 


permettant d'éclairer l'objet à l’aide d’un petit miroir placé en dessous : dans 
les instruments bien faits, on adjoint un petit appareil appelé diaphragme per- 
mettant de modifier la quantité de lumière ou de la concentrer sur un point : 
certains microscopes plus complets comprennent aussi un condensateur de 
lumière (condensateur Abbe). 

Pour se servir de l'appareil, on place sur la platine la lame porte-objet et on 


la fixe à l’aide des valets, puis ‘on amène le tube presque au contact de la 


lamelle en prenant soin à ne pas la toucher : auparavant, on s'est assuré que 


remonte le tube doucement jusqu'à ce que l’image se forme nettement ; à l’aide 
de la deuxième vis placée derrière le tube et en tournant dans les deux sens, on 


obtient la mise au point exacte : pendant tout le temps de l'observation, il faut ; 


Je champ était suffisamment éclairé. On regarde alors par l’oculaire et l’on - 


d’ailleurs faire manœuvrer cette vis de façon à explorer complètement la prépa- 


ration. 

11 faut connaître également les soins dont on doit entourer l’appareil. La plus 
grande propreté est naturellement de rigueur. La platine doit être toujours 
sèche, l’objectif ne doit jamais toucher la préparation : après chaque examen, 
nettoyer l'instrument et principalement les verres : pour ce faire, on emploie 
un linge très fin que l’on humecte très légèrement de xylol, on Le passe plusieurs 
fois sur l'objectif et l’oculaire sans appuyer pour ne pas les rayer ; ceci fait, on 


essuie au moyen d’une peau de chamois et l’on replace l’appareil sous sa : 
cloche ou dans la boîte. Il est facile de comprendre que les verres doivent être . 


d'une extrême propreté et parfaitement secs; les réactifs employés peuvent 
les attaquer ou les dessouder en partie, l’objectif et l’oculaire étant des systèmes 
composés achromatiques et aplanétiques réunis par du baume du Canada ; le 


xylol lui-même dissout le baume ; c’est pourquoi il faut prendre soin de ne l’em- 
ployer qu'avec beaucoup de précautions et d’essuyer soigneusement les verres 


après les avoir dégraissés par le xylol. 
Un microscope ainsi entretenu doit toujours donner d'excellents résultats : 
Pour l'examen des vins un grossissement maximum de 800 diamètres sera néces- 


saire pour permettre de voir les ferments de la graisse et de la piqûre. Enfin, il « 


faut se souvenir qu’il est préférable de payer un peu plus cher un instrument 
convenable que d'acheter un appareil médiocre et ne pouvant pas CpQuEe des 
grossissements suffisants. 

Comment doit-on effectuer les préparations que l’on doit examiner ? Pour 


l'examen des lies on peut en prélever directement dans un fût au moyen d’un tube | 


de verre adapté à un tube de caoutchouc que l’on introduit par le trou de bonde à 


en pinçant le caoutchouc pour empêcher la rentrée du liquide ; lorsque Mn à 


reil a atteint le fond, on aspire quelque peu et en pinçant de nouveau le caout=… 
chouc on retire du tonneau et on laisse couler dans un verre très propre, on 


dilue avec un peu d’eau, on prélève une goutte au moyen d'un agitateur;en ” 


verre bien propre que l’on dépose sur une lame, on recouvre le tout d'une 
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ne lamelle et. he ‘examine la préparation. Dans tous is cas, la quantité de 
| L uide déposé sur la lame ne devra pas être excessive pour va l'écoulement 
en dehors de la lamelle. Lorsque l’on retirera le lube du tonneau, il faudra 


| laver la pointe de facon à ne pas introduire de germes pouvant exister Fu le 
| liquide ou à la surface. 


que l'on a affaire à des microorganismes plus petits, elle n'est Bree suffisante. 
Sig vérifier sil y a du mycoderme acétique, il ne faut prélever que le liquide 
e la partie supérieure ; pour les autres, le prélèvement devra se faire dans la 
masse ; : il sera même bon d’en mettre un échantillon dans une bouteille bien 
à: Dre de la laisser quelques jours à une lempérature de 30° et d'en examiner 
01 dépôt que l’on obtient en vidant la bouteille avec précaution et en ver- 
. sant le fond dans un verre. 

—…. Pour mieux voir ces microorganismes très ténus, il est bon de les colorer 
et d'opérer de la façon suivante. On prélève une petite quantité de liquide que 
l'on étale sur une lamelle, on fait sécher en passant rapidement plusieurs fois 
dans la flamme d'une Lénpai à alcool, on retourne la lamelle sur le bain colorant 
‘contenu dans un verre de montre et on la laisse flotter ainsi de cinq minutes à 
un quart d'heure, on la retire, on l'éponge avec du papier à filtre et l’on sèche 
‘comme précédemment ; on la dispose ensuite sur une lame et l’on examine. Il 


À 


l'excès de matière colorante. 

de Pour colorer, on peut employer la solution de Ziehl ou le violet de gentiane 
“phéniqué, préparations que l’on trouve dans le commerce. On en prélève quel- 
ques gouttes que l'on place dans un verre de montre et l’on étend d’eau; c’est 


le temps que l’on doit laisser en contact varie avec la coloration obtenue : ceci 
ressort de la pratique de chaque opérateur. 

‘#4 Il sera facile, en possession de ces quelques données, d'obtenir de bons résul- 
tats ; il ne faut pas, dans le début, se décourager ; si l’on ne réussit pas, avec 
‘un peu de patience et d’ Gbsetratiôn. on surmonte rapidement les hésitations du 
débutant. — M, CERCELET. 

: 3 

- La loi sur es fraudes et le service des analyses. — La sé du 
1 août 1905 sur la répression des fraudes n’a guère fait que de poser des prin- 
% pes, en remettant à l’administration le soin d’en assurer l'application par voie 
1 de règlements d'administration publique. C'était donner au pouvoir exécutif la 
charge d'assurer l'exécution des volontés du législateur. Le gouvernement n'avait 
pas été au-devant de la mission qui lui a été confiée ; il a dû l’accepter, et il s’est 
en ouré, pour la remplir, de tous les conseils qui Ou paru devoir lui prêter un 
concours utile. Son œuvre était difficile et délicate. Si activement qu'elle ait été 
pou: rsuivie, ce n'est qu'après une année d’études qu'ont pu être prises les pre- 
m Du relatives seulementà l'organisation du service des prélèvements 
S échantillons, au fonctionnement des laboratoires et des expertises contra- 
ictoires. nds ces décisions appellent-elles des compléments dont une partie 
on est dès maintenant adoptée. 

_ Le gouvernement avait le choix entre deux méthodes. Il pouvait se contenter 
de Die quelques points ui général, en se référant aux principes du 


"à prendre soin d'en essuyer l'extérieur et de laisser couler quelques gouttes pour 


Pour l'examen des levures, celte manière de faire est convenable, mais lors- 


-sera bon de laver avec quelques gouttes d’eau cette lamelle pour en éliminer: 


“dans cette solution que l'on immergera la lamelle portant le dépôt à examiner ; 
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ges 
droit commun pour l'exécution de ses mesures; il pouvait aussi prévoir le s nom 4 
breux détails de procédure et de réglementation à suivre dans la pratique. Chäcun : o 
de ces systèmes avait ses avantages. Le deuxième a prévalu; c'estcelui qui tend 
à dominer depuis quelques années ; c'est certainement aussi celui qui répondait 

le mieux à l’esprit de la loi et à lintohtion de ses auteurs. | 

Dans son ensemble, le règlement d'administration publique du 3# juillet 1906 | 
rappelle les dispositions prises pour assurer l’ R bt : de la loi sur la fraude. 
des engrais. On ne saurait dire précisément qu il s’en inspire, il dérive manifes- 
tement des mêmes idées. L'analyse que nous pourrions en faire n’ajouterait rien 
àla portée de son texte. Le règlement arrêté se comprend facilement à la lecture. 
Ses termes expriment fort bien ce qu’il veut dire, il n'y a rien de mieux à faire” 
que de s'y reporter le cas échéant. Nos comimehtaires ne risqueraient que d'en. 
altérer le sens, nous préférons nous abstenir. 4 ; 

Mais, sans robe paraphraser le document officiel, quelques considérations ! 
ne sement pas moins intéressantes. 4 

Le règlement d'administration publique détermine les autorités qui ont qualité 
pour opérer les prélèvements d'échantillons; des agents spéciaux pourront, en. 
outre, leur être adjoints après avoir été commissionnés à cet effet parles préfets. 
Cela est fort bien, mais on peut se demander comment devront opérer lès parti-m 
culiers qui too devoir provoquer des expertises. Ils trouveront, peut-on dire, 
dans les procédés ordinaires, la manière de faire valoir leurs droits. Cela est vrai, 
mais nous ne pouvons nous dispenser de remarquer que le règlement d'édminie:] 
tration publique sur la loi des engrais, auquel nous nous reportons de mémoire, 
faute de texte sous les yeux, est singulièrement plus explicite. 4 

Les règles à suivre à l'occasion des prélèvements et des procès-verbaux de! 
prises d'échantillonssont fixées avec un soin minutieux comme elles l'avaient été“ 
antérieurement en matière d'engrais. Peut-être paraîtront-elles bien compli- . 
quées et arrêteront-elles bien des poursuites. Elles constituent des garanties 
indispensables aux parties en présence, et se justifient par leur nécessité. Ne“ 
seraient-elles pas édictées par décret spécial qu’elles s’imposeraient, pour la plu-« 
part, par la nature des choses. Mais doivent-elles être rigoureusement observées. 
sous peine de nullité absolue ou relative ? ne pourra-t-on, dans la proue 
accepter de minimes manquements aux prescriptions formulées ? 

Le régime légal des constatations de fraudes des engrais attribue le soin des! : 
analyses à des experts qui doivent être choisis, sans distinction de résidence, 
sur une liste dressée par le ministre de l'Agricalttre: Le règlement du 31 jüilleté | 
. charge les ministres de l'Agriculture et du Commerce de la détermination du res-" 
sort des laboratoires admis à procéder à l’analyse des échantillons, et il remet aux 
cours d'appel et tribunaux civils le soin de dresser une liste de chimistes experts, s 
dans chaque ressort judiciaire. Ce n’est qu’en cas de tierce expertise qu’un expert 
peut être pris en dehors des listes officielles. Déjà, en fait, les experts consti= 
tuent, près de beaucoup de tribunaux, un groupement spécial au dehors duquel | 
les désiataliens ne s’écartent qu’assez rarement; il ne peut guère d’ailleurs en” 
être autrement. L'expertise, en matière de fraudes, sera réservée exclusivement 
à des personnes limitativement énumérées, à un véritable corps spécial. Au cot rs. 
de la discussion, on avait parlé de diplômes à exiger des candidats aux fonctions 4 R 
créées ; le réslemiont n’y fait aucune allusion. ‘4 

Mais, si les chimistes experts n’ont pas à fairé preuve, par examen, de leurs 
capacités professionnelles, ils ne pourront employer, dans léurs luboratoires, | 
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ce que Lidndioces indiquées. par la Commission permanente » so 19). Ces 


di foire, « aucune méthode officielle n’est imposée da NT » (dt 18). Ces 
… dispositions concilient les partisans de l’unité des méthodes d'analyses, quiassure 
_ des résultats concordants aux dépens des moyens de contrôle, et ceux de la 
é. | variélé des procédés, avec les avantages et les inconvénients contraires, 


adopter un système, etil n’y a maintenant qu'à prendre acte de ce qui a été décidé. 
Le règlement sur les analyses, si longtemps attendu, existe maintenant; il est 
:\ | accompagné d'un arrêté ministériel sur les mesures à nrendée pour le prélève: 
4 ment des échantillons. Tout n’est pas pour cela achevé dans cette organisation. 


#3 


::1# divers, des décisions de cours d'appel et des tribunaux, dés interventions 


… de préfets dans le commissionnement de certains agents et, ce qui exigera pro- 
… bablement beaucoup plus de travail et de temps, la déséription détaillée des 
4 méthodes d'analyses à imposer aux laboratoires. Jusqu'à réalisation de ce pro- 
3 | gramme, de la détermination des procédés officiels de recherches surtout, le 
. service des analyses ne fonctionnera LS entièrement dans son état normal; ce 
À sont encore des délais à prévoir. À 

2% Mais, quand tous les règlements à l'étude et{les arrêtés explicatifs seront pris, 


chain, la répression de la fraude, pour être ‘assurée, ne soulèvera pas moins des 
_ difficultés assez sérieuses. Ce sera toujours, si on veut réfléchir à la marche de 
Ra posture à suivre et aux frais à engager, une résolution qu'on ne prendra 


- devra agir sur de simples soupçons. Pour aboutir à des résultats réels, il est 
… indispensable d'organiser, non pas un service de poursuites, car c’est toujours 
une imprudence de vouloir voir le mal d'avance et partout, mais un service 
4 administratif de vérifications fonctionnant régulièrement. On n’y arrivera qu’au 
Ls brix de crédits nouveaux, comparables à ceux qui ont été établis pour la sur- 
| veillance des beurres. Le personnel existe, il a besoin de moyens de travail. 


EL ’on veut arriver au but indiqué. 

4 ‘4 Notre intention n’est pas d’exagérer les complications d’une législation auto- 
natiquement répressive des fraudes ; elle est simplement de les montrer pour 
bi ien poser le problème. Quelques persbanes ont pu croire qu'il suffirait d’une 
e sa solution est autrement difficile qu'ils ne le pensaient. La loi, en outre, 
it peu de chose sans garanties d'application ; on pourrait la laisser som- 
: Le Qui veut la fin veut les moyens. — F. CONVERT. 


* | Elèves admis aux : Ecoles nat cs d'agriculture. — Grignon. — Pou- 
Dnesrees, Coffe, Couturier, Grandvoinnet, Filou, Lauferon, Bercher, Baïcoiïano, 
Y , Rivoire, Vène, He Lefèvre, Isman, Pollet, Laberdolive, Maurin, Das- 


#4 «On peut discuter, on a discuté déjà sur les dispositions sanctionnées par le. 
$ règlement en question. Rien n'empêche d’opposer aux règles adoptées d’autres 
règles qui seraient peut-être également rationnelles, sinon meilleures. Il fallait 


Le décret du 31 juillet prévoit d’ultérieurs arrêtés ministériels, sur des points | | 


ce que le ministre de l'Agriculture espère obtenir vers le mois de novembre pro- 


qu’ après mûre réflexion que celle d’intenter une poursuite, surtout quand on 


D'où une source de dépenses supplémentaires, mais de dépenses inévitables si. 


assez concise pour trancher la question; l'événement vient de leur prouver 
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Jaquemin, Fournier des Corats, André, Eichens, Sadrain, Bouscasse, Thierry, Gi- 
monet, Despéroux, Robin, Maris. Uhl, Banzy. 

Rennes. — Maquaire, Hémery. Berthaut, Piketty, Ranger, Letinturier, Hartenstein, 
Devaud, Del Potro y del Potro, Malaquin, Testut, Rougé (Georges), Yon, Joreau, 
Melin. Thil Jerge, Guitard, Siméon, Boylaud. 

‘ Collas, Dupont (André- Alfred), Bugeat, Ducluzeau, Pilastre, Loyau, Blocman, 
Moreau, Watrin, Corvée, Azambourg, Archambault, Marast, Mendès-France, Motte, 
Buban, Bonnet, Colonna, Delaplane. 

Montpellier. — Gohier, Blanchard y Plasencia, Lignac, Décélis, Dimopoulos, Revil- 
lon, Le Quang Trinh, Supau, Carlotti, Brassier, Bonnefond, Auzeill, Lamaré, Loustric, 
Joilivel, Chanfreau, ‘Larroque (Louis), Darnaud, Sélariès (Osman), Adam. 

Lefebvre des Noëttes, Obissier, Sabatier, Rubio, Floutier, De Biscuccia, Mes 
Monfilliâtre, Rougé (Marie- Auguste), Assimacopoulos, Socias y Morel, Dragoumis, 
Bouhier, Larivière, Sélariès (Paul), Mounaud, Parry, Mottu, Hirrigoyen. 

La rentrée et l'ouverture des cours sont fixés au lundi 8 ‘octobre, à deux heures de 
l'après-midi. | 2 


Mérite agricole. — Extrait des nouvelles promotions et nominations qui viennent 
d’être faites dans l’ordre du Mérite agricole : 

Grade d'officier : MM. Barbier, propriétaire- -viticulteur à Festigny (Yonne); Barreyre, 
viticulteur au Cendre (Puy-de-Dôme); Martin, professeur départemental d'agriculture 
à Tours: Ravaut, négociant à Paris. | 

Grade de chevalier : MM. Ardoin-ilédon, viticulteur à Ouchamps (Loir-et-Cher); 
Baïlet, viticulteur à Aspremont (Alpes-Maritimes) ; Barbezier, viticulteur à Loupian 
(Hérault) ; Bastide, viticulteur à Saint-Hippolyte-du-Fort (Gard); Besson, viticulteur à 
Taluyers (Rhône); Borday, viticulteur au Bois-d'Oingt (Rhône); Boureuf, iticulteur à 
Saint-Gondon (Loiret); Brunier, propriétaire- -viticulteur à Saint-Saturnin d'Avignon 
(Vaucluse): Cosson, viticulteur à Lorges (Loir-et-Cher); Dupuy, propriétaire-viti- 
culteur à Branne (Gironde); Establet, propriétaire-viticulteur à Sorgues (Vaucluse); 
Eymard, propriétaire-viticulteur à Sainte-Même-les-Carrières (Charente); Foussat, 
propriétaire-viticulteur à Collonges (Corrèze); Gaucher, propriétaire-viticulteur à 


 Licheries-sur-Yonne (Nièvre); Grossard, propriétaire-viticulteur à la Perrotière (ile 


d'Oléron) ; Huguet, viticulteur à Onzain (Loir-et-Cher) ; Jalabert, viticulteur à Loupian 
(Hérault) ; Jourdan, propriétaire-viticulteur à Ioupian (Hérault); Larguier, proprié- 
taire-viticulteur à la Grand’Combe (Gard); Latil, viticulteur à Toulon (Var) ; Nau, 
propriétaire-viticulteur à La Turbale (Loire-Inférieure) : Recoullé, propriétaire=viti- 
culteur à Châlons-sur-Marne; Riot, propriétaire-viticulteur à Herbeuville (Meuse); 
Roux, propriétaire-viticulteur à Puget-Ville (Var); Ruet-Dalencon, viticulteur à La 
Collinière par Selles-sur-Cher (Loir-et-Cher); Schmükel, horticulteur-pépiniériste à 
Saint-Claude (Jura); Sevault, viticulteur à Romorantin (Loir-et-Cher); Valette, 
propriétaire-viticulteur au Soler (Pyrénées-Orientales). 


Bibliographie: Nouvelle Méthode de vinification de la vendange par sulfitage et levu- 
rage, par Pierre ANDRIEU; 6e édition, chez Féret, à Bordeaux; 0 fr. 60: — Deux 
innovations : L'une se rapporte à la pratique du levurage. Désormais, les levures 
peuvent être livrées au viticulteur déjà acclimatées à acide sulfureux, d' où préparation 
plus simple des levains. L'autre vise le coût complet du traitement qui peut être abaissé 
jusqu’à 10 centimes par hectolitre pour quantités de raisins un peu importantes, 
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VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


Mini. — La sécheresse a persisté. Cette pluie si dbsadhe et qui aurait fait tant 
de bien aux vignes n’est pas arrivée. Les vendanges, qui ont commencé vers le 
98 août, se feront donc avant que les raisins aient pu convenablement grossir. 4 
Et, non-seulement des pluies bienfaisantes ne sont pas survenues, mais encore 
un vent du nord, violent et sec, a soufflé en tempête pendant près d'une semaine. 
La récolte va, par suite, être encore plus réduite qu’on ne le pensait. On compte, … 
en général, sur une demi-récolte normale. Ne sera-t-on pas au-dessus de la réalité? 
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| ee Écs venc langes, _avOns-nous s dit, ont commencé. La cueillette des Petits-Bous- 
*& * chets est même à peu près AR 2 en ce moment (1° septembre). On va con- 
ï tinuer par la cueillette des Alicantes- Bouschet et de tous les hybrides Bouschets. 
Ensuite, vers le 10 septembre, on attaquera la grosse vendange, c'est-à-dire 
celle des Aramons et des Carignanes. 

… Déjà, les premières journées de vendange permettent de porter un jugement 
…. sur la récolte de 1906,-au double point de vue de la quantité et de la qualité. 
5  Déprés les surfaces ARE en effet, on peut affirmer que le rendement 

_ sera faible. Les mêmes clos ont donné ni fois moins de raisins que l’année 


LA 


| dernière. Quant à la qualité, elle sera, contrairement à ce que l’on pensait, très: 


ERie La sécheresse ne semble pas avoir nui à la maturité des hybrides Bous- 
F chets. Les premiers vins décuvés sont rouges, brillants et très fruités. 
1 Et la situation vinicole, que devient-elle pendant que l'on procède aux ven- 
…— danges? Cette situation reste toujours mauvaise et même incompréhensible. 
À Cependant, on a constaté, depuis une semaine, une hausse de 1 fr. 50 par hecto- 
… litre. Les vins de 4 à 5 francs l’hectolitre que le commerce recherchait — il n’était 
- pas difficile — ne se retrouvent plus. Aujourd’hui, ces mêmes vins se paient 6et 
. T7 francs. Mais la hausse ne s'arrêtera pas là. Évidemment, ce ne sera pas brus- 
2 _ quement que les cours s’élèveront à 10 ou 15 francs D becteiee on procédera 
- par étapes, et une hausse de 1 à 2 francs par hectolitre se produira toutes les 
… semaines, falalement, dans le courant de septembre. Il n’est pas possible, d'’ail- 
… leurs, qu'il n’en soit pas ainsi, en présence de la faible récolte qui existe et que 
Jon constate tous les jours. Si même le commerce avait un peu plus de courage et 
… si la propriété avait des besoins moins pressants, les cours monteraient plus vite. 
Nous ne croyons donc pas à des cours avilis pour la récolte de 1906. .Car cette 
4 récolte sera réduite non-seulement dans le Midi, mais dans toute la France. La 
sécheresse partout a fait son œuvre. Et si la marchandise se raréfie, les cours 
doivent s'élever. On dira bien que le stock de vin vieux est considérable, qu'il y 
a du vin vendu ou invendu dans toutes lescaves, mais on ne prouvera rien. Nous 
» savons, nous, officiellement que le stock comertiel est resté le même, et que 
- les caves des producteurs ont été vidées en grande partie. Certainement Î reste 
» du vin de 1905 dans les chais des propriétaires, mais moins qu'on le dit, et ce 
… stock de vin vieux sera loin, très loin de combler le déficit de la récolte. Il y a 
- donc mille bonnes raisons pour que les cours des vins de 1906 soient moyens, 
- sinon très élevés. 
. Il reste encore un dernier argument dont abusent les pessimistes : c’est la 
- fraude, le sucrage, le mouillage. On répète que les vins naturels n’auront jamais 
une valeur supérieure au prix de revient des vins de sucre. On dit encore que le 
pere sera toujours la cause principale de la multiplication du vin. Il ne 
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forme qu'elle revête. La Régie surveillera les sophisticateurs. Le gouvernement 
_ fera appliquer les lois votées par le Parlement. On finira par avoir raison des 
- fraudeurs. Que les viticulteurs se rassurent à ce point de vue, mais qu’ils n’ou- 
 blient pas en même temps de surveiller leurs intérêts diréctémént, soit en se 
£, _ groupant autour du Syndicat national de défense, soit en créant des associations 
Ve mutuelles spéciales. | 

- Pour bien montrer enfin que la situation vinicole s ‘améliore, nous n’aurons 
qu'a citer les affaires qui se sont ébauchées depuis huit jours. On a acheté sur 
À | souche à raison de O fr. 90 et 1 franc le degré ; on a proposé, de certaines caves, 


: Deudrait pourtant rien exagérer. On aura raison de la fraude, quelle que soit la 
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11 francs de l'hectolitre. Des contrées recherchent les bons vendeurs et plusieurs 

maisons de commerce se proposent de faire des achats de spéculation. Tout cela 
est bon signe. Ces débuts, sans être très x, donnent quelque courage au 
viticulteur. — A. 


HÉRAULT (de Bédurieux). — Les coteaux ont été très malmenés par la séche- 
resse. La plaine a une bonne végétation, mais la récclte y diminue chaque 
jour, par suite aussi de la persistance des temps secs: les feuilles brunissent, 
roussissent, les Aramons qui avaient peu noué s’échaudent, et il y a peu de diffé- 
rence entre les vignes fumées et celles qui n’ont reçu aucun engrais. En somme, 
la récolte est déficitaire et on peut, à l'heure actuelle, dire qu'un bon tiers 
‘a disparu. Il n’y a pas eu de maladies cryptogamiques et les viticulteurs 
ont économisé au moins trois sulfatages, ce qui n’est pas à dédaigner, étant 
donné les prix auxquels s’est écoulée la récolte de 1905. Les insectes ampé- 
lophages n’ont fait ici aucun dégât et la Cochylis qui a fait beaucoup parler d'elle, 
dans les plaines de l'arrondissement, est absolument ignorée dans notre vallée. 

Le rétablissement du privilège des bouilleurs de cru n’a pas poussé à la distil- 
lation : il y a eu, il est vrai, peu de vins avariés; et on s’est, d’ailleurs, désha- 


bitué de l’alambic : on y reviendra fatalement si l’on doit subir encore les prix de 


4 et 5 francs l’hecto auxquels se sont écoulés les vins à la veille de la future récolte. 
Nous estimons que la suite des sucres, puisque l'abolition du sucrage est 


impossible à obtenir, produirait d’excellents effets contre la surproduction artifi- 


_cielle. La dernière récolte s’est écoulée lentement jusqu'en juillet ; depuis cette 
époque, les transactions ont été actives et les retiraisons nombreuses en prévi- 
sion de la pénurie de la récolte 1906. Pépinière des plants greffés : situation mé- 
diocre. Dans les meilleurs cas, réussite : 60 %. Pas de nouvelles plantations : 
au contraire, tendance à l’arrachage pour remplacer par des céréales ou 
de la luzerne. Il est difficile de donner les cours probables des plants et des 
bois pour la prochaine campagne: ils ne subiront pas de variations importantes 
par rapport à l’an dernier. — L. A. 


s ; 

GIRONDE. — Actuellement, dans la Gironde et les pays witicoles voisins, la 
question de plantation, replemiaion, greffages et tout ce qui a trait à la vigne, 
passe au second plan; on ne s’en occupe nullement ; elle fait place à celle beau- 
coup plus sérieuse de la mévente des vins, ou, pour être plus exact, de la vente à 
perte de produits récoltés. Déjà, il est peu de Etat quin’envisagent comme 
une triste nécessité, mais comme une conséquence forcée de la situation actuelle, 
l’arrachage total ou partiel de certains vignobles qui, depuis deux ans, rente 
avec une perte atteignant au moins 50% du prix de revient. 

Je sais bien que des économistes distingués nous ont dégats thé que la produe- 
tion viticole française n’étaitpas supérieure à la consommation. Je sais bien que 
le vin a eu, à des époques éloignées, des crises semblables. On nous a même dit 
avec documents en main que, du temps de Montesquieu, les mêmes doléances des 
viticulteurs étaient adressées aux pouvoirs publics avec uue identité de termes 


réellement surprenante. De même avant la crise de l’Oïdium, la viticulture fram- 


çaise ne savait plus où écouler ses vins. Puis tout s'est arrangé et Les witicul- 
teurs ont revu des périodes de prospérité. Mais on oublie de nous dire quels sont 
ceux qui ont pu parer à ces crises et le mombre de ceux qui y ont succombé ? 

En somme, il est triste de reconnaitre que ce n’est que grâce à une maladie 
qui tourna une crise en un désastre d’un autre genre que la viticulture fut une 


CA 


A. ‘autre fois que le gouvernement dut ue des édits énergiques 
; ayer ‘ L plantation. Mais, aujourd'hui, rien ne fait prévoir une maladie 

subite qui : duirait la dci un Gnim, un Phylloxéra quelconque. Il 
faut donc, à moins de gelée, plus forte qu'en 1906, une gelée comme en 1903 par 
e, nous habituer à desrécoltes qui iarrdpont les productions des dernières 
É nées. “He je m'abstiendrai d'avancer les chiffres officiels, me demandant tou- 
jo ur s' ‘ils sont exacts et si toutes nos erreurs dans les FER ne viennent 
pa s d'u un point initial entaché de fausseté? D'ailleurs ne nous dit-on pas que le 
Cen en re de la France plante toujours, ne voulant pas être tributaire des pays méridio- 
at , et la èrise ne sera-t-elie pas ainsi aggravée par l'augmentation de la pro 
duction d’une part et la fermeture de nos débouchés de l’autre? Dans un récent 
a article d'un journal viticole, je voyais émettre cette opinion que, si les vins sont 
de qualité supérieure en 1906, on verra remonter le cours des vins. Cette opi- 
nion me laisse un peu FE pour nos pays. Oublie-t-on que les vins de 1904 
o1 nt été de toute première qualité et que ce sont eux cependant qui ont vu com- 
m emcer la chute des prix qui n’a fait que s’accentuer depuis? Et que dira-t-on 
es propriétaires qui n’ont pas encore vendu les vins de 1904 et ne peuvent même 


frais de culture des sommes considérables qui ne peuvent leë amener qu'à la 
ruine ? ; | 


duire dans les années où le degré-vin par barrique valait un prix supérieur à 
2 fr. 60 le degré, prix auquel revient le vin de sucre, et qu’elle se reproduirait 
e nCOTE le jour où mos vins pourraient remonter, je me demande actuellement 

comment on pourrait faire du vin de sucre add on offre pour le vin de raisin 
pur le prix de 4 fr. 50 pour ceux de la récolte à livrer, à 2 francs pour ceux 
de la dernière récolte bien constitués et de qualité très marchande avec belle 
couleur. 


_ Il est vrai qu nl ment le Syndicat des produits ie nous a ouvert 
d'autres horizons à la suite d'un rapport à l commission chargée de réglementer 


nn loi sur la répression des fraudes et en nous dévoilant une tromperie qui se prati- 
querait sur une large échelle avec de l’acide tartrique. Espérons que la nouvelle 
où sur les fraudes avec ses circulaires ministérielles permettra d'agir si les 
arquets veulent bien prêter leur concours à la défense des viticulteurs hon- 
êtes et si les ministres n’ont pas pour les fraudeurs condamnés une indulgence 
trop peu explicable.…. | 

- Dansun récent article, M. Leygues, ancien ministre et député du Lot-et-Garonne, 
après avoir analysé D ioiré de la viticulture depuis son apogée de prospérité 
en A873, puis saruine presque complèteaumoment de la crise phiylloxérique et sa 
ouvelle résurrection aboutissant bientôt à la crise actuelle, ne croit pas à la sur- 
Draduction: mais il considère que les alcools d'industrie 4 pris dans la con- 
ommation de bouche la place des alcools de vin et il arrive à la conclusion que 
la taxe différentielle sur les alcools pourrait redonner au marché des vins l’élas- 
tic it qui lui manque. 


n que nous demandons. Je crois avoir été un des premiers à la demander à 
Plssociation syndicale des viticulteurs-propriétaires de la Gironde » et je me 
pelle non moins l'accueil très froid que ce vœu de notre Association reçut, 
900, à la tribune de la Chambre. «Qui pouvait se permettre d’avoir une idée 


retrouver les prix du début et qui, en résumé, depuis deux ans, perdent sur leurs 


On nous parle aussi de la question de fraude. Su nier qu'elle a pu se pro- 


|| Je erois assurément que la taxe différentielle serait un grand pas vers la solu- 
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aussi rétrograde, aussi contraire aux principes égalilaires ? » be un député. 4 
Mais, depuis, les temps ont changé, les idées ont faitleur chemin, la misère aidant, 
el bloré les protestations intéressées des députés du Nord, je reste encore per- 
suadé que ce serait une loi utile que l’on pourrait obtenir, si l’entente était aussi 
complète entre les députés des régions viticoles que pour la loi sur le rétablisse- 
ment du privilège des bouilleurs de cru, loi qui n’a pas produit son effet, par suite 
des entraves qui ont été immédiatement créées et du bas prix des alcools indus- M 
iriels du Nord contre lesquels la viticulture ne peut pas lutter. Ces alcools d'in- M 
dustrie ont remplacé dans tous les débits du Nord et de l'Ouest, à des prix déri- M 
soires, les alcools de vin. 4 

Je ne pourrai, dans la situation actuelle, apporter d' autre conclusion. Je ne puis ù 
que constater le marasme des populations viticoles, la baisse de la valeur des 4 
terres, la ruine à bref délai et l’arrachage forcé des vignes si tous les ans on perd « 
de 200 à 600 francs par hectare. — A. RoZIERr. 

GIRONDE (de Créon). — Les pépinières en greffés sont assez bien réussies, on peut 1 
compter 28 à 30 % ; il en reste des quantités de l’année dernière ; pour ce qui est M 
des racinés, très mauvaise réussite, ils seront rares cette année. Il y aura d'impor- « 
tantes plantations faites par les économistes ; ils vont arracher toutes les vignes 
qui sont plantées dans les terrains aptes à faire n'importe queile culture et ne 
donnantcomme vin que des quantités difficiles à s’en défaire parce qu'il y.a deux M 
mauvaises opérations liées ensemble: l’une est celle d’avoir planté les meilleurs. 
terrains; l’autre, d’avoir planté tant en cépages blancs qu'en rouges les plus « 
grands producteurs connus, et le tout au détriment de la qualité ; ceci se répète « 
depuis Carpentras en Vaucluse jusqu'à Nantes, deux points extrêmes de ma 4 
clientèle ; en faisant le relevé de mes livres, on trouve que j'ai vendu jusqu'en * 
1904 des cépages fins, c’est-à-dire des cépages appelés à faire des bons vins, 14%. 

Pour ce qui est des cours probables en bois américains, toutes les familles de « 
Riparia au prix du bois de chauffage ; les hybrides franco-américains auront un M 
prix assez rémunérateur ; j ai fait des ventes, à l'heure qu'ilest, à55 francs les mille 
mètres et maintenant j'ai preneur à 65 francs les mille mètres à 5®/* minimum. 

J'estime que la nouvelle législature sera sensiblement plus mauvaise que la. 
précédente; il n’y a pas assez d'hommes s’occupant de l’agriculture ; la France en. 
manque ; je n'ai pas encore vu venir chez moi dans mon modeste chef-lieu 04 4 
canton un conférencier venant dire aux agriculteurs ses impressions sur l'ave- . 
nir de l’agriculture — les professeurs d'agriculture vous diront : employez cet 
engrais, mais n’employez pas celui-là ; mais-aucun ne vous dira l’avenir de dix 
années devant vous ; cependant, avec ie calcul de l'augmentation d'un revenu + 
quelconque, si on laissé encore marcher le producteur à sa guise sans conseil, il. 
arrivera fatalement un jour où ce revenu auquel on avait employé une partie | 
des économies réalisées à grand’peine sera absorbé à la préparation et le peu. 
qui restera finira de se fondre pour conserver dans des locaux quelquefois cons-* 
truits à grands frais à attendre un preneur qui ne viendra pas, et tout ceci parcs 
que tout le monde produit en trop grande quantité. k 

La dernière récolte en vin reste à 60 pour 100 dans les chaïs das ie qualités 
inférieures ; dans la 2° classe il n’en reste guère qu’environ 25-pour 100 et dans 
tait Re 15 pour 100 ; mais les détenteurs de cette dernière classe ne ven- 4 
dent jamais la 1"° année, car ils savent qu’en laissant vieillir leurs produits ils % 
gagnent tous les jours. Etoile: : les vins blancs de notre contrée de à al E 
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ÊT: nur v ventes qui ont atteint 150 franes la pièce de 225 litres , tandis 
qu’ à côté de ces ventes il se pratique des cours pour la 3° qualité à 20 et 25 francs 
‘la pièce de 295 litres : je ne parle ici que des vins blancs; pour les vins rouges, 
à C. ’est bien autre chose : le pauvre malheureux propriétaire qui s’est laissé influen- 
cer par les producteurs directs ne trouve même pas preneur à 10 francs la pièce 


hot loger este marchandise , il faudra qu'il sorte de sa poche 16 francs pour 
acheter un fût afin de loger 10 frics de marchandises. 

Voilà la situation en Gironde et je puis dire des départements limitrophes, car 
rt hui iln'ya ons d' endroit qui ne soit pas exploré. — G. LAPORTE. 


 Lor (de Sarlat). — La récolte D Lèlle égalera en quantité la récolte de l’année 


qui seront précoces, On vendangera dès les premiers jours de seconde quinzaine 
«de septembre, Les vins de 1905 sont presque en totalité vendus, et cela au prix 
de 15 à 20 francs l’hecto. Il reste toutefois en cave quelques vins dont les pro- 
priétaires demandaient un prix supérieur à 20 francs l’hectolitre. Le pays, n'étant 
pas essentiellement upe région viticole, absorberait la plus grande partie des 
vins produits, n'étaient les marchands qui s'approvisionnent dans le Midi. Il est 
vrai de dire que ces derniers ont une tendance à disparaître. Tout le monde, ici 
demande le maintien du privilège des bouilleurs de cru, bien qu’on distille peu, 
cet la « suppression du sucrage sous PR ses formes. La fraude est pour ainsi dire 
nconnue. — F. BIZAT. 


VENDÉE (de Talmont). — Ce canton est particulièrement intéressant parce que, 
- inc la partie qui se rapproche de la mer, il produit un vin qui mériterait d’être 
mieux connu; par un phénomène, dont la nature du sol peut seule donner l’ex- 
plication, le nent de la Loire y fructifie abondamment et ses progres dans 
les bonnes années, peuvent rivaliser avec les vins de la Loire. La récolte s'annonce 


Müantité : à celle de l’année dernière ; et, si la pluie ne vient pas, comme depuis cinq 
ans, engendrer la pourriture grise, la qualité sera très certainement supérieure. 
La récolte de 4905 n’est écoulée qu'en partie; on peut évaluer au moins au 
Re la quantité qui reste en cave ; cette quantité serait bien moindre, sans la 
concurrence que font aux Droits locaux les vins du Midi, et même ceux du 
Maine-et-Loire, écoulés à vil prix sur nos marchés. La distitation est sans impor- 
lance dans la région ; elle est surtout pratiquée par les petits propriétaires qui 
Se se procurent ainsi la quantité admise en franchise. La fraude esli insignifiante 
it le sucrage, pour ainsi dire, inconnu. 

En ce qui concerne le sie il n’a plus aucune attirer les vignes étant 
reconstituées ; pres LHENuE à borne à faire les PA nécessaires ve 


4 1906 sera sensiblement égale à celle de 1905, mais bien supérieure en qualité 


Ÿ Les 


Si nous n'avons pas trop d’eau avant la fin des vendanges. 
Duke rétablissement du privilège des bouilleurs de cru ‘a été plutôt une mau- 


D: 


. de 295 litres ; et si ce propriétaire n’a pas dans son chai le logement nécessaire | 


bien ; : elle promet d’être celle d’une bonne année, presque équivalente comme 


| passée et lui sera de beaucoup supérieure en qualité s’il pleut d’iciies vendanges 
À 


SE SU 


LA RE à 


_ viticulteurs. Le rédacteur ajoute : «Ces prix ne sont évidemment pas rémunéra- 


bonne, le débitant et le consommateur, privés depuis longtemps de bon vin de à 


connaissance ; les vins classés pourront l’atteindre. La bRrIqUE se bd. de” 


_ les celliers où le vin n’a pas été remonté. dde propriétaires, quelques petits ‘| 
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vaise affaire pour notre pays qui, ayant besoin du certificat d'origine si 
eaux-de vie, a été forcé de se plier quand même aux exigences de la Régie le 
sucrage lui a été également néfaste, étant donné que: le propriétaire ne pet le 
faire sans se voir refuser ledit RE d'origine. 

La fraude sévit très peu chez le vigneron. La dernière récolte s’est complète- R 
ment écoulée chez les distillateurs et on espère que celle de 1906 aura le même 
sort. Il ne reste plus de vin à la propriété. La question pépinière est à peu près 
nulle dans ma contrée qui manque d’eau. On fait peu de nouvelles plantations 
à cause de la baisse constante du prix vin. — J. BouLiINAUD. 


Nanrais. — Nous traversons une D ripte de sécheresse sxcont ARTE c'est. 
même, dès maintenant, un désastre pour l’agrieulture ; les fermiers ont eu bien 
de la peine à planter leurs choux, il a fallu presque partout les arroser. Je dis 
presque partout, car certains cultivateurs ont pu profiter d'une pluie d'orage; 
mais ils ne poussent pas, les pucerons les dévorent. Conséquence : le foin atteint. 
déjà le prix de 410 francs les 1.000 kilogrammes. Le raisin souffre, principale- 
ment celui du Muscadet. Je parcours, tous les jours, les vignes; je constate que la. 
quantité diminue considérablement. Ceci ne serait pas un grand malheur si la. 
qualité devait être bonne, mais je ne suis pas sans crainte à cet égard. Si le . 
temps se maintient au beau j jusqu'aux vendanges, nous avons toutes les chances … 
de faire du très bon vin. La vigne pourrait profiter de quelques ondées, mais un 
temps pluvieux prolongé pourrait amener un désastre. à 

La Cochylis, que nos paysans appellent la Teigne, existe presque partout dans 
le département ; aussi, le Conseil général, qui siège en ce moment, a entendu les 
doléances d’un de ses membres, viticulteur de mérite ; la Commission d’agricul- 
ture de cette assemblée doit examiner les moyens de destruction à recommander 
et peut-être à subventionner. Pour le moment, les grains attaqués par le Ver. 1 
Coquin sèchent et tombent. Il vente, le temps sol chaud, pas même de rosées. 
Si la pluie survenait, la pourriture pourrait bien commencer, sé étendre et. j 
compromettre la Gnalité comme en 1905. , 

Nous irons, en vendange, du 15 au 20 septembre; nous avons donc peu de 
temps devant nous pour être fixé définitivement sur le sort de notre récolte. 

Il a été fait quelques ventes dans la région de Vallet et de la Sèvre. Le Musca- | 
det a trouvé preneur de 32 à 35 francs ; la Goutte, le Gros plant, à 48 francs. Ce « 
sont les prix indiqués par le Bulletin de l'Association syndicale des propriétaires ] 


teurs. » Je partage cetle opinion, tout en espérant mieux. Si la qualité est très \ 
bouteille, rechercheront les bons vins réussis qu’il faudra payer plus cher. HA 4 
importe Speo que les propriétaires soient raisonnables; la quantité, que . 
j'estime de vingt à vingt-cinq barriques à l’hectare, ne permettra sans doute pas. ; 
de dépasser le prix de 60 francs pour le Muscadet logé: il a élé obtenu, à ma À 


14 fr. 50 à 15 Faits selon qualité. 170 
La récolte de 1905 n’a pas été toute vendue; il en reste une bonne, partie dans À 


vignerons ont pris une licence pour écouler directement leur vin de Muscadet à 
30 centimes le litre, tandis que les débitants vendent 50 centimes le litre à 1e * 
campagne et en bille. au même prix la bouteille de 65 centilitres. 


“À la sente à leur vin. J'avais, il y a quelques années, été chargé d'étudier cette : 


+ organisation pour le Bondieut des propriétaires viticoles nous avions été 
arrêtés par les complications d'administration et surtout par l amour-propre du 


établir des prix différents ou écouler le bon, au risque de vendre le reste moins 
cher et difficilement. Les propriétaires les bus modestes font tous d’excellent 
‘vin, aussi bon, sinon supérieur à celui de leur voisin. Nous avons cru prudent de 


Le; 


$ 
# 
: 
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Maiiéer ce Drocédé de vente directe à une initiative particulière ou moins géné- : 


æ 
Fe. rale ; ce qui peut se faire en Loire-Inférieure par un syndicat communal ou can- 
% tonal deviendrait une tour de Babel pour l’ensemble du vignoble nantais. 

Les débitants sont syndiqués, ils sont fort nombreux et très puissants: ils 
Méitéront pour leurs intérêts, qu'ils trouvent compromis parce que leurs frais ne 
- peuvent être comparés à ceux des propriétaires vendant directement avec une 
licence, sans frais de patente. 

(Cette lutte commerciale, si elle se réalise, sera intéressante à suivre. 

Les opinions sont bartégées. dans Re département, sur la question du 
| Sucrage; par intérêt personnel, je serais volontiers pour l'interdiction, mais, 


_ Maine- -et-Loire, que, dans certaines années, très rares, c’est une nécessité ou, en 
tout cas, un moyen pratique de conserver nos vins trop faibles pour se maintenir. 
_ Je pense que la liberté actuelle est nécessaire pour notre département. 

\ 4 La fraude est rare ; sans quelques transactions malheureuses, elle aurait 
_ disparu. Ce qui se ue le plus, c'est le mélange d’une ditine quantité de 


* Muscadet pur. Ce mélange, bien fait, est presque impossible à découvrir. 

- Quelques viticulteurs ont été obligés de distiller le vin de 1905 pour assurer le 
. logement de la prochaine récolte, mais la vente de l’alcool est très malaisée. Il 
| passera bien des bouteilles en SORTE les droits sont si considérables ! 

E d'assez belles, d’une réussite de 60 % environ. Les détenteurs demandent 100 à 
410 francs Fe mille. La venie se fait mal, les plantations touchant à leur fin. — 

|  Gusrave BAILLERGEAU. [ 
AxJou (de Siné Aubin-de- Luÿgné) — Il ne reste pas actuellement un dixième 
; de la récolte à vendre, et comme nous ne vendangerons guère avant le commen- 


| Cette dnse est apparu, pour la première fois, HE nos contrées, le spectre 
: de la mévente ; les prix de début de 80 à 150 et même 200 francs la barrique de 
so: litres, selon 5 + MERE pese sont pas maintenus ; ils sont tombés à 10 et 


‘4 


on de bon vin ; d’un autre côté, beaucoup de propriétaires vignerons se pro- 
| | posent d’en bots une forte CH en bouteilles si la qualité est supérieure 


propriétaire. Il y a, tous les ans, du vin de différente qualité, il aurait fallu 


- pour être impartial, je dois reconnaître, comme le dit votre brrée son dent de 


Les pépinières, dans notre do bagnt deviennent assez rares; j'en connais 
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et les prix pas trop élevés ; il y a donc beaucoup de chances pour que la ile 
marche bien en 1907. : 
_ Si, voilà quinze jours au trois semaines, il était tombé une forte pluie, la 


vigne en aurait certainement profité, mais il aurait aussi pu se faire que le temps 
pluvieux persistant, la Cochylis, le Mildiou et l'Oïdium se soient développés d’une 


façon intensive, la pourriture grise serait entrée en jeu et nous aurions eu une 
mauvaise qualité; somme toute, vu la saison avancée, il vaut mieux que le beau 
temps sec et chaud persiste. 


La récolte se rapprochera, comme quantité, de 1904; le rendement sera, 


peut-être moindre, mais les jeunes vignes . ne rot pas, voilà deux ans, 
apporteront leur REA 


Nos vignerons ont vu, avec plaisir, la nouvelle loi leur permettant de dis- 


tiller leurs sous- Re perdus depuis plusieurs années ; chez nous, les vins ne 


sont pas brûlés, il n’y a, pour la chaudière, que les marcset les lies. 


La fraude est inconnue dans nos + Fra la grande majorité des vigne- | 


rons (95 % ) demande que la loi sur le sucrage ne soit pas modifiée, mais ils sont 
partisans que le sucre soit suivi par quantité supérieure à 50 kilogrammres et que 
toute contravention à la loi soit sévèrement punie. — R. OGER-BASCHER. 


(De Thouarcé).— La récolte vinicole de nos coteaux du Layon en Maine-et-Loire 
et principalement celle de Thouarcé, Faye, Bonnezeaux, etc., présente actuelle- 


ment les meilleures apparences. Tout nous faitespérer et qualité et quantité: … 


cependant, si l’excessive sécheresse que nous subissons depuis plus de trois mois 
se prolonge encore, nous avons à craindre une déception sur la quantité. 
Beaucoup de nos raisins sèchent et certaines vignes commencent même à perdre 


leurs feuilles, non par la maladie, car toutes les vignes bien soignées en sont 
indemnes, mais par le manque d'humidité et de fraîcheur. Il nous faudrait de la | 


pluie, et pour faire grossir les raisins et pour faciliter une véraison normale. 
Les lois de rigueur que nous avons subies avaient engagé les propriétaires à 
ne pas conserver leurs lies : aussi la distillation, dans notre contrée, n'est-elle 


que peu active. La généralité des propriétaires usent peu du sucrage et tous . 


déplorent la liberté qui nous est accordée de remonter les vins. Nous perdons la 


réputation de notre Anjou, et qui sait comment nous la retrouverons ? Et encore, | 


si les 10 kilos de sucre qui nous sont accordés ne servaient qu'à remonter, mais 
ils sont la pierre d’achoppement pour fabriquer une quantité des plus grandes de 


petits vins vendus à des prix dérisoires, et qui font un tort immense aux vins 


sérieux et naturels. Nous demandons la suppression da sucrage, et surtout la 


suppression des vins de deuxième cuvée appelés vins de famille, lesquels ne. 
servent qu'à entretenir la fraude et à aider à la mévente de nos bons vins. 
La récolte 1905 s’est bien vendue au début, mais la crise commerciale et gé- 


nérale arrivant, la venteen a été arrêtée subitement : aussi reste-t-il malheureuse- 
ment beaucoup de vins dans les caves. Les propriétaires ne savent comment s'en 
défaire, les acheteurs n’en veulent à aucun prix. 


La panique règne dans notre région ; les vendanges approchant, les proprié- 1 
taires ont besoin'et de leurs barriques et de la place pour loger la nouvelle ré- 4 


colte ; beaucoup vont être très gênés. — A. ConIN. 


TOURAINE (de Fondettes). — La Touraine en général possède une récolte bonne w 


moyenne, mais non une récolte d’abondance. Les grappes ne sont pas serrées, ce. 


qui leur permet d'arriver à complète maturité. La sécheresse que nous subissons 1 
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de puis tre M a ie desséché quelques carrés mal soignés ou sur de mauvais 
à sous-sol, mais en général les vignes n’ont pas trop souffert. Nous n'avons pas vu 
de Mildiou et l'Oïdium a été facile à combattre, attendu que le soleil ne nous a 
# pas manqué comme les années précédentes.Un peu de pluie ferait bon effel, mais 

_ des pluies de durée pourraient encore perdre la récolte. Si le beau temps persiste 
4 jusqu’ à la fin des vendanges, le vin sera de très bonne qualité. 


HS Je vendange aujourd'hui les Cots Précoces de Tours. Les Gamay seront bons à 
| prendre vers le 10 septembre, et au 20 nous serons en pleine vendange au 


centre de la Touraine, pour les vins rouges. Pour les blanes, il faudra attendre le 


. mois d’ octobre. 
DA En Touraine comme partout, la mévente sévit d’une MARS déséspérante. Les 
°m eilleurs vins se sont assez bien enlevés, mais les vins ordinaireset petits se sont 
L vendus à des prix dérisoires. Il n'en reste pas de grandes quantités à la propriété 
… et il s'en enlève tous les jours. Les distillateurs ambulants travaillent plus que 
ô lesautres années ; mais que fera-t-on de l’eau-de-vie si tout le monde distille? Le 
EF mouillage nese pratique pas dans l’arrondissement de Tours, mais on trouverait 
peut-être bien quelques caves de fabrication artificielle. Si ue propriétaires 
“ont employé du sucre l’année dernière, c'est tout simplement afin d'arriver à 
_ écouler une mauvaise récolle ; mais je crois que la grande majorité demande la 
“suppression du sucre en vinification. Il restera encore le mouillage chez le débi- 
tant des villes qui se charge de doubler la récolte du Midi en vendant du vin à 
7:50 sous le litre. Si le gouvernement ne fait pas appliquer sérieusement les nou- 


ae 


ai 


_velles lois de protection du commerce et de la viticulture honnête, il faudra 


refuser de payer les contributions et arracher les vignes. 

à - Les plantations sont nulles. On a déjà commencé à arracher des vignes de cinq 
ou six ans. Il a été fait peu de pépinières en Touraine. Elles sont assez bonnes 
comme soudures, mais Ces pousses ne sont pas longues à cause de la sécheresse. 
4 Si les cours des vins se relèvent un peu, les plants se vendront peut-être 100 fr. 

le mille en moyenne; mais si le vin ne se vend pas, on arrachera au lieu de planter. 

“En tous les pieds-mères ont été arrachés, mais il en restera toujours assez 
our ce qu il faudra de plants pour l’année Rois) Le commerce sera à peu 


la rès nul pour les bois. — HOUDÉE- LELARGE. 


la 


4 | 
És ; à 
à LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 

Cours du 1er septembre 1906. — Raisins : Vaucluse, 38 à 45 fr.; Hérault, 35 à 55 fr.; 
 Tarn- -et-Garonne, 40, 65, 70 fr.; Hérault petit noir, 25 à 30 fr.; . Hérault œillade, 30 fr. 
les 100 kilos. — Péches : Lyon, 50 à 400 fr. les 100 kilos ; Perpignan, 0 fr. 50 à À fr. 50 
“là caisse, au poids, 50 à ce fr. les 100 kilos. — Poires: William, 30 à 70 fr.; Amanlis, 
Le 12 à 22° fr. ; Louisebonne, 2 25 à 45 fr. ; ordinaires, 10 à 45 fr. les 100 kilos; Har icots verts : 
MParis, 45 à 70 fr. : beurre, 22 fr. les 100 kilos. — Prunes : Reine- Claude, 20 à 60 fr; 


» ommunes, 15 à 20 fr. les 100 kilos. — Tomates : Paris, 2 à 42: fr. les 100 kilos. —: 


“Arnandes fraîches, 50 à 80 fr. ; extra, 100 à 130 fr. les 100 kilos. — Mirabelles : 50 à 70 fr. 
l les 109 kilos. — Artichauts : 5 à 13 fr. le cent. — Hollande : Paris, 10 à 11 fr. les 100 kilos. 
— Melons : 15 à 45 fr. le cent. 

La vente des raisins a été assez régulière cette semaine, mais les arrivages tant de 
l'Hérault, Vaucluse et Gard, que du Tarn-et-Garonne et du Lot-et- Garonne se pour- 
suivant importants les cours restent modérés. Avec la continuation du beau temps 
chaud, nous avons lieu d'espérer des ventes faciles sans grande amélioration toutefois. 
# Je raisin noir est assez abondant. La demande en est un peu limitée. Les pêches de 
“Paris donnent; celles du Midi sont terminées, Les prunes s’épuisent. Les mirabelles de 
 J'Est sont rares et les cours sont plus fermes. Celles en provenance du Centre sont d’un 
€ écoulement moins régulier. Les belles poires ont vente facile, les quantités sur place ne 
… sont pas très fortes. Les poires ordinaires sont jrs demandées. Les tomates de Paris 

abondent et s’écoulent à très bon marché. — ©. 


— 
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FOURRAGES ET FAILLES | 
A PARIS Dr 


CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) 


ve 4 (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) Û 
Dar Mann cé 22 Du 29 
SU ' l , ‘ f 
Paris 14 ac +8 21 soUT 28 à 98 aourl 4 SEPT. Ans FA LOT 21 AOBT cire 4 SEPT, 
Blés blancs....,.... 24 10 | 23 80 [ 24 00 | 22 75 || Paille de blé...…..,.[21 à 26/20 à 2621 à 2elo1 à os 
— JOUX...,..0000. 23:29 2940 11-23 1251022495 Foin........ ee 136 à 58136 à 58136 à 58136 à 58 : 
— Montereau... 3 75 93 50 | 23 00 À 22 00 || Luzerne.....:...... 156 à 59,36 à 59,36 à s0[36 à 59 
Départements ESPRIT 2 
LYON sosersso dons), 23 60 472360 | 23 75 [23,25 RTE RSS PER 
Dfodnitdise Ne le | 22 73 | 99 75 | 23 50 PARIS j1# aouT|21aouT 28 AOUT| 4 SEPT, 
rain 2088 23 2 15 | 22 50 | 22 75 RS ie — | — 
Nantes : ; : © [l'Esperrs 3 [5 Nord fin 
Marchés étrangers 90° l’hect., esc. 2 %| 44 75 | 45 00 | 44 50 | 4700 
Londres Fs s'en0 62106 de 1 96 18 04 18 02 19 04 SUCRES 
New-York......,.. 1 46 O1 17 01 | 16 90 ! 17 03 | 
ï 57 | 46 36 DT ne Blancsn°3les100kil.| 25 25 | 95 50 | 25 10 | 28 75 
LUN ele nioirtee ae 10 1200 77% JD 42 l 2 2 
hisser [14 57 [46 56 j 15 42 | 16 48 Raffinés  — 56 75 | 56 25 | 86 50 | 58 50 
SEIGLES ; | 
"| AARAPEN LINE 1 15 80 4 48 73 [ 16 00 1 15 75 BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Pdris | (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,...| 23 25 | 23 50 | 93 25 | 23 50 Marché du 4 septembre. Fe 
Beauce .....,..... 122,25 29:80:1:21 7574122790 Prix extrême 
Îre qté | 2° qté | 3° qté 3 - j 
Départements | ; é: “+ * au poids vif 
Dijon . ser ses os 1122579 29 80 | 23 10 | 22 90 Bœufs......,..1. 1 42 1 08 0 S0 |! 0 60 à 0 84 
Lyon........ css... 21 50 | "22100 | 22 25 | 23 00 || Veaux..…...... 1 80 1 60 1 40 | O0 64 à 1 22 
Bordeaux ..,....... 21 50 21115 21 50 21:78 Moutons........ 2 04 1 84 1 64 | 0 68 à !L 14 à 
Toulouse..,........ 22 00 21#75)1 22:00 | 22 00 Porc: ee 1 76 1 70 1 64 0 66 à 1 10 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE | 
du 26 août au 1° septembre 1906. NN EC 
Tnbé Tempéra-|Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : ; 
JOURS ture ture tiré LE DATES te ture Ep Pluie 4 
maxima | minima | moyenne |en millim. maxima | minima | moyenne enmillim, 
PARIS MONTPELLIER | 
Dimanche.| 23. 4 LES 18. 8 0 Fr 26 9 2h 30 08 LL: 96. 9 0 a 
Lundi ,:4:1 122, 1 |1 241» 16. 8 0 É AOL TM AE 17. 4 | 128079 0 |: 
Mardi:...1 21. 3 9 » 45: 1 0 BEL. 36 » 16 » 4 | k 
Mercredi .| 24. 7 8. 4 16. 5 0 29 AU» Enr. a ; 4 
Jeudi..... 29:16 11: 9 20:71 0 200% 4 30. 9 a ; 4 
Vendredi.| 31.8 19418 2%: 18 0 31 1771 14. 4 23 0 4 
Samedi.,..l' 32. 2 13. 4 221 18 0 ST : : NUE AL:27 C4 PE | 0 +4 
NANCY ALGER à 4] 
Dimanche.| 23 » 1-14 » | 18.5 0 26 . 28 » 1 241 » | 2%. 8 0 4 
Eandi...;l "22:1» 10 » 16 » 0 A4 2 29 » 22 » 25. 5 0 ‘4 
Mardi....| 22 » PE ES A 0 28 . 29.» 1 2 DEEP 0 (à 
Mercredi 25 10 » AT S LAON ROUE 28 » 22 » 25, 0» 0 “ 
Jeudi.... 29 » 138 24 » 0 13008 29 » An 25. Lip 0 1 
Vendredi.l 30 » 143 » LA ARR) 0 Tes 28 » 20 » 24 » 0x “4 
Bamedi...| 31 » 43 5 29. «9 0 PA NE 29 » 92 p 23: 6" 0 si 
LYON BORDEAUX KŸ 1 
Dimanche.! 26. 7 15496 VAT 0 SAN QUE AR 16:25 22.16 0 D 
Lundi....} 30.1 14. 8 22215 0 A 22 QE CRE Be UE 16:88 28718 0 74 
Mar cel "28124 1255 20:13 0 L'LO8 AU TU IT 129.28 14, 3 2271» x D 4 
Mercredi .| 30. 9 Eco À 23 » () 20 LES EDS Ml 17. 8 26:14 0 
Tendi 3 » 14. 4 22. (1 0 PAS LME » » » » » » » 
Vendredi,| 33 » | 13.4 | 93.2 ( 31 20..1 89 ME /ASE RRRER 0 
Samedi...| 34. 3 104,3 25, 4 0 ces dial SANS NE A5Ù ES 24, 4 0 
| MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) D 
Dimanche.| 33 » | 16 ,» | 24.5 % 5.96 551 01. MONTS EEE 0 
Lundi ... 84 1» 16 » as ur0 0 AN EEE Me 2) 14.8 20: "60 0 
Mardi ,...:! 199 9 18 D: 69915 0 PENSE 24. 1 14 1 5. 17) 49 2MIP AA 
Mercredi .| 28 » 14 » 4 DA 0 se «2O BA TT IENNeS 10. 3 20. 54 0. 
Joudi...1:1 281» 14 » DL S 0 se RONA EEE 19257 24. 5 0 
Vendredi.| 27 » 13 » 20 » 0 31. 22 A TB TD 17. 6 26. 3 Da 
Samedi... 26 » 12» 19 » 0 see M'A DE PTIPE SNS 16. 3 255 02 


I} Administrateur-(rérant : G. Fceurr. 


PARIS. = IMPRIMERIE F. LEVÉ, 11, RUE CASSETTE. 
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ES Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
al marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 


2 HS BAT DONAINE | (LR 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complantés de Cépages fins. — Vins titrant 412/13°. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous renseignements, à M.V ADMINISTRATEUR de la REVUE 


dr À v 


Fa 


# MAISON RECOMMANDÉE 
M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
exceptionnelle réduction de 15 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S'adresser, 5, boulevard Saint-Germain 


A ? 


FLUATATION DES CUVES ex CIMENT pour LES VENDANGES & LES VINS | 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
à représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le win ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat; amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
- les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 

après la fermentation. 


|_ETABLISSEMENTS L. KESSLER *#, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


PULVERISATEURS ET SOUFREUSES 


A GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES KR. & C. 


SE Le ru franco sur demande : 


PRESSOIRS VICTOR coa 
D PH à AIX-EN-PROVENCE 


PT TR 


dr 


r, 


ya 


tent À antins Fast 


Pompe à à courant 


fouléeet égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à Lin ‘l'Express DNS les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
LAURE " Eure —- CEE — Envoi franco des oh sur demande. GS 


ME t'as. 
AE 
D" JE ERRN PRPETT 


Re nn en 1 Lt 


6 ë, Cotations à Dan tea 
OU c H U- P | N ET UNDR&-RT-LOIRE } y 


“ARR Dé SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 


Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d'or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or ÿ 
EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1801 2 
Diplôme d'honneur Ë 


Instruments Agricoles Sr 
de toutes sortes oise + neo,— Houe Vigethue 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ECHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTES 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
Er AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, ele. 


| FABRIQUE D'ECHALAS POUR VIGNES 


| : OCCASION EXCEPTIONNELLE 


| A VENDRE 
| 
| 


| CUVE 


1 

I de 300 Hectos 
|  ABSOLUMENT NEUVE 
D CONSTRUCTION TRÈS SOIGNÉE 


Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 


bn S'adresser aux Bureaux de la Retue. 
A BORDEAUX Er FACTURE (GIRONDE) 


x 


É: 


CIMENTERIE ATLAS 


PRODUCTION ANNUELLE 


| | Louis MEL E L E Y (Alger) 250.000 hectolitres 


Vaisselle Mianirs ve: verrée breveide en acier ét ciment. — fixe et mobile 
Grandes citernes pour la conservatiôn d’une contenance de 6.000 hectolitres 
| * verrées en verres Spéciaux de Saint-Gobain. 
. Documents photographiques, maquettes d'installations à petite échelle, types différents 
de vaisselle vinaire demi-grandeur d'exécution 


Ê | J'EXPOSITION COLONIALE DE MARSEILLE (Pavillon MELEY. — Section Algérienne) 


| 
| 


Il 
4 È 
11 
| 
| 


* L'usine envoie sur demande le calalogue général ainsi que tous les renseignements el 
Préférences concernant les nombreux travaux exécutés depuis 1887, en Algérie, Tunisie, 
pre et Pales line (Jaffa). 


‘ MAGNIE R-BEDU : 
LR CONSTRUCTEUR & GROSLAY 
| Brevetés. G. D. F3 S me (SEINE-ET-OISE) 


L et SIMPLES 
pare terres collantes 
marque 


M JUPITER », 


+ 


+ | va 
L 


| Houe Française 
» “IDÉALE ” 
se transformant de 
4 80 façons. 
se ++ 
Treuil | 


.& Charrues _—— = 
_ défonceuses ALBUM GÉNÉRAL ILLUSTRÉ FRANCO SUR DEMANDE 


BROYEURS 


S. FRÈRES *08 
CHERBOURG 


GUIDES PRATIQUES fe 
du Cidre et du Beurre _À 
et CATALOGUES FRANCO 


PARIS 1900 


MALAXEURS 
” CONCASSEURS, MANÈCGES 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 


DE 


BATTAGES 


ET DE 


LABOURAGES 


MOULINS À VENT 
Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière ,allant dans les vignes ow en sortant 


Æ 


ENTREPRISES = MACHINES 


Agricoles 


et Viticoles 


Demander le 
Æ Catalogue général 


EC 5. ré 5 © il 
LE  — 
CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, 
USINE : 


# Saint-Denis (Seine) 


FONDÉE EN 1825 | ‘ 


BUREAUX : 
180, rue de FANS a 


4 

Pour é Clarification des Vins et ÉUUItLQnE Cidres, Bree etc. = | 

© |" 

el 

TABLETTES. POU DRE SOLUTION sh 
(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINE) (Gélatine LAINÉ liquide) £| 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide ® | 
PRIX © FR. LE KILOG. PRIX F ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE | 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En flacons de 1 litre | 

Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) EE 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. - 
Rem.etesc. suivant quantités ME De | N. -B.—S'adr. à la Maison de la part de la RENUE DE VITICULTURE 


CROZET & Ci 


Constructeurs au . Chambon-Feugerolles (LOIRE) 


CANON PARAGRÉLE 


Breveté S. G. D. G. 


Canon de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, simplicité, 
sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de Ja déflagration de la poudre et donnant 
par suite le maximum d'effet utile. 

Ckarge de poudre dans le même canon : de 60 à 200 grammes. 

Tous les appareils portent le poincon du banc d’épreuve de Saint- Étienne: 


Prix du canon avec cône de ® mètres : 90 fr. 


P-D. | GAZEN AVE, 


CONSTRUCTEURS. 


ex-directeur de la Stalion œnolog'que de Mendoza, Ingénieur- 
4 conseil dés maisons les plus importantes, se chargerait de toutes représentations en 
: 


3ureaux de la Revue. 


É mepaiqne Argentine. De passage en France. Ecrire : 

er: : | . 

: FES | 

ni CONTRE L'OIDIUM 

- | POLY-SULFURES POLY-SULFURES 

| ALCALINS en solu- ALCALINS combinés 

4 tion donnant du sou- aux sels de cuivre 

L ‘| fre à l’état naissant et aux bouillies. 

À _plus efficace que les 

| soufres ordinaires. LS 

. | Contre l'Oïdium : À 

. let le Mildew en L'RUGOUNEN & C 
. . à Lodève (Hérault) 

. | traitements mix- 

_ | tes | 263 


TRAITENENTSE VIGNES AMÉRICAINES 


- Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 
à résistance PHAAEUs au Phylloxéra 


es Léo t 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
‘aormale et assurée par un traitement prati ns tous les 
‘Aeux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur demande 
dm propriétaires. 
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Boat Marseillaise 


Anôdnyme 
CAPITAL:4,000, 200 DE FR; 


2e —— 


Ancienne Usine EDOUARD DEISS 


EE lixventeur et le créateur de 1] 
CM fabrication industrielle du Sulfure 
® % de carbone. 


Beule Maison ayant obtenu à toutes 
et Hxpositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette HE es 
P.-L.-M. 


ET IPAL FOURNISSEUR DE LA 


4 S] Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
F D. spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci R.-L.M: 


16.336.000 KILOS 


_ S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
ee la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
+ Chartreux, Marseille. 


| 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


Chevalier du Mérite agricole 


LE GRAND à MERCEY 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 
HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


K 


DE MERCEY 


CHATEAU 


Mont-Bellet (Saône-et-Loire) 


LE MOUSSOGEÈNE 


que l'on 


Pour permettre aux intéressés de 


connaître les résultats que l’on peut obte- 
nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins 


voudra bien nous confier. 


VENTE AVEC GARANTIE 


Ce «age it (1 
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+8 ee à 
ù ee 
CRE LAPS, Re ras Se ne 
PC US eh PERS dired ds CEE ER Poe À roi st 


4 | 


D a pr LE ee SSL 745 ANS MT CE pa 


LS 


« 
“ 
nr 


L 
( 


CEPF + LPS 


dE TH. SKA WINSKI 


FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON * °° 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 
Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in 


différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 


ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 


nome et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


DEMANDER LA “<S'TÉRILINE” 


ja meilleure poudre filtrante et stérilisante 


BODLOLASOTOMOOSSRELS AIO | 


88, Gours du GRR ANSE 83. — BORDEAUX 


SOUFRE \ —— 
ENGRAIS CHIMIQUES > 
SULFATE DE CUIVRE | |: 
Produitsehimiques | |\ 
agricoles | |. 
| À 
—6— 
SOUFRE 
Ë 


| L'éToILe 


Poudre Médocaine 
pour faire la 
Bouillie Bordelaise 
Instarntanée 


—— 

à SOUFRES COMPOSÉS 

S. FAEE CUPRIQUE 
CARBONARHS 
pour 1a peinture 
et la conservation 

des bois, 


\ 

| 

| 
ET POUDRE || 
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BKAVINAKI Le à 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Fulvérisateurs. Souftiets pour la vigne 
J'empédie directement axæ eonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ox Blancs) 


D 


SL OSEO CRONCUONONMONOTL TE VENETCLEVEUETE SOMEMPREREAEUEE 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Mesh à Boucher 


H. THIRION 


Constructeur Breveté SG. D. G. 
USINE A VAPEUR ET BURÉAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d'Or Paris 1900 - Grand Prix Liège 4905 


MACHINES MODERNES 


‘à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles  < 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTÉILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le calalogque V. n° 38 ER 
LA SIRÈNE bté 5.6... (Maison recommandée) LA SIMPLEX bié s.G.D.G. 


EYE 
ù Cyr: 


SET TE Fe 


De à 


RE he he a ET 


Le 


étonnant “LE DROMOIS sé 


lé cépage 


- Vin de coupage, très riche en alcool et de coloration excessivement in- 
_tense. Sera mis au commerce à l'automne 1906. 


EMANDER RENSEIGNEMENTS ET , à MONTSEVEROUX 
HANTILLONS (VIN ET RAISINS) MAN UEL, (aa res 


ir NE TRS 

-_ CHEMIN DE FER D’ORLÉANS 

"4 _ Nouveau train rapide vers la Bretagne 
Ê 


La aire d'Orléans mettra en marche les 30, 31 août et les 14e et 2 sep- : 


tembre un train rapide de nuit comportant des voitures de toutes classes. Ce train 
partira de Paris-Quai- d'Orsay à 9 h. 23 soir, arrivera à Nantes à 3 h, 36 matin, à Saint- 
Nazaire à 5 h. 8, au Croisic à 6 h. 19, à Vannes à 5 h. 58, à Quiberon à 7 h. 40, à Lorient 
TS 54, à Concarneau à 8 h. 26, à Quimper à à 8 h. 3, à Pont-V Abbé à6h. 45, et à Douar- 
‘nenez à 8 h. 53. 
4 Auretour, le départ des stations aura lieu les 30, 31 août, 1°r 2, 27, 28, 29, 30 sep- 
“tembre, Le", 2, 3, # et 5 octobre ; il partira de Douarnenez à 7 h. 26 soir, de Pont-' Abhé 
à 7 h. 32, de Quimper à 8 h. 30, de Concarneau à 7 h. 17, de Lorient à 9 h. 40, de Qui- 
beron à 9 h. 16, de Vannes à 10 h. 39, du Croisic à 10 h. 30 soir, de Saint-Nazaire À 
en h. 30 et arrivera à Paris-Quai-d’ Orsay à : M Ge 0 14 matin. 
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— YCARCASSONNS — CARENTAN. — YCARPENTRAS. — YCASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETTE, 
— *CHALON-SUR-SAONE. — *CHAa_ONS-SUR-MARNE. — YCHAMBÉRY. — CHAMBON- FEUGRROLLES. — *CHARLE- 
VILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — ŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF- 
SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B.R). — * CHATEAUROUX. — CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. —* CHAUNY. 
— CHAZELLES-SUR-LYON. — *CHERBOURG. — *CHINON.— CLAMECY. — *CLERMONT-FERRANP. — CLUNY — 
“COGNAC —"COMINES.— *COMPIÈGNE.— CONDOM —*CORBEIL. — COULOMMIERS. — COUTANCES .— *CREIL . — CREU- 
SOT (LE) — *pAX. — *DENAIN. — * DIEPPE — DIGOIN. — * DIJON. — DINAN — *DOLE. — DOMFRONT. — *DOUAI. — 
POUE-LA-FONTAINE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN.— *DREUX. — YDUNKERQUE. — ELBEUF. — *EFERNAY. 
— *ÉPINAL. — YETAMPES. — *£U. — *ÉVREUX. — FALAISE. — FLÈCHE (LA. — FOIX. — *FONTAINEBLEAU. 
— FONTENAY-LE-COMTE. — FOUGEROLLES. — * FOURMIES. — *GAILLAC. — *GIEN. — GISORS. — GIVORS. —. 
GOURNAY-EN-BRAY, — *GRANVILLE — *GRASSE. — GRAULHET. — GRAVELINES. — *GRAY. — *GRENOBLE, 
— YGUINGAMP. — “GUISE. — YHAVRE (LE). — HIRSON. —* HONFLEUR. — *HYÈRES. — *{SSOUDUN. — JARNAC. 
— YJONZAC. — *JUSSEY. — YLAIGLE. — LANGRES — LANNION. — “LAON. — LAPALISSE. — “LAVAL. — 
LAVELANET. —* LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —* LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE 
— *LONGWY. — LONS-LE-SAUNIER. — *LORIENT. — LOUDUN. — *LOUVIRRS. — *LUNÉVILLE. — *LURE. [— 
FLUXEUIL. — YLYON. — * MACON. — MAMERS. — * MANS (LE) —“MANTES. — MARMANDE — *MARSEILL'. 
— *MAUBEUGE. — MAYENNE. — ŸMEAUX. — YMELUN. — *MENTON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAULT. 
— MILLAU. — “MOISSAC. — YMONTARGIS. — YMONTAUBAN. — *MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAN. — 
MONTDIDIER. — *MONTE-CARLO. — *MONTÉLIMAR. — * MONTEREAU. — * MONTLUÇON. — *MONTPELLIER. — 
MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA.— *MORLAIX. — * MOULINS. — 
YNANCY. — Y*NANTES. — NANTUA. — * NARBONNE — “NEMOURS.— Ÿ NEVERS. — “NICE. — YNIMES. — 
“ NIORT. — *NOGENT-LE-ROTROU. — * NOYON. — NUITS-ST-GEORGES. — OLORON-STE-MARIE. — * ORLÉANS. — 
*ORTHEZ, — * OYONNAX. — *PAMIERS, — PARTHENAY. — *PAU. — *PÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *“PERPIGNAN-. 
—- PERTUIS. — *PÉZENAS. — PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON. — Ÿ*PONT-AUDFMER. — 
PONT-DE-BEAUVOISIN. —PONTIVY. — PONT-L'ÉVÊQTE — “PONTOISE. — *PROVINS, — *PUY (LE). — QUESNOY (LE). 


— * QUIMPER. — YREIMS, — REMIREMONT — *RENNES. — RÉOLE (LA). — REVEL. — RIVE-DE-GIER. — 
“ROANNE. — *ROCHEFORT-S-MER — *ROCHELLE (LA). — *ROCHE-S.-VON [LA).— *RODEZ. — YROMANS. — 
*ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN. — * ROUBAIX. — *ROUEN. — *ROYAN. — *RUEIL. — RUFFEC. —ST- 
AFFRIQUE — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC. — *ST-CHAMOND — *SAINT-CLAUDE. -— *ST-DIÉ.— *ST-DIZIER. — *ST 
—ÉTIENNE. — STE-FOY-LA-GRANDE.—*ST-GAUDENS.— *ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. — ŸST-JEAN-PANCELY, 
— ST-JEAN-DE-LUZ. — * $T-LO. — ST-LOUP-S.-SEMONSE., — * ST-MALO. — *ST-NAZAIRE. — *ST-OMER. —*ST— 
QUENTIN. — ST-REMY (B.-DU-RH.).— ST-SERVAN. — ŸYSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON, — SANCOINS. —" 
SARLAT. — *SAUMUR. — * SEDAN. — SEMUR.— *SENLIS, — SENONES. * SENS. — fËVRES — * SOISSONS — 
ŸTARARE. — *TARASCON. — *“ TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — *THOUARS. — TONNERRF,. 
— TOUL. — YTOULON. — YTOULOUSE. — TOURCOING.— TOURNUS. — * TOURS. — *TROYES. — TULLF, — 
TULLINS. — UZÈS. — * VALENCE. — VALENCE-D'AGEN — * VALENCIENNES. — VALOGNES. — VALS-LES-BAINS. | 
— "VANNES. — *VENDOME.— VERNEUIL-S.-A\RE. — *YERNON. — YVERSAILLES. — VERVINS. -— *VESOUL — 
YVICHY. — *VIENNE, — VIERZON. — VILLEDIEU-LES-POELES. — *VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE. — “*VILLE- 
FRANCHE-SUR-SAONE. — *VILLENEUVE-S.-LOT. — VILLENEUVE-S.-YONNE, — * VILLERS-COTTERETS. — VILLEUR- 


BANNE, — VITRE. — * VOIRON. mi | 
AGENCES A L’ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. | 
CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue: 
Royale ; Anvers, 22, place de Meir. { 
La Sociéte a, en outre, 81 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur, 
toutes les places de France et de l'Etranger. : ‘ | 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ: 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 
3 1/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous-. 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Ob]. de | 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — WA 
Escompte et encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de | 
titres; — Avances sur titres, — Escompte et Encaissement d'Effets de 


au Pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger ; — Lettres de crédit et Billets de 
crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
vie, incendie, accidents), etc. É er 
ÿ LOCATION DE COFFRES-FORTS * JO 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans uns 


Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 


) \ 
très grand nombre d'agences; compartiments depuis à fr. par mois; M 
Tarif décroissant en pronortion de la durée et de la dimension nt) © 


(*) Les age :nces marquees d’un asterisque sont pourvues d’un service de location de coffres-forts. 
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24 rue Alibert, PARIS! 
LONDRES, BORDEAUX, 
TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS À 
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FU FT PUR UNE 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT *#& & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


-Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, RE batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermei! 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 


) Pompes avec moteur à pé- 
|  trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


ce | CR ; 
M 

Installations complètes povr 

élévation d’eau, lumière 

électrique, etc., ‘dans les 

châteaux et usines. Fi 


54 re A bp sur demande 
du Catalogue illustré 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 
5 ANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ouen A 00 titrant À 
BISULFITE DE POTASSE Garanti pur dt exempt d'amsenie. à | 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 


‘106, 108, 110, rue de Bercy:{en face l'entrepôt de Bercy) | 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au tions au Capital de 400,000 francs 


VALLOTTON & C" 


9O. rue Tête-d’Or LYON 
Télégramme: VALLOTON, Lyon — TeLÉPHONE 21-40. 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutiles ira iope 
drauliques ou vinicoles 
Fonctionnement, fournitures,et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré de diverses installstions interessant les jardiniers, 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires communes, etc. 

Envoi de catalogues spéciaux des n05 pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- 
trole, moteurs électriques, pompes de tous debits et pour grandes élévations, béliers |EM 
hydrauliques, pulsomètres, etc , etc. — Renseignements, études, plans et devis Sur demande | 


) ALIMENTATION A BASE DE MÉLASSE 


"4 LA 


DE SIROP ET DE SUCRE DÉNATURÉ 


D 


L _ Assure la mise en valeur des animaux par la beauté de leur pelage 
briilant en toute saison. 


13 Produit une grande économie dans le prix de la ration jonrnalière. 
4 


| S'adresser A LA SUCRERIE DE NOYELLES-SUR-ESCAUT 


pa MARCOING (Nord) 


LA MÉVENTE DES VINS 


 VITICULTEURS! Pour remédier à la mévente, faites du bon vin. 
Faites fermenter votre vendange avec le 


| | FERMENT VINAIRE 


| Ferment pur à l’ état sec sélectionné et inaltérable des raisins des grands crus. 
5 Son emploi revient à 0 fr. 10 par hectolitre et permet de vendre La, vin 
D. 2 et 3 francs au-dessus du cours. 


* Demander renseignements et brochure explicative à la 


| socréré DES FERMENTS INALTÉRABLES : R. Thibault, Directeur 
: 231-233, Bourse du Commerce, PARIS 
Accepterait dépositaire sérieux avec références. 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
 quæ Concours et Æpositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — Croix DE LA LÉGION D'HONNEUR 


|  rourorRs, FOULOTRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINUES 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — 4 Grands Prix. 
27 Diplômes 
d'honneur (1). qu LISE 5 
in 554 Médailles a) EE D CU == ES 
À d’or et d'argent _ | DE ET 


safusnt 
| UODin dau 72 


92. Fes gear 


| Æ È \ se, = Shi ne 

| RÉ SENS GE et Instruments 
LV … Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 
"A 


JE. MABILLE”* FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE MERE 


ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS AA AU POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 
IRS U 
Envoi franco dus demande du Catalogue illustré. 
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[POMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D’ OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. CS PE 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPECIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE. 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 


Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


GRANDS DEFONCEMENTS 


PAR TREUILS A ten ET A VAPEUR 


pa recommandée 


GU Y O me CONSTRUCTEUR 
” à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°". prix dans tous las Concours de France. 


SCRÉATION 1808. PULVÉRISATEUR À TRACTION A ROUE | 


UNIQUE Brevets. G.D.G 


La seule machine à traction prati- 
que pour les vignes traînantes ou 
insuffisamment accolées. 


PPS P SL LL PDT Le 


Deux modèles de 65et 90°= de lar- 
geur pour vignes de 0",90 à 32 d’écar- 
tement entre rangs. Passe partout, 
légèreté de traction, grande facilité 
de chargement. Rendement : 10 à 
15 hec'ares par jour, en vignes trai- 
nantes ou accolées, pommes de terre, 
vèréales,etc. Renseignements franco. 


LA M BE R T M AX| M M Par Saint- ompais-le- Toi OI (Vienne). 
MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G D.G: 


A. RENAUD S ‘rec 
SÉCATEUR - PULLIAT sax: 7 Francs |. 


FORCE, LÉGERSTÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis......:.......... 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— — D A Are 2 » fante ‘évidée..: 05.00.0000 
— | pletiné.:.: 2604. 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 » 
Machine & greffer en fente angl.s. :tablo. 20 » | Pinée-Séve Renaud ........... casses) D 


ose 


Vue d’un filtre: 


transportable p° 
la filtration à la 
pronriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. 


OK DC 


ALT CL TOTTENENU ji Da Voltaire TI 019-62) 


INSTITUT LA CLAIRE, À MORTEAU (DOUBS) 


a un 
| er AMPELOSIDES JACQUEMIN 


EXTRAIT DES FEUILLES DE VIGNE DES MEILLEURS CRUS 


| Augmentent la qualité des Vins, régularisent la fermentation, 
È + ; donnent un degré alcoolique plus élevé. 


Lu £ CAE OP JA 
‘ ne ROUE FE ; , 
eee” 


On’trouvera les renseignements les-plus détaillés sur les Levures et Ampelosides 
dans les Brochures que nous conseillons de demander à 


M. GEORGES JACQUEMIN, à MaLZÉVILLE, près Nancy 


AGENT RÉGIONAL POUR LA GIRONDE ET LIMITROPHES : 


FRANTZ MALVEZIN, ŒNOTECHNICIEN 


CAUDERAN, LIBOURNE ET BORDEAUX. 


JPASTEURISATION à FROID ds VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 
L'AIR OR PE 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. 1er PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATELTIRS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
et acquièrent un brillant incomparable 
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Les plus hautes récompenses aux expositiuns. 
1 
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LAMELLES DE PLONB POUR GREFFES, PLONR BATTU USINES | LT À A A SRRVASS | 
ALBERT LACLAVERIE 


6, rue . Ausone, 6. — BORDEAUX 
Pinces p' l'incision annulaire : 2 : pièce 


MÉDAILLE OE BRONZE,— PARIS 1900 1 


MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
: LE SEUL N'EMPRUNIANT RIEN Éi VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et- Garonne) 


MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (Plats Picar) BORDEAUXE 


BUREAUX : 38, ave de la Grande-Armée 
——+ PARIS e— 


ln ŒÜ ILLEBEA Ub, CONSUTUCTEUT, à Angouleme | 


Expors Uniie set fntles Paris 1900, ? Méd. d’or; Pal (Russie) 1901, Grand Diplôme d honneur; Lille 1902, Grand Prix 


Pompes GUILLEBEAUD Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. entièrement en bronze 


reconnues les meilleures = = débit de 5.000 à 160.000 litres 


pour mélanger et transvaser l’heure 
les vins et spiritueux. 


| 1 ; Jl > 


fe ll Rouet 
2 VE 


Nouveau het fe FT NN 
Brov. S G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin.  : 
La DE Er 


Robinetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et ee 


s 


DAONONDTOVOTOMOLOLOLRLOLOLOLOLALELOL LR LE 


AIS CHIMIQUES DE SAINT-GOBAIN : 


ules spécialement dosées pour la Vigne 
ÿ adresser à la DIRBCYION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


; S 1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII° Arrond.) 
DOUDOU LOTO VOLE TOLEMOTÈLETOLOLÈRLOLELELELELSS 


D Vins DE CH 
| + a, | 
MOET & CHANDON € 


DD — —#{ ÉPERNAY %- 
“|| Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
. cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 


1 » tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
| 1.500 arpents. 

Ht Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
Jr Sous Son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


| Se défier des contrefaçons et des imitations 


Sadresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
- à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne. Saint-Pétersbourg. 


FILTRES AU à 'Éxavrn) 


Plus de 23.000 Appareils en usage | 


Is fonctionnent à l'aide d’'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 


qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin-| 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 


| 
Plus de goût de manche, n1 de papier, 

Plus de lavage des chausses nt des masses filtrantes | 
| 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


FRANZMANN & C° "‘ranis 


L'IDÉAL 


PRESSOIR ROTATIF | 


“ 
1e 
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| 


à double pression etàrecoupage automatique du marc 


L.& 
î 
4 


D Système Mexarp-Naunix, B.S. G. G. 
Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 
Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 


| l 
AM Rendement supérieur, — Recoupage automatique.— Rapidité d'exécution. — 
Il Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 
| AGexTs Généraux, MM. CH. TRUCHOT et Gie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 
M ERANCE ET Errancer : CATALOGUES ET RÉFÉRENCES FRANCO 


k 
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EXP UNIV'+ PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX 
D 
APPAREILS DE 


DIS TILL ATION cou 


. Alcool à 90° et 96° à volonté, 


ALAMBIC ECROT its 


Eau-de-Vie sans repasse. 


M . PASTEURISATEURS 
ADS -RÉFRIGERANTS 


4 19, 21, 23, Rue Mathis, PARIS ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, ru d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


OUVEAU PANTEURINATEUR SALYATUR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


TA HAE 


: ALAMBICS DEROY 


REFRIGERANTS À MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


Fa Loi nouvelle 

; ) Q il Û LLEURS EG FRA sègiements et Règlements: 
GuideduBouilleurdefruits, 

ALAM BICS vins, cidres, lies, marcs, 

= et Tarifs gr atis et franco. 
CONSTRUCTEUR, 

d Fr RON: Fils nl T1AT7, Ruedu Théâtre, Paris. 

EU à 


oi .. COUFRES are rer | 
rase PRECIPITÉS 


5 Ù FRÈRES et Ce |. | 
ro MEME AS Le | (HSE 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à ne boucher et capsuler 
Porte-bouteilles égouttoirs en fer 


BARBOU": 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


à 


Lameiïlleure,Br.$.6.D G. 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE : 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


par la sulñtation et le levurase e la vendange par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND 79.rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.}: 


(A je dure D déoup plus longtemps. Il faut souvent un noi avant 
> soit terminée. On explique ce phénomène par l’aération plus grande 
Die par le moût pendant le pressurage. Le ferment a dans ces conditions une 
inde activité au début, mais son action s’épuise vite, et il met plus de h4 à 
m iner son travail de ton du sucre. 

Ce pendant, lorsqu'on procède au débourbage, el que, comme on l'a vu précé- 
nment, on à recours à l'acide sulfureux pour rendre le moût muet pendant 
> la défécation se fera, il arrive parfois que la fermentation est lente à partir. 

nest pas, dans ces conditions, un accident dont on doive s’effrayer, surtout si 
déhourbage a été bien fait, car on n'a pas à redouter l'action des mauvais 
ments qui ont été entraînés dans les bourbes. Mais ce retard dans le départ 
Ja fermentation, s’il se prolonge trop, peut quelquefois présenter des 
coI nvénients pour la livraison du vin. Pour l'éviter, il faut d'abord avoir 
ï de ne pas négliger l'aération du moût au soutirage du liquide débourbé. 

, ainsi que je l'ai indiqué, on ne devra pas, pour procéder à ce débourbage, 

ndre « que le liquide surnageant les bourbes soit complètement limpide, car il 


i cilement. 34 
n pareil cas, le mieux sera d’avoir recours aux levures cultivées, ou à l'emploi 
à pied de cuve que l'on préparera à l'avance en écrasant su grappes bien 
isies ALAN E plus mûresetles pus saines. On aura iÈ cette façon l'avantage 


age joue dans ce cas un rôle es utile et doit être l'objet de soins ul 
. Dans certaines régions du Loir-et-Cher, notamment sur les coteaux 
ir sur les bords du Cher, où l’on cultive le ho blanc, la vinification 
e faire de la même façon. 

| 408 — Le rôle du soutirage, dont l'utilité est bien connue, prend une 


tance encore plus grande pour les vins blancs. Et ceci s a à très bien 
ic de préparation. On sait que le soutirage a pour but de séparer le 
matières organiques ou salines qu'il retient en suspension après la 
ation, leur présence pouvant avoir un effet fâcheux pour la conservation. 


à vinification en rouge, la fermentation se faisant en présence de la 
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, ainsi trop appauvri en levures et la fermentalion n'aurait lieu que très. 
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grande partie des matières apportées à la cuve. Le liquide en est moins 
chargé. 4 


Mais iln’en est pas de même dans la vinification en blanc, si l'on ne procède 
au préalable au débourbage. On sait combien les vins blancs ont souvent de 
peine à se clarifier. L'expérience a démontré que les soutirages facilitent cette 
clarification en activant la précipitation des matières en suspension : aussi je ne 
saurais trop insister sur l'importance qu'il y a pour la conservation el l'amélio 
ration des vins blancs à ne pas négliger cette pratique. Soutirer en temps voulu: 
et dans de bonnes conditions de température el de pression constitue une excel= 


lente opération qui évitera bien des accidents. Un soutirage vaut un collage, e 
cela est surtout exact pour les vins blancs. | 


Le nombre des soutirages varie suivant les régions. En Touraine et dans 1e 
Loir-et-Cher, le premier se fait aussitôt que la fermentation parait terminée ot 
que le vin ne pétille plus. Ce soutirage doit être fait de bonne heure, € a 
décembre, si lon na pas procédé au débourbage, afin de séparer le plus tot 
possible le vin de ses lies boueuses. En Sologne, où on ne débourbe généra= 
lement pas, il importe de ne pas attendre davantage. On évitera de nombreux 
cas de vins louches et très difficiles à clarifier. Lorsqu'on débourbe le moût avant 
la fermentation, on peut attendre pour procéder à ce premier soutirage que les! 
premiers froids de janvier aient exercé leur action. Mais il sera toujours bon del 
ne pas remettre à plus tard et le mois de janvier doit être donné comme dernière 
limite au premier soulirage. 4 


Avec le mois de mars, on proc 
qu’à Vouvray on fait la mise en boutej 
qui, sous l'influence des premières cC 
transformation en alcool. Il ÿ aura producti 
emprisonné est obligé de se dissoudre dans le vin pour en sortir, sous forme de 
mousse ou de perles, lorsqu'on fera sauter le bouchon. | Ÿ 

En Loir-et-Cher, pour les vins de qualité (crus des coteaux du Loir, du Chers 
du Mont, de Chitenay), il ya tout avantage à ne pas attendre plus longtemps que: 
le soutirage de mars pour procéder à la mise en bouteilles. Même dans les ca | 
où le vin est secet ne pétillera pas dans la suite, il est préférable de ne pas lais®) 
ser le vin blanc plus de six à huit mois en fût. J ai constaté à maintes reprises: 
qu'un séjour plus long est défavorable à la qualité qui va plutôt en s'affaiblissant. 
Cependant, lorsque la maturité est tardive, et pour les vins communs de Sologne 
qui restent veris par suite de leur forte acidité, on aura avantage à retarder la 
mise en bouteilles pour favoriser la diminution de cette acidité. La crème de 
tartre en effet se déposera et plus rapidement en füt qu’en bouteilles. Dans c@ 
cas, un troisième soutirage s'impose en septembre ou octobre. MR 

Tanisage. — La vinification en blanc exige des soins spéciaux et il est ess en- 
Gel d'attirer l'attention sur le plus important, le tanisage. TU 

Les vins blancs, par leur mode spécial de fermentation, sont très pauvres € n 
tanin. Or, on sait le rôle utile de cel élément dans la conservation du vin. Ê | 
outre de son action comme acide, il contribue à la clarification en se combinañt 
avec les matièresazotées qu'il entraîne dans leslies et il débarrasse ainsi le liquit > 
de ces corps qui pourraient donner naissance à des fermentations secondaires 
Enfin, dans les vins blancs, le tanin est un préventif de la graisse, maladie Si 
fréquente dans certaines régions. Sa présence est donc utile etson addition, Où 
tanisage, est une pratique dont la nécessité n’est plus à démontrer. LA à 


ède au second soulirage. C'est à ce moment 
Iles. Le liquide contient encore du sucre 
haleurs, achèvera dans la bouteille sa 
on de gaz, mais celui-ci se trouva it 


Re 
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; e rte] ne. le plus de cm de püneté: Il se pré te en. général ps 
for me:de poudre blanc-grisâtre, ou de paillettes | Ro jaunâtres, portant la 
én iomination \de éanin à l'eau, tanin à l'alcool, à l'élher, tanin en aiguilles. Les 
inins à l'eau sont généralement les moins purs u (Q to lanin à l'alcool, ou 
eux au tanin en aiguilles qu’on s'adressera de préférence comme garantie de 
| eté. Ces tanins sont solubles dans l’eau et surtout dans l'alcool ; ils ne doivent 
À oir aucune odeur particulière et ne laisser en présence d’eau (flat que très 
et u de corps insolubles. Le tanin en aiguilles se dissout en général entièrement. 
“Ie tanin s'emploie dans les vins à des doses variables suivant les cas, mais on 
à e #t que 10 à 20 grammes par hectolitre suffisent. Il est très important de. ne 
s l'introduire dans le vin à l’état de poudre ou de cristaux, car il se prendrait 
pidement en petits grumeaux qui se dissoudraient très Bite Il faut au 
fontraire le faire dissoudre au préalable dans de l’eau tiède, ou mieux dans de 
ea resitils en agitant pour que la dissolution s’ opère. On le verse ensuite dans 
Es. 

| Le tanisage doit-il être fait sur le vin ou sur le moût avant la fermentation? 
est une question fort souvent discutée el à laquelle il n’est pas encore permis 
| e donner une réponse précise. Toutefois il me paraît préférable, pour les vins 
lancs, d'ajouter le tanin avant ou pendant la fermentation. On aura de la sorte 
lus de chances, si le produit employé n’est pas absolument franc de goût, 
obtenir un vin indemne de saveur particulière, et d'autre part j'ai personnelle- 
ient constaté que la clarification du liquide est plus rapide. 

Collage. — Le collage des vins blancs est une opération fort délicate, à laquelle 
devra le plus possible éviter d’avoir recours. J'ai indiqué précédemment que 
s soutirages faits en temps opportun activent la clarification et permettent 
pe d'avoir recours au collage. Le collage en effet est très délicat parce qu'il 
bagit qu'en s’attaquant à un élément constitutif du vin. Or, cet élément est le 


0 
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anin et nous venons de voir combien les vins blancs en sont pauvres. Les 
iatières collantes, albumineuses ou gélatineuses, se combinent au tanin pour 
rmer un bciité qui, par sa densité, se dépose au fond du fût en entraînant 
Ru les particules en suspension dans le liquide. Si donc il y a excès de colle 
ir le tanin, cette colle reste en dissolution dans le vin. Le liquide conserve une 
arence Mb et en outre la matière collante peut devenir le siège de 
D tons cidre. Ceci explique les difficultés que présente le collage 
S s vins blancs. Il faut toujours, pour éviter l'accident qui pourrait en résulter, 
IT ire précéder cette opération d’une addition de tanin (de 15 à 20 grammes par 
ect litre), et souvent même, malgré cela, l'opération ne réussit pas. Aussi 
stime qu'on doit y avoir recours le moins souvent possible, et pour cela ne 
égliger aucun des soutirages nécessaires. 

en des vins blancs. — Les deux altérations auxquelles le vin blanc est . 
plus sujet, et celles que l’on constate le plus souvent en Touraine et dans le 
01: ir-et-Cher, sont la graisse et le jaunissement. 
L a graisse, caractérisée parce que le liquide prend une consistance analogue à 
e le de l'huile, est due au développement d’un ferment, petit bâtonnet analogue 
ferment mannitique, qui vit aux dépens du sucre. Le premier remède préventif 
Éüone consister à obtenir des vins secs dans lesquels la fermentation s’est 
égulièrement opérée. Le débourbage et la surveillance de la fermentation sont 
e Un excellents moyens de prévenir cette altération. En outre, le ferment semble 


AP 0 


288 A. BERGET. — NOTES D'AMPÉLOGRAPHIE 1 EXPÉRIMEN 


gêné par la présence du tanin. Aussi l’addition de ce corps dus 168 cod o 
que nous venons de voir précédemment contribue à empêcher les wins blancs d 
graisser. Lorsque l’altération existe, on pourra avec avantage avoir recours à un 
soutirage avec Prusque aération. Le ferment est en effet anaérobie et par suit 
l'air entrave son action. Mais le meilleur remède, curatif ou bent es 
encore la pasteurisation ou chauffage à 70% | 44 4 

Dans certaines années, on constate que les vins blancs prennent rapidemen ti 
l'air une teinle jaune qui les déprécie. Ce jaunissement peut tenir à deu 
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causes, ou bien à un pressurage trop prononcé qui a entrainé une forte propa 
tion dé malière colorante oxydable à l'air, ou bien à ce que la vendange éte i 
souillée de moisissures, et dans ce cas c’est la casse oxydasique. On sait actu 
lement que l'acide Éréréux est, dans l’un et l’autre de ces cas, un exc 

préventif. Aussi le débourbage, CEE par le bisulfitage, empêche généralemer 
les vins blancs de jaunir et à plus forte raison de se casser. 4 
Quand on se trouve en présence d’un vin fortement jaune, mais non cassé, 
dans lequel le bisulfitage ne donne aucun résultat, un moyen de remédier à ce 
accident consiste à provoque: dans le liquide une seconde fermentation pa 
l'addition de faibles quantités de sucre et de lies ou mieux de levures cultivées 
Lorsque la fermentation est terminée, le vin redevient clair et sa couleur es 
plus stable. Ce procédé donne généralement de bons résultats. | 
; | B. FALLOT. 
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VII — ELBLINGS FA EE Fe 

| 4 

Synonymes. — Elbele, Elben (Franconie) — Bürger ou Bourgeois (Alsace) = 
Gros blanc (Lorraine française) — Mouillet (pays Messin) — Gouais blancm 
Gamay blanc (par erreur dans le Verdunois) — Marmot (Champagne). 
Origines. — L'Elbling est, par excellence, le cépage blanc ordinaire de la vall 
du Rhin. Jusqu'au développement de la Culture du Sylvaner, il y occupa 
à peu près seul les terroirs les plus communs, tandis que les plus réputés étaie d 
réservés aux plants nobles ou gentils, le Ris et le Traminer (notre Savagnin n 
Aujourd'hui encore, le weisser Elbling produit la majeure partie des petits x i 
blancs d'Alsace, si réputés pour leurs propriétés stimulantes et diurétiques. ( C 
l'y trouve couramment dans les Lerres fortes, sur la lisière de la plaine, où 1 
gelées de printemps et même d'hiver sont pu à craindre. Mais son nom all 
mand d'Eibling estici remplacé par le synonyme courant de Bürgerou Bourgeo 
De là ce cépage a sans doute élé importé sur l’autre versant des Vosges, | 
nous l'avons retrouvé dans toute la Lorraine, mais beaucoup moins répan( ] 
sous les synonymes de Mouillet, Facan et Focun sur la Moselle, et de Gros bla 
dans la vallée de la Meuse. Celle dernière et si vague appellation n’a d’aille 
qu'un caractère générique et s'applique également aux Gouâäis blanc et Me 
(Gamay blanc feuille ronde) qui sont souvent mêlés au précédent. Aussi, ! 
a-t-il pas lieu de s'étonner que l'Elbling soit encore dénommé çà et là par com 
sion Gouais blanc et Gamay blanc. Enfin, nous l'avons reconnu dans le Marn 
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A) Voir n°s 659, 663 et 664, pages 133, 239 et 266. 1510 A 4 TE | 
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D. où il n *e8t pre cultivé qu’en bordure des routes comme 
à 1 nands. 


| Elbling roth ou rose et l’ Elbling bleu ou blauer Elben. On les rencontre 
s mélangées avec lui, mais généralement par souches éparses, 

lement ; Type de comparaison : Gouais blanc. — Comme c’est en France avec 
uais blanc type (Gueuche, Gouche ou Gouget blanc) que l'Elbling est, le plus 
nt, mélangé et confondu par les vignerons, c'est à lui qu'il con de 


tout par la teinte rose de leur bois, pétioles et nervures, mais ils sont très 
ets et l'Elbling peut être aisément 
encié aux caractères suivants : 

che plus vigoureuse et plus élancée, 

} gros bois rouge d’une teinte lie de vin, 
ier tôt plus sombre. Feuilles plus crhndes 
13 plus épaisses, surtout plus gaufrées à 
nus pétiolaire généralement fermé, plis- 
es en. entonnoir, au point nd Mon 
lus s allongées et généralement entières, 
Lles sont d’un vert plus sombre à la page 
ü périeure et plus france à la page infé- 
eu e, sensiblement moins pileuse sur les 
1e1 ervures et à toment moins serré, plus 
oconneux et plus grossier. Hattes plus 
longée. Les fruits, surtout, sont très 
ifférents. Ceux du Gouais blanc rappellent 
& Chasselas et sont, comme lui, assez 
égulièrement cylindriques et allongés 
vec _deux épaules normales. Ils pendent 
n pédoncule vert, un peu grêle et 
igrains, d'abord d'un vert terne, 
viennent, à maturité, d'un jaune trans- . 

. Is an à grains ronds, déprimés à l'ombilic et à leur point d'attache 
‘un. gros disque verruqueux. Les fruits de l’Elbling sont irréguliers, plus 
r ee et presque collés contre la souche par un gros pédoncule rouge, très 
. Leurs grains à pédicelles grêles sont plus gros et franchement'e/lipsoides, 
ê oc blanc en raison de la pruine abondante qui les recouvre. L'ensemble 
grappe rappelle plus les fruits de la Folle Blanche que ceux du Chasselas. 
e aussi pourrisseux, les fruits de l'Elbling sont encore plus juteux, mais 
doux et de saveur moins acerbe que ceux du Gouais. Avant maturité, ils 
ntent un léger goût d'herbe, rappelant un peu la saveur des Mesliers. 

bling rose ne diffère en rien du type blanc que par la couleur de la pelli- 
ul semble un peu plus précoce, le type blanc müûrissant chez nous, en 
gne, entre première et deuxième époques, avec le Melon ou Muscadel: 
ing bleu ou Ælben blau, quoique assez ressemblant, est beaucoup plus 
encié. Feuillage d’un vert plus clair et plus brillant à sinus pétiolaires 
s. Bois, pétioles et nervures exempts de la teinte rose abondante sur les 
s du type. Page inférieure non tomenteuse. Fruits moins serrés à grains 
nur gros, d’un vert mat avant la véraison; après, fortement pruinés de 
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Fig. 41. — Elbling blanc. 


e co afronter. Les deux cépages, aussi productifs, présentent maintes analogies 
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bleu. Maturité plus tardive de huit à dix jours. Sensibilité a grande à Om 
et vraiment excessive au Mildew de la grappe. 4 4 
Observations culturales. — L'Elbling est un cépage vigoureux qui récit ds 
sols profonds et fertiles pour développer ses remarquables aptitudes: Poe 
tives. Pour cette raison, il s’accommode de toutes les taïlles; la meïlleure est, 
peut-être, celle qu’on Ti applique en Allemagne où la southe, assez élevée, porte M 
phibtire longs bois, repliés en arçons. Nousle conduisons à la taille Guyot, simple 
où double, mais des fumures abondantes paraissent nécessaires pouf éviter, ave@ M 
elle, un prompt épuisement. Greffé, l'Elbling reste chez nous, après douze) ans; 
plüs vigoureux sur Riparia que nos cépages bourguignons, mais l'accentualion M 
de son bourrelet fait penser qu'il s’accommoderait mieux de porte-greffes an 
tronc plus gros. Sa reprise, en pépinière, est facile et satisfaisante. 1 
Au point de vue de la rusticité, l’'Elbling est remarquable par sa résistance aux 
gelées d'hiver et son aptitude à bonds des pousses encore assez fertiles après 
celles de printemps. Il résiste aussi parfaitement à la coulure et n'est point 
particulièrement sensible au Mildew. Mais son raisin, trop serré, et qui grossit 
considérablement à maturité, a besoin d'être régulièrement défendu: contre 
l'Oïdium. Il a l'inconvénient de pourrir un peu facilement, au moins dans notre 
région sujette aux brouillards d'automne. $ 
La principale qualité de ce cépage est sa belle et régulière fertilité. Sessouches" 
ont souvent porté, chez nous, trente à quarante grappes d’un poids moyen des 
200 grammes. Le rendement moyen était alors d'environ 4 à 5 kilogrammes; ce“ 
qui, avec nos 10.000 souches à l’hectare, aurait donné, pratiquement, un rende-" 
ment de 250 hectolitres de vin, car le fruit de ce cépage est excessivement gonflés 
et juteux. Même dans les années médivcres, son rendement a toujours dépassé" 
celui de nos cépages bourguignons, à condition d’être soutenu par des fumuresM 
proportionnelles. En raison de cette productivité, ce n'est pas, à vrai dire, à céux=" 
ci qu'il convient de comparer l’Elbling, mais aux variétés plus communes et dem 
très grosse production comme les Gouais et la Folle. Aussi fertile, il s'est 
montré, chez nous, supérieur à tous deux. Plus vigoureux, il pourrit malgré tout,“ 
moins et plus tard que le Gouais et donne un moût de meïlleure qualité. Ilen est. s 
de même à l'égard de la Folle, qu'il dépasse d’une bonne huitaine, en précocité. Ë 
Observations ænologiques. — Lits petits vins blancs d'Alsace étant! bien connus 
des consommateurs, nous n’avons pas jugé utile de vinifier séparément l’Elbling" 
qui les produit habituellement. Nos analyses suivantes de ses moûts peuvent 
faire présumer de la valeur œnologique qu'il posséderait en Bourgogne compa=" 
rätivéement au Melon et à la Folle blanche. Nous prenons, à dessein, noséxemples 
dans üne borne année, 1898 ; une passable, 1899, et une médiocre, 4901. 


1898 1899 $ 1901 
F DC 2 L # , — : 


Folle Follé ns Follé. 14 
Melon | Elbling | jnenel Melon | Elbling | blèmcréi Melon Elbling anche 


Densité... #24) 1.073 | 4.074 | 1.053 | 1.066 | 1.066 | 1.053 | 1.058 | 1.063 


(Sudre par litres...| : 1641) ‘1671 1m 146 | 146 At | 494] 138 
Alcool possible. .…..| 90 98 65 86 | 86 | 65. | 13: 1,181 


Acidité en SO:H°...| ‘8r2 | G68r9 | ‘ers | ers | érl | “Ter | "ger, || 


CPE | 1 


= 708 | DD CHURLMrES | 291 


à mont donné des moûts un peu plus sucrés que la variété MES 

seule employée en grande culture. Il serait, sans doute, à craindre que ses vins 
ne e jaunissent trop facilement. L'Elbling Heu: malgré poil séduisante de 
S ses beaux fruits, nous a paru trop sujet au Mildew et trop tardif pour mériter 
d'être essayé plus en grand, sous notre climat. 

m ent en Bourgogne, avec le Melon et peut donner des résultats équivalents avec 
ui à rendement supérieur. Nous nous garderons, cependant, en l'absence d’une 
“expérimentation ænologique plus complète, de conclure à sa supériorité. Rien ne 
prouve, en effet, que ses produits conserveraient, en dehors des sols gréseux de 
1] ice: les dealiees de fraicheur, sans acidité excessive et le petit goût de silex 
qui les font rechercher des consommateurs. Peut-être la richesse aqueuse plus 
£ grande du raisin greffé et sa sensibilité à la pourriture, défaut guère mOINns pro- 
noncé chez le Melon, rendraient-elles son vin de plus en plus sujet à la graisse; 

a Mais à l'égard de Folles et Jurançon (petit Verjus de la Côte-d'Or), l'Elbling 
s'affirme nettement préférable, Plus vigoureux et au moins aussi fertile, il mürit 
“beaucoup mieux et donne un moût de tous points supérieur. 

. Conclusions. — Cette dernière observation nous permet de conclure, à sonsujet, 

malgré le danger économique que recèle aujourd’ hui la culture de. cépages à 
Bas rendements. Elle est évidemment à déconseiller, avec vigueur, dans tous 
les cas où elle peut entraîner le moindre abaissement de qualité. Mais, entre les 
pissevins, il y a des degrés d'infériorilé œnologique, et les moins edion es 


dans se d' arriver, tout en maintenant le chiffre de production, à une qualité 


économique sérieux. C’est pourquoi l’essai de l'Elbling blanc nous parait 
recommandable, particulièrement dans les pays du Centre et de l'Ouest où pré- 
domine la culture de cépages inférieurs comme le Gouget et la Folle. Il est, 
d'ailleurs, mieux approprié à leur climat qu'à celui du Nord-Est. Par contre ï 
pour cette dernière raison, malgré sa supériorité sur le Gouais blanc, avec lequel 
il convient de ne plus le confondre, il est, comme ce dernier, à cle des ter- 
roirs champenois et His en feu 2 meilleurs cépages plus précoces. 
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ACTUALITÉS 


(] Opportunité de l'égrappage (B. Fazror). — Plâtrage et phosphatage de la vendange (B. C.). — 
Le traitement à la farine de moutarde (G. Currer). 


x 


damnent, d’autres la recommandent comme en ayant obtenu d'excellénts ul 
peote divergence d'opinions démontre qu il faut surtout tenir compte des 
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| Des chiffres-ci-dessus, il semble résulter ceci: 4° que l’Elbling mürit normale- 


u in peu plus aeceplable: Le moindre progrès dans cette voie peut avoir un profit 


ur de légrappage. — L'égrappage de la vendange est une 


doivent, ‘évidemment, être expérimentés en concurrence avec les plus inférieurs : 
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mique. Au point de vue physique, elle active la ferméntations car cs slhe 
des ferments en assez grande quantité. En‘outre, elle emprisonne une. certaine 
proportion d'air qui active: là vie de la levure. Aussi on remarque que les:ven- 
danges égrappées mettent plus de temps à accomplir leur: aus“ que celles 
dans lesquelles on laisse la partie ligneuse. . 
Mais c’est surtout le rôle chimique de Ja grappe:dans le cuvage. qu il fans con- 
sidérer. Si l'on examine la composition du raisin, on voit que le sucre, la cou- 
leur et la majeure partie des acides se trouvent contenus: dans le grain, tandis 
que la râfle, ou partie ligneuse, contient. surtout des acides et des: matières» 
taniques. Ce sont ces corps, notamment le:tanin, qui font jouer: à la râfle un - 
rôle important dans le cuvage: | 
Pendant la macération qui se produit tant que la fermentation. s'opère, une 
proportion assez notable d’acides:et de tanin se dissolvent dans le jus. Ces:prin:: 
cipes sont indispensables à la bonne tenue et à la conservation du vin, car ils: : 
sont antiseptiques:et préservent le liquide contre le développementullérieur des: ” 
ferments de maladies. Mais un excès de ces: principes a une fâcheuse-influence: 
sur le goût et la qualité du produit. On sait'combien âpres et durs sont les vins. - 
des régions où-le cuvage avec la grappe entière est prolongé au, delà des:limites: 4 
normales. Ces vins ne sont utilisés que pour les coupages:et ne pourraient être É 
directement consommés. On peut, par l'égrappage partiel'ou total, atténuer cet | 
inconvénient. 4 
De ce qui précède, on voit quel'est le rôle de la grappe nd le cuvage et 
le viticulteur doit utiliser ces données pour juger de l'opportunité de l’égrappage. 
Dans les régions à vins fins, on atout intérêt à égrapper. Pour les: vins de:com-. 
merce destinés au coupage, égrapper serait une faute dans les conditions nor-! 
males. Dans les régions méridionales, où lesvins manquent de: fraîcheur, la « 
présence de la grappe à la cuve est utile par les PS 
apporte. À 
IL est des cas particuliers où l’égrappage, sinon total, du-moinstpartiel, sera à 4 
conseiller et nous estimons que l'un de ces cas se présente cette année dans: cer- M 
taines régions. Lorsque l'été est sec et que le raisin, pan suite du manque 3 
d'humidité, ne grossit pas comme d'habitude, on aura: arr à égrapper: par- ) 
tiellement. La! rafle, en effet, se trouve en proportion {trop forte a reppari cul 


signaler. De même la Rare la présence des maladies cryptogamiques sont doi | 
raisons majeures pour égrapper et supprimer de la cuve la partie ligneuse qui, 
“par suite de la désorganisation des tissus cellulaires, viendrait altérer le vin. ; 
Enfin, quand la vendange n'atteint pas Compil le degré de maturité 
voulue et reste verte et acide, il sera encore avantageux d’égrapper en partie. A 
_ Lorsqu'on se trouvera de l’un ou l’autre des cas précédents, on pourra avoir. 
recours à RAD a dont 1 pui est d’ailleurs PACS mais, sauf dans 2 


pe que total! — B. Rain 


: Plâtrage et phosphatage des: vins. — Le plâtrage des vendanges est 
une pratique très: ancienne qui, depuis quelque temps déjà, a été réglementée 
par des dispositions légales:très précises: On n’est plus:libre, enseffet, de: mettre: 
en vente, de faire circuler des vins: contenant plus:de: 2 grammes par: litre de 2 
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potasse.. Le plâtrage.est donc limité. Quand on plâtre une vendange, il 
pamconséquent se préoceuper de la dose de sulfate que le vin pourra con- 
ui On andis 4 que le A mg dose. si PE ee toujours.de très bons 


iffisants. / 
ar, comment agit le plâtre ? Le plâtre réagit sur la crème de turtre contenue 
Do et il se.forme alors du sulfate de potasse, du tartrate de chaux et 
de l'acide tartrique. L’acide tartrique ainsi mis en liberté avive la couleur, le 
…iartrate de chaux, en se précipitant, détermine une sorte de collage du liquide et 
le sulfate de Me qui reste dissous augmente les chances de conservation du 
vin. C'est cependant la présence du sulfate de potasse dans le vin qui a fait 
Pitiquer d’abord et limiter ensuite la pratique du plâtrage. On a prétendu, sans 
-e donner une preuve éclatante, que le sulfate de potasse communiquait au vin 
des s propriétés laxatives dangereuses pour l’économie. Les praticiens ont alors 
pi protesté, et le législateur, pour ne pas condamner absolument le plâtrage des 


“vendanges, a limité à 2 grammes par litre la dose de sulfate de potasse que les 


l'emploi du plètre. Et puis, un plâtrage trop modéré, un demi-plâtrage, on le 
comprend, donne rarement satisfaction. Au surplus, SR un vin est plâätré même 
au-dessous de la tolérance légale, le vendeur doit en faire la PÉCIRRaH ON à 
l'acheteur, ce qui peut parfois déprécier la marchandise. 

‘is a donc cherché à remplacer le plâtre par une matière susceptible de 
produire tous les bons effets du plâtrage sans en avoir les inconvénients. C'est 
lors qu'on a proposé l'emploi de l'acide tartrique et, plus tard, celui du phos- 


ratique préconisée dès l’origine par M. Hugounenq, de Lodève. Avec le phos- 
ate de chaux pur qu'on appelle encore biphosphate ou œnophosphate, on 
Do au ferment un aliment, l’acide phosphorique, et on produit. par la 
éaction exercée sur la crème de tartre, de l’acide tartrique libre, du tartrate de 
« et du phosphate de potasse. On voit donc que les résultats chimiques du 
ysphatage sont ceux obtenus par le plâtrage, avec celte différence que le 
ate de potasse, produit réputé nuisible, est remplacé par du phosphate de 
tasse dont l’action sur l'organisme est favorable. Il n'est pas surprenant par 
uite que, à conditions égales, les vins phosphatés soient plus limpides, plus 
rillants, meilleurs en un mot que les vins fabriqués sans ele de phosphate. 


ie et. 4 la défécation opérée par le tartrate de chaux. Des expériences 
paratives nombreuses ont été faites d’ailleurs, et toutes ont permis de con- 
e en faveur du phosphatage. Beaucoup de Eee aussi emploient depuis 
emps, et avec succès, le phosphate de chaux dans la fabrication de leurs 


vins devaient contenir. Or, cette limitation a fait renoncer sur bien des points à 


phate de chaux. C'est ainsi qu'est née la pratique du ANA TE des vendanges 


Ÿ 
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Le phosphatage est une pratique à recommander. Elle ne peut, dans PRES 
cas, être nuisible et,°le plus souvent, elle augmente les qualités et, par suite, la 
Plôur marchande de vin. Du reste, les viticulteurs et les oise qui ont 
appliqué cette méthode de ation s'en sont montrés tous très satisfaits. 
Assurément elle ne suffira pas, à elle seule, dans le cas de vendanges altérées 
surtout, pour faire de l’excellentvin, mais, aie manière générale, elle permettra » 
dobtenie les bons effets du Mage et produira toujours une amélioration 
du vin. — B. C. 


Le traitement à la farine de moutarde. — Nous recevons Fe lettre suivante | 
que notre impartialité nous fait un devoir d'insérer : 


Monsieur le Directeur, le Courrier de la Presse me transmet uné coupure de 
votre numéro du 16 août où, sous le titre : Traitement à la farine de moutarde, un 
de vos rédacteurs, M. Mathieu, critiquant-un de mes articles urs le traitement des 
vins moisis, fait de l'emploi de la moutarde, et cela au nom des intérêts mêmes de law 
production viticole (!), un éloge aussi solennel que peu convaincant. Comme Dijon-« 
nais, je suis fier de l'hommage rendu à ce produit éminemment local ; comme » 
œnologue, je ne partage pas l'enthousiasme peut-être excessif de votre rédacteur. 

J'aidit, etje maintiens, que l'usage de la moutarde, pour le traitement des goûts 
de moisi, peut, entre les mains de vignerons plus ou moins habitués à doser les” 
produits, occasionner des déboires, que je lui préfère l'usage de l'huile, de: 
l'huile de vaseline en particulier, et plus d'un œnologue est de mon avis.Je ne 
citerai que M. Carles, de la Faculté de médecine de Bordeaux qui, le premier, & 
proposé dans ce but l'emploi del’huile de vaseline, et M. Sémichon, directeur de l& 
station œnologique de l'Aude, qui, dans un remarquable Traité des mala- 
dies des vins, fait de l'emploi de la moutarde une critique plus sévère encore que* 
la mienne. fé lui laisserai le soin de répondre à M. Mathieu (1): « Ce traitement, 
« à la moutarde, qui possède à peu prèsla même efficacité que le traitement à 
« l'huile, pÉébentS d'autre part un danger ; lorsque la dose est trop élevée, le 
« vin peut acquérir un goût de moutarde et l'on tombe d'un mal dans un autre 
« D'ailleurs il n’est guère possible de dire à l'avance quelle est la dose au del# 
« de laquelle le vin pourra acquérir un goût étranger: dans certains vins, on. 

« peut employer 50 grammes par hectolitre impunément ; nous en avons vu 
« d'autres qui prenaient déjà sensiblement le goût de moutarde à raison dem 
« 23 grammes par hecto. » | F 

M. Mathieu affirme que le trailement à la moutarde ne donne aucun goût de 
moutarde au vin, « si on a soin d'éteindre la farine de moutarde par une ébuls, 
lition d'une demi-heure dans l’eau ». A ceci, M. Sémichon répoud (2) : « On pré: 
« tend que l’on évite le goût de moutarde en faisant préalablement bouillir le 
« farine dans l’eau. Ce procédé n’a qu'une efficacité très relative. » C’est éga | 
« lement mon avis. 3 4 

M. Mathieu trouve le traitement à l'huile plus coûteux que celui à la farine dé. 
moutarde. M. Sémichon répond (3): « Au point de vue économique, le traitemen t 
« à l’huile est encore préférable à celui-ci, non pas que la farine de moutarde 
« soit très chère, mais parce qu'elle se LbRle dans le vinet donne une JE i 
« importante de laquelle on ne pourra extraire qu'un vin ayant goût et odeur ar 


(1) Traité des RARES des vins, page 106. à 
(2 Ibid. 
(3) /bid. 


A propos de moutarde, M. Mathieu me reproche de n'avoir pas parlé d'huile 5 
ét mulsionnée et conclut, avec une implacable logique, que, si nous ne parlonspas 
de cette préparation, c'est que nous l’ignorons. Nous apprendrons à M. Mathieu, | 


À ju 


qu qui i l'ignore, que le procédé recommandé par nous: pulvérisation violente d’ due 70 f % 
dans le vin, a précisément pour but d'émulsionner l'huile avec le vin. C'est un: 
procédé ‘plus rapide, plus commode que celui qu'il recommande et qui donneune 
s! iulsion au moins aussi durable. É nt 
… Nous ne voulons pas prolonger davantage cette réponse, ni relever les autres a 4 
pires tout aussi justifiées que M. Mathieu m’adrésse, ni même le tonde 
 magister Sur lequel elles sont formulées : ceci n’est plus de l’œnologie. Et nous nr. 
 persisterons, malgré les expériences multiples et les nombreux certificats dont pi 14 
arle M. Mnibion, à ne pas recommander une pratique que nous considérons F He 


comme dangereuse entre des mains moins expertes que les siennes et à préco- 
n iser l'emploi de l'huile, emploi que M. Mathieu déclare d’ailleurs, dans ce même Ra 
article, « revenir au même ». fc 
Evehillez agréer, etc. — G. CurtreL, Professeur à la Faculté de Dion, Dir ecieur Üe 100000 
Est ænologique de Aou: A7TR 
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VIGNOBLES ET VINS | pe 


© Marché de Paris. = Les premiers échantillons de Bouschets du Midi et de :# 
d d'Algérie commencent à paraître; on demande de 16 à 18 francs des premierset de{8à :: 0 
0 francs des seconds; ces prix s'entendent l’hectolitre nu franco sur quai Paris; 2 #70 
Conditions de la place. On ne se jette pas sur ces offres, les vins que nous avons en re % 


magasin ne se comportent pas mal, on préfère attendre les vins courants pour rafrai- 
chir les parties qui commencent à sécher un peu trop. Quant.à la couleur, elle ne se 
manque pes les soutirages en ont suffisamment. + Ë 4 

| Malgré qu'on nous annonce de beaucoup de vignobles une récolte réduite causée par LS ET 
l'excès de sécheresse, les cours ne se relèvent guère : on nous fait des offres timides #1 
d'Algérie et du Midi de 4 à 2 francs de plus par hectolitre pour des vins qu'on prétend 
supérieurs à l’année dernière ; 1l se fait quelques affaires dans ces conditions, mais de | 
Jeu d'importance ; on attend de voir et de goûter des échantillons ROUX se mettre fran. 244400 
chement aux achats. RS 
En vins vieux, nous avons vu traiter quelques affaires avec environ 1 franc de hausse 
ki Mes prix d'il y a un mois, mais en livrable, le vendeur mettant sa cave à la disposi- 
À a de l'acheteur jusque fin décembre. On recoit aussi quelques vins du Centre, blancs 
r ouges, vendus de 10 à 12 francs l'hectolitre à Paris, mais de qualité douteuce” | x 
comprend querles propriétaires vident leurs fûts pour loger la prochaine récolte | 
sera certainement de beaucoup supérieure comme Auaue — X, 


Ie nos Correspondants 3 


M Mr. — Au moment où paraïîtront ces lignes, les vendanges Patent leur 513 3 
n. Déjà même la cueillette des cépages précoces, comme les hybrides | 5 


D 
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Bouschets, est terminée. Le temps du reste est très beau et PRE: 4 
ment de e récolte. Mais rien ne presse pourtant. La maturité des fruits n° est pas 
excessive. Au surplus, le vent marin, qui règne depuis quelquesjours etqu'accom- 
pagnent des rosées très abondantes, atténue les effets de la sécheresseiet fait 
grossir convenablement les grains. Néanmoins le rendement ne sera pas. 
considérable. On ne peut guère compter, en moyenne, que sur une demi-récolte. 
Les premières vendanges effectuées autorisent cette conclusion. Toutefois 1& 
qualité du vin parait devoir être supérieure. Les vins posséderontsuriout une - 
richesse alcoolique élevée. | 

Mais les vendra-t-on, ces vins, à un prix convenable ? Telle est la question que 
tous les viticulteurs se posent actuellement. On est autorisé, parce que l’ou voit, 
par ce que l’on sait et par ce que l’on entend, à répondre affirmativement à cette 
question. Oui, les marchés tenus ces jJours-ci ont été encourageants. Le com- : 
merce, surtout le commerce du dehors, a élevé ses prix. Une hausse de 2 à 3frances 
par hectolitre est acquise. On ira encore plus haut. On a offert du degré, sur 
souche, pour des qualités moyennes, 1 franc et 1 fr. 10. Les producteurs ont 
résisté. Nous savons d'autre part que des achats de vins de plaine ont été traités | 
à O fr. 80 et O fr. 90 le degré. Il y a enfin de la part des acheteurs un certain : 
empressement à lier des affaires. Quant aux cours des vins d'hybrides Bouschets, 
ils ne sont pas encore établis. Producteurs et acheteurs s'observent. Mais ces 
vins, très probablement, seront achetés sur la base de 1 fr. 50 le degré. Ajoutons | 
que les vins vieux, dont on ne voulait à aucun prix il y à quinze jours, sont 
recherchés aujourd’hui et payés avec une plus-value de 2 à 3 francs par hectolitre. 

On assiste donc en ce moment à une sorte de réveil du commerce des vins. | 
Les affaires semblent devoir devenir aussi actives qu’autrefois. Et nous n’exagé- 
rons rien, Pourquoi cet empressement, pourquoi constate-t-on une activité . 
vinicole relativement intense? Parce que la récolte de 1906 s'annonce comme 
devant être partout peu importante. Il y aura en France, cette année, à cause 
surtout de la sécheresse qui est générale, une petite récolte de vin. On Re sait, on 
l'a vu. Et alors le commerce veut, dès le début de la campagne, faire ses Re 
sions, de crainte de payer plus cher plus tard. C’est la grande loi de l'offreet de . 
la ANA à qui joue. On aura beau faire des raisonnements plus ou moins * 
spécieux, cela ne modifiera pas la situation. On aura beau clamer sur les marchés 1 
que M.X... ou M. Y... ont vendu à très bas prix, cela n’amènera pas labaisse. On 
sait que la récolte de 1906 sera déficitaire, et on se résigne, par suite, à la juger 
en conséquence. Ah! les cours ne seront jamais très élevés parce que le spectre 
du sucrage est toujours là, mais ils seront moyens et oscilleront très probable- 
ment autour de 1 fr. 50 le degré. Avec des cours semblables et une récolte 
_ réduite, la viticulture ne sera pas encore, dans le Midi au moins, dans une | 
situation brillante. Mais ce sera moins désespéré et on pourra lutter alors avec 
plus d'énergie contre les fraudes de toutes sortes qui tuent la culture de la“ 
vigne et ruinent la France. — A. 


Carcassonne (9 septembre 1906). — Les! vendanges ontcommencé depuis une 
huitaine de jours dans l'Aude. Jusqu'ici on n'a ramassé que pee raisins des ù 


générale dans tout is vignoble que dans le courant de la semaine nt “ | 
Ainsi que nous l’avions fait prévoir dans nos dernières notes, la récolte sera | 
très déficitaire cette année dans l’Aude. Les Bouschets ramassés Jusqu ici ont Û 


1297 


r'. iaurs a thé lité erpnus neiles en - 1000 PA 
oup'des:gelées du moiside mai dernier. Les |Carignans-s'étaient bien pré- 


om ment soüffrir'et,:sur ce cépage aussi, on n'aura pas plus de demi-réeolte. 


“ai 4 ba de: is récolte Sbtotie. aétinérdnt 3 millions et rene d’ hedioli th 
|Ornous avons démontré ici même, il ya.un mois, qu’il faut chaque année plus de 
6 millions et demi d’hectolitres de vin au commerce:et à la consommation de 
VAude. Nous aurons donc pour la nouvelle CHORSEE un déficit de plus d’un ns 
Prés d’hectolitres. 

à Dans ces conditions, le cours des vins ne peut que se relever, ét c’ést ce 


comme degré et comme couleur, l'ont été à des prix variant entre 16 ét 17 francs 
pr. Mhectolitre. Le cours des vins vieux augmente aussi; la hausse était hier de 
res: les propriétaires qui ont pu garder leur vin jusqu’à aujourd'huitiennent à le 
| conserver encore pour profiter de la hausse qui ne sera définitive qu'après les ven- 
à d anges ; on atteindra alors certainement les prix de 1 fr. 25 et de 1 fr.50 le degré. 
_ Les premiers vins qui ont paru sur le marché sont très réussis, leur degré 
Roue dépasse la moyènne ; et si, cette année, nous n’avons pas a quantité, 


. nous aurons tout au moins la “naté. — 0. SaRGOS. 
à | 


merde : les raisins’ et les vins se vendent assez bien, et l'espoir renait au cœur 
des vignerons. La raison de cette hausse est sans doute dans la médiocrité de la 


… 


cr écolte. On a ici un tiers de moins de raisins que l’an passé, mais par contre la 


* de la sécheresse exceptionnelle de l’été. Les grappes sont belles, bien mûres et 
.pé âteuses ; avec cela, la vendange s’accomplit par le beau temps, avec la chaleur 
_ même, rt les premiers décuvages ont donné des vins de bonne qualité, ayant du 


c’est-à-dire un bon degré de plus qu’en année ordinaire. 


Les raisins ‘avaient débuté :aw prix de 5:franes les 100 kilos; ils se sont élevés 
peu à peu à Get 7 franestet sont maintenant (9:septembre) à 7 fr. 50 pour les 
Aramons. ILestiprobable que les Carignans:et surtout les Clairettes dépasseront 
181 rancs. Ise fait d'assez grandes expéditions de raisins par la gare de: Beaucaire, 
Da 35-wagons de 5.000 kilogrammes|par jour. Mais cette vente de raisins estcepen- 
at loin d'avoir l'importance qu'elle avait il y a quelques années, où l’on:expé- 
diaittrois fois plus. 
_ Le cours des vins marche à d'a panot de celui des raisins :’on*est maintenant 
É 10 frames, ettil'est probable qu'on ira plus haut. Les retiraisons, d’autre:part, 


és jusqu'ici ; mais la sécheresse intense que nous-subissons les fait énor- 


ui se produit en effet. La hausse se‘dessine chaque jour, d’un mouvement lent 
: sf is continu. Les premiers Bouschets qui ont été vendus, et qui sont très réussis 


2 francs en moyenne par hectolitre. Maisil se traite en ce moment peu d'affai-. 


 BRAUCAIROIS. NE campagne viticole‘s’achève mieux qu'elle n'avait com - 
é vendange est superbe dans la plaine tout au moins, où elle n’a pas trop souffert 


Corps, de la coulear et du degré : les vins de Petit-Bouschet pèsent en général 


À La mesure que la vendange avance.le prix des raisins ne cesse d'augmenter, Car : 
27 on's’aperçoit un peu partout que Mad récolté n’est point ce qu'on comptait. : 
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sont en ce moment extrémement actives: 16 quais du canal de navigation sont 
encombrés de demi-muids pleins. Pressés par les propriétaires qui veulent avoir 
la place de loger la nouvelle récolte, les négociants enlèvent à la hâte les vieux « 
vins, qu’ils avaient achetés au cours Fa l’année. Et puis la hausse subite peut-elle | 
aussi inciter ceux-ci à revendre avec quelques francs de bénéfice des vins 
qu'ils avaient pu avoir à 5 ou 6 francs, il y a quelques mois. SA À 
La vinification se fait ici le plus nple tint dumonde. Quand le raisin est beau ” 
et sain comme cette année, on n’a besoin de rien ajouter à la cuve, surtoutavecles 
Aramons, dont le moût a une composition tout à fait rormale. Par une cuvaison 
un peu courte (quatre ou cinq jours), on obtient des vins frais, fruités et assez 
fins. Pour les autres cépages, on met quelquefois un peu de plâtre ou d'œnophos-. 
phate (1 kilo par 1.000 kilos de vendange) et plus rarement de l'acide are 
trique, qu'on trouve trop cher, eu égard au prix encore trop bas des vins. — 
J. FaRcy. | MES 


GARD (de Nîmes). — Les vendanges sont commencées depuis quelques jours « 
dans plusieurs vignobies et battront leur plein la semaine prochaine. Les rende 
ments connus sont encore bien inférieurs aux modestes prévisions des proprié-« 
taires. Les vignobles les plus favorisés, les mieux tenus et qui ont pu être irri- 4 
gués, donneront à peine la moitié de la récolte de l’année dernière. Dans beau-« 
coup de terrains qui ont été moins bien cultivés et qui redoutent davantage la 
sécheresse, les rendements seront infimes. Les vins nouveaux sont d’un très fort 
degré alcoolique et leur poids en alcool est environ de deux degrés supérieur à“ 
la moyenne. 

A la faveur du privilège des bouilleurs de cru et vu les prix réduits de ê fin 
de campagne, on a distillé pas mal de vin vieux, etle stock à la propriété, bien ! 
qu'important, nous parait beaucoup moins considérable qu'à la même époque 
de 1905. Les cours ont une tendance marquée à la hausse. Il serait à souhaiter 
qu'elle se produisit en suivant une progression fort lente. Des prix rendant les 
sucrage rémunérateur provoqueraient sûrement une recrudescence de la fraude \ 
que l’on s’obstine à ne pas réprimer. | ‘4 

La nouvelle loi intéresse fort peu nos viticulteurs ; ils ont perdu toute espèce 
d'illusions, persuadés qu'aucune mesure de répression ne sera jamais sérieuse=. 
ment RRAEt Un cri de révolte dont vous avez eu les échos leur a échappé M 
aucune satisfaction ne leur sera donné. De plus en plus nombreux,'les viticul= 
teurs seront réduits à arracher leurs vignes.On nepourra pas cette année accuser. 

la surproduction d’être cause de tout ce mal, mais on verra de nouvelles ruines. 
précipitées par la honteuse impunité Are SNA les fraudeurs aussi malfai- | 
sants que puissants. — Louis CAUSSE. 


Loire. — Les vignes étaient très belles au commencement d’août, mais la! 
sécheresse que nous avons, depuis la deuxième quinzaine de mai, a réduit la 
récolte dans une forte proportion. La. réduction semble devoir être du tiers. 
environ. Sur pas mal de points, non seulement la récolte est réduite, mais il s’est 
produit un affaiblissement de la végétation des vignes greffées qui n ‘est pas sans 
donner des inquiétudes. Ces affaiblissements, qui se sont manifestés principale= 
ment dans des vignes greffées sur Riparia plantées en terrains caillouteux, nous 
paraissent dus à la nature du sol qui ne convient pas à ce, PR surtout 
lorsqu'il est greffé en Gamay. 

Les vins se sont mal vendus et, à part les viticulteurs qui : se sont créé une 
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_ Ce eue peu distillé et, comme la prochaine récolte pourra être facilement 
3 e. , beaucoup résistent à ces offres de prix qui ne paient pas les frais de culture. 
ü Lies. lois sur les bouilleurs de cru et sur le sucrage ont été bien accueillies. 
On espère que la dernière aura pour effet de réduire les vins qui viennent con- 
| currencer les nôtres, mais il ne semble pas que la fraude ait été bien importante 


La 
4 
: 27 1 


pos notre région. — L. ROUGIER. 


D Tien Gaitracors (de Rabastens). — 31 août 1906. — La situation agricole de 
: notre région est franchement mauvaise. La terrible sécheresse de cet été a 
D éani, à peu près, toutes les récoltes ; les fourrages, les céréales, etc., touta été 
_ rôti. Seule, la vigne avait jusqu'ici Hz bien résisté, car tout le mode sait quete 
cles temps secs sont les plus favorables à cette DEL: aussi, peu ou pas de 
Re. _ maladies crypltogamiques, si ce n’est une très forte attaque d'Oïdium, survenue 1% 
en juillet dernier, attaque violente et persistante, à ce point que, en certains 
es des abs énergiques et répétés n'ont pu enrayer le mal. Depuis le 
+4 commencement du mois, les vignes souffrent énormément de la sécheresse et du 
| grillage, surtout celles à l'exposition du couchant; les feuilles de la base se des- 
Dsechent et tombent, laissant à nu les raisins. Les porte-greffes qui nous ont paru 
souffrir le plus sont : le Rupestris du Lot, le 101-14et le Riparia. Si, d'ici à quel- 
ques jours, la pluie ne survient, la récolle sera sensiblement HoiEe néanmoins 
la qualité sera bonne, mais avec un peu d'humidité, elle aurait été supérieure. 
24e Les pépinières ont aussi souffert de cet état de an mais, en revanche, les 
is _ pieds-mères sont superbes et la qualité et le dent en seront tout à fait 
1 exceplionnels. L'aoûtement est à peu près complet, en avance de près d'un mois 
- sur uné année moyenne. Le Berlandieri pur et ses hybrides tiennent toujours le 
…_ record, comme résistance à la sécheresse. En tête, Berlandieris Laffond n°9. 
$ Berlandieris n° 4 et 2-41 (B) 333, hybrides de Berlandieri 4204, 34 École, Phénix 
4 et les nouveaux hybrides naturels franco - Berlandieri de M. Millardet; 
n* 18-50, 18-49, 14-50, 422-34-21-422-37-21, 29 Malbeck X Berlandieri splen- 
4 des de vigueur et de AT 
_ Sauf quelques rares exceptions, et d’une manière générale, les producteurs 
Pi ne sont pas brillants. Francs de pied, ils ont élé éprouvés par la séche- 
… resse et se rabougrissent; greffés, quelques-uns se maintiennent, d'autres 
É prneurent de la thyllose ou manquent d’affinité. Les numéros qui nous paraissent 
avoir une valeur relative, sont: 128, très beau, 1020, 2007 et 156. Greffés sur: 
Aramon X Rupestris n° 1 et sur 1202. En somme, nous ne pensons pas que là 
| réside le salut de la viticulture. 
5 -Que dire des cours des vins? Ici, comme partout, ils sont ridicules, au point 
que le vigneron ne peut parvenir à retrouver ses débours, sans parler de son 
| travail. De l'avis de tous, cela ne peut durer. La libre EEE n a produit 
ï ueun résultat Hpréciable. L'été de 1906 pourra compter comme une exceplion, 
» point de vue des orages. Depuis le 11 mai dernier, nous n'avons eu ici que 
4 trois orages HABmionts, qui n’ont donné que ne gouttes de pluie : aussi, 
2 pour cause, n ’avons- nous pu continuer nos expériences de tir contre la grêle. 
Il faut dire que nous nous en passons volontiers et que nous serons enchantés 


h 
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de pouvoir bientôt remiser notre matériel d'artillerie et le réserver pour l'été 
— prochain. — J, TIBBAL. 


assez considérable de vins 1905, dans la région des bois ordinaires.—L. PERRIER 


point souffrir de la sécheresse que nous subissons depuis plusieurs mois : 


plus, j’oserai ajouter qu’il poussera à la fraude, en n'ayant pas le débouché ordi- 4 
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CHARENTE-INFÉRIEURE (de Suintes). — La sécheresse intense, qui sévit: depuis troi 
mois, cause de grands ravages au vignoble. La végétation languit, les: feuilles à 
| 
L 


stamtnent de’turgescence, les grains restent pétits ‘et leur véraison, commentée 
“vers le milieu d'août, s'effectue avec lenteur. Dans les terres) Iégères: ‘en coteau - 


ou dans les plantations greffées sur Riparia, les vignes souffrent beaucoup plus : 3 
encore, les feuilles tombent progressivement et, parfois même, les grainsise, 
rident, puisse dessèchent. En revanche, l’aofitement est très avancé et beaucoup 
de HS ont pris une teinte cannelle plus ou moins foncée. L’Oïdium/atcausé de 
grands ravages sur les cépages sensibles: Colombard, Petit-Noir et Cabernet. ; 
L'échaudage a causé quelques pertes. Enfin, l’Eudemis botrana s’est multiplié. É 
d'une façon anormale sur certains points. J' ai vu des jardins, aux abords de 
Saintes, où la récolte du Chasselas a été presque détruite par les deux premières 4 
Pénérations de l’Eudemis, de telle sorte que la troisième trouvera difficilement 
de quoi satisfaire sa voracité. l'°S 
Il est difficile d'évaluer, dès maintenant, la production des vins de 14906, car 
T'abondance de la récolte dépendra des conditions météorologiques ‘du :mois ‘de. 
septembre. Si quelques pluies surviennent, la récolte sera sur-moyenne ; si la. 3 
sécheresse persiste, la ‘récolte restera sous-moyenne. De toute façon, le titre k 
alcoolique sera élevé.” | 


l- 


La fraude des vins n’est pas pratiquée dans notre Len au moins en ce qui 
concerne le sucro-mouillage dont la pratique serait onéreuse, étant donnés la. 
cherté du sucre et le bas prix des vins. La distillation a présenté, cette année, 
une certaine activité à la propriété; mais il reste, malgré cela, une quantité 


DE LA BATRIE. 
CHARENTE-INFÉRIEURE (de Réaur). — Les ‘vignes fsont belles et ne semblent 


j'entends les vignes bien cultivées, car malheureusement une partie de l'arron- « 
dissement, ayant vu les cours baisser, a négligé leur culture dans beaucoup « 
d’endroits. Malgré cela, la qualité sera très bonne si les pluies ne surviennent M 
qu'en quantité suffisante et en temps opportun. La quantité sera peut-être ‘ün M 
peu inférieure à l’année dernière. 4 

La question des sucres passe un peu inaperçue dans notre contrée, car on * 
n’en emploie pas: cependant on devrait s'en occuper beaucoup, car, pour les‘pro- M 
ducteurs d’eau-de-vie fines, c’est une question de vie ou de mort. II faudrait 
absolument prohiber la “ibrioatioh du vin de sucre. | 

Le rétablissement du privilège des bouilleurs de cru chez ceux qui voulaient 
distiller sans le concours de la Régie a été et sera un leurre. Car le propriétaire 
distillant sa récolte sans acquit d'origine ne pourra la vendre à Cognac. Bien. 4 


naire de nos eaux-de-vie. Dès la fabrication cette récolte a été mise hors la loi 
commerciale par son producteur, sa destination naturelle sera d'aller combler 
les manquants du fraudeur professionnel ou d’être vendue sans payer les droits : 
de consommation. On devait laisser la loi de 1900 modifiée dans un sens très, 4 
large en 1903 faire ses preuves; mais la politique en a décidé autrement! De 
La dernière récolte s’est bien vendue et est allée en majeure partie aux 
grandes distilleries. Ici il ne reste plus de vin, on pourraït en trouver seulement 4 
dans les crus à terroir. Le propriétaire asile peu;il a pere de la Régie et cette 
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ain, ar Ja prime et enfin par cette manie de voir en chaque distillateur 
tant ou patenté un fraudeur. — G. B. 


re (Borderies de Con), — Que sera la récolte 1906? Telle est la ques- 
tion que se pose en ce moment tout viticulteur charentais. 

É 2 La sécheresse prolongée, qui sévit depuis plus de deux mois dans la région de 
LE Ouest, préoccupe considérablement les viticulteurs charentais qui ont une belle 
nu écolte en perspective, mais qu'ils craignent de voir se réduire à rien s’ilne 


_ cale à se rider sous l'influence d’une RTE aussi persistante. Mais aussi 
et pes richesse alcoolique va-t-on trouver dans les vins de 1906 !! Et, à ce point 
de vue, les distillateurs n'ont qu’à se réjouir de cette bonne aubaine qui leur per- 
mettra de distiller à bien meilleur compte. 

_Cette perpective de la distillation n'effraÿe plus trop le propriétaire charentais, 
qui comprend la nécessité de distiller avec le contrôle de la Régie pour bénéfi- 
E _cier du certificat d'origine, exigé maintenant par le commerce régional; mais à 
_une condition, c’est que la Régie se contente dela prise en charge des eaux-de- 


Ent non seulement de l’inexpérience des nouveaux distillateurs, mais de leur 
… bonne foi et il est urgent que l’administration supérieure recommande tout 
particulièrement : à ses employés la modération d’abord, et ensuite de se mettre à 
La disposition de chacun pour donner les renseignements qui sont indispensables 
à tous ceux qui commencent à travailler sous sa coupe et se font généralement 
un. monstre de la Régie. 

4 Un autre point tourmente encore, et à un juste titre, le propriétaire cha- 

. rentais : Vendra-t-il sa récolte de 1906 ? ? Déjà quelques he de la récolte 1905 

“4 sont restés entre les mains de leurs propriétaires. Que sera-ce en 1906 ? 
Le commerce, ayant acheté depuis trois ans des stocks considérables, ne se 
D once pas encore sur les achats qu’il fera; aussi chacun se FRE non 
À : seulement quels seront les prix, mais encore si on lui prendra sa récolte ! Il est.de 
toute évidence cependant que le commerce achètera encore en 1906, parce qu'il 
| devra coter cette année qui sera certainement remarquable par sa qualité et 
… fort recherchée des connaisseurs. Dans tous les cas, une année comme celle-ci 
. permeltra au commerce de sélectionner ses achats, ra de côté les fraudeurs 
qui se sont enrichis aux dépens de ceux qui ont fait tous les frais de reconsti- 
e ution du vignoble. 

… Une loi devrait être faite pour réglementer la circulation des sucres de 
_ vendanges, et en cela la demande des viticulteurs du Midi sera énergiquement 
“soutenue par tout Charentais désireux de voir le bien-être revenu chez lui. 
: Enfin les Charentes demandent, avec la plus grande énergie, la diminution du 
roitde 225 francs par hecto d’ ol pur, qui frappe nos eaux- He vie actuellement, 


- France, ce qui Jui est absolument interdit en ce moment. 
CÉ D 


| FA Si le Éouvertenent ne se décidait pas à entrer dans cette voie, il est à croire 
À ue bien des propriétaires se décideraient à-arracher partie de leurs vignes, 
| découragés par les charges toujours croissantes auxquelles ils ne parviennent 

Dé. à suffire, tant au point de vue de la main-d'œuvre qui augmente chaque 


| davantage que des impôts qui les accablent. Une seule chose aiderait la 


vient pas un peu d'humidité ; car les raisins, encore bien pleins, re tarderont 


… vie faites sans faire de procès, s ‘il y a des manquants ; car il y a lieu de tenir 


L tson retour au régime ancien permettrait au commerce d'écouler ses produits en 
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viticulture Pheren tee c'estle monopole par!’ État. et cette Etats Fr. x 4 
à être envisagée d'une façon favorable aujourd’hui par bien des réfractaires de la 
première heure. La question mérite d’être reprise et elle trouvera certainement | 
de nombreux partisans dans les régions où l’on fabrique les eaux-de-vie de cru. 
HTeS à 


CHARENTE (de Mainte). — L'état général du vignoble de la Grande FE 
continue à être satisfaisant. La sécheresse, qui éprouve bon nombre de vignobles 
des crus voisins, ne cause pas En conp! de dommages ici par suite d'un très 
fort orage qui est venu bien à propos. Nous avions craint un moment les mala- % 
dies cryptogamiques après cette pluie ; mais le beau temps a repris aussitôt et la « 
très grave atteinte de pourriture grise qui a soudainement surgi n’a pu faire de - 
progrès. Je n'ai pas vu de Mildiou. L'’Oïdium a sévi un peu partout sur divers « 
cépages; mais là où l’on soufre régulièrement, là surtout où l’on donne le 
premier soufrage au début de la végétation, le mal a élé facilement enrayé. « 
En somme, il n'y a plus que deux points noirs : la grêle (bien combattue par « 
nos PCT de tir) et la pourriture qui peut toujours emporter ume pere de la | 
récolte tant qu'elle n’est pas en cave. 

Réserve faite de ces deux points, il ya ici autant de vin à peu près qu en 1905; 
mais la qualité sera très supérieure. La situation économique de notre grand 
premier cru de Champagne est bonne et la vente de nos produits restera sans « 
nul doute rémunéralrice, simplement parce que, si l’on peut contrefaire plus ou. 
moins grossièrement noseaux-de-vie, on ne saurait les remplacer. On ne sucre « 
pas en Grande Champagne ; on n’a du reste jamais sucré, sauf pour quelques « 
boissons de ménage absolument insignifiantes. | 

La fraude est totalement inconnue à la propriété et le fise a bien tort de nous « 
créer des ennuis de toutes sortes ; ses agents emploieraient bien mieux leur 
temps à surveiller des malfaiteurs publics, point trop difficiles à découvrir. 
La totalité de nos vins est distillée soit par le commerce de Cognac, soit par 

la propriété ; il n’y a pas de stock au vignoble et il n’y en aura pas desitôt. | 
_ 2 Pépinières. — La stratification des greffes-boutures avait été assez irrégu- 
lière ; l'extrème sécheresse qui a sévi a encore augmenté cette irrégularité ; là où à 
l’eau n’a pas manqué dans le sol, les plants sont très beaux; ailleurs ils seront 
courts et insuffisants. On à Has en général moins de greffes que les années . 
précédentes et les quantités disponibles ne seront pas très considérables. Les 4 
propriétaires avisés ont déjà retenu leur nécessaire chez les producteurs. Il yM 
a toujours un petit courant de plantations nouvelles ; mais la majeure partie” 
des greffes sera employée à des replantations, là où les porte-greffes du début, ‘4 
Jacquez, Solonis, Riparia, etc., obligent à cette dure nécessité. | » 

Les prix Vote 110 à 125 fr. pour les Riparia et Rupestris et les Rupestris du. 

Lot ; 125 à 140 pour les 1202 ; 145 à 160 pour les 41 B et Hybrides Berlandieri. À 
— Pie NViLLa. | 
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4 L: us ral Des les unes de autres. | Cette observation peut s'expliquer par le plus ou 
s grand volume de terrain à la disposition du système radiculaire de chaque pied, 
| Les aches de Mildiou constatées en juillet ne se sont pas développées. Par contre, 

l'Oidium a continué de se propager dans les vignobles où la première invasion n’a pas 
| été ‘enrayée. M. R. Lafon, un des régisseurs les plus éclairés de la Grande Champagne 
de + BAC m ‘écrivait, ilya peu de jours,les très intéressantes lignes suiv antes : « ‘ Cette 


à la bouillie soufrée et qui fvaiont été Laitées à au soufre en dérdre dans les premiers 
| S ours de juillet, étaient indemnes d’Oidium. Des parcelles de vigne, voisines des pre- 
_ mières, où l’on n'a pas fait usage de la bouillie soufrée, ont été envahies malgré deux : 
n traitements au soufre en poudre jusqu’au début de pure et plusieurs traitements sem- 
Nlébles, répétés depuis, ont à peine enrayé le mal. 
La pourriture grise commençait à se montrer à ce suite des quelques ondées du 
; | milieu du mois, mais elle n’a pas pris un développement important grâce à la tempé- 
_rature élevée et sèche qui a suivi les jours humides. 
‘Nous n'avions jamais constaté comme cette année, dans la région, un nombre aussi 
- élévé de raisins attaqués par la Cochylis (Pom ix ambiguella) et l’Eudémis (Tortrix 
à | botrana) Espérons que le vignoble charentais n'aura pas à souffrir sérieusement de ces 
_ nouveaux ennemis. | 
On a certainement remarqué, en l'absence de toute pluie, l’heureuse influence des 
| brumes matinales sur les raisins qui se rident et souffrent de la sécheresse. Si le man- 
_ que d’eau continue à sévir, je conseillerai de aéterminer artificiellement une certaine 
… humidité dans l'air, en faisant circuler les pulvérisateurs pleins d’eau, dans les vignes 
_ les plus éprouvées, à la tombée de la nuit ou le matin de très bonne heure. Cette pra- 
… tique que j'avais indiquée dès 1898 a donné d’excellents résultats. Elle est d’ailleurs, en 
- tous points, d'accord avec plusieurs recherches scientifiques expérimentales sur la matu- 
ration des raisins. 
Contrairement à à ce que l’on avait prévu, les vendanges ne seront guère plus hâtives 
- que les années précédentes. Vraisemblablement, elles ne commenceront pas avant la 
_ deuxième quinzaine de septembre. Quoi qu'il en soit, la récolte semble devoir être au 
- moins égale sinon supérieure à celle de l’an dernier. Beaucoup d'anciens viticulteurs 
- disent que, depuis bien des années, ils voient pour la première fois trois récoltes abon- 
. dantes se succéder sans interruption. «— J.-M. GUILLON. 


= ANJOU (de Saint-Hilaire Saint- Florent). — Les vignes ont été, toute l’année, dans 
‘un état très prospère. Le printemps, très mouillé, a torse la cation et 
1 _ assuré au sol une humidité qu'un été hu auoinent chaud a rendue précieuse, 
- Depuis trois mois, la chaleur et une sécheresse absolue n'ont cessé de régner, 


À nel de prospérité. Nous escomptons une récolte égale à 1893, comme qualité, 
Ë et très supérieure en quantité parce que, depuis lors, on à beaucoup planté et 


a: es Mais cela n’est vrai qu’en présence d’une Vaio année comme 1905. 
. Quand le vin est bon, il disparaît avec une rapidité remarquable. Il est peu de 
: ménage qui n'en Mets quelques barriques en bouteilles. La consommation 


Mnévente, dans une bonne année, est donc inconnue et {ont jusqu’ ici nb 
j annoncer une récolte excellente, Mais nous ne vendangerons qu à la fin du mois 
et, d'ici là, il peu tse passer bien des événements et l’histoire de Perrette pourrait 
| bien se renouveler, 

La récolte de 1905 a été, dans notre région, une des plus mauvaises dont on 


# - détruisant les cultures, mais favorisant la vigne qui est ‘dans un état exception-. 


À 


FAR, 


REVUE COMMERCIALE Fe 


s— - 
TS S PSS X 


ait le souvenir. Seuls les vins qui avaient étéremontés avec du sucre ont ribée- 
ver acquéreurs. Partie des autres a été distillé ; il en reste encore beaucoup aux 


_ mains des propriétaires. Ce sont des hof-valeurs. 


# 


Ici, on est pour la liberté de sucrer et de distiller. On. ne connaît pas la 


fraude en ce sens qu'on ne fait pas de vins de sucre et encore moins de vins 


artificiels. Mais chaque propriétaire désire remonter ses vins dans Les très mau-- 
vaises annéés et veut avoir annuellement sa provision d'alcool. La distillation. 
est exclusivement personnelle. — J. DE NEUVILLE. 


SARTHE. — En ce moment, tout fait espérer une excellente récolte en vins. 
blancs et rouges, la quantité ne dépasse guère.celle de l’an dérnier, mais elle 


est suffisante, et c'est surtout la qualité que tous les viticultenrs désirent; beau- 


coup de caves sont dégarnies et l'écoulement de nos vins sera des plus. 


facile, si la maturité se termine comme nous l'espérons. 


to notre contrée, on fraude peu les vins. Dans nos campagnes, les: Dis: 


teurs sont habitués à i0E petits vins, et même dans les mauvaises années, ils les 
préfèrent naturels. La dernière récolte s’écoule, pour l'instant, d’une facon 


satisfaisante et les prix se maintiennent au-dessus de ceux des vins de la Tou- 


raine. Nos vins, d’ailleurs, se comportent bien et la majeure partie voyagent 


facilement par la chaleur. En somme, il restera peu de vins à vendre lorsque ceux 
de la prochaine récolte seront livrables. Quant à la distillation, je ne puis guère 


vous renseigner à ce sujet; beaucoup de propriétaires ont été heureux de profiter 


du changement qui s’est opéré dans la nouvelle loi et en ont profité, mais dans 
quelles proportions ? Je ne saurais vousle dire. — F. DEsnos: 


SEINE-ET-MARNE. — Contrairement à ce que nous pensions, la récolte en Seine- 
et-Marne ne sera pas aussi considérable que nous l’estimions tout d’abord. De 
divers renseignements qui nous sont parvenus de différents centres viticoles du 


département, il résulte que les gelées printanières ont: en certains: endroits 
commis quelques dégâts appréciables et que, d'autre part, la floraison ne s’est 


pas effectuée partout aussi normalement que dans nos vignobles personnels. Que, 


s’il n’y a pas coulure intensive, il y a au moins fort lächage et qu'enfin la seconde. 


invasion de Cochylis tout aussi forte que la première a produit sur denombreux 


points et a, malgré l'extrême sécheresse que nous subissons, des foyers de pourri- 4 
ture grise, D'autre part, si la lutte contre le Mildioua été AA AIENTE facile, il 


n’en a pas été de même de l’Oïdium, et les cépages sensibles verront, de ce: fait 


leur récolte diminuée d'au moins un tiers. De tout cela, il résulte que la quantité | 
que nous récolterons ne sera pas, comme nous le prévoyions, sensiblementsupé- È 
rieure à celle de l'an dernier, mais lui sera à peine égale. Quant à la qualité, tout 
fait prévoir, sauf accidents SAR ER toujours possibles, qu’elle sera ne des +4 


bonnes années. 


Les vendanges serontprécoces. Déjà les Gamay hâtifs des Vosges et Lécuriot, —1e 
Saint-Laurent de semis, — le Lang's fink Traube, — le Pinot noir Oberlin, — le È 
Malingre et les diverses Madeleines blanches et noires sont à point et seront ven- 
dangées dans le courant de cette semaine. Siletemps nous le permet, nous nous 3 A 


feronsun véritable plaisir d’essayer tous ces moûts au mustimètre et, dans une 


prochaine note, nous donnerons aux lecteurs de la Revue le résumé dés: résultats 4 


obtenus. 


Les espaliers du vignoble nl de Thomery présente tellement ils ont À 
soif, un aspect lamentable. Peut-il en être autrement? Car lorsque le thermomètre 4 
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obli és de. les arroser. Quoi qu'il. en soit, ceux soumis à l’inculture et garnis 
amplement de mâchefer supportent, sans Hblincc aucune, cette température 


5 égalienne. — RENÉ:SALOMON. 
ny 0 k 


à Marne. — La récolte s'annonçait magnifique au printemps, la montre était: 
superbe, les grappes nombreuses et étoffées. La fleur s’est passée avec pas mal 


À 


où la gelée avait sévi. La sécheresse a provoqué une coulure qui a éclairci les 


où par-ci par-là, mais les traitements faits à temps ont arrêté le mal et 
E pu du vignoble se présente actuellement avec une belle santé. La récolte 
sera faible dans les seconds crus de l'arrondissement d'Épernay, assez faible dans 
à Danse läMafne, bonne dans les premiers crus de. la côte des blancs (Avize, 
c Cramant, Oger, le Mesnil): très bonne dans là Montagne de Reims. La véraison 
; st commencée depuis le 20 aoûtenviron et la maturité s'approche par un temps 
magnifique. Avec les grappes claires de cette année, tout permet de prévoir une 
qualité excellente. 
* à Tous les vignerons attendent le règlement d'éttrihietrattén publique qui doit 
“délimiter la Champagne viticole et qu’ils espéraient voir paraître avant les ven= 
{ e— — GEORGES CHAPPAZ. 


» None (d'Auxerre). — Jusque vers le milieu du mois d’août, la récolte de 
VYonne promettait d'être abondante. Pas. de gelée de printemps, floraison ra- 
pide, absence de maladies cryptogamiques, beauté du feuillage, tout: semblait 
nm iliter en faveur d’une forte quantité. Aussi le prix de la futaille avait-il monté 
dans des proportions inusitées. Un moment le prix de la feuillette neuve attei- 
“gnit 13 francs la pièce. Les trois dernières semaines de sécheresse et de chaleur 
anormales que nous. venons de subir ont réduit ces belles espérances dans des 
proportions considérables, Certaines vignes trop chargées de fruits, envahies par 
le >s herbes, herdroné: 50 % de leur récolte, d’autres 25 %. Les mieux soignées, 
celles où. rien n'a manqué, traitements, soins du sol, perdront'au moins 10 % 
pe arrêt dans le grossissement De du fruit. En résumé, et en ajoutant à 
as. effets généraux les. faits particuliers de Rot brun, Black Rot, Oïdium, cons- 
_ krtsed un nombre assez important de communes, on peut dire 
qu » la réductiontotale de la récolte atteindra un tiers des premières évaluations. 
| Aussi les transactions sur les futailles sont-elles totalement arrêtées. Les ven- 
deurs; intraitables dans. le courant d’août, vont aujourd'hui au-devant des ache- 
leurs. La feuillette est tombée à. 11. rh et les. vignerons déclarent qu'ils 
j achèteront qu à.10 francs. Les ventes de vin à faire sont suspendues, Les plus 
neux auraient volontiers. vendu 15, et 20. francs. la: feuillette nue: Au: 
Hd'hui que la réduction résout la difficulté du logement, on préfère attendre 
l'a heteur quand le vin sera fait, La. qualité sera, quoi qu’il arrive maintenant, 
ex excellente. Devant la certitude de faire un vin rappelant 1893.ou, 1895, le 
vigneron monirera des mao justifiées pan l'excellence des a on 
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ne seul j jeu, #8 forces naturelles. Coci m'amène à site cependant, Lu 


# 
n 


‘8 2 32 à D bre, if grimpe: à 60 et. ‘61°, s’il est accroché à. llun de ceux expo. 
F si ti si su 1 Espérons que quelques pluies surviendrontavant que: nous soyons, 


“de Cochylisun peu partout, mais tout allait bien encore, sauf dans les crus de l& 
va lée de Marne et dans quelques seconds crus de lérroddissement d'Épernay 


g appes et la récolte s’est trouvée diminuée. Il ÿ a bien eu des pointes de Mil- 


x 


, " + * 
ee En 


LS ES 


306 REVUE COMMERCIALE 


succès du trust du Midi eût été accueilli avec faveur chez nous parce qu'il'eût 
été le point de départ de trusts régionaux, conséquence obligée de l’organi- 
sation rationnelle des forces de la Viticulture. KE à 

Sucrage et distillation. — Nous sommes toujours, ici, partisans du sucrage. Les 2e 
sociétés de viticulture ont émis, récemment encore, des vœux pour le maintien - 
de la législation actuelle. Mais nous sommes aussi partisans d’un renforcement de 
réglementation si l’on estime celle-ci insuffisante. A l’objection que j'ai entendu 
nous opposer, à la Société des viticulteurs de France, que des vignobles qui ont 
besoin du sucrage devraient faire autre chose que la vigne, on peut répondre 
que ces mêmes vignobles qui, en des années comme 1903, 1905, ont besoin de … 
sucre pour réduire l'acidité et remonter le degré, sont les mêmes qui, en 
d’autres années, font des vins qui se vendent 100, 200, 300 francs l’hectolitre, 
comme Joigny, Irancy, Tonnerre, Chablis. 

La distillation libre n’a, pour nous, aucune valeur d'ordre économique géné- 
ral. Elle permet au vigneron de distiller sans les formalités, assurément très 
gênantes pour lui, de la Régie ; elle lui laisse la faculté de détourner, pour sa 
consommalion, tout ce qui lui plait. Les avantages s'arrêtent là. 

Fraude. — Il a pu se produire, au moment de la pleine crise phylloxérique et 
de récoltes insignifiantes, quelques cas de mouillage avec sucrage et la Régie a 
fait une dizaine de procès qui ne visaient en somme que des quantités bien ré- 
duites n’atteignant jamaïs 100 hectolitres ; depuis, tout cela a cessé. Quand le 
sucrage se fait, et très modérément, il se fait sans mouillage. On peut dire avec « 
pleine certitude que la fraude n'existe pas dans l'Yonne. 

Les quantités de vin restantes ne sont pas très élevées. Elles ne doivent pas 
atteindre un tiers de la récolte dernière. Ce qui reste à la propriélé ne dépasse 
pas 200.000 hectolitres. — J. GUÉNIER. 


4 
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CôTe-D'Or (de Beaune). — L'ensemble du vignoble de la Côte-d'Or présente un « 
magnifique aspect. Peu, pour ne pas dire pas de maladies eryptogamiques, car si « 
une brusque attaque d'Oïdium a donné quelques craintes en juillet, elle ne s’est « 
pas développée et, après avoir été signalée en même temps sur beaucoup de 
points de la Côte, elle s'est atlénuée et la maladie à pour ainsi dire disparu sans É 
faire grand mal. Diminuée par les froids du printemps, puis par la Pyrale qui 
a sévi sur certains points d'une façon assez intensive, enfin par la Cochylis, la 
récolte de 1906 sera moins abondante que celle de 1905, mais elle sera suffisante 
etsi nous avions encore nos anciennes vignes, nous pourrions affirmer, dès main-- 
tenant, que le vin nouveau sera comparable à ceux des très grandes années. 4 
Mais comment nos vignes greffées vont-elles supporter l'extrême sécheresse 
que nous traversons, sécheresse que nous n'avons pas encore constatée depuis " 
que la Côte est et nee reconstituée ? Depuis des mois, il est des crus qui,, ï 
à part de petits orages qui n’ont pas mouillé la terre, n’ont pas eu de pluie, la 
véraison retardée par la sécheresse s’est faite par un imblhe#blé soleil, le raisin. À 
reste petit, et Les réserves d'humidité s’épuisent; déjà dans les teias dites de 
Champagne les feuilles basses jaunissent et tombent, le raisin ns et les à 
autres feuilles se flétrissent. ni 
La pluie ferait-elle du bien? Certainement si, après avoir mouillé la terre, le 
beau temps reprenait, les vendanges se feraient vite. Mais si l'humidité devait . 
durer, ce serait pire que la sécheresse, car la pourriture grise, aidée par Ja ë 
Cochylis, aurait vite envahi le vignoble. Ne vaut-il pas mieux souhaiter que le 
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à Boot temps continue, là récolte sera encore moins abondante, mais nous ferons 

des vins dé qualité, forts, corsés, alcooliques, en un mot déë vins de pion. 
_ qui aideront Mécoulér les 1905. Et ces-dérniers ont besoin d'être écoulés, il s’en 
_est'si peu véndu depuis un an et à des prix si réduits! 

Fa Nous sommes, ence pays, dans une période de mévente aiguë! Si, l’an dernier, 

_nous gémissions lorsque nous entendions parler de la vente de au pièces 

de Gamay de plaine ou de montagne de 25 à 30 francs la pièce, que devonsinous 


_dire actuellement lorsque ces mêmes vins se vendent à 20, 18, 15, on dit même 
12 francs la pièce, 5 fr. 30 l’hectolitre! — Et le Midi se plaint, lui qui fait à 


: J'hectare des récoltes doubles, Res ‘des nôtres, avec des frais de culture infini- 
: ment moins élevés!.. 


_ Si nous’ exceptons un très petit ibmbre de gros fraudeurs que tout le monde 


à Ebenait et qui n’ont pas été poursuivis autant qu'ils auraient dû l'être, il ne se. 


fait que très peu de fraude en Côte-d'Or. Quelques pièces de pitruëtte pour la 
* consommation ce quelques feuillettes de vin de sucre dans les petites 
: auberges! Fraude qui n’a plus raison d'être avec les cours actuels et qui serait 


d autant plus difficile à faire cette année qu'il sera sans doute Les employé de. 


_ sucre en 1'° cuvée, si le temps continue. 
4 Depuis le rétablissement du privilège des bouilleurs de cru, il s’est fait à la pro- 
… priété quelques distillations de marc que leurs possesseurs n'avaient pu vendre ; 


- il s'est également distillé quelque peu de vins tarés par une cause ou par une | 


. autre, mais tout cela n’a produit qu'une très petite quantité d'alcool et de si peu 
de leur qu'il faut qu'un vin soit bien mauvais, tout à fait invendable, pour que 
| son possesseur se décide à le distiller. — R. Hi, 


“teurs de la Bresse, de la Dombes et du Bugey. Si humide qu’ait été le printemps, 

les prés, dont la végétation a été contrariée par le manque de chaleur, n’ont 
donné qu'une première coupe tout au plus ordinaire; les blés, müris par un 
temps favorable, ont mieux réussi qu’on nel’espérait et les résultats de la moisson 
se sont encore accentués aux battages. Les fermiers ont eu du grain à vendre et 
4 leurs fenils se sont trouvés à peu près convenablement garnis en juin. Mais, si 
lepremier semestre de l'exercice s’est présenté à peu près normälement, la situa- 
tion à singulièrement changé ensuite. Aux pluies incessantes et excessives de 
février à mai à succédé une sécheresse tout à fait exceptionnelle. De l'Ascension 
(2% mai) à l’Assomption (15 août), les campagnes n’ont pas reçu une goutte d’eau. 
Sur certains points où les sources etles mares ont été mises complètement à sec, 
on a dû se décider à organiser, avec les récipients dont on disposait, des services 
de transport d'eau pour le bétail, en allant la chercher jusqu’à 5 et 6 kilo- 
mètres. D'après les anciens cültivateurs, ce n’est pas à 1893, cette année his- 
“iorique de disette fourragère, qu'il Los remonter pour trouver une situation 


À a guerre. 
pe Aussi, Sauf le blé et. : foin, PvREEE .es autres récoltes on Fm vs Le maïs- 


< deraves sur les chaumes des céréales, et fes quelques tarte qui ont réussi à 
“+ er ne donneront que très peu Fr chose. C’en est fait de ces deux cultures 
‘dérobées d' arrière- saison qui Free un si ce sx dans l'économie des exploi 


AN. — L'année 1906 ne laissera guère que de tristes souvenirs aux cultiva- 
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médiocres regains; les pâturages ressemblent à des paillassons. On se demande 
comment on nourrirale bétail cet hiver et, devant la difficulté de son entretien, 
les prix s’effondrent; on ne trouve pas plus d’une génisse ou d’un bouvillon de 
deux ans qu’on en aurait obtenu si on avait vendu un an plus tôt. Quelques … 
ondées espacées, survenues depuis le 15 août, n’ont pas suffi à modifier la si- 
tuation. 4 
Pendant qu'ont souffert les cultures ordinaires, que quelques-unes même ont 
été impossibles, la vigne s’est bien tenue. Son développement.a été tardif, mais 
le soleil a fait regagner le temps perdu au printemps: on est même en avance. 
Quelques gelées ont bien causé, comme à peu près chaque année, des dégâts 
locaux et isolés, elles n’ont pas eu d'effets sensibles sur l’ensemble de la produc- « 
üon. Ni Mildiou, ni Oïdium, peu d'insectes en définitive. Le grain du raisin est : 
ferme et sain. Sans être considérable, la vendange promet d'être satisfaisante 
comme quantité, on espère qu’elle sera supérieure comme qualité. 
Du côté de la production en nature, l'état des vignobles contraste avantage u- 
sement ainsi avec celuides domaines de plaine. La vigne résiste quand les autres 
cullures donnent les pires mécomptes. Malheureusement, si on faif du vin, onne - 
le vend que de plus en plus difficilement. Après avoir résisté pendant assez 
longtemps au mouvement de dépréciation des cours, les viticulteurs du Bugey, 
de la vallée de la Saône et du Revermont ont dû en subir les conséquences. 
Quelques rares propriétaires qui ont une clientèle bourgeoise et des vins relati- 
vement réussis, pour des 1905, vendext encore 35 à 40 francs la pièce, rendue à 
domicile, droits de Régie en sus, la plupart se contentent de 30 francs, et beau- 
coup trop encore sur place, de 20 à 22 francs même moins. Les vins vendus à 
ces prix ne sont certes que d'assez petits vins, mais des vins qui, contrairement 
à ce qu’on aurait pu craindre, ont généralement bien résisté et restent droits 
de goût, quoique faibles en alcool. Leur stock à la propriété est importantencore. 
C'était, jusqu’à présent, le bon marché des vins du Midi qui pesait sur les 
prix des vins de pays. Nous voudrions croire, avec M.J. Leenhardl-Pomier, dont 
nous connaissons à la fois la situation autorisée et l'esprit judicieux, qu'il en 
est toujours de même. Si sûres que soient ses informations, si concluants que 
paraissent ses raisonnements el ses chiffres, nous lui avouerons que notre con- M 
viction demeure au moins indécise et que nous-sommes défants en présence " 
des faits que nous observons en ce moment même. — F. CONVERT. 


Douss. — Peu de temps nous sépare des vendanges. Grâce à la longue période « 
de chaud et de sec que nous subissons, le vignoble est très avancé; et pour peu « 
que les conditions de maturité soient favorables, la récolte sera de qualité excel- M 
lente, et à peu près partout satisfaisante au point de vue de la quantité. Quelques M 
régions, très limitées, il est vrai, ont souffert de la gelée; ailleurs, les vignerons m 
se sont un peu laissé surprendre par l'Oïdium et le Mildiou et aussi par le Black 
Rot sur les confins du Jura. Néanmoins, à cause de la persistance de la séche-« 
resse, l’euvahissement des maladies cryptogamiques s’est à peu près arrêté. A M 
l’heure actuelle, la vigne souffre aussi du manque d’eau, et sur certains coteaux 
secs, le raisin se dessèche sans pouvoir mürir. En résumé, pour notre vignoble M 
de 3.500 hectares, il est possible d’escompter dans le Doubs une récolte de 
40.000 hectolitres environ de vin de très bonne qualité. ie D 

Le rétablissement du privilège des bouilleurs de cru avec suppression de 
toutes les petites vexations instituées par l’ancienne législation à été accueillie 
avec grande satisfaction par nos populations vigneronnes. Par contre, la dernière 
loi sur les fraudes les laisse assez froides, carla fraude en matière de vin nest 
pas pratiquée ici. La dernière récolte de 1905 ne s’est guère vendue à cause 
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u ité ren inférieure: mais elle s'écoule peu à peu dans la consom- 
n à familiale, les grands producteurs étant rares. — B. KOBLER. 


RAR (Atger). pa vendange, en retard cette année d’une quinzaine de jours 
_ surles années moyennes, a commencé, il ÿ a une dizaine de jours, par les Bous- 
“as chets et les expositions les plus précoces. Elle s'annonce comme devant être 
… d’un bon quart plus faible que la récolte normale ; elle paraît toutefois devoir 
A pa donner une excellente qualité. 


‘ducteurs se recueillent. Cependant il s’est traité quelques affaires en raisin dans 
les prix de quatre à cinq francs le quintal sans usage de la cave, el de cinq à 


| pressés à O fr. 50 le degré, mais le commerce parait se disposer à offrir de 0 fr. 60 
à 0 fr. 80 le degré selon qualité dès les décuvages, et les viticulteurs paraissent 
# peu disposés à céder, encore, à des prix de perte, certains qu'ils sont que, tant. 
4 dans le Midi qu’en Algérie, la récolte sera déficitaire. 

| des années passées, nombreux sont les propriétaires qui se disposent à arracher 
une partie de leurs vignes et à consacrer plus de soins et de terrains à la cul- 
ture: la ferme qui nourrit son bétail sans avoir rien à acheter est déjà en bonne 
_ posture, celle qui. paye tout ou partie de ses frais généraux par la grande cul- 
“4 ture peut franchir aisément les périodes difficiles etson propriétaire peut comp- 
ter que, lablant sur la moyenne de plusieurs années, la culture de la vigne reste 
en Algérie une excellente affaire, d'autant qu'il est mieux placé ici à tous 
sue que le viticulteur de la métropole, tant par l’absence de gelées, 
- le bas prix de la main-d'œuvre, et autres avantages, pour résister plus long- 
‘à _ temps et attendre la réaction qui, inéluctablement, suit toute crise. 

S'il est confiant dans l’avenir et s’il prend ses dispositions pour pouvoir 
| attendre, le viticulteur algérien, homme que la lutte n'effraie pas, est tout 
à disposé à toute combinaison défensive. Ilsait par expérience qu'il faut compter 
À sur soi-même plutôt que sur les pouvoirs publics. Il sait fort bien quilest aisé de 
É faire des lois dont personne n'est chargé de l'application et qu ‘il coulera encore 
| de l'eau sous les ponts, même des oueds algériens, avant que des mesures 
Re réelles soient prises pour empêcher la fabrication des vins de sucre tant dans les. 
. villes que dans les campagnes, plus encore, avant que, à l'exemple de l'Italie, une 
prime soit accordée aux alcools de vin. Aussi, M. Palazy et ses collaborateurs, 
pe les organisateurs de la Société mutuelle des pr dducteurs de vins naturels du Midi de 
Fe or Algérie sont-ils accueillis partout avec la plus vive sympathie. Les nombreuses 
questions qui leur sont posées n’ont pas pour but de les combattre, mais d'ap- 
_ profondir l'étude de la combinaison et de se convaincre sciemment et davan- 
À ‘age, et, Si quelques points d'interrogation restent encore dans leur esprit, ils 
#4 espèrent bien que la publication prochaine et promise des statuts définitifs, les 
lèvera entièrement. Ils ne voient aucun inconvénient à donner, au concours 
| _ financier sans lequel le frusé ne peut fonctionner, la plus large rémunération, 
mais ils aimeraient, en échange, voir celui-ci associé au succès de l'affaire 
_ plutôt comme un actionnaire que comme un simple obligataire, ce qui auraitlieu 
Si , moyennant même une part plus élevée de bénéfice, il assurait un prix de 
_ vente minimum. Enfin, ceux qui ne sont pas convaincus ne demandent qu'à 
‘) l'être, el tout le monde, dans ce pays où s’épanouit l'esprit de mutualité, est 
Ds à faire, même au prix de quelques sacrifices individuels, un grand 
6 effort dans l'in térêt commun. — HArrar. 
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| Nous recevons la lettre suiv ante : 


1 

4 « Monsieur le Directeur, je lis, dans votre numéro 663 du 30 août dernier, 
us la signature d’un de vos correspondants du Gard, les lignes suivantes 
Les Pépinièr es sont ne mais elles n'ont pas : avenir, car on ne plante plus. Les bois 


En dépit de l'espérance de cours meilleurs, mais pour s’éviter les angoisses 


Les affaires sont au grand calme, les négociants villégiaturent et les pro-. | 


sept francs avec usage de la cave, c’est-à-dire tout particulièrement pour la fabri- gui 
cation de mistelles. Quelques ventes de vin ont élé faites par despropriélairestrès » s 
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Perméttez-moi de protester, au nom de tousles pépiniéristes, contre cettenote 
qui n’est pas très exacte, et dont le pessimisme peut influencer la prochaïne 
campagne au préjudice de tous. En France, les lecteurs de la Revue apprécient, 
comme il convient, les notes émanant de vos divers correspondants, car ils 
peuvent facilement contrôler leurs assertions et mettre au point leurs jugements. . 
Mais la Æevue est lue un peu partout hors de France, et les étrangers, qui sont 
nos clients, pourront croire à la lecture des lignes précitées qu'ils vont obtenir, 
cette année, en France des bois à 5 francs le kilomètre, tout comme on achète 
du vin à 5 francs l'hectolitre, dans le Midi. Ce serait les induire en erreur, et tel 
n'est pas le rôle de la Revue, qui doit être, au contraire, le miroir de la réalité. 

Sans doute, votre honorable correspondant du Gard n’a pas envie de planter 
cette année, et il est possible, en outre, que chez lui les plantations soient arrè- 
tées, comme elles le sont généralement un peu partout. Mais, à conclure de là 
qu'on ne plantera plus, que les pépinières n'ont plus d'avenir, que les malheureux 
pépiniéristes seront, par suite, acculés à la faillite et que les bois suivront ce - 
triste sort, c'est réellement exagérer la situation et jeter une note fausse dans le 
concert de votre Revue commerciale. 

De même, votre correspondant n’exagère-t-il pas encore quand il écrit que le 
vin ne sera pas bon cette année, à cause de la sécheresse? Son opinion n'est 
guère partagée, je crois, et, si elle est exacte pour quelques coins brülés, où les 
grappes n'ont plus que les grains et la peau, ce n’est que l'exception, qu'il ne 
faut pas généraliser, même dans le Gard, dont les plaines fertiles ont, cette 
année, des vignobles où la qualité sera certainement supérieure à celle des 
années précédentes, à cause d'une production plus faible et d'une maturité arri- 
vée sans pluie. Mais laissons cette question : les vendanges sont là et, dans quinze 
jours, nous serons fixés sur la qualité des vins. Considérons, un moment, l'avenir 
des pépinières, cet avenir qu’on nous montre si noir, avenir qui intéresse bon 
nombre de vos lecteurs, propriétaires-récoltants ou simplement négociants. 
Plante-t-on encore? Votre correspondant du Gard répond: on ne plante plus ; d'où il 
conclut qu'il ne faut plus de plants. Cependant, on a planté ces dernières années, 
malgré la crise, et, n’en déplaise à votre honorable correspondant, je sais pas 
mal de pépiniéristes du Gard qui ont fait de bonnes affaires avec les plants de 
vignes et qui continuent. Et n'’est-on pas forcé de planter, quand on a planté 
une fois ? Celui qui a engagé toute sa fortune dans le vignoble, qui vit exclu- 
sivement de ses fruits, peut-il, du jour au lendemain, choisir une autre spécu- 
lation? À moins de tout abandonner, n'est-il pas obligé d'entretenir son domaine, 
malgré sa gène, malgré tout? Peut-il faire autre chose? Qui a bu, boira, dit-on; 
qui a planté, plantera, doit-on dire... 

Dans tous les vignobles reconstitués, des manquants se produisent, chaque 
année, dans la proportion de 4 à 2 %. On doit repiquer ces plants, sinon le 
vignoble s’éteindrait peu à peu. On ne peut pas trop abuser des producteurs 
directs même pour ces repiquages, car, au bout d’un certain nombre d'années, 
on n'aurait plus que des producteurs directs dans l’ancien vignoble. Voici 
approximativement ce que le Midi seul doit employer de plants, chaque année, 
pour l'entretien de son vignoble. Ne prenons que le Gard, l'Hérault, l'Aude, 
qui ont planté, en moyenne, 4.000 plants à l’hectare, nous trouvons : 


Gard (stat. de 1904).... 77.068 hect. X 4.000 — 308.272.000 plants. 
Hérault — 189.010 hect. XX 4.000 — 756.040.000 plants. 
Aude — 428.169 hect. X 4.000 — 51.676.000 plants. 

TOTAL ect ee 394.247 hect. — 1.576.988.000 plants. 


Il y a donc à remplacer, dans ces trois départements, annuellement, environ 
31.539.760 plants, si l’on compte 2 % de manquants. Si l’on en remplace seule- 
ment la moitié, on plante encore plus de quinze millions de plants, chaque année, 
dans le Midi seul, rien que pour l'entretien du vignoble reconstitué. Et, si nous le 
voyons'en détail ce vignoble, eombien d'hectares ne trouvons-nous pas à refaire 
pour'une cause ou autre, mauvaise adaptation, mauvais porte-grefles, etc... ?. 

Dans la situation actuelle des vignerons, il est vrai qu'on plante moins, carles. 
fonds manquent le plus, contrairement à la fable. Mais on plante tout de même, 
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4 malgré tout, et on plantera bien davantage dès que la crise prendra fin. Or, elle 
ne peut durer éternellement, cette crise; pourquoi ne pourrions-nous pas 
# espérer sa fin prochaine, sa fin pour cette année même? La récolte n'est pas 
v 
Ra 


_ grande; la qualité sera bonne; si l’on veut prendre la peine de museler les sucres 


b _ et Les fraudeurs, il n’est pas douteux que les prix des vins se relèveront, dès 
._ gette année, et les plants, les bois américains suivront forcément ce mouvement 
"# 
1 ‘seront pas chères quoi qu'il advienne, car personne n'en veut plus et les proprié- 
…. taires ne veulent pas se résigner à arracher ces pieds-mères. Les Solonis, les 
… Metallica, les Marlin, 101, 81-2, 554-5, 420 B, C, etc., encombreront toujours 
….  jeurs détenteurs et le marché. On n'en veut plus à aucun prix. Mais dire que tous 
Les bois seront bon marché, c'est une erreur, et votre correspondant nous explique 
. son appréciation personnelle par l’aveu même de son ignorance des cours. 

—. Or, depuis quelques jours, des marchés ont été traités dans notre région, centre 


4 important de culture américaine, et pour jeter quelque clarté sur la situation 


| 


commerciale actuelle, voici les prix qui ont été faits pour un marché de 
— 800.000 mètres de bois (marché que nous certifions authentique comme les 
_ articles qui en font l'objet). 


Fe Rupestris du Lot, ImX5mm et en sus à 25 francs le kilomètre; Rip. 1014-14, 3306, 
… ÿ5francs; Chass. Berl. #1 B à 60 francs. 


… Par contre, on ne trouve pas acheteur de Gloire à 1" ><6"® à 15 francs le mille ! 
Ces prix, qui n’ont rien d'exagéré pour l'acheteur, sont assez rémunérateurs 
pour le propriétaire et, d'après le mouvement d'affaires qui se produit actuel- 
- lement, les bonnes variétés seront bien demandées cette année. Le Midi semble 
… produire trop de bois américains aux yeux de quelques-uns; or, il ne produit en 
—… trop que les vieilles espèces ou les mauvaises qu'on ne peut plus vendre : les bonnes 
— variétés, telles que 3309, 1202, 420 A, 41 B, seront toujours nécessaires pour 
… l'entretien des 1.650.000 hectares de vignes que possède la France, et dont une 
… partie est à peine phylloxérée. En outre, l'exportation à l'étranger de ces pro- 


nous, demande aussiles beaux bois et les bonnes espèces. Nous savons de bonne 
» source que des maisons ont déjà vendu plusieurs millions de mètres à l'étranger; 
dès la taille, ces bois vont être enlevés de notre marché, activant les demandes 
et développant un mouvement d’affaires favorable à ce commerce. Que les pro- 
… priétaires récoltants des 3809, des 1202, des 41-B, 420-A, etc., se tran- 
…. quillisent donc, ainsi que les pépiniéristes! Les pépinières sont belles, nous 
dit-on, tant mieux! car elles ont encore de beaux jours devant elles et les 
+ pépiniéristes ne pleureront pas de sitôt leur triste fin! ». — E.F. 


é D, 


mer LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


Lot-et-Garonne, Tarn-et-Garonne, 38 à 60 fr.; Lot-et-Garonne, Tarn-et-Garonne œil- 
jade, 30 à 50 fr. ; Ardèche, 40 à 45 fr. les 100 kilos. — Figues : Var, 1 fr. 25 à 1 fr. 75 
là corbeille; Gard, 35 à 45 fr. les 100 kilos. — Péches : 35 à 70 fr. les 100 kilos. — Poires : 
William, 30 à 70 fr.; Amanlis, 12 à 20 fr.; Louisebonne, 25 à 50 fr.; ordinaires, 10 à 
15 fr.; Duchesses, 30 à 50 fr. les 100 kilos. — Mirabelles: 50 à 60 fr. les 100 kilos. — 
—Couatches : 30 à 35 fr. les 100 kilos. — Prunes : Reine-Claude, 30 à 60 fr.; communes, 
15 à 25 fr. les 100 kilos. — Tomates : Paris, 2 à 10 fr. les 100 kilos. — Haricots verts : 
“ Paris, 6 à 45 fr. ; beurre, 10 à 15 fr. les 100 kilos. — Hollande : Paris, 8 à 10 fr. les 
—…100kilos. — Artichauts : 4 à 12 fr. le cent. — Melons (vente calme) : 15 à 40 fr. le cent. 


"4 : ER . . PASS Ë 2 
. Les arrivages de raisins, qui avaient été plus faibles durant les premiers Jours de la 
semaine, ont sensiblement augmenté hier et ce matin, ce qui a rendu les prix moins 
— fermes. Néanmoins nous espérons un écoulement assez facile avéc la continuation du 


— beau temps chaud. Le raisin noir est de consommation plus limitée. — ©. D. 


à . Cours du 8 septembre 1906. — Raisins : Vaucluse, 40 à 45 fr.; Hérault, 35 à 55 fr.; 


heureux de hausse. Certes, telles variétés comme le Æiparia, par exemple, ne 


3308, à 1m x5mm et en sus à 25 francs; Mourv.-Rup. 1202 à 40 francs; Berl. 420 À à 


duits est très importante, il ne faut pas l'oublier, et l'étranger, pas plus bête que 


312 


Bree (Les 104 bottes de 5 pret 


DU 15 | pu 22 | pu 29 DU 5 
AU au  |aourau) AU L, : | 
Bari coin ta ur FRERE ES DANS PARIS 121 AOÛT 4 FRE 1isepr. 74 
Blés blancs... 23 80 | 24 00 | 22 73 | 22 75 || Paille de blé.....,.120 à 26121 à o8lo1 à aslai à 28 
RÉ TOUE 000 She dt 1283-40 3.291 9225 | 29190 Foin:.:..... eomiael, 36 à 58; 8 à 20/36 à 5 40 à 62 
‘— Montereau..... 23 50 | 23 00 | 22 00 NI Luzerne....... 136 à 59 ,36 à 59136 à ,59,40 à 62 
LA 
me: Gi À ESPRITS ET RE 
Lyon torse. + 23 60 93 75 23 25 29 40 , 

Dabtuin, 022 LR | 22 75 | 92 75 | 93 50 | 21 60 PARIS 2LAOUT 28 AOÛT, #SEPT. 11 SEPT. 
Nadles. : 2037 22 75 | 22 50 | 22 752 ie x T + 

2 e dv. Esprits 3/5 Nord fin : 

Marchés étrangers ; 90° l'hect., esc. 2% 45 00 | 44 50 | 47 00 } 46 75 
FH DA PT OCOCE 18 04 | 18 se 19 04 | 17 37 SUCRES : 
New-York......... 17 01 16 90 , 17 03 1! 15 06 :* , 

ChiSa go CAAUTE APPLE | 16 56 { 15 42 | 16 18 | 13 62 Blancs n° 3les 100 kil.| 25 50 ! 25 10.} 28 75 | 29 00 
Raffinés  — 56 25 | 56 50 | 58 50 | 58 75 
SEIGLES £ 
Parise.s..ccisco...# 15 75 4 46 00 | 45/75 + 46 00 . BETAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 

Noire de Brie.....| 23 50 | 23 25 | 23 50 | Marché du 11 septembre | 

Beauce .....,.. sc] 220801021075) 22000 Prix extrême 
{re qté| 2° qté | 3° qté sueur 
Départements ! | 2 L | d au Fous vif 

Dijon Ne da 22 80.4 23: 10:1022:90 |! 18 75 Bœufs........1.| 1 44 1 10 0 82 | 0 62 à 0 86. 
My He 0e 22 00 | 22 25 | 93 00 20 40 Voaux is." 1 82 4 62 1 42 | 0 62 à 1 24 … 
Bordeaux .......... 21175 1°91:50 | 21 75 | 20 50 || Moutons........ 2 04 1 84 1 64 | O0 68 à 1 14 
Toulouse. ,........ 91::7521022; 00 { 22 00 | 20 75 POPORE SR sue 1 74 1 68 1 62 | 0 64 à 1 10 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 2 au 8 septembre 1906. 


Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : 
JOURS ire Ke PE Paie DATES tes ture re Pluie 
maxima | minima | moyenne |°n millir. maxime | minima | moyenne empillim, 
"PARIS , MONTPELLIER 
Dimanche.| 31. 6 ; 11. 9 PATE | 0 sax 236 34.5 JR ETES 0 
SET ON REPORTS ETAT NPA NAGER 7 | 11.5 L 29» #10 
Mardi....l 32. 6 45:73 24 y» 0 is LE loel 02118 NL Feb 22, 8 0 
Mercredi .| 23. 1 1208 18.73 0 ss 1H vus HEURES 12:94; DIRE (1h 
Jeudi.....| 2%. 6 de: 6 PA A 0 AS PPT ET 2 PET 22, 9 0 
Vendredi.} 23. 3 32005 1729 0 SEE A! ER 38 » 16. 5 IT: 12 0 
Samedi...| 217. 1 | 12. 4 | 20 » 0 ue 8 éreelt ii Re 
NANCY ALGER. 
Dimanche.| 32 » 1% » 23 » 0 ER LE 30 » 21: à 25,18 0 
Lundi:..l. 33.5 As BTE 125175 () PATRES PURE AO à APE 21-:9» 27745 0. 
Mardi....| 932 ) 14 » 237 9 0 DR pe à 30 » 29 » 25 » 17 
Mercredi.| 32 » 16 » 24 » (] SR 31 » DA RIRE 26 » 0 
Jeudi..... 26. 6 15:ty 20. 8 0 PNR 22» LE PR 2 0 
Vendredi.| 24 » 13 » 16:15 0 Ce QE LS EE ne 25 à 29 » 0 
Bamedi...| 28 » 12 » 2) » 0 DES 36 » 231 09 PAS 0 
- LYON BORDEAUX 
Dimanche.| 33. 5 A5 Ty 24.2 0 LATE 32. 9 18768 ls à 0 
Lundi....l. 33. 4 OUR 24. 3 0 APQRE HEC! 38 Al 19.26 20.4 MAO 
Mandi,2.1-34.7 LOSLE 25. 4 0 AE a CV » _» » » »°_. 0: ne) 
Mercredi .| 35. 2 | 16. 8 | %6 » 0 de 5.13 6| 38.04) LOMME 0 
leudi..... EL QUE 15,09 23. 8 0 A OR DRE AY . | 16 » 24 » “0 
Vendredi.| 30. 6 1 Dr 22 Mae À 0 nie de RTS RIRE 18. 4 26. PH Ha 
SAMOA... 34: 7 16. 8 La | 0 L4 SP BAT ES 18:41 our «> 0 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.l 30 » 171%» 29 JO 0 Dés | AC EN ER AR 15.954 tes 
bundi 128 » | 14» ol np 0 003 EN SOS MSN 
Mardi... 1" 9810y , PARUS DU LAN E UE 0 RAP a Ur 33 112418 ASE 
Mercredi .| 29 » 14 » 24 0 ses DST ARTE 16. 6 SLA 
Jen. .:.| 29» 15 » 9D NS 0 side al 20 TA LED : 1° Pier PA à 
Vendredi.| 32 » 16 » 24 y 0 «ss LOST CS PO SAMIR 29% 
Samedi... 30 » 15 22.0 0 On Te JE .18 44. 7 DHL 


L'Administrateur-Gérant : G. FLecay. 
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DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complantés de Cépages fins. — Vins titrant 12/13°. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'adresser, pour tous renseignements, à M. ADMINISTRATEUR delaREVUE 


4 
MAISON RECOMMANDÉE 


M. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une # « 
exceptionnelle réduction de 15 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 
Revue de Viticulture. S’adresser, 5, boulevard Saint-Germain 


à 


FLUATATION DES CUVES Ex CIMENT POUR LES VENDANGES & es VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 


ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure Ja conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


|_ETABLISSEMENTS L. KESSLER *, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) || 


V° C. FABRE & FILS - VAISON (Vaucluse) 


PULVERISATEURS ET SOUFREUSES 


A GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES KR. & C. 


rh bros franco sur demande 


PRESSOIRS VICTOR So 


Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


Pompe à courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverla vendange marchant à bras et au moteur 
foulée etégrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- LE 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘l'Express ” Aer les cales en bois, Pompes à décu- EE 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR De 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalogues sur demande, EE 


nine SOUCHU-PINET ‘me 


MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
- Paris 1889 y. Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d'or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE del] (RUSSIE) 1801 4 ES" Gi @à - 
Diplôme d'honneur Rs 
pe + haie is sine ea-trià Le 1 1 HITS 
de toutes sortes dodiarée france,— Houe Vigperonn£ 


|BOUILLEURS 0€ CRU 


JE Distilation sup !* 
du 1°! Jet 


avec /es 


Sr -LSTE 


ENVOI FRANCO DU 
MANUEL ou BOU/LLEUR 2e CRU, (Ghpages 
BESNARD & Cis 
60, Boul? Bezumarchais, PARIS 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALEÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ECHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTES 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nimes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, ele. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de enivre 
A BORDEAUX er FACTURE (GIRONDE) 


TcmmEn DRE ATLAS "7 
L MEL. E L E " (AI PRODUCTION ANNUELLE 
O U IS ger) 250.000 hectolitres 
Vaisselle vinaire verrée brevetée en acier et ciment. — fixe et mobile 
Grandes citernes pour la conservation d’une contenance de 6.000 hectolitres 
verrées en yerres spéciaux de Saint-Gobain. 
Documents photographiques, maquettes d'installations à petite échelle, types différents 


de vaisselle vinaire demi-grandeur d'exécution 


| à PEXPOSITION COLONIALE DE MARSEILLE (Pavillon MELEY. — Section Algérienne) 


SA peer ME 
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EF 
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L'usine envoie sur demande le calalogue général ainsi que lous les renseignements el 
| références concernant les nombreux travaux exéculés depuis 1887, en Algérie, Tunisie, 


| France et Palestine (Jaffa). 


ge 


MAGNIER-BÉDU: 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR SEX GROSLAY 
_Breveté S. G.D.G._ eN (SEINE-ET-OISE) 
BRABANTS DOUBLES 
et SIMPLES 
pour terres collantes 
marque 


MYJUPITER ” 
J <> 
“Houe Française 
| JDÉALE ” 
6e transformant de 
30 jaçons. 
SLR 


Treuils 
R & Charrues = = 
défonceuses ALBUM GÉNÉRAL ILLUSTRÉ FRANCO SUR DEMANDE 


A 


ER ff I LS - 


SIMON Frer 
R 


+ CONSTRUCTION 
— & FONDERIE : 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 


ENTREPRISES 3 — è 
Re = me: MACHINES || 
BATTAGES = | Agricoles ‘|ES 
ET DE et Viticoles 
LABOURAGES _— 
va a — NE : Demander le 
MOULINS A VENT" = Catalogue général |E, 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les viunes ox en sortani 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE ÆN 1825 
USINE : BUREAUX : 
180, rue de Turenne, PARIS 


à Saint-Denis (Seine) 
C4 LA 
, e 
& 
Pour la Olarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, eto. 5 
EN EN EN & 
TABLETTES. POUDRE SOLUTION : 
(Tablettes marquées LAINE (Poudre LAINE) (Gélatine LAINÉ liquide) = 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide ©: 
PRIX $ Ÿj FR. LE KILOG. PRIX | 2 FR. LB KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
En Pagquets de 500 gr, et de 250 gr. En Bidons de 500 gr En flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem et esc. suivant quantstés sur Prix forts.  N.-B.—S'adr. à la Maïson de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


CROZET & Ci 


Constructeurs au Chambon-Feugerolles (LOIRE) 


CANON PARAGRÈLE M 


Breveté S. G. D. G. 


Canon de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Châteaux. Solidité, simplicité, 


sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de Ja déflagration de la poudre et donnant 


par suite le maximum d'effet utile. 
Charge de pudre dans le même canon : de 60 à 200 grammes. MR 1: 
Tous les appareils portent le poinçon du banc d’épreuve de Saint-Etienne. K | 


Prix du Canon avec cône de ® mètres : 90 fr, 


he 
$ Rnstr Nes maisons D plus importantes, se Tee de toutes représentations en 


4 République Argentine. De passage en Het Ecrire : Bureaux de la Revue. 
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ne CONTRE L'OIDIUM 
POLY-SULFURES | POLY-SULFURES 
ALCALINS en solu- ALCALINS combinés. 
| tion donnant du sou- aux sels de cuivre 
| fre à l’état naissant et aux bouillies. 
: | plus efficace que les ge 

TN 


soufres ordinaires. 
L'HUGOUNENQ & C" 


Contre l'Oïdium | 
et le Mildew en ‘ 

à Lodève (Hérault) 

—<983- 


|| traitements mix- 
. | tes 


= | | FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 
RAITEMENTS € VIGNES AMÉRICAINES 
de 2 Othello, Taylor, Solonis, Herbemont.etc. LE MOUSSOGÈNE 


4 à résistance insuffisante au Phylloxéra 


Se Rolèvement rapide des vignes malades. Production 
_aormale et assurée par un traitement pratiqué tous les 
doux ou trois ans. Énvoi de moniteurs sur la demande 
» des propriétaires. 


CHATEAU DE MERCEY 


Mont-Beilet (Saône-at-Loire) 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 
Pour permettre aux intéressés de 


Chevalier du Mérite agricole 
connaître les résultats que l’on peut obte- 


VENTE AVEC GARANTIE 


x La Nas DE LA 
Société Marseillaise 


- Anonyme 
N V CAPITAL : 4,000,000 De FR 


RE Be — — 


Ge Ancienne Usine EDOUARD DEISS 
A0 lirventeur et le créateur de Ja 
- fabrication industrielle du Sulfure 
de Carbone. 

Seule Maison ayant obtenu à toutes 
# or positions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie. 


nn: FOURNISSEUR DE LA Ci P,-L.-M. 


ue sulfure de carbone livrées par la Maison au 
ce spécial contre le Phylloxéra créé par la Cie R -L M. 
16.336.000 KILOS 


4 QEstresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
D: treux, Marseille. 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l'on 


voudra bien nous confier. 


__R. LE GRAND à MERCEY 


 S 
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gt LA 
HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


de Sa 7 LE ec 


Se ue" 1. cer 2 in GC ns , 


FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES, 


SIMONETON * °° 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


À DEMANDER LA <S'TÉRILIN EE” 
_— la meilleure poudre filtrante et stérilisante 


ROVER > ECTRCE CS. 
S USINE DE SAINT-CHRISTOLY- MEDOC. 


TH. SKAWINSKI 


88, Gours du Chapeau-Rouge. 88. —- SORDEASE" 


L'ÉTOILE | : 
ch 


SOUFRE |! 
ENGRAIS CHIMIQUES Poudre Médosaine 
Oo 
SULFATE DE CUIVRE | Bouillie Bordelaise 
Produits ehimiques Jnstantanee 
agricoles —8— 
JC À SOUFRES COMPOSÉS 
TALE GUPRIQUE 
SOUFRE *- 
£T POUDRE CARBONARIUS 
pour ln pointure 
; SKAWINSKI / M 
À — —6— ! 


Clôtures de la Gironde - 2. UZAC - Ruiréehnisers. Soutfiots pour la vigne 


J'enpédie directement axæ consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou Blancs)  « 


RTECEREUE THEN TETEUTETERETETERETETATÈUE CELRTRCEMES 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION 


Constructeur Breveté S. G. D. G: 
USINE A VAPEUR ET BURÉAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d’Or Paris 1900 = Grand Prix Liège 1905 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT À BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTÉILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le catalogue V. n° 38 ô 
(Maison recommandée) LA SIMPLEX bté s.6.D.6. 
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LA SIRÈNE bté s.c.b.c. 


Un cépage étonnant LE DROMOIS ” 
Tera. partout, même où les autres müûrissent à peine, un délicieux 


Vin de coupage, très riche en alcool et de coloration excessivement in- 
tense. Sera mis au commerce à l'automne 1906. 


| DEMANDER RENSEIGNEMENTS ET à MONTSEVEROUX 
3 EÉMANTILLONS (VIN ET RAISINS) À MANUEL, (Isère) 
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* CHEMIN DE FER D’ORLÉANS 


Nouveau train rapide vers la Bretagne 


PA Compagnie d'Orléans mettra en marche les 30, 31 août et les 1er et 2 sep- 

bre un train rapide de nuit comportant des voitures de toutes classes. Ce train 
p partira de Peris-Quai- d’ Orsay. à 9h. 23 soir, arrivera à Nantes à 3 h. 36 matin, à Saint- 
N azaire à 5 h.8, au Croisic à à 6 h. 19, à Vannes à à à h.58, à Quiberon à 7 h. 10, à Lorient 
26h. 54, à Concarneau à à 8 h. 26, à Quimper à 8 h.3,à Pont-l'Abbé à 8 h. 45, et à Douar- 
nenez à8h. 53. 
_ Auretour, le départ des stations aura lieu les 30, 31 août, 1°" 2, 27, 28, 29, 30sep- 
tembre, 1°°, 2, 3,4et 5 octobre ; il partira de Douarnenez à Th: 26 Soir, de Pont-l’Abbé 
àTh 32, de FR à 8 h. 30, de Concarneau à 7 h. TR di Lorient à 9 h. 40, de Qui- 
b eron à 9 h. 16, de Vannes à 10 h. 39, du Croisic à 40 h. 30 soir, de Saint-Nazaire à 
LL h. 30 et arrivera à Paris-Quai-d’ Orsay à à 7 h.14 matin. | 
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165 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or PARIS 1900 


|LocoMoBILES à foyer Le entiËt Breveté S.: G..D. G. 
|BATTEUSES pour moyenne et grande culture 


|PRESSOIRS « LE FRANCAIS » à 
«==€ SOLETTE HYDRAULIQUE 


et à BIELLES ARTICULÉES 
PRESSOIRS CONTINUS = 
, FOULOIRS, à VENDANGE LE [= ! 
PRESSES A HUILE. RE 


Demander le Catalogue général 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 
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ULOIRS A _VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
_ 50.000 . Appareils vendus : vendus avec Garantie 


| MEUNIER FILS: 


CONSTRUCTEURS : 


LL s5-87-20, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIBRE 
- Catalogue illustré franco sur demande 
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CHEMINS DE FER DE L'EST. 


Services rapides eutre Paris, Nuremberg, Barvreuth 
et les villes d'eaux de Bohême (Carlsbad, Marienbad, etc.) 


Saison d'Été 1906 : 


Le voyage de Paris à Nuremberg, à Bayreuth et aux villes d'eaux de la Bohéme 
(Franzensbad, Marienbad, Carlsbad et Teplitz), s'effectue dans des conditions très = 
rapides et très confortables par l’une des combinaisons suivantes : 7 

1° Par le train rapide de luxe ‘ Paris-Carlsbad ” mis en marche jusqu’au 27 sep- 
tembre (via Strasbourg, Carlsruhe, Heilbronn, Crailsheim, Nuremberg). Départ de la 
gare de l'Est à 7 h. 32 soir; arrivée le lendemain à Nuremberg à 10 h. 24 matin; à « 
Bay reuth à 4h. 45 soir; à Franzensbad à 4 h. 36 soir; à Marienbäd à 3 h. 07 soir; à « 
Carlsbad à 2 h. 06 soir. 

2° Par le train rapide quittant Paris à 10 h. 20 soir (via Strasbourg, Carlsruhe; 
Stuttgard, Nuremberg) et comprenant une voiture directe de 1re et de 2e classes de 
Paris à Stuttgard, un wagon-restaurant d’Avricourt à Stuttgard et un wagon-lits de 
Paris à Carlsruhe: arrivée à Stuttgard le lendemain à midi 33 : à Nuremberg à-7 h. 522 
soir; à Bayreuth à 10 h. 36 soir; et le surlendemain à Franzensbad à 4h. 55 matin: à 
Marienbad à 5 h. 43 matin; à Carlsbad à 6 h. 54 matin ; à Teplitz à 9h. 53 matin. | 

Au retour, le voyage s effectue dans des conditions analogues soit directement par M 
le train rapide de luxe ‘‘ Carlsbad-Paris”, soit avec les trains rapides et SRRÈSS du : 
service ordinaire. 4 

Les prit . billets simples en 1re classe est de 100 fr. 95 pour Nuremberg (aller et 
retour 152 fr. 80); 111 fr. 85 pour Bayreuth (aller et retour 171 fr. 30; 149 fr. 40 pour » 
À RQ re 123 fr. #5 pour Marienbad; 125 fr. 45 pour Carlsbad (aller et retour 
196 fr. 65). Le supplément perçu pour le parcours dans le train de luxe est de 25 fr. 5 
Paris-Nuremberg; 31 francs Paris-Carlsbad., — Pour le wagon-lits Paris-Carlsruhe; le 
supplément est de 18 fr. 75. 4 

NoTA. — Pour tous autres renseignements, consulter les indicateurs en ce qui con- ‘À 
cerne les relations directes de la Compagnie de l'Est avec l'Allemagne et l'Autriche. ®# 
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“| PEPINIERES AMERICAINES ov NORD} 


EN PAYS NON PHYLLOXÈRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE 


COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE # 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite PER 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général et Prix courant envoyés franco 


EXPOSITION nd DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


IE Constructeurs-Mécaniciens | 

à VIERZON (Cher) 

MACHINES A VAPEUR, a DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE cas 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
DE MEaAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 

ET À PISTON 
SCIERIES PORTATIVES 

CIRCULAIRES OÙ A RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur ‘demande 
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WD,-B,' ROUSSET 
€ Successeur de H. MICOLON ot Cie # 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


POMPES z MOTEURS | 


Dépôt : Exposition permanente, à Firminy (Loir “e Dore de no 1905 : 
ÉCHALASSEMEN Ta VIGNES PAT TS SORA CDN à Det EMEA 
e pour É, 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
RARE LE 5: -... Pompes fixes à moteur 


en acier fondu — BrevetésS.G. D.G. 


CORDON EN MI-ROND cREUX 26 M/m 


MAGAINES VINMIVGULES 

GAILLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
Maison fondée en 184 

EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


à 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 


WA Dipl.d'honn, ; Lai 
Tours 1892. +0 HU 


J.-B. ROUSSET 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


Ai iii Eu Q 


APortails, Portillons, Châssis de Couche “nelle © 


Murde-Arbres. Séeateurs, Fil d’Aeier, Roures,ete. ete. 


trues, Treuils, Fonloirs. etc. .R 
_ÆEnvoi franco du prix courant. = 


Articles de caves et de jardins 


= \,2 V4 
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4 MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX, EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 ÿ d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE 
sd 8, rue Boucry, à PARIS (18e arrondt) 
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J. GARNIER & C:. 


260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°7 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4e: Prix, Médaille d'Or, — Concours régional Toulouse 1895. 


_ PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


“uwUm FRANCO DU CAF:LOGONR, JOMPTRUCPINTS DÉMÉMEX 


PELOUS Frinss 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


Pre” 

= —s. Treuilsi manège, à vapeur,électriques 

| EE Routières Laboureuses 
= #4 Charrues vigneronnes 

L ne Défonceuses 

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE  FPOlys0cs et Charrues à vapeur 
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SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX « 


POUR LES ABONNÉS | 


DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l' Examen 
pactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, l'Art de l'Ingénieur et la culture de la vigne, la vinif- 
cation, l’agriculture, etc. 

Ellé rappelle, en outre, Ces observations essentielles : 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l'envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse de l'expéditeur; 4 Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin. Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit étre accom- «" 
pagnée d'une bande d'adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 
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FAFE F® 2 S CARCASSONNE (Aude) 
RERES. médaille d'or, Paris 1900 

POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 

POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSÉ, 
FAFEUR XAVIER, Succ’' Ingénieur-A gronome, potes 
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à Paris,67,r. d'Amsterdam 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pomp 
pieds hauts' ou bas : 440 fr. + | 


M" ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard, Là 
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PRESSUR A RUTULE AMÉRICAIN 
MARMONIER FiLs 


Usines Corne-de-Cerf 


—S LYON &— +: 


DE LURIAN 
Société Anonyme — Capital: DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 
MARSEILLE — 56, Rue Grignan — MARSEILLE 


| TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d'azote. 
DOSAGE GARANTI | 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 
1 à 2 0/0 de potasse. 


L [I ; ; 

LR USINES A SALON 

a Nos Hoitiaue, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
[Il Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
| _qualié, ni perte sur le poids, 
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PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11, 


Re: EN = Professeur de 


_ Paris, 20 Septembre 1906 


REVUE 


VITICULTURE 


ARAANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


0e _ PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, 
iticulture à l’Institut National Agronomique, 


lee de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 


4 
,. Moreau. 


. Fallot . 
rec. .... Fo ture sur le Bttoral 


QUE COMMERCIALE. 


Inférieure (B. GUINAUDEAU), 


Cazelles, Membre du Conseil supérieur 
Hs, Secrétaire gén! de la Société 
Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. 
ir. Ca: zeaux-CGazalet, Député, Prés. du Comice 
viticole de Cadillac ( ironde), Propr.-Vitic. 


Société nationale d'agriculture, Vice-Prés.dela 
Société des Vitic. de France, Prop. -Viticulteur. 
Chanut, Président du Comice agricole de 
te-St-Georges (Côte-d'Or), Prop.-Viticult. 
auzit, Professeur départemental d’Agricul- 
et Directeur du Laboratoire agricole du 
d, Propriétaire-Viticulteur. 

nvert, Professeur d'Economie rurale à 
mstitut national agronomique. 

ayon, Correspondant de l’Institut, Professeur 
en is la Faculté des Sciences de Bordeaux. 


SA travers le vignoble allemand 
. Landard.…. La crise viticole dans le Sud-Ouest ..... 
. La loi sur les fraudes et la composition des denrées alimentaires, 323 


— Vignobles et vins : 
+ Beaujolais (FLEURY DE PSAINT- -CHARLES), du Médoc (comte DU PERIER DE 
LARSAN), de la Vendée (V.), de la Vienne (LABERGERIE), de la Charente- 
du Loir-et-Cher 
la Côte-d'Or (B.-T}. et des Vosges (G. ADaM). — Cours des fruits et pri- 
meurs aux. Halles centrales de Paris (O. D.). 
paux produits agricoles ue à PRES ; 


BU U ILLETIN MÉTÉOROLOGIQUE.. Rép 
RTS RTE nr EE RE MERS D 


CONSEIL DE RÉDACTION 


. : 54e de Briailles, Correspondant de la 


Administrateur : 
: DR OS 
| ê 14 REVUE paraît tous les JEUDIS et publie de nombreuses De en couleurs 
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& | SOMMAIRE 


A \GTUALITÉS. — “Lavinifcation dans les cuves ouvertes (B. FALLOT). — La casse 
-ferrique des vins en bouteilles (A. Gouin et P. ANDOUARD). — Vitesse 
_d’inversion du saccharose dans les moûts et les vins (L. MATHIEU). — Le 
… cartel des soufres en Italie (C. R.). — Concours d'appareils d'emballage à 
à Marseille. — Concours agricole d'Anduze. — Territoire phylloxéré. . 327 


: correspondances du Midi (A. à du 


(E. DOUCHEMENT), de 


— Prix-courant des princi- 


Re de dt RUE TE 334 
RE A NOES ip Se Dr eue ae 340 


P. Gervais, Membre de la Société N1e d’ Agricul- 
ture, Vice-Président des Sociétés des Agricul- 
teurs etdes Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. 

J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
de Cognac, Prop.-Vitic. 

H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 
culture ropriétaire-Viticulteur, 

A. Müntz, Membre de l’Institut, Professeur-Dis 
recteur des Laboratoires à l’Institut national 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 

P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- . 
nomique, Maître de conférences de Viticulture 
à l'Ecole d’agricult. de Grignon, Prop.-Vitic. 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l’Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur. 

A.Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
d Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur de 
la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur. 
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(Brevetés S. G. D. G. en France et à l'Étranger 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités à 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET' | 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) ., 


Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans tous les pays vinicoles 
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est Catalogue illustré envoyé sur demande 2% 
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Outillage de rs | 
POMPES SPÉCIALES POUR PROPRIÉTAIRES À 


Pressoirs, Fouloirs, Egrappotrs 


ÉGRAPPOIRS-FOULOIRS — FOULOIRS- ÉGOUTTOIRS 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES 
DE CUVIERS A GRAND DÉBIT | 
| 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
ARROSOIRS AUTOMATIQUES 


pour la Fabrication des Piquettes 


APPAREILS DE FERMENTATION, HOTTES, PANIERS, SÉVATEURS, ETC. 


G. PEPIN, FILS AINÉ #* | 


110, Rue NN HE DURE BORDEAUX... 
Exposition Universelle de Paris 1900 : GRAND-PRIX 
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MICLARIFIANTS LIQUIDES ET E 
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Revue DE VITICULTURE. — N° 666, 20 Septembre 1906. 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


AVIS AUX CHASSEURS 


La Compagnie d'Orléans a décidé que, jusqu’au jour de la fermeture de la chasse, 
les trains 3 et 40 s’arrêteront à Nouan-le-Fuzelier les jours indiqués ci-après ; À 
Train 3. — Le train 3 partant de Paris-Quai d'Orsay à 1" 28 du matin s'arrêter 
le Dimanche et les jours fériés. | " 
Train 40. — Le train 40 partant de Vierzon à 73 du soir et arrivant à Pa ris- 
Quai d'Orsay à 10°16 du soir s'arrêtera les Dimanches et Lundis, les jours fériés € cet 
lendemains de jours fériés. 4 
D'autre part, jusqu’au jour de la fermeture de la chasse : 
a) Les trains 433 et 304 qui circulent sur la ligne d’Etampes à Beaune-la- Rolande el 
qui correspondent à Etampes aux trains 3 et 40 précités, s’arrêteront à la station 
d’'Ascoux le Dimanche et jours fériés. “À 
b) Le train 439 de cette même ligne qui correspond à Etampes avec le train 43 per- 
tant de Paris à 6"35 du soir, s'arrêtera à la station de Villemurlin les Dimanchese 
jours fériés. S 
WWAGON-RESTAURANT.— Jusqu'à la fermeture de la het un Wagon! 
Restaurant circulera sur la section de Paris à Vierzon : 1° Kans le sens de Paris, 
le Samedi de chaque semaine et les 31 octobre, 24 et 31 décembre par le train 199 par 
tant de Paris-Quai d'Orsay à 7" du soir; 2° Dans le sens de Vierzon, 
Dimanche de chaque semaine, les 4er novembre, 25 décembre et 1er janvier, pais le 
train 114 partant de Vierzon à 639 du soir. | 
Ces nouvelles facilités seront certainement très appréciées des chasseurs. 
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ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


ALFRED & GEORGES MABILLE | 


Rue de Pocé, AMBOISE //ndre-et- Loire) 
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SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'HIVER D 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de tient | 
CHARPENTES EN FER 


GC + Envoi Franco du Catalogue sur demande 
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| CHARRUES OLIVER 


Pour petits et forts labours 


In ue Alitert, PARIS 
Un LONDRES, BORDEAUX, 
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RODLITS PUS POUR EXOENUUR d 


Etablissements POULENC FRERES 
92, rue Vieille-du-Tembple, 92, Paris 


ques ‘mme F 
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Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * 5 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIÉRZON (CHER) | h 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix | 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 

A SCHISTE ET A: ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries,, -batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l’ Agriculture, Mai 1902 
* Objet d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES] 


ë Pompes avec moteur à pé- 
ÿ. trole pour caves (soutirage 
*. des vins sur chariot léger). 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., ‘dans Les : 
châteaux et usines. 


J à LA 
à." AR M 009 sur demande = 
du. Catalogue illustré ST —— 


TRAITEMENT DE LA CASSE. 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 


TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés: Ou BA poudre titrant B 
BISULFITE DE POTASSE Garanti Je à X RER ie 2 pR 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS. 


LAMOTHE & ABIET. 


106, 10OS, 110, rue de Bercy {en face l’entrepôt de Here 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 
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SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES ; i 


En commandite par Actions au tions au Capital de 400,000 francs 


VALLOTTON & C" 


90. rue Tête-d'Or LYON 
Télégramme: VALLOTON, Lyon — TeLÉPHONE 21-40. 


CET EE 


ET 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour tout les applications 
hydrauliques ou vinicoles 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis | 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré de diverses installations interessant les jardiniers, 

 maraîfchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires communes, etc. 
* Envoi de catalogues spéciaux des n0$ pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- 
trole, moteurs électriques, pompes de tous debits et pour grandes élévations, béliers 
‘hydrauliques, pulsomètres, etc., etc. — Renseignements, cruise, plans et devis sur RER 
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© ALIMENTATION A BASE DE MÉLASSE 
[DE SIROP ET DE SUCRE DÉNATUREÉ 


Donne le,kmaximum d'endurance au surmenage par une santé parfaite. 


- 


2: 
FÉ he. - meurs la mise en valeur des animaux par la beauté de leur pelage 
2h 


L briilant en toute saison. 
Produit une grande économie dans le prix de la ration journalière. 
ES 


“| Sadresser À LA SUCRERIE DE NOYELLES-SUR-ESCAUT 


pa MARCOING (Nord) 


LA MÉVENTE DES VINS 


. VITICULTEURS! Pour remédier à la mévente, faites du bon vin. 
Faites fermenter votre vendange avec le 


FERMENT VINAIRE 


 Ferment pur à l’état sec sélectionné et inaltérable des raisins des grands crus. 
Son emploi revient à 0 fr. 10 par hectolitre et permet de vendre le vin 
| 2 et 3 fraucs au-dessus du cours. 


Demander renseignements et brochure explicative à la 


SOCIÉTÉ DES FERMENTS INALTÉRABLES : R. Thibault, Directeur 
231-233, Bourse du Commerce, PARIS 


Accepterait dépositaire sérieux avec références. 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À 


Mécanisme le plus simple le plus puissant, 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINUES 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 
Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — 4 Grands Prix. 
27 Diplômes - 
d'honneur 
554 Médailles 
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ee 92. 000 PRESSOIRS 
hs et Instruments 
sois ‘complet sur pieds. vendus avec garantie 


F MABILLE * FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIER ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE a LA CONSTRUCTION LA 


DES PRESSES ET PRESSOIRS : 
Envoi franco PE demande du Catalogue illustré. b 
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POMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 4900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITE D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 


Sur demande du Catalogue E, elle adresse Le tarif spécial au matér PR eaux gazeuses. 


GRANDS DEFONCEMENTS 


PAR TREUILS A MANS) ET A VAPEUR 


Maison recommandée 


GU Y O L | CONSTRUCTEUR 
*_à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°" prix dans tous les Concours de France. 


po Fenen sd. PULVERISATEUR À TRACTION À ROUE 


UNIQUE Breveté S. G. D.G 


La seule machine à traction prati- 
que pour les vignes trainantes ou 
insuffisamment accolées. 


Deux modèles de 65 et 90° de lar- 
geur pour vignes de 0,90 à 3" d’écar- 
tement entre rangs. Passe partout, 
légèreté de traction, grande facilité 
de chargement. Rendement : 10 à 
15 hectares par jour, en vignes trai- 

nantes ou accolées, pommes de terre, | 
vèréales,etc. Renseignements franco. 


LAMBERT MAXIMIM pe gone Po 
MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ SG D G 


A. RENAUD & 14, rue | Gonstantine, 14 | 
SÉCATEUR - PULLIAT ax. 7 Francs 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 4 


Greffoir manche buis................. 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en | 
— — hboisdosilesqualitéextra 2 » fente évidée 


so. 44 » : 
= pet te 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 
Machine 4 He en fente angl.s. tablo. 20 » | Pince-Séve Renaud. 


[FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


26 5€ 


Vue d'un filtre 
transportable p' 
la filtration à la 
pronriélé, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. 


Oo 2@œ 


INSTITUT LA CLAIRE, À MORTEAU (J0UBS) 


LEVUREX SELRUTIOXAEE 


OU FERMENTS DE GRANDS CRUS É 


er AMPELOSIDES JACQUEMIN 


EXTRAIT DES FEUILLES DE VIGNE DES MEILLEURS CRUS 


Augmentent la qualité des Vins, régularisent la fermentation, 
donnent un degré alcoolique plus élevé. 


On ! trouvera les renseignements les plus détaillés sur les Levures et Ampelosides 
dans les Brochures que nous conseillons de demander à 


MICROBIOLOGISTE 


M. GEORGES JACQUEMIN, ; mMaLzÉvILLE, près Naney. 


AGENT RÉGIONAL POUR LA GIRONDE ET LIMITROPHES : 


FRANTZ MALVEZIN, ŒNOTECHNICIEN 


CAUDERAN, LIBOURNE ET BORDEAUX. 


PFPASTEURISATION à FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 
Ptit 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. 4er pRIX MONTYON 
PR LL 


FILTRES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


À Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
F et acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux expositions 
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SAUMUR MOUSSEUX | 
RE Pen DES MAROUES 252 


CHAUSSE + 
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Fhance 


FRANCE 


PRÉ-SAINT-GERVAIS 
USINES |} TULLE (Corrère) 


ALBERT LACLAVERIE 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX 


| LAMELLES DE PLOMB POUR GREFFES, PLOMB BATTU 


BUREAUX : 38, av° de la Grande-Armée 
Pinces p'l'incision annulaire : 2! ièce + PARIS e— 


MÉDAILLE DE BRONZE.— PARIS 1900 


MICROCOLLE 


F roduit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉSBREVETÉ S. G. D. G. ae 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


’ MAISON DE VENTE : 5 Cours Saint-Louis (Place Picard) BORDEAUX! 


| Thr° GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


Expos Unli‘set Intles Paris 1900, 2 Méd. d’or; da, (Russie) 1901, Grand Mt à honneur; Lille 1902, Grand Prix 


Pompes GUILLEBEAUD Pompes au MOTEUR 


Brevetées S.G.D.G. = = = entièrement en bronge 
reconnues les méilleures | | == Al débit de 5.000 à 160.000 litres ; 


pour mélanger et transvaser 
les vins ôt spiritueux. 
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Robinetterie générale pour caves 
en cuivré, bronze, nickélée et Eee 


_ Nouveau RRR re T 


Brey. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 


Æ PETRTETERTETETETETE ZE 


< Place des Saussaies. — PARIS (VIIl° Arrond.) 
ELELOLELE OLOLOLORELOTOTOLOTELOLELOLOLE VEVELOUETE 2e 


Du DE CHay, 


* sEù 
= MOET & CHANDON 


ÉPERNAY 


| Etablie depuis 7: et dirigée sans AUIEATER par les des- 
| cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles "célèbres, d'une superficie de 
la. 500 arpents. 

. Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
“sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Et Se défier des contrefaçons et des imitations 
1. S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
- à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, RIRES Pétersbourg. 


PLTREN QELTE à P'antante 


Plus de 23.000 Appareils en usage 


Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres R 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 


Plus de goût de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chausses nt des masses flltrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


De AUG. FRANZMANN & C'° "rare 


L'IDÉAL 


à double pression etàrecoupage automatique du marc 


Système Mexarp-Naunin, B.S. G. G. 
étroit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


5% facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
| | — Rendement supérieur.— Recoupage automatique.— Rapidité d’exécution.— 
… Midange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
let plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 

“AGENTS Généraux, | MM.CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S. -et-L.) 
[ . 7 ET ETRANGER : -_ CATALOGUES ET RÉFÉRENCES FRANCO 
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appareils à DIS TILLATION 
« à REGTIFICATION 


ES système E. GUILLAUME 
ECROT 7 Br 


nee , cr gr Alcool rectifié à 96°-97° extra garanti en une seule opération. 
L , » ue , Ê 
A DEV EAN ED ÉCONOMIE de COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURINATEUR NALYATUR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


e Paris 1900 : HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


ALAMBICS DEROY 


REFRIGERANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ECHAUDEUSES 


é (ie | ETUIS Loi nouvelle 
XÉ A AA à RAIN, BOUILLEURS eG RU:mocnerts et Règlements: . 
né ({ { Æ GuideiuBouilleur defruits, 

Ti ar 10. ES 'ALAMBICS vins, cidres, lies, marcs, 
MA) ” À F et Tarifs gratis et franco. 
ie 1 EMA CONSTRUCTEUR, 
ù LE DEROY"is ane, 71à 77, Rue du Théâtre, PATIS. 


SCHLESING | 


FRERES et Cie 


ROUILLE v “2 Var 
2 BORDELAISE 


SOUFRES #0 
“PRÉIPITES 
cm QYHLCSINE | 


| ; FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE se 
1 EE Machines à rincer, boucher et capsuler g 
dan E à RS 2 Porte-bouteilles & égouttoirs en ñ 
rss & = 
== BARBOU:: 
E y rue Montmartre, PARIS & 
+. HP UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR == 
Rae ÿ Maison recommandée 2 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE per 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE: 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


par la sulñtation et le levurase de la vendange par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND 9,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 
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A TRAVERS LE VIGNOBLE ALLEMAND 
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Gr Pace à] aimable obligeance et à l'influence en faët lieu de M. F. Buhl, prési- 
ent de la Société de viticulture allemande, toutes les portes, aussi Dion celles 
es domaines de l’État que celles des LA DRE se sont ouvertes devant nous. 
à is ces conditions, un voyage d'études à l'étranger se trouve singulièrement 
cilité et lorsque à l'intérêt de la chose étudiée se joignent l’affabilité des hôtes, 
Mines d’une hospitalité large et généreuse, le tout ayant pour cadre un 
Jaysage ravissant, le voyage d’études se change vite en un voyage d'agrément. 
“On à tort dans bien des milieux, en France notamment, de lrop se confiner 
dans sa coquille et, sous prétexte que la nature nous a comblés, de ne pas aller 
hercher ailleurs ttes impressions et d'autres éléments Aobéneviien et 
'étude. La nature n’a pas négligé les autres régions et, sur ces terres étrangères, 
ut comme ici, le progrès a marché et toutes les Mecvatlleiaes découvertes de 
à science, Babe parfois avec un esprit différent du nôtre, ont donné des 
ésultats intéressants que nous Ignorons Ou que nous connaissons à peine. 

ù Hans en viticulture, nous croyons — et je reconnais que nous avons 
Jien des raisons de le croire — que nous sommes à la tête des nations pour les 
oins donnés à la vigne et pour la qualité des vins. Il n’en est pas moins vrai que, 
ans les autres pays, on soigne très bien la vigne et que les produits qu’elle 
b ne peuvent parfois, bien que rarement, rivaliser avec les nôtres. Il est donc 


léressant d aller voir de près, sur place, — c'est la meilleure méthode et la plus : 


ire pour s'instruire, — ces produits étrangers ; faire leur connaissance n’a rien 
le-désagréable. Il est rare qu'il ne sorte pas quelque chose d'utile et de pratique 
8 ces fréquentations entre gens du même métier, poursuivant le même but, 

s nr t contre les mêmes ennemis, et si plus tard, sur le marché du monde, on 


n gens de connaissance et même en amis. Bien que les conditions de milieu, de 
se et autres soient différentes dans chaque pays, il y a des soins généraux 
ee: iqués à la vigne et au vin dont tous les viticulteurs de tous les pays peuvent 

ofiter, soins qui sont parfois plus développés et mieux gienaue dans une 
égion que dans une autre. 


2 2, 


"A d'établir dés relations agréables, quelquefois utiles, avec leurs collègues. 


é étrangers . Par la dégustation, ils se formeront le goût ; ils POnFRQNs mieux à. 


d «3 | F4 vins el, par suite, rendre RR de services, et des services plus 
te ndus, dans les concours où ils sont souvent appelés comme jurés. 


pe, les vins du Rhin et de la Moselle Fiiqut aux vins de notre région 1 
“urrence ! À l'esprit de quel Angevin l’idée est-elle venue d'étudier de près ces 
On a porté sur eux des jugements plus ou moins fondés, parfois un peu 


| se e retrouver en concurrents, rien n'empêche que ce ne soit en même se | 


“viticulteurs, dans ces voyages, comme je le disais tout a l'heure. ÿ gagne-. 
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dédaigaeux ; on les a peut-être goûtés dans quelque restaurant — et co: A 
dénaturés souvent! — et c’est tout. Mais pourquoi ne pas aller voir ces vins 


dans leur milieu, étudier la façon dont on les produit, dont on les fait et donton 
les vend? Nous ouvrons très largement — c'est dans notre tempérament — nos 
portes à l'étranger; pourquoi ne pas aller frapper à la sienne? Nous pouvons être 
assurés, dans bien des cas, d'y trouver le même bon accueil, notamment en 
MEET. où l’on nous a dit bien des fois combien l’on était reconnaissant à 
Ja France pour tout ce qu’elle a fait pour la viticulture. ge 
Grâce à M. Buhl dont le grand-père et le père, ancien vice-président du Rei-. 
chstag allemand, ont, dans le Palatinat, donné une impulsion considérable à 
viticul ture; : gràce à M. Czeh, conseiller royal, inspecteur des domaines dl États. 
grâce à M. Oberlin, dede de la station viticole de Colmar; grâce enfin a x 
régisseurs des propriétés domaniales du Steinberg et de Okfen, nous avons pu 
parcourir les vignobles allemands et déguster de ces crus fameux qui atteignent 
encore des prix que nous n’avons guère connus et que nous ne connaîtrons peut-. 
être plus. C’est un aperçu de ce vignoble que je voudrais donner ici et, avant de 
commencer, je tiens, tout d'abord, à remercier toutes les personnes qui ont bien 
voulu nous accompagner êt nous ro nos renseignements. 4 


“ ; 
* * - 70 
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Le vignoble allemand occupe, dans la vallée moyenne du Rhin, une superficie . 
de120.000 hectares environ. À gauche du fleuve, ce sont les TirOoDIEe de l'Alsace, 
de la Lorraine, du Palatinat, de la Hesse chéatnt et ceux qui s’étagent en une 
série de terrasses, sur des pentes à 40° parfois, le long des rives de la Moselle ; sum 
la rive droite, ce sont les vignobles du grand-duché de Bade, du Wurtemberg, des 
la vallée du Mél et surtout ceux du Rheingau; ces derniers, situés sur les flancs, 
des montagnes qui s'élèvent presque à pic au-dessus du fénes assis auprès des 
vieux burgs, alternant avec les forêts, contribuent à donner à toute cette région, 
de Mayence à Coblentz, un aspect des plus pittoresques. | | 

Les sols, sur une étendue de cette importance, sont variés: mais les grands 
crus du Palatinat se trouvent sur les grès rouges et sur les bsaltes qui forment 
le massif du Haardt, prolongement des Vosges, et ceux du Rheingau et de la 
Moselle, sur les gneiss, micaschistes, schistes ardoisiers, en un mot sur des ter- : 
rains un peu semblables à ceux de nos vignobles du Lavon et de la Loire, au 
delà d'Angers. La création des terrasses, le nivellement, les défoncements dois 
vent être fort chers et tout le monde n’a pas à sa disposition, comme l’État, près 
de Trèves, des forçats pour les faire exécuter dans de bonnes conditions de prix. = 
La terre est assez divisée et l’hectare de vigne, qui, dans les crus moyens, au 
Palatinat, se paie 16.000 marks, atteint dans les grands crus jusqu’à 80.000 marks" 
« le mark vaut À fr. 25 environ. Les terres généralement pauvres sont bien 
cultivées, suffisamment engraissées avec du fumier de ferme, des superphos = 
phates et des scories. On ne laisse pas vieillir la vigne et on la renouvelle 3e ñ 
4 fois dans le cours d’un siècle; on montre, comme exception, des vignes ayant 
de cinquante à quatre-vingts di. On a soin maintenant de traiter le terrain au 
sulfure de carbone avant de planter, surtout si la vigne doit succéder à la même 
culture. LT | 

Le cépage blanc par excellence, qui prédomine dans toute la région, est le i 
Riesling, qui est à ce pays ce qu'est le Chenin au nôtre. Les grands crus or nt | 
presque uniquement plantés en Riesling; c’est lui le mieux adapté aux condi= 


{l 
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(4 région, qui donne aux vins leur cachet particulier, leur goût de 
spécial qui les met nettement à part des autres vins, tout comme notre 
n imprime son cachet spécial au vin d'Anjou. À côté de ce cépage on ren 
» le Traminer, qui est doué d’un parfum trop prononcé, peu fait pour nos 
| surtout lors qu” il est vinifié seul : ; puis le Sylvaner, qui est un plant d’abon- 
_à côté de ces trois principales espèces, on trouve encore le Pinot gris, que 
ni dénomme souvent et à tort 7okay, le Muscat, etc. 

4: es cépages rouges, bien moins importants, sont le Portugais bleu, le Saint- 
Laurent, le Pinot noir, etc. On ne signale guère, comme grand cru rouge, que 
Asmanhausen, près Peara: alors que les grands crus blancs sont bien plus 
nombreux, ce sont : Sfeinberg, Johannisberg, Marcobrunnen, dans le Rheingau; 
Fo rst, Deidesheim, Ruppertsberg, dans le Palatinat; Rosenberg, Thiergartner, pour la 
foselle, etc. La ‘densité des souches à l'hectare, comme dans tous les pays du 
Vo! rd, est assez considérable ; la taille la plus ÉEuGtole est la taille Guyot simple, 
à 1 vigne est conduite assez Des: de terre; en Alsace, au contraire, la souche est 
orm ée très haut et l’on a une sorte de taille en quenouille. La vigne est sur fils 
de fer | ou sur échalas de bois ou de fer, comme dans les domaines de l'État. 

: L ;e Phylloxéra a bien fait son cion dans ces régions, mais, combattu à 
Dutrance à l’aide des traitements ue nous avons connus, peut- être aussi par 
sui lite du climat, il ne s'est pas jusqu'ici très developpé. Dane la crainte de le voir 
18 jour triompher, on étudie dans les écoles et à la station viticole de Colmar 
x porte-greffe américains ou les hybrides de ces derniers avec les plants du 
ys;on ne rencontre jusqu'ici que très peu de vignes greffées dans le vignoble. 
I Mbits par tous les essais qui ont coûté si cher à la viticulture française, les 
ignerons allemands pourront, lorsqu'ils jugeront le moment arrivé, reconstituer 
presque à coup sûr leurs vignobles; ce sera un titre de plus que nous aurons à 
eur reconnaissance. 

À :eS vignes, bien entendu, ne sont pas exemptes de maladies et elles m'ont 
emblé être particulièrement atteintes, cette année, par la Cochylis etle Mildiou; 
Le i la récolte, diminuée encore par la coulure, ne sera pas brillante. Les trai- 
ents à la bouillie bordelaise y sont appliqués fréquemment, ainsi que les 
soufi ages. Nous avons pu rencontrer, à l'École de Geisenheim, le D' Dewitz, en 
nission n d'étude pour étudier la Te et qui espère, avec un traitement à l ar- 
séniate de plomb, nous débarrasser de ce redoutable ennemi: nous attendrons 
| ésultats bien confirmés de ses expériences avant de nous lancer de ce côté. 
|: RS dans les grands crus ne sont pas très élevés : 20 hectolitres à 
iectare environ. On vendange rarement avant la fin d'octobre, plus souvent 
R novembre et parfois même en décembre. On laisse s'installer sur le Riesling 
us y prête fort bien, la pourriture noble; le raisin, qui est dit alors rosinnen, 
bn longtemps sur souche, par temps sec, se dessèche plus ou moins, sou- 
même il est pris par les AVE et c’est ce raisin à jus très concentré que 
)n récolte dans les grands crus. 

0 n passe plusieurs fois dans la vigne etl’on pratique, même dansles crus ordi- 
aires, un triage très soigné que je voudrais bien voir pratiquer dans nos 
ons. Chaque baquet qui doit recevoir le raisin est divisé en deux comparti- 
+ quelquefois un Race plus petit est fixé au premier | on à 
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divers ; à côlé des pressoirs en bois, nous avons trouvé des presses hydrau- 
liques, à pression de bas en haut. De ces raisins sort péniblement, en deux ou. 
{rois presses un jus très concentré, véritable sirop; on a constaté, au Steinberg, 
jusqu'à 400 grammes de sucre par re de moût ; c’est la dose que Ton obtient à 
Sauternes, dans les bonnes années. Le moût me réparti dans des tonneaux de 
600 à 1. 000 litres et mis à fermenter. Il fermente sous douelle et la bonde est. 
munie d'un appareil à dégagement d’acide CAO à : 

Dans les installations bien comprises, une tuyauterie amène l'eau. chaude. 
ou l'air chaud dans les caves, de façon à maintenir la température entre 15° £ 
et 18. Nous avons pu. voir, dans les propriétés de l'État, à Avelberg, 
près de Trèves, dans des caves de fermentation un peu basses, un système de 
ventilation par en bas, permettant à l'acide carbonique, plus lourd que l’air, de. 
s'échapper dehors et aussi un système d'arrosage permettant, à l’aide de 
robinets placés assez haut et laissant échapper un jet très fin, pulvérisant l'eau, 
de maintenir une certaine humidité dans l'air, pour be une trop grande. 
évaporalion du vin au travers des douelles du tonneau. Ces vins. d’ailleurs, ne 
restent dans ces caves, à Avelberg et à Okfen, que quelques mois; ils sont, 
transportés à Trèves et logés dans de grandes caves dont la construction a coûté” 
300.000 marks et qui peuvent loger 1.200 tonneaux de 1.000 litres chacun. É 

La fermentation se déclare et marche leutement dans ces moûts si concentrés 
A l'inverse des vins d'Anjou, les vins du Rhin sont très longs à se faire; ils” 
passent, dans les grands crus, plusieurs années en barriques. Nous avons pu 
déguster du 1893 qui n’était pas encore en bouteilles; tous les vins de 1905 que: . 
nous avons bus étaient encore trèstroubles.Cette mise en bouteilles tardive les mets 
généralement à l'abri de tous les accidents que nous connaissons bien. Ces vinss 
se présentent toujours avec une limpidité parfaite — on peut verser jusqu à la 
dernière goutte de la bouteille — avec un brillant superbe et une couleur jaune 
d'or, parfois un peu foncée, qui n’est pas sans agrément pour l'œil et qui n’est 
pas Rae le signe de ‘à madérisation et du vieillissement. Que dire main- “4 
tenant de leur qualité ? R 

Nous avons étéen mesure, soit à la table de M. Buhl, à Künigsbach, soit avec | 
M. Czeh, dans le vieux couvent d'Eberbach, fondé par les moines de Citeaux et o . 
l'État LE ane le cru fameux du en ce rival heureux du Johannisberg, , 
de déguster les meilleures années de ces meilleurs crus du Rhin; le souvenir 
aimable que nous ont laissé ces agapes pourront peut-être faire croire à quelque. 
partialité de notre part; cependant, je crois pouvoir dire, {out aw moins pour ces“ 
grands vins — car on s’est bien gardé de nous faire déguster les crus inférieurs 
— qu'ils sont dignes de prendre place à côté de nos grands Sauternes et de nos. 
meilleurs vins d'Anjou. Très liquoreux et alcooliques en même temps 4 
12° environ — ils ont les qualités de fond, que le Botrytis contribue pour une* 
part à leur donner, semblables à celles de nos grands vins et le Riesling leur, d 
donne un bouquet d'une grande finesse, un cachet spécial qui les différencie | 
nettement des vins des autres pays. Il ne semble pas que le séjour en barriques. ; 
ait fait perdre à ces vins, comme on le dit pour le Chenin, le fruité dû au 
cépage. Les vins de la Moselle sont généralement plus légers, Dire frais, moins 
liquoreux que les précédents ; ils sont souvent champagnisés. Nous avons pu voir À v] 
à Coblentz des caves à champagne; quant aux produits, on ne nous à pas mis à de 
même de les Me 2 faut-il le PP «M | 
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Le Les D ture ait nui à leur qualité et au bouquet, bien au contraire et 
je serais RPne à croire que ces vins,  Joréqu ils sont en pleine maturité, gagnent à 


Les prix qu’ ‘atteignent ces grands crus peuvent aller jusqu’à 19.000 marks les 
.000 litres ; nous avons bu un Forster 1893 estimé 20.000 marks. A côté de ces 
Lo nds seigneurs, dont on ne peut A que dans de très rares occasions, 


Ir rès s généralement aux enchères, un an et demi après la récolte. Dans des 
es spéciales et fort bien aménagées, on procède à la dégustation publi- 
que, puis à la vente. 
# n Alsace, pour la vente, « on a des « gourmets » ou dégustateurs — deux ou 
trois par village — qui sont chargés de désigner les vins aux acheteurs etles con- 
] dire aux celliers; ce sont eux qui paient de suite le prix du vin au propriétaire; 
Is ss ’arrangent énsuite avec l'acheteur. Nous avons vu aussi, à Colmar, des asso- 
ati ons de propriétaires possédant des débits de vins et des restaurants où l'on 
onsomme uniquement, bien entendu, les produits des membres de l'association. 
| Enfin, dans ces régions, les caves coopératives y sont prospères ; le côté com- 
nercial est loin d’être négligé en Allemagne et les plus grands propriétaires ne 
Bisignent pas d'y mettre la main. Chaque cave coopérative ne comprend que 
es propriétaires viticulteurs d’un même territoire; elles ont pour but d'obtenir, 
al r la vinification en commun de l’ensemble des récoltes des sociétaires, des vins 
ss, aussi parfaits que possible, et de les écouler aux meilleures PME AL 
Une commission d'examen est chargée de visiter les vignobles et fixe le prix du 
äisin à payer au propriétaire, suivant le cru, le cépage, l’état de la récolte et sa 
It uantité. Les raisins sont foulés sur place, puis conduits à la cave coopérative, où 
IS cessent d'appartenir à l'individu. Le prix lui en est payé de suite — grand 
Vantage pour beaucoup — sans compter ce qui pourra lui revenir plus tard de 
vente du vin, déduction faite des frais d'administration, de personnel, d’amor- 
issement de la dette contractée pour l’achat de biens meubles et immeubles et 
du Capital de réserve. Il semble que l’on se trouve bien de ce système, facile à 
ppliquer en Allemagne, où l’on est plus discipliné et où l'esprit d'association 


* 
* * 


“0 ses 120.000 hectares de vignes, Éklômaëns possède presque autant 
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déc oles de viticulture et Le stations viticolés et œnologiques que la FE qui 


de À 10 dus n partent pas à l’État et est diras par le D° Sthokké, et la 
Le école prussienne de Geisenheim placée sous le direction de M. Ven. 
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Tous les services, dans les écoles, sont séparés ; chacun possède un personnel : 
au complet, des amphithéâtres, des Lure des laboratoires spacieux et de es 
collections. Mais ce qui se dégage le Liu nettement de tout cela, c’est qu’on & 
compris qu'il fallait mettre à la disposition de tous ces préfessou te de tous 
savants des éléments importants de travail, et on leur a donné, non pie 

| comme en France, quelques ceps, mais des hectares de vignes, non pa FE 
DAT. quelques FAT de bouteilles de vin, mais des centaines de barriques… 
logées dans de vastes celliers, avec tous les appareils nécessaires pour la 
vinification. Lorsque je suis rentré à Angers, la visite des services du labora- 
toire fut vite terminée : les salles sont petites, l’unique cellier renferme une 
centaine de bouteilles et je n’ai pas eu à me déplacer pour visiter les nero 


de la station. 
L. MoREAu, 
ct Directeur de la Station œnologique de Maine-et-Loire. 
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Le début d'un article que M. Capus publia récemment ici même sur le 
vignoble girondin faisait espérer que l’auteur allait aborder résolument le 
va problème qui se pose si douloureusement devant la viticulture française en 
‘IN URE général, et devant la viticulture girondine en particulier: celui de la mévente des 
HAuux vins, de ses causes et de ses remèdes. 1: 
1) FRORS Mi eneehoeient et nous le regrettons bien, M. Capus n’a fait qu'effleurer le 
à : (es question et surtout il n’a pas, à notre sens a moins, indiqué la solution pra 
tique, le moyen assuré d'atteindre le résultat salutaire que s’est proposé la loi du 
1 août 1905 sur la répression de la fraude. Car, si celte loi s est préoccupée, 
d’une facon générale, de réprimer la fraude et l’adultération des marchandises, 
il est bien évident et bien certain qu’elle a visé le double but d’abord d'assurer 
à l'acheteur une marchandise loyale et sincère, puis en même temps de faciliter 
| au producteur, et tout. spécialement peut-être au producteur viticole, le plus 
‘ éprouvé de tous, le moyen d’écouler ses produits et deles vendre à un prix rémus 
_ nérateur. À 

Pour atteindre ce double but, la loi en question : s’en est remise à un rétine 
d'administration publique, uollemen en préparation, et dont la geslation paris 
singulièrement lente et pénible. Ce règlement apportera-t-il à la viticulture 1 
+00 salut qu'elle en attend, ou bien une déception nouvelle, dont l'amertume, ce te 
| eee fois-ci, se traduirait pour nous tous en un complet découragementt 3 ‘14 

Telle est la question que se pose anxieusement la viticulture française. © 

C'est en vue de ce règlement et pour en influencer larédaction que de tous " ; 
les propriétaires viticulteurs, soit isolément, soit par l’organe de leurs syndica , 
élèvent la voix et font connaître le système de A qui leur paraît le 
meilleur et le plus efficace. | 5154 

Et encore cette consultation des premiers intéressés ne nous pasattole pas 
avoir toute l'ampleur et toute l'énergie désirables. Les pouvoirs publics sont, à 
l'heure actuelle, animés à l'endroit de la viticulture des intentions les me - 
ù | leures. Notre cause ne compta jamais en hautlieu autant d'amis dévoués e Le 

disposés à lui venir en aide. La loi du Le août dernier, avec les ones débats 
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ont précédée, en USE une preuve éloquente. Dans sa déclaration du 12 juin 
de -rnier, le Président du Conseil, avec une chaleur qu’il puisait dans son cœur de 
Bourguignon et de viticulteur, protestait solennellement de son désir de mettre 
< fin à notre détresse. Nous avons eu enfin la satisfaction et l’ orgueil de voir arri- 
ver à l'Élysée un viticulteur passionné et des plus compétents, un viticulteur 
L que la Gironde peut presque réclamer comme un des siens, un viticulteur qui 
non | seulement connaît, pour en avoir eu sa part, toute l’acaité de notre mal, 
mais qui aussi, croyons-nous, est très édifié sur le remède à y apporter. Maïst 
toutes ces bonnes volontés Asieraren d'être vaines, si les viticulteurs ne se 
a enaient que c'est à eux surtout que doit s appliquer le proverbe : Aide-toi, 
ciel aidera. Ils ont plus que jamais le devoir de s'unir, de se concerler non 
seit pour rechercher ensemble le remède à leurs idces mais pour, 
‘remède une fois trouvé, l’imposer à tous, à commencer par l'opinion 
pu tique qu'il ne nous paraît pas que l’on se préoccupe assez d’intéresssr à une 
solution dont dépend la prospérité de plus de la moitié du pays. 
| Aussi permettrez-vous peut-être à un groupe de propriétaires girondins, dont 
je ne suis ici que l'interprète, de venir, dans vos colonnes, apporter un témoi- 
nage d’une certaine étendue à ce débat où se joue le sel de la viticulture 
française. Le système que je viens y exposer a d’ailleurs l'adhésion du Comice 
a mpricole du Médoc, du syndicat de défense des crus classés et de nombre des orga- 
nisations viticoles du département. Il est certes susceptible de modifications et 
e perfectionnements. Nous nous\ bornons d’ailleurs à en indiquer les grandes 
li Hgnes, que le règlement d'administration publique devra ensuite adapter et 
codifier. Mais nous avons l'intime conviction que les principes que nous y émet- 
tons sont seuls capables, à l'heure actuelle, d'apporter, sinon un remède absolu, 
du moins une amélioration très réelle à l’agonie de la viticulture en général et de 
la viticulture girondine en particulier. | 
Car c'est au nom de la viticulture girondine seule que nous voulons parler, 
q ue nous avons qualité pour parler. C’est son malaise surtoul que nous connais- 
sons et que nous croyons pouvoir guérir, bien que le remède proposé par nous 
puisse également, ce nous semble, s’appliquer à tout le vignoble français. On a 
uvent le tort, en matière de crise viticole, de vouloir trop généraliser. La cause 
la mévenie et de la dépréciation n’est pas la même pour toutes les régions. À 
côté des causes générales, qui sévissent partout, il y a des causes locales et par- 
t culières, qui ne se font sentir que dans une région déterminée, La viticulture 
xirondine et le commerce bordelais des vins sont donc dans une situation toute 
Spéciale qu'il s’agit de bien définir, m'empressant d’ailleurs de reconnaitre 
q w’il convient de solidariser avec la drenlture girondine toute cette vaste région 
vi iticole du Sud-Ouest, tout ce bassin de la Garonne dont tous les produitsse diri--. 
gent vers Bordeaux comme s'y achemine l’eau de ses torrents et de ses rivières. 
_ Quelle est donc la situation de la viticulture girondine, au point de vue de 
la crise actuelle? Quelles sont pour elle les causes de cette crise, locales ou 
gét érales? Quels remèdes y apporter? C’est ce que nous allons ticher d'établir 
en parlant sans sel et sans réticences, au risque de froisser certaines 


de ‘viticulture girondine et du co mmerce honnête dont elle aime à se reconnaitre 
et | proclamer solidaire. - 
| Sans vouloir en rien atténuer les souffrances des autres régions vinicoles, il 
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 miers atteints par le fléau. Les viticulteurs n'ont pas oublié dans quelles 4 
circonstances fut découvert, aux portes mêmes de Bordeaux, un de ces premiers 


tement, quel n'est pas son désespoir, lorsque, cette reconstitution achevée, il. 


bonheur de la vendre — sont le plus souvent inférieurs aux frais engagés annuel | 4 
lement pour l'obtenir (nous ne parlons pas des frais énormes engagés pour a4 


passés à profits et pertes) ! 


fe, 


< 


est permis de dire, je crois, qu’il n’en est aucune ca nn etressente ” 
encore aussi cruellement que la Gironde la crise économique dont l'invasion « 
phylloxérique fut la cause initiale. Et d’abord ce département fut un des pre= — 


foyers, qui devait si AE s’étendre et tout dévorer. M cette Amérique 
si fatale nous fournissait heureusement le remède avec le mal lui-même. C’ est 
avec le plus admirable entrain, la plus rare énergie que, ici, comme partout en 
France d’ailleurs, les te se mirent Sans aucun réted à l’œuvre de la 
reconstitution. Mais cette reconstitution, par suite de l'organisation du vignoble, W 
laquelle estici pour la plus grande part aux mains de la grande ou moyenne 
propriété, sans que le vigneron participe en rien dans les dépenses ni dans les À 
bénéfices de l'exploitation, ne devait, à l'inverse de ce qui a eu lieu dans d’autres - 
régions, rencontrer ici aucun allègement, et imposa aux propriétaires des sacri- Ë 
fices plus lourds que nulle part ailleurs. J'ajoute enfin que le viticulteur, poussé” 
bien moins par le souvenir des anciens prix et des bénéfices d'antan que par la « 
nature d’un sol presque partout inapte à toute autre culture que la vigne, ne sem 
préoccupa nullement, dans cette reconstitution, de faire une part quelconque à « 
d'autres récoltes, et se trouve dès lors AT soumis à tous les inconvé- 

nients de la monoculture. Aussi quelle n’est pas l’amertume de son désappoin- È 
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constate que non seulement le placement de ses vins devient de plus en plus #4 
difficile, mais que leur prix va baissant chaque jour davantage, au point 
que même dans la région des vins les plus ordinaires et de la production la plus 
abondante, les prix de vente de la récolte — lorsque, par hasard, on a le triste 


reconstitution : il y a beau temps que nous en avons fait notre deuil et les avons. 


Faut-il s'étonner dès lors si, dans l’ensemble du département (la on des | 
Landes exceptée), la propriété a perdu 50 % de sa valeur vénale ? Faut-il s’éton- " 
ner si, dans la région viticole jusqu'ici la plus riche, le Médoc, la grande pro= . À 
priété, à la suite d’expropriations, a presque entièrement dns de posses- | 
seurs? Faut-il s'étonner si Bordeaux, cette ville autrefois si riche et si brillante, 
semble vouée à une ruine prochaine, et si elle a, sur la valeur de ses immeubles £ 
et le prix des loyers, baissé de plus de 30 % ? 2) 

Or, pendant ce temps, le commerce bordelais livre chaque année à la cons 
ion une quantité de vins de Bordeaux pour le moins épslle à celle des 
périodes antérieures les plus prospères, de sorte que, dans ce malheureux pays * 
de Gironde et dans ce commerce tout spécial des vins de Bordeaux, la fameuse » 
loi de l'offre et de la demande non seulement devient une ilusios mais parait. 
même agir à rebours. ( | Rs à 

Mais cette contradiction avec une des lois les moins contestables de l'économie | 
politique s'explique bien vite si, les statistiques de la douane sous les yeux, on vaau | 
fond des choses, et si on dissèque le fonctionnement du commerce des vins d 
Bordeaux. y 

Voici donc la moyenne des relevés de la Régie pour las dernières Lnnds FE 
(j'arrondis un peu les chiffres pour la clarté de la démonstsss mais les propor- | 3 
tions restent, rigoureusement exactes) : | 452180 
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Fra e girondin, entièrement reconstitué ou à peu près, Darren 
tune moyenne de 3 millions d'hectolitres ; 

is e commerce bordelais livre, chaque année, à la consommation une moyenne 
L dep P plus de 6 millions PTE : 

 Maisiln ’en achète à la propriété girondine que 2 millions d'hectolitres ; 
re le commerce bordelais vend, chaque année, une quantité de vin de Bor- 


le jte Dune la Gironde ! 


ans lès chais du propriétaire, et les deux autres tiers sont vendus, péniblement 
ë Vu longue et à des prix chaque jour plus dérisoires, plus Euineux | 
PCes: chiffres officiels, incontestables, sont, je crois, assez éloquents, assez 


8 girondine ; mais ils indiquent aussi suffisamment, pour qui veut y réfléchir un 
eu, le remède à y apporter. 
États ; j'ai le devoir d'ouvrir ici une parenthèse et de faire une distinction que 
réclament à la fois la justice et l'intérêt solidaire de la propriété et du commerce 
| bordelais pris dans son ensemble. 

É » IL est un vieux commerce bordelais, qui a en quelque sorte fondé le commerce 


“pour une bonne partie par des familles d’origine étrangère, mais depuis long- 
lens naturalisées, françaises de cœur et girondines dansle fond de l’âme, vraie 
aristocratie du ail et de l'intelligence. s’est toujours préoccupé de Re 
4 intacte la réputation du vin de Bordeaux, son domaine héréditaire en quelque 


es 
. Mais, à côté de lui, s’est établi te quelques années, et à la faveur dela crise 


nr ième n'y résidant pas et n'y ayant qu'un simple comptoir, parfois même un 

comptoir fictif (ainsi que l'ont établi de récentes poursuites correctionnelles). 
D: C'est ce commerce avide et empressé de s'enrichir, peu soucieux d’ailleurs de 
: énager l'avenir, et pour cause, qui, trouvant encore trop élevés les prix des 
à vinsde nan les plus dérisoires, les remplace, soit intégralement, soit 
tout au moins dans la proportion des 416. non pas même par d'auires vins de 
F rance, mais par des vins exotiques, Italie, Portugal, Espagne, Algérie, ces deux 
derniers surtout. 


Bor deaux excédassent la production du département de la Gironde; mais alors, 
pour faire l’'appoint, le vieux commerce, dont je parlais plus dt s RU à 
ù 

L D emient aux vins, soit des dépaiements limitrophes, soit dei meilleurs 


les vins exotiques, dont le bas prix permet de gros bénéfices, en même 
S que leur grossière richesse facilite des coupages plus étendus. Et un triple 
judice est ainsi causé, non pas seulement à la viticulture girondine, mais à la 
| 54 française. Car, en méme temps que l'écoulement des Un. ae 


“des vins de Bordeaux et le pratique de père en fils en toute honnêteté, en toute 
“loyauté. Ge commerce, l'honneur de Bordeaux, l’orgueil des Chartrons, représenté 


provoquée par le déficit dû au Phylloxéra, un commerce d'occasion, représenté 
en prajaure partie par des nouveaux venus dans le département, Rene -Uns 


Dans la période précédente, il pouvait arriver que les demandes de vins de 


C us du Languedoc ou du Roussillon. Aujourd’hui l'appoint est fourni uniquement 


L 


+! ALT » ae 4 
… Mais, en même temps, le tiers de la récolte du vignoble girondin reste invendu 


Le ssestifs ; ils ion assez DRE du mal dont souffre la viticulture 


_ sorte, et a toujours ee à tps de le HA à sa clientèle dans toute sa glorieuse à À 
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 Sauterne, etc., ce sont eux, les propriétaires girondins, qui les ont créées par « 


_ tions, on conçoit, dis-je, que ces propriétaires, s'ils étaient co de cette initia- EE 
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end à LS longue le goût du consommateur, qui devient ainsi de plus en. à plu un à 
inapte à savourer la finesse et la délicatesse “à vin de France. # < 
Or ces deux derniers dangers ne sent que trop réels, et beaucoup plus mena= & 
çants que certains ne l'imaginent. On a pu en mesurer toute l'étendue l’an passé, 
à l'exposition de Liége, où l'on a entendu le plus haut représentant du commerce 
anglais des liquides se plaindre amèrement, violemment, des vins que certain 
commerce français livrait à sa clientèle, réclamer énergiquement pour le com=" 
merce étranger des garanties de l'authenticité de nos vins, et déclarer que si ces « 
garanties continuaient à faire défaut, le commerce de nos vins devait s'attendre 
à des défections de plus en plus nombreuses. ; =} 
Voilà donc pour la viticulture girondine la vraie cause, ou du moins la plus … 
importante et de beaucoup, de la mévente et de l’avilissement des prix. Voilà « 
comment est faussée, à son détriment, la loi de l'offre et de la demande. La con- 
sommation demande une quantité de vin de Bordeaux double de celle qui est “ 
récoltée annuellement : le commerce, ou certain commerce, répond enlivrant soit M 
uniquement des vins exotiques, soit tout au plus un mélange comprenant 2/6 de 
vins de la Gironde et 4/6 de vins exotiques, le tout, bien entendu, livré sousune 
marque girondine et uniquement grâce à elle. Or, n'est-il pas de toute évidence M 
que cette marque générique, Bordeaux, ou les marques de régions plus res- « 
treintes qui en sont le dérivé et comme la monnaie, sont la propriété collective . 
de tous les viticulteurs girondins, qui devraient pouvoir les défendre contre celle «3 
“usurpation. | "4 
Théoriquement ils en ont le droit. ce n'est pas contestable ; car cette marque 
générique Bordeaux, ou ces marques plus restreintes de Médoc, Saint-Emilion, « 


leur long et patient travail, par leur intelligence; ce sont eux qui en ont fait à = 
travers les siècles tout le prix et toute la valeur; ce sont eux qui, depuis vingtans, 
les ont fait renaître de ieurs cendres, au prix des plus lourds sacrifices, de la “ 
plus tenace énergie. 44 

Et c’est parce qu'ils ont su ainsi, en collaboration, il est vrai, avecun sol excep- « 
tionnel, qu'ils ont d’ailleurs payé cent fois, créer une marque universellement 
appréciée, que des falsificateurs pourront, en usurpant cette marque, écouler sur E 
le monde entier des produits exotiques au détriment du produit du sol girondin! 

Mais contre cette usurpation qui les ruine, les viticulteurs, pratiquement, se. 
trouvent désarmés. 

Les propriétaires des crus classés, dont le nombre total est de 80 pour tout je 4 
département, pourraient peut-être N la rigueur, soit en agissant isolément, soit M 
en se syndiquant, défendre leurs marques contre les usurpations ; et encore de … 
récents procès ont-ils montré combien, même pour eux, cette défense était 
difficile. | 12 NE 

On concoit encore, à la grande rigueur, que les propriétaires des 40 à 12 com- 
munes dont les noms seuls sont connus au dehors, et dont les produits seuls 
sont demandés, dont les marques figurent, Fiyies les mêmes, sur les expédi- 
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tive # de cette énergie, qui, en dehors de la culture proprement dite, leur font 
si complètement défaut, pourraient s'associer pour arrêter l'ususpen es de 4 | 
marque de leur commune. ‘4 

Mais les viticulteurs des 3 à 400 autres communes du département, quel 4 
moyen peuvent-ils avoir d'empêcher que, sous |’ étiquette de Bordeaux ou sous É ‘ 


É # 
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4 ) Eu régime acinonitirne dans l’état de Lie législation. 
se os bien ! puisque les propriétaires girondins sont, pratiquement, impuissants 
à défendre cette marque qui est leur propriété, n'est-il pas de toute évidence 
que l'État a le devoir d'intervenir pour empêcher cette usurpation { 


| prendre en main cette défense. C’est pour lui un Ho car l'engagement solen- 
_ nel pris à la tribune par M. le Président du Conseil a cette signification ou n’en 
#4 L. aucune. M. le Président du Conseil, en effet, a promis de réprimer rigoureuse- 
ment les fraudes. Or en est-il de plus caractérisée que celle-ci? En est-il de plus 
Done à ceux au détriment desquels elle s'exerce? 

D: Or l'État serait d' autant moins excusable de faillir à ce devoir, de ne pas tenir 
L cette promesse que, je vais le démontrer, remplir ce rôle tutélétre est pour lui 
#4 _ chose si facile que l’on s'étonne vraiment qu'il ne l’ait pas assumé plus tôt. 

(A suivre.) P. LANDARD. 


à LA LOI SUR LES FRAUDES : 
ET LA COMPOSITION DES DENRÉES ALIMENTAIRES 


ot application de la loi du 3 août 1905 sur la répression des fraudes et f'alsifica- 


- que sa mise en vigueur soit très prochainement rendue obligatoire. Il n’est en 
LH pas nécessaire d’insister sur l'utilité d'une pareille mesure, car elle inté- 
…._resse tout le monde au plus haut degré. On sait combien souvent sont lésés ache- 


_ adroites. Et ilne s’agit pas seulement de protéger les intérêts de l'acheteur, 
| | mais, ce qui est plus sérieux encore, l'application de la loi devra être la sauve- 
À garde de la santé publique. Trop orAEtetis sont malheureusement les cas de 


es donc de toute importance que cette loi soit observée dans toute sa rigueur. 
Mais, pour cela, l’ Apart. qui sera appelé à se prononcer sur la pureté ou la fal- 
…sification du produit qu'on lui soumettra a besoin de s'entourer des plus grandes 


drais appeler l'attention. 
ES L'article 13 du règlement d'administration publique, concernant l’analyse offi- 
. _cielle, dit que les méthodes analytiques imposées à tous les laboratoires chargés 


0) Commission technique permanente instituée par le ministère de l’Agricul- 
re. On sait que cette commission, composée des savants les plus compétents, 
s'occupe actuellement de préparer ce travail dont l'importance est de la plus 


qe départ de toute garantie pour les tribunaux qui auront à se prononcer, car les 
a: Du obtenus par les Lis Seront NUQUE SU «0 Nul n'ignore 


‘ce D lui un devoir; car, en principe, toutes les fois qu'un droit particulier 
_se trouve lésé sans pouvoir se déféndte, la collectivité, l'État, doit intervenir pour 


_ teurs et consommateurs en proie à des tromperies la plupart du temps fort 


| maladies occasionnées par l’ingestion d'aliments impurs ou mal constitués. Il 


de l'examen des échantillons seront fixées par arrêté ministériel, suivant avis 


r fande évidence. L’unification des méthodes d'analyse est en effet le point de 


Étions des denrées alimentaires est impatiemment attendue et il serait à désirer 


“ 


récautions. Et c’est sur les difficultés qui pourront surgir à ce sujet que je vou- 


t 


un résultat, de trouver un chiffre dont: la garantie est acquise. Ce Hire doit 


 tances. Le vin, le lait en fournissent l’exemple le plus évident, et l’on 


_ prélevés. Il cufhntt tout simplement de charger ces laboratoires d'établir chacun 


_duit, mais aussi celle du leu d'origine. Cela n’engagerait pas la Ma de 
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méthode opératoire peuvent entraîner des divergences dant les résultats. RH: 
législateur a donc très sagement agi en rendant obligatoire l'emploi des mêmes É 
méthodes d'analyse, et c’est une sauvegarde dans l'application de la loi. 

Mais il me paraît qu'une autre obligation s’impose pour ‘aider l'expert dans 4 
ses conclusions. Il ne suffit pas en effet, pour éclairer les tribunaux, d'arriver LEE 4 


être discuté, et c'est précisément sur cette discussion que repose l'appréciation Fe 
de la Durbté du ess examiné. Or, sur quoi se basera l’expert-en pareille 
occurrence, s'il n’a pas à sa portée “re documents authentiques établissant la - 
composition exacte d’un même produit naturel, de même provenance”? On. À 
sait bien, en général, que le lait, le beurre, le fromage, le vin lui-même, ont une 
composition moyenne connue, que le chimiste pourra consulter dans se 
principaux ouvrages relatifs à ce sujet. Mais cette composition moyenne est-elle 
suffisamment exacte d’une façon absolue pour permettre de conclure à la 
falsification suivant un écart constaté, füt-il même assez grand? Evidemment « 
non, car tout le monde sait combien peut varier la composition des matières 
alimentaires naturelles suivant les régions, les années et nombre de circons- 


connäît des cas d’expertises de ces produits ayant fait l’objet d’une contestation 
parce qu’elles avaient été données à des chimistes qui ne possédaient pas de … 
termes de comparaison suffisamment authentiques et s'étaient prononcés peut- 
être trop légèrement en s’en rapportant à des moyennes générales. 3 

L'expert, pour opérer consciencieusement, a donc besoin d'établir ses conclu- « 
sions sur les bases sérieuses que lui ent la comparaison avec des produits. je 
authentiques. C’est un fait évident, mais là difficulté qui se présente est générale- 4 

ment grande sous ce rapport, car il n'est pas toujours facile au chimiste de se 
procurer ces bases, ces termes de comparaison. C’est parfois même impossible, 4 
et ce fait constitue un sérieux écueil pour l'application de la loi, car il met 
l'expert dans le plus grand embarras. Cependant, en réalité, il est possible de - 
prévenir cet inconvénient et la nouvelle organisation des Aforatiinel permettrait! À 
de le faire. En effet, l'administration a prévu l'institution ou la désignation, par 
arrêté ministériel, dé laboratoires spéciaux pour l'analyse des échantillons | 


dans sa région, pour chaque sorte de produits alimentaires, une moyenne de ï 
composition résultant de l'analyse d'échantillons authentiqnes prélevés sous la … 
direction du chimiste-expert. Ces moyennes établies chaque année et suivant les M 
conditions locales de production serviraient de bases sérieuses, et c'est sur ces. I À 
données présentant un caractère d'authenticité officiel, et don la publication AN 
serait répandue officiellement, que tout expert pre sans crainte établir ses | 
conclusions. Mais il faudrait pour cela que l’échantillon qui lui est soumis portât 
non seulement, suivant l’article 6 du règlement d'administration publique relatif 
au One on du service des prélèvements, l'indication de la nature du pro- | 


l'expert et lui serait d'un puissant secours dans ses travaux. 

L'utilité de l'établissement par un chimiste régional de termes de comparaison 
tel que je viens de l'indiquer, me paraît incontestable. J’en ai fait l'expérience 
dans le département de Loir-et-Cher où, depuis quinze ans, je m ’efforce chaque 
année d'établir ces données pour les produits alimentaires de ce département, 
notamment pour le vin. 


"Ai 


lé jrs mesures l'application de la loi. 
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DE | B. FALLOT, 
SN Expert-chimiste près les tribunaux de Loir-et-Cher. 


# y | | | … 


L'HORTICULTURE SUR LE LITTORAL 


fout prévoir l'issue, à côté d'eux, nos horticulteurs continuent, quoi qu'on en 
| dise, à traverser une ère réelle de prospérité. 

“4 En effet, soit que nous regardions, du côté de Vaucluse les fraisiculteurs de 
| Carpentras, que nous nous tournions vers Cavaillon, Lauris, Avignon, Château- 
renard, dont les fruits et les légumes primeurs s’en vont partout, ou que nous 
| nous rapprochions de la Côte d'Azur, qui se déroule en un vaste jardin fleuri 
4 d'Hyères à Menton, c'est toujours la même activité débordante, la même culture 
! intensive, le même mouvement d’affaires, la même prospérité en un mot. 

Sans parler de la culture forcée de la fraise, de celle qui donne à quelques 
D écialistes un. rendement de plus de 15 fhancs par mètre carré, il n’y a qu’à 
jeter les yeux sur les expéditions de Carpentras et à voir leur PREnX progres- 
# sive, presque extraordinaire, pour juger de la faveur qui s'attache, dans cette 
région, à la production des fraises de plein air. En 1897, M. Frizet, vice-prési- 


gner, à Covent-Garden, le premier wagon de 2.000 kilos de fraises. À la fin de la 
Péaison, on en avait expédié sur l'Angleterre 15.000 kilos. Deux ans après, en 
°° le total des envois s'élevait à 200.000 kilos, et en 1904 il dépassait 400.000! 
Et ces chiffres ne sont rien encore à côté de ceux représentant l’ensemble de ‘A 
la campagne 1905, que voici : 

_ Il a été ed cette année-là à Paris 2.536.250 kilos de fraises, et sur les 
EE doales villes de France 388.960 kilos. Sur l'Angleterre, Cpeutals en à 
1 79.420 kilos, Monteux 5.060 kilos. Sur la Suisse, il en a été dirigé 
342.630 kilos, soit 324.950 kilos par la seule gare de Crpotens qui en expédiait 
en même temps 67.920 kilos sur l’Allemagne. Au total, 3.421.140 kilos de 
Îr raises ! 


848 590 kilos pour l’année 1905, soit 300.380 kilos sur Paris et 131.260 kilos sur 
dif férents points de la France. La gare de Carpentras en a expédié 229.970 kilos : 
sur J' Angleterre et 86.970 kilos sur l’Allemagne. 4 
On nya quà voir, un jour, ou plutôt une nuil, le marché de Châteaurenard, 
P r exemple, à côtoyer la foule de vendeurs et dache tetes qui s’y presse en un 
pe indescriptible, à à saisir les affaires que l’on y traite, pour se dire que 


noi , tant d'argent, sont bien payés ‘de leurs travaux et de leurs peines. 
er: ertainement, Hyères à connu, pour la culture de la violette, de plus beaux 
qu'aujourd'hui, où elle se ressent de la concurrence de la région Vençoise, 
ns les Alpes-Maritimes; toutefois, une culture qui peut, comme celle-là, rap- 


br 
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Au moment do lé viticulteurs du Midi se débattent dans une crise dont on ne . 


dent du syndicat du Comtat, partait pour Boulogne et pour Londres, accompa- 7 : î 


& Les expéditions “ cerises primeurs du Comtat ont aussi leur importance: 
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circonstances atmosphériques exceptionnelles, co vu, depuis deux ans, da fleur . 


porter brut de 7 .000 à 8.000 francs à l’hectare, doit laisser, malgré tout, malgré | 
la main-d'œuvre dispendieuse qu'elle nécessite, quelques milliers de francs si 
bénéfice au producteur. À 
Après avoir traversé une série d'années difficiles, les propriétaires d'orangers, 3 
grâce aux efforts de la coopérative qu’ils ont créée, et, il faut le dire aussi, à des. 4 


d'oranger passer de 40 et 50 centimes le kilo à 1 fr. 50 et jusqu’à 1 fr. 78. À 
Les cultures de jasmin s'étendent chaque année aux environs de Grasse et, “ 
malgré cela, non seulement les prix se maintiennent, mais ils sun éétcàt 
encore, dépassant le prix de convention, qui est de 2 francs et 2 fr. 25 pour 
lbiniiee. depuis plusieurs années, 3 francs et au-dessus, jusqu'à 5 francs. 
Par contre, la rose pour la limerie voit son cours s'abaisser ; mais, même g 
au prix de convention de 60 centimes le kilo, elle donne encore un produit conve- 
nable en se basant sur un rendement moyen de 3.500 kilos à l’hectare, aus 
correspond à 200 grammes de fteurs par pied de rosier. 
Le cassier, que l’on cultive sur les collines de Cannes, à une exposition privi= 
légiée et din un sol granitique, est aussi d'un bon RE Sans parler de 
quelques années exceptionnelles, comme 1884, 1885, 1905, où, par suite des 
gelées, la fleur de cassie s’est payée jusqu’à 20 francs le kilo, un pied de cassier, | 
ägé de cinq ans, produit toujours, au cours normal,de 5 à 6 francs, avecun ren-« 
dement de 800 grammes. 4 
Si, des fleurs pour la parfumerie, nous passons aux fleurs coupées et aux 
oignons à fleurs, nous faisons toujours la même constatation, c’est-à-dire ques 
nous voyons le oder largement rémunéré pour la peine qu il se pee et. 
les capitaux qu'il met en jeu. D 
Les rendements théoriques, souvent cités, de 10.000, 15.000 et: ét 
50.000 francs à l’hectare pour les producteurs d'oignons à fleurs d’Ollioules sont 
certainement exagérés ; il n’en est pas moins vrai qu’étant donné le prix moyen 
de 70 à 80 francs le mille, qu'a su maintenir le Syndicat des producteurs d’'OI=" 
lioules, cette ville encaisse des sommes importantes rien qu'avec les 4 ou 5 mil 
lions de bulbes de jacinthes qu’elle livre au commerce, sans compter ses expédi- 
tions de narcisses, lis, jonquilles et autres plantes bulbénèes, ainsi que les . 
produits en fleurs coupées de ces plantes, vendues comme fleurs d’hiver. ! 4 
Nous avons souvent parlé, à cette place, des cultures de Nice, Cannes, 
Antibes, et nous n'y insisterons guère. Le cullivateur antibois, par exemple, . 
qui, avec son millier de châssis vitrés et son capital d’ exploition d’ une 
quinzaine de mille francs au maximum, fait rapporter à son capital du cin- | 
quante pour cent, n’est pas rare, comme nous l'avons plusieurs fois démontré, | 
en nous basant sur un produit de 8 francs par châssis d'œillets. DE 
Et il n’y a pas que le petit horticulteur, faisant tout ou presque tout par lui- 
même, qui arrive à ce résultat ; le grand établissement peut l’atteindre aussi, a 
la condition d’être dirigé par un propriétaire intelligent qui soit en même amp 
— chose peu aisée à trouver — un habile professionnel. N. 
C'est le cas d’un des premiers établissements d'Antibes que nous avons eu 
l’occasion de voir souvent de près et qui cultive, port avec des ra consi- 
dérables. ; ! #1) 
En veut-on un aperçu? HYERES 
L'établissement en question, qui comprend 15 hectares de cultures sous verre 
et emploie 14.000 châssis, possède un matériel d’une valeur atteignant + 


: ACTUALITÉS 


nee ve — 

470.000 fanes, le CHaiffags et la canalisation d'eau étant estimés à part 

35.000 francs, et sans compter encore 40.000 francs de constructions rurales, 

Les frais de culture annuels dépassent 100.000 francs, la main-d'œuvre coù- 

tant seule 60.000 francs. 

La dépense en engrais et insecticides s'élève au chiffre assez rondelet de 

4 45. 000 francs, sur lequel le jus de tabac, par exemple, entre pour un millier de 
francs: on compte, pour achat de paille à paillassons, ficelle, peinture, vitres, 

| _ quincaillerie, 7.000 francs. 

…. On compte encore 10.000 francs pour l'amortissement du matériel ordinaire, 

“en dehors de celui du chauffage estimé 1.500 francs. 

… Etainsi de suite; ce qui n'empêche pas, disions-nous, le propriétaire de 

l'établissement, de faire rapporter à son capital d'exploitation presque autant 

pure ses voisins, de petits cultivateurs. 

…  Puisse-til en être encore longtemps ainsi, et les horticulteurs du littoral con- 

en à retrouver la rémunération de ts travail, dont se trouve privée, au 

. moins actuellement, la viticulture : 


, 
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D 0 ‘ ACTUALITÉS 


D 1: vinification dans les cuves ouvertes (B. Fazcor).—Lacasse ferrique des vins en bonteilles 

…. (A. Gouin et P. Anpouarp). — Vitesse d’inversion du saccharose dans les moûts et les vins 
(BL. Marmeu). — Le cartel des soufres en Italie (C. R.). — Concours d’appareils d'emballage 
à Marseille. — Concours agricole d’Anduze. — Territoire phylloxéré. 


h La vinification dans les cuves ouvertes. — Dans les régions où l'on 
… emploie les cuves ouvertes, la surveillance du cuvage demande des soins spéciaux. 
Le rôle de l'air, en effet, pendant cetle opération, doit plutôt être considéré 
comme nuisible. Le gaz A HOique résultant de la décomposition du sucre sous 
| Paction des levures provoque en se dégageant un mouvement d’ébullition dans 
la masse de la vendange. Les parties solides sont entrainées à la surface et se réu- 
_ nissent pour constituer ce qu'on appelle le chapeau. Tant que dure la fermentation 
et que le gaz se dégage, ce chapeau reste à la partie supérieure emprisonnant 
"au-dessous de lui la partie liquide et il offre à l’air une surface imprégnée de ce 
À liquide déjà alcoolique. 
«Or l'air est saturé de germes, et, parmi eux, le ferment acétique qui trouve là 
un milieu des plus propices à son RER à Il s’y dépose et se propage 
D rapidement en opérant au contact de l’air son rôle destructeur de l’alcool qu'il 
_ transforme én acide acétique. Le liquide qui imprègne la partie supérieure du 
chapeau devient du vinaigre. Il est vrai que le gaz carbonique, qui est plus lourd 
que l'air, reste en partie autour du chapeau et forme une sorte de manteau pro- 
… tecteur. Mais ceci ne se produit que lorsque la fermentation est en pleine activité. 
- Vers la fin, l'air arrive en plus grande quantité et l’acétification se produit. Le 
cas est fréquent surtout dans les années où, le raisin étant cueilli par un temps 
chaud, la fermentation part rapidement. Elle se ralentit ensuite d’autant plus 
| facilement et le chapeau s’aigrit de proche en proche; l’acétification a alors vite 
fait de gagner le liquide sous-jacent. 
a “1 faut donc se prémunir contre cet accident, et, dans les cuves ouvertes, ne 


végétal aime la tranquillité et ne se développe pas sur une surface agitée. Le 


le contact de ARTS Mais quand on opère ainsi, il est essentiel, avant de procéder . 


une certaine profondeur dans la cuve au moyen d'une poutre verticale fixée au 


Elles comprennent des montants verticaux munis de crochets superposés à des dis- 


des plus répandues et en même temps des plus rit connues. 


| citrique comme le meilleur préservatif de la casse ferrique. Il engageail alors à 
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pas laisser le chapeau exposé à l'air pendant le cuvage. Pour ca on 1 FrStne 
le foulage à la cuve qui consiste à enfoncer le marc dans la partie liquide. De 
cette façon on gêne le ferment acétique dans son développement, car ce petit” 


chapeau, grâce à son état de division par les parties ligneuses qu'il contient, peu 4 
laisser se dégager le gaz carbonique sans être mis en mouvement. Si au contraire « 
on maintient ces parties solides immergées, de façon que le liquide soit à 
la partie supérieure, les bulles de gaz se dégageant provoquent une agilation : 
qui à pour résultat de noyer et d'asphyxier le ferment acétique. ee ne 

Pour arriver à ce résultat, il existe de nombreux procédés. On peut pratiquer 3 
le foulage du chapeau DRE fois par jour avec des instruments en bois, ou“ 
rables, planchettes emmanchées perpendiculairement à une longue perche. Pour 
de petites cuves, on pourra également couvrir le dessus avec une toile pour éviter " 


au foulage, de s'assurer que la partie supérieure du chapeau ne commence pas 
à aigrir. Si elle sent aigre, il faut l’éliminer, sinon on s’exposerait à perdre la. 
cuvée. - ; 

Le système le plus généralement répandu consiste à former avec des HécEoul 
une claire-voie que l’on place au-dessus de la vendange et que l'on maintient à « 


plafond. De cette façon, le chapeau reste plongé dans le liquide pendant toute lam 
durée du cuvage. Les cuves à étages Michel Perret réalisent l'idéal de l'opération.« 


tances égales correspondant aux divers étages. On met au fond de la cuveune pre- 
mière charge de vendange jusqu'au-dessous du premier crochet, puis on recouvre 
d’un lit de liteaux ou d’'échalas qu’on maintient par des traverses en bois qui sont. 
engagées sous les crochets des montants. On dispose au-dessus une deuxième 
charge de vendange et on continue comme précédemment. Mais, onle voit, la 
manœuvre de ces cuves est longue. | | 

On peut d’ailleurs modifier le dispositif suivant les circonstances, pourvu qu’ on 
arrive à ce résultat indispensable : ne pas laisser le marc à la D te supérieure ! 
en contact avec l'air. — B. FALLOT. 


La casse ferrique des vins en bouteilles. — Parmi les maladies. 
auxquelles le vin est exposé, après la mise en bouteilles, la casse ferrique est une. 


‘" 
Lorsqu'on suspecte la tenue d’un vin qu'on veut mettre en bouteilles, on se. 
borne le plus souvent à en exposer un échantillon à l'air, pendant vingt-quatre | 
heures. Si le vin résiste à cette épreuve, on croit vélo io qu'il n'aura rien: 
craindre à la mise en bouteilles, de l’aération si courte nécessitée par cette 
opération. Cette hypothèse, qui ai peut-être juste pour un vin sujet à la ce 
oxydasique, est sans valeur dans le ’cas d un vin susceptible de subir la cache 2. 
ferrique. : 
Cette dernière est en effet plus lente à se manifester et son apparition est b 
plus fonction de temps que de la quantité d’air en contact avec le vin. NN nm” 
Dès 1898, l’un de nous l'avait indiqué, dans un travail où il signalait l ace 


mettre les vins suspects en flacons bouchés et à les tenir en observation pendant F3 


deux ou trois semaines, avant de conclure à leur bonne tenue en bouteille. É 
ÊTES 
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4 1° Les uns ‘entièrement pleins, sans une bulle d'air ; 

s le bouchon; 

Eye dans les mêmes conditions que les seconds, avaient reçu, en 
Lt > une dose d'acide citrique correspondant à 40 grammes par hectolitre. 


Le 14 fond de la bouteille et ce n'est re 49 jours de maladie me le vin 
it sa limpidité parfaite. 
| ins les. échantillons n° 3, la dose d’acide ue ajoutée fut insuffisante 
our préserver complètement le vin, mais l'effet produit fut très net. Le vin 


é és sta 42 jours, sans se troubler, et la durée de la maladie fut considérablement 


he gée ; au bout de 21 jours, le vin était clarifié. 


her la casse de se produire, l’observation des échantillons n° 1 nous ayant 
jurni une autre solution du problème. Ces flacons, entièrement remplis, ne 
entaient aucune trace d’altération, même après 35 jours d'attente. À ce 
1C ent, les fioles fürent débouchées pendant 48 heures, puis rebouchées en 

ssant un peu d'air sous le bouchon. La casse se manifesta deux jours après et 
ira 42 jours. Dans ces délais, la casse n est plus un inconvénient pour le consom- 
e teur, car une bouteille Made rarement eñ vidange aussi longtemps. 


Dsicterait à remplir les bouteilles entièrement, saus laisser la moindre bulle 
air sous le bouchon. L'industrie œnologique ue des machines à boucher 


De 


des spécimens, Dei année, dans les concours. — ANDRÉ GouIN et PIERRE 


vie se d’'inversion du saccharose dans les moûts et les 

.— Les producteurs de vins sont conduits, en certaines circonstances, 
14 0 saccharose dans les moûts ou dans les vins, soit pour en relever la 
:hesse “AE soit pour leur communiquer une saveur sucrée (vins de 
| vins Li 


ren 


es qui, à notre connaissance, traitent du spa des vins, conseillent 
itér au moût du sucre inverti, car la non-inversion Doit ble serait une 
, dit-on, en certains cas, de la présence dans le vin, d'un résidu de saccha- 
pou fermentescible. 


es autres incomplètement de EN contenant 10 centimètres cubes d'air | 


Nous n° avons pas cherché à déterminer la dose d'acide nécessaire pour empé- 


e remède contre la casse ferrique des vins en bouteilles semble donc indiqué; 


' ai permettent d'atteindre ce but et dont le prix est très peu élevé. On peut en. 


DL / 


\ 


_trices avant et après inversion étaient de 4 décigrammes, écarts qui pouvaient 


] 


mise par la loi (10 KHOGTARANES de sucre par trois hectolitres de vendange ). 
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Sous la suggestion de ces conseils, nombre de producteurs opèrent l'inversion 
du sucre en le chauffant dans du moût, ce qui nécessite, au moment de la ven- 
dange, l'emploi de chaudières et ce qui est souvent la cause d’une élévation de 
nee dans les cuves en fermentation, si on n’a pas soin de refroidir le: 
moût chauffé ; on amême vu desindustriels présenter des sucres invertis pe 
lement pour ose des viticulteurs. 

Il est logique que les premiers auteurs qui ont écrit sur le sucrage : Rouell où 
et Baumé (vers 1750), Macquer (1776), Bullion et l'abbé Rozier, Chaptal (1800) 
n'aient pas parlé de l’inversion du sucre qui était inconnue ; “raphaets de Ver: | 
gnette-Lamotte, qui a écrit un volume sur le vin, ét après # découverte de l'in- 
version, parait ne pas attacher d'importance à l’addition de sucre à froid ou 
chaud. C'est surtout depuis la publication des recherches faites par MM. Klein 
et Fréchou (Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 1887) que l'inversion 
préalable a été considérée comme une nécessité, ces site ayant trouvé que 
l'addition de sucre cristallisé non inverti avait donné un vin faible avec une 
odeur de vinaigre. MM. Klein et Fréchou avaient interprété leurs expériences 
en admettant que les mauvais résultats de la fermentation étaient dus à 
la non-inversion du sucre. Il est évident que leurs expériences ne ressemblent 
en rien à ce qui se passe dans la pratique de la vinification ; elles se rapprochent 
plutôt de la fermentation des vins de sucre, car le moût non additionné de sac= 
charose constitue un milieu dans lequel il n’y a qu'une faible portion de sacs 
rose ; de plus, il est probable que l’odeur acide de leurs vins fermentés éta 
plutôt due à une invasion de bactéries d'acide acétique. Enfin, quelques auteurs 
indiquent qu'il peut rester du SACCRATOSES non inverti Tone une telle addition 
se fait dans le moût. 

Cependant, dans de nombreuses analyses de vins que nous avons faites api J 
quelques années dans les laboratoires de la Station œnologique de Bourgogne, 
nous n'avons jamais rencontré de vins qui, au décuvage, aient présenté de sacs 
charose. Les plus grands écarts que nous ayons notés entre les matières réduc à 


provenir, non d’une inversion, mais d’une saccharification ro l'inversiol 
en milieu acide. , /3 | 

En présence de ces faits, nous avons cherché ce qu'il y a de fondé dans l'opi- 
nion des auteurs qui recommandent pour les vins ou les moûts en fermentation 
la nécessité de l'inversion préalable. 


s 


1° Cas des moûts ou vins en fermentation active. — Nous ne rappellerons pas i ici 
lès lois qui président aux phénomènes de l’inversion par les acides et les di 
stases ; nous nous bornerons à signaler les résultats d'expériences et les conclus 
sions pes tilos qui en découlent. 3 

Dans de nombreuses expériences, nous avons vu que, chaque fois que dusucre 
cristallisé était ajouté dans du moût ou du vin en pleine fermentation, il suffi: 
sait souvent de quelques heures pour avoir une inversion portant sur une dose 
de 50 grammes de sucre par litre. Cette dose correspond à la limite maxima per- | 
Dans aucun |cas, nous n'avons constaté la présence de saccharose après vingls 
quatre heures (). à 

(1) A la suite de cette communication, M. H. Pellet, le ile sucrier bien connu, m'a 


part du mémoire qu'il à publié en 1899, dans le Bulletin de l Association des Chimistes, t. XV 
p. 66. M. Pellet a voulu rechercher si, dans l’analyse des mélasses contenant des sucres rédu duc 
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Re esl alors moins rapide. Nous avons trouvé que dans un vin d'Ay 
Marne), à 40°, 6 grammes d’acidité, 3 grammes de sucre réducteur corres- 
" dant à une fin de fermentalion, l'addition de 48 grammes de saccharose a 
on ané naissance aux résultats Suivants : | 


| Ÿ . , . 
34 Ts Matières réductrices 


104 M RÉ PAARE = 3 # en gr. par litre. 
Temps avant après 
inversion 
Au début de l'expérience . M RAR NUE RUE Li 3 54 
8 heures chi METRE 4e SON ON release 16 52 
M: 28 — MR Ne ue RES AU he 36 50! / 
‘+ 28 MARRAINE RAS RE PE Te RASE À 26,4 28,4 


S Soit environ une inversion de 185 de saccharose à l'heure pendant les vingt- 
leux premières heures. 


3° Cas des vins sans fermentation. — Nous rapporterons ici deux expériences 
iles sur des vins très différents : 


À Fin blanc. — Richesse alcoolique : %. Acidité totale : 456. Ce vin a reçu une 
ddition de sucre crislallisé équivalent à 5258. Voici Les résultats : 


. 
DT < 


#. ne Matières réductrices en gr. par litre. 
ê de ‘ Temps avant après ‘Sucre 
EE ° ni PER) RS LE \ inversion inversion  inverti | 
wi Au début de l'expérience. ....... RE CNE 2 54,8 

ÿ EE he api à te D+ 56 52,2 


4 
PE ‘ 
| Vin rouge. — Richesse alcoolique : 16°4. Acidité totale : ae8. Sucre réducteur : 
vant _ inversion, EE; ; après inversion, 25 grammes ; on ajoute à ce vin 
| grammes de irons en sucre inverti. On a obtenu les résultats suivants : 


Soit environ 3 gr. # par jour. 


= . 


Matières réductrices 
EE 


Ru | après sucre 

| inversion inverti . 
DR nues aimés 0... Aribis rien 0 
7 jours après..... RP TRE re ee LE DAS in 25,10 0,70 
5 = h ÉCRAN 34 MP A PR PER ER ours 26,70 4,70 
22 oo — LR PÉTER RS AD ie EN AUS à 30,00 5,00 


LENS 0:23 par jour. Dans ce cas, l'inversion ne serait due qu'aux 
- vin et aux diastases hydrolysantes ayant pu persister dans le vin. 

e autre constatation faite sur un vin identique à trois mois de distance, a 
ré que 16%"6 de saccharose ont été invertis entièrement} dans ce laps de 


DA. 


DS, #4 Soit Oe'44 par jour au moins. 


s 1 était nécessaire d'invertir préalablement le saccharose lorsqu’on dose le sucre par fer- 

ion. Des expériences comparatives lui ont démontré que l’ébullition en milieu acide 
pas nécessaire pour obtenir la fermentation du sucre cristallisé; c'est là un résultat qui 
-onfirmer les nôtres. 


_a appris que ? grammes de carbonate de soude par litre en plus de la dose 


VA ACTUALITÉS D. 


Ces deux expériences montrent que l’inversion a été moins s rapide dans le 
vin très alcoolisé. : 
Dans des moûts mutés ou pasteurisés au préalable et mis en | fermentation 


# 


l'expérience à fait voir qu'en quelques jours l’inversion était complète. 14 


Arrêt de l'inversion. — IL était intéressant de rechercher un moyen d’ entraver 
l'inversion dans des échantillons de vins doux ou de liqueur prélevés au point de 
vue des expertises pour rechercher l’origine et la nature des sucres. Or on sait, 
d’après lesexpériences de M. O’Sullivan, de M. Thomson et par celles de M. Fern- 
bach, que l’activité des diastases est ralentie par les alcalis. L'expérience now 


nécessaire pour saturer l'acidité du vin ralentissait considérablement l'invers 
sion, mais ne l’arrêtait pas complètement ; en élevant cette dose, nous suppo- 
sons qu’on pourrait obtenir des résultats plus complets. 4 


Conclusion. — En résumé, l’inversion préalable du sucre cristallisé à ajouter 
aux moûts ou aux vins en fermentation est inutile quand la fermentation est 
très active ; dans les fermentations ralenties, elle s'opère plus lentement et 
cémblétément ; aussi, son utilité est-elle contestable. Si on veut activer la fer 
mentation, il suffit de ranimer la levure par une aération et l’inversion sera 
rapide ; si on veut une fermentation lente, la non-inversion du sucre ne pourr& 
que la favoriser ; pour le cas des vins, le sucre ajouté s'invertit lentement. 
_ Pour atténuer ou pour arrêter l’action hydrolysante d’un moût ou d’un vin, il 
suffit d'en saturer l'acidité par une addition de cristaux de soude en excès, au 
moins 4 grammes par litre. — L. MATHIEU. 


£ | 

Le cartel des soufres en Italie. — Nos lecteurs connaissent les discus= 
sions qu'a soulevées le problème de la réorganisation du marché des soufres 
en Sicile. C'était en fait, depuis assez longtemps déjà, une puissante compagnie 
anglaise, la Sulphur me ns qui exploitait la plupart des mines et réglait, en 
définitive, les cours. Devantle développement de la concurrence américaine, Ja 
situation est devenue de plus en plus difficile, et les négociations engagées 
pour la prorogation ou le renouvellement d’un contrat arrivé à sa fin 
n’ont pas abouti. Il fallait aviser. Le gouvernementitalien, assez disposé à inter: 
venir dans les affaires privées, a étudié divers systèmes destinés à remédier à a 
crise que devait amener l'isolement des producteurs. Sans aller jusqu'à la créas 
tion d’un monopole d'État,il a fait accepter par le Parlement une loi qui solidarise 
étroitement les intérêts des producteurs. La Aéforme économique de M. J ules 
Domergue nous en apporte une courte analyse qu'elle fait suivre d'un intéres- - 
sant commentaire dans lestermes suivants : 


Aux termes de cette loi et pour une durée de douze années, tous les producteurs de 
soufre sont associés et obligés d'écouler leur production par l'intermédiaire d'un 
comptoir de vente. Les mesures de surveillance les plus étroites sont édictées pour c ue 
nulle infraction ne puisse être commise au contrat intervenu. Les producteurs ne son! 
pas obligés d’adhérer au syndicat, mais ceux qui s’y refuseront se verront obligés de 
vendre à un prix fixe leur stock et leur prodüction à la Société constituée. n ""." 
Ce qui différencie ce trust des organisations de ce genre, c’est qu'il ne s agit pas, a à 
de maintenir les prix à un certain niveau à l’intérieur pour vendre meilleur marché à 
l'étranger. L'idée est toute différente. L/Association, en effet, s’oblige à ne vendre le soufrè 
aux consommateurs italiens qu’à un prix ne dépassant pas la moyenne du prix fixé par les 
mercuriales des trois années précédentes. En compensation, elle vendra à l'étranger | 
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| be Ce sont les étrangers, c'est nous, et en particulier nos vignerons, 
feront 1 s frais d’une organisation qu'on serait tenté de qualifier de fort ingénieuse, 
; l'avait le grave défaut de constituer, en outre d’une charge pour notre pays, une 
ention des pouvoirs publics dans la gestion d’une industrie privée, 


ë Lap upart des cartels des grandes industries, l'ancien cartel des sucres en 


ER SE 


pe emagne, le cartel ou trust des aciers en Hnied pour ne pare que de ceux- 


l'ex “a dé royaume pour en conserver de modérés à l'intérieur. On ne 
se At rail méconnaître .les avantages d' un pareil système pour le pays qui le pra-. 
4e C'est quelque ose comme un droit d'exportation du genre des taxes que. 
» Chili applique aux sorties de nitrates, avec cette particularité cependant que le 
jduit en revient non à l’État, mais aux producteurs. Il en résulte une forme de 
p otection originale. Mais, pour qu'elle puisse fonclionner au profit de ses auteurs, 
il faut qu'ils n aient pas à lutter avec la concurrence étrangère. C'etait le cas 
| trefois pour les soufrières de Sicile ; ce ne l’est peut-être plus depuis que les 
soufres des États- Unis et du Japon ht pris une place sérieuse dans le commerce. 
D éjà Marseille a reçu un ou deux bateaux de soufres d'Amérique; si peu que ce 
soi sie a lieu de tenir HAN du fait, au moins comme indication. — C. R. 


Déoncours d'appareils d'emballage à Marseille. — La Compagnie P.-L.-M. 
avait Organisé à Marseille, dans l'enceinte de l'exposition coloniale, un concours d’appa- 
reils d'emballage pour raisins, fruits, fleurs et légumes. Ce concours a eu lieu le 
samedi 8 septembre. Un jury nombreux, divisé en plusieurs sections, a examiné avec 
le plus grand soin tous les appareils exposés. Des récompenses importantes, dont nous 
pu blierons prochainement la liste, ont été accordées. M. Noblemaire, directeur de la 
Compagnie P.-L. -M., à présidé lui-même la distribution des prix de He! intéressant 
COnCOUrS. S 
Un banquet à réuni les lauréats du concours, les membres du jury a le haut per-. 
sonnel de là Compagnie P.-L.-M. Au dessert, M. Noblemaire, dans un toast charmant, 
a défini le but et la portée du concours d'emba! lage et remercié les organisateurs de 
tt tiertère à la fois agricole, industrielle et commerciale. 


*C “oncours 2 TENTE d’Anduze.— La Société d'agriculture d’Alais avait organisé 
4 Anduze un concours agricole qui s’est tenu les 8, 9 et 10 septembre. On a admiré à ce 
ours de belles collections de raisins, de légumes et fruits, de produits séricicoles, 
eaux de basse-cour, de moutons, etc. Dans son ensemble, ce concours, qui avait 
admirablement disposé, était très réussi et plein d'intérêt. 
ja distribution des prix a été faite sous la présidence de M. Battanchon, inspecteur 
l'agriculture, délégué du ministre de l'Agriculture. Des récompenses importantes 
consistant en objets d'art et médailles ont été accordées. 

LC e concours avait attiré à Anduze un public agricole très nombreux. La région étall 
te. La municipalité d'Anduze avait d’ ailleurs fait les choses largement. À la distri- 
ne des récompenses et au banquet, des discours très intéressants ont été prononcés 
délégué du Ministre, le maire d'Anduze, le président de la Société d'agriculture, 
énateurs, les députés, les conseillers généraux et d'arrondissement, “etc. On a s 
é Les bienfaits de l’agriculture etinsisté sur l'utilité de la répression des fraudes qui 
promettent la vente des produits agricoles. 
concours d'Anduze a montré que l'on savait et que l’on devait honorer l’agricul- 
… Des félicitations spéciales reviennent donc à la Société qui avait organisé cette 
manifestation. 


Mtôire REX SEE, —Par arrêté ministériel du 41 septembre 1906, le territoire 
commune de Villevaudé, canton de Claye, arrondissement de Meaux, départe- 
de Seine- et-Marne, est déclaré phylloxéré. 


DANSE 


n 
\ 


be "im ila tr ts ft es 14 - 


334 REVUE COMMERCIALE 


REVUE COMMERCIALE 


VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants 


Mir. — Les vendanges se poursuivent au milieu de circonstances climatériques È 
exceptionnellement favorables. Le beau temps persiste. Il fait sec et chaud et 


on enferme des raisins absolument irréprochables au double point de vue de leur 
maturité et de leur conservation. Avec une pareille vendange on fait sûrement de 
l'excellent vin. D'ailleurs, les premiers vins décuvés ne laissent rien à désirer ; 


ils sont colorés, frais, et alcoliques. On a constaté pourtant que quelques cuves « 
fermentaient mal. Les vins de ces cuves sont restés doux, en effet, après le décu- 


vage. C'est la chaleur qui avait arrêté la fermentation. IL suffira de les aérer, de 
les couper avec des vins fermentant encore ou bien de les passer sur des ven- 
danges fraiches pour qu'ils achèvent leur fermentation. 

Déjà plus des deux tiers de la récolte sont en cave, et on ne signale que peu 


d'achats fermes traités par le commerce local. On dirait que producteurs et ache- 4 


cependant que des cours s’établissent. Pourtant on signale quelques ventes de vin 
d’Alicante Bouschet dans les prix de 14 à 15 francs l’hectolitre, et des achats sur 


souche à 1 franc et 1 fr. 10 le degré. Ces prix sont loin d’être satisfaisants. Avec 


teurs s’observent. Personne n’ose commencer à parler affaires. Il faudra bien « 


‘TE 
Ce, 


= 
N 


une récolte réduite de 50 %, les vins devraient se vendre au moins entre 15. 
et 20 francs l’hectolitre, selon qualité. Or on ne donne ces prix-là quepour des « 


vins exceptionnels. Les producteurs doivent donc attendre, avant de vendre, 
que des prix bien en rapport avec la situation viticole actuelle se produisent. 


Nous réconnaissons qu'il n’est pas toujours facile d'attendre. Des consi- 


dérations financières priment souvent toutes autres considérations. Mais cepen- 


dant on ne saurait vendre à des prix très réduits une récolte déficitaire. 


Puisqu’on n’aura qu'une petite récolte , les cours devraient atteindre et dé- « 
passer la base de 1 fr. 50 le degré. On parle, il est vrai, des vins de sucre, mais w 


_ces vins coûtent cher à produire, puisqu'il faut pratiquement près de 2 kilos de 


sucre pour 1 degré d’alcool. De sorte qu’un hectolitre de vin de sucre, pour lais- : 


ser un petit bénéfice au producteur, doit être vendu au-dessus de 1 franc le degré. 
Ce ne sont donc pas, actuellement, les vins de sucre qui peuvent amener le ma- 
rasme sur les marchés. Et puis, s’en produira-t-il beaucoup de vins de sucre ? 


nous ne le croyons pas. La Régie veille sans doute, el ensuite la perspective d'un « 


mince bénéfice n’est pas un stimulant puissant. 


Nous croyons donc à des cours soutenus, fermes, et même à des cours en 
hausse. Dans aucune région viticole, en Franc, on n'obtiendra une récolte nor- M 


male. On accuse partout des rendements réduits. La production vinicole totale” 
n'excédera pas 40 millions d’hectolitres. Et si, dans ces conditions, les vins ne 
peuvent s'écouler à des prix avantageux, c’est à désespérer de tout. On aura ! 


beau faire des raisonnements, chercher à créer un mouvement de hausse ou de # 


baisse factice, répéter sur les Ecbes que les vins sont rares ou abondants, tout w 
cela ne signifier rien, n’aura aucune influence. La grande loi de l'offre et de 13 À 
demande restera la népolératite des cours. Et quant à la fraude, qui est le seul | 


ennemi de la viticulture, il faut y songer sans cesse et agir contre elle cons-_ 


tamment et avec la dernière énergie. Le viticulteur doit défendre sa vigne par | 
tous les moyens en son pouvoir. — A. 


% 
4 
| 
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are. — Qui donc, parmi les célèbres météorologistes, avait prédit que 
903 serait une année sèche, et 1906 une année de bénédiction? Les devins me 
È fonttoujours rire, comme disait Gavarni. Cependant il n° y à point matière à 
gaieté et nous allons aux plus tristes vendanges que nous ayons vues depuis 
longtemps. Nous avions escompté une belle récolte; jusqu’en juillet, la vigne 
avait promis au delà de nos désirs. Mais la vigne, disent les vieux Beaujolais, 
aussi salés que les Bourguignons leurs frères, la vigne est comme la femme : 
- elle ne fait plaisir qu’une fois! 

+ À l'heure où nous commençons la cueillette, la pauvre vigne nous fait pitié. 
Tout est grillé, feuilles, sarments, raisins. Les feuilles jaunies jonchent les 
| rases ; les raisins noircis, à peau épaissie, pendent tristement, à demi flétris, des 
| pédoneules desséchés. L’arbuste a une apparence douloureuse. Il défaille, RbS0 1e 
4 ment; il n’y a pas d'autre mot pour dépeindre ses rameaux écartés, Féntdédl 
se vhs vers le sol. On peut se demander si les jeunes vignes se relèveront et 

quel sera leur sort l'an prochain. 

:& … Dans nos terrains légers, en effet, ce sont les jeunes vignes qui ont le plus 
3 souffert, et parmi elles, les Viallas. L'état des plantiers de Vialla est réellement 
grave: Monet est Profo dément atteint; la récolte a présque disparu ! Et 
quelle récolte ! Il ne me souvient pas Have vu plus belle sortie et plus de 
-mannes. Les Riparias ont un peu moins souffert: leurs petites pousses grêles, 
Burs grappes, ont mieux supporté la sécheresse. D'ensemble les vignes « d’un 
. certain âge » au-dessus de huit ans, par exemple, se sont un peu mieux 
_ défendues. Les Rupestris, qui mürissent si mal chez nous, ont aussi un bon 
“coefficient de résistance à la sécheresse. Et encore il n’y à pas que la sécheresse. 
_ La Cochylis a fait beaucoup de mal : presque autant qu'en 1889. Une circon- 
Stance a atténué ses ravages: l’évolution s’est produite beaucoup plus rapide- 


chain une formidable attaque. Ce sera l'occasion d'appliquer les nouveaux 
| pis, importés d'Allemagne, dont on nous dit merveille. 
… Est-ce à dire que la perte soit égale dans tout le Beaujolais ? Non, sans doute. 
ÉLes vignes jeunes, dans les terrains légers sont les plus éprouvées. pus terrains 
lès compacts sont extrêmement atteints aussi. Il reste quelques zones de terrains 
F Dr: exposés au Nord, plantés en Riparia, un peu humides. Ceux-là donneront 
ne récolte. Mais, pour l’ensemble, il ne faut pas compter plus du fiers ou même 


tare ne sera pas fréquente. Il faut s'attendre à de forts mécomptes à la tre. 
Nous vendangeons de petits grains, durcis, remplis de pépins encore verts, el 
“avec une peau dure et épaisse. Le moût ne sera pas abondant. J’ai déjà eu occa- 


priétaires sans outillage à eux, qui ont dû se hâter de eu on Il y aura 
beaucoup de couleur, beaucoup de sucre, beaucoup a sec : les moûts 


d Hrains 7e ne donnent, à la foulée des mains, dans les bennes, que très peu 
. de jus. Il faudra trévailler la vendange en cuve, faire cuver à marc trempant et 
rafraîchir peut-être la masse avant la éraentation pour que l’évolution puisse 


. ment qu'à l'ordinaire. Les papillons voltigent . partout dans les vignes. Il 
en résulte d'autre part que nous mettrons moins de vers rouges à la cuve, et. 
L que — sauf des retours exceptionnels, — nous pouvons craindre pour l'an pro- 


u quart de la rétolte de l'an dernier. La moyenne de 25 à 28 hectolitres à l’hec- 
8 


sion de déguster des moûts de 1906 : une ou deux cuvées hâtives de petits pro- 


_teront riches en couleur et en extrait sec, les « fabricateurs » vont se remettre à M 


| cyniques, les autres hypocrites et déguisées de nos noms et de nos marquesilr 
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se produire régulièrement. L'an dernier, il fallait chauffer les cuves pour entrai- 
ner le départ de la fermentation. Cette année, nous aurons le défaut inverse. I y 
aura à diviser la masse, à broyer fortement de façon à mettre en valeur et en. 
service des éléments importants que la contexture du raisin et son état de sic- 
cité, de dureté, auront une tendance à retenir. 

ee quantité très médiocre, qualité probablement supérieure : voilà ce qu'on 
peut dite à l'heure actuelle en Beaujolais. Les prix sont-ils déjà influencés ? On! 
l’assure. Je n'ai encore aucun exemple positif à donner à mes lecteurs. En tout … E 
cas, les prix des vins de 1905 restant en cave — et il en reste beaucoup dans nos 
communes — sont en hausse. Surtout il se produit sur ces pauvres vins de 
1905, si dédaignés, si dépréciés, si sacrifiés, malgré leur honnête tenue etleurs 
qualités que j'appellerai « ménagères », il se produit sur les 4905 un mouve- 
ment assez sérieux. Je considère que les 1906, s'ils débutent relativement bas, À 
ce qui est possible, ne tarderont pas à balle un vif essor. Ils auront la qua- 
lité, ils seront peu abondants : nous devons atteindre des cours de revanche, et” 
qui feront reprendre à nos excellents vins leur place légitime dans la consom- à 
mation. 

La fraude, disons-le de suite, va se donner carrière : avec les mares qui res-. 


De 


préparer leurs affreux produits. Il suffirait, pour protéger le vignoble, de 
quelques condamnations cinglantes, appliquées à des professionnels qui-parlent 
trop haut de leur invulnérabilité. Tout le grand commerce des vins pense M 
comme moi et verrait avec satisfaction le coup porté par la justice à ces con- « 
currents déloyaux. Le vigneron, qui va faire une courte récolte de bon vin, ne 
tolérera guère d’être concurrencé par des marchands d’eau colorée. — Féunr DE 
SAINT-CHARLES. | 


Mépoc (Château Branaire, Saint-Julien). — A l'heure où je vous écris, les ven- ; 
danges ont commencé dans les communes les plus précoces du Médoc, Mar- 
gaux, Cantenac, Saint-Julien et quelques autres. La récolte, que l’on croyait 
devoir être très abondante parce que la floraison avait été favorisée par un» 
temps superbe, sera réduite considérablement et au-dessous de la moyenne, À 
à cause des attaques de la Cochylis et surtout de l'Eudemis botrana, qui ont 
fait au Médoc, et aussi, je crois, dans d’autres parties de la Gironde, de ‘gr 
ravages. 

À Margaux et dans les communes voisines : Cantenac, Avensan, Monlis, ete | 
on peut considérer qu'un tiers de la récolte a été dévoré par ces fous insectes. 
Dans certains vignobles, tels que le Château Margaux, on estime la perte à La 
moitié. Dans la région de Saint-Julien, Pauillac et Saint-Estèphe, le mal est. 
beaucoup moins grand et on RARE de la moyenne comme quantité, sans 
l’atteindre toutefois. En revanche, la qualité, favorisée par une lempératuré 
estivale superbe, promet d’être out à fait supérieure. f'N'LUESS 

Comme en Médoc, on ne sucre ni ne distille ; les lois sur le sucrage et sur les Fu 
bouilleurs de cru n ot pas d'importance pour ao Ce que nous désirons beau- ‘4 
coup, c'est que la loi sur les fraudes entre en vigueur le plus tôt po sur b 


L'audace des flibustiers dépasse toute limite. Ainsi, j'ai entre les a 
circulaire émanant d’une association de ces malfaiteurs établis dans le bas 
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_L: Mende, qui offrent leurs vins, de l’Aude ou de l'Hérault, qualifiés par ceux 
_ de Médauc, et dans le libellé de . prospectus, ils ont inséré, découpés dans 
des publications et revues œnologiques, divers articles faisant lé loge des vins 
à de Médoc, éloge qu'ils attribuent à leur Médauc! | 

. La récohe de 1905 reste encore en partie à la propriété. Presque tous les crus 
| | classés et les crus dits bourgeois supérieurs ont vendu leur vin de cette année. 
| Mais la qualité de 1905 ayant été médiocre, sans être mauvaise cependant, il en 
este encore [beaucoup dans les chais des propriétaires de crus ordinaires. — 
pure pu PÉRIER DE LARsAN, député de la Gironde. 


….… VENDÉE. — La future récolte donnait de très belles espérances, il y a quelques 
semaines. Actuellement, par suite de la sécheresse persistante et de l'absence 
complète de pluie, on ne peut plus espérer qu'unei récolle dépassant à peine la 
| moyenne comme quantité. Le vin sera d’une qualité exceptionnelle. 

_ La nouvelle législation en matière de distillation a eu un heureux résultat pour 
“l'écoulement de la dernière récolte, qu’elle a facilité. On fabrique très peu de vin 
“de marc dans notre contrée : il y a donc, de ce fait, peu de fraude. 

… La vente {de la dernière récolte a été, en fgénéral.ttrès difficile. La qualité, 
_ d’ailleurs, était notablement inférieure à celle de la récolte précédente. Il reste 
; disponibles dans les celliers d'assez grandes quantités de vin de 1905, quoique 
| bites de propriétaires aient distillé sur une assez vaste échelle. — V, 


Vienne. — Le vignoble de la Vienne est en posture peu favorable dans son 
ensemble, la sécheresse a causé des dégâts dès maintenant considérables. 

Dans les terres de sables et peu profondes, le raisin reste vert sans grossir 
dans les blancs, la véraison ne se faisant pas, ou bien il se ride et se dessèche, 
les feuilles jaunissent et la vigne souffre très sérieusement. 

Dans les sols plus profonds et argileux, la situation est moins mauvaise, la 
véraison s'effectue dans des conditions moins défavorables, mais la maturité 
ne se suivra pas: c'est la conséquence de la non-simultanéité de la floraison, on 
“irouve sur le même pied des raisins presque mûrs et d'autres commençant 
Là peine à vérer. Le grain reste très petit. Les vignes rouges subissent les 
; mêmes influences, mais l'aspect est moins frappant par suite de la coloration 
uniformément noire des raisins. Ce qui reste dans les vignes actuellement de 
fruits possibles à récolter promet donc un rendement en jus très faible. La 
récolte a subi en outre de l’excès de sécheresse bien d’autres dommages, je 
vous en ai indiqué quelques-uns précédemment; la grillure est venue s'ajouter à 
ces dégâts; dans certaines vignes, des propriétaires ont commis la faute de 
“relever les bois ou de neltoyer les herbes pendant ces chaleurs excessives: 
tout y est grillé, fruits et feuilles. 

Le Black Rot, après deux ou trois brouillards, avait causé des dégâls sensibles 
quel extrême sécheresse a un peu paralysés, puis enrayés, mais l'Oïdium a eu plus 
de continuité dans ses ravages et la plupart des vignes à cépages sensibles à 
ee te maladie sont très fortement atteintes. Enfin, pour couronner l’œuvre néfaste 
srâce à l'extrême sécheresse, nous avons depuis quelques semaines une invasion. 
de Cochylis, d’abord assez faible, qui s'était localisée aux treilles et aux coteaux 
le ‘1 secs des environs de Poitiers : le Noah a paru au début le plant de prédi- 
$ ection de l’insecte, actuellement presque tous les cépages sont atteints. C'est la 
emière fois que dans la région une invasion aussi sérieuse de la Cochylis 
é manifeste. 

3 Dans ces conditions, quelle sera la quantité probable? C’est assez difficile à 
1 P révoir, mais si nous ‘avons une demi-récolte dans l'ensemble par rapport à 
905 ce sera un beau résullat. Certains espèrent la qualité, malheureusement la 
cr laturité très inégale et très mauvaise par suite de l'extrême sécheresse fait 
J craindre une nouvelle année comme 1893 où, malgré la chaleur, la qualité du 
nv in fut médiocre dans les sols trop secs. 


groies, tous les cépages sont mauvais, petits raisins qui ne pourront pas mürir. 


_ liers font quelques petites plantations. Les bois à greffer sont encore demandés 


leurs de cru veulent profiter de la liberté que la loi leur a rendue ou obtenir le 
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Iln’est pas question de cours; la sortie des vins a été très active ces derniers - 
mois, la consommation a augmenté dans une très forte proportion et les caves « 
vont se trouver à peu près vides. Les propriétaires qu'une assez belle espérance « 
de récolte en mai avait un peu inquiété ont vendu à tout prix; il y a une reprise 
sensible pour les lots existant à la propriété. “14 

En dehors de la vigne, toutes les récoltes sont perdues en plantes fourragères: 
choux, betteraves, carottes, pommes de terre, etc., etc. Les foins atteignent les 
prix de famine de 110 à 120 francs les 1.000 kilos, le double décalitre de pommes 
de terre se vend de 3 à 4 francs suivant localité, c'est une véritable année de 
disette pour nos populations agricoles. — LABERGERIE. ; ACTA 


CHARENTE-INFÉRIEURE. — Le vignoble, qui promettait beaucoup, sera loin de” 
donner ce que l’on pouvait espérer. La sécheresse prolongée a arrêté beaucoup 
de cépages, surtout les Montils et les Colombars. Dans les terres de sable et lés 


Maïs la Folle, dans beaucoup d’endroits, a belle apparence et cependant ne pourra 
moûter, ayant la pulpe très épaisse. ES 

Quant au sucrage, à mon avis, il devrait être supprimé d’une façon radicale. 
La distillation devrait être soumise à la Régie, d'une façon générale, car en lais=« 
sant passer les petits propriétaires c’est favoriser la fraude et la perte des droits 
pour l'Etat. Ces droits devraient aussi être abaissés, ce qui favoriserait le com-=" 
merce, étant donné les bas prix des eaux-de-vie. L’écoulement de la dernière ré-« 
colte a été pénible, pour ne pas dire mauvais. Les stocks restant sont de qualité 
médiocre et, pour cette année, on s'apprête à distiller. | 
_ Les pépinières ont beaucoup souffert de la sécheresse, d’autant plus que les 
plantations, faites très tard à cause de la pluie, ont été surprises ensuite tout 
d’un coup. La réussite sera à peine de 30 % en premier choix. Seulsles particu 


4 
.* 


et les 41 B se vendent à 60 francs les mille mètres; quant aux autres variétés, 
elles sont cotées de 20 à 25 francs. — B. GUINAUDEAU. à 


Lorr-ÉT-CnEer. — Lorsque cette note paraîtra, les vendanges, à notre avis,“ 
prématurées, auront commencé un peu partout dans le Loir-et-Cher. Que don 
neront-elles? Le diagnostic est difficile ; le pronostic, douteux. Comme symp 
tômes, peu de Mildiou et d’Oïdium, absence de pourriture grise, quelques brû=« 
lures sur les blancs dues à la chaleur torride qui nous accable depuis Six 
semaines avec de rares ondées orageuses locales. Si le mal se bornait là, le 
malheureux vigneron, déjà à moitié ruiné, pourrait espérer encore en l'avenir 
Les ceps sont suffisamment chargés pour y trouver une récolle moins abondante" 
assarément que celle de sa sœur aînée, mais suffisante et supérieure à Ja 
moyenne; ce qui l’inquiète, c’est l'aspect des grappes. Les raisins n'ont pas leur 
grosseur ordinaire, les grappes déjà müres ont des voisines en tout où partie 
encore vertes ou à peine vérées. La nécessité d’un égrappage partiel s 1imposeraw 
à l'expérience des viticulteurs qui voudront donner à leur vin le maximum den 
la qualité des cépages employés. En résumé, la récolte sera inférieure en qualités 
en 1904, supérieure en qualité en 1905, et d’un quart inférieure à celle-ci comme 
quantité. | 230 

La campagne vinicole qui s'achève a été absolument désastreuse en Loir-et 
Cher. On a vendu les bons comme les mauvais vins à des prix de détresse 
depuis 20 francs jusqu'à 7 francs la barrique de 250 litres. Il fallait bien vider, 
son enfutage, l'argent manquant pour en acheter un nouveau. Aussi le stock 
restant n’a rien d’effrayant et diminue encore chaque jour par des distillations, 
des invendus, avec ou sans prise en charge par la Régie, suivant que les bou 


droit à l'acquit blanc. | “+ AT 
Tous nos syndicats ont réclamé par voie de pétitions et de vœux, et le Conseil 
général s'est joint à eux et à appuyé leurs demandes, que de nouveaux règle 
ments sur la circulation des sucres rendent sinon impossible, du moins plus 
difficile et plus dangereuse la fraude sur les vins, dont n’est pas à l'abri notre 
département, comme le prouvent les condamnations prononcées de ce chef par 


RARE Ac ) 
£ à 1,64 SN Fe # À ct 
| DA PEUT c 339 
act at. RAGE, 
EN < = 
bur LE notre région, el les dommages-intérêts obtenus par « le syndi- 


ational pour la répression des fraudes ». 

Nous avons également demandé par les mêmes voies une revision équi- 
table des tarifs de chemin de fer, dont les taxes kilométriques nous font 
payer, pour 150 kilomètres, plus cher que certaines régions favorisées pour 
300. En résumé, nos réunions ont voté et adopté les desiderata votés et 
adoptés par le Congrès de viticulture tenu à Paris én février dernier. 

Nos efforts persistants obtiendront, nous aimons à l’espérer, des améliora- 
tions de notre régime ‘économique qui nous permettront de lutter contre les 
fléaux viticoles et vinicoles qui nous épuisent et seraient, s'il n’y est pas 
porté prompt remède, la ruine et la mort de la viticulture française. — Enw. 
D OUCHEMENT . 


É , ® Côrs-r' Or, (de Villars-Fontaine). — Dans mes environs, il n'ya qu'une récolte à 
“peine moyenne en Gamay. Les vignes sont faibles en bois par suile de la grande 
sécheresse, les vendanges commenceront à La fin du mois, et nous espérons bien 
faire des vins excellents. | 
… La mévente des vins se fait sentir : il est vrai qu'ils sont bien petits, il aurait 
allu sucrer pour augmenter de 2 degrés le vin, mais l'argent manque chez le 
vigneron ; on a tout sacrifié pour reconstituer et on ne rentre pas dans ses frais. 
Ce que nous désirons, c'est d'être autorisés de viner en franchise avec nos eaux- 
de-vie que nous ne vendons pas et non d’être obligé d'acheter du sucre pour 
remonter le degré de nos vins. Je ne crois pas qu'il se fasse de la fraude dans mon 
80 On distille les plus petits vins pour faire de la place au nouveau, — B.-T. 


_VoscEs. — L année 1906 a été mauvaise pour la viticulture vosgienne. Avec la 
sécheresse, le Phylloxéra a étendu considérablement ses ravages ; 650 hectares 

sur 5.000 que possède le département sont attaqués à des degrés divers. Les 
maladies cryptogamiques ont sévi avec intensité sur tous les vignobles : l’anthrac- 
nose et le mildiou d’abord, puis le rot gris et le rot brun. Les traitements, en 
nombre insuffisants ou effectués à contre- -temps, n’ont pu empêcher le dévelop- 
“pement de ces parasites, et en particulier du rot gris qui a causé de grands 
dégâts. Beaucoup de vignobles ont perdu complètement leurs feuilles et ne pré- 
‘sentent que des grappes en grande partie desséchées, qui müriront nécessaire- 
-ment mal. La récolte pour toutes ces raisons sera très mauvaise et dans beau- 
coup de localités, on ne vendangera pas. 

_ Les vins de la dernière récolte sont en partie écoulés et il ne reste plus en 
cave qu'une provision assez faible de vin qui sera consommée ou vendue cet 
hiver. 

- On ne distille habituellement dans les Vosges que les marcs et très souvent 
a près avoir fait au préalable un vin de deuxième cuvée ou de la piquette. Quelques 
put trop défectueux cependant de la dernière récolte seront distillés. Les cours 

e maintiennent autour de,18 francs l’hectolitre. 

On a accueilli avec satisfaction la nouvelle législation des bouilleurs de cru, 
qubique la plus grande tolérance eût été accordée en 1903 aux viticulteurs, 
puisqu ils pouvaient distiller en franchise les produits de 2 hectares, ce qui, 
de ans l'Est, est un maximum souvent peu atteint. La fraude ne sévit pas dans la 
contrée. — 6. ADAM. 


. LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


» Cours du 15 septembre 1906. — Raïsins : Vaucluse, 30 à 40 fr.; Hérault, 30 à 45 fr.; 
-et-Garonne, Tarn-et-Garonne, 30 à 50 fr. ; œillade, 30 à 30 fr.; noir ordinaire, 28 
0 fr. les 100 kilos. — Pommes : 20 à 40; ordinaires, 10 à 18 fr. les 100 kilos. 
res : : William, 30 à 60 fr.; Boussoc, 20 à 30 fr. : ; Louisebonne, 20 à 50 fr.; ordinaires, 

à 20 fr. ; Duchesses, 25 à 50 14 Angleterre, 30 à 40 fr. les "100 kilos. — Péches : 30 
“à 80 fr. les 100 kilos. — Noix : Marbot, 70 à 80 fr. ; Brantome, 50 à 60 fr. les 100 kilos. 
— Figues : : Afr. à 1 fr. 75 la corbeille; au poids, 80 à 60 fr. les 100 kilos. — Haricots 
verts: Paris, 10 à 50 fr. beurre, 20 fr. : ; à écosser, 18 fr. les 100 kilos. — Tomates : Paris, 
2à8 te les 100 kilos. 
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340 COURS DES PRIN CIPAUX PRODUITS AGR 


CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAII Res 
BLÉS A PARIS re TR 4: He Lu: 
Les 104 bottes d 5 kil n 
Ê pu 22 | DU 29 | Du 5 | Du 12 el CRT ogrammes) Le 
AU SU AU AU : î | F: > SR 
Paris or 4 SEPT. pee RE DANS PARIS J2sxour 4 SEPT.l1| SEPT, Laser | 
_ Blés blancs...,.... 24 00 29 79: 2707) 22 00 Paille de blé.....,.121 a 23121 à Re à 28 21 a 
— JOUX....rmose ee 28-2511 22 95 F33 50 | 270 IR FOI :... SR dre 36 à 58136 à 58,40 à 62 45 à 65. 
— Montereau..... 23:00 12922 00) NS A7S 91 50 || Luzerne....... APPRIS LE 50/36 à 59 140 à 62 45 à 65 
Départements ESPRI | 4 
Byon eu: arcs 23 75 | 23 25 | 22 40 | 21 90 A SUCRES a 
Dons... 3e 22 75 | 23 50 | 21 60 | 21 50 PARIS ee AOÛT | 4 SEPT. (11 SEPT. | 18SEPT, | 
RATES OS 22 50: 1,22: 75 2 ma — — se . 
Nantes 5 2 75 | 22 50 2 10 Esreirs 3/5 Nord fin | | | 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2 %| 44 50 | 47 00 | 46 75 | 44 50° 
Londres ............ 18 02 | 19 04 | 17-37-1671 SUCRES ire | X- 
2 0 AR Fe | ions Les 62 1 +3 18 || Blancsneales10okil.| 25 10 | 28 75 | 20 00 | 27 55 . 
2238 tre, 42 :L 16 À 13 62 7 ? ÿ 
Fhicaes g 6181862 1370 | Eee on 56 50 | 58 50 | 58 75 | 59 50 
SEIGLES : 
_ PÉTRCRRP ET [16 60 1 15 75 1 16 00 4 16 15 _ BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,...| 23 25 | 23 50 | 29 75 | 20 50 Marché du 18 septembre. 
Beauce ............ 21 75 | 22 50 { 20 50 | 19 75 Prix extrême | 
{re qté| 2° qté | 3° gté 
Départements | Fr en À au poids vit. 
Bijbnis.isLléores. 2 23 10 | 22 90 À 18 75 19 C0 Bœufs........1.] 1 44 4 20 0 92 0 62 à 0 90 
Lyon..............: 22 25 + 60 | 20 40 | 20 00 || Veaux......... 182 | 166 | 1 62 | 0 60 à 1 20. 
Bordeaux .......... 21 50 Le 75 | 20 50 21 00 || Moutons........ 1 96 1 68 1 54 | 0 66 à 1 
Toulouse..,........ 22 00 | 22 00 | 20 25.1 2200 [Por Reset 1 68 1 58 1521 062à1 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 9 au 15 septembre 1906. 
Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- 5 Tempéra-| Tempéra-| Tempé E. 
JOURS a. hé ra ant hs DATES fre iteo "tek FF] Pluie 
maxima | minima | moyenne [°n millim. maxime | minima | moyenne en millim, … 
PARIS MONTPELLIER 51130 
Dimanche.| 27. 5 10,51 10. 1 0 FT 10 TS 34. 1 17, 8 204.3 0 1 
Lundi....| 20. 6 AS T 14. 1 0 1073 34. 6 AA 26. 2 0 4 
Mardi..,..| 19. 7 Te 14. 4 | - 0 : À KP 30. 4 15. 3 22. 8 0 
Mercredi .| 20. 9 DC 19 Aa A 0 12 32. 4 12 ::"n: 192800 0 
Jeudi...) 122: 3 13 » 41: 6 0 13 30 » 960 LS en | 0:2 
Vendredi.| 20 » 10 » 15 » 0 PER 32. 4 10 “x Vers 0. 
Samedi...| 19. 8 9 » 14, 4 13 15 32 "> 13. 4 20:21 0 
NANCY ALGER 5 
Dimanche.| 30. 5 10, » 20.2 0 L'1 92 SD 24 » 29: 5512.53 0 
Lundi... 20 » RE 13:56 0 ADS » » mA » » 04 
Mardi....| 19 » 6 » 42, 5 0 EIRE 92,» 22 » 27 » 0. 
Mercredi 20 » GENS LD (] 121 27 » | 21 5» |" 2405 + 
Jeudi..... 20 » 10 » 45 » 2 13 27 » A» 2% » 0 
Vendredi.| 419 » 10 » 14. 5 » 14 28 » 20. .m LS AL-2T LOS 
Bamedi...| 18 » 8 » 13 » » 15 30 » 22 2» 2693135 0% 
- LYON BORDEAUX L 
Dimanche.| 33. 4 18. 6 26. » | si D'AIDE à » » » » » » »: 
Bundi.e..1.124. 2 10%: 3 17:02 0 sr 104355 090.0 1324 2 8 0 
Mardi... 19. 5 9. 4 14. 5 0 K'ARX 24. 7 10 » 17.9 (023 
Mercredi.| 21. 1 10. 5 15.38 :: 0 ARE CE 251» 121 18 BU OEM 
Jeudi.....! 22. 4 425% 11:92 0 VE ed » » » » » » » 
Vendredi.| 25 » 10 » 17.5 » cos AE. 1 28,0 49 » 18 » » 1% 
Samedi...| 29 » 2.70 105 3 ee AD ee RD 12 » 18 » T4 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche.| 30 » 16 » 0.5 D 0 PE LR Mn: PL 16, 3 22.1 F re ue 
Lundi....| 29 » 16 :» 22: 0 ec ARS PP A 14, 7 189 DE 2 
Mardi....| 25 » 8 » 46:75 0 sde AT AS rate 00 QE ETAVE 0 
Mercredi .| 25 » 10 » 1155 0 T2 OA gba | 16, 2, Po 00 
Jeudi....,| 24 » 12 » 18 » 0 sn LAS «D'ÉTÉ 1074 17,2 0 
Vendredi . 25 » HR 20 » » AAA D'ART 145 2 14858 10 à 
Samedi... 29 » 17 » 23 » ô .. 15 .…. 19: 3 192 | } 16. 0 1.5. 


L’ Administrateur- (Gérant : G. FLEURr. | 
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AHANVWNOYIAH NOSIVN 


Er > 


SOCIÉTÉ FRANÇARE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIEL 


Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARDX, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 4860 


à VIERZON (Cher) 


21 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 
159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS À GAZ, À PETROLE, À ALCOGL, À ESSENCE 
MACHINES A VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


BREVETÉE S. G. D. G. 


CASSE-PIERRES, POMPES, SCIERIES 


m'# TT 
l | 


FLUATATION DES CUVES EN CIMENT POUR LES VENDANGES &« Les VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
‘après la fermentation. 

ETABLISSEMENTS L. KESSLER *#, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


PULVERISATEURS ET SOUFREUSES 


A GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES KR. & CG. 


Catalogue franco sur demande 


PRESSOIRS VICTOR GOO 


Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE RË 


Pompe à courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
fouléeet égrappée. 


| Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, see 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalogues sur demande. 


G & Constructenr À Lanxeni 
rs ou C H U- P ! hi FE T (LNDRE-RT-LOTRE ) 2 PE 


pe p'oR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 


Se 


“ll Hf 


_ Paris 1880 Plus de 150 modèles et numéros différents 
EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
" 2: EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 180! Æ . 
= ss Sn (CU Diplôme d'honneur ELA. pen 
SE EE eee de toutes sortos Fataloque france.— Jane Vignarenn. 
\ RE PE TE EL ST 2 EE EN RU EPL SET CREME | 
\ $ s 
Û MOT x 
BOHLR DE CRU Etienne VALÉES 
= LÀ. 45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 
NJECTÉS 
BICS Cons CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ENVOI FRANCO DU Hauterive, Romorantin, elc. 
BESNARD & C FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
60, Boul? ue mue PARIS 
À BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 
IMENTERIE ATLAS 
Vaisselle vinaire verrée brevetée en acier et ciment. — fixe et mobile 
‘Grandes citernes pour la conservation d’une contenance de 6.000 hectolitres 
Documents photographiques, maquettes d'installations à petite échelle, types différents 
de vaisselle vinaire demi-grandeur d'exécution 


460 Médailles d'or etc. 
Deux Médailles d'or 
Instruments Agricoles Te Tr ME Si rc 
MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 
SÆ Distillation sup !*. 
du 1° Jet ÉCHALAS « BON BOIS DIVERS 
gr AU SULFATE DE CUIVRE 
N4RD - à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Fer lé, 
MANUEL ou BOUILLEUR DE CRU (6bpages) 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
;À MEL EL E " (AI | PRODUCTION ANNUELLE 
ou IS ger) 250.000 hectolitres 
verrées en verres spéciaux de Saint-Gobain. 
EXPOSITION COLONIALE DE MARSEILLE (Pavillon MELEY. — Section Algérienne) 


ä& L'usine envoie sur demande le calalogue général ainsi que tous les renseignements et 
éférences concernant les nombreux travaux exéculés depuis 1887, en Algérie, Tunisie, 
|: France et Palestine (Jaffa). 


h_ MAGNIER-BÉDU: 
DINGENIEUR-CONSTRUCTEUR GROSLAY 
| 2e S. @.D.G. (SEINE-ET-OISE) 

r <r.: 
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| FRÈRES #0.8 


CHERBOURG 


GUIDES PRATIQUES Rem 
du Cidre et du Beurre OT 
et CATALOGUES FRANCO 


ir PARIS 1900 


Construction et Fonderie 


| MALAXEURS 
* CONCASSEURS, MANÈGES 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séqauier, NIMES) 
ENTREPRISES MACHINES 


DE 
BATTAGES syrRoies 

ET DE et Viticoles | 
LABOURAGES _— | 


Demander le 
æ Catalogue général} 


MOULINS À VENT 


Wagonnet agricole, pour le transport des jumiers el de ioute autre matière,allani ans les vi, nes où en sorianim 


a —_—_———— _ 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


USINE : BUREAUX : 


à Snint-Donis (Seine) 180, rue da Turenne, PARIS | , 


CÉLATINE LAINE. 


Pour és Olarification des Vins ot pe PR Cidres, Bis etc. 


TABLETTES POUDRE | SOLUTION 


AT ER PE ED En À TR Ce 


(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINE) (Gélatine LAINÉ liquide) =} 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide © 
PRIX |} ÿ FR. LE KILOG. PRIX È FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. | En Flacons de 1 litre 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 
REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une” | 


étiquette portant la marque de fabrique ; ®% avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.etesc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part dela REVUEDE VUTICULTÜRE | 


CROZET & Ci 


Constructeurs au Chambon-Feugerolles (LOIRE) 


CANON PARAGRÈLE | 


Breveté S. G. D. G. 


Canon de réjouissance pour Villes, Communes, Sociétés, Hate Solidité, simplicité, | 
sécurité, diffusion parfaite des gaz provenant de Ja déflagration de la poudre et Reana il | 
par suite le maximum d'effet utile. | 

Charge de poudre dans le même canon : de 60 à 200 grammes. 

Tous les appareils portent le poinçon du banc d’épreuve de Saint-Etienne. . 


Frix du canon avec cône de ® mètres : 90 fr. 
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CONSTRUCTEURS! 
PB D. CAZENAVE, ex-directeur de la Station. œnologique de Mendoza, Ingénieur- 


| conseil des maisons les plus importantes, se chargerait de toutes représentations en 
République Argentine. De passage en France. Ecrire : Bureaux de la Revue. 


CONTRE L'OIDIUM 


“| POLY-SULFURES POLY-SULFURES 
| ALCALINS en solu- ALCALINS combinés 
| tion donnant du sou- aux sels de cuivre 
| fre à l’état naissant et aux bouillies. 
- | plus efficace que les 

LS 


 soufres ordinaires. 
L'HUGOUNENQ & C" 


Contre l’Oïdium 

et le Mildew en 

| à Lodève (Hérault) 
<563- 


» | traitements mix- 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 
PAR 


LE MOUSSOGENE 


 Relèvement ra + Lu des vignes malades. Production 
4 aormale et assurée Sc un traitement jrats tous les 
“Jeux ou trois ans. Énvoi de moniteurs sur la demande 
DC pu prtuies. 


se 


Chevalier du Mérite agricole- 
CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Bellet (Saône-st-Loire) 
Pour permettre aux intéressés de 
connaître les résultats que l’on peut obte- 


VENTE AVEC GARANTIE 


TD 

ru 
y SA pat qi Es ER 9 hr me 
ag | Au oc VE ÿ 


DE LA 


Société Marseillaise 


Anonyme 
CAPITAL :4,000,000 0e FR, 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l'on 


voudra bien nous confier. 


R. LE, GRAND à MERCEY 


ne 


EE Usine EDOUARD DEISS 


licventeur et le créateur de ja 
fabrication industrielle au Sulfure 
de carbone. 


% 2e. Seule Maison ayant obtenu à toutes 
positions Les plus hautes Récompenses 
décernées à Fee Anduetrée. 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


4 RL. sulfure de carbone livrées Aie la Maison au 
A ervice spécial contre le Phylloxéra. créé par la Ci R -L M. 
| 16.336.000 KIL0S 


S'adressér à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
reux, Marseille. 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


au Te Et -tate | 
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FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES. 


SIMONETON *° 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’u 
foudr: à j'’autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


È 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


À DEMANDER LA <S'TÉRILINE ” 
ia meilleure poudre filtrante et stérilisante 


LETTRE 
USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


LE. SKA WIN SKE 


88, Cours du Chapeau-Rounge. 88. BORIS 


L'ÉTOILE 


1 


. 


1 
mt a 


AD A om mm 6 2 


SOUFRE 


ENGRAIS CHIMIQUES | Poudre Médogaine 
ur 1r 
SULFATE DE CUIVRE Bouillie Bordelaine 
Instantanée 
—— 


| SOUFRES COMPOSÉS 
 TALE EUPRIQUE 

—— 
CARBONARIUS 


pour la pointure 
et la conservation 
dex bois. 


ET POUDRE 


L'UUTE 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Pulvérisateurs. Soufflets pour la vigne 
J 


empédie direetement axz consommateurs les HE asie de nos vignobles (Rouges ou Blancs) 4 

SOSASOSCUE TOLERELOMOLETLTETETC HOTEL TE UOTE TRTÉTERE 1 

4 
Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher. 


H. THIRION 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE A VAPEUR ET BUREAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d’Or Paris 1900 - Grand Prix Liège 1905 


MACHINES MODERNES 


_ à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OÙ AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTEILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le catalogue V. n° 38 Ë 
LA SIRÈNE bte s.G.p.c. (Maison recommandée) LA SIMRLEX bté S.G.D.G+. | 


a. 


“Un cépage étonnant “* LE DROMOIS ” 
4 Tfera partout, même où les autres mûrissent à peine, un délicieux 


a Vin de coupage, très riche en alcool et de coloration excessivement in- 
- tense. Sera mis au commerce à l'automne 1906. 


a 

X£ DEMANDER RENSEIGNEMENTS !ET MANUEL. a MONTSEVEROUX 
“ ÉCHANTILLONS (VIN ET RAISINS) A (Isère) ; 
ÿ Le CHEMIN DE FER D’ORLÉANS 

"# | Nouveau train rapide vers la Bretagne 

à La Compagnie d'Orléans mettra en marche les 30, 31 août et les 4eet 2 sep- 

 tembre un train rapide de nuit comportant des voitures de toutes classes. Ce train 


+ artira de Paris-Quai- d' Orsay 49:h25"S0ir, arrivera à Nantes s à 3 h. 36 matin, à Saint- 
azaire à 5 h.8, au Croisic à à 6 h.19, à Vannes à 5 h. 58, à Quiberon à 7 h. 10, à Lorient 
 à6h. 54, à Concarneau à 8 h. 26, à Quimper a 6h08 à Pont-l'Abbé à8h. 45, et à Douar- 
nenez à 8 h. 53. 
4 Auretour, le départ des stations aura lieu les 30, 31 août, 1°: 2, 27,.28, 29, 30.sep- 
; _tembre, 4e", 2, 3,ket 5 octobre ; il partira de Douarnenez à 1h. 26 Soir, de Pont- l'Abbé 
Vi7h.32, de Quimper à 8 h. 30, de Concarneau à 7 h. AT, de Lorient à 9 h. 40, de Qui- 
beron à 9 h. 16, de Vannes à 10 h. 39, du Croisic à 40 h. 30 soir, de Saint-Nazaire à 
41 h. 30 et arrivéra à Paris-Quai-d’ Orsay à à 7 h.14 matin, 


i 
10e | 
4 


C A SS A N El LS # Construcieur BOURGOIN (Isère) 


165 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or PARIS 1900 


4 LOCOMOBILES à foyer démontable, Breveté S. G. D. G. 
" | BATTEUSES pour moyenne et grande culture 
4 PRESSOIRS < LE FRANCAIS » à 


SOLETTE HYDRAULIQUE 
et à BIELLES ARTICULÉES ” # 
PRESSOIRS CONTINUS LS 
, FOULOIRS à VENDANGE -}£ 
PRESSES A HUILE. 


| À £ - Locomobile Demander le Cabatogue général Pressoir hydraulique 


 PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


avec où Sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


_froutoins A VENDANGE — BROYEURS À POMMES 
| 50.000 Appareils vendus : vendus avec Garantie 


_ MEUN IER FILS‘ 


CONSTRUCTEURS 


| À, 85-87-80, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIBRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


SINDITIVIAN SUIOSSANA “SIDE SHIOTEN LG 


E 


CHEMINS DE FER DE L'EST 


Services rapides entre Paris, Nuremberg, Bayreuth » & 
et les villes d'eaux de Bohême (Carlsbad, Marienbad, etc.) « 


Saison d'Été 1906 


Le voyage de Paris à Nuremberg, à Bayreuth et aux villes d'eaux de la Bohême 
(Franzensbad, Marienbad, Carlsbad et Teplitz), s'effectue dans des conditions très 
rapides et très confortables par l’une des combinaisons suivantes : + 
. 19 Par le train rapide de luxe ‘‘ Paris-Carlsbad”” mis en marche jusqu'au 27 sep- 

tembre (via Strasbourg, Carlsruhe, Heïlbronn, Craïlsheim, Nuremberg). Départ de las 
gare de l'Est à 7 h. 32 soir: arrivée le lendemain à Nuremberg à 10 h. 24 matin; .à « 
Bayreuth à K h. 45 soir; à Franzensbad à 1 h. 36 soir; à Marienbad à 3 h. 07 soir; à 
Carlsbad à 2 h. 06 soir. 4 

2° Par le train rapide quittant Paris à 10 h. 20 soir (via Strasbourg, Carlsruhe,« 
Stuttgard, Nuremberg) et comprenant une voiture directe de {re et de 2e classes de 
Paris à Stuttgard, un wagon-restaurant d’Avricourt à Stuttgard et un wagon-lits de « 
Paris à Carlsruhe ; arrivée à Stuttgard le lendemain à midi 33 : à Nuremberg à à 7 h. 520 
soir; à Bayreuth à 10 h. 36 soir; et le surlendemain à Franzensbad à 4 h. 53 matin; à - 
Marienbad à 5 h. 43 matin; à Carlsbad à 6 h. 54 matin ; à Teplitz à 9 h. 53 matin. 

Au retour, le voyage s effectue dans des conditions analogues soit directement par. 
‘le train rapide de luxe ‘‘ Carlsbad-Paris”, soit avec les trains rapides et express du 
service ordinaire. 

Les prix des billets simples en 1re classe est de 100 fr. 95 pour Nuremberg (aller et“ 
retour 152 fr. 80); 111 fr. 85 pour Bayreuth (aller et retour 171 fr. 30; 119 fr. 10 pour 
Franzensbad; 123 fr. 45 pour Marienbad; 1925 fr. 45 pour Carlsbad (aller et retour « 
196 fr, 65). Le supplément perçu pour le parcours dans le train de luxe est de 25 fr. 45" 
Paris-Nuremberg; 31 francs Paris-Carlsbad. — Pour le wagon-lits Paris-Carlsruhe, 1 
supplément est de 18 fr. 75. 

NOTA. — Pour tous autres renseignements, consulter les indicateurs en ce qui con- | 
cerne les relations directes de la Compagnie de l'Est avec l'Allemagne et l'Autriche, 


LI dr 


DR — 


TPEPINIERES AMÉRICAINES ou mai] 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRE : 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE | 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


. AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général et Prix courant envoyés franco 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRiX 


’e IE Constructeurs-Mécaniciens | 

à VIERZON (Cher) 
MACHINES A VAPEUR, A DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES |}! 
ï MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 4 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Le 


MOTEURS À PÉTROLE os à 


horizontaux ou verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL 
DE MEAUX 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
#, 2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 

ET_À PISTON 
SCIERIES PORTATIVES 

CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur demande 


ROUSSE 


les de H. MICOLON ot Cie € 

2 CR ANORPTEE POMPES z MOTEURS 
… © D6pôt: Exposition permanente, à Firminy (Loire) “A RE de mi tir 1905 : 

- JÉCHALASSEMENT& VIGNES RS MT ne à LE D Aa 
- | ct BARRIERES pour CLOTURES 

… [en acier fondu — BrevetéS.G. D.G. J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 
+ CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 

À FENCRERE ° Pompes fixes à moteur 


MACHINES VINICOLES 


GAILLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
Maison fondée en 1847 
EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


et 
 VElégance,Solidité, Durée et Bon Marcué, 
Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fonloirs. etc. fe 


Envoi franco du prix courant. RTS 
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F+ FA Or, Lyon 1594 É- LS 
Portails, Portillons, Chassis de Couche vanelle © 


Garde-Arbres, Sécateurs, Fil d'Acier, Ronces,etc. ete. 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 
Articles de caves et de jardins 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de c t 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, pr à reliefs, ds L % É dé ps 


pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrond!) | 
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REDON 


(ILL&-ET- VILAINE) 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4er Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
. - 4 Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


&nulyvwr FRancé DU CAT SLOGOUX, OUNTFEUCT7IMNUS MÉLNÉMAULURES 


PELOUS Fins 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 
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= > Treuilsimanège, à vapeur,électriques 
4 Routières Laboureuses 
Charrues vigneronnes 

= _ Défonceuses 

” Polysocs et Charrues à vapeur 
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ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 
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SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


POUR LES ABONNÉS 


DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à Examen 
pactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, l'Art de l'Ingénieur et la culture de la vigne, la vinifi- 
cation, l’agriculture, etc. 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise, 3° En ce qui concerne l'envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse de l'expéditeur; #° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit étre accom- 
pagnée d'une bande d’adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, é 


von tj 
CR 
de. + 
nn “ht 


che À: 


”, 


FU. 
TE EN LE TA 
CE, A PPT 
LT 


FAFEUR FRÈRES. ME ue 


POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs Al Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur-À | représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ’ £a 2 À Paris, 6 d'Or 


GAZAUBON & FILS % INGENIEURS-CUNSIRUCIEURS, RUE AUIRE-UAME-UE-NAZARE TH, 43, PAR 
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A obtenu les premiers prix dans tous les Concours régionaux et s 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 


pieds hauts ou bas : 440 fr. L 


M" ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 
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ETIENNE VERNETTE a BEZIERS 
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MARMONIER FILS 


Usines Corne-de-Cerf 
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 HUILERIE ET SAVONNERIE 


L. DE LURIAN 

$ Société none — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
- BUREAUX : 

D: MARSEILLE — 56, Rue Grignnn — MARSEILLE 


M TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d'azote. 
ne. DOSAGE GARANTI 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 
.L 16e 1 à 2 0/0 de potasse. 


USINES A SALON 


| Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
- Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en nn sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids. 
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PARIS = IMPRIMERIE F. LEVE, RUE 


D N° 667. Paris, 27 Seplembre 1906 
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VITICULTUR 


—.  ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


B. AA rue _- © Inspecteur Général de la Viticulture, 
‘4 _ Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
1 Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 


SOMMAIRE 
Re : 1 PAGES 
L'Guignard... Le Haricot à acide cyanhydrique (suite, avec figures). ........ 341 
Et Production,et, commerce du blé... ,,/:.,...:.:.......,...... 350 
A TUALITÉS. — Le ban de vendanges (L. MATHIEU). — Le traitement à-la farine 
à de moutarde (L. MATHrEU). — Répression de la fraude : circulaire 
… ministérielle. — Fraudes commerciales sur les alcools. —Le syndicat de 
de VON AVS. 1e an Lun de. EUR RM TE CE 354 
REVUE COMMERCIALE. — Le marché de Paris. — Vignobles et vins : Correspon- 
…._  dances du Midi (A.), de l'Aude (MARTY), du Var (CHAPELLE), du Rous- 
D. sillon (J. R.), de la Haute-Garonne (D' P. DE LAPEYROUSE), de la Gironde 
; (Dr G. MARTIN), de l'Indre : Argenton (BLAVIN), Châteauroux (B. Drou- 
HAULX), du Saumurois (CH. BACON), du Puy-de-Dôme (E. GOouTAY), du 
Loiret (J. DuPpLESsiS), de l'Allier (E. Dupont), de l'Aube (M. CERCELET). 
— Les fruits et primeurs aux Halles centrales de Paris. — Prix-courant 
D OAnAIproduiES apriCo es. Le... ou, EN Le, ee. 351: 
JULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE.....,.... D RAR AS ri SRE RAS Ep: Ce LS 


ie TI NE Re + SE TER EEE ER 
CONSEIL DE RÉDACTION 


J an Cazelles, Membre du Conseil supérieur P.Gervais, Membre de la Sociélé N1e d’Agricul- 
“de l'Agriculture, Secrétaire gén! de la Société ture, Vice-Président des Sociétés des Agricul- 
des Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. . teurs et des Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. 
G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice J.-M. Guillon. Directeur de la Station Viticole 
Miticole de Cadillac (Gironde), Propr.-Vitic. de Cognac, Prop.-Vitic. 


FChandon de Briailles, Correspondant de la | #-de Lapparent, Inspecteur Général de l'Agri- 
Date ec Fi . ASS ô ur e ropriélaire- V1 Icu eur. ; 
Société nationale d'agriculture, Vice-Prés.dela A. Müntz, Membre de l'Institut, Professeur-Di- 


el FES At ns 1 a recteur des Laboratoires à l'Institut national 
de. HÉSEGeors Cêt d'Or). P ES vit: | agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 

RAus-tGeorges (Uôte- r)» ét uere t. | P. Pacottet, Chef des travaux à l'Institut agro- 
B; Chauzit, Professeur départemental d’Agricul- nomique, Maitre de conférences de Viticulture 


Ve, 


pue et Directeur du Laboratoire agricole du à l'Ecole d’agricult. de Grignon, Prop.-Vitic. 
- Gard, Propriétaire-Viticulteur. Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 


| 


r si: Convert, Professeur d'Economie rurale à Propriétaire-Viticulteur, 
« l'Institut national agronomique. A.Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
V:Gayon,Correspondant de l’Institut, Professeur d'Agriculture, Lauréat dela Prime d'honneur de 


D oyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur. 


. | Administrateur : G. FLEURY 


De : 44 À $ ———— 


4 La REVUE paraît tous les JEUDIS et publie de nombreuses planches en couleurs 


© #3 D ——————— 

Ne ABONNEMENTS | 

France : Un an, 15 fr.; à domicile, 45 fr. 50. — Etranger : 18 fr. — Le numéro, 0 fr. 50 
” 21 RS 


b. ses 
“BUREAUX DE LA REVUE : 1, RUE LE GOFF — PARIS (Ve) 
| ‘ _ Téléphone : 810-32 D Reproduction interdite 
+0 : 
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Dutlage ge TS 


| ÉGRAPPOIRS-FOULOIRS — FOULOIRS-ÉGOUTIOIRS. 


pour liquides en fûts et en bouteilles 


CHAUDIÈRE «“ VOLCAN ”. 
produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 + 
pour stérilisation des foudres, cuves et füts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn). : 


Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN. 


AGENCES DANS OUS LES PAYS VINICOLES | 
CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE. | 
MATÉRIEL LOCOMOBILE Pour FILTRAGE & PASTEURISATEON À FACON | 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour 1e TRAITEMENT des VINS | 


_AÀ BORDEAUX, ALGER, ORAN 
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POMPES SPÉCIALES POUR PROPRIÉTAIRES 


Pressoirs, Fouloirs, Egrappoirs 
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INSTALLATIONS MÉCANIQUES | 
DE CUVIERS A GRAND DÉBIT. 4 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
ARROSOIRS AUTOMATIQUES | 
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pour: Ia Fabrication des Piquettes L 


APPAREILS DE FERMENTATION, HOTTES, PANIERS, SECATEURS, ETC. | 


G. PEPIN, FILS AINÉ ‘| 


110, Rue RUE La BORDEAUX 
Exposition Universelle de Paris 1900 : GRAND-PRIX | 


CATALOGUES ILLUSTRÉS ENVOYÉS SUR DEMANDE 
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CLARIFICATION 


ENVOI FRANCO SUR DEMANDE DE LA NOTICE SPECIALE 


Examen des vins gratuit pour les Clients 


Fa Win 
SRE 


E 


À CLARIFIANTS LIQUIDES ET EN:POUDRE 


D. 


FL CONTRE RES 
Fe 


DE VITICULTURE. — N° 667, 27 Septembre 4906. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 


CAPITAL : 300 MILLIONS 
SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
SUCCURSALE : 184, rue Réaumur (place de la Bourse), | à PARIS 
: 6, rue de Sèvres, 


AGENCES DE PROVINCE 


ABBEVILLE. — AGDE. — *AGEN. — “AIX (en Frovence). — *AIX-LES-BAINS. — *ALAIS. — ALBERT. — ŸALBI. 
— *ALENÇON. --AMBERT. — *AMBOISE. — *AMIENS, — *ANDELYS (LES). — YANGERS. — *ANGOULÊME — 
ANNECY. — *ANNONAY. — *APT.— *ARCAGHON. — *ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. — “ARLES. — *ARMEN- 
TIÈRES. — *ARRAS. — “AUBAGNE, — *AUBENAS. — *AUBUSSON. — * AUCH. — AURAY. — *AURILLAC — *AUTUN. 
— #YAUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — *AVY{GNON. — AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — *BAGNÈRES-DE-BIGORRE. 
— BARBENTANE. — ŸBARBEZIEUX. — ŸBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINF.— *BASSÉE (LA). — 
BAYEUX.— * BAYONNE.— *BEAUNE. — YBEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BELLEY.— *BER- 
GERAC. — BERGUES, — YBERNAY. — *BESANÇON. — *BÊZIERS. — “BIARRITZ. — *BLOIS. — BOLBEC. — 
*BORDEAUX. — *“DOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — “BOURG. — *BOURGES. — BRESSUIRE. — 
FBREST. — YBRIEY. — *BRIGNOLES. — *BRIVE. — *CAEN.-- *CAHORS. — CALAIS. — *CAMBRAI. — ŸCANNES, 
— YCARCASSONN&. — CARENTAN. — YŸCARPENTRAS. — YCASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETTE, 
— *CHALON-SUR-SAONE. — *YCHAZONS-SUR-MARNE. — YCHAMBÉRY. — CHAMBON- FEUGRROLLES. — *CHARLE- 
VILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — ŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF- 
SUR-CHARENTE. CHATEAURENARD (B.R). — * CHATEAUROUX. — CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. —* CHAUNY. 
— CHAZELLES-SUR-LYON. — *CHERBOURG. — *CHINON.— CLAMECY. — YCLERMONT-FERRAND. — CLUNY. — 
*COGNAC.—"COMINES.— *COMPIÈGNE,— CONDOM. —*CORBEIL. — COULOMMIERS. — COUTANCES. —* CREIL. — CREU- 
SOT (LE) — *DAX. — *DENAIN. — * DIEPPE — DIGOIN. — * DIJON. — DINAN. — *DOLE. — DOMFRONT. — *DOUAI. — 
DOUÉ-LA-FONTAINE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN.— ŸDREUX. — Y*DUNKERQUE. — £ELBEUF. — *EFERNAY. 
— * ÉPINAL. — YÉTAMPES. — *£u. — ŸÉVREUX. — FALAISF. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — *FONTAINEBLEAL. 
— FONTENAY-LE-COMTE. — FOUGEROLLES. — * FOURMIES. — *GAILLAC, — *GIEN. — GISORS. — GIVORS. — 
GOURNAY-EN-BRAY. — *GRANVILLE — * GRASSE. — GRAULHET. — GRAVELINES. — *GRAY. — ŸGRENOBLE, 
— *GUINGAMP. — ŸGUISE. — YHAVRE (LE). — HIRSON. —* HONFLRUR. — * HYÈRES. — *{SSOUDUN. — {ARNAC. 
— *JONZAC. — ŸJUSSEY. — YLAIGLE, — LANGRES — LANNION. — *LAON. — LAPALISSE. — *LAVAL. — 
LAVBLANET. — * LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —ŸLIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. 
— *LONGWY. — LONS-LR-SAUNIER. — *LORIENT. — LOUDUN. — *LOUVIERS. — *LUNÉVILLE. — *LURE. [— 
FLUXEUIL. — *LYON. — * MACON. — MAMERS. — * MANS (LE) —*MANTES. — MARMANDE. — *MARSEILL'". 
— *MAUBEUGE. — MAYENNE. — YMEAUX. — ŸMELUN. — *MENTON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAULT. 
— MILLAU. — *MOISSAC. — YMONTARGIS. — YMONTAUBAN. — *MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAN. — 
MONTDIDIER. — *MONTE-CARLO. — *MONTÉLIMAR. — Ÿ* MONTEREAU. — * MONTLUÇON. — *MONTPELLIER. — 
MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR=LOING. — MOREZ-DU-JURA.— *MORLAIX. — * MOULINS. — 
ÆNANCY. — YNANTES. — NANTUA. — * NARBONNE — *NEMOURS.— Ÿ NEVERS. — *NICE. — Y*NIMES. — 
* NIORT. — *NOGENT-LE-ROTROU. — Ÿ NOYON. — NUITS-ST-GEORGES. — OLORON-STE-MARIE. — * ORLÉANS. — 
XORTHEZ. — * OYONNAX. — *PAMIERS. — PARTHENAY. — “PAU. — Y*PÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *“PERPIGNAN- 


—- PERTUIS. — YPÉZENAS. — PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON. — *PONT-AUDEMER. — (à 


PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÊQTE — *PONTOISE. — *PROVINS. —*PUY (LE). — QUESNOY (LE). 
— * QUIMPER. — REIMS, — REMIREMONT. — *RENNSS. — RÉOLE (LA). — REVEL. — RIVE-DE-GIER. — 
*ROANNE. — *ROCHEFORT-S-MRR. — “ROCHELLE (LA). — *ROCHE-S.-VON (LA). — *RODEZ. -— ŸYROMANS. — 
* ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN. — * ROUBAIX. — *ROUEN. — “ROYAN. — *RUEIL. — RUFFEC. — ST= | 
AFFRIQUE. — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC. — *ST-CHAMOND. — *SAINT-CLAUDE. — *ST-DIÉ.— *ST/DIZIER. — *8T 
ÉTIENNE. — STE-FOY-LA-GRANDE.—*ST-GAUDENS.— *ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. — *ST-JEAN-DANÇELY.) 
— ST-JEAN-DE-LUZ. — * ST-LO. — ST-LOUP-S.-SEMOVSE. — * ST-MALO. — “ST-NAZAIRR. — *ST-OMER. —ŸST— | 
QUENTIN. — ST-REMY {B.-DU-RH.).— ST-SERVAN. — YSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS. — 
SARLAT. — *SAUMUR. — * SEDAN. — SEMUR.— *SENLIS. — SENONES. Ÿ SENS. — RÈVRES. — * SOISSONS. —| 
ŸXTARARE. — *TARASCON. — * TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — *YHOUARS. — TONNERRS. | 
—  #TOUL. — YTOULON. — ŸTOULOUSE. — TOURCOING.— TOURNUS. — * TOURS. — *TROYES. — TULLE. — | 
TULLINS. — UZÈS. — * VALENCE. — VALENCE-D'AGEN — * VALENCIENNES. — VALOGNES. — VALS-LES-BAINS.- 

— *VANNES. — *VENDOME.— VERNEUIL-S.-AVRE. — *ÇERNON. — YVERSAILLES. — VERVINS. — *VESOUL. =: 


#VICHY. — YVIENNE. — VIERZON. — VILLEDIEU-LES-POELES. — *YVILLEFRANCHK-DK-ROUERGUE. — YVILLE-MR! 


FRANCHE-SUR-SAONE. — “*VILLENEUVE-S.-LOT. — VILLENEUVE-S.-YONNE. — *VILLERS-COTTERETS. — ue 
BANNE, — VITRÉ. — * VOIRON. 

AGENCES A L’ L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave | | 
nida de la Libertad. 


CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue | | 


Royale ; Anvers, 22, place de Meir. 


La Sociéte a, en outre, 81 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur | 


toutes les places de France et de l'Etranger. El 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 4 

Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans 
3 1/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Ge 
criptions sans frais ; — Vente aux gu uichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de” 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.);, = 
Escompte et encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de. 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursomen 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger ; — Lettres de crédit et Billets da 
crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères ; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. 
| LOCATION DE COFFRES-FORTS 
El MI au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans 

nn très grand nombre d’ agences; compartiments depuis & fr. par mois; 

Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service ‘de location de ete 
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DELA LIGNE. 


© HIOUES PILTER-PLANET 


CHARRUES OLIVER 


Pour petits et forts labours! 


Pl 24 rue Alibert, PARIS 
| LONDRES, BORDEAUX, , 
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Etablissements POULENC FRERES 
92, rue Vieille-du- Temple, 92, Paris 
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Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * 5 & C'E. INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à WIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. | 


{Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l’ Agriculture, Mai 1902 
Objet d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2Médailles d'Or: 1 Médaille de Vermeï! 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, D. 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 4 
) Pompes avec moteur à pé- | 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


: Installations id povr 
élévation d'eau, lumière 
électrique, etc., dans les . 
châteaux et usines. 
Losess ss) 


Envoi ee. sur demande 
du Catalogue illustré 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF CARANTT 


TANNINS PURS A L'ALCOOL crstallisés ou en Eu titrant. 
BISULFITE DE POTASSE Garanti pur cé exompé d'amsenie 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 


RENSEIGNEMENTS - GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET. 


106, 10S, L10, rue de Bercy {en face l’entrepôt de Bercy) 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


SOCIÉTÉ LYONNA AISE DE CON STRUCTION D’APPAREILS HYDRAULIQUES &VINIGOLES 


En commandite par Actions au tions au Capital de 400,000 francs 


VALLOTTON & C' 


9O. rue Tête-d’'Or LYON 
Télégramme: VALLOTON, Lyon — TÉLÉPHONE 21-40. 
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Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutles nine | 1e 
hydrauliques ou vinicoles 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 

Travaux à forfait ow traités de gré à gré de diverses installationstinteressant lesjardinterns;" 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires communes, etc | 
Envoi de catalogues spéciaux des n05 pompes à bras, moto-pompes; moteurs & pé- |} 
trole, moteurs électriques, pompes de tous debits et pour grandes élévations, bélierswB® 
hydrauliques, Sr EM etc., etc. — Renseignements, études, plansiet devisisum demande: | 


LIM NTATION A BASE DE MÉLASSE | 
IROP ET DE SUCRE DÉNATURÉ 


Benne le maximum d'endurance au surmenage par une santé parfaite. 


| _ Assure la mise en valeuf des animaux par la beauté de leur pelage 
1 briilant en toute saison. 


Produit une grande économie dans le prix de la ration journalière. 


S'adresser À LA SUCRERIE DE NOYELLES-SUR- “ESCAUT 


par MARCOING sr 


LA MÉVENTE DES VINS 


1 | | _ VITICULTEURS ! Pour remédier à la mévente, faites du bon vin. 
& Faites fermenter votre vendange avec le 


4 FERMENT  VINAIRE 


Fer ment pur à l’état -sec sélectionné et inaltérable des raisins des grands crus. 
Son emploi revient à Q fr. 40 par hectolitre et permet de vendre le vin : 
_2 et 3 fraucs au‘dessus du cours. 


| Demander renseignements et brochure explicative à la 


socrs DES FERMENTS INALTÉRABLES: R. Thibault, Directeur 
_ 231-233, Bourse du Commerce, PARIS 


Accepterait dépositaire sérieux avec références. 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE Ÿ 


| Mécanisme le plus simple le plus puissant, 
Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 
 FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, NE a RAC URS 
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3 Croix du Mérite Agricole. — 
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à 1 | res 92.000 FRESSOIRS 
= PE tres Ru = se! es = et Instruments 
"ÆPressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


|E. MAE * FRERES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre- se 


: 1 "ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 
D. DES PRESSES ET PAESSOIRS 
Envoi franco Sur demande du Catalogue illustré. 
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MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 
Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 
Sur demande du Cataloque E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


GRANDS EE. 


et U Y rs + CONSTRUCTEUR | 
| " à Carcassonne (AUDE) || 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°" prix dans tous las Concours de France. Il 


7 ane, ct PULVERISATEUR À TRACTION À tour | 


UNIQUE BrevetéS. G. D. G 


#5 


APE ser RE 


La seule machine à traction prati- | 
que pour les vignes trainantes ou. 
insuffisamment accolées. e. 


AD 


| 


Deux modèles de 65et 90°® de lar: | 
geur pour vignes de 0®,90 à 3" d’écar- 
tement entre rangs. Passe partout, | 
légèreté de traction, grande faciies 
de chargement. Rendement : 10 à | 
15 hec'ares par jour, en vignes tra || 
nantes ou accolées, pommes de térrees 
vèréales,etc. Renseignements franco. 


| LAMBERT MAXIMIM Par Saint- M 7 ne Trois Claviers (Vienne). 
MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ SG D0.G. 


A. REHNAUDS%# ï'rue | Constantine, 14 1 
SÉCATEUR - PULLIAT rnx: 7 Fran | 


FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 
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Groeffoir manche buis................. 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— —  boisdosilesqualitéextra 2 » fente évidée ........... sonne ste TA 

2 DA 6 ge UNE 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 
Machine 4 greffer en fonte angl.s.tabls. 20 » | Pince-Sève Renaud- ..…...... ss NET 


ÎFILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


OC 


Vue d’un filtre 
transportable p' 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. 


DUR 


AT SE T TOTTÉRENT 200, Far Voltaire (Téléphone 913-63) 


INSTITUT LA CLAIRE, À | A MORTEAU (DOUBS) 


(fl) LRVURAS SÉLECTIONNE 


OU FERMENTS DE GRANDS CRUS 
er AMPELOSIDES JACQUEMIN 


EXTRAIT DES FEUILLES DE VIGNE DES MEILLEURS CRUS 


. Augmentent la qualité des Vins, régularisent la fermentation, 
donnent un degré alcoolique plus élevé. 


| On trouvera les renseignements les plus détaillés sur les Levures et Ampelosides 
«| dans les Brochures que nous conseillons de demander à 


M. GEORGES JACQUEMIN, , MCROPIOROGITE 


AGENT RÉGIONAL POUR LA GIRONDE ET LIMITROPHES : 


FRANTZ MALVEZIN, ŒNOTECHNICIEN 


CAUDERAN, LIBOURNE ET BORDEAUX, 


'PASTEURISATION à FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893: Aer pRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURIS ATEURS 
à pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
| Les vins passés au filtre Mallié sont pasteur isés 
À et acquièrent un br‘illant incomparable : 


Les plus hautes récompenses aux expositions 
À D 
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SAUMUR MOUSSEUX 
SSRANDES MRÔTÉS GRANDES MAROUES SL 


PA CHA AUSSEPIED 


LAMELLES DE PLOMB POUR GREFFES, PLOMB BATTU 
ALBERT LACLAVERIE 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX 
Pinces p' l'incision annulaire : 2/7: pièce 


MÉDAILLE DE BRONZE.— PARIS 1300 


MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres 4 Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉSS. 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


E MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (Plate Picard): BORDEAUX } 
| Th'° GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulème "a 


Expos Unilss et [ntles Paris 1900, 2 Méd. d’or; F4 (Russie) 1901, Grand PE OA E 1902, Grand Prix} =. 
Pompes GUILLEBEAUD ; VASE Pompes au MOTEUR |c 
Brevetées S.G.D.G. al entièrement en bronze 3 | 
reconnues les meilleures Ce débit de 5.000 à 160.000 litresl 224 
pour mélanger et transvaser lh E 
_les vins ee spiritueux; 


PRÉ-SAINT-GERVAIS 
USINES | TÜULLE (Corrèze) 


PPT 


BUREAUX : 38, ave de la Grande-Armée 
———® PARIS e—— 


LL « 2x RARE É are à Met : 
« , TT> Cod à +! e = ; 2 à : … re t 
Rd ete FAR ii 7) x “ LS 


RITES ET re dés à 
SR Re, Se HR hé | 


Robinetterie générale pour caves 
ôn Cuivre, bronze, nickelée et argentée 


© ouveau RÉFRIGÉRANT 


. pour le refroidissement de moûts de xin, 


Brev. S. G. D. 


DATÉE ROLE ET TE TEE LETTRE TELLE TELETES 


à Formules spécialement dosées pour la Vigne 


€ \ | 
DS'adrensor Aln DIRSCTIOM COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


K 


© 1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII° Arrond.) 


"1 > 
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à VINS DE CHay, 


à 
Le Un x to 
1O  MOËT & CHANDON € 


ÉPERNAY  %- 


NGRAÏS CHIMIQUES DE SAINT-GOBAIN 


L; 


| 
‘ | - Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
1" cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
1| tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
| 1.500 arpents. 

Jr Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
- Sous Son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


1 Se défier des contrefaçons et des imitations 
|. Sadresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
M} à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


© FILTRES SEE à parrnn 


Plus de 23.000 Appareils en usage 


Ils fonctionnent à l'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 

Plus de goût de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chausses nt des masses filtrantes 


4 Appareils de 18 à 5.000 francs 


D AuG. FRANZMANN & C° re" 
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L'IDÉAL 


à double pression etàrecoupage automatique du marc 


_ buse Système MEexaro-Naunix, B.S. G. G. 
AM Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 
Aharge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement com plet. 
= Rendement supérieur. — Recoupage automatique.— Rapidité d'exécution. — 
M Vidange rapideet antomatique.— Grande économie détemps et de main-d'œuvre 
At plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 
M AGENTS GÉNÉRAUX, | MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 
|| FRANCE ET ETRANGER : | CATALOGUES ET RÉFÉRENCES FRANCO 
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EXP® UNIV + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX 
APPAREILS DE 


DISTILLATION ve | 


Alcool à 90° et 96° à volonté. 


| ALAMBIC ECROT its 


Eau-de-Vie sans repasse. 


| PASTEURISATEURS 
ECROT RÉFRIGERANTS 


19,21, 23, Rue Mathis, PARIS ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


COMPAGNIE TT  AULQUE 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURISATEUR NABYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 4895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


sg PE Uniyile Paris 1900 : HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY 


ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


NEA Loi nouvelle 
 BOUILLEURS CRU: 
Guide du Bouilleur de fruits, 
7, = PO ALAMBICS;: cidres, lies, marcs, 
2/2 t Tarifs gratis et franco. 


EC7 DEROY risainé rnrsacPars. 


ä En écrivant signaler ce journal. 


DA SIN ES TROUPRES url 
“RORDELAISE |SCELESING | ppétipiTés 


FRERES et Cie \ 
MARSEILLE] (HICSING/R 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et CAD 
Porte-bouteilles & égouttoirs 


BARBOU: 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 
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NOUVEAUX PROCÉDÉS DE. 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


| 
| 
par la sulñtation et le levuraÿe de la vendange par l'air et le noir lavé 
| 
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V. MARTINAND 79,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.1). 
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4 Vous arrivons maintenant aux observations que nous avons faites sur d'assez 
ON nbreuses variétés du Phaseolus luna- 
is. Parmi celles-ci, les unes venaient 
ds Indes néerlandaises et anglaises : 
2 sont les Haricots de Java et les Hari- 
de Birmanie, introduits en France 
r les ports du Havre et de Marseille. 
ès autres sont les Æuricots du Cap, de 
Madagascar de Lima et de Sieva, qui 
flérent beaucoup, à première vue, 
à les précédents par leurs Da cteres 
extérieurs et représentent des variétés 
rès améliorées par la culture et très 
Tépandues pour l'alimentation de 
homme. Nous indiquerons d’abord 
les caractères morphologiques de ces 
deux groupes de variétés. 
Dans ces dernières années, nous 
avions prié M. TReuB de nous envoyer 
de Buitenzorg, en vue de recherches 
Spéciales, des graines de Phaseolus 
natus. Ces Haricots, semés au Jardin 
botanique de l'École de pharmacie, 
non germé. La figure 48, 
Ë |: une photographie, mon- 
> la forme ovale acuminée des fo- 
le les, qui sont pourvues de stipelles 
ès réduites. Ces folioles, dont les 
: 2 latérales se montrent fortement 
métriques, sont tout à fait lisses 
et KE lus courtes que le pétiole foliaire. 
& gousse, dont la longueur varie 
de € 5 à 10 centimètres, est aplatie et 
à lativement plus Eée que dans la 
lupart des variétés du Haricot vul- 
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Sdire; elle mesure en moyenne 2 cen- } 
Mmètres de largeur et présente nette- # 
«la forme de cimeterre, qui a Pie LAS D - Phaseolus SUR — Partie d’une tige, ï 
après une photographie de la plante vivante : 

la plante son nom A (1/3 grandeur naturelle). P à 

) Voir n°s 655, 656 et 658 p. 5, 33 et 89 3 


PARTS D PEN 


342 LL. GUIGNARD. — LE HARICOT À ACIDE E CYANHYDRIQUE sb 


y 


(fig. 48 et 49). Elle renferme deux à quatre graines, isolées les unes des auto) s 
et dont la forme irrégulière, sur laquelle nous appellerons plus loin l'attention, 
n’est pas due à une pression réciproque (1). : 

Grâce aux échantillons que nous avions reçus de Buitenzorg, il fut facile à 
d'identifier sur-le-champ les graines introduites en France depuis quelque temps 
et soupçonnées d’être la cause d’accidents observés d’abord à Paris sur des che= 
vaux. L'analyse de ces graines ne laissa aucun doute sur leur détermination. 2 


$ 1°". — Caractères extérieurs. — Tels qu'ils se rencontrent dans le com 
merce, les Haricots de Java présentent des teintes très diverses, et l'on pourrait 
croire au premier abord à un mélange de variétés bien distinctes! Souvent, ces 
couleurs passent de l'une à l’autre par des degrés insensibles; nous avons faif 
reproduire les principales dans la planche en couleur jointe à ce Equ (n°s 1-37): 
On y trouve le noir pur ou légèrement violacé, le brun, le marron, le grenat 
plus ou moins ‘foncé, le rouge violet carminé, le violet brun, le violét bleuätre 
l’acajou, ‘le havane, le 
chamois foncé eu clair, 
la teinte sable ou café 
au lait,le blanc d'ivoire 
La plupart des graines 
sont uniformément co: 
lorées; quelques-unes 
shelt dé légères taches 
un peu plus sombres 
que leur teinte de fond. 
D'autres, en très peti 
nombre dans la majo 
rité des ur s 
sont élégamment 
brées (n°° 98 et 29) av 
des stries blanches qu 
partent du voisinage d 
l'ombilie et re 
en se ramifiant jusqu» 
la ligne dorsale de] 
graine ; leur couler 


fond est ordinaireme n 


Fig. 49. — Phaseolus lunalus. — Deux gousses presque mûres noire, parfois aussi rou 
(grandeur naturelle). +2 
à geätre ou rosée. EE 


D'autres encore présentent, sur un fond couleur havane ou chamois plus 0 
moins pâle, une marbrure due à des taches ou à des bandes continues ou ihte 
rompues, parallèles à la courbure dorsale de la graine (1t°° 30- 32). Sur les grair ne 
couleur havane ou chamois, ces marbrures ont ordinairement une leinte, ri 
noirâtre ou violacée ; sur celles de couleur café au lait clair, leur teinte € 
lilas pâle. Ces graines marbrées faisaient parfois défaut ou ne se den el 
qu'en très petit nombre dans nos échantillons; dans quelques-uns, cependan 


1 


(4) J'ai fait greffer par M. Demicy, jardinier en chef de Ecole de pharmacie, le Ph. Lu al 
sur le PA. vulgari is, et réciproquement. Les greffes ont parfaitement réussi. Les résultat: s 
l'expérience, intéressante surtout au point de vue physiologique, seront publiés plus tard, 
même temps que des RES analogues sur d’autres plantes à aa cyanhydrique. 
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Phaseolus lunatus (% grandeur naturelle 
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elles formaient jusqu’à un cinquième du nombre total. Or, elles méritent une 
altention toute particulière, car leur nombre influe considérablement sur Ja 
quantité d'acide cyanhydrique obtenu, et l’on verra plus loin qu’elles sont de 
beaucoup les plus riches en principe vénéneux. NE 

En général, toutes ou presque toutes les teintes ci-dessus mentionnées se ren- 
contrent dans un même échantillon. Cependant, nous avons eu l’occasion de 
constater que, dans une livraison assez considérable faite à un éleveur, les sacs 
contenaient, les uns presque uniquement des graines noires, les autres des 
graines blanches, d’autres des graines noires mélangées à près d'un tiers de 
graines zébrées, d’autres encore des graines où les teintes claires étaient prédoz 
minantes. À ces différences correspondent des variations, parfois très considé: 
rables, dans la quantité d'acide cyanhydrique fournie par les divers échan: 
one. À 

Quelle qu’en soit la couleur, les graines de Java mesurent en moyenre 12 
à 15 millimètres de long sur 10 millimètres de large; toutefois, les blanches 
ont, pour la plupart, âes dimensions un peu moindres (n° 33-37). Prec 
toutes sont plus aplaties que les variétés du Haricot vulgaire et, contrairement 
à ce qui existe chez ces dernières, le côté de l’ombilic est à peu près rectilignes 
Un caractère important consiste en ce que l’une des moitiés est plus large que 
l’autre, la plus étroite étant celle qui loge la radicule embryonnaire, dont la 
présence se reconnaît assez facilement à l'aspect extérieur. La moitié la plus 
large, au lieu d’être réguiièrement convexe sur le côté dorsal, opposé à l’ombilics 
se montre ordinairement plus ou moins tronquée. Par la présence de ce méplat 
la graine présente une forme qui rappelle celle d’un triangle scalène à angles 
obtus. Ce caractère est d'autant plus apparent que les graines sont plus grosses 
et plus aplaties; il s’atténue dans celles qui se renflent en diminuant de gross 
seur. Mais, alors même qu'il a disparu, la différence de largeur des deux moitié 
de la graine reste presque toujours bien manifeste. Et même, dans des variété 
comestibles considérablement modifiées par la culture, telles que celles du Cap; 
de Madagascar, de Lima, qui ressemblent davantage, par leur forme, au Harico 
vulgaire, et dont il sera question plus loin, cette inégalité se retrouve toujour 
chez un assez grand nombre de graines. \ 

Le poids moyen de 100 Haricots de Java est voisin de 40 grammes; il var 
suivant la proportion relative des graines de différentes teintes, mais princi 
palement des blanches, qui sont, comme on l’a dit, pour la plupart plus petites 
que les graines tre (4). | : 14 

Dans presque tous les échantillons des Haricots de Java, on trouve quelqu 
graines étrangères, en particulier des Doliques, appartenant au Dolichos Labla 
L. (D. benghalensis Jacq., Lablab vulgaris Savi). Ces graines ovoïdes régulières 
longues d'environ 4 centimètre, se reconnaissent facilement à la crête blanchi 
semi-circulaire dont elles sont pourvues sur le côté; leur couleur peut être grise 
Jaunâtre, brune ou noire. On y rencontre aussi, de temps en temps, une: ault r' 
espèce de graine, beaucoup plus grosse, d’une coalbu gris clair, ete | 
Mucuna utilis Wall., dont les semences, ordinairement noires, peuvent égale 
ment changer de ne Ajoutons encore que, tels qu'ils arrivent dans le com 


172 


(4) M. PoïrsSow, assistant au Muséum d'histoire naturelle, à eu l’obligeance de me c 
niquer des spécimens de graines de Ph. lunatus provenant de divers pays. Les graines ( e 
Réunion étaient presque noires et celles du Paraguay blanches, mais plus grosses que leurs sir 
laires de Java; d’autres, récoltées à Porto-Rico, et de couleur brun rougeâtre, n'avaient ou 
que les dimensions d’une petite lentille. | Re: 
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D: de teinte encore + claire, n’ont qu un très petit nombre dé 
a et de taches. On eo rencontre pas fa couleurs tués foncées que pré- 


a ( compagne ce travail 

" Ces graines se distinguent aussi des Haricots de Java par leur forme moins 
maplatie, plus ovoïde, et par leurs dimensions moindres et plus uniformes. Elles 
a en moyenne 10 à 12 millimètres de longueur sur 7 à 8 de largeur. On y 
marque très nettement, entre les deux moitiés, la différence de largeur si 
ca caractéristique chez les arte de Java. 100 graines pèsent en moyenne 
30 grammes. Ces Haricots rouges de Birmanie, ou #èves de Rangoon, ne paraissent 
uère avoir été empioyés jusqu ici que pour la nourriture des animaux et 
Surtout des chevaux. 

«BP. — L'autre sorte est constituée par des graines d’un blanc d'ivoire qui sont 
“en général légèrément plus petites et aussi un peu plus renflées que les précé- 
entes. La plupart ont une forme ovoïde, dans laquelle on retrouve pourtant 
“—lasymétrie caractéristique des deux moitiés (1). Leur longueur dépasse rarement 
_ “is (fig. 38-42). 100 graines pèsent environ 25 grammes. 

… Leur ressemblance avéc les petites graines blanches de Java (fig. 37) mérite 
ation, car la substitution ou le mélange de celles-ci aux Haricots de Bir- 
manie bites pourrait être, en raison de la grande différence qui existe ordinai- 
“rement dans la teneur en principe cyanogénétique dans l’une ou l’autre sorte, 
in inconvénient d'autant plus grand que les Haricots blancs de Birmanie sont 
“très employés actuellement en France dans l'alimentation de l'homme (2), et l’on 
verra dans la suite de ce travail que la cuisson ne fait disparaître qu’une partie 
du composé vénéneux. D’ après les renseignements qui nous ont été fournis par 
un importateur de Marseille, il est arrivé dans le port de cette ville, en 1904, 
700 quintaux de Haricots nee de Birmanie, sur un total de 178.158 Res 
Haricots de ee diverse. Les Haricots rouges de Birmanie ne 
présenteraient qu’une très faible partie de l'importation totale de Marseille (3); 
ais, depuis PRnQure années, l'Angleterre en reçoit des quantités assez con- 
 sidérables (4). À 


à (a) Ce caractère n’a pas été reproduit fidèlement dans la planche, sauf pour les n°s 39 et 40. 

“La même remarque s’applique aux Haricots blancs de Java (fig. 33-37), à ceux de Sieva (fig. 43-47) 

et de Lima (fig. 58-61). 

2) Le Haricot blanc de Birmanie se vend depuis un an en Algérie, où il est importé de Mar- 

e et mangé surtout par les indigènes, qui le confondent avec le Dolichos Lubia Forsk, ori- 

ire d'Egypte, qu’ils cultivent ét consomment en grand. Les Européens lui trouvent une 

üume qui déplaîit. Une enquête faite récemment à son sujet n’a révélé aucun accident (Ren- 
ements fournis par M. le D' Trabut). 

Parmi les échantillons de Haricots rouges de Birmanie sur lesquels on me demandait un: 
, il s’en est trouvé deux dans lesquels les graines étaient mélangées à une petite quantité de 
icots de Java diversement colorés. Ceux-ci étaient reconnaissables à leurs caractères exté- 

s, et le dosage de l’acide cyanhydrique confirma le diagnostic. Je n’ai pu savoir si le 
ange avait eu lieu avant l’importation, ou bien, ce qui paraît beaucoup plus vraisem- 
le, après leur introduction en France. 

Des craintes s'étant manifestées au sujet des livraisons de Haricots exotiques qui pouvaient 

Ë sr été faites pour l’armée, j’ai examiné, à la demande de l'Administration de la Guerre et de 

celle de la Marine, divers échantillons de ces graines : tous étaient des Haricots de Birmanie 

lancs ou rouges. 
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. Ensuite, la teinte devient complètement blanche et la nouvelle variété ressemble à 


Il a fourni dans celte région au moins une qui Sr de races blanches, noires, 


M. Irisu (2). Comme la plupart ne mürissent qu'aux approches. des premiers 
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Voyons maintenant, par comparaison, Le caractères extérieurs distineifs d des | 
principales variétés Je et américaines du Phaseolus lunatus qui fournissent 
des graines aussi employées que celles du Haricot vulgaire, et parfois même 
d'un usage presque exclusif dans un grand nombre de pays où la Culture de ce “ 
dernier ne réussit pas ou se montre beaucoup moins avantageuse. Nous avon: s . 
déjà mentionné ces variétés au début de notre travail. | ‘2 

A. — L'une des plus caractérisées est le Æaricot du Cap marbré, à graine très : 
grosse, longue de 20 à 22 millimètres, large de 14 à 15 millimèlres et épais de 
4 à 3 millimètres seulement (fig. 55-57). Il est remarquable par sa panachure 
très particulière. Une grande tache-rouge vineux, plus ou moins foncée, entoure 
l’ombilic et recouvre entièrement l’une des extrémilés du grain sur un tiers 
environ de sa longueur totale. Tout le reste est finement pointillé. de la même 
couleur rouge sur fond blanc. PAncoup de ces graines se montrent plus larges 
à l’une de leurs extrémités qu’à l’autre. 

Celte variété a été, comme nous l'avons déjà dit, considérée comme une 
espèce distincte, le Phacedtil inamaænus L. En dope peu à peu sa couleur et. 
en prenant sur toute sa surface une coloration uniforme, rouge, brunâtre et même. 
complètement noire, en même temps qu'elle PRE de grosseur, elle peut, 
revêtir les caractères des graines de la plante sauvage. Toutes ces transitions se 
rencontrent, par exemple, chez la plante cultivée à Madagascar. : 

Quand la graine évolue vers le blanc, elle conserve encore, soit un léger poin- 
tillé rouge, soit une teinte d’un rouge vineux très pâle (fig. 53-54); puis la teinte. 
rouge ne persiste plus que sous la forme d’un anneau autour de l'ombilie. 
tout à fait au Haricot de Lima. 4 

Par contre, lorsque la graine prend une coloration uniforme, elle présenif 
des LU de teinte qui rappellent celles des Haricots de Java, dont elle ne 
se distingue alors que par des dimensions un peu plus grandes (48-52). A ce 
état, qui marque un retour vers la plante sauvage, nous avons trouvé, comme on 
le verra plus loin par l'analyse qu’elle renferme, trois à quatre fois plus de prin: 
cipe cyanogénétique que la variété typique du Cap. Ainsi s'explique, évidem n.- 
ment, la remarque faite par plusieurs auteurs, cités par M. Jumerce (1), au suje Ë 
de la nocivité présentée parfois par les graines du Cap. Me 

B.— Le Æaricot de Lima proprement dit (Pois de sept ans, Pois de Sainte- Cathe- 
rine, etc.) est très apprécié, surtout aux Etats-Unis, comme légume d’ automne: 


brunes ou tachetées, qui ont été décrites dans ces dernières années par 


ue se on s'est appliqué à la sélection de variétés moins tardives, parmi à 
lesquelles on distingue surtout l’Æenderson’s Leviathan, qui comprend une forme a 
à rame, donnant des grains qui atteignent 3 centimètres de long sur 2 cent 
mètres de large, et une forme naine, depuis quelque temps la plus répand 
aux Etats-Unis. Nous avons examiné, au point de vue de la teneur en praëlss 
éyanogénélique, une douzaine de ces variétés (3). | 214 
Comme celui du Gap, le Haricot de Lima mûrit bien ses graines s sous le cli 


D 


de la Provence (4). Ses dimensions moyennes sont à peu press les mêmes qu 


(4) Les cultures coloniales ; plantes alimentaires, 1901, p. 117 | 13 

(2) H. C. Irisu, Garden Beans cullivated as esculents (Missouri Botanical Garden: 1901, P 
(3) Nous les avons reçues de Philadelphie par l'entremise de la maison Vilmorin-Andrie x. 
(4) La maison ViLMoRIN-AXDRIEUX l'y cultive pour l’exportation des graines de 452 


EAN 


; 
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celles du “Haricot du Cap marbté Presque régulièrement réniforme, il offre 
epend: nt encore, chez quelques-unes de ces graines, une extrémité 1 large 
ue l'autre. Sur ses deux faces planes, on remarque des stries ou des rides qui 
rayonnent de l’ombilic vers le dos, où elles deviennent plus apparentes (fig. 58-61). 
Da is 100 grammes de ceite variété, on compte seulement, en moyenne, 
90 graines. | 

ne. — - Le Haricot de Sieva, ou ge Lima (Fève plate créole de la Nouvelle- 


ch millimètres de os avec une Piste de n millimètres (fig. 43-47). Il 
re également des stries bien apparentes sur ses faces planes, principalement 
É u voisinage de sa courbure dorsale. En outre, on voit plus fréquemment réap- 
paraitre ici l'inégalité de largeur des deux oies du grain. Dans 100 grammes 
€ de ce Haricot, on compte environ 220 grains (1). 

somme, ces différentes sortes de Haricots ne sont que des variétés de 
PI aseolus FR) modifiées et considérablement améliorées bar la culture. A part 
CE ertaines graines de Madagascar, ellesne renferment plus qu’une quantité ME 
| geable, au point de vue alimentaire, du Pre vénéneux (2). Toutefois, j'ai 
( nstaté que, s’il ne s’y rencontre ue qu'à l’état de traces, il ne fait pourtant 
dé aut dans aucune variété cultivée : c'est le critérium de leur parenté et de leur 
:: commune. 


: 2. — Hhcterts anatomiques. — Il n’est pas sans intérêt de savoir si la 
Fes anatomique peut NET quelque caractère distinctif entre les graines 
ù Ph. lunatus et celles du 

. vulgaris. L' observation 
montre qu'il existe effecti- 
ement, entre les deux 
èces et leurs nom- 
breuses variétés, une dil- 
fôr rence éséentiqlle dans la 
structure de l'enveloppe 
e la graine. 

Chez toutes les espèces 
> Haricots, le tégument 


et minal présente à l'exté- pig. 51. — PRaolus vulgaris. — Coupe du tégument de la 
| une assise épider- _ graine du Flageolet : ép, assise épidermique fortement 


Re sclérifiée ; sép, assise sous-épidermique dont chaque 
ique essentiellement pro- _ cellule renferme un cristal isolé ou deux cristaux accolés 
| rice, formée de cel- d’oxalate de calcium. Gr. 250. 


Iles prismaliques en pa- 
; ade, très Sinon perpendiculairement à la surface et fortement scléritiées, 
ant un qu'une Cavité cellulaire Na raDIernene réduite et refoulée 


Dans ces derniers temps, la Société d’horticulture d’Alger a essayé, mais sans succès, de 

zer une variété à gros grains blancs rapportés de Madagascar. Sur les conseils de M. le 
r, directeur du service botanique du Gouvernement de l’Algérie, le Haricot de Lima 

ou de Sieva, très fertile, commence à être cultivé dans la colonie. 

emarquons, à ce Propos, que M. DeNairrE, ainsi que Mossezman, ont eu tort de qualifier 

mpoisonneur » le Haricot de Lima, puisque c'était le Haricot de Java qui était incriminé. 


: 4 
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assise spéciale, dont les caractères peuvent varier suivant es ‘espèces com-. 
prises dans le genre Phaseolus, mais fournissent toujours une distinction facile 
entre les variétés du Ph. vulgaris et celles du PA. lunatus. | 
Chez les premières, les cellules de cette assise sous-épidermique sont égale. ; 
ment prismatiques, mais plus courtes et en même temps plus larges que celles” 
de l’assise épidermique. Dans chacune d'elles, il existe un cristal d’oxalate dem 
calcium unique, ou deux eristaux soudés obliquement bout à bout et comme 
enchàssés dans les membranes cellulaires considérablement épaissies. Aux ex- 2 
trémités des cristaux, on n'aperçoit plus qu'un petit amas de granulations, 
représentant les vestiges 

du protoplasme cellulaire. 
_ Sous cette assise à cris-. 
taux,on trouveun tissu dont 
les cellules vides, ou à peu | 
près, sont fortement com-. 
primées et représentent la | 
couche interne du tégu- 
ment séminal; dans les : 
coupes traitées par l'eau. 
| de Javel (fig. 51 et suiv.), 
Fig. 52.— Phaseolus vulgaris. — Variété Empereur de Russie ces cellules apparaissent J 

pain, avec petits cristaux. Gr. 250. beaucoup moins aplaties 

que dans la graine sèche. 

Ce qui varie dans les différentes races du Haricot vulgaire, c'est la grosseur | 

des cristaux. Parfois ils sont fort petits, d'aspect moins régulier et situés tantôt 

' Le vers le milieu de la cellule, tantôt vers le haut au voisinage de l’assise épider-. 
_ mique (fig. 52). Lorsque leur petitesse laisse au premier abord quelque doute sur. 
F | leur nature, la lumière polarisée permet toujours de les reconnaître facilement.” 
En examinant une trentaine de variétés du Haricot vulgaire (4), j'ai toujours" 
% rencontré des cristaux w 
pi: d'oxalate de calcium dans 
l'assise sous-épidermique | 
du tégumentsémmnal, mais 
on n’en trouve jamais dans : 
la même assise chez le PA. 
lunatus et ses variétés. 
Ajoutons qu'ils existent 
également dans le Haricot 
d'Espagne (Pk. mulliflorus. 
L.) et diverses espèces exo- 
tiques (PA. aconitifolius | 
Fig. 53. — Phaseolus lunatus. — Po nine avec Jacq., PA. _ Ricciardian “4 


assise sous-épidermique SREE de cellules en entonnoir Tenore, Ph. cocrineus L., 
dépourvues de DAS: Gr. 250 etc.). 


De 4 oae 
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Dans les graines du PA. lunatus. sauvage ou cultivé, les cellules aase 
sous-épidermique ont des cou tout différents. ion forme ressemble à | 
celle d’un entonnoir dont la pointe s'appuie sur, _le tissu lacuneux de la couchi 1 


(1) Mises obligeamment à ma disposition par la maison Vilmbrin, | 


RE 7 RER ME 
SE 44 r 


mb ic, à où la couche interne de l'enveloppe de la graine est plus épaisse el 
moins écrasée que sur le 
: reste de la surface, que la 
fo )rme typique en enton- 
r est la plus régulière. 
_ Cette structure spéciale, 


LANDE (1), se retrouve 
avec les mêmes caractères 
essentiels dans toutes les 


varié 2 étés du Ph. lunatus Fig. 54. — Sas ne — ice sous- épidermique 
que j'ai examinées ; de formée de cellules en sablier, à parois épaissies sur tout 


0 te que la coupe trans- leur pourtour. Gr. 250. 
| versale du tégument de la 
graine suffit pour les dis 

| linguer du Haricot vul- 
8 paire. CET 

_ Acesecond type de struc- 

L ure se rattachent la plup art 
es autres espèces de ?ha- 
eus, qi croissent presque 
toutes dans les régionstro- 
 picales et surtout aux In- 


“des, et qui nepossèdenten Fig. 55. — Phaseolus diversifolius. — Cellules en sablier 
NE a: ee Y ee rt au centre que celles de la figure précédente 
poire ve que BEAÈRES et à membranes plus épaissies au niveau de l’étranglement. 
plus petites que les précé- Gr. 250. 


‘à dentes. Dans le PA. Mungo 
L. », par exemple, dont les 
g aines arrivent en Europe 
2% le nom de Aorse 
E Beans, l'assise spéciale qui 
nous occupe se compose 
d . cellules à membranes 
é pa isses et la forme en en- 
nnoir fait place à laforme 
en sablier (ig. 54). Dans 
d'autres espèces, les cellu- 


angléesau centre (g. 99, Fig. Le. — Phaseolus rufus. — Cellules de l'assise sous-épi- 
diversifolius Pers. ). dermique en forme de colonnettes à sommet plus déve: 


| rfois aussi, elles ressem- loppé que la base. Gr. 250. | 
blent à des colonnettes dont la base est assez étroite et mince, tandis que l enta- 

b ben ent se montre beaucoup plus grand et plus régulier (fig. 56, Ph.rufus, Ph. 
eut us : eic.). Sur les faces latérales, la paroi s’épaissit bone plus aux 


#< 


(1) G. HamerLanDT, Ueber die Entwickelungsgeschichte und über den Bau der Samenschale 
b DGatung Pi Droits (Sitzungsber der ;K. Akademie dir Wissensch. zu Wien; LXXV, 
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deux extrémités; les méats qui séparent les colonnettes les unes des autres de d 6) 
leur partie Ed ont un diamètre assez uniforme. 1 
. Des caractères analogues se rencontrent dans l’assise dont il s s'agit du: une 
douzaine d'espèces de Phaseolus exotiques, plus ou moins rares, et qui ne sont 
connues, pour la plupart, qu à l’état sauvage. Comme le Ph. EME, elles se. 
déneust nettement de toutes les variétés du 2h. vulgaris par la structure de 
leur tégument séminal (1). | à 
(A suivre.) L. GuIGNARD. F 
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PRODUCTION ET COMMERCE DU BLÉ 
CAMPAGNE 1903-1906 Heu 


On se rappelle la moisson de 1905. Ses débuts, facilités par un temps très. 
favorable, se sont opérés dans d'excellentes conditions. Le Sud, le Sud-Ouest, 
l'Est et une partie du Centre ont rentré, tout d'abord, en quantité suffisante,“ 
d'excellents blés. Mais au beau temps a succédé une longue période de pluies. 
orageuses qui ontsingulièrement contrarié lacoupe et la dessiccation des gerbes.« 
Dans nos principales régions de grande production, dans toute la région du 
Nord en particulier, les cultivateurs ont eu à compter avec la verse qui a pris un. 
caractère de généralité exceptionnelle : ils ont été déconcertés, en même Lemps, - 
par les exigences des moissonneurs qui ont doublé le prix ordinaire de leurs ser 
vices. La récolte s’est achevée péniblement et lentement, tant bien que mal 'plutôt 
mal que bien. On a remisé le grain comme on a pu, médiocrement conditionné 
dans la plupart des cas. Le commerce s’est trouvé, en définitive, en face d'un* 
rendement ordinaire, avec des sortes très variées, Le est dans ces conditions qu LL 
a dù régler ses pr iAn pour l'exercice qui En de s’écouler. | DE 

La diversité des espèces, qui a été la note caractéristique de la récolte de 1905, 
s’est traduite par de grandes différences dans les prix, suivant les lots présentés 
par des déplacements imprévus de stocks, et par le rôle. qu’ ont joué les blés 
étrangers dans la fabrication. 4 

Les prix qui s'étaient élevés de 1 franc à 1 fr. 50 à l'approche de la moisson 
1905, soutenus par la spéculation qui avait pris alors un regain d'activité, ont 
tout d'abord fléchi de pareille somme, sinon plus, pour regagner peu à peu, ve s. 
janvier, les cours perdus, et s’y maintenir, sans changements importants, jusque) 
vers la fin du mois de juillet. 4 

Mais quels ont été ces prix? Comment les chiffrer ? Ils ont variésur chacun denos 
marchés comme ils varient en tout temps, avec les qualités d'abord, avec les 
conditions de vente ensuile. Depuis longtemps on n'avait noté d'écarts aussi 
considérables sur la même place. Des bons lots, qui faisaient prime, aux lots. 
médiocres, sans prendre les types extrêmes, toujours exceplionnels, les difré- 
rences ont souvent atteint 1 franc et même 1 fr. 50 par 100 kilos. Pour une mêmen 
sorte aussi, les taux de vente ont été naturellement plus ou moins importants | 
suivant que le grain devait être pris sur le grenier de la ferme, en. couches, ( ou 
en sacs, ordinairement fournis par L'acheteur ou encore rendus | en. sr à 
domicile. LR t UC, EU ACER 


1 


(1) Parmi ces espèces, les unes figurent dans l’herbier du Muséum et m’ont élé communiqué 
par M. Poisson ‘ les autres sont culuivées à la villa Tauret par M. PURES 
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Fe Pi cdiiités de qualité, particulièrement marquées cette année, ou de formes 
de livraison, expliquent les difficultés que soulève l'établissement d'une cote 
officielle, < si justement désirée par la culture et le commerce. Pour bien interpréter 
_lese cours, il est nécessaire de s'entendre tout d'abord sur les clauses essentielles 


Dore aux mercuriales usuelles. 
… Sur bien despoints l'entente est assez bien établie et sanctionnée par la tradition. 
“L'usage a consacré des habitudesconnues de tous lesnégociants sur nos principaux 
… marchés, comme ceux de Lynn de Marseille, de Toulouse, de Nantes, de Lille, 
de Me de Dijon, etc. Il n’y a guère de MA à peu près absoite qu'à 14 
Bourse de Commerce de Paris. Les blés qui font l’objet des opérations de cette 
x: mportante institution ne sont pas, on le sait, des blés spécialement déterminés 
en nature, mais des blés types répondant aux exigences d’un règlement minu- 
| tieux qui fait loi pour les parties, des blés préalablement expertisés, reconnus 
D pes, et déposés dans des magasins généraux agréés à ceteffet, où ils sont 
Lenus à la disposition immédiate de l'acheteur quiarrêtesa filière. C'est dés disposi- 
| tions acceptées que dépendent la rapidité et la sécurité des affaires. On y a apporté 
successivement diverses modifications suggérées par l'expérience. Cette année 
_ même, d'importantes discussions ont eu lieu sur la détermination des unités des 
lots, Paitibutidn des frais de magasinage, l'opportunité de certaines majorations 
de prix pour qualités exceptionnelles, l'indemnité due en cas d'impossibilité de 
L vraison, etc. Toutes ces questions sont complexes et délicates ; nous ne pou- 
vons que les signaler. 
is qu il en soit, les blés types de la Bourse de Commerce, quiavaientatteint et 
dépassé le cours de 24 francs à la veille de la moisson de 4905, sont descendus 
im immédiatement après à 22 fr. 50 ou 23francs pour se tenir de 23 fr. 75 à 24 francs 
de é février à juillet. Ces cours ne se sont pas d’ailleurs appliqués cette année à 
“des quantités bien considérables. Le marché de la Bourse, si actif en d'autres 
M pages, a été d'un calme extraordinaire pour les spéculateurs, d’un ma- 
Line unanimement signalé par les courtiers. Les affaires ont été relativement 
“rares et peu importantes. De 200.000 à 230.000 quintaux qu'il était en 4904-1908, 
le stock des magasins généraux agréés s'est tenu, dans le dernier exercice, dé 
2 -000 à 25.000 quintaux ; il est même descendu jusqu à 6.000 ou 7.000 ne 
4 es mois derniers. L'élément essentiel des transactions a manqué, soit à cause de 
a difficulté de présenter des marchandises acceptables, soit pour toute autre rai- 
son. De grosses maisons se sont abstenues ; une des plus fortes a dù liquider ; on 
s'est ému des nes dre contre les marchés à terme; le vide s'est 
Le fait. 
‘4 Sur le marché libre de Paris qui, au contraire, a conservé son aspect crdi- 
aire, les prix ont subi des fluctuations identiques à ceux du marché régle- 
D. tout en se tenant en général, pour les sortes comparables, à 0 fr. 50 ou 
| O fr. 60 en moins. C'est que, d’une part, les blés de la culture ne sont pas tout 
à fait identiques à ceux de la Bourse, el que, d'autre part, ils ne se prêtent pas 
aux mêmes opérations. Tout en élant étroitement influencés les uns par les 
“autres, les cours des deux marchés comportent entre eux certaines différences, 
à “tantôt en plus, tantôt en moins. 
Dans l’ensemble de la France, l’uniformité des cours a été plus générale que 
ns précédente. L'Est et le Sud- Est ont continué à faire venir de l'Ouest des 
Æbl lés ordinaires, mais ils ont fait quelques PADEAMÈES aussi de blés supérieurs 


_ des transactions, de manière à calculer les réfactions ou les majorations à 
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‘nos statistiques, nos importations de froment de l'extérieur, distraction faile dés 


_les plaintes de la boulangerie les ont bien vite fait revenir de leur opinion. Après 


temps très humide. On a parlé de blés jaunissants; la cécydomyie a causé. 
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en sens contraire. Des remous se sont effectués dans les courants: d'approvision- | 
nements qui ne se produisent pas en temps normal. | À “4 

Les blés étrangers ont continué enfin à jouer un rôle qu'on ne peut négliger | 
dans le fonctionnement de nos servicés d'alimentation. Sans doute, à en croire, 


provenances d'Algérie et Tunisie et de la zone franche de la Savoie et du pays 
de Gex, n’ont été, dans la campagne 1905-1906, que d’un million et demi 1 
quintaux RÉ que 1.66 pour 100 environ de Le production nationale, ce qui, 
sans être insignifiant, est au fond peu de chose. Mais il ne:faut pas FT APE que, 
sous forme d'admission temporaire, nous avons introduit, en outre, plus de | 
6 millions de quintaux, qui ont élé compensés, à l'exportation, par une quantité 
2 DT de farines provenant en grandepartie de la mouture de blés aindi- 
gènes. À s’en rapporter uniquement à nos statistiques, telles que le résumé enest | 
donné, de quinzaine en quinzaine, par le Journal officiel, on s'exposerait à sem 
faire une fausse idée de notre commerce. L’'excédent de nos importations sur 
nos exportalions n’est pas considérable, mais nous sommes à la fois importateurs « 
de blés, non pas de blés durs comme on le dit quelquefois et improprement, « 
mais de blés de force, et exportateurs de farines de blés indigènes ordinaires: à 

Les minotiers de la vallée du Rhône qui ont pu se procurer facilement en 1906 
d'excellents blés, avaient cru pouvoir se passer, après la moisson 1905, de blés m 
de Russie: c'était pour eux la perspective d'une économie sensible. Ils ont essayé; 


avoir essayé de se borner à la mise en œuvre des ressources locales, ils ont été’ | 
obligés de recourir de nouveau aux blés de la mer Noire, et ils se sont décidés à 
les payer 1 franc à 1 fr. 50 de plus par 100 kilogrammes que les blés de pays.“ 
Préjugé, a-t-on dit. Peut-être. Il resterait à expliquer toutefois l'appréciation « 
unanime de la boulangerie qui ne connaît pas et ne cherche pas à connaître les 
matières premières de ses farines. Quelques minotiers n'ont pas voulu se rendre 
à l'évidence de la demande ; ils ont vendu les produits de leur fabrication 
1 franc à 4 fr. 50 de moins que leurs concurrents plus conciliants. en 
marques les plus estimées de la région lyonnaise comportent 10 pour 100 au 
moins de blés de Russie, plus généralement 15 à 20 pour 100. À remarquer, en 
outre, que, cette année, les blés de Russie ont été également irréguliers, trop | 
souvent mouchetés. 
Nos journaux spéciaux se désintéressent trop aussi du marché des Blés ds 
et demi-durs, des poulards d'Auvergne en particulier, remarquables par leurs … 
rendements Gulturaux qui atteignent fréquemment 40, 45 et 50 hectolitres à" 
l'hectare. Leur cours est resté très élevé cette année, en conséquence de la fai- | 
blesse des envois de Reeir peu favorisée à la dernière campagne sous ce ; 
rapport. / % 
La récolte de 1906 n’a été ohten qu'après diverses épreuves. De bonnes 
semailles se sont faites à l'automne 1905; l'hiver s'est bien: passé; ee 
eraintes se sont manifestées au me ne provoquées par la persistance d'un 


ensuite quelques inqüiétudes locales. L’indécision dominait quand le-beau temps 
a remis tout en état. L'année 1906 n’est pas une grande année; c'esl, de l'avis é. 
général, une année ordinaire avec quantité satisfaisante et qualité supé- 
rieure. Les blés de 77 à 80 kilos l’hectolitre abondent à peu près partout. | 
Quelques anomalies ont été relevées par place. C’est ainsi que, dans la Bresse et 


\ 
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nis s D nent ainsi qu il suit, ui à la période déni 
96-1903, dont nous pps les résultats dans le tableau suivant : 


| PRODUCTION DES cénéaLes DEPUIS 1896 (surfaces ensemencées et rendements). 


SURFACES ENSEMENCÉES RENDEMENTS 
(en milliers d'hectares) (en millions d’hectolitres L 

= ; mm — RE 

- Froment  Méteil Seigle Froment Méteil Seigle 
| 11 NRC 6570: >; 250 12900 20419 A 21 
4. : AE OR 16:783 239 1.451 87 3.1 17 
OR 7 6.963 237 1.474 128 T2 23 
18991: > 6.940 224. 1.488 128 3.9 23 
10 A TENTE 6.864 200 1.419 115 39 21 
Re ee à 0.103 196 1.412 109 3.0 20 
[117 SRE 6.563 169 1.334 115 AT 16 
AE Le 6456 160 1.297 128 AT 20 
5 1, t RSAREN es 6.528 154 1.272 105 2.4 18 
Prue 6.509 150 1.269 118 2,5 21 
Moyennes. cé 115 31 19 
[TER 1906. Dee 6.479 151 1.250 114 2.4 18 


gs Ainsi, d'après l'enquête du ministère de l'Agriculture, notre récolte aurait été 
| intérieure en volume, d’un peu plus de quatre millions d’hectolitres à celle de 
_ l'année passée dont le produit, évalué d’abord à 119.387,159 hectolitres, a été ra- 
| mené, après rectification dont le détail n’est pas donné, à 118.212.850 hectolitres 
_ Cette diminulion, compensée dans une certaine mesure par l augmentation du 
poids spécifique, n'est pas considérable. Dans leurs appréciations, les journaux 
| commerciaux avaient cependant cru pouvoir prévoir un chiffre un peu supérieur, 
et ils ne se rendent pas sans quelques protestations aux données officielles. Se- 
lon eux, le rendement de 1906 serait plutôt un peu supérieur qu'égal à la 
moyenne des dix dernières années. D'après les indications de la presse 
…. spéciale, il en serait de même en Russie, aux Etats-Unis et au Canada, dans les 
| lades, enfin. On ne saura que plus ti ce qu'il adviendra en HAE A Les 
“chiffres des statisticiens étrangers ont ce privilège qu'ils sont acceptés sans 
| discussion quand on épilogue longuement sur les nôtres. Sans accorder plus de 
—…._ confiance qu'il ne convient aux données qui nous arrivent d'Amérique ou 
_d Allemagne, ‘quand on voit que chez nous, par exemple, pour l'Ain, un de 
108 plus grands journaux, le Watn, estime que la récolte dépasse de 10 % celle 
de ! 1905, alors qu'elle est cou un peu inférieure, et tout en réservant 
“1 es SAÉFON à formuler, il semble qu’on doive se conformer aux informations 
dominantes. | 
Dans ces conditions, les prix du blé ont fléchi tout d’abord de 1 à 2 francs par 
2 1 100 kilogrammes, mais la culture résiste et ce n’est pas nous qui oserions nous 
| . prononcer sur l'avenir. La persistance de la sécheresse ,qui menace de contrarier 
lès ensemencements dans le Midi et l'Est, n’est peut-être pas sans influence sur 
# la fermeté actueile des cours. Tant He circonstances peuvent survenir, que 
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nous ne voulons pas assumer la responsabilité de pronostics susceptibles d'être ù 
démentis par les événements. LE PH Es 

Nous noterons cependant, en terminant, la cherté des issues, celle Le sons 

-  enparticulier. Suivant les enseignements de la science de l'alimentation du bétail, 
Re ce seraient des prix notoirement exagérés que ceux de 13 francs à 14 francs et 
ÿ _ même 44 fr. 50, suivant les contrées, qui existent actuellement. D’autres subs- 
tances Snbntaties pour le bétail seraient beaucoup plus économiques. 1 nous À 
faut dire cependant qu en divers endroits on est revenu du tourteau aux sous- - 
produits de la meunerie ; les gros sons ou écailles sont, en ne. préférés aux 
petits sons ou renibulages. C'est à tort ou à raison; nous n'avons pas ve 
pour élucider le problème. | 4 
L'étude du marché du blé, de son organisation et de ses manifestations sou- 
lève des problèmes intéressants dont nous aurons probablement l’occasion de » 
chercher l'application au marché des vins. à 
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Le ban de vendange (L. Margieu). — Le traitement à la farine de moutarde (L. Marmreu). 
— La répression de la fraude : circulaire ministérielle. — Fraudes commerciales sur les “ 
alcools. — Le syndicat de défense des vins de Vouvray. , 


Le ban de vendange. — Voici deux documents rétrospectifs qu'il peut | 4 


. | être intéressant de Tappro- 1 
b A N chèr l’un de l’autre et qui . 
témoignent du souci qu’avaient | 


les pouvoirs publics de l’épo- 


E) EF \ EF N D A N (G E que d'intervenir dans des À 


opérations où leur immixtion 
aujourd'hui. paraît difficile 44 
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Ce sont d’abord des affiches : 
qui ouvrent le ban de ven- È 
RP sous ea£FET ds trastiierent de Btqse lCterite M cernurenlion, Euqur vu urront le nombre de Vendangeurs at le Dom dange et qui mettent 1a gen- , 


4e POrdre rogat de fn Ligron &hooneur , : | F4 Proprié tare où Vigneron pour lequel 115 1ravailleroor Ces rapports 
Va l'Arréré de ML ue FRÉFET o La Cors-b Or, en date lu M seront tramamis au Juge de ce pra du Canton, pour Qu'il (sue pours uivre 


0 Sepembre «84€, AA grécodent du #0 Frucinlor 4m 13, | les dulmquans. darmerie, et même la garde * 


Anr. 7. Les Propriétaires de vignes diant hbres de ne pss ven- 


fAanbre : ! L: , ü 
D Manger le jour indrqué pour l'ouwverigre des Vendanges, de ER tu l à Il ti 
par 2 La premièe erton ct compo Les communes de Go. Ÿ ja cc lune Pom et de La Lire à planeurs repos, dot NOUVON UE, a isposi Ion C es - 
CT ag: js Chu + Neursault , t-Au Lu 1u et Sauieuay. | expressément défendu , à houtes! Periannes , d'entrer dans les NE e 


a seconde sccuon Émitend à celles de Vollens 2y, Pommard, Besupe, M d'autrui, soit pour grapiller/, soit pour toute autre exe en rour quelque + d h \ d = 3 k 
monthclie, Savigny, Auxey. Aleze €: Peroxnd ! Éeues que ce soit Dans tous leswgss, la faculié de grapiller n'es maires, en e ors es amen- ‘ 

DLAS RAI OA les communes sont classées, réglera celui |] accordée que wois jours après la récohe achevée, * s. 
ste Là Grauon des jours de Vendange etre elles, pour chaque section, || Ant # La chasse eat sévèrement interdire dans les Vignes, pendsni d - v d ] 

hat. 3. Le rapport des Commissaires des deux sections nous sera M des jours ile Vendange : les Gardes dhainpètres dresseropt des procès- es encourues, par ven an- Le | 
srnas@is pour arêtes le Ban de vendange de chacune d'elles. M verbaux conire les contfescnams * 


en dede ep, PS em sem Le mp date fixée. Ces 
na affiches font partie d’une 
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PREMIÈRE SECTION. } . 
hat. * ÉlTes——" à ER Le à d «be l qui € U qu ci der devront obtenir du 
Re ue a dm br DEN collection qui a été donnée à 4 
Sumt-Aubin > VU ten. MM Lee Maires des C désicnées su Ban de 
CA AT A AMENER 7 VEN DRE NE AR À robe de Gants me ae Bibliothèque de la Sa 
DEUXIÈME SECTION» (B cour Rp champétres, à la surveillonce 1 à la répression 
: AL des dti nan le semps iles Re nlar Leur service sera gratuit, 
Yon à ar s FA | ou 1» mn payés 2 Den on RATE LES tion par M. Fournier, secré _ 
Sinre Ausey. 7, liem A Le pre Né er affiché par tout où besoin 4 
Atoæ , Pemand, [L) ddcm. Trense à tar ke QI nes wipgnobles, et cojne enlkera trans un 
fast s er ons défendu ile rendsoger avant l'époque Ur: eh ne vu En ass taire de la sous préfecture de. A 4 


Anertmes pour chaque Comœune, dans Les vignes non closes, à jeux |R 
L panier Le 

de ÿ francs 75 Genumcs d'amende pas chique Vendangeur. V'er a 
Son rej utecs viêms closes, uniquement celles enceintes de niurs où % 
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[2 sus Les pa | mignobles, pendan le temps des B 0 ; 
1 prêter 0 vrte au besoin ve Ole »* champètres eaune. À 
mawzs vives, qui aboutifecur eur des chemins de desserte , c1 peuvent 
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Men €. S:, monchstane crie Bafense, des Pariculiers se permerient ||] MT 4 
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ministre, dont l’Aré de faire le vin semble écrit d'hier pour certains 
pe f 6 | | 


DITES né sont pas éloignés, où nous avons vu que, dans presque tous les pays de 
x vignobles, l'époque des vendanges était annoncée par des fêtes publiques, célébrées 
solennité. Les magistrats, accompagnés d'agriculteurs intelligents et expérimentés, 
transportaient dans les divers cantons de ENQRIES, pour juger de la maturité du 


s" 


pe et nul n'avait le droit 
le e vendanger que lorsque la 


Ÿ ment proclamée. Ces usages 


pays renommés par leurs 
ns; leur réputation était con- 

dérée comme une Done 
Le immune. Et, quoiqu’un tel 
usage entraînât quelques incon- 
vénients, c'est peut-être à sa 
religieuse observation que nous 
devons d’avoir conservé, dans 


4 
1V 
: ie 

LE 


tion des vins de Bordeaux, de 
France. On appellera, si l'on 
veut, un tel règlement servi- 
tude; on invoquera, pour le 
proscrire, le droit sacré de 
Wpropriété, de liberté, etc.; on 
era reposer la garantie de 


du propriétaire ; je n’entrepren- 
drai Ke de és 8 en ce 


rieuse ; mais de rsorai 


lement que l'établissement 
de tels usages en paraît dé- 


V2 


ermission en était solennelle- 


piques étaient consacrés Late 


toute son intégrité, la réputa- 


«Bourgogne et autres pays de la 


l'intérêt général sur l'intérêt 


D à la farine de moutarde. 
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DU SOUS-PREÉFET DE BEAUNE. 
Relatif au Ban de Vendange. 


Le SOUSPRÉFET oc L'AnronpissemEnT De Beaux, 

Vu l'arrêté de M. le Préfet de la Côte-d'Or , du 20 Fruc- 
üdur au 12; 

La détibérativn prise par MM. les Commissaires , cejour- 
d'hui 23 Septuubre, 

AsnÊre ce qui suit: 


n AnTICLE PREMIER 


Le four de l'ouverture de la vendange demeure fixé , pour 
les Connuunes ci-après ; savoir : 
Vollenay, l'urnmard et Corpeau, le 1." Octobre. 
Beaune, Monthclie et Puligny, le 2. 
Sanigay, Auxeyÿ ct Chassagne, le 3. 
Meursault, Aloxe et Permand, le 4 
Santenay et Suint- Aubin, le 5. 
Ant. IL. 


Les Naires préviendront leurs concitoyens, qu'il lear cst 
expressément défendu de vendanger avant l'époque déter- 
mince pour leur Commune, à peine de trois francs soixante- 
quinze centimes d'amende par chaque vendangeur. 

Anr. III 


mn 

Si, nonobstant cette défense, des particulierése permet- 
tient de vendenzer, les Nlaires demeurent chargés de faire 
dresser par les Gardes Champêtres, ou pur I Adjoint, des 
rapports qui constatcront cette contravention, et qtü indique- 

_ront le nombre des vendangeurs et k non du propriétaire 
ou vigneron pour lequel ils wavailleront. Ces rappurts seront 
transmis au Juge de paix du canton, jour qu'il fasse pour- 
suivre les délinquans. 

Ant. AV. 

S'il ÿ avait à craindre que les ver dangeurs qui se rendent 
dans les Communes, et la majorité dé. vignerons, voulus. 
svat enfrcindre le ban de vendanses, les Mes pourront 
rcquérir la Garde nationale et la Gendarmerie la plus voisine 
Îl: auroot soin aussi de nous prévenir de ces désordres. 


Anr. V. 

Conformément à l'article XIV de l'arrêté du Préfet, du 20 
Fructidor an 12, il est défendu aux Communes de Serrizny, 
Chorey, Vignoles, Ruftey, Corberon, Corsengoux, Na- 
rigoy, Combertaut, Chevigny, Meursange, le Vernois , 
Montagne- unie, Montagny, Bligny - sous - Beaune, Tally, 
Corcelles, Merceuil, Ebaty, Larochepot, Beaubigny, Belle- 
roche, Mels'sey, Nantoux, Mavilly et Bouze, de commencer 
leurs Yendanges avant le jour indiqué par MM. les Maires 
respectifs, sous les peines portées en l'article 11 ci-dessus. 

Les Maires des ces Communes se conformeront ésalement 
aux articles 111 et IV du susdit arrèté. 

Ant Yi, l 
Défenses sont faites à toutes personnes d'entrer dans les 
vignes d'autrui pour grapiller et chasser avant l'entière con- 
fectiun des vendanges. 
Anar. VIH 
« Les dispotitions ci- dessus sout snises sous fi surveillance 
des Maires et Adivints de chaque Comnruue, de La Geu- 
darmerie et des Gardes #hampétres. Us derniers seront res- 


ponsables et garans de tuutes les infractions qui pourraient 


y être faites, et qu'ils n'auront pus constatées par des rap- 
ports. Îls sont eu outre prévenus qu'ils ne toucheront leürs 
salaires qu'à vue du certificat qu'ils devront obteuir du Maire 
et de la majorité des Commissaires charsés de Li visite des 
vignes, constatant l'exactitude de leur surveillance. 
Anr. VIIL 

Le présent arrêté sera publié et affiché partout vi Lesofs 
sera, resté à toutes les Communes vignobles, et catrauit en 
sera transuis à M le Paeutenant de k Gendarmerie fmpé- 
riule de Beaune, pour qu'it fasse veiller 5 son exéeurou. 

Beaunc , le 23 Septembre 4810. 

Le Délégué du Soas-Préfer, absent par cons&, 


BonnanDor-REx \0por. 


A BEAUNE, DE L'IMIRIMLRIE DE RERNAND DLFAY adie, 


ontrer la nécessité, parce qu'il suppose des causes qui l’ont rendu nécessaire. 
outerai que leur abolition a mis la fortune publique à la merci de quelques particu- 
8; que l’individu qui coupe prématurément ses raisins force ses voisins à l’alterna- 
ina vendange précoce ou d’une spoliation assurée ; que l'étranger n'ayant plus 
de garantie pour ses achats retire ses ordres parce qu à ne sait plus où reposer sa 
confiance. L’individu ne voit jamais que le moment : il 


appartient à la société de 


p évoir l'avenir; elle seule peut conserver et perpétuer cette confiance, sans laquelle le 
commerce n ’est qu’une lutte de méfiance entre le fabricant et le consommateur. 


Sile ban de vendange n'existe plus actuellement, il en reste encore un ves- 
, he. les arrêtés que prennent les maires de quelques centres, arrêtés fixant 
late “me et qui ont surtout pour but oi 6 LÉ 


— J'ai critiqué trois points 
d’an e De ion de M. Curtel au sujet du traitement des vins à 


à goût de moisi, 
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1° Il condamne l'emploi, lequel a fait ses preuves, de la farine de mou arde 
bouillie ; au lieu de citer des faits d'expérience appuyant son opinion, M. Curte el 
a dit et maintient : il ne trouve comme arguments que des opinions de divers au- 
teurs et des boutades. Pourquoi ne donne-t-il pas le résultat d'expériences per- % 
sonelles? C'eût été plus convaincant pour « dire et maintenir ». 2 
2° Il préconise le soutirage à l'air des vins atteints, ce qui non-seulement n et 
lève pas le goût de moisi, mais au contraire ab Comme il ne Le pas à 
ce point, c'est qu'il accepte ma critique et reconnait son erreur. 4 
3° Quant à la pulvérisation d'huile dans les fûts, qu "il l'essaie et il verra que. 
l'huile forme rapidement à la surface une couche non pas émulsionnée, maïs 
homogène, c’est-à-dire avec le minimum de surface et de temps de tonte 
avec le vin. Mais pourquoi n° invoque- t-il pas encore sur ce point le résultat, 
d'expériences ? 
Je ne puis donc rien retenir de sa réponse et je n'ai rien à modifier à mes eri- 
tiques antérieures. Quant à ses compliments, j y suis très sensible el regret : 
vivement que la forme nettement affirmative de mes critiques lui ait déplu, puis- 
qu'il en manifeste une pointe de dépit, mais cette forme n’est que la traduction 
de faits observés et non l'expression d’une opinion ou d’un avis me reposant que g 
sur des lectures ou sur des vues de l'esprit. | + 
M. Curtel n'a qu'à contrôler par l'expérience ce que j'ai avancé, il n’a qu’à 
mettre à l’essai ce qu'il préconise, et il sera conduit à reconnaître la justesse de 
ma note antérieure pour les points sur lesquels il maintient ses dires.—L. Mr 


Répression de la fraude : CIRCULAIRE MINISTÉRIELLE. — Justement préc: 
cupé,au début de la période des vendanges, des effets que peuvent avoir les opé- 
rations illicites sur la campagne à venir, le ministre des Finances a estimé qui 
y avait lieu de rappeler aux agents des contributions indirectes l'importance du 
contrôle qui leur incombe et l'appui efficace et sans réserve que le souvent 
ment entendait apporter aux récollants et à la production honnéte. 

Les directeurs des contributions indirectes viennent, en conséquence, de rece 
voir les instructions suivantes : | 


À de nombreuses reprises, l'administration a insisté pour que le service s'attache 
particulièrement à la répression de la fraude sur les vins. Par ses circulaires n°s 458 dx 
Ler août 1901, 539 du 26 août 1903, 572 du 19 juillet 1904 et 613 du 8,août 1905 notame 
ment, elle a signalé la nécessité de veiller à ce que les opérations de sucrage soient 
partout renfermées dans les limites légales, d'apporter la plus grande activité à 
recherche des abus que ces opérations peuvent engendrer et de ne négliger aucun efñont 
pour enrayer des manœuvres qui portent le préjudice le plus grand aux intérêts de le 
viticulture. ESP 

De son côté, la chancellerie a adressé au parquet des instructions qui ont été repro- 

_duites dans la lettre autographiée n° 270 du 12 mai 1905, pour l'inviter à assurer de le 
manière la plus énergique la répression des falsifications de toute nature concernant le 
vins. À l’approche de la nouvelle récolte, je vous invite à faire appel au dévouon ei 
personnel placé sous vos ordres pour qu'il poursuive plus rigoureusement que 1 
les fraudes dont 1l s’agit. TE 

Emus de la situation qui est faite à la viticulture nationale, les pouvoirs bite on 
témoigné la volonté d'y mettre un terme. Les agents de l'administration aux divers 
degrés de la hiérarchie ont le devoir de seconder ces vues et je compte qu'ils sauron 
apporter dans l’accomplissement de cette partie importante de. leurs obligations à 
redoublement de zèle et d'activité. | 


; Rd D tiitique etes constatait, ces s Jon que des Alésis die 
? “importante maison de Lyon, comme soi-disant dénaturés, avaient été livrés à 
-onsommation. Le préjudice causé ainsi au Trésor s'élevait à plus de 80,000 francs. 
He n ‘avait pu avoir lieu qu'avec la complicité d'un employé de la Régie, car il 
ait‘des acquits et des passe- -debout pour la livraison des alcools à la consommation. 
) Aero la LE. À que le nee était un nommé é B.. ; Vingt- ES ans, commis. 


ime } ae : 
Jette affaire cause une grosse émotion à Lyon, venant après les nombreuses affaires 
bequits fictifs dont se sont occupés les tribunaux de la région. 


Ge elte communication, que l'on retrouve däns la/plupart des j journaux de l'Est, 
mont que ce n’est pas chez les bouilleurs de cru seulement qu’il fau 


rechercher les FAIM sur l'alcool. | | 
5e 54 n 4 ; * 

Le syndicat the défense des vins de Vouvray (communes de Vouvray 
À de Rochecorbon, ‘Indre-et- Loire) vient de tenir sa séance trimestrielle sous la Le ie 
dence de M. Vavasseur, président. | 

% la été établi dans cette séance que, les dernières formalités légales étant accomplies, 
le yndicat était prêt à fonctionner et allait immédiatement et énergiquement poursuivre 
| ut pour lequel il a été créé, savoir : assurer la dénomination Vouvray aux seuls 
vins récoltés sur les communes de Vouvray et de Rochecorbon (Indre-et-Loire). 

% e syndicat de défense des vins de Vouvray, s'il réussit, sous l'égide de la loi d'honné- 
teté commerciale de 1905 relative à la répression des fraudes, à empêcher la prostitution 
du | nom d’origine de ses vins, aura rendu au grand DÉHLS un réel service, en lui 
donnant la érttude que, sous le nor de vin de Vouvray, un vendeur riche de réclames 
auvre de scrupules ne pourra plus lui livrer soit des vins quelconques, soit même, 
hé as ! ! les produits perfectionnés de la chimie moderne. Il y a donc corrélation d'intérêts 
4 compris de tous les producteurs de vin de Vouvray et de tous les courtiers, 
ache teurs et vendeurs qui ne veulent ni tromper, ni être trompés. 

Quant aux autres, l'infime minorité, pour lesquels le quai PeRbAruenent de la 
are de Vouvray représente un grand cru à grande production, il s'agira de les ramener 
tde les maintenir dans le droit chemin, et le syndicat compte, pour y arriver, sur toutes 
1 sympathies et sur toutes les bonnes volontés. 
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CHÉ DE PARIS. — La hausse continue, toujours timide sur notre ace: il faudrait, 
"consolider les cours et donner un élan sérieux, que le commerce fasse des 
hats suivis, mais il ne se décide pas encore. Le stock en magasins est assez impor- 
| 4 avec les quelques ordres de vins nouveaux qu'il a donnés, il peut patienter; ces 


es sont exécutés au mieux, Let ce qui me le mouvement ascensionnel actuel. 


À on, car & craint que LE renseignements qui lui sont donnés ne soient um peu 
simistes, et aussi que, malgré les instructions sévères transmises par les pouvoirs 
tout le personnel placé sous leurs ordres, il y eüt encore trop d’audacieux 
faire des opérations illicites et augmenter la récolte dans de notables proportions. 
re sous le ou de ce qui s’est passé pendant l’année 1903-1904, il a telle- 
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On attend le résultat des vendanges du Centre :“beaucoup de négoridies, qui 
ont une vente régulière d'Anjou, de Touraine, en sont complètement dépourvus; 
les vins, ces années passées, n'ont pas été assez bons pour faire des provisions, et si 
comme on nous le prédit, la qualité est très réussie, on en DEORIENNS pour renouveler le . 
stock. %, 

Les arrivages de vins blancs doux sont très nombreux ; cette sApae, tous les dé 
tants de Paris en seront pourvus. — X. 


VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


Mint. — Les vendanges sont à peu près terminées. Elles se sont effectuées par 4 
un temps superbe. Pas une goutte de pluie n’a souillé les raisins. Le temps est. 
resté sec et frais. Avec une récolte aussi saine et des conditions climatériques | 
aussi favorables, on ne pouvait que faire de l'excellent vin. | 

Et effectivement les vins de 1906 {sont absolument remarquables ; ils sont 
lacooliques, brillants, colorés. Mais la récolte sera réduite. Les insectes et 
notamment l'altise, la sécheresse et le froid du printemps ont réduit le rendement 
de moilié. C'est Far seulement une demi-récolte que l’on a enfermée. Voilà 
un fait désormais bien acquis. à 

Et le marché des vins, que devient-il ? Ce marché continue à s'améliorer. Law 
hausse des cours s’accuse sans cesse. L’échelle des prix monte tous les jours. On. 
a débuté, il y a deux semaines, à 0 fr. 85 le degré ; aujourd'hui on paie sur law 
base de 1 fr. 20 à 1fr. 25. On aiteindra sous peu 1 fr. 50. On cite d’ailleurs 
quelques ventes d’Alicante-Bouschet en petits lots entre 15 et 17 francs l'hectolitre.« 
Ces vins renferment, il est vrai, une richesse alcoolique supérieure à 10 degrés | 
et sont très colorés. 41 

On cite aussi des affaires importantes traitées au-dessus de 1 fr. le degré et 
même à À fr. 20. Il s’agit là, bien entendu, de vins de plaine. | 

Ce qui, du reste, donne Coulliacs aux ritvties et fait présager des cours. 
soutenus et même en jhausse constante, c’est l’affluence, sur les marchés de la 
région, des négociants de l'Est et du Centre.Ces commerçants viennent serensei-. 
gner et aussi acheter. Ils ont fait, en prévision d’une hausse probable, leur 
provision d'automne. Ainsi ils ont acheté, principalement dans la commune de 
Pignan (Hérault), des caves assez ana ta Tee en bons vins de plaine, dans les” 
prix de 12 francs à 12 fr. 50 l'hectolitre. Quelques-uns de ces négociants sont. 
rentrés chez eux ; d’autres continuent leurs achats. à 

Le commerce loeal, il faut le reconnaître, reste craintif. Il n'ose pas lier des 
affaires importantes ; il manque de éotfence: Il veut attendre, semble-t-il. 13 
avant de faire des achats sérieux, que la période du sucrage égal soil pastels 
Or celte période ne prendra fin que dars les premiers jours d'octobre. D'un autre» 
côté, les maisons de banque recommandent à leurs clients une très grand Li 
prudence. Tout cela modère le mouvement de hausse. Mais, pr J 
hausse s’accentue toujours ; la marche en avänt des cours, pour être lente, n° 
est pas moins certaine. Tots les jours, on CORRE d’abord de la fermeté ane es. 
prix et puis une élévation des cours. : NES 

Toutefois les cours actuels des vins n’ont rien d’excessif. En vendant en tré 
12 et 18 francs l’hectolitre, alors que la récolte est réduite de moitié en moyenne : 
le viliculteur fait une br mauvaise affaire. Ces cours peuvent satisfaire moras 
lement ; mais, pratiquement, ils sont loin d'apporter le contentement et encore 
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@ Et noi les cours ne sont-ils pas plus soutenus, plus élevés, plus près de 
20 francs l'hectolitre ? Parce que tout le monde a peur de la fraude. Ah ! s’écrie- 
3 -on, si les cours montent, on va fabriquer. On a: tort, chez nous, de s’alarmer à 
; cet Éésrd: Il ne faut pas que la fabrication continue à servir d’ épouvantait On 
aura raison de la fraude. Que tous les viticulteurs s'entendent, que l'union existe 
lentre eux, et la fraude — quel que soitle manteau qui l’abrite — sera dévoilée, 


tréprimée, combattue et, par conséquent, évitée. — A. 


| 4 AUDE. — nésulle déficitaire, égale au 60 Ÿ d'une récolle moyenne. Hausse sur. 
les cours des vins : 2 à 3 francs par hectolitre. Tendance à la hausse très marquée. 
_Il ya peu de fraudeurs dans la contrée. Le sucrage n’est pas fait par le récoltant. 

7: Il reste 1/10 environ de vin vieux à écouler. Quelques petites quantités de vin 
ont élé distillées. En résumé, récolte très faible, hausse progressive, résistance 
des propriétaires à vendre à bas prix. — Marty. 


Var. — Dans le Var, un temps splendide préside à la cueillette et la qualité, à 
éfaut de la quantité, over cette année d’être excellente. 

On a pratiqué déjà quelques ventes de raisins de cuve aux prix de 8 à 
12 francs les 100 kilos. Ce qui fait espérer que les vins nouveaux débuteront 
n hausse sensible par rapport aux prix pratiqués pendant la précédente 
| campagne. — CHAPELLE. 

: ROUSSILLON. — — Les vendanges Voht être terminéés et l’on peut compter sur une 
Boite déficitaire, causée par les gelées printanières et la sécheresse persis- 
“iante, d'une moyenne oud’untiers pour la plaine etde la moitié pour les coteaux; 
a. is en revanche le prix sera en général d’une bonne tenue et bien supérieur à 
“elui de ces dernières années, soit en qualité, soil en richesse alcoolique. Il ne 
5 s'agit plus maintenant que d’un point capital : c'est de vendre à un prix rému- 
nérateur. | 

_ Les vignes américaines (racinés en pépinières et pieds mères) sont extra- 
M elles et surtout les Berlandieris de sélection dont la réussite au bouturage 
l gale celle des divers porte-greffes. — J.R. 


à 
se, 


z 


10% b 
LE 
Le - 
él 


1 


| HAUTE-GARONNE (de Toulouse). — Les vendanges ont débuté, dans la Haute- 
#0 Garonne, le 12 ou le 13, et se poursuivent avec un temps sec. pa qualité des vins 
_ promet d’être parfaite, mais la quantité sera, d’un tiers au moins, inférieure à la 
moyenne. Sauf en quelques rares droits qui ont bénéficié de pluies d'orage 
ou en quelques sols naturellement très frais, les raisins n’ont pu, à cause de 
L Atréme sécheresse, atteindre leur complet ao bn en Les grains sont 
demeurés petits et donneront peu de jus. 

pee commerce doute encore un peu de la réduction du rendement: il a peur du 
age, et, habitué à des prix très bas, se décide difficilement à établir des 
cours plus élevés. D’autre part, nos Micra. mal renseignés, ignorant encore 
les s rendements désastreux du Bas-Languedoc, ne manifestent pas des exigences 
n Dspport avec la pénurie de la récolte. Heureusement qu’à quelques exCcep- 
lions près, ils sont moins, ruinés que dans l'Hérault ou dans l’Aude, par la 
Bison. que la vigne n’est pas leur culture exclusive. Aussi sont-ils moins pressés 
+ De rendre et de subir des prix de misère. 


PARTS, es + 


pour but de mieux contrôler l'usage du sucre en vinification. Cette loi leur 
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Quelques-uns ont pu garder en cave une partie de la récolte précédente, mais 
c'est le petit nombre, et le stock de vin vieux doit être très peu important, es 

Ils n'ont guère distillé que de petites quantités avec de petits alambics, les 
grands appareils à distillation continue étant devenus extrêmement rares depetl 
la loi de 1900. Toutefois ils tiennent beaucoup à conserver la liberté de distilla- 
tion, comprenant combien cette liberté leur peut être utile dans l'avenir. 2 

IS n'emploient pas de sucre ou presque pas, considèrent que l’abus du 
sucrage est la cause capitale dela crise viticole, et regrettent que leurs repré“ 
sentants n'aient pas hautement protesté le jour où on a prononcé la clôture de- 
la session au lendemain du vote, par la Chambre des députés, d’une loi ayant 


parait d’ailleurs insuffisante. Ils estiment en effet que toute addition de sucre à 
la vendange devrait être considérée comme une fraude, et, sans restriclions 
aucune, totalement prohibée. Le vin doit provenir de la vigne et non de la 
vigne et de la betterave associées. SE 

Ayant la faculté de distiller librement, les viticulteurs des régions froides 
pourraient relever le titre de leurs vins avec l'alcool provenant de leur récolte, 
sans recourir au sucre, dont l’usage ne peut qu'entrainer l'abus. Or il est 
actuellement permis de viner la vendange avec le produit de la canne ou de la. 
belterave, mais non pas avec le produit de la vigne. Quelle étrange aberration h 

La ut Garonne est peut-être le département qui expérimente le, plus les 
nouveaux hybrides producteurs. Cela tient à ce que le Mildiou et le Black Rot: 
sont, en certaines années, très difficiles à combattre, que les produits cupriqués 
deviennent de plus en plus coûteux, que le salaire des ouvriers s'élève sans 
cesse, que le prix du vin tend de ALU en plus à s'avilir. Certains numéros de Ia 
collection Seibel commencent à gagner la faveur des viticulteurs. Je citerai 
notamment le 156 qui, cette année, portait de nombreuses grappes et dont le 
vin, assez droit de goût, est précieux comme colorant. 3 

N en croire les courtiers, mieux renseignés que nous, les vins qui sont Lt 
en ville reçoivent EN obE 30 % d’eau, et le mouillage chez les débitants 
est pour ainsi dire la règle. Personne ne Darall se préoccuper de cet état de 
choses. Nous avons bien, à Toulouse, un laboratoire municipal, mais on n'ens 
tend point parler de ailes te les mouilleurs. C’est peut-être parce que: 
la fameuse règle alcool-acide est connue de tous nos commerçants. Les: “' 
qui sortent de leurs chais sont probablement d'accord avec la chimie. — 
D' P. DE LAPEYROUSE. 


GIRONDE (Graves). — Il y a Fe de la coupe aux lèvres. C’est un Fe qui 
a souvent son application; et, en présence de ce qui arrive cette année dans no: s. 
vignobles des Graves, il no à l'esprit. Après la floraison, les apparences. 
étaient des plus Hills: elles l’étaient encore, il y a sept semaines (28 sil 
lorsque je rédigeais la e note imprimée FACE la Revue du 9 août, où je sign 
lais une récolte dépassant la moyenne; ces belles apparences n'existaient déjà 
plus le jour où ce numéro paraissait; et, depuis lors, des pertes ob ES s 
sont survenues et le déficit se chiffre, our hui, par environ une moitié de} 
récolte ordinaire. LS M SEE me à 

Les vendanges sont partout commencées, et cela depuis une dizaine de jours 
dans quelques propriétés, mais seulement depuis quatre jours dans la plus} 
C'est d'après des faits observés çà et là que j'arrive à ce chiffre de perte. La 
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s. le mit: un peu bee celles des Grandes Graves (Léognan, Villenave-d’ Oraon, 
Talence, Mérignac, Pessac, Gradignan, Martillac). 

C'est surtout l’extrême Sétlesbece et sa durée prolongée qui sont la cause du 
Le déficit; les vents violents, de même que les trop ardents rayons de soleil, y ont 
5 quelque peu contribué. On trouve, ici, des grappes entièrement grillées; là, des 
raisins dont les grains sont encore Débits et la queue entièrement mûre. La Co- 
_chylis et sa sœur l'Eudemis ont accentué les pertes. Fort heureusement que la 
roisième génération de ce dernier ver a en partie avorté dans l'œuf, par le fait 
de l'extrême chaleur de quelques ; journées du commencement de ce mois! Dans 
les terres à sous-sol argileux, malgré l’intempérie de la saison, la récolte y est 
be elle et abondante, et, de plus, elle a été respectée par les vers. 

D. Les vins blancs seront merveilleux. On peut le prédire sûrement par les ré- 
_sullats observés, soit dans les propriétés qui vendangent le tout en une seule fois 
pour faire des vins de consommation courante, soit dans les châteaux qui, 
comme à Carbonnieux, font des triages one pour. obtenir les grands vins . 
secs de Graves, qui rivalisent avec les vins liquoreux du Sauternais. Quant aux 

| “vins rouges, On pouvait craindre pour eux un peu de dureté. C'est le sort de beau-. 
coup de vins des années trop chaudes. Nous éviterons, je pense, ce défaut. Les 
“quelques dégustations faites à ce jour justifient cette appréciation. Nos viticul- 
teurs, gens bien avisés et instruits par une longue expérience, savent éloigner ce 
qui peut contribuer au développement de la dureté. Ils écartent de la cuve — 
_ mais à quel prix! — tout ce qui n’est pas absolument mür et sain ; de plus, ils 
| <e brègent la durée de la cuvaison. Ils ont, du reste, multiplié, dans nu planta- 
tions, les cépages qui, comme le Merlot et le Malbec, donnent du moelleux au 
- vin. Une pluie bienfaisante est tombée pendant déciques heures dans la soirée 
‘du 18 courant; cette eau augmentera vraisemblablement la qualité de la récolte, 
Dons avoir une influence sensible sur la quantité. | 
2x On ne signale pas de moûts pesant moins de 1.075; la Se en 
Fi 1.090 ; certains, 1.110. Dans les moûts blancs, M Dunbtinontes 1.110 et 1.115 
Dre des isa à 1.120 et même 1.130. Malgré cette richesse en sucre, les 
-fermentations se conduisent bien; cela est dü à ce que la température ambiante 
cest modérée et que les raisins introduits dans les cuves ne sont pas trop chauds. 
% ï . L'année 1906 sera une grande année pour les vins. En 1893, malgré la qualité 
“de la récolte, les prix baissèrent fortement par le fait de l'abondanée : cette 
no pour une cause inverse, ils devraient monter et beaucoup. Cela EAN 
lieu ? C'est à désirer, car la DÉdprièté ne peut continuer à vivre dans les conditions 
# actuelles du neohe Ilest d'observation que, dans les années disetteuses, les 
ventes se font lentement, par le fait des exigences de la propriété qui veut com- 
: er par une augmentation de prix les pertes subies dans la quantité. À vrai dire, 
dés prix élevés peuvent nuire à la vente de produits de consommation ordinaire : 
u ine famille peut dépenser une certaine somme pour le vin qu'elle boit journelle- 
nt; au delà de cette somme, elle s’abstient d’acheter. Mais, quand il s’agit de 
ds vins, les amateurs ne marchandent pas le prix. Que leur importe de- 
rune bouteille 50 centimes de plus, s'ils ont la satisfaction de déguster 
que chose d’excellent? Or un supplément de 50 centimes par bouteille per- . 
au propriétaire de toucher 600 francs de plus par tonneau. Cela ne serait pas 
pour lui le Pactole, mais le moyen de réparer les pertes des années précédentes. 
_etde vivre modestement du produit de sa vigne. 
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ayant très souvent besoin d'être remontés de un degré à un degré et demi. Du 
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Il y a déjà plus d'un mois qu’on nous a annoncé la vente sur souche de Pontet 
Canet. On attend d'ordinaire la décuvaison pour opérer cette vente, dont le prix 
indique lesdispositions du commerce. Pourquoi, cette année, une vente sur souche, 
el à une époque encore éloignée de la récolte ? Quelles indications pourra-l-on 
en tirer? Il ya un mois, on pouvaitaugurer de la qualité, mais pas de la quantité” 

Quand donc verrons-nous la propriété intervenir réellement pour fixer d’ac-« 
cord avec le commerce les prix moyens des vins de chaque grande région de la” 
Gironde? Pontet-Canetest un cru du Médoc. Comment peut-il avoir la prétention, 
chaque année, de dicter la loi aux vins de Graves et à ceux de Saint-Émilion, dont 
la réussite peut être autre que celle des vins de Médoc? — 25 septembre 1006. 
— D' GEORGES MARTIN. . 

: “24 

INDRE (d'Argenton). — Le rendement de la récolte pendante sera le même» 
que celui de 1905. Les vignes en rapport ont peut-être augmenté d'environ 
un dixième. Mais la sécheresse et la grillure (nom donné aux raisins qui on 
souffert de la trop grande chaleur) enlèveront ce dixième. 

Le sucrage ne devrait pas être supprimé dans notre département, nos vins 


reste, les trois kilogrammes de sucre que permet la loi pour six hectolitres de” 
vendange est nécessaire, et la suppression complète du sucrage serait la ruine deM 
la viticulture de notre région, car il arrive assez souvent que nos vins ne pèsent 
que 7 degrés : alors ils ne supportent plus les voyages et sont de très mauvaise 
conservation. J'estime donc que le sucrage sans exagération et sans mouillagen 
ne constitue pas une fraude pour notre région. Le peu de vin qui reste dans | 
notre département ne convient qu'à la chaudière jusqu’à ce juur, nous n ‘avons! 
brûlé que des marcs de raisins; la distillation des fruits est à peu près disparue. 

La récolte de 1905 a été, comme moyenne, vendue 20 francs l’hectolitre.— BLAVINM 


Inpre (de Châteauroux). — Les vendanges sont commencées un peu sur tous 
les points du département; elles battront leur plein la semaine prochaine. Bien 
qu’elles soient en avance de près d’une dizaine de jours sur les années précé= 
dentes, elles sont beaucoup moins hâlives qu’on ne l'avait cru tout d’abord. Par 
suite à défaut d'humidité, la maturité a été lente; mais, il est vrai, elle est à 
peu près régulière et AD HIÈtE 4 

La production, au point de vue quantité, n’est pas non plus ce qu'on avait” 
pensé. La persistance de la sécheresse jusqu’à ces jours derniers s’est opposée 
en effet au grossissement des raisins, et la grillure de son côté a fait des dégâlss 
appréciables qui n’ont pu être compensés, comme on l'espérait, par un plus. 
grand développement des grains et des grappes épargnés.  . plusieurs Re 
elle ne dépassera guère une forte demi-récolte. 

Nous devons signaler aussi qu’une région importante comprenant plusieurs | 
communes viticoles de l’Issoldunois a été ravagée par la grêle le 16 courant. Ex Fa 
quelques instants, plusieurs milliers d’hectolitres ont été détruits. CF 

Au point de vue de la qualité, par contre, tout le monde parait content. La 
richesse du moût en sucre assure un degré PAT FES el M 
vin aura du corps. 

Bien que le commerce soil encore lent, quelques petites affaires ont été traftéos 
à la cuve sur le pied de 18 à 20 francs l hectolitre pour le vin blanc et le vin 
gris à Issoudun. Et il paraît bien certain qu’en raison de la qualité du vin, si la | 


Si ifisamment € enrayée, c ces cours se na iren dot Ce sera une heu- 
pensation à la misère de l'an dernier. | 


ment au Sont de vue de la quantité, par contre, tout fait prévoir une Éalitel "Fa ; 42 
L périeure. À part quelques régions envahies par 1 Cochylis, les vignes sont en 
général très saines et du plus bel aspect. Quelques-unes ont évidemment souffert 
extrême sécheresse ; quelques feuilles inférieures sont tombées prématuré- 
ent et les raisins sont demeurés petits, souffreteux. Nous avons constaté que, 
d de ans la majorité des cas, les vignes qui ont souffert — les mêmes conditions de 
térrain étant réalisées — reposentsur le Riparia. [n'y alà rien qui puisse étonner 
puisque ce porte- greffe possède un enracinement superficiel devenu plus aisé- 
ment la victime de la sécheresse. Les vignes sur Aramon x Rupestris, sur 
Rupestris du Lot, sur 1202, sont demeurées vigoureuses et vertes. 
D'autre part, avec tous LS cépages indistinctement et dans les bons fonds 
argiloslicoux et frais, la vigne n’a pas souffert ; seules les terres siliceuses, 
légères ou calcaires et peu profondes, ont êté éprouvées pet cette pin ver 
‘siste DEA de sécheresse. Ft 
- Doit-on envisager 1906 comme une année viticole écraordinaite de chaleur 
devant déterminer une extrême hâtivité dans la maturation? Nous ne le croyons 
f as et la meilleure raison que nous puissions en donner est relative aux degrés 
hermométriques actuellement enregistrés depuis le 1° avril. | | 
Pi ie année, nous relevons la moyenne quotidienne des températures diurne 
' Dre du 1° avril au 1° novembre, limite d'évolution végétative de la 
vigne. Cela nous donne une somme de ro annonEtriques très intéressants 
à rapprocher les uns des autres. On connaît ainsi l'avance ou le retard de la 
v pen Lara Et divers cépages cultivés es un minimum de degrés pour 


Du HE 4008 _ 1906 

due "2 LUN MER : degrés degrés | degrés 
LE EE AIMER Ne 287 215 253 
ROMA RL à 474 379 351 
de 1 GS ès PAP PEN Te 533 510 | 517 
M e. ‘ Total... ‘1.29% 1.464 121 


4 n relard Fe 43 sur 1905 et de 173° sur 1904. Si nous EE ces bbss 


+ 


És sS jusqu ’au 4°" septembre, nous relevons les chiffres suivants : 


AA 1904 1905 1906 
degrés degrés : degrés 
BP hrllet... fie PRESS 143 665 > 668 
LIN TURER SAR AMIE 611 TE NN: 701 
Total général... 73 2.648 2.40% 2,490 
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Il'a plu sérieusement durant quelques heures la semaine dernière et le bien-être, 


maisons ont acheté sur pied la récolte à des prix qui nous ont paru si inférieurs . 


. pourriture. à s à 


DT «ble 


ur 

F4 

. - 
vore 


Au 1° septembre, 1906 est donc en avance de 86° sur 1905, mais est. encore 4 
en retard de 458° sur 1904. Nous avons donc le devoir d'atiemee encore, pour . 
parfaire la maturité du raisin, que quelques belles journées ensoleillées nous « 


soient accordées. La situation est d’ailleurs, en ce moment, des plus favorables. 


pour tous les êtres vivants, a été général. 7 
Maintenant le soleil étincelle et les jolies grappes vont se dorer encore sous. 4 
sa douce caresse. Les degrés perdus sur 1904 seront très probablement regagnés, 
quoique les nuits soient très fraîches. - 
Que dire de la situation économique de la viticulture locale ! Elle n "est pas 
très brillante et bon nombre de caves sont encombrées du vin de 1905 : la 
mévente sévit toujours et les achats sont rares. Néanmoins il s’est fait quelques M 
affaires en moûts des Rougets et Groslots pour la champagnisation. Bien des él 


que nous n’osons les enregistrer encore. Si 1906 ne voit pas le relèvement des | ns 
cours, avec sa qualité incontestable, c'est à désespérer de notre viticulture. Eten. 
présence de ce spectacle, nous n'avons pas le courage de blämer le ue 
lequel, ayañt encore sa cave amplement garnie, a cru devoir, tout en maudis- 
sant la mévente, allonger encore de deux ou trois yeux la longueur de sa 
branche fruitière, lors de la taille. Comment expliquer cette mentalité spéciale | ; | 
sinon dans la recherche incessante de la surproduction, dans le sacrifice com- M 
plet de la qualité à la quantité? Cette dernière pourra trouver écoulement à vil 
prix, et ce délicieux sucrage sera là pour remédier aux défauts naturels qui 
pourraient exister par cette surcharge de grappes insuffisamment mûres... -Uns 
avenir prochain nous dira si la crise viticole trouvera une solution dans cette | 
voie néfaste; nous ne le croyons pas. — CHARLES Bacon. 


Puy-bE-DômE. — La récolte sera probablement plus réduite que je le pré- 
voyais. Au lieu de 600.000 hectos, comme l’année dernière, nous n’en ferons pass 
plus de 400 à 450.000. La die sera supérieure. | 

Les prix de la vendange du pays qui avaient débuté de 13 à 14 nie les 100 
kilos ont atteint 15 à 16 francs. On peut prévoir que le vin vaudra 0 
à 95 francs Mona. au lieu de 15 à 20 francs, prix de la dernière récolte. —. 
E. GouTay. RES EU 4 

EPA 

LorRET. — Les grandes chaleurs de l’été n’ont pas été favorables aux vignes es. 
des terrains peu profonds. Beaucoup ont souffert et ne donneront que des 
médiocres pousses et de faibles récoltes. Au contraire, dans les terres nd 
le système radiculaire des vignes a trouvé l’humidité qui leur était nécessaire. 
Aussi leur végétation est vigoureuse et leur production est abondante. Les mal ä- 
dies cryptogamiques se sont peu développées, sauf dans le Gris Meunier, à raisir ». 
serrés, où l’on voit un peu d'Oïdium et de Mildiou ; mais il n'y à pas une trace de 


Tout fait espérer que la récolte sera saine et de Lo qualité. La chaleure 


surtout la lumière ont contribué à l'élévation du degré gleucométrique. Le 


floraison. Elle donnera un PR moyen. Si cette opération est faite > par 
beau temps, le vin sera de bonne qualité. 5.0 


encore, en stock, une certaine provision de vin de qualité infé- 
“ quil a été 6 impossible de vendre par suile du rs ri dû à abondance et 


qu'il se > fit. Mais nos viliculteurs sont des gens loyaux : ils redoutent d’être 


mAïtiER. — H y à quelque quinze jours, les plaintes des viticulleurs étaient 
un ianimes. Ils maudissaient la chaleur excessive et la sécheresse persistante qui 
em péchaient le grossissement des raisins, occasionnaient de nombreux cas de 
Élage, surtout dans les terres siliceuses, causaient les plus DrAREs dommages 
au) jeunes plantations, 

La véraison, quoique lente, se poursuivait cependant; et au cours d’ une tournée 
qu Le nous avons faite la semaine dernière, nous avons trouvé, non sans surprise, 
S vendange commencée sur divers points du de arte ment, Rien ne pressait 
pendant, à notre avis; la maturité était loin d’être parfaite et les raisins sem- 
bl la ient n ‘avoir qu’à gagner à resler encore sur les souches. 

 Ont-ils eu tort, cependant, les vignerons trop pressés, talonnés par la crainte 
de la pourriture ? Qui oserait l'affirmer ? Depuis deux jours la pluie tombe, 
sans mouiller beaucoup le sol, mais entretenant une humidité CRAN. 
favorable au développement ai Botrytis et de toutes les moisissures de la 


14 
pp 


evoir les vendanges pourries et les vins cassés? 

Espérons encore que le soleil, qui nous a tant prodigué au cours de cetété ses 
rayons les plus ardents, en aura réservé quelques-uns pour nous éviter, en 
mous les distribuant à bref délai, cette nouvelle calamité. 


4 
T 
= 
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€ oup à celle de l'an dernier qui était exceptionnelle, elle sera moindre encore que 
elle de 1904 qui pouvait compter dans les bonnes. Je l'estime néanmoins satisfai- 
sante pour la plupart des viticulteurs. Mais quelles différences de l’un à l’autre! 
Certaines vignes de Gamays fertiles, Saint-Romain, Fréaux, Chaudenay, etc., 
onduites sur filsde fer, en cordons ou à la taille Guyot, ont des raisins excessive- 
ment nombreux, beaucoup trop nombreux selon nous. Ils sont restés petits, 
avec des grumes peu développées entremêlées de nombreux grains encore verts. 
] saveur n'a rien de commun avec la douceur du mielet si le mauvais temps 
An 
à deux hommes », dont un pour tenir celui qui boit. 
" es fort remarqué, à côté de celles-ci, d’autres vignes en Gamay 


détestable réputation dans tout le Bourbonnais — taillées court et accolées 


- 


En 


à d'antiques échalas, dont la vendange, beaucoup moins abondante, était de 

qualité réellement erhe Les raisins, EREen nourris, de grosseur très sufli- 

ponte d'une maturité très régulière et à peu près ES promettaient un 
in alcoolique, bien habillé et qui serait, quoi qu'il arrive, d’un écoulement 

ficile ; | 

| Ainsi se trouve confirmée une fois de plus notre opinion que Le viticulteurs 


Nu 


+ ep 5 à fs conservation des + vins Aie la mesure où le législateur a entendu 


usés de faire des v vins de sucre: D'autre part. on a fort peu distillé. Cen’estpas 


8 grappe, et nous pouvons nous demander si nous ne sommes pas menacés de 


_ Comme quantité, la récolte sera moyenne, en général. Inférieure de beau- 


0 Hécait de les vendanger à bref délai, ils seraient capables de donner du « vin. 


f 
ÿonnais — ou même en Gamay d'Auvergne, bien que ce dernier jouisse d'une 


- métier trop peu lucratif. Si fraude il y a, elle ne peut venir que de l'extérieur. 4 


_dange : que va-t-elle donner? nul ne peut le dire. Ce sera peut-être une grande: 


dure; toute la quantité de fruils en perspective était faible, ce qui s ‘explique 


Melon et les quelques Chardonnay égarés par-ci par-là dans notre vignoble ont 
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; + 
bourbonnais ont tout intérêt à à s'affranchir du préjugé dela quantilé, e queles 4 
vignes les plus rémunératrices ne sont pas toujours, tant s’en faut, celles qui. 
donnent les plus grosses récoltes. à 

En ce qui concerne lescépages blancs, les Pouilly (Sauvignon etBlane- -fumé),les » 


une belle vendange, à peu près mûre et pouvant être commencée d'un jourà 
à l’autre sans inconvénient ; les Saint-François ont suffisamment de raisins, mais 
encore verts. Quant aux Tressalié, Saint-Pierre et aux rares Chenin, ils n'offrent 
encore aux viticulteurs qui les ee A que des « plombs » auxquels quinze 
jours au moins de bon soleil, succédant aux pluies actuelles, seraient nécessaires 
pour parvenir à maturilé. 

Il résulte de tout ceci qu'il serait téméraire de de vouloir prétugér de la qua- 
lité des futurs vins. Un seul fait me semble acquis dès aujourd’ hui : c’est que si » 
nous ne sommes pas absolument sûrs d'obtenir des vins très bons — cequ'il ya 
pourtant lieu d'espérer — ily a déjà des probabilités pour qu’il y en aïtqui ne. 
valent pas cher; et tous fes intermédiaires seront peut-être représentés de 
la récolte de 1906. Les stocks de 1905 qui subsistent encore à la propriété sont | 
très réduits grâce aux sacrifices consentis par les viticulteurs qui ont fini par | | 
comprendre qu'ils devaient coûte que coûte liquider la situation et ont cédé, ces" 
derniers mois, aux prix exceptionnellement bas, pour nos pays, de 25 à 35 francs | 
la pièce de 200 litres. | Re 

Dans ces conditions, il ne faut pas parler de fraudes. Les fraudeurs sont e. 
malins pour travailler à perte et le bas prix des vins naturels aurait rendu leur 


E. Dupoxr. nr 


AUBE. — Les Riceys. — Ce n’est pas sans quelque appréhension que les viticul= 
teurs de l’arrondissement de Bar-sur-Seine voient arriver l'époque de la ven- | 


désillusion après les promesses que la vigne semblait faire. ns 
Les gelées n’ont fait que peu de dégâts cette année, le débourrement a été” 
plutôt hâtif, mais la période critique, c'est-à-dire le mois “4e mai,n'a pas élé trop. 


eatiinent par les récoltes plutôt abondantes de 1904 et 1905 qui ont PU 
les ceps. Des temps propices avec quelques pluies bienfaisantes ont permis aux 
raisins de se développer normalement jusqu'à la fin du mois de juillet, mai 2 
depuis cette époque une sécheresse des plus persistantes et une chaleur, torric ë 
font craindre une réduction considérable de la récolte. Jusqu'à ces derniers, 
jours le thermomètre dépassait presque chaque jour 20 degrés, le vent du. sud 
brülait et desséchait tout; depuis deux ou trois jours la trhpor fire s'est cons 
dérablement abaïissée, si Eu qu'il gèle tous les matins à 4 degrés. Beaucoup 
de raisins sont à oi cuits, les autres souffrent, ne sont point fermes S, ON 
de la peine à mürir ; la vigne elle- Fe semble se ressentir de cet étatde cho 


certainement beaucoup de ceps : fail c curieux, les antlèuiés vignés de même 
les vignes greffées sur porte- mn à racine pivotanté Re | mn pe 
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Je Min, qui Son exposés à souffrir de gi: sécheresse dans nos sols un 
1 eu profonds et secs. ‘ 

Ÿ !* gi d'un côlé ce manque d’eau est défavorable à la quantité et à la qualité di la 
dk solte, il a eu au moins pour résultat d'arrêter les maladies cryptogamiques qui, 
apr rès quelques orages survenus en juillet,menaçaient de prendre des proportions 


les | atteintes du mal. Les bouillies sont mal préparées; nous avons vu employer 


et 3 kilos de carbonate par hectolitre. On comprend que dans de telles condi- 
po 1s ces traitements reviennent cher et que les vignerons cherchent à les éco- 
L: 4 iser le nes possible. 


qi sera difficile de combattre par suite de la disparition toute prochaine des 
y eilles vignes franches de pied. 


sont _ vendus à 12 et 15 francs l’hectolitre ; les 1905, de qualité plutôt faible, 


ignent des prix plus élevés, ni les négociations sont si faibles que l’on ne 
peut pas dire vraiment que des cours sont établis. Le stock est difficile à éva- 
luer, mais on peut dire toutefois qu'il est considérable. 

| t cependant le vigneron de nos contrées aurait bien besoin d'argent pour 
e onstituer, au moment où les anciennes vignes n'existeront plus l’an prochain, 

n juger par la rapidité avec laquelle le Phylloxéra se propage. L'émigration 
Jeunes gens vers les villes ou vers le fonctionnarisme prend des proportions 
raiment inquiétantes et l’avenir n'est pas fait pour rassurer. Le jour où le 
noble sera reconstitué, il faudra lutter contre l’envahissement par les vins du 
Neil faudra reconquérir la clientèle perdue. La crise n’en sera peut-être que 


aiguë. —M. GERCELET. 


_ LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


| Cours Te 29 “bete 1906. — Raisins : Vaucluse,.35 à 45 fr.; Hérault, 35 à 50 fr.: ; 


ne, 30 à 80 fr.; ordinaires, 10 à 20 fr. : Duchesses, 30 à 50 fr.; Angleterre, 30 
D fr.: Beurre Megnifique, 30 à 60 fr. ; : Beurre Hardy, 40 à 90 fr. : : Clerjeot, 35 à 50 fr. 
00 kilos. — Pommes : 20 à 40fr.; ordinaires, 10 à 18 fr. les 100 kilos. — Quetsches : 
fr. les 100 kilos. — Figues : 0 fr. 75 à À fr. 50 la corbeille ; au poids, 35 à 60 fr. les 
kilos. — Noix : Marbot, 75 à 80 fr.; Brantome, 60 à 65 fr. les 100 kilos. — Haricots 
Paris, 15 à 60 fr.; beurre, 10 à 25 fr.; à écosser, 14 à 20 fr. les 100 kilos. — 
1 : Paris, 2à 8 fr. les 100 kilos. — Melons (vente calme) : : 40 à 40 fr. le cent. 


ice au retour du beau temps, les raisins se sont écoulés plus facilement, et, selon 
révisions, la hausse depuis trois jours s’est accentuée. Nous avons lieu d’ espérer 
ntes actives, surtout si le beau temps continue. — O. D. 


in quiélantes : le Mildiou, le Black Rot se montraient rebelles aux traitements 
effec ctués d’ ailleurs de façon déplorable par la plupart des vignerons : l’époque 
ces traitements est choisie tout à fait au hasard, le plus souvent après 


des  bouillies bourguignonnes contenant jusqu'à 3 kilos de sulfate de cuivre 


ivée Me des vie du Midi dans les contrées avoisinantes: courant 


pe uvent valoir de 45 à 925 francs; les 1904, plus rares et surtout ments 


_ Dans les vallées voisines de la Seine et de l'Ource, il reste encore des 1903 qui 


t-e t-Garonne, Tarn-et-Garonne, 40, 60 à 70 fr. : œillade, 40 à 70 fr. ; noir ordinaire, 25 
\'4 les 100 kilos. — Poires : William, 30 à 90 fr.: Boussoc, 30 à 50 fr.: Louise-. 
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OÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS À PARIS 
Les 104 bottes de 5 kilogram 
DU 29 | DU 5 pe NE Ag 19 ( L j: mes) 
AOÛT au AU : | 
Paris FE do GE 18 Sera PA DANS PARIS SE 1i SEPT |18SEPT |25 SEPT 
Blés blancs.........| 22 75 | 22 75 22 00 | 22:35 Paille de pe 21 "4 28121 à 28121 * 28 : rs 2% . 
— POUE si: Re 2229 22 50 24:75 24099 POIR. 5004 se 36 à 58,40 à 62/45 à Fi 5 à 
— Montereau..... 2% 0022179 91 50 | 22 00 || Luzerne.........……. 36 à 59140 à 62,45 à 65/45 à 
Départements | ESPRITS ET 8 
UCRE 
Lyon set ..... 23 25 22 40 21 90 91 90 S / 
DMOR ere son el 93 50 | 21 60 | 21 50 | 21 60 PARIS | SEPT. 11 sepT. 18SEPT./25 SEPT 
Nantes....... Sad de 22 75 | 22 50 | 22 10 | 22 00 _ _ RE ER 
Esprits 3/5 Nord fin 
Marchés étrangers | 90° l’hect., ese. 2 %| 47 00 | 46 75 44 50 
Londres D …...... 19 04 | 1797 17072 17779 SUCRES 1x 
New-York.........1 17 03 1 15 06 15 18 18-42 \ ESS 
Chicago..... ee” 16 48 | 13 62 ! 13 70 | 13:93 || Blancsn°3les100kil.| 28 75% 29 00 | 27 27 35 à 
5 | | Rafinés — | 58 50 | 5 75 | 59 50 | 60 25 
SEIGLES ù 4 + 
Paris...ooocososol 15 75 116 00 # 16 45 | 16.25 BÉTAIL 
A VOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) ÿ 
Noire de Brie..,...| 23 50 | 22 75 | 20 50 | 20 50 Marché du 25 septembre. 1 
Beauce ............ 22 50 { 20 50 19 75 | 19 60 Prix extrême. 
ire gté| 2° qté | 3° qté $ AE, | 
Départements | # # “ au poids vit 
Dijon ....,........] 22 90 | 18 75 | 19 00 | 19 50 || Bœufs....……. ) 1540.11 184 0-04 
LYON... 00.01.23 00 20 40 20 00 20 00 Voauxss.:.5.0 1 00 1 74 1 70 
Bordeaux ..... ef 21 75 | 20 50 | 21 00 { 20 75 || Moutons....... | 19%, 164} 450 
Toulouse..,........ j 22 00 | 20 75 | 21 00 | 90 75 |l'Porcss, se .| 1 60 1 58 1 50 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 16 au 22 septembre 1906. 


Tempéra-|Tempéra-|Tempéra-| Pluie Tempéra-|Tempéra-| Tempéra-} 
JOURS ture ture ture DATES ture ure ture 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima } minima Maxima, joe ES 
PARIS TT MONTPELLIER 
Dimanche.| 17. 2 8 » 1246 9 AO Er PSS 10 » 155 
Lanñdi:;.:1 12.8 8. 1 10. 5 3 she: MERS OI ARTE 9 » 16. 
Mardi... 16. 6| 6.9 | 4141. 0 48 ...| 95.4 | HG lus: 
Mercredi . Te 9 » 135 3 » VAL PRE ME 41::5 17: 
Jeudi.....l 19. 4 gi: 9 Aks 3 0 5 205 21 421200 #95: 7 18. 
Yendredi.| 17. 5 7508 49 3x2 0 Mirail NOR 9.8 19. 
Samedi...] 16. 4 1,2 4j RAR 0 es 29.05 D 27 PERSONNE ù 
NANCY M ALGER / 
Dimanche.| 13 » 8 » 10. 5 4 A6 LI SOON TENNENNSS 29 ‘5 0 
Lundi....| 11 » 6 » S.45 7 Sea Plica el LD 20 » 922575 FLE 
Mardi....l 16 » 5. » 1015 » 5 SAR EU ANS 16.2. 1,720,,964.57000 
Mercredi.| 18 » 9 » 13. 5 0 ES Abu ETS AE 22 » 29 ."p° +. 00 
Jeudi.....| 15 » 9 » 12 » 0 QUE 20" 20 » 22,75 313 
Vendredi.l 416 » 8 » 12 » 4 JD Es T2 19 » ay © 
Bamedi... 16 » 10 » 143 » 0 ls 99 EN Los 20 » | |19292.2$ 0 
LYON BORDEAUX à 
Dimanche.| 18. 1 6. 8 125 0 AGE ST DL: 6 9 » 104118 Be |: 
Lundi....} 11.5 9:*9 13.1 0 AT nel PAC 9 » 14, 5 £ 0 
Mardi... DUT 8. 3 44 >» 2 MAS AT LEA 10. 3 15.80 LT 
Mercredi .| 16. 2 SALE STATS (] ARR LRRARE Lo PS) TER 19281 20 
Jeudi.....} 18. 7 40.4 14. 4 0 OPA RU ET 107 16. 27°) 
Vendredi.| 18. : 9 » 13.17 0 SRE Dr AE AE Pa: 10. 4 46-81 290 
Samedi...| 18.8 2 13 » » A DATE » » D pr Ce 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) | 
Dimanche.l 26 » A1 » LR 0: 168% 18. 6 8:19 1952 
Éandi, 0h21» 9. » 15°» 0 LR Tee 18. 8 RS A EL 
Mardi....| 20 » 11 15676 0 SSSR AAA Bu 1 44503 
Mercredi .| 21 » 10 » 4525 0 407 ca, L'ESASUE 1 200 12204 
Joudi.....| 22: 12 » 17.» 0 Sue D 0 RE MEN 10. 3 | 44:9 
Vendredi.| 23 » 8 » 15500 > HAL”: EE 20: 0 4" 4126 ES 
Samedi...| 2% » 14 » LS » su DD Vue T CHEN 8:92 OS 


L’' Administrateur-Gérant : G. Fceurs. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DB MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIEL 


Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARD %, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 


à VIERZON (Cher) 
| 21 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 


159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS À GAZ, À PETROLE, À ALCOGL, À ESSENCE 
MACHINES À VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE a 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE f | 
BREVETEE S. G. D. G. Li 


CASSE-PIERRES, POMPES, SCIERIES 


SEC, Ventes à longs termes. Crédit à l'Agriculture 
Lx Te | 
| RE —— Envoi 


franco sur demande du Catalogue illustré 


FLUATATION DES CUVES Ex CIMENT pour LES VENDANGES & es VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut- être fait par le premier venu et 
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|FILTRE-POMPE 1904 
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la filtration à la 
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INSTITUT LA CLAIRE, A MORTEAU (DOUBS) 


L: LEXUREN NELEUTIUNNEE 
| OU FERMENTS DE GRANDS CRUS 
» ET AMPELOSIDES JACOUEMIN 


EXTRAIT DES FEUILLES DE VIGNE DES MEILLEURS CRUS 


Augmentent la qualité des Vins, régularisent la fermentation, 
donnent un degré alcoolique plus élevé. 


Un trouvera les renseignements les plus détaillés sur les Levures et Ampelosides 
dans les Brochures que nous conseillons de demander à 


| MICROBIOLOGISTE 

| ;. 
| IR M. GEORGES JACQUEMIN, ;," ALZÉVILLE, près Nancy. 
AGENT RÉGIONAL POUR LA GIRONDE ET LIMITROPHES : 


FRANTZ MALVEZIN, ŒNOTECHNICIEN 


CAUDERAN, LIBOURNE ET BORDEAUX. 


PPASTEURISATION à FROID ds VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 
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PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. 4er PRIX MONTYON 
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FILTRES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


AA à 
Je Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
7: et acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux expositions 
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ALBERT LACLAVERIE 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX 
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MÉDAILLE DE BRONZE.— PARIS 1900 


"MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches}, 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT di AU VIN ET LUF LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉ RAC (Lot-et-Garonne) 


| MAISON DE VENTE : :5 Cours Saint-Louis (Place Picard): BORDEAUX | 
CTh® ŒULLLEBEAUD, Constructeur, à Angouléme! 


Expos Unli*set [ntles Paris 1900, ? Méd. d’or; …_ (Russie) 1901, Grand Diplôme d’ Re AT Grand P 
Pompes GUILLEBEAUD Ms Pompes au MOTEUR 


re entièrement en bronze 
La débit de 5.000 à 160.000 litre 
l'heure 


PRÉ-SAINT-GERVAIS 
USINES | TULLE (Corrèzé) 
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Brevetées S.G.D.G. 
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Robinetterie générale pour caves 


en cuivre, bronze, nickelée et argentée 
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DENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-GOBAIN 
& Formules spécialement dosées pour la Vigne 


Ds'adresver à la DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


1, Place. des Saussaies. — PARIS (VIII° Arrond.) 
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1 Etablié depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
lcendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa ciien- 
Il tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
| 1.500 arpents. 

=. Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous Son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


| S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbouræ. 


BULTRES NET à p'antauts 


2 ———— 


Plus de 23.000 Appareils en usage 


Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- & 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres È 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- | 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 

Plus de goût de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chausses ni des masses filtrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


uc, FRANZMANN £ 


L'IDÉAL 


Ce Système Mexarp-Naunix, B.S. G. G. 
Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 
HCharge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
AM Rendement supérieur.— Recoupage automatique. — Rapidité d'exécution. — 
[a Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 
HA AGENTS GEnéraux, } MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 
DAPRANcE er Errancer : | CATALOGUES ET RÉFÉRENCES FRANCO 
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EXP* UNIVI: + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX" 


APPAREILS de DISTILLATION 


« à REGTIFICATION 


a sysèm E. GUILLAUME 
ECROT ? SNS 


EGROT,GRANGEÉ «C' Alcoo! rectifié à 96°-97° extra garanti en une seule opération. 


19,21,23, Rue Mathis, PARIS 
CA A DGUE Rob ECONOMIE de COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


\OUVEAU PANTEURINATEUR SALYATUR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


H Exp°® Univiie Paris ep HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


ee ALAMBICS DEROY 


4 REFRIGÉRANTS A MOUTS 
| PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


ï Loi nouvelle 
AN FF BOUILLEURS DEGRUsmscrerts et Règlements", . 
| Guideiu Bouilleurdefruits, 
be —||| y: AAL A M 5 ICS vins, cidres, lies, marcs, 
TON} = et Tarifs gratis et franco. 
Le CONSTRUCTEUR, 
| 5 D FROY FIIS AÎNÉ, 71 à 77, Rue du Théâtre, Mu 


En Are ERA signaler ce journal. 


BOULE" era LSOUFRES ur 
| ARE SCHLESING | pps 
SHLESING 


MARSEILLE } ÉCONME 
Are D% 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à rineer, boucher et Capa 
Porte-bouteilles égouttoirs 


BARBOU: 


52, rue Montmartre, PARIS 

EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
| Maison recommandée 

ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


Lameilleure,Br.s.G.p G. 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE: 
VINIFICATION EN ROUGE | VINIFICATION EN BLANC 


par la sulñtation et le levuraçe de la vendange par l'air et le noir lavé 4 


TV. MARTINAND 79,rue du Petit-Chantier, Marseille (B. PP NE. 


LA CRISE VITICOLE DANS LE SUD-OUEST 


fes réclame Pcostient, des rantiés d’ authenticité, l'État n'a Éodbin ï 
e de prendre deux mesures. | | 
4 Reconnaître et poser en principe que la marque régionale Bordeaux et toutes 
l les marques plus restreintes qui en dérivent et qui n'en sont que le démembrement, 
ppartiennent à la collectivité des viticulteurs girondins, et, comme conséquence 
#1 ce principe, arrêter que tout négociant ne pourra vendre sous une marque yiron- 
dine quelconque qu'une quantité de vin égale à celle qu'il aura uchetée dans le département 
de la Gironde; 
2 Pour assurer l'exécution de va règle précédente et donner à l'acheteur toutes 
- garanties possibles, prescrire que tout négociant aura en régie un double 
compte, un pour les vins du département, un pour les vins du dehors; que les 
La du dehors seront expédiés sous acquit de couleur, et les vins de la Gironde 
uls sous acquit blanc, ce dernier toujours assorti d’un certificat d'origine déta- 
a ble, qui suivra le vin jusque chez l'acquéreur. - 
_N et il pas de toute évidence que cette double mesure marquerait la fin) 4 
notre malaise? N’est-il pas de toute évidence que, astreint à ne vendre que la 
quantité de Bordeaux qu'il aurait achetée,le commerce, auquel sa clientèle 
d. mande annuellement deux fois. plus de Hotleoux que n’en récolte le départe- 
ment, se verrait dans l'obligation, chaque année, de vider complètement les 
chais de la propriété? Et non seulement, dès lors, 4 vente de nos produits serait 
certaine, mais le prix des vins de toute catégorie se trouverait forcément relevé, 
ar la loi de l'offre et de la demande ne serait plus un mythe, mais s’exercerail 
dans toute la liberté d'un commerce loyal et sincère. | 
. ] De son côté, l'acquéreur aurait désormais l'assurance, cela n’est pas moins évi- 
À t, SE le vin qui lui serait vendu avec une étiquette. te contiendrait 


le S DL. pas nant aux intérêts qu mais qui, appliqué dans toutes. 
s régions des grandes marques, à Mâcon comme à Dijon, à Reims comme à 
, pernay, y produirait les mêmes résultats de sincérité obligatoire pour le com- 
ne É de réalisation certaine po la propriété? 


. suffire, en présence de l'insistance des viticulteurs, à déterminer tout au moins F 


des grandes marques? Pour la clientèle, pour le commerce, les vins ordinai 


et assure leur écoulement? Donc le succès des vins fins, des marques consaer 
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sence des résultats certains à attendre ? Et lors même que ces. résultats F 
raient douteux à quelques-uns, le fait seul qu'ils sont possibles ne dat Das 


l'essai du système ? (AE A 4 
Nous ne nous dissimulons pas cependant que nos propositions auront peut- : 4 
être quelque difficulté à se faire accepter en haut lieu. Notre système, en effet, 
s’il est attendu, s'il est désiré même par le commerce honnête qui en reconnait PR. 
toute l'efficacité, est, cela va de soi, très appréhendé du commerce mélangeur, dont à 
il va terriblement gêner les opérations. Or nous n'ignorons pas que ce dernier 4 
met tout en œuvre pour défendre ses iniques profits. Et nous savons ce dont il 
est capable; nous le voyons agir depuis quelque temps, notamment depuis la 
loi du 1° août dernier. Le boycottage organisé non seulement contre les auteurs 
de la loi, mais contre tous les propriétaires qui de près ou de loin l'ont favorisé, 
le ratio créé pour faire échec à la loi, tout cela, rapproché de l’apathie et de. 
l'indifférence des propriétaires, ne peut que nous attrisier profondément, mais 
ne saurait nous décourager; car nous avons confiance dans la clairvoyance des” 
pouvoirs publics, dans l'énergie et le dévoüment de nos représentants naturels. 4 
Il peut cependant être fait contre notre système une objection, qui, avec Ja 
manie d'information de l'esprit français, ne laisse pas que d'être spécieuse, etje. 
dois y répondre. On ne manquera pas de nous dire que, girondins même en viti pi 
cullure, nous proposons un régime particulariste, réservé comme un privilège 
à notre seul département, ou, tout au plus, aux grands crus et aux marques 
historiques. Mais, quand même il en serait ainsi, quoi de plus naturelet j'oserai | 
dire de plus légitime? Ne sont-ce pas là les grandes marques qui, nées d'un il 
privilégié, maintenues par l'intelligence et le soin de leurs propriétaires, consa- 
crées par le temps, ont fait en quelque sorte le vin français? 4 
N'est-ce pas à l'ombre des grands crus, et en quelque sorte sous leur protedl 
tion, que le vignoble français s’est peu à peu constitué et développé, nes fe 
et développant dans la même proportion la richesse du pays Ones et ds 
nation entière? | à 4 
Le sort du vin français n’est-il pas entièrement lié à l'existence et aü prest ge 


sont-ils autre chose qu'un appoint des vins fins dont le Ps seul les: cou 


ne peut que profiter au reste du vignoble. Il est d'ailleurs sans exemple que l'a 
vente des vins fins d'une région à grandes marques ne soit pas suivie de la vente 
des vins plus communs de toute la région, des vins que j’appellerai, en queld 
sorte, les satellites des grands crus, car ils en sont bien rarement séparés. 

ATP reconnais cependant que notre système, s . donne pleine satisfaction À 


alimenté le marché de ut J' Se même que s’il RARES vache 
meer des “Ad: nouvelles el VraHRent sérieuses au point de né de 


plus Métaites, | £ 
Voici, en effet, ce qui peut arriver au lendemain de la mise en vigui 


notre système. fe commerce mélangeur, mis dans l'obligation d'acheter 


I 0 que, ana + se Rsdorimaser de l'E ligALOR dont je 
| É de parler et de la réduction de profits qu'elle lui imposera, il soit plus que 
is porté à ne faire entrer dans ses mélanges que des vins exoliques, et, 
i + rs les meilleur marché. Il y aura, certes, grande amélioralion of 


on commerce, le Put nue il vendra es vin ar à une étiquelte giron- 
line aura l'assurance que ce vin renferme une proportion notable de vin giron- 


prunte rien à la Gironde. Mais, je le répète, le viliculteur girondin seul 
| Er directement et sûrement de ce changement d’habitudes. Le résidu 
pue viens de parler pourra, en effet, être vendu sous l'étiquette d’un dépar- 
ment qui n'aura rien fourni au de. 

N'y a-t-il donc pas un moyen de faire profiter aussi du système le reste du 
oble français et spécialement le vignoble du Sud- Ouest ? N’est-il pas possible 
> lier étroitement le sort du vignoble girondin à celui du vignoble qui fut de 
ut it temps son satellite ? Certainement si, et le moyenencore ici est bien simple,et 
v ie exécution bien facile. [Lsuffit, pour cela, d'étendre notre système et de le 
ompléter, en créant à côté des ue marques historiques la marque des 
épartements, de décider que chaque département vinicole aura sa marque, 
laquelle sera la propriété collective des viticulteurs de ce département et aura 
roit à la même protection que les marques les plus illustres : comme moyen 
exéculion, arrêter : 1° que le compte du négociant en Régie, au lieu de compor-: 
r deux colonnes comme dans le premier système, en comporteraitun plus grand 
#4 suivant le nombre des Lee Sn dans bon il aurait fait ses achats 


1€ s d' un LÉ Bcat d' origine détachable, à remeltre à Lee Ainsi se 
pu set du coup exclu, au moins de marchés de vins fins ou même de 
4 pires tous les vins exotiques, sans qu'il soit besoin d'aucune mesure 


aux ue ou Macon: ,qui esta ontouérase faire ouvriren Régie un nil 
as exotiques, ét surtout prendre, pour leur expédition, un acquit-à-caulion 
nt certificat d'origine, fût-ce pour les produits les plus exquis et les plus 
es bords de l’Ebre, du Chéliff ou du Douro ? | 


Det surtout la méfiance de l'acquéreur, aura vraisemblablement aussi pour 
at de réduire dans une notable proportion la consommation des vins trop 
uns. Mais serait-ce vraiment un mal, alors que chacun sait que, avec la con- 
ce des vins exotiques et celle des vins de.fabrication, c'est la production 
ée desvinscommuns quiécrase le marché et PE Lire mévente ? Les statis- 
établissent, en effet, que d'une part la consommation du vin a nota- 
itaugmenté en Franco, compensant ainsi le déficit du côté de l'étranger, 
que, d’autre part, la production de la région des vins fins et des vins ordi- 
res réunis n’a pas atteint son chiffre d'avant le Phylloxéra, tandis que la 
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_ région des vins communs, des vins d'abondance dépasse de beaucoup son niveau 
_ le plus élevé de jadis. Ne Pate il donc pas souhaitable, à tous les points de vue, | 
de voir restituer à la culture des céréales ou des trees les gros terrains que À 
lanalure avait créés pour cette deslination, qui leur assurait désormais (ils le 
reconnaissent un peu tard) des bénéfices plus certains que la vigne? à 
Notre commerce mélangeur pour faire son appoint serait done contraint, au ; 
moins dans les centres de vins fins : 1° de s'adresser aux vins de Frances À 
2° de les écouler sous l'étiquette de leur département d’origine. e 
Les trois à quatre millions d’hectolitres nécessaires pour cet appoint, 
demandés aux départements de la région du Sud-Ouest, qui seuls peuvent se 
marier pratiquement avec les vins de Bordeaux, épuiseraient presque la produc- 
tion de cette région, surtout si on prenait soin de ne pas l’accroître davantage. | 
Cette région serait donc assurée non seulement d’écouler ses produits, mais 4 
He de voir leur prix s'élever en vertu de la seule loi de l’oftre et de la demande. 
Mais elle aurait encore l'immense avantage de voir ses vins offerts à la cliente 
sous leur véritable nom, avec l'appui d'un certificat d'authenticité, et. de plus | 
améliorés souvent par lé mélange avec le vin girondin qui aurait aile base. 
/ du coupage. Le consommateur français ou étranger apprendrait ainsi à con- | 
| naître des vins qui jusqu'ici ne lui ont été expédiés que sous le voile soit de 
l’anonyme, soit d’un nom d'emprunt, et qu mériteraient bien cependant de voir” 
s'étendre au loin une célébrité qui jusqu'ici n’a guère dépassé les bornes d’ un. 
département ou d’une province. Quel profit pour tous, même pour Bordeaux qui. 
resterait toujours et même de plus en plus le grand entrepôt des vins du Sud= 
Ouest et qui, assuré d’écouler les produits du sol girondin, ne saurait prendre 
ombrage du succès de ses satellites, quel profit, dis-je, de voir enfin appréciés à 
leur juste valeur, c'est à savoir un peu au-dessous des grands ordinaires de Ja ; 
Gironde, mais pas trop au-dessous des vins (pour ne citer que les plus connus 
et les plus méritants) tels que ceux des côtes de Bergerac et de Cahors, de Fron- 
_...  ton-de-Villandric dans la Haute-Garonne et plus bas de Saint: RATS des 
| coteaux de Sainte-Marie et Buzet en Lot-et-Garonne. (Je ne parle pas des 
Loupillon, pour ne pas être taxé deflagornerie.) 4 
Et ce que je prévois ici pour toute la région dont Bordeaux est he capitale e 
économique ne pourrait manquer de se reproduire dans toutes les autres dns 
es circonscriptions vinicoles de France. Nous avons la conviction que, même ainsi 
complété et étendu à tout le vignoble français, notre système est fort simple et :| 
d’une application très facile. E 
Il consiste à faire protéger directement par l'État, parla Régie, tant les marques 
génériques de département que les marques plus restreintes de régions, d 
communes, de crus mêmes, mais en tant seulement que ces marques plus res 
treintes pe. envisagées comme le dérivé, comme les composantes de la marque 
Hu du a ue Il n'a donc pas la prétention d' empêcher directement PF usur 
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chaque négociantun compte à bains vraiment trop nombreuses ct par 
08 imposer à la Régie un travail, démesuré. L'asurpation des marques de crus 
de communes reste donc possible dans la mesure où le négociant aura acqui: 
vins du département ; de cette cPFEMEÈRe restriction est déjà pour les mar 


ndivic 

g = 2 Lédinistration Datique ee donne à cet égard “ facilités nouvelles. 

C : | remarquera _enfin que notre système est peut-être, de tous ceux que l'on 

Op D ose, celui qui apporte le moins d'entraves à ce commerce des vins qu'il est 
epet ndant si utile, il le reconnaît lui-même, de réglementer et de surveiller 

igoureusement. Dans l'intérieur de chaque département et pour ses produits, 

les mélanges, tous les coupages sont permis, sans aucune restriction. Et 


a tau Dons avec les vins du dehors, ils sont également ADIQUSÉS, à la seule 


4 


D oral et de bus juste? Il est FR que notre système, ainsi or 
É À ui s 


lieu à une réelle augmentation, de personnel et de dépenses pour la Régie. 
Lis 
meneore une fois, nous gspérons on as administration ne se + ge à Re 


k lientèle devenue trop justement HR de maintenir ainsi et en an que 
> besoin restaurer leur vieille réputation, d'assurer enfin à ceux qui les pro- 
wisent au prix de tant d'efforts et de sacrifices une modeste mais suffisante 

munération de leurs travaux et de leurs peines, | 


Légère complication par rapport aux  . errements, notre eo ne 
ur rra être efficace qu'à la condition que la Régie, après l'avoir adopté sans 
re-pensée, veuille bien dépenser, pour l'appliquer, quelque énergie etquelque 
ou demandons encore une fois la PÉcRESon de parler ici avec une 
ère franchise. L'administration de la Régie n’a pas précisément bonne répu- 
à à dans le milieu viticole de la propriété, qui lui reproche, à tort ou à raison, 
ne la protéger ni autant qu'elle le devrait, ni autant même que les règlements le 
bpermettraient. Ce reproche n’est sans doute qu’une AU d’ ‘espnis 
pis Épar la misère. Mais on l'entend formuler trop souvent pour qu'on n'en soit 
S ému, si ami que l'on soit de la Régie. Il est courant d'entendre dire que, 
0 4 te cette incomparable officine de fraude qu'est Paris, la fraude ne serait 
“possible si la Régie le voulait bien. Nous n’en croyons pas un mot. Mais il 
: porte — et c'est là que je veux en venir — que le règlement d'administration 
D lique à intervenir, non seulement fasse appel au zèle de la Régie, mais encore, 
» suffisamment et avec assez de clarté et de précision pour que ce zèle ne 
être refusé, mais encore soit à l'abri des soupçons si regrettables et sans 
un doute mal fondés qui bantent aujourd’hui l'esprit de tant de viticulteurs. 
Ÿ | P. LANDARD. 
—————————————# 


Dé et forte corpulence ; robe froment variant du clair au foncé, sans 
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Hhmitces blanches, noires ou rouges; généralement plus claire sur le 
ne 658, page 95. | 
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dos etlas autres parties supérieures du corps. Tête de longueur moyenne, à 
profit droil et à face triangulaire; cornes blanches ou légèrement ‘teintées de 
jaune, avec la pointe dirigée vers la terre; tour des yeux généralement très lavé, 
presque blanc; mufle, vulve et anus de couleur rosée. Plat intérieur des cuisses 
régulièrement blanc ou presque blanc. 

En ce qui concerne les cornes, il y aurait lieu d'ajouter qu’elles sont longues et 
à Section nettement ovale. La direction tombante qu’elles prennent, après s’êtré 
écartées latéralement du front, oblige à scier l’une d’elles pour permettre Île 
liage au joug du côté où a lieu le contact des deux animaux d'’attelage. Cette 


Fig. 57. — Bœuf garonnais. 


disposition du cornage est d’ailleurs favorable dans la culture des vignes tenues. 
hautes, car elle évite l’accrochage des sarments. # 

Des rate très sérieux et dont les résultats sont actuellement très marqués. 
ont élé faits pour corriger certains défauts de conformation qui consis» 
taient dans la grossièreté de l’ossature, la longueur des membres lourds, la dis” 
proportion entre le développement 1 muscles et la taille très élevée de ani- 
maux. Les bœufs de 1"65 sont nombreux, et on en voit encore qui atteignent 
1"75. Il est vrai qu'ils sont de plus en plus rares. Ce sont de puissants travail 
leurs, mais qui ont les pieds tendres, sans doute parce qu'on a l'habitude fâcheusef 
de ne sorlir le fumier des étables que tous les quinze jours. Leur allurewest 
lente. Le gérant d’un vignoble de 40 hectares, situé dans le Médoc, me disait} | 
qu'il avait gagné quinze jours sur l’ensemble des façons culturales depuis qui 
avail substitué les bœufs parthenais aux bœufs garonnais. La description qui 
précède s'applique aux animaux nés et élevés-dans la vallée de la Garonne; dem 
Montauban à la Réole. Leur meilleur centre d'élevage est le canton de Meilhanh 
(Lot-et-Garonne). À 

Mais, sous le nom accepté de garonnais de coteaux, on élève dans la conf éer 
accidentée, située sur la rive droite de la Garonne, de Montauban jusqu'à l'Entre 
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Deux-Mers et même dans quelques parties de la Gironde et de la Dordogne, au 
Suddelarivière de ce nom, des animaux dont les caractères sont assez notable- 

ent modifiés par l'habitat et, il faut bien le reconnaître également, par l'intro- 

uction du sang limousin. Ce croisement, d’ailleurs {rès justifié entre deux races 
“cœurs, ayant une grande analogie de caractères, s’est fait sous la pression du 
commerce de la boucherie. En effet, il délaissait de plus en plus les grands 
“bœufs garonnais osseux et médiocrement viandés, au profit des bœufs se rap- 
prochant du type limousin, plus petits, plus près de terre, mieux musclés. Cette 
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Fig. 58. — Vache garonnaise. 
s. souples, grâce à de meilleurs procédés de culture, et les mauvais chemins 
ntété remplacés par de bonnes routes, il n'y avait plus nécessité de se servir 
moteurs aussi puissants. | 
Toujours est-il que les garonnais dits de coteau ont ordinairement une robe 
plus foncée que le garonnais de plaine, se rapprochant de celle des limousins, 
une ossature plus légère, des pieds à onglons moins écartés et plus résistants, 
tête moins allongée et moins lourde. Le cornage n'a plus la même direction 
tombante ou l’a moins accentuée. | 

En somme, l'amélioration de la race garonnaise se poursuit parallèlement 
de deux manières différentes, par la sélection et par le croisement avec le Limou- 
Sins Lune et l'autre ont leur raison d'être el leur utilité, car s’il est bon de 
lisfaire aux desiderata du commerce de la boucherie, puisque c’est de lui que 
end le placement avantageux des animaux après leur vie de travail, il ne 
bpas négliger de produire les travailleurs puissants que réclament certains 
tels que ceux du Médoc. D’autre part, les forts bœufs garonnais de plaine 
très aptes à travailler isolément dans les vignes. Ce côté de la question 
Wait été un peu trop perdu de vue et dans les efforts faits pour améliorer la 

| ke par la sélection on n'en avait pas assez tenu compte. Aussi les viticulteurs 
tui, de longue date, avaient recours aux bœufs garonnais, se plaignaient-ils de. 
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ne plus en trouver à assez puissants. Depuis quelque temps, ceux qui ; ent Ç 


placer M. le sénateur Giresse, ont franchement réagi dans ce sens... É 

Dans toute la région d’ dleyage du garonnais, les vaches travaillént comme les 
bœufs et avec une allure plus vive. Elles ne sont d ailleurs l'objet d'aucun ména 
gement, même dans la période où elles allaitent leurs veaux. On ne peut les 
donner que comme laitières très médiocres, d’une manière générale, car cer : 
taines familles font exception. ‘4 

Les taurillons sont castrés à un an. Leur ab 2e comme celui des femelles, 
se fait d’abord à la charrette, aux environs de la deuxième année, puis au 
labour à trois ans. Les garonnaïs supportent bien les grandes RER, En 
hiver, on les munit d’une couverture en toile. Par suite des améliorations réalisées 
dans l élevage et d'une meilleure alimentation, ils sont moins longtemps qu ‘au- 
trefois à acquérir leur entier développement, qui est atteint vers la sixième année. 
Les bœufs garonnais qui n'ont pas été surmenés et qu'on ne laisse pas trop 
vieillir s'engraissent assez facilement. Si on se contente de les metre seule- 
ment bien en chair, ils donnent un rendement net de viande de 50 % du poids 
vif; mais avec un engraissement poussé assez loin, comme on le pratique en. 
Dordogne, où beaucoup vont terminer leur vie, le rendement atteint 55 à 58 % 
sans excès de suif, Les bœufs gros de 1.000 kilogrammes et plus me sont pas’ 
rares. 2. 

Dans la contrée où se fait le contact entre la race garonnaise et la race bai 
daise, on trouve des bœufs de croisement de ces deux races qui sont très bons 
LrStailoune et doivent au sang de la seconde une allure plus rapide. J'ai pu 
constater des vitesses au labour des vignes de 0® 50 à la seconde. f 


RACE BAZADAISE \ 


La race bazadaise figure parmi les races de travail de moyenne tie: Celle « ci 
varie de 1"43 à 1"47. Toutefois les bœufs parvenus à leur entier déve 
ment, soit six ans, arrivent à mesurer, quand ils vivent dans des contrées où! 
Dlriages sont abondants et aubritiés: er 1°60, pesant alors de 630 à 
700 kilogrammes. 4 

Les animaux bazadais sont agiles, élégants dans leur démarche, rustique s € 
sobres. Ils sont remarquables pour leur adresse quand on les utilise ps 
débardage des bois dans les forêts de pins. Comme moteurs viticoles, ils s 
utilisables dans les sols suffisamment légers et faciles et ne peuvent Lravail 
isolément que dans des cas exceptionnels. D'ailleurs la population bazadaist 1 
relativement peu nombreuse, tout au moins à l’état de pureté. J'ai dif, en pal 
lant des garonnais, les avantages qui résultaient du croisement des deux rac 
au point de vue du travail. Ce croisement se trouve dans les contrées où | 
Gironde est limitrophe de la partie sud du Lot-et-Garonne, du nord-ouest d 
Gers et du nord-est des Landes. Dans la région d’Aire- -sur-Adour, les agriculle U 
ont de vhs en plus Et à croisèr le FRS avec le Béarnais. | 


à 


de poils sont roses, sans the Les cornes po ovoïde présentent 
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cheville osseuse très forte ; elles sortent horizontalement de la tête pour s'abaisser 
4 légèrement dès l’âge de 13 à 14 mois; après quoi, tantôt elles affectent la forme 
- d'un croissant, tantôt elles se relèvent à l'extrémité. L’ossalure est fine, les 
membres bien musclés sont secs, dans leurs extrémités, à canons courts. Le pied 
est petit, avec corne très résistante de couleur foncée. Le coffre est bien con- 
_(ormé, avec croupe se relevant lrop souvent à partir du sacrum. La peau est 
EE souple, bien détachée. Le fanon est peu prononcé. 


Fig. 59. — Attelage de bœufs garonnais-bazadais. 


“Tous ces caractères indiquent que le bazadaïs est un très bon animal de bou- 
érie et qu'il engraisse facilement. On alleint aisément pour les bœufs des 
| dements en viande nette de 58 à 60 % et de 54 à 56 % pour les vaches. Celles- 
| LE être classées comme assez Joanne lailières parmi les races de travail. 


RACE GASCONNE 


| | Les bœufs de race gasconne ayant le plus souvent subi la castration à l'âge 
| d'un an sont de taille moyenne (1"45 à 150), leur corps est trapu, avec train 
(postérieur sensiblement plus élevé que l’antérieur. L’attache de la queue, sou- 
“vent défectueuse, fait paraître la ligne du dos un peu infléchie; mais la poitrine 
| est large et descendue, la côte bien ronde, le garrot épais et les hanches peu 
aillantes. Les cuisses sont un peu plates et insuffisamment descendues. Les 
bres sont relativement courts et le plus souvent larges et bien dirigés. Le 
| estpetit et solide. Le cuir est épais et dense. L'encolure, portant une tête 
; assez volumineuse, plutôt courte que longue et à chanfrein core busqué, 
est puissante. Les cornes, de longueur et grosseur moyennes, se dirigent à leur 
basé horizontalement dis le plan du front, puis se contournent progressivement 


“enavant pour se redresser vers leur extrémité. Leur écartement n’a rien 
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d’exagéré. Elles sont d'un blanc jaunâtre à la base et noires à l'extrémité, avec 
section à peine elliptique. | 

Les poils, noirs à la base et plus ou moins décolorés à l'extrémité, donnent à « 
l’ensemble de la robe une nuance allant du gris blanc au gris blaireau. Cette 
nuance se fonce par leintes dégradées vers les extrémités jusqu’à être, parfois, 
complètement noire aux joues, au cou, au bas des épaules, des flancs et des 
cuisses. Même dans les robes foncées, il existe toujours une bande claire carac- « 
téristique sur l’épine dorsale. Parfois le tour des yeux est d'un beau noir. On À 
appelle Gascons à lunettes les animaux qui présentent cetle particularité. Le (tour 


lis. 60, — Bœuf gascon. 


des oreilles, le toupillon, les couronnes et les onglons sont toujours noirs ou de 
couleur foncée. L'habitat exerce d'ailleurs une grande influence sur la nuancen 
de la robe,et Lel animal l'ayant foncée la voit s’éclaircir considérablement quand 
on le transporte dans un autre milieu. M 

On ne considère comme animaux de race pure que ceux dont les parties aäppam 
rentes dépourvues de poils, mufle, paupières, anus, vulve, cupule, sont noires 
ou brun foncé, sans limite rosée précise. On va Hbtas pti pour l'admission 
au livre généalogique de la race, institué depuis quelques années, en exigeaut. 
que l’intérieur de la bouche soit entièrement dépourvu de marbre rosée se 
Quelle importance y a-t-il à vouloir réaliser ces condilions dans l'élevagewe 
race gasconne ? Ÿ 

C'est qu'il a été nettement établi que ce sont les animaux présentant ( ces carats 
tères de pureté de race qui ont le plus d'endurance aux travaux pénibles el qui 
supportent le mieux les grosses chaleurs etles mouches. La race pureavait perdu 
beaucoup de terrain depuis cinquante ans. Dans les parties du Gers, du Parns els 
Garonne, de la Haute-Garonne, qui se rapprochent de la vallée dela Garonné,, 
dans le Lauragais, le Terre- oc les basses plaines de l'Ariège et de 1 Hers, onà 
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cherché ä obtenir des animaux plus développés, plus tendres, plus précoces, plus 
faciles à engraisser. Dans ce but, on a eu recours au croisement avec le garonnais 
ouavec le garonnais-limousin. On est arrivé ainsi à créer une sorte de sous- 
race, qui, au moins dans la partie nord du département du Gers, présente une 
certaine. homogénéité et qui correspo::d bien aux progrès réalisés par l’agricul- 
ture. Toutefois pour ne pas trop amoindrir les qualités d'endurance et de rusticité 
des animaux, les éleveurs ont fréquemment recours à des reproducteurs présen- 
tant bien tous les caractères de la race pure. 

On désigne conventionnellement ceux-ci sous le nom de Gascons à cocarde et 


Fig. 61. — Attelage de bœufs gascons auréolés. 


ceux qui sont croisés de Gascons auréolés ou à rondelles, en raison de la peau rose 
qui limite la zone noire ou brune restreinte située aux ouvertures naturelles. 

Les viticulteurs des contrées chaudes, ceux dont les sols sont rudes, auront à 
tenir compte de ces différences de caractères dans le choix de leurs animaux de 
travail. D'ailleurs il est fort probable que les progrès considérables qu’on constate 
dans l'élevage des gascons purs, depuis quelques années, grâce à une sélection 
bien faite et à l'amélioration du régime alimentaire dans le jeuné âge, arriveront 
à prouver qu on peut obtenir les mêmes avantages qu'avec les animaux auréolés 
sous le rapport de la précocité et du développement. 

Les animaux élevés dans la chaîne des Pyrénées et connus sous les noms divers 
de Cwrolais, Ariégeois de Tarascon, du Méjeannais, du Roussillon, du pays de Sault, 
ne sont autres, ainsi que l’a écrit le regretté M. Malet, professeur à l'Ecole vété- 
Binaire de Toulouse, que des gascons, ne se différenciant des autres gascons que 
par.de simples modifications de pelage dues au climat, au régime et aussi aux 
préférences des éleveurs. Soumis dans leur jeune âge aux vicissitudes du pâturage 
en montagne, aux alternatives d’abondance et de pénurie, ils sont doués d’un 
tempérament vigoureux qui en fait des travailleurs remarquables après que 


Pr. | VITICUL TURE 
‘j l'achèvement de leur élevage ain la plaine et les coteaux leur a fait pren dr 
| ‘toute l'ampleur dont ils son( susceptibles. ME" 22710 
 L'entier déveléppementdesbœufs gascons purs se produit entre cinq ét'six ans. 
Ils pèsent alors de 500 à 580 kilogrammes. Les auréolés mesurent en moyenne À 
5 à 6 centimètres de plus, atteignent les poids de 600 à 700 kilogrammes. C'est 
nr vers l’âge de huit ans qu'on soumet généralement ceux-ci à l'engraissement,« 
4 .. tandis que les premiers sont conservés deux ans de plus pour le travail. Il en 
Fe 

i 

4 


résulte que leur viande esl moins appréciée par la boucherie. Mais le cultivateur 
a toujours tendance à ne pas mettre en réforme ces excellents travailleurs. Il ; 
a tort, d'aillears, car, outre la qualité, il y a perte sur le rendement en viande. 
nette, qui reste aux environs de 50 %. À + 

L’ aMare des bœufs gascons est moyenne, soit 042 à 0"45 à la seconde, mais 
susceptible d'être notablement augmentée par l’action du condueteur. Comme” 
pour toutes les races de travail, les vaches gasconnes ont l’allure plus rapide. Ce“ 
sont de remarquables travailleuses, malgré leur pelite taille, quise tient entre 
1,20 et 1",30. Très médiocres laitières en général, sauf dans certaines familles 
Léna pese où une sélection sans doute ES a joué son rôle, on ne, 
leur demande que d'élever leurs veaux, tout en travaillant, jusqu’à PER de. 
quatre à cinq mois, époque du sevrage. | 

En somme, la race gasconne est par excellence celle qui convient pour l'exé= | 
cution des travaux du sol dans la contrée méridionale; mais elle donne moins 
de satisfaction pour les charrois, parce que, quand vient la fatigue, les animaux 
se poussent et se tirent. Ris 4 
RACE D'AUBRAC 


= + 


US Les caractères généraux des bœufs de la race d'Aubrac ne diffèrent. que très 
_ peu de cezx de la race gasconne. Ils ont un peu moins de taille, sont encore plus 
? À (2, ENS 


Fig. 62. — Bœuf d'Aubrac. 


trapus, leurs jambes étant très courtes, proportionneïlement à la Jonguer 
surtout à la grosseur du tronc. Le DE est de teinte unie se délavant : 
partie interne des membres et s’assombrissant sur certaines parties du co) 


‘ 
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Eériaaies ge très foncé au froment, en passant par le gris blanchâtre et le 
fauve, tirant sur le lièvre et le Blatre at. La robe ne doit porter aucune tache 
nettement délimitée. Si, proportionnellement à leur développement, ils sont, au 
moins, les émules des gascons sous le rapport de la ténacité, de la patience et 
-de la puissance, ils leur sont supérieurs pour les charrois, sachant se lirer admi- 
rablement des difficultés de contrées très accidentées, Par contre, ils seraient 
moins résistants à la chaleur et aux mouches, n’y ayant pas été habitués dès leur 


jeune âge. 


Fig. 63. — Attelages de bœufs d'Aubrac. 


| Rues vaches d’Aubrac ne présentent pas d'intérêt au point de vue de la viticul- 
are. 

Une sous-race, connue sous le nom d’'Angles, ayant aussi une grande analogie 
jomme aspect avec les gascons, mais ne comportant que quelques milliers de repré- 
entants, existe dans le Tarn, au nord de Mazamet. Elle paraît être le résultat d'un 
troisement de l’Aubrac avec le Schwitz. Par suite elle est moins rustique et 
moins apte aux travaux agricoles, surtout dans les contrées chaudes. 

— llconvient aussi de rattacher à la race d'Aubrac la population bovine dite de 
la Montagne- Noire. Elle en présente les principaux caractères, avec encore moins 
Done et l’avant-main trop développée relativement au train posté- 


Noire, nerveux, robustes et sobres, une plus grande taille, une charpente osseuse 

plus forte et de muscles plus dal opes en Reda annuellement dans la 

F contrée des taureaux gascons de race pure. Il est probable que la viticulture 
néridionale trouvera dans l'élevage ainsi modifié des ressources précieuses. 


H. DE LAPPARENT. 
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eur. On s'efforce depuis quelques années de donner aux bœufs de la Montagne- 
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La fermentation secondaire (B. Fazor). — Les négociations commerciales Late “expagaolof 4 
(G. F.). — La viticulture et la fraude : protestations des Sociétés agricoles du Gard et de. 


._ cela que la levure trouve les moyens de reprendre son travail. L'aération pros 
duite par le décuvage joue dans ce sens un rôle important. On sait, en effet, qu 


l'on ne doit jamais bonder hermétiquement des fûts dans lesquels on entonne du 


l'Hérault. — Informations : Lêgion d’honneur. La Treille du Roi à Fontainebleau. Les établis- 4 

sements Simon frères. - 

La fermentation secondaire. — En général, on attend pour décuver 
que la fermentation tumultueuse soit terminée. Quand on constate que la ven-« 
dange n’est plus en mouvement et que le chapeau n'est plus maintenu à la sur-« 
face du liquide par le dégagement des bulles gazeuses, on considère que le vin 
est bon à mettre en fûts. Mais il est loin d'être fait, et non seulement il n'a pas 
encore sequs les qualités rapides qu'il doit posséder, mais la fermentation n’est 
terminée qu’en apparence. Il reste, en effet, à ce moment toujours une certaines 
quantité de sucre que la levure n’a pu Dans en alcool. Quoique la propor- 
tion en soit assez faible dans tout vin bien cuvé pour que l’on n'ait pas à redouter, 
plus tard une mauvaise fermentation, il faut que le liquide acquière ses qualités : 
ce travail se fait d'ailleurs naturellement. Le vin décuvé et entonné entraîne avee 
lui dans les lies des levures qui vont terminer dans la futaille leur rôle fermenta” 
tif. Il se produit alors une fermentation insensible qui est la een 
condaire. - | 

Il est important que cette seconde fermentation ait lieu, car la Éaates 4 
sucre non entièrement transformé, surtout dans certaines et ne CA facih te- 
rait le développement des PPT dont l’action est si redoutable. Il faut pour 


quand la petite cellule de ferment est affaiblie et que la fermentation devient 
paresseuse, il suffit de mettre cette cellule au contact de l’air pourla rajeuniret 
voir la fermentation repartir. Quand on décuve, les levures entraînées avec Je 
vin passent au contact de l'air et puisent dans son oxygène l'énergie qui leur est 
nécessaire pour continuer la fermentation qui, en raison de la faible proportion 
de sucre, paraît insensible. Il y a cependant dégagement de bulles gazeuses 
d'acide carbonique qu’il faut laisser s'échapper du liquide. C’est dans ce but que 


vin nouveau. Il serait pourtant imprudent de laisser les bondes entièremeni 
ouvertes, ce qui favoriserait à la surface du liquide le développement des ne 
_ On évite ces accidents en recouvrant le trou de bonde avec un morceau 
brique, une planchette en bois, ou simplement une feuille de vigne maintenill 
par une pierre. Quand on s'assurera par la dégustation que le liquide a perdu 
goût de piquant dû au gaz carbonique, signe que la fermentation secondaies es 
terminée, on bondera plus hermétiquement. sà 

Il est encore un cas où l’on constate une fermentation Grrvin mais plu 1 
tardive. Quand, par suite d'une vendange très sucrée, tout le sucre n’est p as 
entièrement transformé en alcool, il en reste une proportion même ap 1 
à la dégustation. Le vin Data Fait, Mais, à l’époque des premières chaleurs, vel rs. 
le mois de mars, on est surpris de constater qu'il éavaille, selon l'expressio en. 
usage. Il y a duchon de gaz carbonique et le vin a le goût de piquant. 
tient à ce que, sous l'influence de l'élévation de température, la levure achèv à 
qu’elle n'avait pu terminer et il y a une transformalion en alcool du peu de si 
qui restail. C'est une nouvelle fermentation. Il faut, dans ce cas, altendre bi 
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2 t limpide, on le soutirera dans un fût bien préparé. 

Re” Si 5 vin est en bouteilles, ce qui arrive parfois, pour éviter la casse due à la 
+: Es. du gaz, on devra le décanter dans un fût et opérer ensuite comme pré- 
r emment. — B. FALLOT. À 


Les négociations É nnéncuies franco-espagnoles. — La confé- À 
5 nce pour la négociation d’une convention commerciale franco-espagnole s'est 

| unie à Saint-Sébastien le 16 septembre sous la présidence de M. Pio Gullon, 

% nistre des Affaires étrangères d’Espagne. Elle s’est séparée le 27 du même 

lois sans avoir pu conclure un accord. Ce résultat n’est pas surprenant. | 
L'Espagne, on le sait, a relevé, il y a quelques mois, dans des proportions for- 
midables, sestarifs de douane. Elle pouvait faire par conséquent de très larges 

CO cessions sur les droits de la deuxième colonne de son nouvelarancel (tarif gé- 

a néral en deux colonnes, la seconde portant des droitsun peu inférieurs à ceux 

€ de la première), tout en conservant des droits à un taux beaucoup plus élevé Aù 
ceux de son ancien arancel appliqué aux produits français jusqu'au 1° juil- 
dernier La majoration subie par les produits français à leur entrée en Espa- 

gn 1 , même au bénéfice des droits de la deuxième colonne du nouvel arancel, est 

de plus de six millions de francs. 

La France a, de son côté, sontarif minimum, en. vigueur depuis 1892, qui, 
n'étant pas fait pour les ns de la cause, ni comme une arme de combat, ne 

peut pas supporter de réduction sans devenir aussitôt insuffisant. 

Dans ces conditions, tandis que l'Espagne s’est ménagé les moyens de faire des 

co cessions qui ne lui coûteraient rien, la France ne peut offrir que son tarif mi- 
nimum, appliqué à tous les autres pays avec qui elle est en relation, organisé en 

de son trafic avec le monde entier, et sur lequel elle ne DOcealé consentir 
ucune réduction qui ne profität aussitôt auxautres pays, par conséquent avec 

des répercussions ris très graves sur son commerce avec quelques apres 
Days. - È 

7 L'Espagne demande néanmoins des concessions ttes sur le tarif fran- 

çais, particulièrement à propos de produits agricoles, fruits et légumes, frais ou 

20! pnservés, bois, lièges, œufs, etc., etc., et surles vins. Elle entend, d'autre part, _ 
erune Hérrent solidecontre mortation naguère Dsl desproduits 

> li häustrie française. Les manufacturiers de la Catalogne ont fait et font en- 
D = > une campagne des plus violentes pour détourner le gouvernement de Ma- 
quoi que cesoit sur les droits qu’ils ont réussi à faire inscrire dans 
en ouvel arancel sur les produits étrangers similaires de ceux de leur fabrica- 
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R 
Dénranx de la conférence de Saint-Sébastien paraissent avoir eu pour princi- 4 J 
Ë résultat de mettre en relief l'exagération du tarif espagnol et l'impossibilité 
0 F. la France de réduire encore son tarif minimum, à peine suffisant sur bien 
| s points. et 4 
F Pour les vins, par exemple, le droit est en Espagne de 30 nos par hectolitre EF 
arif réduit de la deuxième colonne de l’arancel), alors qu'au tarif minimum | À 
ais il est de 12 francs seulement pour des vins de 12 degrés, avec 2 fr. 20 par 
| gré pour chaque degré en sus de 12, soit 18 fr. 60 pour un vin de 45°, 16 fr. 40 
Pourun vin de 14°, et 14 fr. 20 pour un vin de 13. 
Pour les amandes, le tarif espagnol est de 16 francs par 100 kilos, qu’elles 
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français, 1 fr. les 100 kilos contre O fr. 50. Les volailles, vivantes ou mortes 
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soient avec ou sans codes le tarif français est de 3 francs en coque, et 6 
Sans coque. LA &. »., 
Pour les fourrages. le droit espagnol est exactement le doublé ‘du droit | 


paient en Espagne 80 fr. les 100 kilos contre 20 fr. en France, le beurre frais | 
70 fr. contre 20 fr., les œufs 15 fr. contre 6 fr., les fromages 60 fr. contre 15 fr:50 } 
l'huile d'olive alimentaire 30 fr. contre 10 fr., les légumes conservés 450 fr. con | 
tre 16 fr. , 3 
De toutes les concessions que l'Espagne réclame de la France, celle à laquelle 
elle affecte de tenir le plus, c’est celle qui concerne les vins, et l’on assure que si 
les négociations ont été suspendues, c'est que l'Espagne fait de cet article une 
condition absolue du traité. Elle avait déjà traité avec l'Italie en 4905 sur la: 
base de 12 fr. pour les vins titrant jusqu'à 15 degrés ; maisle Parlement italien. 
a refusé de ratifier le traité, précisément parce qu'il redoutait qu'à la faveur de» 
ce tarif l por OS des vins espagnols ne se développât en Italie. Ce que 
l'Espagne n’a pu obtenir de l'Italie, elle espère l’arracher à la condescendance de 
sa voisine du Nord. Or, sous la pression de l'opinion publique, le gouvernement & 
italien a récemment proposé à son Parlement un tarif douanier nouveau en vuë 
d’abaisser à 12 degrés la limite du titre alcodlique maximum des vins admis au 
droit de 12 fr. actuellement en vigueur ; au delà de 1%, les vinsseraient, comme 
en France, passibles, pour chaque degré au-dessus de 12, d’une surtaxe égale au. 
droit de consommalion de l'alcool, qui est en Italie de 230 fr. par hectolitre d’ : 
cool pur. Il n’y a aucun doute que la Chambre des députés d'Italie n’approuve cé 
projet de loi, dont les dispositions seront dès lors appliquées aux vins français: 
Comment la Rite pourrait-elle accorder aux vins espagnols un tarif plus. favos 
rable qu'aux vins italiens et comment pourrait-elle, d'autre part, traiter les 
vins ilaliens autrement que les vins français ne sont traités en Italie? 4 
D'ailleurs il êst de toute évidence que la plus légère concession douanière que 
nous accorderions aux vins étrangers aurait pour effet immédiat de: provoqn | 
sur notre marché une baisse de 3 ou 4 francs sur les vins français e 
algériens, ce qui occasionnerait à notre viliculture nationale une perte dat 
moins 150 millions. Ce serait payer bien cher le problématique avantage d’un 
convention commerciale où l'Espagne entend se réserver, quoi qu’il arrive, LL 
- 9 du lion. 3 
Si onn’arrive pas à faire cette convention, le commerce français d’ exportatia 
risque, disent ses défenseurs, de perdre une cinquantaine de millions d’affair 
c'est-à-dire le tiers de ce que perdrait notre viticulture à untraité qui comporte 
rait une réduction quelconque des droits sur les vins ; et encore la perte réelle 
serait pas pour le commerce de 50 millions, mais seal ce pen que l 
valent généralement 50 millions d’affaires traitées, 54 
Le gouvernement semble avoir pris la résolution de résister aux réclamatio D 
des Espagnols. Les intérêts de la viticulture française ont été défendus et saw 
gardés dans la conférence de Saint-Sébastien. Des dépêches officieuses publiée 
tant à Madrid qu’à Paris, on peut, en effet, conclure avec certitude que les lén 
potentiaires français n'ont consenti aucune réduction en ce qui ‘concerne 
larif sur les vins. | À 
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vernement par les SE commerçants etcommissionnaires qui ontdes 
chandises à placer en Espagne. Pour eux, l agriculture en Sépia etla viticult 
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so: 'était surtout la voix impérieuse de nos exportateurs qui dictait les con- 
ee nos conventions commerciales. Cette fois encore, ils ce + au 


lteurs n  Héent. une rahe protestation Éooie les concessions éven: 
es dont on les invite à payer les frais. 
Les négociations entre la France et l'Espagne ne sont que provisoirement. 


S Lu endues et le danger pourrait renaître un de ces jours d’une concession de la 
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Sfir itivement raison des fraudeurs. 


constate avec une pénible surprise 


cs 
Le 


le sous votre administration les viticul- 
is doivent renoncer à obtenir la puni- 
n des fraudeurs qui les ruinent. 
> 30 juin 1905, la Cour de Nimes a 
idamné à une peine de trois mois d’em- 
onnement un fraudeur des plus connus, 
sieur X... de X.; l'arrêt de la Cour re- 
| cet individu les circonstances atté- 
tes, « en raison de ses condamnations 
leures, des bénéfices qu'il avait 
és de ses opérations illicites et des 
lommages certains qu'il avait fait 
« épr TouvEr aux viticulteurs honnêtes. » 


voi a été rejeté Le 1er mars 1906. 
ins l'arrêt de la Cour de Nimes 
é lettre morte, malgré les con- 
ons nouvelles qui, presque cha- 
remet venues s'abattre sur ce 


ss Lomé le Syndicat national de 
de la viticulture française et la 
centrale d'agriculture du Gard 
écrit pour vous signaler le scan- 
pareille impunité. 


Société centrale d'Agriculture du 


eur X... s’est pourvu en cassation ; 


ces avis, vous avez fait signer 


ce sur le régime douanier des vins. Il appartient aux associations viticoles de 
s les régions de France et d'Algérie de prévenir définitivement ce danger 
|: ee hautement leur réprobation contre toute réduction de notre tarif 
linimum concernant lès vins,les moûts, les marcs et les raisins de vendange. 

s exportateurs déploient en ce moment une activité prodigieuse pour déter- 
liner le gouvernement à conclure un traité de commerce avec l'Espagne aux frais 
e notre Rare de notre viticulture. Que les agriculteurs, que les viticulteurs 


} 


La viticulture et la fraude. — Il ne se passe pas une semaine sans 
nous attirions dans cette Revue l'attention des viticulteurs sur les fraudes et 
> fiat des vins. Nous faisons ressortir les conséquences économiques 
» ces fraudes et nous insistons sur les moyens de lutte à employer pour avoir 


ce même ordre d'idées, deux Sociétés d'agriculture du Midi, la Société 
r le d'agriculture du Gard dé la Société centrale d'agriculture de l'Hérault, 
it fait entendre des protestations au sujet de la loi d'amnistie aux fraudeurs 
icoles. Nous reproduisons ces protestations qui ont été adressées à M. 
dent du conseil, ministre de la Justice. La Société centrale du Gard dit : 


par M. le Président de la République, le 


26 juin 1906, un décret accordant au 


sieur X... remise de la moitié de sa peine; 
il est difficile d'expliquer cette mesure de 
faveur accordée à un professionnel de la 
fraude qui, dans le seul mois précédent, 
avait encouru six nouvelles condamna- 
tions à la prison. 

Il semblait toutefois que le sieur X... düt 
alors immédiatement subir le restant de sa 
peine. Le parquet n’a pris aucune mesure 


pour le faire imcarcérer : il n’a pas songé. 


davantage à faire la publicité ordonnée à 
titre accessoire, par l'arrêt de la cour de 
Nimes, affiches à la maison du condamné, 
à la mairie de toutes les communes de 
l’arrondissement, insertions dans sept 
journaux. 

En présence de cette situation, le bureau 
du Syndicat de défense a fait auprès de 
vous une démarche, à la suite de laquelle 
vous avez écrit, le 10 juillet, à-M. Jean 
Dupuy, sénateur, président du Syndicat, 
que vous donniez des instructions au Pro- 
cureur général de Nimes pour que les con- 
damnations fussent exécutées et le con- 
damné mis sous écrou sans délai. 

Le 12 juillet, le Parlement votait une: 
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loi d’amnistie. Il semblait que cette loi 
 düt être tout à fait étrangère aux fraudes 
sur les vins et même aux falsifications de 
denrées alimentaires en général, puis- 
qu'elle ne visait aucune des lois qui ont 
prévu et réprimé ces falsifications et ces 
fraudes, loi du 27 mars 1851, 5 mai 1855, 
14 août 1889 et 11 juillet 1891. Au cours . 
des débats, le ministre des Finances avait 
fait les déclarations les plus, rassurantes 
pour les viticulteurs : « Si je n’avais pas 
« été retenu en séance, disait-1l, j'aurais 
« eu à recevoir ce matin même une délé- 
« gation du Groupe Viticole qui venait me 
« demander de tenir la main à une ré- 
« pression de plus en plus énergique et de 
« plus en plus sévère de toutes les fraudes 
« en matière de sucrage, Je ne pense pas 
« qu’à l'heure même où cette manifesta- 
«tion est probablement faite dans mon 
« cabinet, la Chambre désire amnistier ces 
« délits. » ‘ 

Mais la loi contenait une disposition 
accordant le bénéfice de l’amnistie aux 
délits prévus et réprimés par l’article 423 
du Code pénal qui concerne les tromperies 
dans les ventes de marchandises au point 
de vue de la nature, de la quantité ou du 
poids. Dès le lendemain de la promulga- 
tion de la loi, vous avez adressé une circu- 
laire aux Procureurs généraux pour faire 
ressortir qu'en amnistiant des délits prévus 
et réprimés par l’art. 423 du Code pénal, le 
législateur avait implicitement amnistié 
tous les délits prévus et punis par les lois 
spéciales sur les fraudes. 

Cette interprétation a été adoptée par la 
Cour de Nimes, qui, sur les conclusions 
de votre Procureur général, a, par arrêt du 
3 août 1906, déclaré éteintes les poursuites 
en cours contre le sieur X... 

Il n’est donc pas dans mon rôle de dis- 
cuter le mérite de l'interprétation donné à 
la loi d’amnistie par les tribunaux ; mais 
il m'appartient de constater qu'au moment 
même où vous annonciez à M.Jean Dupuy 
que le coupable allait être écroué, vous 
souteniez devant le Parlement un projet 
qui, par une voie indirecte, lui accordait 
- l’amnistie. Si vous aviez prévenu M. Jean 1 


La Société centrale d'Agriculture de l'Hérault s’est exprimée en ces termes : 


. La Société centrale d'Agriculture de 
l'Hérault, très vivement émue par les faits 
de fraudes impunies, contre lesquels la So- 
ciété centrale d'Agriculture du Gard a pro- 
testé à diversesreprises,notammentparune 
lettre récente à M. le Président du Conseil, 
Garde des Sceaux, Ministre de la Justice, 

S'associe, sans réserve, à l'indigration 
et à la protestation bien fondées de Ja 
Société d'Agriculture du Gard ; 

Avec celle-ci, elle affirme que (malgré 
les déclarations, les promesses etles enga- 
gements.pris par le Gouvernement et les 
« Chambres de réprimer impitoyablement 
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intérêts de tout un pays 


au langage du ministre des Finances nous” 
en est un sûr garant. | + 
Il est donc acquis maintenant qu'un 
fraudeur qui a subi plus de vingt condam= 
nations peut, après avoir ajourné pendant” 
de longs mois l'exécution des sentences 
rendues contre lui, trouver le moyen de ne 
pas faire un jour de prison, de ne pas 
payer un centime d'amende, bien plus, de 
rendre son casier judiciaire absolument 
vierge. 3 
Cet exemple, pris dans une petite locas 
Lité, où le scandale produit par l'impunité 
du coupable a motivé notre intervention, 
montre ce que doit être la répression de l& 
fraude dans les grands centres où les fraus 
deurs sont mieux cachés et attirent moins. 
l'attention du public. # 
Nous avons perdu toute confiance dans 
les promesses faites par le gouvernement 
dans l'efficacité des mesures qu'il pro 
pose pour enrayer la fraude. L'intérêt lé 
gitime des viticulteurs exige tout d'abont 
un changement absolu dans les principes 
de votre administration : c’est ce change 
ment que nous allons poursuivre en fai 
sant appel à l'opinion publique et au Par 
lement. | “4 
Vous ne vous étonnerez pas si, après 
tels faits, les viticulteurs restent complète 
ment découragés et perdent toute confiant 
dans les promesses faites par le gouverné 
ment, dans l’efficacité des mesures qu 
propose pour enrayer la fraude. La su 
pression de la fraude est une question € 
vie ou de mort pour la Viticulture fra 
caise. Son intérêt légitime exige un cha 
gement absolu dans les principes de votié 
administration. Ce changement nous alloi 
le poursuivre en faisant appel à l'opinic 
publique et au Parlement. ; 


1, 
el 
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les fraudes sur les vins) l'impunité di 
être assurée à certains fraudeurs (et ce at 
mépris de toute justice et de toute équ 
c'en est fait irrémissiblement du rel 
ment et de la prospérité de la viticult 
méridionale ; (2 : CP EMR 
Elle considère que l’extersion abusi 
des dispositions d’une loi de clémenc 
politique aux condamnations répétées.qu 
ont frappé le sieur X..., de X, constitue 
un véritable défi à l'opinion publique;*er 
même temps qu'une méconnaissance c 
plète des intérêts les plus évidents. 
viticulture ; :54 MU. 


le ee à qu’ elle n'a cessé 
cer les fraudes sur les vins (et 


clandestin et de la fabrication 
elle) comme une des causes domi- 
et un des facteurs essentiels de la 
ctuelle; 

onséquence, elle prie respectueuse- 
M. le Garde des Sceaux (mieux 
1é etmieux éclairé) de rapporter une 
lécision que rien, dans l'espèce, ne saurait 
ustifier, et d'inviter M. le Procureur Gé- 
près la Cour d'appel de Nimes, à 
suivre l'exécution des condamnations 
ro ursohet contre X... et tous autres frau- 
eurs objets de semblables condamnations. 
- surplus, elle en appelle, avec la 


Es TS 


A 


- 


34 
> 


ialement celles qui découlent du 


Société le du Gard, à Es robation 
et à la protestation unanimes de toutes les 
Sociétés agricoles et viticoles de nos dépar- 
tements du Sud-Est ; 

_ Elle remercie le Syndicat national de 
défense et son éminent président, M. le 
sénateur. Jean Dupuy, ancien ministre de 
l'agriculture, de leur intervention ; elle 
réclame d'eux de nouveaux efforts, de 
nouvelles démarches ; elle les supplie de 
s'unir à elle et à la Société centrale d’ Agris 
culture du Gard pour faire triompher | | 
devant le gouvernement, et, s’ilest néces- … 
saire, devant le Parlement, une cause qui 
est celle de la viticulture française tout 
entière. 


\ la suite de ces protestations, il a été convenu que les sociétés agricoles de la 
égion se réuniraient en congrès, en octobre prochain, afin de bien montrer que, 
n matière de fraudes, l'union existe entre tous les viticulteurs et pour demander 
l'a pplicalion de mesures efficaces contre les fraudeurs. Ajoutons enfin que le 
\ ndicat du commerce des vins du département du Gard 4 protesté à son tour 
re la tolérance dont jouissent les fraudeurs et a demandé, en outre, qu'une 
nquête füt faite sur les agissements de toute nature qui ont pu les l'action 
pe justice. Tout le monde est donc bien d'accord pour combattre la fraude. 


ve 
égion d' honneur. — Par décret en date du 28 septembre 1906, M. J. FRÉCHOU, 
ro opriétaire viticulteur, maire de Nérac, a été nommé chevalier de la Légion d’ Rev 


 Treille du Roi à Fontainebleau. — On vient de vendre aux enchères le 
h sselas de la célèbre treille du Roi à Fontainebleau. 

Les raisins de cette treille, comprenant 17.000 grappes du poids total d'environ 
02  kilogrammes, avaient été divisés en 79 lots. 


Le produit de la vente.s’est élevé à 


807 er 10, ce qui faitressoruir le prix du kilogrammes à 1 fr. 38. 


“ 
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ommandes. 
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droits garantis ou acquittés) : 


gant je mois d'août... Sin, Mr -uC 
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I Les importants établissements de construction de machines agrico- 
s de MM. Simon frères, i ingénieurs-constructeurs à Cherbourg, ont été partiel- 
ment éprouvés par un incendie qui a anéanti quelques ateliers; mais les principaux 
vices n'ont pas été atteints. “Un atelier de peinture, un atelier de menuiserie et 
ques magasins ont été détruits ; mais la fonderie, les ateliers d'ajustage, etc., demeu- 
indemnes et MM. Simon frères sont parfaitement en mesure de faire LES à toutes 


REVUE COMMERCIALE 


raisons de vins de la propriété. — Le tableau suivant donne les résul- 
omparés des Roue dé vins ‘enlevées de chez in récoltants et des stocks 


Campagnes 
1904-1905 1905-1906 
hectolitres hectolitres 


Q uantités de vins sorties des chais des récoltants 


3.879.699 
42.557.814 
15.042.336 
56.666. 000 


CRE = 


3.703.055 
43.956.530 
44.576.313 
66 017.000. 


rm 


est probablement identique à celle de bon nombre de départements français. L 
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De nos- Correspondants 


Mint. — Les vendanges des vins rouges sont absolument terminées; celles dl 
vins blancs s’achèvent. On est très satisfait de la qualité ; on est très mécontent 
du rendement. On pensait que le déficit ne serait guère que de 40 %, et on 
l'estime aujourd'hui à 50 % parce que le décuvage a donné lieu à des déceptions. | 
Telle cuve, en effet, qui aurait dû donner 100 hectolitres de vin de goutte, n'en. 
a rendu que 90. Avec de petits raisins et des raisins maigres, ül faut s’atlendre à 
de semblables résultats. L: 

Les vins sont maintenant en cave , complètement décuvés. Ils sont frais, 
fruités, colorés et alcooliques, on n'attend plus que l’acheteur. Cet acheteur ne 
montre du reste qu'un empressement relalif à faire ses propositions. Les prix 
actuels lui paraissent élevés et l’'étonnent. Lui qui était habitué à payer les vins“ 
entre 5 et 8 francs l’hectolitre ne peut se résigner à offrir de 12 à 15 francs. Il lui. 
faudra quelque temps pour s’habiluer à ces nouveaux cours, qui sont pourtant 
bien réduits. La hausse n'en persiste pas moins. Les cours restent soutenus. On 
paie facilement les vins courants de plaine 12 francs l'hectolitre; on‘arrive à 43 
et 14 francs pour les mi-coteaux. Mais, fait digne de remarque et de fixer l’atten: 
tion du viticulteur, le commerce recherche particulièrement les petits vins de 
plaine, peu colorés et peu alcooliques. Ces vins sont payés près de 4 fr. 50 le 
degré. Au contraire, les vins de coteaux, riches en couleur et en extrait sec so nt 
peu demandés. C'était l'inverse qui se produisait l’année dernière. Qu'est-ce que 
cela Popnver Que les vins vieux ne sont pas si abondants qu’on le croyait, 
puisqu'on n'achète pas des vins couleur pour les rafraichir. 

Les marchés de la région restent animés. Beaucoup de viticulteurs les fréquen- 
tent. Le commerce hors région s’y rend aussi. On discute vivement le prix. M 
malgré la résistance des producteurs, quelques affaires s’'ébauchent et 
terminent même. C’est ainsi que nous avons appris que des caves importante! 
produisant des vins de qualité ordinaire, s'étaient vendues 12 à 15 francs 
l'hectolitre. : 

Mais il n’est plus question de prendre pour base des achats le litre alcooliq nt 
du vin. C'est que les vins de 1906 pèsent trop, et le commerce fait valoir ao N 
d’autres arguments. Ne parlons pas de la richesse alcoolique, dit-il, car. tous les 
vins cette année contiennent beaucoup d'alcool ; parlons plutôt de la finesse, di 
fruilé, de ce je ne sais quoi que seul le SR Por découvre. Et on espère ains j 
amener le producteur à composition. Ces raisonnements n'ont, au fond, qu'une 
faible influence sur les cours. Ces cours ne tarderont même pas à être Éxsés flot- 
tants aujourd’hui, ils prendront, à mesure que les vendanges s’achèveront dar 
les diverses régions de la France et que l'on connaîtra mieux les rendemen 
une allure plus normale et partiront d’une base plus certaine. Que le comme 
se Rosiers donc à payer un peu plus cher les vins de 1906 que ceux de 1905. I 
reste, qu’on le veuille ou non, les cours suivront la marche que la be oi 
l its et de la eme LA assignera. — À. 
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HAUTES-PYRÉNÉES. — La situation viticole du département des Hacties-Pyri 


: 


sortie a été moyenne, les maladies ont fait peu de mal, la chaleur a favorisé la , 
végétation de la vigne, mais la sécheresse trop prolongé a nui au développer nent 
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ns sera de beaucoup en re à celle obtenue en la Mécsdenté 
“at même à celle de 190%. La maluration est, en à effet, déjà aussi sa 


ve p puisque les Seite ne couvrent qu'un peu plus de 4.000 AU Mais 
e culture est concentrée sur Ra cantons du département, selle acquiert 


Fa “ss las Les vins produits sont des vins de table, et non des 
vins de chaudière. D chacun aime bien, soit avec les lies ou avec les vins 


age, il eut sde par ceux qui, obtenant une récolte insuffisante de 
veulent parce moyen se procurer la quantité de boisson nécessaire pour 
née. Tant à l'un qu’à l’autre des deux points de vue, la législation actuelle 
ur accorde pleine satisfaction. | 

S i nos viticulteurs, dans l’immense majorité, produisent uniquement le vin 
écessaire à leur consommation, un bon nombre pourtant peuvent vendre une : 
jartie de leur récolte. Mais, avec la concurrence que leur créent d’un côté les vins 
lu Midi, et d’un autre certaines « fabriques » de vin blanc, il leur est impossible 
lécouler leur produit. Le vin ne peut ici être rémunérateur qu'à la condition de 
ir de O fr. 20 à 0 fr. 25 pour le vin blanc, et de 0 fr. 25 à O fr. 30 pour le vin 
ouge. Il faut espérer que la répression vigoureuse de la fraude, notamment en 
ë qui concerne les vins blancs, permettra d'obtenir ce résultat. 

; Il reste en cave environ le dixième de la dernière récolte, ce qui représente 
je » proportion considérable de la quotité annuellement ob Dans la 
“ sion viticole par excellence, celle de Madiran, des syndicats de défense se for- 
ne qui est un indice oh des difficultés. que rencontre le vendeur. — 

Dors 


DNA 
1! 


> bétons Méméiliouses la qualité des vins sera vraisemblablement remar- 
e; depuis de longues années, on n’avait pas en effet vendangé sans une goutte 
pluie; la cueillette est à peu près terminée partout, ce n’est guère que dans 
vig nobles importants qu'il reste des raisins à ramasser; rien ne se gâte, il 
a donc aucun inconvénient, au contraire, à Les laisser sur souches. 

a moindre trace de moisissures d'aucune sorte : aussi ces vins promettent- 
d'être de qualité supérieure et point n’a été besoin d’avoir recours à tous ces 
ocÉc 3 nonBiques . sentent Fee un peu la pharmacie; l'acide tartrique 


bn. 16" 


4 FA? % Les À 


des mesures sérieuses pour arrêter ce fléau dès son origine, ils seraient exposés | 
- mander aux viticulteurs de s'occuper cette année soit d’ébouillanter leurs souches, 


très grand soin tous les œufs logés sous les écorces pendant l'hiver. La récolle, 


md us dr: Gore 2 (ti a S- 


aux phénoménales récoltes de 150 ou 200 hectolitres à l’hectare ; on se contente 
de 60 à 80 et 100 hectolitres au maximum, ce qui est fort joli. Espérons que les 
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en certains endroits d'uné façon inquiétante; si les viticulteurs ne prenaien t pas 
à des envahissements des PIE sérieux ; nous ne saurions par suite Lrop recom- 
soil de les décortiquer, soit enfin de les flamber; l'important est de détruire avec 


dans la Haute-Garonne, sera moyenne quant à la quantité. Les viticulteurs, qui. 
savent qu'ils vont avoir de très bons vins et qui n’ignorent pas que la récolte est 
sérieusement déficitaire dans le bas Languedoc et dans le Perpignannais, sont 
bien décidés à ne pas vendre avant que les cours ne soient nettement relevés.M 
Tous les petits viticulteurs ont écoulé leur récolte, ils ne sont done pas embarras- 
sés; les propriétaires d'importants vignobles ont seuls éncore des vins dans leurs 
caves, mais ils ne sont pas embarrassés pour loger deux récoltes; par suite, nous 
ne voyons pas d’affolement possible dans la région. Nous n'avons pas eu con-« 
naissance qu'il se soit fait quelques fraudes dans l'emploi du sucre; il est bon de 
dire que, si le Syndical de défense de la viticulture, avait eu le moindre soupçon, 
il aurait porté plainte. Pour notre part, nous ne nous expliquons l'usage frau-=« 
duleux ou même légal du sucre que dans le but d'utiliser des piquettes, si less 
viticulteurs se rendaient compte que l’utilisation des piqueltes avec les bâles dem 
blé est beaucoup plus remunérateur, surtout cette année où les fourrages sont à" 
un prix très élevé, ils n'hésiteraient pas à renoncer à'ces fâcheuses pratiques. 
Quoi qu'il en soit, si la surveillance était bien exercée, si les fraudes une fois: 
reconnues étaient sévèrement réprimées, nous n'aurions pas à nous préoccuper 
de crise viticole : c’est pourquoi nous ne saurions trop nous unir pour obtenir 
que les fraudes soient sévèrement réprimées. — G. HÉRON. 1:75 


Tarn (de Rabastens). — Depuis ma dernière note, la situation viticole de notre 
région s'est bien améliorée. Aux chaleurs Sénégal a succédé un temps 
plutôt frais, avec quelques très légères rosées matinales ; bref, les grains ont 
considérablement grossi sous l'heureuse influence de cette fraîcheur, la peau 
s'est dilatée et la maturité est parfaite. Quant à la quantité, à la surprise géné 
rale, elle dépasse toutes les prévisions; il faut dire qu'ici on n’est pas habitut 


prix ne vont pas tarder à se relever. 
Les vendanges s'effectuent partout, sous un beau soleil, atténué par de léger) 
courants du nord ou du nord-ouest, qui rendent les travaux moins pénibles. À le 
fin de septembre, tout sera rentré et logé. Les coteaux de Rabastens à Gailla@ 
qui produisent les vins blancs sirenommés à juste titre, sont RAA et dan 
peu de jours la cueillette battra son plein. % 
Là on aura une qualilé absolument supérieure en tous points. Raisins dorés, 
maturité excessive, par suite beaucoup de sucre et, comme conséquence, un deg 
très élevé. De l’avis unanime, ce sera une année à grand vin. Il est ag. qi 
la vente sera active: de TIBBAL. | : 
GiRoNDE (de Lamothe-Landerron). — La récolte, déjà bien avancée, sera, dans 
moyenne, inférieure d’un tiers à la récolte de ne dernière. Les vins seron 
très bons, hauts en couleur et en degrés. Une parie de la récolte précédente 


Pr en!" /e° 
e la | CONTES bouilleurs de cru, la campagne de distillation a été 
>. Tous les vins de qualité inférieure ou moyenne ont disparu. 
ix paraissent serelever. Ils se relèveraient pour tout de bon si onse déci- 
primer Pr renenl ja fraude et à ne pas trop décorer les Lin 


1 ès légers et caillouteux. En général, aÉÉ duie a fort bien résisté. Les bots sont 
ûtés ‘et la taille prochaine se présente excellemment. — G. CHAIGNE, député de 


CHARENTE-INFÉRIEURE. — La récolte, après de magnifiques apparences comme 


ité et qualité, laisse à désirer à cause de la sécheresse excessive tant 


ous s-s0l peu profond et imperméable que la sécheresse à fait le plus de mal, 
eau | des couches profondes du sol ne pouvant y remonter vers la surface par la 
larité. — Et, dans toutes les terres en général. la maturité est assez inégale, 
la même pièce et sur le même cep, pour qu’il y ait lieu de penser que la 
lité pourra laisser plus ou moins à désirer. — Les raisins les plus mürs pour- 
nt encore attendre la maturité de leurs voisins, mais la continuation de la 
heresse laisse craindre que ce retard risquerait de réduire encore la quantité. 
Je plus, le Botrytis cinerea commence déjà à paraître sur les Folle et il pour- 
fait, d'un jour à l’autre, compromettre la récolte de ce cépage le plus Re 
à s les Charentes. - ce En fait : 


| 4 très DT shoot Folle, Sélection Carrière, Malbec, Gros Verdot, Tannat, 
€ abernet ia D UN 


nt mal bpisté : Dar Sauvignon, Pinbsu blanc et ina le Colombar. 
- Dans les porte-greffes, l'Aramon Rupestris, le Solonis et le Riparia ont moins 
ien résisté que le Lot et le 3309. 


ontre la fraude, on n’ait pas commencé par appliquer les lois existantes, ce 
était nécessaire pour déterminer en connaissance de cause le remêde à 
Fier, (0 'est- à-dire la loi none rép aux lois nouvelles assez A 


ont du reste reçu le PUR le commerce s abstenant le _. souvent, 


um ro le commerce et le A parce qu'elle facilite la fra dl elle 
LS urtout désirée par les fraudeurs. — Désastreuse aussi parce que les proprié- 
äres usant de ce soi-disant privilège ne distillent plus sous le contrôle de la 


té Door Je commerce qui les paie naturellement moins cher, si même il ne 


M. ver l'avait bien compris! | | 
ai la détaxe des alcools de vin. et penlement cette détaxe, sur r laquelle les. 


Ÿ 


gislation et fraude. — 11 est regrettable qu'avant de faire de nouvelles 


me quantité que comme qualité. — C’est dans les terres compactes ou à 


+ 


bi on, FN ont Re dans le commerce un grand trouble dont les proprié-. 


et.que leurs eaux-de-vie n'ont plus les mêmes garanties d'origine et de” 
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| Ur 
représentants des régions viticoles devaient concentrer tous leurs efforts. Elle … 
leur aurait donné moins de popularité peut-être que le rétablissement du privi-" 
lège ; mais, au lieu d'aggraver encore la situation elle eût apporté à la crise un | 
- remède d’une efficacité proportionnée à l'importance du dépens et la crise 
aurait fait place immédiatement à la prospérité. “4 
De 50 francs, taxe sous l'Empire, à 220 francs, taxe actuelle, il y avait 170 francs 
de marge et on pouvait tailler. Des quantités considérables de vins qui en encom- 
brent le marché auraient été transformées en alcool, le marché des vins déblayé,« 
la prospérité revenue chez le propriétaire, chez le courtier, chez le négociant. 
La réduction de revenu devant résulter de la détaxe aurait été couverte facile- * 
ment par l'application des lois contre la frande, d’une part et par l’ augmentation | 
considérable de la quantité de vin transformé en alcool, d’autre part. À 
Récolte de 1905. — L’écoulement de cette récolte s’est ‘etes dans des condi-. 
üons désastreuses pour le propriétaire. Dans l'arrondissement de Jonzac, il a 
vendu 15 à 20 francs la barrique nue, ce qui lui en coûte 20 à produire. Quand 
il a distillé, celui qui a vendu a otène par barrique de 25 à 30 francs, mais R. 
plupart de ceux qui ont distillé n’ont pas encore vendu. 4 
Quant aux cours de la récolte de 1906, ils paraissent devoir peu différer de 
ceux de 1905. Ils semblent cependant dolce être supérieurs par suite de la. 
réduction de la quantité. — Férix CARRIÈRE. RE 
Cuer (Sancerre). — La cueillette des raisins rouges vient de prendre fin. Elle a 
lieu par un très beau temps et n’a demandé que relativement peu de temps £a 
peu de dépense en main-d'œuvre. La récolte des raisins blancs commencera dans | 
une quinzaine de jours. Pour ceux-ci, si le temps actuel continue, il n’y a pas. 
de raisons qui puissent faire les vignerons se hâter de vendanger, le raisin 
achevant sa maturité dans d’excellentes conditions et gagnant beaucoup en! 
qualité. Le rendement total sera à peu près les 3/4 de celui de l'an derniers. 
mais la qualité sera très bonne. 1906 sera une des grandes années dont les viti- 
culteurs sancerrois conserveront le souvenir. Se 
On compte voir les ventes débuter à 25 francs environ inértali Etant don- 
née la production totale du vignoble français, ce prix se maintiendra et pourra 
peut-être même s'élever un peu. Somme toute, au point de vue épononiqués 
l’année 1906 sera au-dessus de l’année RS — SÉVEGRAND. | 


Lorr-gr-Cner (de Montoire-sur-Loir). — Les vendanges, terminées pour le Gros s 
noir, sont à peine commencées pour le raisin rouge. On croyail d’abord, en 
raison des grandes chaleurs des mois de juillet, août et septembre, commen 
la récolte vers le 20; mais, contrairement à ces prévisions, le raisin ne fait 
commencer à être bon à prendre: aussi personne ne se presse, et la gra 
semaine de vendange des cépages rouges sera la première d'octobre. Pour | 
cépages blancs, on ne peut dès à présent savoir à quelle date on les prendr 
ils font bien, et, le temps aidant, on gagnera à attendre le plus longtemps pe 
sible. Quant aux rouges, Gamays, Pinots, Groslots, complètement indemnes 
toute espèce de maladies, les ceps ont une végétation superbe et sont ( - 
verts de fruits et de feuilles, ce qui permet à la maturation de se Aer d ns 
les meilleures conditions. JS 

La récolte, inférieure peut-être comme quantité à celle de 1905, mais au-di 
de la moyenne, sera, comme qualité, de beaucoup supérieure à ses ainée 
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au drait, je rois, remonter jusqu'à 1900 pour trouver aussi bon. Nous sommes 

n core trop Honos de la récolte du raisin blanc pour parler de la qualité du vin. 
Depuis la pluie du 18 septembre, l'aspect du raisin rouge s’est complètement 
iodifié; les grappes sont belles, les grains, assez serrés, ont leur grosseur nor- 
nale : le tout est parfailement noir et velouté; iln’y à aucune trace de pourriture. 

ï Je temps sec et le beau soleil dont nous jouissons en ce moment continuent, 

à ETS presse de vendanger, et on ne se presse pas ; le dosage du sucre aug- 
te chaque j jour ; le meilleur vin sera dans les caves de ceux qui auront ven- 
angé les derniers, et il y en aura du très bon. — ROUGEOREILLE-AUBIN. 


S 
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AuBe. — L'année 1906 aura été exceptionnelle à bien des titres pour les petits 
riélaires de la région et particulièrement pour les viticulteurs dont les” 
les et les espérances se sont modifiées avec chaque mois, pendant tout le 
Durs de l'été. Au 1°" août, les vignes promettaient une edeie récolle, mais 
s s maladies cryptogamiques faisaient rage. Le Mildiou et surtout le Black Rot 
naient de sérieuses inquiétudes ; dans la vallée de l'Ource, plusieurs vignerons 
effectué cinq et six traitements cupriques, on se Dada avec anxiété qui 
ésarmerait le premier du viticulteur ou du parasile. Courant d'août, la note est 
lèvenue plus optimiste ; la sécheresse excessive a suffi — les traitements aidant 
Re enrayer le mal. Les dégâts du Mildiou ont été insignifiants; ceux du Bläck 
| se sont bornés à de multiples taches sur les feuilles, mais l'attaque des rai- 
SIT ns ne s’est pas généralisée. Puis, voiei que la rs la bienvenue d'hier, 
dit honnie le lendemain; elle se eu avec une rigueur telle que le gril- 
: 8 était fréquent et que ie fruits faisaient peine à voir, dans les sols caillouteux 
superficiels. Les pluies — générales pour le NT — des 15, 16 et 
à septembre sont heureusement venues modifier cette situation; depuis quinze 
c ur s, les vignes ont totalement ur d'aspect, le raisin mürit supidement, et: 
est surtout d’une santé que nous n'avions pu constater depuis plusieurs années. 
Jn n e rencontre pas un seul grain pourri; le vin sera excellent et d'une très bonne 
nservation. 
Si la récolte a été diminuée en quantité par la sécheresse, elle aura gagné en 
jualité et c'est un double profit, aujourd’hui que la mévente devient la règle. On 
angera du 1° au 20 octobre selon la région, l'exposition et les cépages. 
leureusement, on vendangera peu! Le vignoble de l’Aube est actuellement 
éduit à sa plus apte expression. Des 18 à 20.000 hectares d'anciennes vignes 
tançaises, il subsiste un peu plus de 3.000 hectares, déjà phylloxérés, mais 
ais sant espérer, malgré tout, une faible récolte de 15 à 20 hectolitres à l'hectare. 
ae. i active qu'ait été la reconstitution pendant ces dernières années, la statis- 
le n'accuse encore que 3.400 hectares de nouveaux vignobles greffés, dont 
0 hectares sont arrivés en production normale. Ce sont ces dernières qui. 
‘à objet de tous les soins des petits propriétaires ; elles fourniront en moyenne 
É 50 hectolitres à l’hectare. 
Dans l'ensemble, le département de l'Aube pourra produire 150.000 hectolitres 
in contre 130.000 en 1905 et 240.000 en 1904, mais il faut observer que la 
rficie récoltée diminue d'année en année. C'est, en somme, une petite:goutte 
1 dans la mer que constitue la production Hihonale. — P. SAGOURIN. 


B LB . (Côte de Nuits). — Vignerons et négociants réunis avaient fêté au 
2% septembre le ban de vendange dans notre côte. Ce n’est point que cette 
e füt un peu prématurée, mais quatre jours de pluie presque successifs, . 


climats ont été livrées au commerce à raison de 50 à 60 francs les 100 : 


les 100 kilos en moyenne. A ce prix, il faut reconnaître que le vigneron a ré 


_se font très de A et dans des conditions favorables. Au lieu ARE 
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les 18, 19, 20 et 21 septembre, avaient jeté l'alarme chez les vignerons qui se sou- 
ent encore des pluies glacées qui n’ont cessé de tomber pendant la ven- 
dange de 1905, mouillant vendangeurs et pourrissant les raisins. | 4 
Les lisa étaient convaincus qu’à ces pluies (très bienfaisantes pour 
récolte) succéderait une période de froid. En effet, après ces pluies, une bise per 
sistante et froide, malgré un grand soleil, est venue ramener à des dimensions 
normales les raisins qui s'étaient gonflés subitement après la pluie. La bise far 
le bon bourgogne. Si les viticulteurs qui ont am avant qu'elle n'ait suffi- 
samment soufflé éprouvent quelques mécomptes, il n’en sera pas de même por ir 
ceux qui, mieux inspirés, ont vendangé à partir du 30 septembre. | 4 
Tandis que, du 15 au 20 septembre, nous ne trouvions que 200 à 210 grammes 
de sucre dans nos Pinots, 180 à 190 grammes dans nos Gamays, aux environs du 
30 septembre, les grands crus nous révèlent une richesse saccharine voisine dé 
230 à 240 grammes avec une acidité de 7 à 8 grammes d'acide tartrique. Cette 
teneur en éléments constitulifs est l'indice d'une vendange de grande qualité 
En résumé, pour les vignes de même végétation, les vendanges tardives don 
neront une plus-value qui ne sera pas moins de 30 à 40 % de la valeur du vin. 
La récolte des Pinots est (en général) au-dessous de la moyenne. Les vigne 
un peu âgées font de 1 à 2 paniers à l'ouvrée, c'est-à-dire de 10 à 20 hectolitres 
Les mieux cultivées, celles auxquelles les binages n’ont pas manqué, atteignem 
30 à 40 hectolitres. Les grillages des grains (très rares dans les premiers second: 
crus) sont plus fréquents dans les vignes au sommet des coteaux ou danses 
terrains graveleux de la plaine. Disons encore que le grillage ne s’est produit qu 
lorsque la culture a été trop tardive, négligée ou faite par des temps trop chauds 
. Les achats ont laissé beaucoup à désirer. On a vendu, après 1904, beaucoup d& 
vins de cette année, très répulée et les négociants redoutent que leur clientèlemt 
se laisse point tenter par la qualité des vins de 1906. 4} 
A côté de tête de cuvée, dont les raisins se sont vendus 200 francs et plus le 
100 kilos, les premiers crus n’ont pas trouvé preneur à plus de 75 à 100 francs 
les cuvées de vignerons (dites cuvées rondes) et qui proviennent de difrér 4 


| 
| 
| 


| É nt) ' NES Re . 
Le commerce des vins ordinaires tend, de plus en plus, à disparaître en B 
gogne : aussi les Gamays, malgré leur réelle qualité, ont été cotés de 15 à 2 


de 6 à 7.000 kilos à l'hectare. Plantés dans des sols très différents, le rende ent 
et la qualité des Gamays présentent encore plus de diversité que les Pinots. Ka 
Les vins blancs donnent des rendements très élevés, plus élevés même qu à 
ne l'espérait. Bien qu'ils RATE sur couche, très jaune cuivré, leur m tu 
rité est très en retard et l'on s’apercevra, une ro les vins faits, que les a 
sèches ne sont pas des années de qualité pour les vins blancs. 
On cote, à l'heure actuelle, pris sous le pressoir, les vins blancs. ne 
raison de : Mets 50 francs la barrique, Aligoté T0 à 80 francs, Pinot blanc 
donnay ? à 300 francs la barrique. Les vendanges favorisées par un temps su 


s vendanges sont générales en Franche-Comté, elles se trouvent 
ar un temps magnifique. Il est encore prématuré de donner une 
8 du rendement général; néanmoins dans ma région il est de 50 à 
eur à celui des années précédentes. 

‘Lrès faible production est due, en grande partie, à la Cochylis et pour le 
Ja sécheresse. Jusqu'au mois d'août, on élait en droit d'espérer quantité 
lé : aussi la déception est-elle grande parmi beaucoup de viticulteurs 
ombre ne couvriront pas leurs frais de culture. 


1.000 francs de frais et produisant de 4.600 à 4.800 francs de récolte en 
n'en a pas rendu om 400 francs cetle année, bien qu à des prix supé- 


tr re vigne. _m'appartenant. ayant produit 16.040 kingrammes en 1900, 
00 en en 4901, 11.400 en 1905, m'a -donné, ‘cette même année, 5.720 kilo- 
mme es | C est la caractéristique de la récoite actuelle. 

iant aux cours des vins, tant que-l'on pratiquera dans le Midi, et même 
, la vinification avec Je système ironiquement appelé diffusion qui permet 
er la France de produits de 7° à 8° landis ‘que le bon raisin des mêmes 
ances donne des vins naturels de 12, il n'y a aucun espoir de relève- 


s pour la propriété, faisons l'éducation du consommateur et apprenons- 
: xiger un degré honnête, en attendant que la loi oblige le vendeur à 
arer, Sur la pièce de régie accompagnant le vin, que celui-ci pèse 9° minimum. 
erail un moyen très simple de laisser au sucre, dont on ne pourra jamais 


uill ge effréné qui sévit partout. D'un autre côté, les vins étant meilleurs, on 
onsommerait davantage, cela au profit de tout le monde —C. PARISOT. 


ù 


< “nb { és de la re — Les vendanges vont bientôt être termi- 


)n E: atteintes. En somme, si la st ne survient pas et que le temps se 
ntiénne beau et chaud comme il l’est en ce moment, la qualité du vin sera 


it de la récolte si le cours des vins se maintient au niveau actuel. Les 


le la PARAUeEs n’ont Done NA à > que des Fe très bas ne 


l'a mnée dernière. ap Le D “Hexuès. 


s 


—_ LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


A 29: septembre 1906. — Raisins : Vaucluse, 35 à 40 fr.; Lot-et-Garonne, Tarn- 
nne.35 à 60 fr.; œillade, 35 à 50 fr. ; noir ordinaire, 22 à "30 fr. les 100 kilos. — 
W illiam, 30 à 90 fr.: : Boussoc, 30 à 60 fr.; ordinaires, 10 à 20 fr.; Louise- 
) à 80 fr. : Duchesses, 30 à 60 fr.; Angleterre, 30 à 40 fr. : Beurre Msgai- 
à 89 fr; Beurre Hardy, 40 à 00 fr. ; ‘Clerjeot, 33 à 50 fr. les 100 kilos. — 
20 à 40 fr. ; ; ordinaires, 10 à 18 fr. les 109 kilos. — Figues : 0 fr. 75 à 1 fr. 50 la 
au poids, 35 à 60 fr. les 100 kilos. — Quetsches : 50 fr. les 100 kilos. — Noix : 

TE Er; Champagne, 50 à 55 fr.; Brantome, 58 à 62 fr. ; Brou, 25 fr. les 
110$. — Haricots verts : Paris, 25 à 75 fr. : beurre, 28 à 35 fr. : à écosser, 15 à 
; - kilos. — Tomates : Paris, 2 à 12 fr. les 100 kilos. — Melons es calme) : 
) fr. cent. \ 


s frais actuel n’est pas aussi anis à la vente des raisins, et comme les 
tant du Lot-et-Garonne que du Tarn-et-Garonne sont journellement i impor- 
“cours restent modérés. Le noir est également abondant, et la consommation 

nt que les belles variétés : Œillades et Colman, celles inférieures, notam- 
13 etc., n'ont pas. de valeur. — O. D. | 


wigne de mon voisinage, dépendant d'un service public,coûtant annuel- 


nt érieux et durable. Si nous voulons arriver à des prix simplement rému-. 


: rimer l'emploi, son rôle d’améliorateur, tout en combattant efficacement le 


lement excellente. Cette qualité malheureusement sera loin de compenser 


sde raisins qui sont généralement très suivis à cette époque, dans la . 
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396 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS 2 AG RICOLES 
CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET  PAI ne Û 
FPT A PARIS .. 
(Les 104 bottes de 5 Re 6 à 
nu 5 À L- DU 19 , Du 26 
[un [sepran } 
Paris lui str, 18 Srerfas s 25 mn 2 o0T. DANS PARIS 1iSEPT lisses 95 ser 
Blés blancs.........| 22 75 22 00 22 33 23 23 || Paille de blé.....,.121 rs 28121 à 28119 à: 261: 
— TJOUX........ 1 22700 24 7221 "91 925 12280 ae 40 à 62145 à 65 45 à 651: 
— Montereau..... 21 75 21 50. 22 00 | 23 00 || Luzerne............ {10 à 62145 à 65/45 à 651 
t | 
DOTE ESPRITS ET SUCRES 
Lyon ..1......... . 22 40 21 90 | 21 90 p 22 40 "#2 * 
Dore rte. 21 60 | 21 50 | 21 60 | 24 10 PARIS [iisepr.|8SEPT. 25 SEPT] 20088 
Nantes....... r: F0 22 50 | 22 10 | 22 00 | »2 20 M _ = - 
Fe ÿ EsPRiTs 3/5 Nord fin! : ER 
Marchés étrangers 90 l'hect., esc. 2 %| 46 75 | 44 50 | 44 50 | 4360 
Londres RE ..... | 17 37 17 79 A7 75 17 90 SUCRES + e L b - - 
New-York......... 1 15 06 | 45 18 | 18 42 À 15 84 d 
c Ua. PR 13 62 70 | 13 93 o || Blancsne3les100 kil.| 29 00 | 27 85 | 27 35 | e7 
PHORAU-cSres | pes AP Rare ee ss 73 | 50 50 | 60 25 | 60 30 
SEIGLES AE 
Parti cru [ 15 75 1 16 00 ! 16 15 | 16 40 BÉTAIL +4 
A VOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de SAN 22 75 | 20 50 | 20 50 | 20 60 Marché du 2 octobre. 
Beauce ........ ....1 20 50 | i9 75 | 19 60 | 19 8u { Prix 
{re gté| 2° qté | 3° qté 
Départements | ss A Le: poids vi | 
Dijon ....voe.oce| 48 75 | 19 00 | 19 50 | 17 50 !| Bœufs.........| 4 42 | 4 48 | 0 98 0 64 à 0 
AT CPE PRE ENRETr 20 40 | 20 00 | 20 00 | 21 00 ||-Veaux.........] 1 80 | 4 72 | 1 50 | 0 62 “4 
Bordeaux ..........| 20 50 | 21 00 | 20 75 | 21 00 || Moutons........} 1 90 1 60 158 | 0 60 à 
Toulouse. .,........ 20 75 | 21 00 | 20 75 | 20 75 [| Porcs..........} 1 56 | 154, 1 46 | 0 60 à 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 23 au 29 septembre 1906. 


Tempéra-| Tempéra-|Tempéra-| Pluie Tempéra-|Tempéra-|Tempéra-| pl 
JOURS ture ture ture DATES ture ture ture | 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima mn | 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche.| 11. à D 112.4 | 0 1:29. nes L + A0 DURS | 18 
Lundi....| 18 » | 415 |-41.24 - 0 |. 234.8 SOS 
Mardi... 16 » | 2.8 | 9.4 0 95: ul 99 T0 | 20.51 « 
Mercredi .| 16. 7 #29 10. 3 0 TT UM Le AO 
Jeudi.....| 18. 5 Di 2 41.78 0 ee à ETS Pt CL: Te 
Vendredi.| 18. 8 UD 12. 1 0 MR AE RS ME à | 6 
Samedi...| 20. 6 NS 19.2 0 6. 29 10 0h SENS 
NANCY 
Dimanche.| 14 » 4 1» 9 » 0 DRE DORE ON 1 he ee | 
Lundi....| 16 » 3 » 9. 5 Qi EN LT AA 19 
Mardi....| 14 » 3 » MR 0 ,3025%. 225 OO RMS 
Mercredi.| 15 » CR) 8; 5 0 ROC OMRRCES MAR T e cl 
Jeudi.....| 16 » 4 » 10 » 0 27 ..: 140206 RP 
Vendredi.l 17 » LB 10 » 0 s os DB: SI 128 TONNES 
Bamedi...| 17. 6 Bu 64741. 0 0 29 +: 5 A8 OMRNNTS 
LYON 
Dimanche.| 19 » 6. 4 ds 7 | RS A PS PA 9 
Lundi....| 21.» 6. 8 13. 9 0 AR RS 8 
Mardi....! :17. 2 SR 10. 2 0 528 24: » 8 
Mercredi.| 18. 2 4, 6 A1. 4 0 1160602) DRER 9 
Jeudi.....1 19. 6 Ds 12.°1 0 PDO 1 PE NS) 8. 
Vendredi.| 20. 5 me NUE 14. 1 0 Brete CAGE CPI lt: 
Samedi...| 23. 4 SD I URSS «0 Les 2 NS NP UCEE 146 fs 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE 
Dimanche.| 24 » 8 » 16 » 0 OM te 193 11 » HAS 
Lundi....l 24 » 9 » 16. 5 0 RE OT LB 8. 8 719702 
Mardi....| 2: » Lt AT » 0 AE AE NOEL Uy VAE 6: 5 NAME 
Mercredi .| 23 » 10 » 410% 5 0 aies 20) et 10 5.4] 11,8 
Jeudi.....| 21 » 9 » 15.» 0 PA ORAN AE CRUE 4) HAT 
Yendredi.| 24 » 10 » 17 » 0 RE DA ruse, 13. 4 
Samedi..,| 22 » 10 » 16 » ( sue 20 SEINE SLA 
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NOUIÈTÉ FRANCE DE MATÈMEL AGRICOLE € IUNIMELD 


Anonyme, Capital : 2.800.000 francs 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARD'X, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 


à VIERZON (Cher) 


21 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 
159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS À GAZ, À PETROLE, À ALCOGL, À ESSENCE 
MACHINES A VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE 
NOUVELLE BATTEUSE PERPECHIONESSS 


BREVETÉE S. G. D. G. 


CASSE-PIERRES, POMPES, SCIERIES 


. Ventes à longs termes. Crédit à l'Agriculture Æ 


EURE 


| a Envoi franco sur demande du Catalogue illustré 


FLUATATION DES CUVES En CIMENT pour LES VENDANGES & LES VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait parle premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bieuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


| 
PULVERISATEURS ET SOUFREUSES » 


‘A GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES KR: & G. 


Charge franco sur demande 


(Et ie Dee 


PRESSOIRS VICTOR aoo 


Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


RES EAEITHNEE COTE ! 


EAU À 
MT 4 \ 
AUTUTUULINUEN, L 


Pompe à courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
marchant à bras et au moteur” éleveriavendange . marchant à bras et au moteur 
foulée et égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, E out- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘l’ ET DEP PRR VE les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalugues sur demande. 


Licnmiomiæs SOUCHU-PINET “#22 


MEGITTE 08 SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 


LÉ Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 

k 469 Médailles d’or etc. 

à EXPOSITION UNIVERSELLE 

à de Paris 1900 (WE NP | Ÿ 
L. Deux Médailles d'or Fr d'N 2 400 PET A 


EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 265 
Diplôme d'honneur = ”, bc | 
Instruments Agricoles ptet TTL 

de toutes sortes: Gataioçue franco, — Houe Vigneronne 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


x 
Etienne VALES 
* 45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ECHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


Distillation sup "€ 5 
du . 1°’ Jet: 


f Ho CONTIAUS 
A BESNA 


RD -ESTEVE 


ÉNVOI FRANCO DU 
MANUEL ov BOUILLEUR DE CRU (6hpages) 
BESNARD & Cie 
60, Boul? Beszumarchais, PARIS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
a Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, {elc. 


FABRIQUE D'ECHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate-de cuivre 
A BORDEAUX #r FACTURE (GIRONDE) 


JCIMENTERIE DAS 
| | Louis MELEY HE: ie aoo net 


Vaisselle vinaire verrée brevetée en acier et ciment. — fixe et mobile 
Grandes citernes pour la conservation d’une contenance de 6.000 hectolitres 
1 verrées en verres spéciaux de Saint-Gobain. 
4 .[ Documents photographiques, maquettes d'installations à petite échelle, types différents 
‘à de vaisselle vinaire demi-grandeur d'exécution 
[à l'EXPOSITION COLONIALE DE MARSEILLE (Pavillon MELEY. — Section Algérienne) 


| L'usine envoie sur demande le calalogue général ainsi que lous les renseignements et 
Rares" concernant les nombreux travaux exéculés depuis 1887, en Algérie, Tunisie; 
ñce et Palestine (Jaff&). 
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| J ir CONSTRUCTEUR ne GROSLAY 
|)" Broveté S. &. D.G. @ (SEINE-ET-OISE) 
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pour terres collantes 
marque 
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À Houe Française 

Méioeare ” 
Ée le transformant de 

| 30 façons. 
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ALBUM GÉNÉRAL ILLUSTRÉ FRANCO SUR DEMANDE 
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Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue | SSI NIMES |} 
ENTREPRISES . = : ; E- MACHINES | | | 


DE à 

BATTAGES res — — 1 Agricoles | 
ET DE Fe. INA EEE et Viticoles | 
LABOURAGES 7 re) — Î 
— LUE dés e JE = — = Demander le 


MOULINS À VENT ï D RE = — _— Catalogue général |} EE 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant dans lee vignes ow en soriant 
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%,, VIGNES AMÉRICAINES 


“ 
log, 7 SÉLECTIONNÉES sr 


BERLANDIERIS r2 


ORIGINAIRES DU TEXAS 4 | 


Donnant les ee résultats dans tous les terrains Îl 
(y compris les terrains calcaires et même les plus catcaires) |] | 
| | | 


dicoues RESSÉGUIER | | 


Membre 0 la Société des Agriculteurs de France et dela Sociétédes Viticulteurs de France 
so | || 


Are à ALENYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-(rientales) 
Le Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALEN YA «Y 


La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n° 4et 2 | 
Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de France et de || 
l'Etranger désireux de s'assurer de ces merveilleux porte- -greffes, à nous transmettre leur | 
demande sans retard afin qu'ils ne se trouvent pas épuisés au moment de la commande Le 


CATALOGUE FRANCO | 
Emballage spécial en caisse et à la mousse pour exportation. 


CONSTRUCTEURS! 


ipoblique Argentine. De passage en France. Ecrire : Bureaux de la Revue. 
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CONTRE L'OIDIUM 


| POLY- SULFURES POLY-SULFURES 
| ALCALINS en solu- ALCALINS combinés 
| tion donnant au sou- aux sels de cuivre 
} fre à l’état naissant et aux bouillies. 
Bis efficace que les 

LS 


| souîres ordinaires. 
L'AUGOUNENQ & C" 


Contre l'Oïdium 
et le Mildew en 

à Lodève (Hérault) 
<263- 
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traitements mix- 
tes 
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; AITEMENTS 2 VIGNES AMÉRICAINES 
icquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 
à résistance insuffisante au Phylloxéra 


LE MOUSSOGÈNE 


À elèvement rapide des vignes malades. Production 
Iunmale et assurée par un traitement pratiqué tous les 
ux ou trois ans. Énvoi de moniteurs sur la demande 
ja propriétaires. 
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Pour permettre aux intéressés de 


Chevalier du Mérite agricole 
connaître les résultats que l’on peut obte- 


R. LE GRAND &.MERCEY 


DE LA 


Société Marseillaise 


Anonyme 
CAPITAL :4,000,000 0e FR, 


Le 


AE Usine ÉDOUARD DEISS 
ligventeur et le créateur de ja 
fabrication industrielle du Sulfure 
k de carbone. 

— Beule Maison ayant obtenu à toutes 

+ Expositions les plus hautes Récompenses 
à 0 décernées à cette Inductrie. 


MNCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M. 


| vantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
+ > Spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci° R.-L M. 
16.336.000 KILoS 


adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
Société Marseillaise du Suilfure de Carbone, aux 
troux, Marseille. 


nir avec notre appareil, nous nous char- 
et à des prix très modérés les vins que l’on 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


£eons de transformer en vins mousseux 


voudra bien nous confier 


P.-D. «PS ex-directeur de la Station œnolog'que de Mendoza, Ingénieur- 
conseil. des maisons les plus importantes, se chargerait de toutes représentations en 


FABRICATION ne M gr MOUSSEUX 
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‘SPOUR MOYENNES 'QUANTITES 
SIMONETON * '* 
Brevetés S. G. D. G. 

41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


-Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Aleocols, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation æ « 
ou diminution de la surface filtrante Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l’Expos. Unie. de 1208 


DEMANDER LA < S'IORILIIN E* 
= … daemeilleure poudre filtrante :et.stérilisante 
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AT Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE  (Maëhine@'Boucher!| | Il 


H. THIRION | » À 
Constructeur Breveté S. G. D. G. DT RE 
USINE À VAPEUR ET (BURÉAUX : : à 


10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d'Or Paris 1900 - Grand Prix Liège 1905 


\) MACHINES MODERNES 
à Rincer, Tirer, Boucher et Gapsuler‘les’bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTE- BOUTÉILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le catalogue V. n° 38 
L'A SIRÈNE bté s.6:D:G. (Maison recommandée) LA SIMRLEX bté s.G. D.6-} 


Mannint “ LE DROMOIS 43 


ss direct résistant à toutes les maladies, fera partout, même 
s autres mürissent à peine, un délicieux Vin de coupage, très æiche 
cowlietide «olorationexcessivement intense. Sera misiauteommerce 


4 min roseipnenrnls à MANUEL, à Montseveroux (Isère). ne 
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É + ha 1e à Clarification des Vins st pe tante: Oiäres, Bières, etc. à 
© 
| TABLÉTTES. POUDRE SOLUTION : # 
|(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) | (Gélatine LAINE li quide) = 
. Solubles à chaud seulement | Soluble dans l’eau froide || ;Soluble:duns l'eau Hoide c 


_ PRIX FO'FR. /HELRILOG. PRIX }® FR. LE KILOG. : PRIX 5 FR, LE LITRE 
| En Paquets de 500.gr. et de 250 gr. En PBidons dé 500,gr. _ En Ælacons de 1 litre 
"Envir. 20itabl. pour 50 hectolitras {20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


| REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : {° Avec une | 
— étiquette portant la marque de ‘fabrique; 2° avecile'timbre de igarantie.de l’Union des fabricants. Î 
_Rem. et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de lapartdelaREVUEDEVITICULTURE À? 


|CASSAN E is ï Constructeur BOURGOIN (Isère): 


| 165 Médailles «Or, Argent, «etc. — Médaille d'Or PARIS 1900 
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| LOCOMOBILES ‘à foyer démontable, Brevété S. (G. D. G.! 
| BATTEUSES pour moyenne et grande culture | | 


| PRESSOIRS « LE FRANCAIS >» à 
se SOLETTE HYDRAULIQUE 


et à BIELLES ARR EnS à 
PRESSOIRS CONTINUS 
FOULOIRS à VENDANGE = 
PRESSES À HUILE. 


Fer le Fr. cou eém ér al 


PRESsSOIR 


RATIONNEL 
A LEVIER ET AU MOTEU 


ET | avedou sans acoumulateur LE En 
Livraison de vis et ferrures seules 
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ALFRED & GEORGES MABILLE 


Rue de £& AMBOISE //ndre-et-Loire) 


BARREAUX 1/2 RONDS CREUX 
BARREAUX de GRILLES . 


| avec lances estampées à 


(MODÈLE DÉPOSÉ) 


ÉÉEZ R A 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'HIVER 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art = Serrurerie de Bâtiment 
CHARPENTES EN FER 


Gr Envoi Franco du Calalogue sur demande  -9 


|PEPINIERES AMÉRICAINES vo NORD 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 
Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffes et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


| RAISINS DE LUXE | 
j| COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIËTÉS POUR TABLE ||} 


ÉTIENNE SALOMON | 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général el. Prix courant envoyés franco 


À EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX | "| 
| ’, IE Constructeurs-Mécaniciens | 
À à VIERZON (Cher). 

| RCE À VAPEUR, né, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES. | 


MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix . 


MOTEURS A PÉTROLE come 7 


horizontaux ou verticaux, 
CoNcours INTERNATIONAL! 
px Meaux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
= LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
+. 2 MÉDAILLES D'OR GRAND MOQULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
: ET À PISTON 

| SCIERIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est CN franco sur aa 


. [J.-B. ROUSSET 


€ Successeur de H. MICOLON ot C'e € 


POMPES z MOTEURS | 


$ Dépôt: Exposition permanente, à Firminy (Loiro) À I de Free Carcassonne 1905 : 
ÉCHALASSEMEN Ta VIGNES 2 PRIE, Sete eu ee MS 5 à à pétrole 
et BARRIÈRES pour CLOTURES en < 8 2": Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
ARRLEEX,. RS RUE Pompes fixes à moteur 


en acier fondu — BrevetésS.G. D.G. 


MACHINES VINICOLES 


a 
GAILLOT “2727, à BEAUNE (Côte-d'0e) 


EXPOSITION PARIS (900. MÉDAILLE D'OR 
TT 


RSR RE UNS 
NES IN NHIKR 
JE à SSYGÈQR 


Ÿ ISSU S ; : 
FABRICATION SPÉCIALE et UIIIQU 


J.-B. ROUSSET 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


= Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
ID AU] EL Ë Nouvelles Pompes à Vin. a Hé 
: LIRE SNS Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs À 


Grues, Treuils, Fouloirs. eto. + à 
Envoi franco du prix courant. = 


Articles de caves et de jardins 


rtails” Portillons, Châssis de Couché ‘onnells © 


Garde-Ardres, Sécateurs, Fil d'Acior, Ronces.etc. ete. 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) | | 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de c t 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, true à reliefs, de Là 6 d'opter] | 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE. à 
8, rue Boucry, à PARIS (182 arrondt) "1 


[5. GARNIER & OC. ten 


260 MÉDAILLES CR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


4 


BROYEURS DE SARMENTS 


» Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


| 
| 41°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
| £e1 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


47 Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ETVE1 FRANCS DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS. RÉFÉARNCEE 


PELOUS Fins 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PAT PELOUS Aîné, Successeur 


\ Le 
_ Treuilsàmanège, ivapeur,électriques 
1 Routières Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 


A 


” Polysocs et Charrues à vapeur 
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TT 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


CAZAUBON & FILS % INGENEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME -DE-NAZARETHE4,R 
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SERVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


POUR LES ABONNÉS 
DE LEA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de: la REVUR DE VITICULTURE rappelle. que. les divers 
Services gratuits de-Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés: pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à Examen 
pactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et.des 
maladies de la vigne, l'Art de l'Ingénieur et la culture de la vigne, la vinifi= 
cation, l'agriculture, etc. 

Elle. rappelle, en: outre, ces observations essentielles : 

4° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
re aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l'envoi 

es échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l'adresse de l'expéditeur; 4° Les 
échantillons de liquides: doivent être: emballés avec beaucoup de soin.— Lestréponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit étre accomes 
pagnée d'une bande d'adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, f 


FAFEUR FRÈRES. ‘ii rat 


POMPES A VIN à courant continu, à bras et au. moteur. — ROBINETTERIE 
| POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. | 
POMPES à grande vitesse. pour moteurs Muse Raymond PÉRISSÉ, #° 


FAFEUR XAVIER, Succ” PE Paris, Pere d'Amsterdam |} 


DE 


ppareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pt 
pieds hauts ou bas : 440 fr. À 


M" ROUSSET 04, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gar 
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MARMONIER FILS 


Usines Corne-de-Cerf 


—5 LYON £<— 


{Demander le Catal. illustré. Env. franco 


 HUILERIE ET SAVONNERIE 
DE ELEURIAN 

Société Anonyme — Capital: DEUX MILLIONS de Francs ! 
BUREAUX : 

MARSEILLE — 6, Rue Grignan — MARSEILLE 


| FOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS. 


5 1/2 à 6 0/0 d'azote. 
POPATE GARANTI | 22 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 
à 2 0/0 de potasse. 


USINES A SALON 


À Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
E. Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
_ qualité, ni perte sur le poids, 
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4 | ONGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 
Le 


_ PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


VIALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, 
iticulture à l’Institut National Agronomique, 
je rie de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 
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Professeur de 


1 19 Membre du Conseil supérieur 
de Agriculture, Secrétaire gén! de la Société 
es Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. 
eaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
le de Cadillac (Gironde), Propr.-Vitic. 
don de Briailles, Correspondant de la 
ténationale d'agriculture, Vice-Prés. dela 
é des Vitic. de France, Prop.-Viticulteur. 
1anut, Président du Comice agricole de 
St-Georges (Côte-d'Or), Prop.-Viticult. 
caf Professeur départemental d’Agricul- 
Directeur du Laboratoire agricole du 
1, Propriétaire-Viticulteur. . 

rert, Professeur d'Economie rurale à 
tut national agronomique. 
1,Correspondant de l’Institut, Professeur 
| de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 


Le pe. és 45 pass à domicile, 15 fr. 


AUX DE LA REVUE : 1, 


è É , | Administrateur : 
ke 7. 


a REVUE paraît tous les JEUDIS et publie de nombreuses planches en couleurs 
PE; A —— © — 


ABONNEMENTS 
50. — Etranger : 
ets 
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pere 


Paris, 44 Octobre 1906. 
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CONSEIL DE RÉDACTION 


P.Gervais, Membrede la Société N1e d’ Agricul- 
ture, Vice-Président des Sociétés des Agricul- 
teurs etes Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. 

J.-M. Guillon. Directeur de la Station Viticole 
de Cognac, Prop.-Viticulteur. 

H. de Lapparent, {nspecteur Genéral de l’Agri- 
culture, Propriétaire-Viticulteur. 

A. Müntz, Membre de l'Institut, Professeur-Di- 
recteur des Laboratoires à l’Institut national 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 

P. Pacottet, Chef des travaux à l'Institut agro- 
nomique, Î Maître de conférences de Viticulture 
à l'Ecole d’agricult. de Grignon, Prop.-Vitic. 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur. 

A.Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
d’ Agriculture, Lauréat dela Prime d'honneur de 
la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur, 


G. FLEURY 
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pour liquides en fûts et en bouteilles 


CHAUDIÈRE « VOLCAIN st 


produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 
pour stérilisation des foudres, cuves et fûts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 Ë 
SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn). 
Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 
CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE : 
MATERIEL LOCOMOBILE roux FILTRAGE & PASTEURISATION À FAuN 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour le TRAITEMENT des VINS Î 


A BORDEAUX, ALGER, ORAN 


Ontillage (le al 


POMPES SPÉCIALES POUR PROPRIÉTAIRES 


Pressoirs, Fouloirs, Egrappoirs 


ÉGRAPPOIRS-FOULOIRS — FOULOIRS- “Hcourronss | 


INSTALLATIONS ONS MÉCANIQUES | 
DE CUVIERS A GRAND DÉBIT | 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES | 


ARROSOIRS AUTOMATIQUES 


pour la Fabrication des Piquettes 


APPAREILS DE FERMENTATION, HOTTES, PANIERS, SECATEURS, ETC. 


G. PEPIN, , FILS AINÉ 5° | 


110, Rue SÉPARER BORDEAUX 
Exposition Universelle de Paris 1900: GRAND-PRIX 


CATALOGUES ILLUSTRÉS ENVOYÉS SUR DEMANDE 
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FIANTS LIQUIDES ET EN POUDRE| 


dé iùx 


APR CE Te CT MARNE 


Four favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en ce | f 
Société anonyme fondée en 1864 


. CAPITAL : 300 MILLIONS 
SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
SUCCURSA LE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), | à PARIS 
— : 6, rue de Sèvres, 


AGENOES DE PROVINCE 


ABBEVILLE. — AGDE. — *AGEN. — “AIx (en Frovence). — *AIX-LES-BAINS. — *ALAIS. — ALBERT. — *ALBI. 


— *ALENÇON. --AMBERT. — *AMBOISE. — *AMIENS, — *ANDELYS (LES). — YANGERS. — *ANGOULÊMR — 
*ANNECY. — FANNONAY. — *APT.— *ARCAGHON. — *ARGENTAR. — ARGENTON-S.-CREUSE. — “ARLES. — *ARMEN- 
TIÈRES. — *ARRAS. — *AUBAGNE, — *AUBENAS. — *AUBUSSON. — * AUCH. — AURAY. — *AURILLAC — *AUTUN. 


— YAUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — *AYIGNON.— AVIZE. —AVRANCHES. — AY. — *BAGNÈRES-DE-BIGORRR. 


— BARBENTANE — *BARBEZIEUX. — YBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINY.— *BASSÉE (LA). — 
BAYEUX.— * BAYONN3.— *BEAUNE. — BEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BELLEY. — *BER- 
GERAC. — BERGUES, — YBERNAY. — “BESANÇON. — *BÉZIERS. — *BIARRITZ. — *pLOIS. — BOLBEC. — 
*BORDEAUX. — *DOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — BOURG. — *BOURGES. — BRESSUIRE. — 
#BREST. — YBRIEY. — *BRIGNOLES. — *BRIVE. — *CAEN.-- *CAHORS. — CALAIS. — *CAMBRAI. — YCANNE®. 


— YCARCASSONNS. — CARENTAN. — YCARPENTRAS. — YCASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETTE, 
— *CHALON-SUR-SADONE. — YCHALONS-SUR-MARNE. — YCHAMBÉRY. — CHAMBON-FEUGRROLLES. — *CHARLE- 
VILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — ŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF- 
SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B.R). — * CHATEAUROUX. — CHATEAU-THIKRRY.— CHAUMONT. —* CHAUNY. 
— CHAZELLES-SUR-LYON. — *CHERBOURG. — *CHINON.— CLAMECY. — YCLERMONT-FERRAND. — CLUNY — 


*COGNAC —"COMINES.— *COMPIÈGNE, — CONDOM. —*CORBEIL. — COULOMMIERS. — COUTANCES. — *CREIL . — CREU- 
SOT (LE) — *DAX. — “DENAIN. — * DIRPPE — DIGOIN. — * DIJON. — DINAN. — *DOLE. — DOMFRONT. — *DOUAI. — 


DOUÉ-LA-FONTAINE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN.— DREUX. — YDUNKERQUE. — ELBEUF. — *EFERNAY. 
— *ÉPINAL. — ŸYÉTAMPES. — *£U. — ŸYÉVREUX. — FALAISE. — FLÈCHE (LA. — FOIX. — *FONTAINEBLEAU. 
— FONTENAY-LE-COMTE. — FOUGEROLLES. — * FOURMIES. — *GAILLAC. — *GIEN. — GISORS. — GIVORS. — 
GOUTHAY-EN-BRAY. — YGRANVILLE — * GRASSE. — GRAULHET. — GRAVELINES. — *GRAY. — YGRENOBLE,. 


— *GUINGAMP. — YGUISE. — *HAVRE (LE). — HIRSON. —* HONFLEUR. — *HYÈRES. — *{ISSOUDUN. — JARNAC: 
— #JONZAC. — ŸJUSSEY. — ŸLAIGLE. — LANGRES — LANNION, — “LAON. — LAPALISSE. — *LAVAL. — 
LAVELANET. — *Ÿ LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLK. —%*LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. 
— *LONGWY. — LONS-LE-SAUNIER. — *LORIENT. — LOUDUN. — *LOUVIERS. — “LUNÉVILLE. — *LURE. [— 
#LUXEUIL. — *LYON. — * MACON. — MAMERS. — * MANS (LE) —*MANTES. — MARMANDE — *MARSEILLY, 
— *MAUBEUGE. — MAYENNE. — ŸMEAUX. — YŸMELUN. — *MENTON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAULT. 
— MILLAU. — *MOISSAC. — #*MONTARGIS. — Y*MONTAUBAN. — *MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAN: — 
MONTDIDIER. — *MONTE-CARLO. — *MONTÉL!MAR. — * MONTEREAU. — * MONTLUÇON. — *MONTPELLIER. 
MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA. — *MORLAIX. — * MOULINS. 
XNANCY. — ŸNANTES. — NANTUA. — * NARBONNE —- *“NEMOURS.— Ÿ NEVERS. — “NICE. — *YNIMES. 
* NIORT. — *NOGENT-LE-ROTROU. — * NOYON, — NUITS-ST-GEORGES. — OLORON-STE-MARIE. — * ORLÉANS. 
*XORTHEZ. — * OYONNAX. — Ÿ*PAMIERS. — PARTHENAY. — *PAU. — *PÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — “PERPIGNAN. 

—- PERTUIS. — *PÉZENAS. — PITHIVIERS. — “ POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON. — *PONT-AUDEMER. —/ 
PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÊQTE. — *PONTOISE. —*PROVINS. — *PUY (LE). — QUESNOY (LE). 
— *QUIMPER. — YŸREIMS, — REMIREMONT. — *RENNES. — RÉOLE (LA). — HREVEL. — RIVE-DE-GIER. — 
*ROANNE. — YROCHEFORT-S-MER. — “ROCHELLE (LA). — “ROCHE-S.-YON (LA). — *RODEZ. — YROMANS. — 
* ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN. — * ROUBAIX. — *ROUEN. — *ROYAN. — *RUEIL. — RUFFEC. — ST- 
AFFRIQUE. — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC. — *ST-CHAMOND. — *SAINT-CLAUDE. -— “*ST-DIÉ.— *ST-DIZIER. — *ST 
ÉTIENNE. — STE-FOY-LA-GRANDE.—*ST-GAUDENS.— *“ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. — *ST-JEAN-DANCELY. 


OCDE 


” 


LE 
D 


— ST-JEAN-DE-LUZ. — * ST-LO. — ST-LOUP-S.-SEMOUSE. — ŸST-MALO. — *ST-NAZAIRE. — *ST-OMER. —*ST— 
QUENTIN. — S$ST-REMY (B.-DU-RH.).— ST-SERVAN. — *SAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS:. — 
SARLAT. — *SAUMUR. — * SEDAN. — SEMUR.— *S8ENLIS. — SENONES, * SENS. — 8ÈVRES. — * SOISSONS. — 


YTARARE. — *TARASCON. — * TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — *THOUARS. — TONNERRHY, 
— #TOUL.— YTOULON. — ŸTOULOUSE. — TOURCOING.— TOURNUS. — * TOURS. — *TROYKS. — TULLE, — 
TULLINS. — UZÈS. — * VALENCE. — VALENCE-D'AGEN — “VALENCIENNES. — VALOGNES. — VALS-LES-BAINS. 
— *VANNES. — *VENDOME.— VERNEUIL-S.-AVRE. — *VERNON. — YVERSAILLRS. — VERVINS. — *VESOUL. | 
1E 
|| 
| 
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| 
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" 

XVICHY. — *VIENNE. — VIERZON. — VILLEDIEU-LES-POELES. — *VILLEFRANCHE-DK-ROUERGUE. — #VILLE- | k 
FRANCHE-SUR-SAONE. — “*VILLENEUVE-S.-LOT. — VILLENEUVE-S.-YONNE. — * VILLERS-COTTERETS. — VILLEUR- |: 
BANNE, — VITRÉ. — * VOIRON. h 

AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave 
nida de la Libertad. 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue. 
Royale ; Anvers, 22, place de Meir. 

La Sociéte a, en outre, 81 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des cornes sur | 
toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ: 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 
3 1/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux gu uichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de | 
Ch. de fer, Obl. à Lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.);, — 
Escompte et encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de | 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de | 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement, | ; 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France et l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de 
crédit circulaires ; — Ghange de monnaies étrangères; — Assurances | 
(vie, incendie, accidents), etc. _[E 
LOCATION DE COFFRES-FORTS )< 
| au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis à fr. par M . 
Farif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 


; 
(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de location de coffres-forts. 
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Pour petits et forts labours 


24, rue Albert, PL à 


LONDR ES; BORDEAUX, 
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| 106, 108, 110, rue de Bercy (en fac l'entrepôt de Berca) 


 PRODUIN PURS POUR (BNOLOUE 


Etablissements POULENC FRERES 
92, rue Vieille-du-Temple, 92, Paris 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * 5 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


| 
Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, | 
abriques d'eaux gazeuses, etc. | ral 
| 
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JConcours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 19092] + 
OBS d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermei! 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, D D 
_ LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILESIE 


Leone avec moteur à pé- 
ole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


- 


Insssllations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les Zn 
châteaux. et usines. vidé 


\ © er ne 
N Envoi ur sur demande 
du Catalogue illustré 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 


TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés omwem poudre tirant, 
BISULFITE DE POTASSE Garanti pur dt exempt d'arsenie 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 


68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D’APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLESM | (| 


En commandite par Actions au tions au Capital de 400,000 francs | 


VALLOTTON & C” 


9O. rue Tête-d’'Or LYON 
Télégramme: NALLOTON, Lyon — TÉLÉPHONE 21-40. 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour tout les applications | 
hydrauliques ou vinicoles Î 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré de diverses installations interessant les jardiniers, 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires communes, etc. 
Envoi de catalogues spéciaux des nos pompes à bras, moto-pompes, moteurs à Ré-R 
| trole, moteurs électriques, pompes de tous debits et pour grandes élévations,, béliers à 
hydrauliques, pulsomètres, etc., etc. — Renseignements, études, plans et devis sur demanden Il 


ET ENTATION A BASE DE MÉLASSE 
IDE SIROP ET DE SUCRE DÉNATURÉ 


| Donne le maximum d'endurance au surmenage par une santé parfaite. 


 Assure la mise en valeur des animaux par la beauté de leur pelage 
briilant en toute saison. 


* Produit une grande économie dans le prix de la ration journalière. 


S'adresser À LA SUCRERIE DE NOYELLES-SUR-ESCAUT 


pa MARCOING (Nord) 


| LA MEVENTE DES VINS 
D” . VITICULTEURS ! Pour remédier à la mévente, faites du bon vin. 
( | Faites fermenter votre vendange avec le 


FERMENT VINAIRE 


| Ferment pur à l’état sec sélectionné et inaltérable des raisins des grands crus. 
Son emploi revient à 0 fr. 10 par hectolitre et permet de vendre le vin 


VER -2-et 3 francs au-dessus du cours. 


“A Demander renseignements et brochure explicative à la 


société DES FERMENTS INALTÉRABLES: R. Thibault, Directeur 
231-233, Bourse du Commerce, PARIS 


Accepterait dépositaire sérieux avec références... 


| PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE À 


Mécanisme le plus simple le plus puissant, 


Ayant obtenu. les plus hautes récompenses 
aux Concours el Expositions Unaiverselles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900! 


GRAND PRiIx. — CRoIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINUES 


3Croix delà Légion: d'honneur.— 7 

3 Croix duMérite Agricole. — = 
Croix du Portugal. — 1 Croix du EEE |, 
Nischam. — 4 Grands Prix. ; ———— 

27 Diplômes 
Santé en D 

__ 554 Médailles ie 


‘sayusnt 


5 Uormndau 79 
| Sa99nS 


NE 
ù 


92. o10 1e PRESSOIRS 


et Instruments 
vendus avec garantie 


BILLE * FRERES 


.,MABIL à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


ATELIERS-ET CHANTIERS.LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION 1 
DES PRESSES ET PRESSOIRS à 
Envoi franco Sur demande du Catalogue illustré. 
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4 MÉDAILLE D'OR, PARIS 14909. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. €. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris | 


SPÉCIALITE D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 


DÉS ee “RAS 


POMPES DE TOUTE NATURE | 
Pompes spéciales pour la filtration sous pression 
La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 
ÿ' Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 
15 PAR TREUILS A MANÈGE b ET A dde bad 
| Maison recommandée D 
; Dr LRO" | 
| QI U Yo _ CONSTRUCTEUR || 
3 _?_* à Carcassonne (AUDE) ||} 
‘à {| 
, LES TREUILS CUYOT ont oblenu lous les 1° prix dans. les 1° prix dans tous les Concours de France. \ 1 
CRÉATION 1905 Î 
| Bon fonctionnement garanti. PULYERISCIEUR A TRACTION Â ROUE] Îl 
% FA UNIQUE BrovetéS. G. D. G4R 
17146 | 
ni! 1 1 
à La seule machine à traction prati-ll | 
40 que pour les vignes trainantes ok 
À insuffisamment accolées. Il 
RS R OO 7 Il 
L Deux modèles de 65et 90c= de lar= | 
4 geur pour vignes de 0,90 à 32 d’écar là 
Do, tement entre rangs. Passe partou V 
F légèreté de traction, grande facilité | 
: de chargement. Rendement : 408 à | 
1 15 hectares par jour, en vignes trai. À 


nantes ou accolées, pommes de terre, | 


vèréales,etc. Renseignements franco 


[LAMBERT MAXIMUM sd AT ua) 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ SG D.G: Ep. 


SÉCATEUR - PULLIAT rx 7 | seuil 


FORCE, LÉGERETÉ, BOULON nan be TOUT EN ACIER +10 
Groffoir manche buis................. 16 &reffoir sécateur pour opérer la greffe en *4 
— — bois dosilesqualitéextra 4 ï fente évidée ....,.....4. 2.00 | 

Nr  DRUIMO Can re cmt a 0e 3 » | Inciseur do Follenay à grand travail... 

|| Machine & greffer en fente sie s.teblo. 20 » | Pince-Sève Renaud ...:......... 


LTRE-POMPE 1904 


: 100 EHCTOS À L'EBURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


O6 SG 


Vue d’un filtre 
transportable p' 
la filtration à la 
pronriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. 
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Sir TL TOTTERENU 200 boulevard Voltaire (Téléphone J13- iè) 
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INSTITUT LA CLAIRE, À MORTEAU (DOUBS) 


b x URES NÉLECTIUNNEENT 
| OU FERMENTS DE GRANDS CRUS 
» er AMPELOSIDES JACOUEMIN 


EXTRAIT DES FEUILLES DE VIGNE DES MEILLEURS CRUS 


 Augmentent la qualité des Vins, régularisent la fermentation, 
| donnent un degré alcoolique plus élevé. 


me 
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| | On RARE renseignements les plus détaillés sur les Levures et Ampelosides 
ER dans:les Brochures que nous conseillons de demander à 


MICROBIOLOGISTE 


M. GEORGES JACQUEMIN, à MALZÉVILLE, près Nancy. 


AGENT RÉGIONAL POUR LA GIRONDE. ET LIMITROPHES : 


FRANTZ MALVEZIN, ŒNOTECHNICIEN 


CAUDERAN, LIBOURNE ET BORDEAUX. 


JrasreurisArIoN à FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. 4er prR{xX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


| Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
et acquièrent un brillant incomparable 
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Les plus hautes récompenses aux. expositions 
Loos u EDF CLEA, VERRE MIRE 2. 
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SAUMUR MOUSSEUX 
S RETENIR ET 


l'HAUSS SE PIE 
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FRANCE 


LAMELLES DE PLOMB POUR GREFFES, PLOMB BATTU 
ALBERT LACLAVERIE 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX 


Pinces p' l'incision annulairg : 2! siècs 


MÉDAILLE DE BRONZE.— PARIS 1900 


MICROCOLLE 


| Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS: 


LASMOLLES & R, DE LA FAYE. 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


gun DE VENTE : D Cours Saint-Louis (Place Picard): ae 


PRÉ-SAINT-GER VAIS 
USINES } TULLR (Corb) 


PP PPS PT 


BUREAUX : 88, ave de la Grande-Armée\ 
— PARIS e—— 


[The QUILLEBEA UD, Constructeur, à Angou me | 


Expo#s Unli:et Intlss Paris 1900, 2? Méd. d’or; cr (Russie) 1901, Grand Diplôme HR Lille 1902, Grand Prix]! LE : 


Pompes GUILLEBEAUD 
Brevetées S.G.D.G. 
reconnues les meilleures FICIES 
pour mélanger et transvaser JIM 
Les vins et spiritueux. ‘|ILIERES 


Pompes au MOTEUR VS 

ré entièrement en bronze ' 

A débit de 5.000 à 160.000 litres 2 
l'heure LE. Eh 


Rubiuerierie généraie pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 
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Sr A la DIRSCTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


ss À Place des Saussaies. — PARIS (VIII® Arrond.) 
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Î ÉPERNAY 
Etablie depuis sc et dirigée sans Re par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 


1.500 arpents. 
Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
[| sous er nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
. à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint- PELreUUUrE 


TON 


Plus de 23.000 Appareils en usage 


Is fonctionnent à l'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres È 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. | 


Plus de goût de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chausses nt des masses filtrantes 


_Appareils de 18 à 5.000 francs 


» AUG. FRANZMANN & C‘ "rs 


LE D +3 


\J._ à double pression etàrecoupage automatique du marc 


| 
|| 
| tèle les produits de ses vignobles "célèbres, d'une superficie de 
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Système Mexarp-Naunix, B.$S. G. G 
Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Lire) 


arge facile et rapide. — Egale répartition du mare. — Assèchement complet. 
| D nement supérieur, — Recoupage automatique.— Rapidité d' exécution.— 
_ Vidange rapide et automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 
Pis GÉNÉRAUx, ) MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 
France ET ETRANGER : | é CATALOGUES ET RÉFÉRENCES FRANCO 
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EXP UNIVIe + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX 
APPAREILS DE 


À DISTILL ATION...::.. 


Alcool à 90° et 96° à volonté. 


ALAM BIC EGROT à bascule 


au-de-Vie sans repasse 


PASTEURISATEURS 
DORE RÉFRIGERANTS 


} 19, 21, 23, Rue Mathis, PARIS ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


he dr mA. RPET 


| COMPAGNIE LT LOUE 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 4900 


NOUVEAU PANTEURISATEUR SALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


ivlle Paris KE HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


ne ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ECHAUDEUSES 


6 7e MA || 2:540408 LEU S RUaroerert Loi nouvelle 
SC AS 4 11 pp FAUNE » BO U IL R EG et Règlements: ; 
DSU fumer, / GuideiBouilleur defruits, 
LL Led Ever | 14 al AM BICS vins, cidres, lies, marcs, 
ll)" Et VE et Tarifs gratis et franco. 
Le | E CONSTRUCTEUR, 
ds L EROY FIIS AÎNÉ, 71 à 77, Rue du Théâtre. Paris. 


EE En Este e signaler ce-journal. pr 


BOULE ee SOURES Bracom À 
“oRogLAge |SELESINE | pRrciitis M 
| | MARSEILLE } que SCHLESING 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et FRpÉNeSS 
Porte-bouteilles &  égouttoirs 


BARRE O Ù : 


52, rue =] PARIS 


Lameilleure,Br.s.c.p G. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR | : 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE [4 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE. 


par la sulñtation et le levurage de la vendange | par l'air et le noir lavé 


VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 
V. MARTINAND\! 79, rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). | 
Î 


ne DR LPERUE 
Fe At : Tome KXVE Re fe Paris, 41 Octobre 1906; °°" 
: REVUE DE VITICULTURE 1 
; ue LES i | 
4 DE D'ARRACHEMENT OBLIGATOIRE DES VIGNES 


n 0 Ho vins se vendent bien, on plante sans se préoccuper de savoir si le 
| iffre de la production ee out à celui des besoins. On s'aperçoit, d'ordi ‘ - 
be, ‘qu'ilest temps de s'arrêter lorsque déjà l’équilibre désirable n'existe plus. 
rs, on s’affole : on oublie les lois les plus élémentaires d’une saine économie. 
\u lieu de concentrer ses efforts vers la recherche de remèdes efficaces, par 
x xxemple, la poursuite de nouveaux débouchés et l'examen de traités de com- 
nerce avantageux, le viticulteur demande à l'État d'intervenir, de limiter 
l'étendue des nouvelles plantations ou même de décréter lande d’une 
artie de celles existantes. 

À a! ans ces derniers temps, de telles propositions — bien que fort surannées — 
mt revu le jour, et ont trouvé, dans certains pays, des partisans qui ont mis en 
bre anle les pouvoirs publics. En Portugal, notamment, des règlements très 
sé rères Sr d'être édictés. Quels bénéfices cette re va-t- ve retirer de 


n F rance, de er critiques se sont fait entendre, ‘de que l’idée d'un aéraCh 
“à nt. obligatoire a été mise en circulation ; la Roue de Viticulture s'est déjà fait 
ent erprète d'objections très sérieuses et à montré les difficultés d'application 
qui surgiraient inévitablement dans la pratique. Mais tout le monde a t-il été 
0 nvaincu ? Le vrai viticulteur qui est resté dans lamesure en ne complantant que 
e “terrains de choix, et qui souffre de l’exagération des plantations de voisins 
vides, ce viticulteur a-t-il cessé de réclamer l’aide et la protection de l'État? Il 
st a “NERO que non. HE 

Comme rien n’est plus probaut que des faits, j’ai pensé que les lecteurs de ce’ 
ur nal n me sauraient gré de leur retracer une page, très instructive, relatant une 

> ces périodes pénibles, due à une trop grande production de vin, période à 
Re nos pères ont voulu mettre fin, précisément par l'emploi des moyens 
Dune aujourd’ hui. J'ai en vue la crise viticole qui, au XvuI° siècle, a eu 

r théâtre la Généralité de Guyenne (1). Cette étude nous apprendra que les 
} ‘# ernants Dénonne écartèrent l arrachement obligatoire etse contentérent de 


1 Le ceux qui are Tourny, intendant de la province, ‘ét 
de reconnaitre que « la fraude avait été plus industrieuse que l'attention 
os et qu ‘il y avait plus de vignes qu'auparavant ». 


* 
M 


un éter dans le se tome des Archives historiques de la Gironde, toute 
rie de documents relatifs à cette crise économique et aux défenses royales réglementant 
niations de vignes en Guyenne. Un tirage à part de ce travail paraîtra à la fin ‘de l’année. 


‘Les furent minimes et les prix élevés. En 1713, la signature & 14 paix &'Utrecht 
amena, à Bordeaux, la reprise des affaires et de nombreuses commandes affluè- L 
rent Le l'étranger : Le cours AHBRACERE ENT encore. En présence des pese prix 
obtenus, les propriétaires crurent qu'une ère de prospérité sans fin s ‘ouvrait | 
devant eux, ils se mirent à planter, et cela non seulement dans les fonds tout à 
fait propres à la vigne, mais encore dans des terres qui jusque-là n'avaient vu 
2 que des grains ou des herbages, ou qui étaient restées incultes. Les bois eux-« 
mêmes ne furent pas épargnés : on les détruisait pour les remplacer par des 
vignobles. Selon le dire de contemporains, « tout était en vigne, comme si la 
culture de cet arbuste était indispensable à l'existence ». s 
Les conséquences de cette entreprise mal raisonnée ne tardèrent pas à se 
faire sentir. En 1724, il y avait tant de vins dans les chais, et la vente s'en opé 
rait si difficilement et à des prix si bas que Boucher, alors intendant de la Géné-" 
ralité de Bordeaux, adressa à Dodun, contrôleur rente un long mémoire dans. 
lequel il lui exposait les inconvénients qui résultaient pour la Guyenne de la | 
mulliplicité des vignes. « Cette province, disait-il, serait une des meilleures. si 
elle s'adonnait à des cultures variées ; mais, avec Je seules vignes, deux années. 
d’abondance en font une des plus + (At » Pour remédier à cet état de 
choses, Boucher proposa l’arrachement du tiers et même de la moitié du vignoble. 
Les raisons qui, à ses yeux, militaient en faveur d’une mesure aussi do 
étaient diverses. Il n’y a pas, disait-il, assez de manœuvres. La province ne peu 
fournir Ja quantité d'ouvriers nécessaires pour cultiver toutes les vignes. Chaque 
année, dans la seule banlieue de Bordeaux, on y emploie plus de 10.000 étrangers 
qui y sont attirés par les prix exorbitants qu’on leur donne. Et s’ils n’y venaien k 
pas, on perdrait au moins les deux tiers de la récolte. Leur nombre n'est pas 
même suffisant, car les propriétaires se les enlèvent en donnant sope main des. 
É prix plus élevés et n’osent se plaindre de ce qu'ils n emploient pee à leurs tra 
à | vaux le tiers de la journée. 
ue L'énorme production de vin entraine avec elle une très grande fibricalion à 
futailles; et, comme cette fabrication est moins pénible que les travaux des 
vignes et qu’elle est plus lucrative, la plupart des paysans veuient apprendre le 
Ki;  mélier de tonnelier : d’où une diminution du nombre des vignerons. M e 
Ru part, il faut beaucoup de merrains pour la construction de ces barriques ; 4 OÙ 
4 lon a tellement défriché de bois pour y planter da la vigne que leur prix est 
devenu excessif. On a déjà été dans l'obligation d’en faire venir d'en dehors de 
France. Il arrivera nécessairement que les étrangers tireront la plupart des vins 
: de Guyenne pour le prix des bois qu'ils y feront transporter. 
"5e La plantation du palus en vigne a supprimé une quantité cons idénable de 
. pacages qui étaient aux environs de Bordeaux ; cela cause la disette des bestia x, 
augmente considérablement le prix de la AE et met tous les jours 1e bot 
chers aux expédients pour en pouvoir fournir. i-1L500R 
L'inconvénient le plus dangereux est la rareté et la disette des grains 
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même les plus OA dan ie sans  MPICE l'argent qui sort de la province 
se mettre à l’abri de la famine ; et si, par malheur, la mer était fermée, ls lle 
de Bordeaux serait réduite à la Mona misère. ILE MIE OL Ja 
. C'est cette dernière considération qui eut le plus de poids sur Boucher OU 
Jui faire désirer une nouvelle application du tyrannique édit de Domitien. e u 
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b: RS s'y die pour procéder à l’arrachement des vignes d'une 
m pre Boucher se livre longuement à l'examen de cette question. 
© ii pourrait procéder, pense-t-il, de trois façons différentes : ou arracher toutes 
les vignes plantées depuis 1709, sans tenir compte de la nature des terrains; ou 
lité des fonds, ni de Ja valeur des crus; ou, RE n’arracher ce tiers ou celte 
moitié que ins les terrains propres à aan du blé, du chanvre, du foin ou à 
ï former de bons pacages. 
_ Boucher écarta les deux premiers modes de procéder. Il lui parut, en effet, 
co atraire aux intérêts de la province et des particuliers d'exiger l'arrachement 
des vignes dans les endroits qni ne pouvaient produire rien autre chose, et qui, 
parfois, donnent des vins d’une très grande valeur et dont la qualité ne peut 
ê tre demouvée. nulle part ailleurs. « Il n’y a, dit-il, que l'esprit d'envie ou de 
ilousie qui puisse donner lieu à de pareilles PAURE LR ) 
f D après lui, il fallait supprimer toutes les vignes des palus de la Gironde, de 
la Garonne, de la Dordogne, de l'Isle, sauf celles d'Ambès, de Monferrant, de 
Q Quayries, de Quinsac et de Paludate:; 
. Toutes les vignes du Blayais et de Bourgeais ; 
Toutes les vignes de la Benauge et du reste de l'Entre Deux-Mers, à l a 
ti io: n des Côtes : : È 
pe les Ds plantées le long des deux bords de la rivière du Lot, du 
0 , de la Dordogne, de la rivière de l'Isle, à deux lieues au large. En un mot, 
1 fallait arracher toutes les vignes icon depuis 1709, dans tout le Haut- bn 
etla Généralité de Guyenne, à l’exception des Graves de Bordeaux, des Graves 
du Médoc et des Côtes. 
Fa Paris, on ne voulut pas ordonner de telles hécatombes. Dodun écrivit alors 
| Boucher xc Les inconvénients qui peuvent résulter du choix des vignes que 
Vous proposez de faire arracher ont empêché le Conseil de statuer. » D'autre 
jart, il annota le mémoire de ce dernier de cette courte, mais très judiciense cri- 
que qui est aussi vraie maintenant qu’elle l'était à l'époque: | 
« « Ce mémoire est fait d’après de mauvais principes et ne sera probablement 
is exécuté. Ce genre de culture se balancera comme tous les autres com- 


| n'es 
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De Rae On commencera par les Late vins qui, étant d’un prix mé- 


Mae une loy qui seroit odieuse dans son MUR 
ais si le Conseil ne voulut pas rendre obligatoire l CREME des vignes, 
À défendit, ie un arrêt du 27 février 1795, de faire aucune nouvelle plantalion 
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où ayant au moins les apparences de l'équité ? Dans la seconde partie de son 


tee le tiers ou la moitié ds vignes existantes, sans se préoccuper de la qua=. 


Me set lorsque les frais excéderont les produits, les propriétaires arrache- 


dée qu’au préalable M. l'Intendant n’aye fait vérifier le terrain pour connaitre s il 


l'avait choisi près de Haut-Brion, premier crû de la région des Graves, qui était, 


1725. Comme ce mémoire est peu connu et qu'il contient la réfutation des prin=* 


beaucoup plus grande consommation de vins et eaux-de-vie dans les pays étran-. 


quelques villes de Flandre, de certains vins gris et. blancs. » 


Majesté, à peine de'3.000 livres d'amende «'laquelle permission ne 6 serait accor- | 
n'est pas plutôt propre à autre culture qu’à être planté en vignes ». “A 
Peu de temps après, Dodur, sur la proposition de Boucher, ajouta une autre! 
pPNbalion Pour obtenir LEE permission, il fallait justifier avoir arraché, ou. 
s'engager à le faire, autant de vieilles vignes qu'on voulait en planter de nou- À 
velles. 
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En 1726, Montesquieu conçut l’idée de planter 30 journaux de vignes. Pour 
faire en sorte que l’ autorisation ne lui fût pas refusée, il avait acheté un fonds . 4 
de landes, en friches, de compte à à demi avec J. de Sarrau de Boinet. Et, pour | 
que ce fonds fût sc d'acquérir, dans la suite, une forte plus-value, il 


la plus estimée de toutes les régions bordelaises pour l'excellence et la parfaite 1 
tenue de ses vins. + 
Les deux amis croyaient produire là des vins de très haut prix, et transformer, . 
grâce à leur travail et leur industrie, la valeur de ce coin de terre: acheté60 livres, « 
il vaudrait un jour 4 ou 5.000 livres. « Un pareil dessein, pensaient-ils, ne devait w 
pas trouver d’obstacle de la part de l'Etat. » Leur placet fut mal RATE par 
l'Intendant, et l’autorisation sollicitée leur fut refusée. ‘4 
C'est A0 que Montesquieu fit paraître son fameux mémoire contre l’arrêt dem 
cipaux arguments mis en avant par les prôneurs de l'arrachement forcé des | 
vignes, je vais l'analyser et même reproduire quelques passages pleins d' inté- à 
rêts (1). V 
Selon Montesquieu, il faut se garder d'arracher des vignes, car « il se fait. une. 


gers quil ne s’en faisait autrefois : les colonies françaises consomment à pré- | 
sent 8 à 10.000 tonneaux de vins et n’en consommaient pas, 1l y a cinquante + 
la sixième partie. » . 

Les étrangers De les vins de France et particulièrement ceux de Guy enne. 
où ils trouvent toutes les qualités à lear convenance. « Il faut, pour les Anglais, 
des vins noirs, et qui, en même temps, aient beaucoup de die et d’ agrément; 
il leur faut aussi des vins blancs qui aient un feu extraordinaire et qui approcher t 
du vin de Canarie; d’autres vins blancs, qui ne se distinguent que par une cer: 
taine sève et moins forts. Il faut aux Hollandais des vins blancs très doux, de 
moins doux, et d’autres qui ne le soient point. Les peuples du Nord SEULE a 
vins rouges, noirs et rudes, et des petits vins blancs, clairs et verts; les iles 
françaises, des vins noirs “ grossiers, qui résistent à la longueur du voyage el 
aux chaleurs. La Bretagne demande des vins noirs, plus petits; Dunkergees of 


Le 


Il est inutile qe l'État one pour réglementer l étendue des br 


le Sn et es particulièrement pour la Covers Ca s10bE que ce k 
province sera contrainte de restreindre jf étendue de son vignoble, les provin 


(1) Ce mémoire a été imprimé dans les Mélanges inédits de Montesquieu. 
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j et. les EUR voisins augmenteront le leur au grand détriment des 
Visé par l’arrêt de 1725. 
: | nu ne mérqué pas de faire sémarquér qu'une jelle HRementation 


ax choses de la vigne ». Il ir ensuile le peu de te des raisons mises : 
avant par Boucher, pour obtenir l'arrêt d’arrachement qu'il avait révé. 

Le Pour que les thvailare. ne viennent pas à manquer à la vigne, il faut trouver 
le moyen d'occuper beaucoup de monde. Il est vrai que la façon des vendanges 
elles | journées des manœuvres sont montées à un très haut prix; mais il ne faut 

| pas prendre des choses passagères pour des permanentes. La cause de la cherté 
ouvriers à été la fausse opulence du système de Law; les ouvriers ont du 
re te perdu l'habitude de se faire payer très chèrement. 

On tire du dehors, comme bois de futailles, ce que le pays ne fournit pas. 

L'étranger paye en cette marchandise une rés petite partie du vin qu'il prend. 
it était cher, lorsque le bas prix du change et l'excessive hauteur des 
es pèces l'exigeait ainsi ; mais, en revanche, les vins se vendaient en proportion. 
Le prix de ce bois est tombé avec celui de hiies les autres marchandises. 
. fourrages ne manquent pas en Guyenne. M. de Courson, qui a été intendant 
de cette province, pourrait bien dire quelle quantité il en dt tireprens1749%%er 
47 720, pour l’armée d'Espagne; cependant ils n'enchérirent pas éxÉraordinaifés 
ont pour les particuliers. 

Ponant à la disette du blé, Montesquieu ne la croyait pas aussi menaçante que 
Boucher. Dans les années He dit-il, il y a à peu près assez de blé en 
| iuyenne ; il yen manque dans les dede Elle à cela de commun avec les 
autres pays. Il n’y a presque point de ville considérable dans le royaume, où, 
| les années stériles, le prix du blé ne monte plus haut qu'à Bordeaux. Gette 
ville, communiquant avec la mer, a des ressources promptes. Aussi la cherté du 
D lé n "ya jamais duré plus d’un mois ou deux. Toute ville maritime qui n'est pas 


jé 


lé igée et qui aun Dpalent à donner A une Marchandise, a bientôt cette 


" termine l'analyse du mémoire de Montesquieu en reproduisant ici un rais 
onnement que je n'ai trouvé dans aucun autre document de l’époque : «Il me j 
pa: arait, fait-il observer, que ceux qui crient tant contre la culture des vignes en 
fa faveur de celles des terres n’ont pas une idée juste de la chose. Quand on arra- 

F it aujourd'hui tous les vignobles du royaume pour en faire des terres. 
E urables, je dis qu'on ne gagnerait pas là de quoi nourrir un homme de plus.» 
effet, si une nation n’a pas de vin, elle y suppléait par de la bière. Mais, pour 
de la bière, il faut des grains. Or, un État emploie plus de ses terres pour 
faire boire de la bière à ses habitants que pour leur donner du vin. 

À vrai dire, ce dernier raisonnement, vrai en théorie; ne l'était pas dans la 


u lieu et place des vignes arrachées, on ne les aurait pas fait fermenter pour 
briquer de la bière, et cela parce que cette boisson n’est pas du goût de nos 
illeurs du Midi. On la vu, à l’époque où le Phylloxéra avait détruit le 
oble, les ouvriers ont préféré boire de l’eau, ou se faire des piquettes à 
è de raisins secs ou des pommes, que de semer de l'orge pour se procurer 


1 bière. Il est fort probable, pour ne pas dire certain, que si, au xvirr' siècle, 
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le vin eût été rare par le fait de l'aréiekement des vignes, le pé ne se serait 
pas avisé de faire fermenter, en vue d’un breuvage, les grains récoltés. “4 
Parmi les autres raisons invoquées par Montesquieu à l'appui de sa thèse, il 
en eut une qui, au premier abord, peut nous paraître assez spécieuse et qui vrai- 
semblablement ne l'était pas au moment où elle a été produite. Par nos temps 24 
 d'émigration à outrance des campagnards vers les villes, il est absolument cer- 
tain que la viticulture manque de vignerons, et qu ‘elle en manquerait même 
avec des vignobles moins étendus. On ne pourrait donc pas écrire maintenant 4 
que, « pour parvenir à empêcher que l'espèce vienne à manquer, il faut trouvér lea S 
moyen d'occuper beaucoup de monde ». Au xvur siècle, il en était autrement. 
Les villes étaient peu manufacturières, et les canpagiaréé encore attachés à la 1 
demeure de leurs aïeux, restaient dati leurs villages pour a: qu ils ÿ trouvas- 
sent du travail. 4 
Le reste du mémoire est plein de vues judicieuses, de documents exacts, de 
déductions qui s'imposent. L'auteur, on l’a remarqué, est peu bienveiïllant pour … 
l'intendant : il n’a garde de faire remarquer que certains des faits invoqués par M 
lui ont pu être vrais à une certaine époque, mais ils ne l’étaient plus lors dé la 
rédaction du mémoire adressé au contrôleur général. En effet, la cherté des 
salaires des manœuvres et des bois merrains avaient existé au  débré du siècle, 
mais élle était tombée déjà depuis plusieurs années. Il ne convenait donc pas de 4 
s'appuyer sur cette cherté pour demander l’arrachement d'une partie du vigtobte. 3 3 
Les critiques de Montesquieu atteignirent fort l'amour-propre de Boucher qui 
ne trouva rien de mieux à dire que « M. de Montesquieu n'avait d'autres ocCupa-w 
tions que de chercher des occasions d'exercer son esprit ». Maïs, comme il fallait e 
s’y attendre, ces critiques eurent un résultat tout autre que co recherché par - | 
l'auteur. L'arrêt de 1725 était nuisible aux intérêts de la Guyenne, puisqu'il 
_défendait d'y faire de nouvelles plantations, alors que les provinces voisinesu 
rx _jouissaient à ce sujet d’une pleine liberté. Montesquieu désirait donc Labrog 
_ tion de cet arrêt, c'est-à-dire la restitution aux viticulteurs de la province d' une 
liberté pleine et entière. Cette liberté, on continua à la confisquer, et on cruts 
bien faire en se montrant égalitaire. En 1731 (5 juin), un arrêt du Conseil parut 
et étendit à tout le royaume les défenses de planter des vignes sans une autori- 
sation spéciale qui ne serait accordée qu’à ceux dont les vignes auraient été. 
‘abandonnées dépuis moins de deux ans. L'amende de 3.000 livres était main= 
tenue pour les délinquants, et une amende de 200 livres était ordonnée contre | 
les syndics des paroïsses qui ne feraient pas connaître les contrevenants. 


(A suivre.) D' GEORGES MARTIN. 
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TRANSPORT DES PRODUITS ALIMENTAIRES 
PAR WAGONS FRIGORIFIQUES | 
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| Tous les produits alimentaires bruts de consommation courante sont aliéral 
bles, et possèdent une période de conservation plus où moins longue. Leu 
cu sont tous doués de la propriété de respirer, en absorbant de l'oxygèr il 
pour rejeter du gaz carbonique (C0?): viandes, fruits, poissons, œufs, etc. 
microbes sont les agents destructeurs des matières organiques, constituant no ù 
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élé ments Er (gaz et den: De là, les fermontations. 
7 en est un agent naturel conservateur de haute puissance, qui combat les 
' rentations ; les micro organismes se multiplient très peu sous son influence. 


af 4 de ts. des légumes, des Fes etc. 

à a dose de froid à faire intervenir dans le milieu ambiant, où sont placées les 

subs stances en réserve, varie avec la nature de celles-ci. Certains produits sup- 
tent la congélation Goelete (viande, beurre, lait, etc.), sans qu’il y ait disso- 
ation des éléments constituants ; d'autres, au contraire, sont plus fragiles au 


à germination des champignons inférieurs à leur surface. L'état ss trique 
> Pair doit donc varier, afin d'éviter la dessiccation et la putréfaction ; plus la 
matière est susceptible à la fermentation, plus l’air ambiant doit être sec. Telles 
les ÉFandes lignes à observer, dans l emploi du froid artificiel. 


éthodes frigorifiques is pour la conservation des denrées alimentaires. — 
L production à volonté de basses températures, sous tous les climats et à 
uLes les saisons, est une des plus belles conquêtes dont la science moderne ait 
té l’industrie. Les machines frigorifiques sont utilisées à la fabrication de la 
läce, ou à la réfrigération de chambres de magasinage, par la détente directe ee 
az az dans un faisceau tubulaire. On peut donc réfrigérerles denrées alimentaires : 
pa la glace concassée dans un récipient (glacière), dontla fonte fournit du froid 
panent: 29 par le refroidissement direct de l'air, dont la chaleur sert à Mix 


in d’ idees aujourd'hui font re de la glace dans une large me- : 

da « telles sont les brasseries, les malteries, les fabriques de bougie, les sucre- 

ries s, etc. Le commerce des viandes fait une application du froid de plu en plus 
rande aux RPRUOIS, marchés, Di ceniee etc. Des Re fPApOEss ÉA denrées ali- 


jui 3 bien devancés dans cette voie, par les Allemands et les Danois. En agri- 
Iture, il a a guère Fi les grandes on qui possèdent des CARS 
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‘un circuit tubulaire, courant sous le plafond de chaque magasin. Des cheminée: £ 
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tivn, ayant une température RÉÉrRRS pouvant osciller en dessous ou en dessus À. 
de zéro centigrade. La structure des séparations est faite avec deux parois. en 
bois, entre lesquelles est tassé un isolant ordinairement en liège. Le plancher 
Miériear est surélevé pour laisser en dessous une couche d'air, qui aupmens | 
l'isolement avec le sol et empêche la pourriture. A l'extérieur des chambres est” 
installé le moteur et la machine frigorifique chargée de refouler la saumure dal , 


d'aération et des thermomètres complète l'installation HAE Propre tre 
dite. 


Fig. 64. — Chambres frigorifiques, système Dyle et Bacalan, pour la conservation des viandes. 
beurre, crème, fruits, cic. 


Historique des transports frigorifiques. — La queslion des transports frigorifiques 
prit naissance avec l'exportation des viandes d'Amérique et d'Australie en 
ce de Ces pays produisent des quantités énormes de bétail, dont l'écoulemer 

à grandes distances ne pouvait devenir économique qu'à la condo d’ abat | 
les animaux avant le départ, et placer leur viande dans des conditions frigori rie 
fiques spéciales, leur permettant d'affronter le voyage sans altération. De gra ds 
vapeurs sont affectés spécialement à ce genre de transports; dans ceux-ci sont 
aménagées des chambres frigorifères, à parois isolantes, dans lesquelles existen! 
des faisceaux tubulaires, fournissant le froid par rayonnement. De puissantes 
machines à glace maintiennent les frigorifères à une température au- u-dessous dé 
zéro, pour congeler les viandes. 

Depuis leur origine, ces transports par bateaux se sont multipliés pour ine 
foule de denrées alimentaires. Le Danemark, la Suède, la Norvège, la Russie, et , 
expédient surtout en Angleterre : le lait, le beurre, les œufs, le gibier, 1 
poisson, grâce à la glace. Les fraises de primeur, fre de la basé de Roscoff 
de l'ile de Jersey, arrivent en Angleterre par bateaux frigorifiques. NN 

Enfin, on a tenté l'expédition directe des fruits mûrs des pays lointains : 
que de Ë Californie et de l'Australie. Des pêches ont pu arriver sur nos marc! 
à un parfait état de conservation, après trente Jours de voyage par mer. 

L'emploi du froid ne devait pas s ‘arrêter aux transports maritimes. Dès 
les Etats-Unis firent circuler sur leurs voies ferrées, des wagons TU 


agons J. B. Thé bné de Détroit Michiée wagons Davis de Détroit 
an); wagons Parker Earle, pour le transport des fraises au moyen de 
s réfrigérantes Res. aurar y, destinés au rOReNEr des viandes. 


: 48 l'Italie, etc. Le Américains doivent ao être cos dE loiaias 06 
oteurs de cette belle application du froid dans le transport des denrées 
ntaires par les voies de meret de terre, à grandesdistances. Il en estrésulté 
vellement des prix sur le marché SR car tous les pays producteurs se 
n ent er en concurrence. 

| de aa | France, cette question ne fut mise en pratique sur les réseaux des chemins 
de fer qu'en 1903, avec plusieurs types de wagons réfrigérants. Nous sommes 
| Feux de kr ici la part active prise par MM. de Lapparent, inspecteur 
énéral de Agriculture, et Tuzet, inspecteur de la Compagnie des chemins de 
r d'Orléans, lesquels ont su mettre en relief, au concours agricole de Bordeaux, 

nporlance me Dre l'écoulement des de du Sud-Ouest et du Centre, 


) Line sur ce EN capital. 

ant d'aborder la description technique des wagons, nous Rue montrer en 
p ont les “exportations. Les Compagnies de transport mettent leurs wagons 
ri gorifiques en circulation sur les voies ferrées dès le mois de juin pour toute la 
lur ée de la saison chaude. Une organisation d'ensemble permet aux lignes secon- 
148 de concentrer dans les gares principales des grandes lignes les denrées 
s régions avoisinantes. Les voitures attelées aux trains de grande vitesse 
massent 1e colis d’un certain ps puis ue sont plombées, pour n'être 


D dinés s'effectue des wagons au bateau. Crice, à l'organisation du 
ice FER trains de denrées, les parcours $ ‘effectuent rapidement du sud de la 


ret de faire a wagons de denrées entiers, dont ss frais de transport sont 
its. Beaucoup d'Associations de irons pour l'exportation existent à 
eure actuelle. Dons le Midi, on trouve le Syndicat des propriétaires et fer- 


ions de Dites sur le marché de Londres atteignent plus de 200. 000 kilogrammes 
r an; le Syndicat de Vallauris (Alpes-Maritimes), etc. 
L 2s régions du Nord sont Rent entrées dans la voie de l'exportation des 


) expédie en Angleterre le Cassis, la groseille, la pêche, la cerise, le coing, 
noix ;les Syndicats de Gaillon et Vernon (Eure) opèrent également leurs 
| ÿ P e] 
44 sur une grande échelle, etc. 


Lee 


406 L. FONTAINE. — TRANSPORT DES PRODUITS ALIMEN TA ‘AIF 


En résumé, la coopération des producteurs ertre eux ne peut être que très 4 
fructueuse, car elle s'adresse à une clientèle sûre, alors que le simple eru Ness 
isolé est voué à l'impuissance. 4 

La question de l'emballage des produits à transporter est de première impor- à 
tance: il ne faut pas perdre de vue l’aération des colis, sans laquelle les gaz 
accumulés donnent une mauvaise odeur et détériorent rapidement la fraîcheur M 
de ia marchandise. On utilise surtout des cageols à claire-voie, en bois scié; ces “ 
récipients sont légers et suffisamment solides pour effectuer le voyage. Le beurre « 
et les poissons s'expédient en caisses. On doit préconiser les emballages perdus. 
Les marchandises délicates, tels que les fruits, sont entourés de papiers fins, ro- « 
gaures de papier et frisures de bois. Depuis quelque temps, la poudre de liège 
est utilisée, surtout dans l'expédilion des raisins de table qui s’y conservent très « 
bien. e. 


WAGONS FRIGORIFIQUES y 
Ea principe, le wagon frigorifique est une caisse froide roulante, portant un. : 
générateur de froid et munie d’un système de ventilation pour rejeter en marche | 
les gaz de fermentation. 


Fig. 65. — Coupe longitudinale du wagon-glacière, de la Société des magasins | 
et nc 6 à frigorifiques de France. 


1° Wagon-glacière de la Société anonyme des magasins el transports frigorifiques. 
France. — Ce type de wagon frigorifique est en circulation sur les réseaux de 
chemins de fer français. La construction se fait aux chantiers de la Buire, pres 
Lyon (Rhône), lesquels fournissent la plus grande partie des wagons- réservoi 
wagons-citernes, pour le transport des vins et autres liquides. RAR ee 

En oups one tathele (6g. 65), le wagon-glacière comprendun châssis en b 
ou métalliqne, monté sur deux essieux à roues ordinaires, munies de frein È 
dont un Westinghouse pour l’attelage aux trains de vitesse. Sur le châssis e 
montée la caisse formée de trois parois en bois & à c, avec couche de liège inter 
posée entre jé deux externes a b. Cette SUD SAVE joue _ Foie d' isolant; le vide, 
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ae Dieu de froid est constitué ici par deux glacières G G, occupant les 
extrémités du wagon. Chacune d'elles est constituée par un bac en zinc vertical, 
_ dont le fond est perforé pour laisser écouler les eaux 
de fusion en dehors du wagon par des siphons à 
_ clapets S. Une paroi en bois recouvre le bac. Chaque 
_ glacière est remplie de glace concassée, par le haut | Te 


| Sy 
du Wagon, au moyen de deux trappes, à fermeture CAD ES LM 


QUIL OEIL TTL EL COTE EL 


| hermétique; la charge peut fournir le froid pour un 
poyags de plus de vingt-quatre heures. 
. Le rayonnement du froid serait peu important, si 
l'air de circulation ne le répartissait dans l’intérieur 
“du wagon, durant la marche du train. Pour cela, les 
—clacières sont traversées par quatre tubes de 
descente T, terminés en haut par les torpédos A B. 
Dre figure 66 représente avec plus de détails l'une de 

Fig.66.— Détails d’un torpédo 

ces cheminées de ventilalion, dont le tirage se règle “'aération sur glacière. 

ar la vanne 4. Le courant d’air s’engouffre suivant 
“la flèche x et se refroidit au contact de la glace, pour arriver à sortir au niveau 
du plancher du wagon. Cet air passe sur les colis de denrées » n, suivant deux. 
courants yy, et s'échappe au dehors par le torpédo D, fixé au centre de la toiture 
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4 Fig. 67. — Vue d'ensemble d'un wagon frigorifique en circulation sur une voie ferrée. 
“ k + 

_ du wagon. Une trappe à glissière » permet de régler l'appel d’air. En outre, les 

cûtés du wagon possèdent huit fenêtres grillagées de deux façons, munies de 

…rolets qui peuvent se rabattre afin d'augmenter l’aération. 
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me 
Les tarifs de transport par wagon frigorifique sont majorés de 0 fr. 0102 par 


kilo de viande abattue el de 0 fr. 0098 par kilo de beurre, volaille, etc. 


2 Wagon aérothermique. — Une société anonyme s’est constituée 42, rue du . 
Louvre (Paris), pour l’exploilation d’un nouveau type de wagon dit aérother-« 
mique, à réfrigération et à aération mécaniques. Ce genre de wagon se distingue 
par l’emploi de gaz liquéfiés ou d’une machine à glace pour la réfrigération, et. 
d’un ventilateur mécanique destiné à renouveler l’airintérieur. Dansleproblèmede . 
la construction de ces voitures, on s'est donc attaché non seulement à la question 4 
de la température, mais évoletiant à la ventilation qui est de première impor-. 
lance pour empêcher les fermentalions. Re. 

Nous donnons dans les figures 67 et 68 la coupe et la vue d’ ensemble du pre- | 
mier type de wagon, dont la réfrigération se fait par la détente directe des gaz 
dans un faisceau tubulaire. Le châssis est en fer ou en bois, à deux essieux ou a 
boggies, muni de freins ordinaires et automatiques permettant l’accrochage : aux 
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Fig. 68. — Coupe longitudinale d’un wagon de la Société Atrothermique. 


trains de voyageurs, de messageries ou de marchandises. Ce wagon peut ci 
culer sur les réseaux européens ayant adhéré à la Convention de Berne et 
les lignes anglaises. La caisse est à triple paroi en bois, dont les deux. ex 
rieures renferment une couche isolante en liège; les portes sont doubles a 
de diminuer le rayonnement du froid, comme le montre la figure 69. 

Pour la production du froid sont disposées aux coins du wagon quatre b 
teilles contenant du gaz liquéfié. Ces bouteilles sont accouplées à un serpentin F F F; 
m mm, courant sous la toiture et venant déboucher à l'extérieur par les robi = 
nets ss. Un thermomètre autorégulateur y, réglé pour une température déte : 
minée, agit sur une soupape d'échappement, donnant issue au liquide dans 
ne Il se produit une détente, laquelle volatilise le liquide en absorba 
chaleur de l'air contenu dans le wagon : d’où réfrigération. Le thermomètre 
donc automatiquement par périodes, dès que la température interne tend à var 
Enfin, lorsque les portes sont ouvertes, lors des arrêts pour le chargement e 
horrembnt du wagon, un Heat bloque le thermomètre, afin d'éviter 
pertes de gaz. Le mécanisme redevient libre aussitôt la rntiesl des ouver 

La ventilation se fait mécaniquement et est très énergique. Sur l'essieu 
rière est calée une couronne dentée À, transmettant par la chaîne ccla role 
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£ un ven 17 à ailettes D, fixé dans une caisse sous le châssis duswagon. L'air 
ment est refoulé dans un large tube vertical R, qui se divise en 
deux parties H H, longeant la toiture. Aux angles P P’ se trouvent des buses 
… qui lancent pont l'air le long des parois; l’'échappement se fait en haut du 
| wagon par le robinet w. Il se produit à l’intérieur un brassage énergique de l’air 
qui a pour effet d'uniformiser la température dans toute la caisse du wagon. “4 
A une vitesse de 40 kilomètres à l'heure, le ventilateur fournit en refoulement 

260 mètres cubes d'air. Un dispositif cal de courant d'air existe entre les 

“loubles portes, lequel détermine une certaine pression empéchant l'air extérieur 
“de pénétrer dans le wagon en marche. En outre, la caisse du ventilateur peut 
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recevoir une matière asséchante, lorsque les substances à transporter nécessitent “4 
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4 Fig. 69. — Vue d’ensemble d'un wagon aérothermique. l 
S FA 
D sec. On a donc toute facilité de réglage, au point de vue de l’aération sui- de ‘ 

want les denrées alimentaires, grâce au robinet d'évacuation w. NT 
_ Certains wagons sont aménagés spécialement pour les viandes mortes, qui eu 
peuvent être suspendues sans emballage particulier. 

* Le wagon aérothermique a été soumis àdes expériences en juillet et août 1905, 
dont nous donnons les résultats généraux dans le tableau suivant : | 


d 
) à 
n) 


Nombre Température 


A1 l Kilomètres d'heures à l’arrivée de 
E _ Paris-Boulogne M nd ur ti. 254 yl 606 ‘4 
ME yOon-Paris........ D Se MAS di. SOL 4 T0 8° 4 ; 
4 PP AB TA UN UT Re. 1.000 31 90 NAS. 
……Perpignan-Londres (par Dieppe-Newhaven)..... 1.400 63 605 4 
À ‘34 Paris- Boulogne (4 voyages aller et retour)....... 2.032 96 39 & 
3 Paris- Boulogne (aller et retour)................. 508 48 20 è 
Me 4 
| Tandis que les thermomètres enregistreurs intérieurs ont donné une tempé- 4 
rature presque invariable durant ces parcours, les thermomètres extérieurs ont s 


accusé de grandes oscillations. 
lan 1 même Société a établi un deuxième type de wagon aérothermique, lequel 
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Htetorte une véritable machine Par. Le as fe. 70) montre l'extrémité | ; 
du wagon où est installée la chambre des appareils. Une génératrice G reçoit le. 
mouvement d’un essieu par la courroie ». La vitesse devant être régulière à. 
cause du courant électrique, l'arbre de la dynamo porte un régulateur de vitesse | 
Z, réglé pour une marche de 20 kilomètres à l'heure. Le courant de la généra. 
Pie est envoyé, en passant à travers les appareils d’excitation et de résistance 
nécessaires, dans une réceptrice R, calée sur le compresseur à ammoniaque CG. 
En H se trouve un condenseur en spirale, entouré d’eau deréfrigération, mise en… 
circulation par la pompe p' dans un radiateur à ailettes situé sous le wagon. Les 
gaz de détente circulent dans des tubesT, sur lesquels passe de l’air aspiré par 
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Fig. 50. — Plan de la chambre des machines électriques et d’un compresseur à ammoniaque + À 

dans un wagon aérothermique. 
ee: ” 


le ventilateur V, commandé par une deuxième réceptrice.&’. Un thermo- régu-| 
lateur très AT TE situé dans le wagon, ouvre ou ferme le contact, pour. donner 
le courant à la réceptrice R, afin de faire fonctionner ou arrêter le compresseur { C3 

En résumé, la réf Sera lof du wagon se fait par la détente des gaz, qui. 
refroidit l’air de ventilation. Enfin, grâce à une ingénieuse disposition, ce pe) j 
de wagon peut être chauffé one mett pour les transports des denrées sus 
is au froid, PRpEA l'hiver. tes | | +4 
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tage ie aux pays préparés pour une production intensive et dotés de trans s— 
ports rapides et économiques. Nous ne sommes plus au Lemps où le monop 
de la production de certaines denrées était détenu par quelques cultivateurs! 
L'agriculture, l'horticulture et la viticulture doivent donc entrer résolument 
dans l’ application des procédés frigorifiques, lesquels seuls permettent de, cor a- 
courir à l’approvisionnement des marchés éloignés. y: "72 
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tions temporaires d'impôt foncier pour les terrains replantés en vignes (F. Convert). — 
té des analyses des vins (L. Marmæu). — Quelques porte-greffes (B. C.). — Le traitement 
moutarde (G. Currec). — Vœux des conseils généraux. — Résultats comparés des enquêtes 
“faites en 1905 et 1906 sur la situation des vignobles dans le département de l'Hérault (E. Duran). 
_— Mérite de Foie: promotions et nominations. — Nécrologie: Albert Hérisson (F. C.). 
He Ka #6 
Les exemptions temporaires d'impôt foncier pour les terrains 
plantés en vignes sont menacées d'une suppression prochaine. C’est 
projet dont on ne peut guère s'étonner quand on réfléchit, d’une part, aux 
ultés que soulève la question de l'équilibre du budget et, d autre part, aux 
x exprimés par certaines associations viticoles. Il n’y a guère de ministre qui 
isse résister à chercher à rétablir une source de recettes que certains contri- 
uables au moins lui proposent de reprendre. Mais, s’il y a des propriétaires qui 
: [) 
Ve E aient avec plaisir disparaître les encouragements aux nouvelles plantations, 
n est d’ autres, disposés à planter encore, qui estiment qu'on ne saurait léga- 
lement les priver d’un encouragement dont nboup de leurs prédécesseurs ont 
»rofité. Nous recevons, à ce sujet, d’un de nos correspondants de l'Allier, la note 


Su vante £ 


e projet de retrait des exemptions temporaires d'impôts accordés par la loi du 
l * décembre 1887 aux propriétaires de terrains nouvellement plantés en vignes 

rovoquera, à bon droit, les protestations de tous ceux qu'intéresse, pour le présent 
| u pour l’avenir, la reconstitution de leurs vignobles détruits ou menacés de l'être par 
le P hylloxéra. | 

\ 

Les remises d”’ impôts dont bénéficient, en vertu de la loi de 1887, les propriétaires de 
1£ nes nouvellement plantées, constituent non pas une faveur, mais une mesure de 
imple justice, pour cette évidente raison que l'impôt étant un prélèvement de l’État 
un revenu, sa, Done doit être suspendue si ce revenu subit une inter- 


L 
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ee ‘a aucun motif de ne pas conserver pour les terrains plantés après 1907 le 
fiscal appliqué pendant les vingt années précédentes, et qui doit être considéré, 
| | pas comme une manifestation arbitraire de bons sentiments discutables, mais 
om eune nécessité découlant de la nature même des choses. 
El demeure d'autant plus impérieuse que certains terrains ravagés par le Phylloxéra, 
ju à la veille de lêtre, ne peuvent être fructueusement cultivés qu'en vigne, comme ils 
ent déjà , et, vraiment, on ne peut pas tirer argument contre leurs propriétaires, 
“crise viticole actuelle qui résulte, pour une part, de ce que, dans certaines 
ns, au lieu de chercher à obtenir par la reconstitution l’équivalent de ce qui 
dit précédemment comme production, on a visé surtout au rendement en quantité, 
qu'on à créé ainsi de nouvelles vignes dans des conditions où elles ne pouvaient 
ér que des produits médiocres. 
ont ces vignes qui disparaïîtront un jour ou l’autre devant la concurrence des crus 
eurs; aussi, les mesures qui pourraient être tentées, probablement sans grandes 
ces de succès, pour empêcher de se produire ou de se développer cette concur- 


à de 1887 ne se concilient, ni avec l'intérêt du vignoble français ce dans son 
semble, ni surtout avec fe souci de sa bonne réputation. — R. L. 


C tte communication montre, tout d'abord, comme beaucoup d’ autres, que si 


à PET À 1e À: + NP ré * | Êt-4n 
Hs ACTUALITÉS VOOR 


pent et s'ils se plaisent à nous faire part de leurs opinions, la mere d' entre € 
n'aiment pas se mettre en avant et voir publier leur nom. Souvent nous sommes 
obligés d'user d’une douce pression pour les inviter à se montrer et nous m 
réussissons pas toujours. Ce sont des modestes, ennemis du bruit et de tout 
qui peut paraître de la réclame personnelle. Tout en appréciant ces dispositior | s! 
nous ne pouvons nous empêcher de les regretter. Nos lecteurs sont toujours 
heureux de savoir d'où viennent les observations qui leur sont présentées; is ÿ 
prennent plus d'intérêt. Mais ce ne sont là que détails. Les personnes, après 
tout, n’ont qu’un intérêt qui, pour si réel qu'il soit, n'est que secondaire; ce son at 
les idées qui importent. Aussi, sous réserve d'être fixée sur leur origine, la Rer Due 
accueille-t-elle l'expression de PE les opinions qu'elle juge devoir être retenues 
au profit de la viticulture. 14 
Certes, il n’est pas d'immunité, si modeste qu ‘elle soit, qui n'ait sa valeur, 
nous ne lonsotdione pas mieux que de voir maintenir l'exemption temporaire 
d'impôt foncier créée par la loi du 1° décembre 1887. Le danger de concurrencé 
croissante que redoutent les producteurs actuels de l'extension des ic 
n'est, au fond, qu'une raison un peu égoïste, à laquelle nous ne nous arrêtons 
pas. Et nent nous ne pensons pas qu'il y ait lieu de se LRers en grands 
efforts pour conserver le bénéfice d’un traitement exceptionnel qu'on ne peul 
avoir la prétention de voir durer indéfiniment. ‘1 
L'exemption temporaire d'impôt foncier n’est pas une faveur, mais une m esur! l 
de simple justice, nous dit notre correspondant; le fisc ne AE prétendre à 
aucun prélèvement où il n’y a pas de revenu. Nous le concédons, encore que ces 
propositions puissent soulever quelques légères restrictions, Mais vraiment, 
c'élait l'absence de revenus qui avait été la cause déterminante des avantage 
concédés aux viticulteurs en 1887, le bénéfice aurait dû en être acquis aux pre 
priélaires, pour la plupart des vignobles au moins, du jour de leur destruction: 
C'est ce que demandait notamment, avant la réforme, le regretté docteur Rré 
déric Cazalis, sinon dans ses écrits, du moins dans 12 réunions agricoles, € 
nous ne serions pas étonné que sa proposition, sur laquelle il insistait. ‘4 
ses conversations particulières, n’ait été pour beaucoup dans la déterminat 
prise par le Parlement. Quand nos représentants, animés des meilleures dispi ) 
silions, ont voulu faire quelque chose pour la viticulture, ils ont cherché le moye 20 
le re utile. Devant la situation créée par la crise phylloxert4i en présence d 
la réduction inquiétante de la production, ils ne se sont plus occupés des pro 
priétaires ruinés par le Phylloxéra, et ils ont pensé qu'ils ne pouvaient rien faim 
de mieux que d'encourager à la reconstitution. Aussi, en définitive, est-ce mo L 
pour atténuer les pertes des viticulteurs que pour les décider à replanter qù | 
des dégrèvements ont été accordés aux nouvelles plantations. Si cette concept 
du rôle de l’État se Jon autrefois, il n’y a certainement plus les mêmes : 
de ie hui pour s’y tenir. | 


Ve 
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de reconstitution. Tout semble indiquer qu ‘il n'aurait été guère moins act 
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| m mpter que sur l'initiative privée. Pour le dépar ten on de l'Allier, 
5 le droit à l’exemption a été reconnu, en 1.905, pour 1.093 rca 

uperficie totale de 131 hectares; c’est dire, etil fut le reconnaître, que 
a petile culture qui en à surtout js 


res considérations qu’ on puisse invoquer en fete du maintien d'exemp- 
Re des RPUrdErS vignes. La raison a pus de valeur ane on ne lui en 


Utilité A analyses des vins. — Une particularité des plus curieuses 
auction vinicole est l'ignorance, pour de très nombreux viticulteurs, de 
Bhstitution de leurs vins; la plupart sont satisfaits par les indications que 
à ur 6 onne une dégustation 2 ou moins précise et nese préoccupent que fort peu 
le la richesse alcoolique, de l'acidité et de l'extrait sec, éléments essentiels de la valeur 
ommerciale des vins de consommation courante. Cependant la viticulture aurait 
précieux enseignements à retirer de la connaissance de ces chiffres qui vien- 
ent très utilement compléter les notions données par la dégustation; celle-ci 
1e moyen incomparable pour apprécier le bouquet, l'harmonie desdiverses 

eurs ou saveurs du vin; mais elle ne peut donner que des renseignements un 
ju vagues sur les D mbots dohelilnonts. 


elques exemples relevés au cours de visites de caves manifesteront l'intérêt 


VEs 


déductions des analyses, non seulement pour l'appréciation du vin, mais 
out pour la discussion de la réussite de la vinification, le choix des meilleures 
éthodes de cuvaison, la date des vendanges, etc.; c'est surtout la comparaison 
analyses de vins, de même cru mais Fétnés successives, soit de crus 
ires, qui est bructive pour le viticulteur. Voici les analyses de deux vins 
ot fins de Pommard de deux années successives et du même propriétaire : 


À FN | Alcool Acidité totale 


AU A LUS UDog 7,2 
NEO Re 120,9 45 


du type Roue excellente année. 


 vendangé le 18 septembre et l’autre le 1° octobre : 


4 ne |, : Alcool Acidité 


. Vendangé IBPONSepiembre no 3. Lui ut, 110,2 5.3 
ou , Je 4er octobre, 1 2 RTE RP NN er RE ET 139,6 4,1 


e ne 4 a plus de couleur et de bouquet que le 3; ce > dernier est de beaucoup 


€ 


| érie ir au n° £et se vendra certainement au moins 400 francs de moins par 
| sil est évident À c’est l’incomplète maturité due à une vendange précoce 
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qui a causé cette moins- -value; le propriétaire du n° 3 avait été incité à ve : 
danger prématurément par le prix moindre des vendangeurs : il a donc fait u an 
calcul faux. | 

Les trois vins suivants de 1906 appartiennent au même propriétaire : 


_ Alcool Acidité Extrait 
1e MR Re Lt Le: 130 4 53 97,1 
Di TASER SON NE. 109,8 5,2 1929 
Bal Dur RTE MO Sos DORE. : 149,5 4,6 26,4 


Le n°6 a été vendangé le 28 septembre après le n°5 ; mais, par suite d’une 
taille spéciale de la vigne, il provient d’unerécolte double de celle du n° 5; le n°# 
a été vendangé le 3 octobre et présentait une proportion notable de grains figué. 
avec une récolte normale ; l’influence de la quantité sur la qualité est nette dans 
le n°6; le n° T établit le rôle des grains figués qui ont augmenté FH Le 
richesse saccharine et l’acidité par concentration spontanée. 

Voici deux vins identiques de 1905 dont le n° 10 est demeuré trois jours dk 
plus en cuve que le n° 9, avec l'intention du viticulteur de donner au n° 40 plus 
de couleur : ‘4 

Alcool Acidité totale Extrait 


No: De LUNA CAE Sr ECS 190,2 4,25 28 4 
RS AE ET, De ge, AE QU RS LS 42 3,9 22,5 
Le séjour sur marc avec foulage a eu pour conséquence d’affaiblir l'acidité 
l'extrait et la couleur, c'est-à-dire de diminuer la qualité du vin. C'est donc unt 
pratique qui a été à l’encontre du but à atteindre. 3% 
On pourrait multiplier ces exemples qui établissent l'intérêt pour le viticulteu 
d’avoir une analyse sommaire de ses vins; ce sont là des documents dont i 
tirera, au bout de quelques années, des RAR | des plus intéressants qu 
le CU dtont à perfectionner sa HBOIER pour donner le maximum de qua 
lité à ses vins ; il existe d’ailleurs partout de nombreux laboratoires outillés poui 
exécuter ces anale ses, les appareils sont même à la portée des viticulteurs don 
quelques-uns possèdent le petit matériel indispensable pour faire ces dosage 
dont l'utilité est incontestable. — L. MATHIEU. 


Quelques porte-greffes. — Nous avons pu dernièrement admirer, Be 
M. Prosper Gervais, dans son domaine des Causses, près Lattes (Montpellier 
fructification vraiment extraordinaire communiquée à divers greffons roue € 
notamment à l’'Aramon par quelques porte-greffes assurément très connus” d 
nom, mais encore relativement peu répandus. Ces porte-greffes sont : le Berlai I 
dieri et ses hybrides, le 1202, l’Aramon >< Rupestris n° 1,les RyprIseE de Ripe ù 
et de Rupestris (3309, 3306 101), eicee | 

_ Mais empressons-nous de dire que la plaine des Causses, quoique dérivant d' 1 
sol lacustre riche en calcaire (50 % ),est très fertile et très fraîche. La sécheress 
là, n’est pas à craindre; ce serait plutôt la pluie que l’on aurait à redouter A 
blue les fumures, 148 soins culturaux, la lutte contre les insectes et les Cry} 
togames, etc., ne laissent absolument rien à désirer. M. Gervais, d’ailleurs, Æi 
matière viticole, ne sait pas faire mal les choses. Chez lui tout est calculé , ré 
fléchi et exécuté à la DeMecHonE nous n’hésitons pas à le dire. 24 
_ On comprend alors qu'avec un concours de circonstances aussi favorables 1 Î 
résultats donnés par le vignoble soient satisfaisants. Et, en effet, on ne pol 
voir, cette année, rien de plus beau nulle part. Les sat d'Aramon ont cerl 


dans les s terrains frais, était ar Les hybrides de Riparie RUN et 
tout Le 3306 FARATTT de superbes souches. A côté, le Jacquez greffé faisait 
ne bien triste figure. 
Des Causses, nous sommes allé à Fangouse, chez M. Bonnet; il n'y avait qu'un 
ss D anchir C'est dire que les conditions de milieu sont lès mêmes dans les 
domaines. Là sont étudiés méthodiquement et comparativement toute une 
érie de porte-greffes. Et là aussi le Berlandieri accuse sa supériorité. Les autres 
le-greffes des sols calcaires : 1202, Rupestris du Lot, hybrides de Berlandieri 
_ Riparia x Rupestris, bon se Rupestris, ete., y sont également très 
aux, mais inférieurs au point de vue de la heat de la végétation, de 
M aturité des fruits et de l’état des feuilles, au Denon 

ze coin du département de l'Hérault où nous avons vu cette année des vignes 
W pere de Run est une exception due précisément à la sécheresse. + temps 


be traitement à la moutarde.— Ayant horreur des questions de per- 
nne, nous avons, dans notre première réponse à M. Mathieu, préféré laisser à 


li classique quelques lignes contredisant nettement ses affirmations aussi 
ennelles que mal fondées, à l'endroit d'un procédé peu recommandable à notre 


> répond pas. Son mode d’argumentation est d’ailleurs fort simple ; il consiste 
dire : « Ce que j avance est la vérité, c’est le résultat de multiples expériences, 
fées par de nombreux certificats (!); ce que vouset divers auteurs (car c'est 
us.ce vocable dédaigneux que M. Mathieu entend désigner les contradicteurs 
ie nous lui opposons) prétendez affirmer, ne repose sur rien; ce sont des illu- 
i ons, pures vues de l'esprit, simples lectures », et M. Mathieu souligne... On n'est 
1S plus courtois. Nous pourrions lui retourner, non sans quelques raisons, le 
: compliment. Nous nous en garderons, ce Rod HA MALE n'est pas 
3 otre usage. Mais il est bon que M. Mathieu sache qu'il n'a pas le monopole de 
xpérimentation et que ce n est pas sans motif que l’on conteste de divers côtés 
allégations. 

in ce qui concerne les points qu'il prétend relever, nous répondrons : Nous 
s dit sine les moe peuvent atténuer DCE les Bodts de moisi 


ls re on $ ‘aperçoit du goût de moisi, n’ont ti Sténf l’action vante 
au elle il insiste tant: le gaz due est alors assez : abondant pour 


is et d’ailleurs de bien dioute intérêt. À ces nouvelles critiques, M. Mathieu 


es tiers le soin de répondre à ses attaques, en empruntant à un traité aujour- 


+ 


4 


Il 


L 


NV fruits, 
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traiter les mauvais goûts du vin nee un courant de gaz US Le. 
barbotter dans la masse. 7 


opérer de dier<hn facons et les résultats obtenus vit toujours été nee 
Nous injections un jet de vin à l’aide d’un pulvérisateur à compression de 
mélange grossièrement fait déjà d'huile et d’un peu de vin, déposé au fon ( 
fût, On entonnait ensuite le reste du vin et on fouettait. On peut aussi inje jecte 
directement dans le vin le mélange très imparfait d'huile et de vin introduit 
le sulfateur. Enfin voici un procédé tout à fait inédit, que nous soumelton 
bienveillant examen de M. Mathieu. Ce sera un Sie de la moutarde 
lui est si chère, mais une moutarde artificielle et surtout sans odeur. Il dirapet 
êlre que ce procédé est encore une vue de l'esprit, mais cela n’a pas autren en 
d'importance. Voici la recette: On prendra soit du kaolin (500 grammes), soit 
la terre d'Espagne (150 à 200 grammes par hecto). On introduit peu à peue et er 
agitant l'un ou l’autre produit dans le volume d'huile à employer (huile de x 
line ou de coton démargarinée). On obtient ainsi une bouillie homogène” 
mélange est bien fait. On ajoute ensuite quelques litres de vin et on verse let ul 
comme une colle, dans le vin à traiter. On opère ainsi simultanément un collag 
et une “ASS EU du vin. Ce procédé a l’avantage d'être applicable à « 
grands récipients vinaires, pour lesquels l'emploi du sulfateur est impraticable 
En terminant, M. Mathieu veut bien nous apprendre que son contradicteu 
confondu par la RATE de son argumentation, en a ressenti un vif dépit. 
dépit, non ; mais seulement l’ennui bien naturel d'être obligé de répon 
une tiato discourtoise en raison de l'importance, non de la ae mél 
journal où elle était insérée. — G. CURTEL. ê 
Vœux des Conseils généraux. — Parmi les vœux émis par les Conseil 
généraux dans leur dernière session, nous relevons les suivants, qui se raj 
portent au régime des boissons : ne 
Le Conseil général de la Charente a émis le vœu tendant à obtenir du P 
ment la détaxe des droits sur l'alcool en faveur des eaux-de-vie de vin 


À la Rochelle, le Conseil général a également demandé, à l'unanimi 
dégrèvement des droits des eaux-de-vie de vin. 
Le Conseil général du Gers demande que la loi interdisant la vente des 
artificiels soit rigoureusement appliquée. pee 
Le Conseil de la Marne a adopté un vœu demandant que le Parleme 
dans le plus bref délai une loi limitant le nombre des débits de boissons, 
rendant l'ouverture plus difficile, et qu’en attendant le préfet rappel 
maires que la loi du 17 juillet 1880 leur permet de limiter les causes. de 
ganisalion du foyer de l’ouvrier. se 
Le Conseil général de l'Oise a demandé que les avantages accordés à aux 
leurs de cru soient étendus aux producteurs français. SES 
Le Conseil général du Rhône a discuté la question du dé à ac 
application de la loi du 6 août 1905, pour la période du sucrage des ve 
Cette période a été finalement fixée du 1° septembre au 15 octobre: c3 Le 
À propos du sucrage, un vœu déposé au Conseil sente de Pa 


ra touts son possible pour atténuer is crise vinicole, Les auteurs 


4 , ‘ 
Le ‘a pare avec la Régie sont trop faciles : 
t illusion sur la ‘valeur d'une loi one pese D suffisant, mais 


ité : cet Qu'il y ya urgence à aviser ; 
s gros fraudeurs ne sont pas punis proportionnellement à lire fraudes ; que 
es petits qui paient le plus et que l’indulgence, en certains cas, est coupable: 
serait bon de faire partout connaitre les chiffres de la récolte pour éviter de 
es d'hectolitres de vin qu'il n’en a été récolté, qu’on sauverait ainsi la 
10 munée de n nos Crus: 


| ce 4 apportée à la répression de la fraude. 

nseil général de la Somme, un vœu à été déposé pour demander que le 
ège des bouilleurs de cru soit supprimé et que les ressources que procurera 
suppression servent à atténuer les nouveaux impôts nécessaires pour 
y W déficit du pudget. 


d pe Résultats comparés des enquêtes faites en 1905 et en 1906 
14 da situation « des vignobles dans le département de l'Hérault. 


et ar at su y OBSERVATION 
EN 1905 EN 1906 | + à 


. COMMUNES 


Sa: ie Etendue des surfaces Aie en vignes françaises à l’époque actuelle. 
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30 Etendue des vignobles détruils en 1905 et en 1906. 
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49 Etendue des vignobles plantés dans les sables. 


SABLES TERRAINS 
_ | DU LITTORAL | SABLONNEUX 
A , 
F 1905 | 1906 | 1905 | 1906 | L, surface totale des v 
es TL NS plantées dans les s 
Montpellier... 118 communes| 954h| 956h| 50h | 44h |bles est de : | 
SLA TS) RC RP TUE 2 100 — 1.820 [1.815 | 158 163 En 1905 
Lodéve. ste ness. E 66 _— » » 30 29 1906. x 
Saint-Pons.......... 4% —_ » » 20 18 pu Le 


328 communes|2.7174h[2.771h| 258h | 254h 
5° Etendue des vignobles soumis à la submersion. 


Dans ces surfaces se trou- 
Montpellier.....,.... 118 communes 712h50 69250 |vent celles des vignes « 


LEP ANT à OR RNA 100 — 2.936 » 2.853 » |sont submergées à la s 
Lodève SLR AN A EE ES PE 66 — » » » » de travaux appropriés, e { 
Saint-Pons.......... 44 — » » » » [celles des vignes qui sont 


a | |inondées pans cru 
328 communes 3.648h50 3.545h50  |tomne des rivières. 


o Elendue des vignobles soumis à l'irrigation. 


Montpellier.......... 118 communes 11h50 8h50 Seules, les vignes a - 
ECS CPAS RE 100 — 352%) 294 » |çaises irriguées compo 

MO CCR TT 66. — » » » » [ces surfaces dans lesquel 
Saint-Pons.......... 44 — 29 » » [n’entrentpasles vignes 


eco bone Parme LE LV 1 
328 communes 365150 302h50 |gation. 


1° Elendue des vignobles frailés par le sulfure de carbone. 


Montpellier........ .|118 communes 44n » 10n » 
Béziers! UN UD er 100 —_ 24 » 14:50" 
HOUORE Le TRUE :| 66 — Xe) » 5 Ep 
Saint-Pong 2 rs 44 _ 22» RES 
328 communes 40h » 31050 


8° Etendue des vignobles replantés avec des cépages américains. 


Montpellier... 0; 118 communes] 57 696 » D7.814h50 
RBZIOES V2: AL MNT ANS 100 — 86.667.550 8n.389 » 
Rodéye Un nn 66 — 19.168.50 19:339 > * 
Saint-Pons.......... 4% — -[= 18:734 > 18.786.50 

328 communes| 182.266h » 182.325h » 


9v Efendue totale des vignobles plantes en vignes françaises el en vignes américain 


en 1905 ef en 1906. sas 
> SURFACE De 1905 | surrace pe 1906 
ee ——  — HS 
RD RE a ME Vignes Vignes UT Vignes k Vignes : 
françaises | américaines françaises américaines : 
Re RS ms : 
Montpellier......... el 1.719h50 51.696h » | 59.475h56| 1.762 » |. 51.814050 
Béziers. HEIN 6.199 » 86.667.550 | 92.866.50! 6.063 » 86.385 » | 
Ode ve. re EE 40.50 19.168.50 | 19.209 » 31.50 19-3390. 
Saint- Pons, : LR PA MAD) 182738 SUISSE 2210 18.786.50 | 
8.040 » | 182.266» » |190.3060 | 7.884h50 182.328 » 1 
Arrêté le 28 juillet 1906. PRES E. DURAND. 
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= “PROMOTIONS ET NOMINATIONS. — Parmi tés récentes One 
e du Mérite agricole, nous relevons les suivantes : 
mandeur. — M. Capgrand- -Mothes, directeur de l’école de Saint. -Pau (Lot- 


MA Dupont, maire de Saint- Lager (Rhône); Lombard-Bertholet, 
it) eur à Valencay (Indre). 

Grad de de chevalier. — MM. Abelous, ingénieur- agronome à Bédarieux (Hérault); 
anch ard, viticulteur à Levroux (Indre): Chervié, viticulteur à Montcomproux (Allier) ; 
be erg, viticulteur à Dausse (Lot-et-Garonne) ; Dubost, viticulteur à Taponas (Rhône) : 
Jau, viticulteur à Bramens (Gironde); Guichard, viticulteur à Pouzols (Hérault); 
y, viticulteur à Montflanquin (Lot-et- Garonne) : : Marrey, viticulteur à Moncey (Doubs); 
sse, viticulteur à Orange (Vaucluse). 


Nécrologie : Aiverr Hérisson. — C est sous le coup encore d’une profonde 
aotion que nous avons à annoncer aux lecteurs de la Revue la fin prématurée 
#4 re collègue et ami Albert Hérisson, mort victime, dans l'Ariège, d'un terrible 
cident d'automobile. En se détournant d'une voiture qui venait dans sa direc- 
p, il s'est jeté Sur un arbre pour tomber, le crâne brisé, dans un fossé. 
Albert Hérisson, cédant à ses goûts qui le portaient vers ‘la vie de la campagne, 
avait pas hésité, après avoir terminé ses études à l’École polytechnique, à 
t * comme élève à l’Institut agronomique pour acquérir une solide instruc- 
on technique. Ses rares qualités d'ordre scientifique et pratique, éprouvées 
résultats d'un sérieux stage en France et à l'étranger, avaient appelé sur 
'ättention de M. Tisserand, alors Directeur de l’ Agriculture, qui lui faisait 
ier peu après les fonctions d’ inspecteur de l’enseignement agricole d’abord, 
les d' inspecteur général de l’agriculture ensuite. Mais les services administra- 
S ne convenaient guère à son tempérament actif et indépendant, à son carac- 
vide de liberté, plus impatient d'agir par lui-même que de diriger les autres. 
ussi s'est-il empressé, dès que les circonstances le lui ont permis, d'accepter la 
laire e de mécanique et d'hydraulique de l'Institut agronomique, et de se consa- 
R entièrement à à l’enseignement de matières qui lui plaisaient, et à l'étude de 
oblèmes essentiellement intéressants pour les agriculteurs de métier. Ses tra- 
ux n'ont pas été sans donner de très effectifs résultats. Nos constructeurs savent 
mbien ses conseils leur ont été utiles; l'outillage viticole, en particulier, lui 
{redevable de très heureux perfectionnements. C’est d’ailleurs en pleine pos- 
ssion de tous ses moyens, alors qu’il élaborait de nouvelles combinaisons 
40 pareils divers dont il prévoyait déjà la prochaine RER qu'il vient 
tre ‘emporté par un destin aveugle et impitoyable. , 
D: ans là vie privée, Albert Hérisson s'était acquis de nombreuses let vives sym- 
th es par son esprit essentiellement large et tolérant quis’alliait à une brusque 
inchise et à un cœur excellent. C'était un homme sur lequel on comptait et 
D” on avait le droit de compter. — F. C. 
—— ——_——"# ————_——————————— 
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CHÉ DE Pas. — Nous commencons à recevoir du Midi des échantillons de vins 
On nous avait tellement dit ‘que ja qualité serait exceptionnelle que nous espérions 
r encore. plus belle. Ce qu'on nous montre est joli, bon, fin mais manquerait un 
fruité ; par contre, un degré alcoolique très élevé, ce qui paraît être la caractéris- 
de l’année : on ne voit rien au-dessous de 9 degrés. D'habitude, à cette époque, on 
eaucoup de petits vins de 7 à 8 degrés ; ils vont manquer dans les coupages et il 
abituer le consommateur à boire un peu plus corsé, à moins que les proprié- 
ui en ont récolté ne les mettent pas encore sur le marché. 

urs Sont toujours à la hausse. Les maisons du Midi et d'Algérie ont, depuis un 
ugmenté leurs cotes de 3 à 4 francs par hectolitre ; malgré ces prix relativement 
ès, si nous les comparons à ceux qui se pratiquaient en fin de campagne. Il se fait 
petits achats dans ces conditions. Quelques négociants importants de notre place 
F'allés ou sont dans le Midi. Ils se rendent compte par eux-mêmes de la récolte 
fe et commencent à croire réellement à la tenue des cours ; certains même 
inent position. On signale quelques affaires assez rondes traitées par eux sur la base 
Lin 10 à 1 fr. 25 le degré pour des vins pesant 10 degrés environ. 

jue cette fermeté s’accentue, tant mieux ! nousle désirons tous : les propriétaires veni- 
tplus facilément au commerce et n'auront pas la tentation de venir le concurrencer 
e7 | à consommateur, d'autant que ce système d'écouler leur récolte leur donne sou- 
| Rs: Hé déboires. Ilest préférable de vendre un prix raisonnable aux négociants, 
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plutôt que de détailler; ceci est le rôle du commercant ; celui-ci, ae xl à a reçu, 1 Log 


A7 


soigné, soutiré le vin, doit faire les démarches pour trouver un acheteur, lui livrer, 
faire payer: tout cela représente une somme de travail et de frais qui doit ‘être récup ré 
par le bénéfice qu'il prélève. — X. 


VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


GIRONDE (Graves). — Les vendanges ontété faites par un temps idéal, sans pluie 
mais avec des rosées abondantes qui ramollissaient suffisamment le raisin. 
raison du temps si favorable que nous avons eu cet été, les raisins étaient r 
sucrés etont donné de beaux moûts pesant 12 à 13 dose et très colorés. Tous le 
vieux vignerons sont unanimes à reconnaître que la qualité de 1906 dépasser 
encore celle de 1893 ; elle sera donc absolument exceptionnelle. Malheureusemen 
la quantité a été très minime; elle n’a guère atteint que le quart, le tiers oud 
moitié de celle de l’année dernière, selon les situations. Ce sont surtout les te: 
rains graveleux, siliceux et secs qui ont donné les plus petites récoltes, car là 
vignes ont plus souffert de la sécheresse. Dans ces situations, il y a eu beaueot 
de souches desséchées qui seront à remplacer cethiver. A l’écoulage, le rendemef 
n’a pas été aussi important que de coutume, car les graines étaient. petites 
avaient la peau épaisse ainsi que de RP pépins. Il y a donc eu là une nou“ 
velle déception. En raison de cettesituation et d’une hausse certaine, les courti er 
commencent à rechercher les vins vieux. Il y a encore beaucoup de vins àla. prô 
priété, notamment les 1904 et les 1905. Les affaires sont encore calmes, maisi 
ya lieu de croire qu'un mouvement va se former. Les propriétaires sont. trè | 
. découragés et l’arrachage des vignes, qui a pris une certaine importance dar 
ces dernières années, se développera encore cet hiver. On cite deux grand 
vignobles, dont un de 90 Dee qui seront entièrement arrachés: Les vigneron 
ont raison d'agir ainsi, puisqu'on semble s inquiéter si peu de la crise viticol 
dans les milieux officiels. — R. BRUNET. “4 


AVEYRON. — Il est permis de se faire maintenant une idée üe la situation vit 
cole dans le département. La désastreuse sécheresse de cette année a eu ‘un 
influence sur le rendement et sur la qualité. D'abord, au point de vue oryptogt 
mique, la lutte a été facile en ce qui concerne le Mildiou et le Black Rot aussi bi 
chez les viticulteurs qui ont traité que chez ceux, encore trop nombreux, qui cor 
mettent l'imprudence de ne faire aucun traitement; les deux maladies n pe 
paru; iln en a pas été de méme de l'Oïdium qui s "est montré avec perse e 


_sur divers points. Cependant on peut dire que, dans l’ensemble, les raisin pai 
fois grillés aux expositions les plus chaudes sont remarquablement sains à 
point de vue cyptogamique et que la maturité ayant pu se faire dans de 20 an 


les quartiers, à A de l’année dernière él était except 022 AS: di 


mi: 


Il ya lieu d’ espérer que, dans ces Pr les cours influencés d nd 


l'Allier vers le 10 septembre, viennent seulement de se terminer et se son 
par un temps magnifique. Aussi nous obtenons, des raisins tee ‘sains. qu 


de le Hsnéron bourbonnais qui est presque toujours doublé d'un cul- 
qui, en cette qualité, est si éprouvé par la sécheresse qui paraît ne pan 


ins nouveaux Dcutent ere 25 à 30 francs l’hectolitre, prix demandé, 
le om merce qui s'approvisionne dans le Midi et les côtes do Cher, et qui 
eutespérer couvrir ses frais et avoir un juste bénéfice qu’à ce prix. Car le 
irbo nnais est presque toujours vendu par pièce et par demi-pièce, direc- 

1 consommateur. Il résulte de ces rapports étroits que le sucrage et la 
n'ont jamais été beaucoup pratiqués dans l’Allier. Le consommateur 
bus d'acheter des vins de sucre. Il tient au fruité et à la fraicheur de 


si pones à partir du mois de mars suivant la rppole — G. AMIOT. 


r 


iticulteurs avisés, qui ont attendu les premiers jours d’ bre RER 
é des chauds Fos: de soleil qui ont marqué la dernière semaine de 


134 de 10° à 10°%5 au mustimètre Salleron, et les Gamays semblent les 
asser. Dans mon clos du Grand-Poncher, à Montrichard, j'en ai pesé qui 
naient 1088, soit 41°,6. Il n’est pas encore permis de se prononcer sur la 
ntité ni sur la qualité, mais cependant il est probable que la quantité sera 
ps nombre de localités, en effet, la sécheresse a empêché le grain de 
, et la coque étant nat épaisse, on aura beaucoup de marc el 


as de déception de ce côté et que, par une dou bien raisonnée, le 
ulteur saura profiter des faveurs que lui accorde la nature. 

Stockfdes vins de 1905 s’épuise, si l’on en juge par les quantités de fûts en 
JUI qui encombrent les gares. Il est vrai que ces fûts ont presque tous emporté 
vins à des prix misérablement bas, car il y a eu dans le département un véri- 
le affolement qui, malheüreusement, a son écho sur la récolte de 1906. C'est 
bque quelques vignerons du val ds la Loire ont fait marché avec des cour- 
hampenois pour des moûts de raisins livrés en gare au prix inouï de 
S les 225 litres. D'autre part, on signale la présence de courtiers bava- 
‘achètent de la vendange à raison de 5 à 7 francs les 100 kilos, frais 
lte à la charge du vendeur. La cause de ces achats réside dans les oi 
s s de 35 francs la pièce, qui frappent si durement nos vins à l'entrée en 
m Rene. On ne ponts à ce sujet, que déplorer EDR il GE triste de voir que, 
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que l’on me signale sur les bords du Cher de 35 à 40 francs la pièce vin 
Ce sont des prix acceptables comme début et qui ne peuvent qu encourag 
soigner la qualité de la récolte 1906. — B. FazLor. | 2 


CHEK (de Sancerre). — Les vendanges ont donné de bons résultats, pour k 
vins rouges, dans notre région. L’excellence de la qualité compensera avani de | 
geusement la faible quantité. 4 

On est en droit, par conséquent, d'espérer de bons prix qui débuteront à 


moins à 30 francs l'hecto. — L. D. | e | 


M 


LOIRET (d'Orléans). — Le rendement équivaut, à quelque chose près, à celui d e. 
1905; mais les vins sont de qualité bien supérieure. Situalion bonne à tot 
égards. — S. P. AS. 

ALGÉRIE ie — La situation s’est éclaircie. Dans les plaines humides, el 
est égale et avec meilleure qualité : sur les coteaux et dans les parties sèches d | 
la plaine, on aura très cerlainement un peu moins de degré et de un quart à ü 
cinquième de récolte en moins. En somme, la récolte sera réduite de un sixié ù 
dans l’ensemble du département, ce qui té mettra à environ 3.210.000 hect 08. 

Nous sommes loin d’avoir fini de vendanger. En effet, la sécheresse a arrêté: 
végétation et, depuis six semaines, les raisins ne mére plus, sans non pl 
sécher sur pied, grâce à l’absence du siroco: c'est ce qui vous explique pourqui 
je vous disais que nous aurions un peu moins de degré que l'an dernier. En. to 
cas, les vendanges se font par un temps peu très favorable, grâce au re 1 
qu elles subissent et les vins sont brillants et bien fermentés. 4 

Presque tous les vins vieux sont partis dans le courant d'août et de septer nb 
au prix de 3 à 6 francs l'hecto. Les caves étaient donc libres au début des vel 
danges. — On a acheté du raisin à 3 francs, puis 4et4 fr. 50. Enfin de grossescax 
ontété vendues au dernier moment 5 francs et5 fr. 25 à de gros négociants 4 
ger, disposition de la cave à ces derniers. C’est vous dire l’esprit-qui de 4 
certains gros viticulteurs qui s'inspirent surtout d'idées égoïstes. Ils ne sont, 
reusement, que bien rarement suivis. On a fait ces jours-ci des ventes à 0: fr, 
et 0 fr. 70 le degré en cave pour des beaux vins. On en cite quelques- unes | 
caves assez importantes avec très beaux vins au prix de 80 centimes et enfin 
car nous sentons tous que le prix du vin a pour facteur celui du sucre. C'esl L 
reste cette considération et les conséquences qui en résultent qui font que. 
fraude, sinon celle des piquettes, est absolument inconnue et le sera toujours i I 
Nous sommes en effet pays er Sur 7 millions d'hectos récoltés, 1 
gérie n’en consomme que 2 et demi. Nos prix sont donc toujours inféri 
de O fr. 30 à Ofr. 40 par degré à ceux de France. Or, les prix dans ce dernier] P 
étant basés sur celui du sucre, l'emploi de cette matière estimpossible en À £ 

N'ayant pas le privilège de bouilleurs de cru, parce que ledroitdesuite n ex 
pas d’une facon complète en Algérie, la et législation, qui ne nous à pas 
appliquée dans ce cas, ne nous touche pas. De nombreux viticulteurs demande 
toutefois, qu'en présence de la Régie, nous puissions utiliser des alcools pi DY 
nant de te distillation de nos vins, à en viner -d’autres et du même coup 
déchargés des alcools ainsi aies Ce vinage nous permettrait de aéga8el 
marché d'un tas de mauvais vins et de conquérir des débouchés He les  Pé 
chauds. 54 


ER 
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s de tous les propriétaires, la siluation actuelle ne saurait durer. Les 


& 


de plaine qui donnent une moyenne de plus de 100 hectos continuent 
x leurs propriétaires de bons bénéfices. Par contre, les vignobles de 


« qui sont plus onéreux à cultiver et qui donnent au-dessous de 80 hecto- 
emblent appelés à disparaître. Nous avons cependant la main-d'œuvre entre 
ancs la journée, et nous payons les vendangeurs de 1 fr. 25 à 1 fr. 50; 
ous vendons de 30 à 40 centimes le degré moins cher que dans le midi de 
2e. — JacQuEs CARRÉ. 
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DD 0 AVIS D'ADJUDICATIONS 


idication à Cherbourg, le mercredi 28 novembre 1906, à trois heures de l’après- 
“dans la salle des adjudications de la Marine, pour la fourniture de 150.000 litres 
ouge à 9, non logé, sur présentation d'échantillons, nécessaires au service des 
inces. La fourniture est divisée en trois lots de 50.000 litres chacun. Durée 
tion du marché : 60 jours. Cautionnement exigé, par lot : 400 francs. Les échan- 
eront remis au Commissaire aux subsistances à Cherbourg, en même temps que 
missions, au plus tard le 8 novembre 1906, avant quatre heures du soir. Pour plus 
s renseignements, voir le Cahier des charges au bureau du Commissaire aux sub- 
es, à Cherbourg, ainsi qu'à Paris, au ministère de la Marine (bureau des Subsis- 
es.et hôpitaux). Des exemplaires du Cahier des charges sont tenus à la disposition 
“fournisseurs qui en feront la demande. 
Adiu dication à Rochefort, le jeudi 13 décembre 1906, à trois heures précises du soir, dans 
ail e des adjudications de la Marine, pour la fourniture de 250.000 litres de vin rouge, 
non logé, sur présentation d'échantillons, nécessaires au service des subsistances. 
fourniture est divisée en cinq lots, de 50.000 litres chacun; durée d'exécution du 
rché : 10 jours. Cautionnement exigé, par lot : 300 francs. Les échantillons devront 
“déposés au détail des subsistances, à Rochefort, en même temps que les soumis- 
ms,-au plus tard le 23 novembre 1906, avant quatre heures. Pour plus amples ren- 
isnements, voir le Cahier des charges au bureau du Commissaire aux subsistances, 
tochefort, ainsi qu'à Paris, au ministere de la Marine (bureau des Subsistances et 
taux). Des exemplaires du cahier des charges sont tenus à la disposition des four- 
seurs qui en feront la demande. 
djudication à Cherbourg, le mercredi 5 décembre 1906, à trois heures de l'après-midi, 
la salle des adjudications de la Marine, pour la fourniture de 250.000 litres de vin 
ge 10°, non logé, sur présentation d'échantillons, nécessaires au service des sub- 
staänces. La fourniture est divisée en cinq lots de 50.000 litres chacun. Durée d’exé- 
on du marché : 60 jours. Cautionnement exigé, par lot : 420 francs. Les échantillons 
Ontremis au Commissaire aux subsistances à Cherbourg, en même temps que les 
sions, au plus tard le 15 novembre 1906, avant quatre heures du soir. Pour plus 
es renseignements, voir le Cahier des charges au bureau du Commissaire aux 
Stances, à Cherbourg, ainsi qu'à Paris, au ministère de la Marine (bureau des 
stances et hôpitaux). 
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_ LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


Cours du G octobre 1906. — Raisins : Lot-et-Garonne, Tarn-et-Garonne, 40 à 65 fr.; 
laide, 40 à 65 fr. ; noir ordinaire, 30 à 50 fr. les 100 kilos. — Chdtaignes : Italie, 50 à 
H; Périgord, 30 à 40 fr. les 100 kilos. — Noix : Champagne, 35 à 40 fr.; Périgord, 
55 fr.; Marbot, 65 à 70 fr. les 100 kilos. — Pommes : 20 à 40 fr.; ordinaires, 40 à 
L les 100 kilos. — Figues : fraiches, 0 fr. 60 à 1 fr. 25 la corbeille ; au poids, 35 à 
les 100 kilos. — Poires : ordinaires, 10 à 20 fr.; Duchesses, 30 à 60 fr.; Boussoc, 
fr, Angleterre, 30 à 40 fr.; Clerjeot, 30 à 50 fr.; William, 30 à 90 fr.; Beurre 
10 à 90 fr.; Beurré Magnifique, 30 à 80 fr.; Louisebonne, 40 à 90 fr. les 100 
 Haricots verts : Var, 50 à 120 fr.; Paris, 40 à 100 fr. les 100 kilos. — Haricots : 
40 à 50 fr. ; à écosser, 20 à 24 fr. les 100 kilos. — Tomates: Paris, 2 à 16 fr. les 
De, Qt : À 

aisins du Midi, notamment de Vaucluse, sont terminés, ce qui ne peut que 
ser la vente de ceux du Sud-Ouest; mais les quantités de cette région sont encore 
les prix ne peuvent se relever bien sensiblement, même pour le beau raisin 
+ Les premiers envois de Thomery ont paru. — O. D. 
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11 COURS DES PRINOIPAUX PRODUITS / AGRICOLI 


CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) F OURRAGES ET 4 


BLÉS (Les 104 bottes de 5 se n 


DU 12 | DU 19 | Du 26 | Du 3 | 
AU AU SEPT.au} AU Le 
PS 18 SEPT 25 SEPT 2 007: | 9 ocT. POANS PART 18sepr [95 sepr| 2 se 
Blés blanes.........| 22 00 | 22 35 | 23 25 | 93 50 || Paille de blé.....,./21 a 28/10 à 2618 à 25/20 
— (TOUS: 702 LYS 21 yo 21 25 922 80 23 10 Foin... CPR ss... . | 45: à 65 45 à 65. 45 à 
— Montereau... 21 50 | 22 00 | 23 00 | 22 25 || Luzerne........ [45 à ‘8 45 à 65/45 a 65! 
t 
et A | ESPRITS ET SUCRES 
LYON Lecce s | 21:90 | 2190/1722 40°) 122 40 
Diane | 21 50 | 24 Go | 21 10 | 24 60 PARIS ISSEPT, 8 SEPT | 2 oc. | 
Nantes....... HAN 22 10 | 22 00 | 22 20 | 22 70 . D "5 
3 Esprits 3/5 Nordfin| ;.2, HR 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2 %| 44 50 | 44 50 | 43 50 
ne RMS 17 75 17 Ts 17 D | 17 90 SUCRES e ‘ RES x 
ow-York,,....... 15 18 | 18 42 | 15 84 1 15 96 s MORE 2 
Chicago..... RATE? | 12 70 | 13 93 | 14 30 [1451 || Blanosn*s les 100 RNCS 
Raffinés — 59 50 | 60 25 | 90 50 À 60 
SEIGLES rai 50% 
Paris... vos...) 15 75 1 16 00 ! 16 15 | 46 90 BETAIL : Ho 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,... | 20 50 | 20 50 | 20 60 | 21 10 | Marché du 7 octobre. 
Beauce ........,... | 19 75 | 19 60 | 19 80 | 20 30 je qté 2e qté 3e qté 
Départements +1 si ui MTS 
DHOR SN ui 19 ODUE 19. 50 | 17 50 | 19 75/| Bœufs........,.] 1 42 | 148 | 096 
Lyon. 57. csosss. | 20 00 | 20 00 | 21 60 | 20 25 || Veaux.........| 180 24072 14058 
Bordeaux .....,,... | 21 00 | 20 75 | 21 00 | 21 00 || Moutons........| 1 90 1 60 4 50 
Toulouse..,........ | 21 00 | 20 75 j 20 75 | 21 00 || Porcs..........! 1 58 1 56 1 48 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE #4 
du 30 septembre au 6 octobre 1906. 


Tempéra-| Tempéra-|Tempéra-| pluie Tempéra.. | Tempéra- pren 
JOURS ture ture ture DATES ture ture ture | 
maxima | minima | moyenne jen millim. maxima | minima En) 
| PARIS MONTPELLIER 
Dimanche.| 20. 7 5. 8 135,2 0 Re: RS 23 » TS NT ANS 
Lundi....| 19 » 8 » 43... 5 0 co ce | 225 TORRES 
Mardi....| 18.8 15. 3 AT » 1 ss Zoe, TUNIS 18, 1 
Mercredi .| 19. 1 94:71 14. 4 0 Fa: RSR PEER 12 » | 920.5 
Jeudi...) 21. 7 15. 9 18. 8 0 PAUL. AU * 33. 5 Fr A46- 46007888 
Vendredi.| 20. 9 Dr 18 15,14 15 sé. DES 280 14.3 18. 9 
Samedi...! 19, 9 199 13. 5 0 .. 6...) 124 he TAN 17.94 
SE NANCY ALGER 
Dimanche.| 18 » 1! 5 » 11:75 0 6, 30 .,.M 210 16 » | 18. 
Lundi lt 475 8 » 12.15 () ASE 25 : 5,1 16 "RATE ENE 
Mardi....| 18 » 13: 5 10:58 0 rat 21/:» 0) CAT TRES 
Mercredi.| 20. 2 | S. 4 | 14.3 0 ne. FRS 25, » | 1115/1200 
Jeudi.....| 20 » 10 » 15 » 0 RU RATS be 6 417 jo: | TES 
Vendredi.| 49»! 43 ».[. 16 » |, 12. |... 5 |] 9S MURS 
Bamedi...| 19 » 9 Dal: y ï. RL BL 25 » | 18 x A2 
LYON BORDEAUX 
Dimanche.| 21.6 Te 14. 4 0 D TT AR 12 L:L00rS 
Lundi....| .20 » 10 » 15 » 0 VERS. Dee RL ARS 14 20. & 
Mardi 341% 24001 1653 18.77 0 CE pe LED 16. 216 
Mercredi .| 26. 5 | 15.3 | 20. 9 2 db 8 sat 26528 ANR “Ore 
deudi.,..61:1) 20: 0 15:08 19. 4 0 de. 4 res sl AT SAINS res 
Vendredi.| 25. 2 1310 RO 6 5e (DIE UN ADN 11. 48.4 
Samedi...| 21. 3 9410 15,04 0 APPEL CARS STE Gui FC à TL TES 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUME! 
Dimanche.| 21 » 11 » 16 » 0 ce 80 .../ 128 2 3006 20ENRES 
Lundi....| 23 » PARENT RL ES 0 à TAN MED 8. 497 
Mardi... 1050 ALAN" LUS ( ee 2e RE DOS pe ET 
Mercredi .| 24 » 14°" 9 A9» (] 3 vel 2020 NES 
Jeudi... 26 » 130% 19259 0 et 4'N Ie EMMARTE 15.9 ets 
Vendredi.| 27 » | 414 » | 20 5 | 7 0 die Be TOUS ATEN A8. 
Samedi...[ 25 » A1 » 18 » 0 eh 0116 EC ILE à À 16. 


L’Administrateur-(rérant : G. Fe 


PARIS. == IMPRIMERIR F. LEVÉ, 11, RUK CASSETTE. 
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SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE MATÉRIEL: AGRICOLE & INDUSTRIELE 
Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARD'X, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 
à VIERZON (Cher) 
21 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 
159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS À GAZ, À PETROLE, À ALCOGL, À ESSENCE 
MACHINES A VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles 

MACHINES A BATTRE / 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


BREVETÉE S. G. D. G. 


CASSE-PIERRES, POMPES, SCIERIES 


FLUATATION DES CUVES en CIMENT pour Les VENDANGES a LES VINS ê 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et Î Le 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête-… 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se” 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l'action spéciale des fluates qui prévient. 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant-et { 
après la fermentation. 1 
(Puy-de-Dôme) 


|_ETABLISSEMENTS L. KESSLER #, Clermont-Ferrand 


V" C. FABRE & FILS = VAISON (Vaucluse) 


PULVERISATEURS ET SOUFREUSES 


A GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES KR. & QG. 


Catalogue franco sur demande 


Pompe à courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
foulée et égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘l'Express ” PETER les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR. 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des cataluques sur demande. 
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à ONNES 0 U C à {l- a | É ET (NDER-WT-LOTRA ) | 
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Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
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Paris 1889 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 
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45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 
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Hauterive, Romorantin, etc. 
FABRIQUE D'ECHALAS POUR VIGNES 


Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX ET FACTURE RE 


EMENTERTE ATLAS 
Louis MEL. EL EY (Alger) 250.000 hectolitres 


vx Vaisselle vinaire verrée brevetée!en acier et ciment. — fixe et mobile 
… Grandes citernes pour la conservation d’une contenance de 6.000 hectolitres 
ÿs verrées en verres spéciaux de Saint-Gobain. 
pt ocuments photographiques, maquettes d'installations à petite échelle, types différents 
à de vaisselle vinaire demi-grandeur d'exécution 
LIEXPOSITION COLONIALE DE MARSEILLE (Pavillon MELEY. — Section Algérienne) 
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usine 'envoie sur demande le catalogue général ainsi que lous les renseignements el 
éfé énces concernant les nombreux travaux exéculés depuis 1887, en Algérie, Tunisie, 


E c nce et Palestine (Jaffa). 
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|| Donnant les meilleurs résultats dans tous les terrains 
(y compris les terrains calcaires et même les plus calcaires) | 


Jicoues RESSÉGUIER. 


Membre 0 la Société des Agriculteurs de France et de la Sociétédes Viticulteurs de France <| 
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La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n° Let 2| | 
Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de France et de : 
l'Etranger désireux de s'assurer de ces merveilleux porte-greîfes, à nous transmettre leur | LE 
demande sans retard afin qu'ils ne se trouvent pas épuisés au moment de la commande} 
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Ne Société Marseillaise 
Anonyme 
CAPITAL :4,000,000 De FE. 


D dirinit Üsine EDOUARD DEISS 
l'icventeur et le créateur de la 
à fabrication industrielle du Sulfure 
D, © de carbone. 
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Pour permettre aux intéressés de 
connaître les résultats que l’on peut obte- 
nir avec notre appareil, nous nous char- 
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geons de transformer en vins 


voudra bien nous confier. 
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Brevetés S. G. D. G. 
_ M-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au: RAINCY. (S. _et-0) | 


Fonctionnant à l'abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in. 
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MACHINES MODERNES. 


” à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTÉILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. Le 
Demander le catalogue V. n° 38 Gi | 
LA SIRÈNE bté s.G.D:6. (Maison recommandée) LA SIMBLEX. bté 8.0 me. | 


€ 
Un | cépage Dérnant ‘ LE DROMOIS ” 
": ep ucteur direct résistamt à toutes les maladies, fera partout,, même 
 oùles autres: mrissent à peine, un délicieux Vin de coupage, très riche 


à l'automne 1906. 


LS renseignements à MANUEL, à Montseveroux (Isère), 


» CLERMONT ET QUIGNARD 
MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


USINE : BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, age 


| GÉLATINE  LAINÉ 


Pour pra Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, em etc. 


Ra 
+ 


(? litres pour 1 kilo) 


._ EN 
| TABLÈTTES. POUDRE SOLUTION 
( Dhlattes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) . (Gélatine LAINÉ liquide) 
x So esà chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX H © FR. LE KILOG. PRIX | ® FR. LE KILOG. | PRIX 5 FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En: Bidons-dé6 500 gr. . En Flacons de 1 litre 
l Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


EMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
— … étiquette portant.la marque de fabrique ;. 4 avec le timbre de: garantie de l’Union des fabricants. 
2 etesc. suivant quantstéssur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


| CASS AN FILS s control teur BOURGOIN «sère) | 


165 Médailles Or;. Argent, etc. — Médaille d'Or PARIS 1900 


|LOCOMOBILES à foyer démontable, Breveté. S. G. D. G. 
1BATTEUSES pour moyenne et grande culture | 


[PRESSOIRS « LE FRANCAIS >» à 
» SOLETTE HYDRAULIQUE 


et à BIELLES ARTICULÉES 7% 
PRESSOIRS CONTINUS #3 
FOULOIRS à VENDANGE “| 
PRESSES A HUILE. 


Mae le- Catalogue général 


PPRESSOIR 


(RATIONNEL 
4 LEVIER ET. AU MOTEUR 


4 aveofoù sans accumulateur de pression 
J Livraison de vis et ferrures seules 


RP PIPIPI PERRS 


DIRS A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


| MEUNIER FILS * 


CONSTRUCTEURS 


S-87-80, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIÉR & 
Catalogue illustré franco sur demande: 


D. Hpmemoile 


SHQDITIVIEM) SUIOSSAUE 'SIOZ SUIOSSENG 


en alcool et de coloration excessivement intense. Sera mis au commerce 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS S MTL | 


ALFRED & GEORGES NABILLE 


Rue de Pocé, AMBOISE //ndre-et-Loire) 


Spécialité de Portes et Grilles en fer élégi 2. 


BARREAUX 1/2 RONDS CREUX 


COPA. BARREAUX de GRILLES |L 
LLSLLLSE NZ avec lances ee Le % PPN 


LS 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'HIVER 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment 
CHARPENTES EN FER 


G+ Envoi Franco du Catalogue sur demande  -© 


TPÉPINIERES AMÉRICAINES w NORD) 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 
Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


k 


| 
| 
| 
| 
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CARE général el Prix courant envoyés 1 anco 


RE 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX. 


V2 IE Constructeurs-Mécaniciens ; 

à VIERZON (Cher) | 

MACHINES À VAPEUR, e } DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES | 
j | MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE LENRONEE 


horizontaux ou verticaux, D” 
Concours INTERNATIONAL 
px Meaux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 

= LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
= 2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
_ ET À PISTON 
| SCIERIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES OÙ À RUBAN : 


Le Catalogue illustré est envoyé franco s 


# 


. & Successeur de H. MICOLON ot C'° € 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


[S--B."ROUSSET POMPES z MOTEURS 


DR a: d br Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 

“ Dépôt : Exposition permanente, à Firminy (Loiro) M PRET: ait Méttars: Dirhes à nétule 

‘240 ÉCHALASSEMENT à VIGNES PRIX 4er. Moteurs-Pompes électriques 
ct BARRIERES pour CLOTURES 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1908 : 
PRREX... LIT La Pompes fixes à moteur 


[en acier fondu — BrevetéS.G. D.G. 


CORDON EN MI-RONO CREUx 26 M/m 


cames ne 


MACMINES VINICGOLES 
GAILLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
*& Maison fondée en 1847 
… VE'égan EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR F: 
(Eh Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
ärues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. ” 


J.=B. ROUSSET 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


À È Portails, Portillons, Châseis de Couchs onde 
À mGurde-Arbres. Séeateurs, Fil d’Acier, Ronces,etc. ete. 


# 
- 


Articles de caves et de jardins 


LU 


E7 MANUFACTURES DE GLACES ! 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


4 Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 

planchers lumineux, etc. — VERRES GOULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
"x … pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
Al réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 
A, 


MA MAdresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 


S 8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi!) 

LS €” REDON 
É ps J = £ (ILLE-ET-VILAINE) 
L: 260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 
#| BROYEURS DE SARMENTS 

|| Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
| 4 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894- 
En âer Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
Be 4 

7h PRESSOIR 

Es FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


. 4er Prix, — Concours spécial Blois 1896. 


ENVEr FRANCO DU CAFSLOGQUE, INSTRUCPIAES MÉEÉRANUTKS 


PELOUS Fainss 
Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


KP 

L Treuilsimanège,àvapeur,électriques 

É. Routières Laboureuses 

Charrues vigneronnes 
Défonceuses 

Polysocs et Gharrues à vapeur 


CGAZAUBON & FILS # INGENIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-UAME-Dt- NAARETH, 88 x 
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SERVICES GRATUITS SP! 


POUR LES ABONNÉS 


DE LA ‘“ REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE ViTICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l’'Examen 
pactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix-des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, l'Art de l'Ingénieur etla culture de la vigne, la vinifi= 
cation, l’agriculture, etc. 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature quelles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise ; 3° En ce qui concerne l'envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l'adresse de l'expéditeur ; 4° Les 
échantillons de liqui es doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses” 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit étre accom= 
pagnée d'une bande d’adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F. 


FAFEUR FRÈRES. “ia Past 


POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE | 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSÉ, 
1 -A , t é, 
FAFEUR XAVIER, Succ’ PUTUE Paris, 61,r. d'Amsterdam | 


°°°*°°seq no syneq 


prix de app avec PL 


Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées ‘en coteaux: 
pieds hauts ou bas : 440 fr. 


M“ ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES Gas 


MES 
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FIG. 


IARMONIER FILS 


Usines Corne-de-Cerf| 


—S LYON €— 


[n D ET SAVONNERIE 


DE LURIAIN 
… Société Anonymes — Capital: DEUX MILLIONS de Francs 
Æ — . BUREAUX : 
| MARSEILLE me 86, Rue Di — MARSEILLE 


5 1/2 à 6 9/0 Labte 
_ FER DOSAGE GARANTI 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 
ie 1 à 2 0/0 de potasse. 


USINES A SALO 


Li 
0€ Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 


Lenr/parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment-en magasin, sans aucune altération dans la 
: hs perte sur le poids, 
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Le GRANDE MAISON D'EXPORTATION dPLANTS de IGNE © 


RÉGION INDEMNE DE BLACK ROT 
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BOUTURES AMÉRICAINES 2u2,mètre à 6 millimètres pour le 
PLANTS RACINES AMÉRICAINS D'UN AN Séntimetres 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS D'UN AN Sétéu françaises 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et de LUXE 


DU MONDE ENTIER 
0 9 8 D D DD DD PDO 


FENOUIL FiLS À 


Î 


Officier du Mérite agricole e. 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZEW (Algérie) 


"TE E———— 


AVIS.— Les Viticalteurs désireux de se rendre compte de visu de lasélec- 
tion des cépages américains, pour leurachat de boutures, ou de plants français 
greffés pour leur reconstitution sont invités à venir visiter Îes cultuces 
de la maison FENOUIL. Ils trouveront toujours aux gares de Carpentras ou 
d'Avignon, sur leur demande, une AUTOMOBILE de la maison qui les conduira 
à travers nos riantes campagnes où ils verront des centaines d'hectares de” 
pieds-mères américains, et des millions de plants greffés-soudés ; à côté de 
cette production colossale de fournitures destinées à la reconstitution des 
vignobles du Monde entier, ils visiteront notre collection de raisins de table, 
et pourront goûter àdes grappes succulentes pesantjusqu'à trois kilogrammes, 
Les vignobles à fruits de la maison, reconstitués sur plants américains(envi-  * 
ron 410 hectares) et dont quelques-uns datent déjà de 25 ans, sont aussl | 
d’utiles champs d'expérience à parcourir. 


PARIS. — IMPRIMERIE V. LEVÉ, RUE CASSETTE, 11. 


op: d N Le = PEN +” ee L y 
ARS TERESA | Ma Re. M _ QUE 
LVL PA CS NS 670 | Paris, 18 Octubre 1906 
; ORGANE DE L'AGRICULTURE DES. REGIONS VITICOLES: | COPA 
| PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE ee 
j P. VIALA D] 
| Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
. Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 
SOMMAIRE 
S PAGES 
RÉ TOR DC haat (AVeC portrait) 0. Le en 425 
artin .... .: De l’arrachement obligatoire des vignes (fn)............. 26 
RACE Recherches sur la pasteurisation des vins.........,..... 433 
+. NE A D US PAS, a 61 nl ni pis ie LA ae 
FÉRLRSQUE La culture maraïichère et fruitière en Anjou ............. 440 
L PUALITÉS. — Le trust des vins du Midi. — Les récoltes d'orge et d'avoine de 
1898 à 1906. — Informations : Légion d'honneur : promotions et nomina- 
tions. Société nationale d’ Horticulture de France : exposition d'automne. 
Les établissements Pilter......... D MEN Un ES Mr et 445 
E VU COMMERCIALE. — Vignobles et vins : correspondances de l’Aude (O0. Sar- 
cos), de la Corse (3. FARCY), de la Dordogne (A. LESPINASSE), de l’Indre- 
pet Loire (CH. VAVASSEUR) et de la Charente-Inférieure (PERRIER DE LA 
# “BADHIE). — Les fruits et primeurs aux Halles centrales de Paris (O0. D). 
P Prix-courant des principaux produits agricoles ..........,,.......... 447 
ETIN MÉTÉOROLOGIQUE..........s.. RUE EN dote MP. PE PS OEM 452 
I 
4 “à CONSEIL DE RÉDACTION ‘ 
n Ce: azelles, Membre du Conseil supérieur { J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole A * 
e. Agriculture, Secrétaire gén! de la Société de Cognac, Prop.-Viticulteur. RS 
es \ iticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. | H.de ApLe arent, Inspecteur Général de l'Agri- l = 32 
azeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice culture, ropriétaire-Viticulteur. ne. 
tic ole de Cadillac ( ironde), Propr.-Vitic. | A.Müntz, Membre de l’Institut, Professeur-Di- LCR 
handon de Briailles, Correspondant de la recteur des Laboratoires à l'Institut national à *- 
nationale d'agriculture, Vice-Prés.dela agronomique, Propriétaire-Viticulteur. ; Le 
édesVitic. de France, Prop.-Viticulteur. | P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 
lanut, Président du Comice agricole de nomique, Maître de conférences de Viticulture FA ## 
L St-Georges (Côte-d'Or), Prop.-Viticult. à l'Ecole d’agricult. de Grignon, Prop.-Vitic. ES | 
nve rt, Professeur d'Economie rurale à Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, | 
{ national agronomique. Propriétaire-Viticulteur. : 7 
Correspondant de l’Institut, Professeur | A.Verneuil,Correspondantdela Société nationale , j 
de la Faculté des Sciences de Bordeaux. d'Agriculture, Lauréat dela Prime d'honneur de à 
is, Membre de la Société N1e d’Agricul- | la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur. à. 


re Vice-Président des Sociétés des Agricul- P. Viala, Inspecteur Général de la Viticulture, 
D ie: de France, Prop.-Vitic. | Propriétaire-Viticulteur. | 
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FILTRES GASQUET| 


Brevetés S. G. D. G. en France et à l'Étranger 


© 


3000 RÉFÉRENCES 


| 

| Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 
| 3 

| 

Li GRAND PRiX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET | 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans lous les pays vinicoles 


est Catalogue illustré envoyé sur demande "353% À 


Dutilla age de Tentanges 


POMPES SPÉCIALES POUR PROPRIÉTAIRES 


Pressoirs, Fouloirs, Egrappoirs 


| ÉGRAPPOIRS-FOULOIRS — FOULOIRS- scovrrons | 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES | 
DE CUVIERS À GRAND DÉBIT. 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES | 
ARROSOIRS AUTOM ATIQUES. 


pour la Fabrication des Piquettes 


APPAREILS DE FERMENTATION, HOTTES, PANIERS, SÉCATEURS, Er. | 


G. PEPIN, FILS AIN n ss 
110, Rue RER dar BORDEAUX. 
Exposition Univerlle de Paris 1900 : GRANDB- PRIX = 3 | | 
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FAVORISE 
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Rend plus prompte 
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CLARIFICATION 
ENVOI FRANCO SUR DEMANDE DE LA NOTICE SPÉCIALE 


Examen des vins gratuit pour les Clients 
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SOUDE, VITICULTURE. — N° 670, 18 Octobre 1906. 
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CHEMINS DE FER DE PARIS- LYON-MÉDr 
- EXPOSITION COLONISLE DE MARSEILL 
ns. 


. Train spécial à prix réduits (2e et 3e classes) à marche rapidè, de Paris à Mars 
seille, prenant les voyageurs en provenance de Paris à Valence inclusivement, des 
ares des lignes de Saint-Georges d'Aurac à Firminy, de-Firminy à Saint-Rambert : ; 
d’Albon, de Valence à Grenobie, "Montmélian et Modane et de toutes les gares situées au. k 
nord de ces deux lignes. #4 
Réduction de 75 % sur les prix du tarif général pour le voyage aller et retour. Le. 
Aller : Départ de Paris le 26 octobre à 2 h. 50 soir; arrivée à Marseille le 21 octobre | 
| | à 6 h. 28 matin. FE 
; Retour : Au gré des voyageurs, jusqu’au dernier train partant de Marseille le 26 octo- # 
bre par tous les trains ordinaires, y compris les express, dans les mêmes conditions 
que les voyageurs en général. | 


Ù £ > ie 


>A VENDRE. 
TRÈS BEAU DONAINE ALGÉRIEN 


DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, | 
60 complantés de Cépages fins. — Vins titrant 12/43°. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES FT 
S'adresser, pour tous renseignements, à M.V ADMINISTRATEUR de la REVUE Î | 


[HYBRIDES Pierre CASTEL 


AVIS AUX VITICULTEURS 


Les héritiers du regretté PIERRE CASTEL, ancien Président de la Société | 
d'Agriculture de l'Aude, ne voulant pas laisser péricliter l'œuvre à la quelle 
il avait consacré les dernières années de sa vie, avec autant de désintéres- 
sement que de savoir, ont chargé M. E. Roque d'Orbcastel du soin | 
des importantes collections de Par etlongue. | | 

Pour tous renseignements et commandes. s'adresser à M. E. Roque | 
d Orbcastel, château de Belloc, à Alzonne (Aude). Toutes les xp 
tions seront faites directement des collections de Paretlongue. 

M. Roque d'Orbcastel tient en outre à la disposition des Viticul- | 1 

| ‘teurs, comme par le passé, toutes variétés de Vignes américaines, en. 
boutures, racinês et greffes soudés. 24 
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ENDRIVET Frs” run, JON 
SPÉCIALITÉ. D'APPAREILS A 


CHARENTAIS >. 
, BREVETÉ S.G. D. 


pour la fabrication des. 
eaux-de-vie et Cognacs. | 


DISTILLERIE A FEU “| ; 
& ETA. LA VAPEUR T1 
Anar spéciaux pou ur 
la distillation de M ; 


| PILTER-PLANET 


il 


© HOUES 


HARRUES OLIVER 


Pour petits et forts labours 


En 


24, rue Alibert, PARIS 


LONDRES, BORDEAUX, 


TROIS FU DUC NN 


Etablissements POULENC FRERES 
92, rue Vieille-du-Temple, 92, Paris 


: La * dE. 
sera te st M uñes:ftlede ns 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * 5 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, À 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902) 
(AE et d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermeï! 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, ES 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
| Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Ta 


Iustations Sn: a pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans Les 
châteaux et usines. 


SW £rvoi ou sur demande 
| du Catalogue illustré 
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| SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D "APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES | 


En commandite par Actions au tions au Capital de 400 PAPE francs 


| VALLOTTON &C" Il 


9O. rue Tête-d’'Or LY ON 
Télégramme: VALLOTON, Lyon — TÉLÉPHONE 21-40. Là | | 
| Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour tout les applications | (l 
hydrauliques ou vinicoles ‘| | 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement. rantis | | 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré de diverses installations interessant les ardiniers, | 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires communes, etc} 
Envoi de catalogues spéciaux des n05 pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- | 
trole, moteurs électriques, pompes de tous debits et poux grandes élévations, béliers | 
} hydrauliques, pulsomètres, etc., etc. — Renseignements, études, plans ef devis sur demande | 
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ne le maximum d'endurance au surmenage par une santé parfaite. 


|'Assure x mise en valeur des animaux par la beauté de leur pelage 
_briilant en toute saison. 


: | Produit une grande économie dans le prix de la ration journalière. 


É. S'adresser À LA SUCRERIE DE NOYELLES-SUR-ESCAUT 


par MARCOING donne 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE “Ÿ 


Mécanisme le plus simple le plus puissant, 


0 Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
Munaux Concours et Expositions Universelles Françaises el Etrangères. 
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[POMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900, —— INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


Anci:nne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à 4 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression |M 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous || 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients | 
des références de tout premier ordre. | 
Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


GRANDS DEFONCEMENTS | | 


À ET A VAPEUR || 


CONSTRUCTEUR 
à Carcassonne (AUDE) ! 


Re ne _LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les Lit prix dans tous les Concours de France. | | 


os maamenent poonc. PELNÉRISATEUR À TRACTION A ROUE | 


UNIQUE BrevetéS. G. D. c| | 
: “4 
La seule machine à traction prati- | 


que pour les vignes trainantes ou | 
insuffisamment accolées. 


À 
. 1h 


Deux modèles de 65 et 90cm de lar- | | 
geur pour vignes de 0%,90 à 3" d'écar=M | 
tement entre rangs. Passe partout, À 
légèreté de traction, grande rois | 
de chargement. Rendement : 10. 
15 hec'ares par jour, en vignes fai 
nantes ou accolées, pommes de terre, A 
céréales,etc. Renseignements franco. % 
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tre MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G-D G. 
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.  RENAUEUJI»S 14, rue mn 4 | 
Rd PULLIAT ax: 7 Francs 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Groffoir manche buis...,,............. 4 50 | Grefloir sécatear pour opérer la greffe = 
— — bois des iles qualité extra 4 » fente évidée .........2.-. 4000 
Hem plane TIRE COLE 3 » | Inciseur se Follenay à grand travail. ie 

1 Machine à greffer en fente angl.s.tablo. 20 » | Pincé- Sôve Renaud 2.532.060 
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D NT ÿ 4 TÜTTÈRES U, 200, GNT Volta 


INSTITUT LA CLAIRE, À ! À MORTEAU (DOUBS) 


D DEXURES MÉLEUTEONNEE 
_ OU FERMENTS DE GRANDS CRUS 
| ET AMPELOSIDES JACQUEMIN | 


| Ex. | EXTRAIT DES FEUILLES DE VIGNE DES MEILLEURS CRUS 


Augmentent la qualité des Vins, régularisent la fermentation, 
donnent un degré alcoolique plus élevé. 


À On trouvera les renseignements les plus détaillés sur les Levures et Ampelosides 
dans.les Brochures que nous conseillons de demander à 


M. GEORGES JACQUEMIN, EP Ce me 
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AGENT RÉGIONAL POUR LA GIRONDE ET LIMITROPHES : 


FRANTZ.MALVEZIN, ŒNOTECHNICIEN 


CAUDERAN, LIBOURNE ET BORDEAUX. 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 
PP PP LS PP PPS 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. 4er pRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 

ts pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 

a Ba vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 

el acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes rSpORpenes aux Spots 
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LAMELLES DE PLONB POUR GREFFES, PLORB BATTU 
ALBERT LACLAVERIE 


6, rue Ausone, 6. =" BORDEAUX 


PRÉ-SAINT-GERVAIS 
USINES } TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 38, ave de la Grande-Armée 3 
Pinces p'l'incision annulaire : 2": aiècn —_= PARIS — 4 


MÉDAILLE DE BRONZE.— PARIS 1900 
+13 LE Lilas. 20 AMIENS RU 5 


MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (Pl Piuri) BORDEAUX 


Th”"° GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême | 


Expets Unlisset Intles Paris 1900, 2? Méd. d’or; ni (Russie) 1901, Grand Diane RE Grand Prix il 
Pompes GUILLEBEAUD , ii 
Brevetées S.G.D.G. 
reconnues les meilleures 
pour mélanger et transvaser 
les vins et spiritueux. 


Pompes au MOTEUR 
te entièrement en bronze 5 s1. 
tu débit de 5.000 à 100.000 litres} == 


’heure 


Robinetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 
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ÉPERNAY 


2 Etablie depuis pts et dirigée sans oo par les des- 

L cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 

“tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 

1.500 arpents. | 

| - Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous re nom personnel le commerce de vin de Champagne. 

Se défier des contrefaçons et des imitations 


1 - S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint- Pétersbourg- 


JILTRIX KE \ L'ANTANTE 


Us fonctionnent à l'aide d'AMIANTE SEITZ en :oudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 


Plus de goût de.manche, nt de papier, 
_ Plus de lavage des chausses nt des masses filtrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


s AuG. FRANZMANN & Cu" 


Le A à double pression etàrecoupage automatique dumarc 


LS Système Méxarp-Naupix, B.S. G. G 
% | Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENN E HUE) 


arge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
Rendement supérieur. — Recoupage automatique.— Rapidité d’exécution.— 
Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et L plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 
AGENTS GÉNÉRAUX, MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S:-et-L.) 
CATALOGUES ET RÉFARNCES FRANCO 
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COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, ru d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PASTEURINATEUR NALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


Exp°z Uniyiie Paris 1900 : HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY 


“ar ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS 4 MOUTS || 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES/ 


y Loi nouvelle 
np * BOUILLEURS CRU: 
GuideiuBouilleur de fruits, 
V/ AaAL AM BICS vins, cidres, lies, marcs, 
V== — et Tarifs gratis et franco. 

F1 ; CONSTRUCTEUR, 
7 DEROY risk. nent aciermane Paris. 


EN Æn RE signaler ce journal. # 


BOULE ae SOUPE So 
“HORDE |SCLOSING | PRET 


FRERES et C' 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à au boucher et M A 
Porte-bouteilles égouttoirs 


BARRE BO U : 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE. 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC, 


par la sulfitation et le levurase de la vendange par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND\! 79, rue du Petit-Chantier, Marseille -(B.-du-R.). 
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REVUE DE VITICULTURE 


4 MB: Chauzit, qui contribua si activement à la fondalion de ce journal, a été 
brusquement frappé, en pleine force agissante, à l'aurore de sa cinquantième 
-innée... C'est le premier grand deuil qui étend son voile sombre sur la Revue de 
“Viticullure. 

…Mendredi soir, à l'heure précise où, réunis dans celte Maison qui fut la sienne, 
“nous exprimions le sentiment qu'il devait avoir vaincu déjà la crise qui venait de 
Je terrasser, nous apprenions la désolante nouvelle. La congestion pulmonaire 
avait accompli son œuvre de néant, notre Ami s'était éleint sous les regards 
angoissés qui épiaient, hélas! la guérison espérée.…. 


»- 


B. CHAUZIT 


Sous le coup de l'émotion profonde qui nous étreint encore, nous nous borne- 
tons aujourd'hui à saluer la mémoire.de ce Collaborateur d’ élite. l’un des Créa. 


| 
teurs de cette Revue et qui nourrit toujours pour elle un culte sHé0E uneten- 
dresse particulière. 


En attendant que notre Directeur, doublement atteint dans ses affections per- er- 
sonnelles et familiales, vienne retracer ici son œuvre laborieuse et féconde, not 
adressons, en notre nom à tous — et en votre nom, Lecteurs, qui; proches où 
lointains, furent aussi ses fidèles et ses amis — un suprême hommage à cet homme 
excellent, prodigue du dévouement le plus pur, et dont la Bonté fut la caracté= 
ristique sûre. 4 

Avec Chauzit disparaît une des figures les plus populaires et les plus attachantes 
de nos réunions agricoles, où on n'oubliera pas de sitôt son franc et indulgent Lt 
sourire, sa loyale poignée de main, son esprit conciliant si large et si pratique: 

Vraie de ce Midi qu'il a tant aimé, vous avez perdu un des meilleurs 
d’entre vous, un de vos guides les plus dés un de vos plus tena | 
défenseurs; il laisse, dans vos rangs, un vide bien difficile à remplir. Me 


Il bla être une émanation vivante de votre sol et ses yeux rayonnaient de 


e, 
> 


la lumière qui incendie vos plaines, qui s'irradie au front de vos coteaux... Aussi 
bien n’apparaît-il pas que, par un de ces caprices où se complaît la Fatalité cruelle, 
vos vignes aussi portent son deuil? — vos vignes d'automne dévêtues de leurs 
grappes de pourpre ou d’or, à l'heure même où s'en va ce bon Serviteur de I 
Viticulture, qui s’est paisiblement endormi au soir de ses vendanges après avoir 
accompli sa tâche accoutumée.. “4 
Nous inclinons devant M° Chat, sa veuve, notre respectueuse déblèer et of xs 
adressons à son fils l'hommage attristé de oe sympathie profonde. 4 À 
G: FLEURY. 


DE L'ARRACHEMENT OBLIGATOIRE DES VIGNES 4 


sd 
n.. 
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De très nombreux faits montrent que ni les arrêts du Conseil, ni les ordc n- 
nances de Boucher, ni les condamnations par lui prononcées contre les proprié 
laires et les see en faute ne restreignirent d'une façon sensible l'étendue du 
vignoble. On s'ingénia à planter en cachette, ou avec des autorisations igno 
de l’intendant, mais obtenues dans ses bureaux, grâce au versement entre le 


CA 


mains d'employés malhonnêtes d'un louis par journal. Il ne pouvait en ét 
autrement, car Boucher, au dire de contemporains, « montra toujours trof 
d'indolence et de bonté et pas de mouvement ». Le subdélégué Pontet = 
sous-préfet de l’époque — devait voir à ce qu’on ne créàt pas, en Médos 
nouvelles vignes; il en plantait çà et là sans autorisation, et Boucher le couvrail, 
quand le ministre, inslruit par des dénonciations anonymes, demandait a: 0 
renseigné sur l'éxaetitide des faits. AL 
En 1743, Tourny remplaça Boucher. Dès le jour de son arrivée et. pendant lé 
premières années de son séjour en Guyenne, il reçut de nombreux mémoin 
anonymes, ou signés de noms inconnus, dans lesquels on lui dépeignait la 
situation de la viticulture. On le conjurait d'intervenir près du roi pour lui 
rendre un arrêt ordonnant d'arracher une partie du vignoble. « S'il arrivait 
tel résultat, il rendrait la Guyenne une des meilleures et des plus ee à 
provinces de royaume, au lieu que, telle qu'elle est, on peut dire qu'il n'y 
aucune qui soit dans une situation aussi fâcheuse. il se UE de M 


(1) Voir n° 669, p. 397. ; x LA RO ETES 


est absolument certain que Poire) fut vivement impressionné par les faits 
on n lui exposait et dont il put constater par lui-même la parfaite exactitude. Il 
ou it ce qu'il put pour obtenir l'arrêt si désiré ; mais il échoua, comme Boucher 
vai t échoué, et pour les mêmes motifs. 

y 0 ici un raccourci du sombre tableau qu’on mit sous ses yeux. Nombre 
e _ métairies, autrefois couvertes de grains, ont élé entièrement converties 
vie nes ; les prairies, les pacages, les bois, les bruyères ont le même sort 
16e fortes à blé. Le pays de Bergerac, partie de l'Agenais et du Quercy, 


,sont aujourd’hui remplis de vignes. « Ce qu'il y a de surprenant, c'est qu'il 
ë a encore des gens, surtout des gens en place et accrédités, qui ont la déman- 
pe n de faire des complantements ; ils sont saisis sur ce il d'une sorte de 
ige inconcevable. » 5 

Les frais de culture sont devenus immenses par la grande plantation de 
3 nes qu on à faite dans toutes les provinces; et il est impossible que les 
7 C priétaires les puissent retirer de leurs produits. « Tout est vigne, toutest vin, 
t | ‘on ne connaît pas d'autre denrée. Chacun périra dans son enlétement, sans 
e\ nir de son erreur. » L'abondance de vin est si grande qu'il y a, au moins, 
À tiers au delà de ce dont l'étranger a besoin. Celui-ci,en effet, n CHA jamais 
an certain nombre de tonneaux, bien qu'il soit uité à te des achats plus 


on n’a su que faire. En vain dira-t-on que c’est parce qu'ils n'étaient pas bien 
itionnés. Cela n'a été vrai que deux ou trois années ; autrefois, on en a vendu 
Pau si mauvais. Lorsqu'il n'y a que le nécessaire pour débit dé chaque orne 
n s'en défait toujours. « Il y a à présent tant de vin en France que, quand il n’y 
aurait pas du tout dans le reste de l'Europe, on pourrait en fournir plus qu'il 
3 n faudrait pour sa provision. » 
« Iln’y.a qu'un petit nombre de a Here qui ont le bonheur de vendre leurs 
ins ‘dans la sénéchaussée de Bordeaux, et ce bonheur est réservé à des particu- 
lers faisant d'immenses quantités de vins, qui sont peut-être les plus inutiles à 
El at € et les moins chargés d'imposition. Et quel prix en retirent-ils ? » 
à moins qu'un tonneau puisse coûter tout logé ne revient pas guère à moins 
10 écus, et ce tonneau, dans les années de peu de qualité, se vend 25 à 30 écus. 
La grande quantité de vin autorise le marchand à l'acheter à vil prix; il fait 
| Joi au propriétaire qui s'estime heureux qu'il s'adresse à lui. Et, dans le besoin 
| É l'est de vendre, il acquiesce à ce qu'il juge à propos de lui FR » Les frais 
culture ne sont généralement pas couverts. Si, parfois, il reste quelque chose, 
la à se monte à bien sé Les premiers crus donnent seuls quelques revenus, 
pu) VU, néanmoins, qu'on les vende Ne remet chaque année ; car, sans cela, 


: 


est: au niveau des autres, c'est-à-dire qu'on n'en retire presque rien , parce que 


pdant une année et pas 1és autres, les frais de celle-ci absorbent “ profit de 


y saurait avoir trop de bis pour avoir le plaisir, quand ils ont besoin 
)tonneaux de vin, de choisir sur 10.000, et de l'avoir pour rien. » 

Bien que la Cotiie produisait plus de vin qu’il n’en fallait pour les besoins 
0 nmerce, celui-ci avait déjà pris l'habitude de livrer sous le nom de Bor- 


L 


itié du Bordelais, qui étaient, il y a vingt-cinq à trente ans, des pays de provi- | 


I portants par la qualité ou le bre prix. Il en reste donc beaucoup dans le pays 


y 


compter sur un mouvement spontané de la part des propriétaires, il paraissait 


- un chacun et que les personnes puissantes et les négociants qui avaient las 
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deaux, des vins autres que ceux récoltés dans la province. Nous en avons ren- 
Dontre plusieurs preuves et notamment celle-ci : « La province de Guyenne Le. 
inondée de vin de plusieurs années; et le nombre immense qu'on voiture dus 
Languedoc, depuis Noël jusqu’au mois de mai, au port de Bordeaux, achève de | 
ka submerger. » Et plus loin, dans le même mémoire, on lit: « On ne, à la. à 
vérité, dans le port de Bordas pour l'étranger des vins comme à l'ordinaire, 
mais les seuls vins du Languedoc et du Quercy qu'on y transporte avec une très 
petite portion dela sénéchaussée de Bordeaux suffisent pour toutes les cargaisons F. 
et tout le reste de la province, qui fait cent fois au delà, demeure sans débit. » 

Étant donnés ces arrivages, les pétilionnaires insistent pour que les ordres d'ar 
rachement dépassent la Guyenne et comprennent les vignes du Languedoc et 
celles de tous les pays qui vont jusqu'au pied des Pyrénées. Les uns deman- 
daient que cet arrachement portât seulement:sur les vignes plantées de: 
puis 1731; d’autres désiraient qu’on remontât jusqu’en 1725; tous étaient d'avis 
que la mesure fût exécutée sans la moindre miséricorde. Un sieur Duvernon vou- 
lail qu’on fit «une exacte recherche, sans grâce ni partialité pr personne, de 
toutes les nouvelles plantations ». À 

« Tout le monde, écrivait Patricola, sent la nécessité d’arracher une sad 
partie des vignes, mais personne ne pou se déterminer à commencer. » On aurañt 
commencé, si l'on avait été certain d'être imité de ses voisins. Ne pouvant 


indispensable que l'État prescrivit une mesure générale. « Dès qu'il y aura un: 
ordre, disait ce même Patricola, on l’exécutera avec plaisir, parce qu'il obligera 


faculté de se défaire de cette denrée, ruineuse pour tout autre que pour eux, n'en 
seront pas exceptés, et que, pour le bien Fo on les y contraindra aussi 
PCR EMSAMIQRS que le dernier des manants. | | E 
M. Sorbier n'y allait pas de main morte, — c'était, du reste, un gendarme de 
la garde. — Il réclamait, en plus de l'arrsthetnbel de toutes 1 vignes plantées, 
depuis 1725, une forte amende, de tant par arpent, contre tous les contrevenants, 
et cela sur là déclaration que AVES serait obligé de faire de ses nouvelles plan® 
tations. Ceux qui donneraient de fausses indications seraient punis d’une autre 
amende. Les vérifications auraient lieu dans chaque paroisse par des syndics 
nommés à ces fins el choisis parmi ceux en élat de payer les sommes auxquelles 
ils devraient être condamnés en cas de malversation. Par province, il y aurait, 
une chambre incorruptible pour présider à l’ensemble des opérations. Les 
amendes procureraient des sommes importantes au Roi pour l'aider à fournir a 
frais de la longue guerre. L'ordre d’arrachement, avec ou sans l'amende de 
Sorbier, devait renouveler la face des choses. Plus de disette! Plus de fami 
« Les blés, dont on manquait el qu’on fesait venir de loin, d'Angleterre ou de D 
zic, à grands frais et contre échange d'espèces qui sortaient du royaume, deviens 
draient communs et rendraient la vie commode à tout le monde. » Le royaume 
serait is riche en Déla etren état de se passer, En à ce Poe 
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éloignés des bœufs salés, d'Irlande, des Den Ène des farines, pour Es envoy 
en Amérique, on les trouverait sur ie lieux. S #1 

Les frais de culture diminueraient des trois quarts, parce que les Mr 
ouvriers, les échalas, etc., ne coûteraient pas de beaucoup autant. Les So, 
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ni 


| ien! Ds. out trois ans, un tiers meilleur marché, et, avant six ans, à 
itié. Les particuliers, cultitañt mieux les fonds restés en vigne, en tireraient 

ù ant. de vin qu ‘ils tirent aujourd’ hui des anciennes et des nouvelles; en outre, 

] | des terres qu'ils remettraient en domaine, prairies, Bois. etc. Par 

à, ils seraient en état de payer, en tout temps, les impôts dus au Roi. Si l’on 
ache la moitié des vignes, tel qui ne peut, actuellement, payer une pistole de 

on itributiôns serait en état de payer un louis sans s de Tout le monde 
rendrait régulièrement ses vins à l'avenir, s’il n'y avait dans la province que la 

j uantité nécessaire pour les expéditions à l'étranger et la consommation du - 
| ays. Un tonneau donnerait plus de revenu que quatre. Les prix de transport 
les vins tomberaient de moitié. Il était inouï que les seuls propriétaires 
Bhabitent entre Bergerac et Libourne paient aux Hollandais, pour le fret des 
i ins, 100:000 écus et, pour les assurances, 100.000 livres. 

La seule ombre qui pouvait voiler NERUNe peu un si riant tableau, c'était la 
inution qu'auraient à supporter les bureaux de sortie. Mais, de l'avis général, 
evait être facile d'y remédier : on n'aurait qu'à augmenter droits des vins, 

e manière à indemniser le Roi du vide que cette opération occasionnerait. Du 
este, le gendarme Sorbier ajoutait : « Quand bien même Messieurs les fermiers 
én supporteraient une part, il n'y aurait pas grand mal. » | 


’ s2 


Ü 
DA 


x * 
k L'ordre d'arrachement sollicité par Tourny, ainsi que je l'ai dit, ne put être 
tenu. Les motifs? Nous les trouvons exposés dans un remarquable mémoire de 
. de Sarrau de Boinet , l'ami de Montesquieu, dont il a été question plus haut. 
} de Sarrau, après avoir fait remarquer qu'on parle de retrancher une partie 
s vignes de ne chaque fois que les ventes de vin ont manqué ou ont été 
uvres; montre que l'arrachement des vignes n'aurait aucune utilité. | 
« Il se consomme, dit-il, une certaine quantité de vins en Europe, soit par 
eux : qu'on y boit, soit par ceux qu’on envoie dans les colonies de l'Amérique, 
. qui servent à la provision des vaisseaux de guerre et de ceux qu vont aux 
es orientales. Les vins de la province de Guyenne ne sont qu’une partie de 
eux qui sont nécessaires pour ces objets ; si on en diminuait la quantité au 
oint d’en faire sentir la disette, on verrait bientôt que les autres provinces du 
ic oyaume et les pays étrangers RAMrphéreient de nouveau leurs vignes, et, par 
, rendraient inutile la suppression qu'on aurait faite d’une partie de is de 
tte province. On en a vu l’exemple par l'effet que produisit l'arrêt du Conseil 
qui parut en 1795, portant défense de faire de nouvelles complantalions dans la 
uyenne: le Quercy, le Languedoc, la Saintonge, le Pays d'Aunis et le Poitou 
ouvrirent aussitôt leurs terres à blé de nouveaux vignobles. L'Espagne et le 
| ugal en firent de re et les Anglais envoyérent des hommes à Lisbonne 4 


Al ute ensuite un principe économique des plus vrais et qui Mérite encore 
oute notre attention. On ne is profiter de la diminution d'une dénree que 


Le fs n'ont jamais Mn la culture des arbres qui produisent cette oéée 
|  P réfèrent en ue une partie lorsque la récolte en a été trop abondante. Ces 
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(poivre, thé, etc.), qui les mettent en concours avec les autres nations. Leg Anglais 
qui se ne souvent chargés de blés ne se sont jamais avisés d'en vouloir di=M 
minuer la culture : l’État paie un droit de sortie au négociant qui charge des 
grains pour les pays étrangers. :"10 
L'arrachement, selon J. de Sarrau, serait une mesure. trop grave à opposer à à. 
un mal passager. Il reconnaît qu’on a Pros planté, que les ventes de vin 
sont devenues difficiles UE les marchands s’en prévalent pour ne payer qu’apré 
de longs termes, sans qu’on ose les presser, comme d’autres débiteurs, par décret, £ 
de justice. Il est vrai, aussi, qu’en temps de paix, lorsque le commerce est libre. À 
et que les vins se on REA de bonne qualité, leur prix a été assez fort. : | 
Le temps n'est pas éloigné où l’on a vu la province dans un état florissant 
_ malgré l’augmentation des vignes. « Est-il raisonnable de juger la chose par l’état 
PA de cette province, accablée de quatre années de malheurs consécutifs: 
qu'on ne peut attribuer qu’au dérangement des saisons, en dernier lieu au 
désordre de la guerre? » ST TS 
Il établit que l’arrachement serait une mesure préjudiciable à la province. La 
vigne fait vivre beaucoup de gens qui achètent diverses denrées. Pourquoi arra* 
cher, alors que la consommation des vins a plus augmenté que la multiplicatiéi 
des vignes ? Avant 1709, quand les récoltes étaient abondantes, les petits vins se! 
sont donnés quelquefois à un écu la barrique. Depuis cetle époque, les prix des 
grands vins ont toujours plus que triplé dans les bonnes Matte, et ceux des 
autres vins à proportion. 3 
La quantité des vins qui se chargent dans la rivière de Bordeaux. pour q ne 
rique, pour l'étranger, pour les côtes de France, de ceux qui se convertissent en 
eaux-de-vie et en vinaigre, et de ceux qui se consomment dans la ville et dans À É 
province, surpasse le nombre de 460.000 tonneaux. Diminuer la production € 
vins par l’arrachement d’une partie du vignoble irait probablement à l'éncontr re 
de ce qu'on recherche. « L'expérience nous a TORRES appris qu'il reste plu 
de vin à vendre après des récoltes disetteuses qu'après des récoltes abondantes S;. 
toutes choses égales. Cela ne peut venir que des prix excessifs que les Prop - 
taires veulentexiger pour se dédommager de la disette. » | 
Un retranchement considérable de nos vins causerait une diminution propor- - 
tionnée des cargaisons qui se font pour la Bretagne, la Normandie, la Picardie, et 
même pour la mer Baltique. Ces pays ne prennent une certaine quantité de vins 
qu'aulant qu'ils sont à un prix modéré. Ces mêmes vins sont indispensables au aux 
armements pour l'Amérique. Si leurs prix étaient trop élevés dans la see 
commerce ne pourrait plus se faire avec avantage que par les ports de Marseil ( 
et de Cette avec des vins de Provence et du Bas-Languedoc. AR à 4 
Le choix des vignes à arracher paraît fort difficile à l’auteur. Les palus? Mais 
elles produisent des vins seuls capables de supporter les voyages de long cours 3 
Leur production, du reste, n’a pas augmenté, car on y a remplacé les cépag: es à 
gros rendement par le Verdot. On ne peut arracher les vignes des Graves ni d 
l'Entre-Deux-Mers, car les terres n'y sont bonnes que pour les vignes et: des 0 Ê 
Il est avantageux de placer ces derniers près des rivières aux points où cel 
ci commencent à àn ‘être hi a pour les bateaux. Les bois taillis ie 
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à] urpente ? L'énuleterre seule paie en dan les vins qu'elle achète; mais les 
ut itres pays ne les prennent qu'en échange de leurs marchandises. | 
Si l'on jugeait à propos de multiplier les terres labourables, les pâturages et 
bois dans cette province, il serait facile de le faire par le dessèchement 
li Done marais, tels que ceux du Médoc qui rendent l'air malsain. Le défaut 
il e g ains se fait plutôt sentir dans le Haut-Pays où l’on a planté en vignes une : 
Da Le des terres à blé. Quand la ressource de vendre leurs vins à Bordeaux 
anquera, ils seront bien obligés de laisser périr leurs vignes. Une ordonnance 
ee est inutile : « Ce remède si naturel se fera insensiblement de luy-même 

an s tous les Pays. ? ÿ, 
En terminant, J. à Sarrau insiste sur deux points que je ne ferai que signaler... 
e propriétaire qui $ ’applique à employer son champ à l'espèce de culture la 
he avantageuse, tomberait dans une incertitude bien préjudiciable si on le 
éntraignait à changer la destination de sa terre. Hasarderait-il de nouveaux 
À tablis ements? D'autre part, quel désordre cette résolution jetterait dans les 
ar mill où des vignobles seraient entrés par le fait de contrats de mariage, de 
artage, de succession ou autres! « Ce qui serait fait sous la foi publique et Ho 
> droit le plus natürel deviendrait-il une source inépuisable de procès. » 
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; e mémoire de J. de Sarrau est des mieux assis et des plus complets. Il est 
éanmoins un argument qu’on peut être étonné de n’avoir pas rencontré sous la 
ee ne de cet économiste, c'est celui-ci: Pourquoi arracher les vignes de Guyenne, 

lors que la production de cette province n est pas supérieure à ce qui s’expédie 
ne ayant été produit par elle? La fraude avait déjà fait son apparition dans 
ys. Il fallait que les fraudeurs fussent bien puissants pour qu'au lieu de les 
er et de demander la répression de leurs actes malhonnêtes, de toutes parts 
rs aux propriétaires et qu'on s'acharnât à réshtéinite le droit le plus. 
cré peu ils Eee d' être libres de cultiver à leur guise. J. de Sarrau connais- 


.. commerce, il aurait pu mettre en relief la fraude et dire que les inno-. 
s me devaient pas payer pour les coupables. Esprit indépendant, il a cru +4 
voir garder le silence à ce sujet. Le motif nous échappe. La fraude pourtant h 
grande, si grande que quelques années plus tard, en 1755 et en 1764, le KT 
irlement de Bordeaux rendait de ces arrêts dont la sévérité est ignorée des 
xisläteurs de notre époque, bien que le mal n’ait fait qu'empirer depuis lors.. 
t de 1764 défendait à tous « de couper, travailler, transvaser, ni autrement. 
er. les vins de la sénéchaussée de Guy enne, en lès mêlant avec des vins. 
ers, à peine de... versements desdits vins à la rivière, brülement de 
ailles... dix mille francs d'amende, perle de bourgeoisie, interdiction de Lout. 
erce… tant contre eux que contre tous maîtres de chais, M 
tiques, 51 FIVE AIR 

début de ce rate j'ai supposé que la production actuelle des vignobles 
périeure à la consommation mondiale. C’est ce que chacun répète. Mais 
it les chiffres qui prouvent qu'on a trop,planté? Le seul fait positif est que 

| rantités de vins consommées ou vendues dépassent celles produites par les 
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vignobles, et qu’il reste chez les propriétaires des stocks énormes de vins sel 
rels. Dans ces conditions, la question de l’arrachement forcé ne peut être posée. 
Elle ne pourrait l'être, en France, que du jour où il serait prouvé que la fabrica- 
tion des vins de sucre n'existe plis et que le mouillage a pris fin; ce jour-là, on 
serait en présence d'un trop-plein réellement dû à une trop sn production. 
Mais poser une question n’est pas la résoudre, Chacun pourra répéter, commen 
au xvir° siècle, qu'il y a trop de vins; certains seront assez sages pour arracher. 
spontanément quelques vignes qui font de mauvais vins, ou des vignes dont Je : 
rapport laisse à désirer; mais personne n'acceptera d’ê tre obligé de supprime ( 
telle pièce qu’il juge utile de conserver, par exemple, pour compléter la qualité 
de son vin. Si la question de l’arrachement forcé venait un jour à être étudiée 
dans les sphères gouvernementales, ce serait le cas de redire ce qu'un + 
agricole du xvim° siècle a écrit dans un livre peu connu : « Pourquoi contraindre; 
pourquoi toujours décourager le cultivateur et l’accuser de tout? Est-il né pour r 
avoir toujours tort? Pourquoi ne pas lui laisser la faculté, pour payer les charges 
dont on l’accable, de tirer le meilleur parti qu’il peut de son champ, dont la pos | 
tée lui est connue mieux qu'à personne ? » 
« Les pays, dit Montesquieu, ne sont point cultivés en raison de leur fertilité, 
mais en raison de leur liberté. » Si l’on veut que les cultivateurs fassent donner 
à leur domaine le rendement maximum et obtiennent des qualités extra, n€ 
faites pas que l’État se substitue à eux dans une partie de l'administration de: 
leurs terres. Les mesures exceptionnelles ne produisent jamais de bons effet S, 
elles sont la preuve de l’aveuglement et jamais le fruit d’une législation sage. 
Les bonnes lois doivent laisser les viticulteurs libres de planter où et quand i 
le jugent convenable, de distiller leurs vins à leur gré, de les viner si besoin est, 
sans que la Régie ait le droit d'intervenir avant le moment des livraisons. le 
doivent également les protéger contre les fraudes de toutes natures, moins er 
leur donnant la possibilité de poursuivre les fraudeurs devant les tribunaux 
qu'en mettant ceux-ci dans l'impossibilité de se livrer à leur commerce cour 
pable ; l’homme des champs a d’autres préoccupations que de faire des procë ès. 
et de fréquenter les prétoires. Dans un pays qui a à cœur de marcher à la tête 
du progrès, les lois doivent en outre encourager les cultivateurs dans leurs pro: 
jets et écarter d’eux tout ce qui peut nuire au succès de leurs utiles entreprises. 
De leur côté, les gouvernements ont des devoirs bien tracés envers les vignerons; 
devoirs que ie politique leur fait trop souvent oublier ou que l'agitation d'indus- 
triels coalisés leur fait parfois négliger. La plus grande préoccupation de nos 
ministres doit être d'ouvrir des débouchés au commerce extérieur el de prépæ 
rer avec le plus de soin possible de longs trailés où se reflète le souci des inté 
de la branche de l’agriculture qui emploie le plus de bras et dont les prod 
donnent les plus forts chiffres d'exportation. | 5 
Le jour où nos gouvernants auront plus de stabilité et où ils seront nes im. 
du rôle économique qu'ils ont à remplir, il ne sera plus question de larra 
ment des vignes. Comme ce jour peut se faire longtemps attendre, qu 
viticulteurs se rappellent les lignes plus haut citées de Dodun : « Lorsqu 
frais excéderont les produits, les propriétaires arracheront leurs vignes... 
reprendra son niveau par l’interest particulier, beaucoup plus fort et mo 
tyrannique qu’une loy qui serait odieuse dans son exécution.»  " 0 


D' GEorGEs MARTIN, | | 
Président du Syndicat viticole des Graves de Borde 
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pasteurisation des vins tend à se généraliser de plus en plus, à devenir une 
que courante de la conservation des vins de garde surtout, se substituanl; 
nn rande partie, aux anciennes praliques. 
| 5 soutirages aidés des collages ont, en effet, pour but l'élimination des lies 
enant les germes de maladie et la iscaton complète du vin, ce que l'on 
btient trop souvent que d’une manière imparfaite et avec PRE de diffi- 
alt é s. Par conséquent, si on applique, dès le début de la conservation du vin, les 
10y rens radicaux que l'on possède maintenant, la filtration et la Rte don 
à pourra ensuite ne toucher au vin que très légèrement et très rarement. 
, comme les conditions économiques actuelles font que les récoltes restent 
longtemps à la propriété, on voil toute la sécurité que présente celte 
éthode de conservation, ainsi que ses autres avantages très importants. Il est 
Lo! Dion que les dernières préventions qu'elle a contre elle, à cause de sa 
veaulé, disparaîtront avant peu, et c'est ce que l’on doit souhaiter dans 
| érêt Fe commerce et de la propriété. 
Les expériences nombreuses faites depuis Pasteur, d'abord par M. Gayon, 
ins la Gironde, puis par M. Mathieu, en Bourgogne, et M. Moreau, en Anjou, 
onfirmé largement toute la valeur du procédé : aussi ce n’est pas dans ce 
ns que j ai dirigé mes recherches. 
L Elles ont eu pour but principal d'étudier quelques aléas de la De indus- 
ielle de la pasteurisation des vins eu fûts, lesquels font que l’on n'obtient pas 
ujours de cette opération tout ce qu'elle peut donner. Car on constate, assez 
vent, des insuccès dans la conservation des vins pasteurisés, en opérant 
] mme d' habitude, c'est-à-dire en introduisant le vin sortant de l'appareil dans 
es fûts stérilisés par un jet de vapeur, fermant ensuite ces fûts avec des linges 
des _bondes stérilisés et les mettant bonde de côté. 
Re win, placé de cette façon à l’abri de l'influence de germes aérobies de la 
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ur ou dé la piqûre, et à l'abri, pendant un temps assez long, d’un apport pos- 
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utes les chances d’ altération, Es dt il n’en est pas toujours ainsi pour 
: | aie . ou moins grande de el ne en même temps, pal dote 


ù a Dhs aubliss Dhvont être les causes de ces accidents, on en trouve 
is: 1° mauvais fonctionnement de l'appareil de pasteurisation; 20 Stérilisation 
Lise des barriques ou fûts; 3° introduction ultérieure de germes anaérobies 
s provenant de l'extérieur. Mais aucune de ces causes n'a été déterminée 
e d’une manière précise. 

suite des recherches que j'ai entreprises, depuis très longtemps déjà, sur la 
des ferments des Es anaérobies du vin, j ai trouvé une méthode 


es. . Je vais indiquer cette méthode et les résultats que j'ai obtenus dans son 
lice tion aux recherches en question. 


pu u être Hs bies jusqu’à Lou avec la sûreté et la commodité néces- 
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Pour conclure assez rapidement sur la vitalité des germes morbides que Ja e 15 
rencontre dans un vin, surtout quand la vitalité de ces germes a été plus ow 
moins atteinte par le tre il faut avoir un milieu beaucoup plus favorable. 
que le vin, sans cependant que sa composition s’en éloigne trop complètement, 
afin d'écarter le plus possible les germes étrangers au vin qui pourraient être 
introduits accidentellement quand on prend comme semente, par exemple, une 
trace du dépôt d’un vin en bouteille ou en barrique. Le liquide de culture 
qui m'a donné jusqu’à présent les meilleurs résultats a la CORNE suivante! 
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C'est donc une eau de levure sucrée au moût de raisin et alcoolisée. La pro= 
portion de sucre est de 1,5 à 2 % et celle de l'alcool de à % environ, l’a 
dité est faible, elle ne dépasse guère { gramme par litre en acide sulfurique. 

C’est grâce à une proportion assez forte d'alcool et aux conditions anaérobies 
des cultures que ce liquide ne permet que le développement des microbes anaé- 
robies du vin, y compris les levures. Ces cultures se font de la manière sui- 
vante : CA 4 

On prend un tube à essai ordinaire que l’on élire en pointe, puis, pendant qu'il il 
est encore un peu chaud, on plonge son extrémité, présentant une irès petilk 
ouverture, dans de l'eau distitlées et on laisse dE | 

Lui quelques centimètres te d’eau ont pénétré dans la partie erlés, dl 
retourne le tube, on le pread avec une pince en bois et on porte l'eau à l'ébullis 
tion de façon à LAtEn lise intérieur du tube et à chasser l'air qu'il contient. h 4 

Après quelques instants d'ébullition, on renverse le tube pour chasser l exc 
d'eau par la pointe, on le passe paper dans la flamme pour surchauffer 
parois, et pendant que la vapeur se dégage encore un peu,on mel dans la flamm 6 
la pointe qui fond et se ferme au moment où le dégagement de ea 
Après refroidissement, le vid: presque complet existe dans ce tube. Par consé 
quent, si on en brise la pointe dans un liquide, il se remplit presque complè 
_ ment. C’est ainsi que l'on procède pour y introduire le liquide de culture pré 
blement stérilisé dans un matras Pasteur petit modèle, puis ensemencé ave 
microbes à étudier. On ferme ensuite le tube en fondant la pointe à la lampe. 1 

Dans ces conditions de culture, le développement des germes anaérobies es 
plus ou moins rapide, suivant la vitalité de ces germes ; elle na lieu quelquef 
qu'au bout de deux semaines de sÉIGUE à l'étuve à 30°. Passé trois semaines 
mois, sionn’a pas de culture, ilnes’en produit eee 


1 
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Done mais jamais en quantité suffisante pour faire éttitée Je feet n POUR 
L'intensité du dégagement gazeux, quand on brise la pointe, permet de re 
naître facilement la présence des levures que l RAA RC ce confi 
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> que, : si, au bout d’un certain temps de repos de la culture, on prend 

qu elques gouttes de liquide au-dessus du dépôt, on n'emporte, en era: que 

s microbes, pu” transportés dans un liquide neuf contenu dans un tube 


l ures qui ont pu être ensemencés en même temps. 

* Mais l'examen microscopique ne suffit pas pour caractériser les microbes du 
vin ; il faut faire appel aussi à leurs propriétés physiologiques, et l’une des plus 
commodes à mettre en jeu est la production de mannite aux dépens du levulose 
du sucre interverti du moût de raisin contenu dans le liquide de culture. 

Parmi les très nombreux dépôts de vin qe j'ai étudiés et qui ont donné des 
( cultures dans les conditions indiquées, je n’ai trouvé jusqu’à présent qu'un seul 
ganisme ne donnant pas de mannite : c'est une variété de ferment de la 
g ist que j'ai rencontrée dans une piquette rouge, et qui est, par conséquent, 
facile à caractériser par sa propriété spéciale. 

… Tous les ferments de la graisse, mannitiques ou non, fournissent une culture 
où le liquide prend une consistance huileuse, souvent extrêmement pronon- 
Rte sile liquide de culture est mannité ou huileux, on a affaire à des ter- 
énts du vin. *# 

À Bien souvent, des cultures, issues d’un dépôt de vin, contiennent plusieurs 
>spèces de microbes ou Pure variétés de la même espèce. Si on veut étudier 
C es espèces ou ces variétés, 1l faut commencer par les isoler par la méthode des 
colonies en milieux gélatiné ou gélosé, en procédant de la même manière et en 
employant le même liquide que pour les cultures précédentes, c’est-à-dire que 
c'est dans le tube effilé que l’on met le milieu solide et que l'on obtient les 
colonies isolées. 

_ Pour atteindre ces colonies en vue de faire des ensemencements, on coupe le 


oulus ; en See les parties coupées, on sectionne la gélose, et c’est dans ces 
s Éctions que l’on pique pour avoir les semences désirées. Cette méthode m'a 
donné toujours d'excellents résultats. 


IL. — TEMPÉRATURE DE PASTEURISATION DES VINS EN FUTS. 


Dans la pasteurisation des vins de qualité, il est un principe généralement 
admis, c'est que l’on doit chercher à obtenir la stérilisation complète du vin à Ja 
Énpéreture minimum. D'après les expériences de MM. Gayon et Dubourg, cette 
température minimum dépend de la composition du vin, de la nature des germes 
il contient et du temps pendant lequel ces ue sie soumis à l’action de la 
chaleur 
On Don obtenir la stérilisation des divers ferments à 60°, à la condition que 
e température soit maintenue un temps suffisant qui doit être, au moins, 
dune minute et demie, dans certains cas. 
- Mais cette durée de eus est rarement atteinte dans les appareils indus- 
ne de pasteurisation des vins en fûts, car, dans les meilleurs, elle ne dépasse 
guère 15 à 20 secondes. Aussi, dans les expériences du concours de pasteurisa- 
eu rs de Bordeaux en 1896, la Édité de 60° s'est-elle montrée insuffisante 
d: ns ces conditions. 
A ce sujet, M. Gayon a fai! remarquer que, « même avec un appareil bien 
“construit et fonctionnant à température parfaitement fixe, l’action de la chaleur 
exerce pas sur le vin dans les mêmes conditions qu’en bouteilles. 


tu be de verre, avec un trait de diamant etune goutte de verre fondu, aux endroits 


« Lorsqu'on chauffe le vin en bouteilles, soit d'une façon discontinue c comme i 
dans un simple bain-marie, soit d'une Ééon continue comme dans l’appareil de é 
de la Société Gasquet, sa température monte lentement pendant trois quarls : 
d'heure, au moins, jusqu’ au maximum, puis redescend avec une lenteur presque 
égale Dal au moins, une demi-heure, jusqu’au voisinage de la température" 
ambiante initiale... Or, on sait d'après les expériences de MM. Gayon et 
Dubourg que l'action de Le chaleur sur les germes des maladies du vin est fone- : 
tion du temps, et qu'on peut même, dans une certaine mesure, substituer 4 
durée à l'intensité. On comprend donc que, dans la pasteurisation en bouteilles 
où ces deux effets s'ajoutent, la stérilisation soit plus parfaite, toutes choses 
égales d'ailleurs, que dans un appareil de chauffage en barriques où l’action den 
la chaleur s’exerce bien plus par son intensité que par sa durée. Il faut, parsuite,« 
dans la pratique, éviter les débits trop ue et réduire plulôt qu’exagérer les | 
rendements accusés par les constructeurs. | 

Actuellement, il est reconnu que la trees de 65°, maintenue dans un: 
appareil métallique pendant un temps très court, un quart de minute environ | 
n'a pas plus d'influence sur le goût du vin que le chauffage à 60° en bouteilles, 
avec sa durée habituelle. Et, comme les nécessités économiques de la pasteurisan 
lion exigent des appareils à grand débit, et, par suite, à chauffage de courte 
durée, on peut, Sans inconvénient, done és Éd usuelles du fonction- 
nement de ces appareils, c Lost dire celles qui viennent d'être indiquées. Le 

D’après les résultats du concours de pasteurisateurs, ces conditions paraissent 
être suffisantes pour obtenir la stérilisation de la plupart des microbes anaéro= 
bies du vin. Cependant il m’a paru utile de déterminer plus complètement: 
l'influence de ces mêmes conditions de chauffage sur les ferments en question, | 
en appliquant la technique opératoire décrite ci-dessus pour contrôler Ja mortalité $ 
des microbes, après l’action de la chaleur. s. 

L'expérience a porté sur une douzaine de cultures provenant de germes pris 
dans des vins fournés où poussés, mannités, amers et gras, cultures issues d'un 
germe unique ou d'un mélange de germes d espèces ou de variétés différentes et 
faites : 1° dans le liquide type ; 2° dans du vin de composition favorable. 
_ Ces cultures servaient à ensemencer copieusement trois liquides différents 
slérilisés : 1° de l'eau pure; 2° du vin à 8° degrés d'alcool et 5 grammes pa 
litre d'acidité totale en acide sulfurique ; 3° du vin à 41° d'alcool et 3“, 50. 
d'acidité totale. Il y avait ainsi six séries d'essais comptant chacune do Le 
numéros. 4 
_ La méthode de chauffage était celle que l’on applique d'habitude dans 

genre de recherches et qui consiste à remplir des tubes capillaires avec 
liquides ensemencés, puis, après avoir fermé ces tubes à la lampe, à les plon 
dans l’eau d’un aie -marie maintenue à la température voulue. Les liquides el 
les organismes qu'ils contiennent sont ainsi portés presque instantanément à las. 
température du bain-marie et, quand on les retire de l’eau, la température 
s’abaisse très rapidement. 

La durée du chauffage à 65° fut très exactement de 15 secondes dans tous 

cas : or, étant donnée la rapidité de l’échauffement et du refroidissement, 
condiiône de chauffage étaient donc un peu moins énergiques que celles q 
réalisent les appareils industriels où la température de pasteurisation est main: 
tenue pendant le même temps, mais où l’'échauffement et le réf SF OeREt 
moins rapides. RS 
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tata en ensemençant avec les quelques gouttes de chaque tube sor- 
4 Dore un tube de culture anaérobie. Aucun des 72 tubes de l’expé- 
1Cé e ne cultiva, même après un mois et demi de séjour à l’étuve. 

omme contre-épreuve de ce résultat, on ensemença alors, de nouveau, chaque 
, mais, cette fois, avec une semence non chauffée prise dans le matras 
: dont le liquide avait servi à remplir le tube capillaire correspondant. 


t semaines, au plus, après leur mise à l’étuve, tous les tubes avaient cultivé, 


| Par conséquent, avec les conditions de chauffage employées, il n’y a pas lieu. 
le s'inquiéter de la nature des germes anaérobies que peut contenir le vin et 
seraient capables de provoquer tôt ou tard l’une quelconque des diverses 
érations connues. La composition du vin est également sans influence dans 


5j 


mêmes NPAMnons de chauffage, puisqu ‘elles amènent la stérilisation des 


s résistants, qu'ils proviennent d une culture dans 4 vin ou dans le lai 
| pe « favorable. 

+ somme, on peut écarter tous les doutes que l’on pouvait avoir sur l’effica- 
Es la pasteurisation, à la température minimum de 65°, dans les appareils 
justriels de construction et de marche normales. | 

De «(A suivre.) | FR s J. LABORDE. 
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irculaire que le Directeur des Contributions indirectes, M. Martin, a adressée aux 
s de son administration en vue dela répression des fraudes sur les vins ; et 


es #2 : « Emu de la situation qui est faite à la viticulture nationale, les pou- 
cr voirs publics ont témoigné la volonté d'y mettre un terme; les agents de l’ad- 
m inistration, aux divers degrés de la hiérarchie, ont le décor de seconder ces 


. tie importante de leur obligation un redoublement de zèle et d'activité. 
Cette lettre de M.Martin n’est en quelque sorte que le commentaire de la der- 
ère circulaire de M. le Ministre des Financessur le même sujet. pans les milieux 


» zè e des agents subalternes de la Régie si opportunément stimulé par leur chef. 
soministration est-elle assez bien organisée dans les Sons ? ses agents 


re en sont tuée constatent tous les jours : c'est que la Régie est absolu- 
timpuissante à réprimer le mouillage dans Paris et que cette fraude s’y pra- 


vues et je compte qu'ils sauront apporter dans l’ En cn de cette par- 
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La circulaire ainsi que les instructions auxquelles nous faisons allusion plus 
haut, ont été conçues pour la M. du mouillage par voie du sucrage clan-m 
in seul ; mais ce n’est là qu'une partie du problème de la fraude, et s’il est vrai. | 
que le mouillage au vignoble jette sur le marché une abondance. de produits et A 
paralyse l’entrain du commerce aux achats en provoquant sa méfiance, il est aussi " 
fort exact que le mouillage continu dans les centres de conso mb tion: en pers $ 
mettant d'augmenter la production au fur et à mesure des besoins et presque à 
l'infini, arrive absolument au même résultat. : 4 J 

De ie cette dernière pratique fausse le libre jeu de la règle économique dem 
l'offre et de la demande en créant des prix fictifs,et qui n’ont aucun-rapportaveen 
la situation du marché. C’est la concurrence sur le prix minimum, en effet, qui. 
provoque l’avilissement des cours dans les années déficitaires où ils devraient 
êtrefermes.Il suffit qu'un certain nombre de négociants puissent, par des moyens” 
frauduleux, présenter sur une place de consommation des marchandises au-des-« 
sous du cours du moment, pour qu'immédiatement la demande s'établisse sur 
ces bases et souvent entraine la faible résistance de la propriété. On conviendra : 
que, cette année, cette considération peut avoir une grande importance. | 

On conçoit Are que si les pouvoirs publics sont véritablement décidés auJour- 
d'hui « à mettre un terme à la situation qui est faite à la viticulture nationale » | 
il faut qu'ils agissenténergiquement, non seulement dans lescentres de production, 
maisencore contre les mouilleurs des villes. Pour son action dans lacapitale, tous* 
les moyens lui ont été donnés par l'article 9 de la loi duGaoût 1905et le règlement 
d'administration que cet article a provoqué. Si la situation continue à étre 
crilique, ce sera certainement à l'administration de la Régie qu'il faudra s’ en 
prendre. CL 
__ Avant d'exposer par quels procédés les mouilleurs parisiens arrivent à conti” 
nuer leur très lucrative industrie, nous voudrions, sans plus tarder, démasque 
une manœuvre quine manquera pas d’être miseen œuvre le jour où la viticulture 
réclamera par les voix autorisées et puissantes dont elle dispose la répressio a 
du mouillage dans Paris. à 

Chaque fois qu’une loi estmal conçue ou que son application demande aott part 
de l'administration un effort qu’elle n’est pas disposée à donner, il est d'usage 
d’égarer l’opinion et de rejeter sur d’innocentes victimes la RARES de > 
son échec. On n'hésite pas à susciter, même des légendes pour lancer les inté- | 
ressés contre des fantômes sur lésanele ils s’épuisent vainement. Combien à 
n’avons-nous pas vu de fois ce fait se manifester au sujet des lois stériles qui ont 
été élaborées au bénéfice de la viticulture ! ‘LS 

La fabrication des vins artificiels sans raisins frais, ainsi que le mouillage 
dans Paris par les débitants, peuvent être considere aujourd'hui comme dl 
inventions de ce genre. La brienton artificielle des vins au moyen de fruits 
secs, en pratique, est impossible dans la capitale. Les déchets sont encombrants 
et difficiles à faire disparaître. La fabrication des vins de sucre n’est possible 


en 
Es 
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qu'au moyen de marcs qui y font totalement défaut. Nous ajouterons que, pour 

qu'il y ait intérêt à assumer les risques que peuvent entrainer les fermentation 

clandestines, il faudrait que les vins atteignent le prix de 2 francs le degré a 

vignoble. Ces observations ne nous paraissent pas contestables. Il n’en ést pas 

même de la possibilité actuelle de mouillage pour les débitants. Ils ont re s 

jadis, dira-t-on; pourquoi ne mouilleraient-ils pas encore ? D à 
[ne nous Rte pas à l’idée de nous-portler garants del honnêteté de touste 
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n narchands Mo: vin au comptoir parisiens'et d'assurer qu'aucun d'eux n’estcapable 
. d'additionner d’eau les vins qu'il met en vente. Nous voulons dire que la 
st surveillance chez eux est relativement facile et qu’il n’y a pas lieu, pour arriver 
à à une répression satisfaisante de la fraude dans Paris, de recourir à leur endroit 
Er moyens extrêmes, qui seraient nécessaires chez d’autres négociants. 

Les marchands de vin au comptoir n’ont pas à leur disposition les moyens 
pic qui sont à la portée des grandes officines du mouillage. Le mouillage par 
E arrique est une opération scabreuse, car il est rare que par cette méthode on 
puisse obtenirun liquide parfaitement uniforme. Ils’ensuit que deux prélèvements 
d'un même vin faits sur des barriques différentes prouvent souvent le mouillage 
d’une façon presque péremptoire. Des prélèvements peuvent être également faits 
en cours de route avant la livraison d’un vin destiné au mouillage et la fraude 
est facile à découvrir ensuite en faisant prélever un second échantillon dans la 
c cave du débitant après adultération. Ces procédés de surveillance avaient élé 
a nployés contre les débitants de Paris au moment de l'apparition dela loi 
de 1900 et les avaient terrorisés à un point tel que l’on put avancer que le mouil- 
e ne se pratiquait presque plus chez eux à cette époque. C'est ce sentiment de 
# inte qui est la cause de l’essor des grands baptistères parisiens qui pou- 
aient assumer sans risque, grâce à leurs connaissances de la fraude, un rôle 
que le petit détaillant était dans l'impossibilité de remplir désormais. 

à La loi du 6 août 4905 les a soumis à l'exercice; ils ne peuvent en principe et ne 
doivent ni entrer ni sortir un füt de vin de leur Hors sans qu'ilsoit accompagné 
d'une pièce de Régie, prise au bureau dont ils dépendent. Aussi ne manque-t-on 
8 à la Direction des Contributions indirectes de répondre à ceux qui viennent 
se plaindre qu’il est encore vendu dans Paris des vins additionnés d’eau : ce doit 
ê tre les débitants qui mouillent, car les négociants en gros sont tous exercés et 
he peuvent échapper à notre RENE 

* Primitivement, ilavait été prévu qu'une permanence existerait chez tous les 
I égociants en gros parisiens, età leurs frais ; la taxe de O fr. 02 par hecto livré, qui 
était prévue dans la loi de 1905, était même tata à payer les frais qu'occasion- 
nerait cette surveillance; la taxe est bien effectivement perçue, mais le manque 
de. personnel à fait renoncer à établir des permanences au domicile des 
négociants. 


aucune entrave, on comprend avec quelle facilité ces entrepositaires parisiens 
peuvent, au moyen d’une seule pièce de Régie, sortir plusieurs expéditions de 
mème importance et couvrir les excédents que l’eau leur procure. 


wi 4 Éhar; aussi la même pièce de Régie y est-elle rapportée plusieurs fois par un 
employé qui suit les voitures à cet effet, et permet-elle de sortir des quantités 
portantes sans déclaration nouvelle. L administration des Contributions indi- 
ès se mettrait-elle en tête de surveiller activement les sorties de ces négo- 
ants? Les moyens de bapliser leurs vins ne leur feraient-päs défaut, ils en trou- 
eraient un fort aisé dans les réintégrations. Le règlement d' neo a 
évu que les boissons invendues, refusées ou non livrées après la fermeture des 
5  buralistes pourraient Mi niéptct les entrepôts parisiens, à charge par le 
0 ciant, qui veutuser de cette faculté, d'inscrire le mouvement sur un registre 
“spécial en sa possession. Il doit également laisser les boissons qui font l’objet de 
* vette inscription exposées pendant vingt-quatre heures en un endroit préalable- 
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nm la circulation des boissons s’effectue dans Paris librementet sans 


: 


Ils ne peuvent être appréhendés qu’au moment oùils franchissent la porte de 
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7 
ment désigné, en dehors de son magasin, pour permettre aux eee: LE la Régie 
de constater, si bon leursemble, larégularité de cette opération. Le négociant qui 
aura besoin de justifier de l'existence d’excédentacquis frauduleusement n°’ aura 
donc qu'à simuler de fausses réintégrations et à exposer dans son magasin, : à 
l'endroit désigné, un nombre de barriques égal à la quantité d'eau qui aura été é 
employée au mouillage. Il fera cette opération tranquillement, avec quiétude ! 
après quatre heures du soir, heure de fermeture‘de tous les bureaux de Ja Régie ( de 
Paris. Ilinscrira ensuite ce mouvement sur son livre à souche. Voudrait-il faireles 
choses plus régulièrement encore, si tant est que le procédé que nous “es 
puisse présenter le moindre risque ? Il fera purement et simplement sortir régu 
lièrement des vins qui seront mouillés dans Paris et ensuite réintégrés dans s ses 
magasins comme invendus ou refusés. à 

A la veille d’une campagne qui s'ouvre et s'annonce profitable pour la cat "e 
etle commerce, et qui pourraitcependant, comme l’année 1904, devenirune décep- 
tion pour tous, nous tenons à exposer aux lecteurs de la Revwe de Viticul- 
ture ces quelques remarques, pour que, de toute la force de leurs moyens, ils 
s'unissent au commerce honnête, aussi frappé qu'eux par la fraude et qui, peu & 
peu, fléchit sous une concurrence déloyale et impossible à soutenir, quäls 
réclament avec lui l'application de mesures énergiques mises par la loi + dis se 
position de l'administration et dont elle néglige depuis trop pus RUES la mis 
en vigueur. 4 
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I. — C'est surtout dans la riche et plantureuse vallée de la Loire qu'il fau 
plus particulièrement porter son attention, pour se faire une idée de l'impon 
tance de la culture maraîchère en Anjou. Le beau fleuve, aux capricieux com 
tours, a, depuis des siècles, déposé le long de son cours des éléments minéralo 
giques RTE aux sources mêmes, arant constitué les alluvions d'une grand 
importance agricole. | | ä 4 

Ces sables granitiques, empruntés par le fleuve naissant aux montagne d 
la Haute-Loire, sont composés de quartz, de feldspath et de mica, forman 
terres mélangées de silice, d’aluraine, de chaux, de magnésie el d'oxyde de 
Suivant leur densité, ces AE se Aéposht Di ou moins vile, ou contin 1en 
à être entrainés par le courant. Ce dernier, durant la plus grande parti € 
l'année, roule paresseusement les FAR A sableuses les plus ténues et le 
plus es. Mais, à la suite de pluies persistantes, ou lors de la fonte 
neiges, le fleuve qui paraissait sommeiller, s’éveille alors, menaçant, terr 
en crues formidables que les levées protectrices sont quelquefois impuisss 
à maintenir dans les limites prévues. C’est alors, dans la vallée, une 
impressionnante des eaux, portant partout la dévasta Il est incontes 
que la vallée actuelle de la Loire fut autrefois le lit du fleuve, s ‘étendant 
sur une largeur variant de 4 à 6 kilomètres. Mais bientôt, réduite à un v 
moins considérable, la Loire restreignit son lit peu à peu; et, par l'accumu 
des matières nine ayant exhaussé son niveau au-dessus dés terres voi 
elle fit, à diverses reprises, durant le cours des siècles, de violentes irru) 
dans use en cultures, nivelant ainsi tous les points de son PArnaut 


ni x 'en est pas moins certain que le lit du fleuve, par suite de son exhaus- 
ent progressif, a singulièrement varié pendant le cours de l'Histoire. 

# 

. uive siècle, la Loire coulait en Anjou en suivant le pied du coteau septen- 
rional, depuis Langeais, où sont actuellement situés des villes et des bourgs 
“gi . La Vienne, à cette époque, baignait Saumur, Saint-Florent, Saint- 
Maur, cet allait se réunir à la Loire à Sorges, près de Ponts-de-Cé, non loin 


S 4 Aix cours do coulaient donc parallèlement dans la même vallée, 
arés par une langue de terre, dont les nombreusesiles, rencontrées en partiel 


e autres points, ils communiquaient sans aucun doute à Candes, dont le 


secondée peut-être par la résistance des petites Ho déjà élevées sur la rive 
droite, vint en changer le cours. Abandonnant son ancien lit au pied du coteau 
L éptentrional, là où coule aujourd'hui l’Authion, faible reste d’un grand fleuve, 
se porta impétueusement vers les prairies Ho basses de la rive gauche et 
Sy fraya une nouvelle route, se précipitant dans le lit de la Vienne. C’est à cette 
‘poque, en 4161, que le comte d'Anjou, Henri Il, roi d'Angleterre, vint à 
mur et SR par un édit, la construction ne levée protectrice. Peu 
orès, deux ponts furent snutté à Seumur, lun sur la Vienne et l’autre sur 
Rire. | 

: LC est vers le xv° siècle que le confluent nibeipal fut L établi un peu au-dessus de 
Bandes. Néanmoins le nouveau lit de la Loire continua à porter le nom de la 
prune , jusque dans le cours du xvi' siècle. Et Rabelais pouvait dire : « Plus d’eau 
juen'en contient la Vienne, depuys Chinon jusqu'à Saulmur. » 

3 Depuis cetle époque, la Loire esl restée dans le lit tracé par les levées. Pàr 
su ite du transport et de l'accumulation des matériaux qu’elle charrie, son niveau 
s est sensiblement élevé au-dessus des parties basses de la vallée. Et cela est 
sivrai qu'en 1856, lors de la grande inondation, elle rompit ses digues et reprit 
avec une violence épouvantable le chemin qu’elle suivait dans le lit de l’Authion 
au 1 1oyen dass Siles inondations violentes sont désastreuses, les autres Que au 


‘4 telle sorte que l'aval fut ie bas que l’amont, afin que l’eau pût y 
onter et descendre sans cours destructeur. Il faut distinguer, dans la vallée, 
; Doris de ROIE 


le vignes rouges donnant des produits fins, délicats parfumés avec le Cabernet 
ranc ou Breton ;, 
» De ee argileux, plus spécialement propres à la culture des A : 


dents et qui, connus sous le nom de varennes, sont les vrais terrains de la culture 
pes ra chère. ; 
Æ 


aui, Sen dans ses digues, la Loire ne peut plus obéir à cette 


Véron, sont Monte biblement les restes, alors couverts de forêts. Les deux 
rs d'eau devaient communiquer ensemble par plusieurs courants dérivés. 
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nom signifie confluent. Vers le milieu du xn° siècle, une grande crue de la Loire, 
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par une production de 2.000 à 2.500 francs en moyenne par hectare, ES P 
brut en argent de plus de 22 millions de francs. TER 
Les frais de culture sont très élevés. La localion dusol varie. de 250 à 400 fre incs 
par hectare. La main-d'œuvre, qui, il y a cinquante ans, se payait 1 fr. 50; 0 ile 
aujourd'hui 3 francs par jour. De plus, en estimant à 600 francs la- valète des 
engrais, amendements et améliorations culturales, et 200 francs les frais géné- 
raux, impôts, matériel et installation d’eau, le békétiée: net du cultivateur n e 
peut guère, dans ces conditions, s'élever à ses de 300 ou 400 francs par hectar re 
en moyenne. 17400 
Ce sont surtout les environs d'Angers, les quartiers de Saint-Laud ét, 
Frémur qui, par leur exposition abritée des vents d'ouest et leur fraïcheu 
constante, se prêtent merveilleusement à la culture maraïchère. Les exploitants 
qui pour " plupart se succèdent de père en fils sur le domaine, sont des tra il 
leurs remarquables, doués d'initiative, toujours à la recherche du nouve; 
devant donner à leur travail une Es vers le progrès. 4 
La commune de Mazé, près d'Angers,est également un centre actif de cali re 
maraîchères. Aux environs de Saumur enfin, se trouvent des milieux maraicher re 
importants dont la qualité des produits éet remarquable. Dans les commune 
d'Angers, de Sainte-Gemme et des Ponts-de-Cé, la culture spéciale des do 
fleurs est répartie annuellement sur 230 hectares. On compte environ 15. 000 piec d 
à l’hectare sériés en précoces, moyens et tardifs. 8 
La vente pour Paris, la Belgique, la Hollande et une partie de l'Allem gne 
commence à la fin de mai pour finir en juillet. TEE 
Pendant cette période de deux mois, {rente wagons sont chargés par jour. à la g al 
d'Angers à destination directe, ou par l'intermédiaire de maisons d'Angers fai 
sant ce commerce. Or, comme un wagon de 5.000 kilogrammes contient 3.00 
têtes de choux-fleurs, il en résulte que l'expédition quotidienne atteint prè d 
100.000 têtes, et cela hivknt 60 jours. C’est un total annuel de près de 6 mi 
de Lêtes. Les prix varient suivant les années de 0 fr. 25 à 2'fr. 50 et pe Te 
zaine de têtes. *: Se 
Mazé s’est fait une spécialité de la culture des melons, de qualité très ordi 
d’ailleurs comme tous les produits du pays, mais très feriiee DE 
On yfait également des choux de Milan, des choux quintal énormes, des « 
très tardifs de Norvège, dont les superbes pommes blanches se trouvent encor 
sur les marchés à la fin d’avril. Il nous faut ajouter encore-les navets des Vertus 
‘les caroltes demi-lonques, oignons, ails et salsifis dont, la beauté dépasse un 
qualité, mais qui néanmoins trouvent acheteurs sur les marchés d'Angers. 
Les artichauts, de la variété gros Camus, sont cultivés aux environs d’ 
depuis longtemps, et depuis dix ans, dans larégion du Puy-Notre-Dame, de” a 
delnay et de Doué, dans l NE PAT de Saumur. Les artichauts s’exp 
par paniers de 120 kilogrammes contenant 200 têtes au prix moyen de 4 f 
douzaine. Comme ils sont plantés à raison de 4.000 pieds à l’'hectare ét si 
de 400 hectares, cela fait près d’un million de kilogrammes d'artichauts 
sentant une alor de plus de 170.000 francs et un produit brut à l'hect 
1.600 francs. 
L'oignon de Niort est surtout cultivé, dans les communes de Suint- ab 
Levées et Villebernier, près Saumur, pour l'obtention du ‘jeune ‘plant à rep 
Semé en août, bon est. be en mars. L'expédition dure deux ‘mo 
la Bretagne à la Normandie; elle se chiffre par 600.000 kilogrammes de 
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a | 6.000 nine de 231 bottes chaelte La fourniture qui pèse. 
il10$ rammes est logée en deux sacs de 45 kilogrammes. Le prix moyen de la 
iture est de 30 francs donnant un produit argent de près de 300. 000 francs, 
€ omptant ce qui s'écoule sur les marchés de Saumur et environs. 

pre 
® il'on ajoute qu'une planche d' oignons de 100 mètres carrés donne un pro- 
| L'argent de près de 60 francs, cela représente un total de 6.000 francs par 
re pour un sol dont la valeur vénale varie entre 6.000 et 10.000 francs. 
s hr cols verls, de Belgique et merveille de Paris sont directement expédiés 


, mur à à Paris à raison de 3 M de ù, on kilogrammes, soit 15.000 kilo- 


00 bottes par jour, soit 600. 000 bottes vendues à Paris, à raison de 6 francs 


1. — Les PÉPINIÈRES. — C'est vers le milieu du xviri siècle que, d’après s 1e 
B Ietin de la Sociélé d'Horticulture d'Angers, remonte l'établissement des pre- 
nières pépinières en Anjou. 


E n 1780, Pierre Leroy fonda son établissement, qui devait plus tard avoir un 


ï port en 1805, M”° Vve Leroy continua ses cultures. Ce fut le berceau de la 
rère de Pierre, Symphorien Leroy, fonde en 1795 l'établissement du Grand 


t de la Société do d'Angers, est aujourd’hui le chef de cet établis- 


ioa 
_ 1842, les pépinières d'arbres Fire [occupaient 200 hectares et 
0 ouvriers. Aujourd' hui du de 600 hectares sont plantés en Maine-et-Loire ei 
ipent 800 ouvriers environ. 
Le marché nee devint bientôt insuffisant pour assurer l’ écoulement de ces 


4 plants forestiers S touibat aux étcédents. près der 2: 000 caisses de 


Les er roses, à bout base. sont expédiés durant deux mois à raison de. 


tentissement célèbre dans le monde entier, à la Croix-Montallier. Après sa 
el lèbre pépinière qu'André Leroy, son fils, dirigea pendant près de soixante ans. 


n, que dirigèrent successivement ses fils Louis et Jules. M. L.-A. Leroy, pré- 


à cubant 15 à sont NE année ses au Havre, venant d'Angers 


rer 


‘3 
4 
» 

À 
1 


=" 


quant à celui des rosiers nains où s'ateilés: il évolue autour d un lien 2 
Grâce à son climat privilégié et à sa position géographique, see ali 


vigoureusement depuis un siècle. Les pieds-mères servent à la multiplication p 
marcottes de ce magnifique arbre qui orne un des grands boulevards de la vi le 
ee RTS 
IV. LES FRUITS. — Avec les pépinières, lé fruits devaient s ane aotable- 
ment par la recherche de bonnes variétés nouvelles. Des semis exécutés à la. fir 
du xvin° siècle remplacèrent les anciennes variétés. Parmi ces dernières néan- < 
ne” il nous faut rappeler Ja Poe Bon Chr étien d' hiver dont la a réputation d date, 


tout au moins de celle de aie Quoi qu'il en soit de ce fruit délicieux doutla 
gine est si controversée, Rabelais le connaissait et l'appréciait à sa juste valeur 
puisqu'il en parle avec une véritable émotion : « En fin de table, Homenaz noi 83 
donna grand nombre de grosses et belles poires, disant : Tenez, amys; ni 
sont singulières, lesquelles ailleurs ne trouverez. Non toute terre porte touts 
ceste isle seule naissent ces belles poires. Faictes en, si bon vous semble, pépi | 
nières en vos pays. Comment, demanda Pantagruel, Æ nommez-Vous ? Elles, ni " 
semblent très bonnes et de bonne eaue. Si on les cuisait en casserons par quar 
tiers, avec ung peu de vin et de sucre, je pense que ce serait viande très salubsS 
tant ès malades comme ès sains. Diese seray en mon mesnaige, jen afficray y 
et enteray en mon jardin de Touraine sus la rive de Loire,.et sr dites poire 
de bon christian. » nu # 
C'est vers 1860 que les plantations da fruitiers pee à prendre re 
de l'importance. Les poires de Walliam, de Duchesse d'Angoulême, de Bonne Lou 
de Beurré d'Amaülis étaient déjà «appréciées pour leurs qualités. Aux envi 
d'Angers, on cullivait déjà beaucoup la cerise noire pour la confection du 
gnolet. En 1870 s'établit à Angers une maison de commerce pour la vente. 
fruits aux Halles de Paris. Son rôle consistait à acheter les fruits de oi 
sortes el à en assurer ensuite l'écoulement. Bientôt d autres maisons semblal 
se créèrent à Angers et à Saumur. " 
Ce sont surtout les poires William qui, par têur précocité, fertilité € et fin 
devinrent l’objet d’un grand commerce. Il n’est pas rare de trouver, dans 
vallée de la Loire, des plantations de 3.000, de 10.000 poiriers sur la mé 
exploitation. Dès le mais de juillet, les expéditeurs en fruits visitent ces 2 de à à 


Livéebnôt: 
Saumur sue également 5.000 kilogrammes de poires William ni jo 


taines communes, à Turquant par exemple, à la confection des poires “taphes, 


estimées. Les pommes à couteau, des variétés reinetle du Mans, de Jann 
fenouillet, la pe pu etc. , Sont de d' Het pour Paris SE ti 
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grammes, soit en tout 3.000.000 de xilogrammes vendus 23 francs les 
00 kil grammes et donnant un produit en argent de plus de 700.000 francs. 

: “2 71 à cidre sont tout particulièrement produites dans l’arrondisse- 
ide press essentiellement cidricole ; elles sont transformées sur place en 


10 che » » où vergers en ie le noyer pour l'obtention de l’huile généralement 
tili ée dans le pays, et le prunier Sainte-Catherine dont le fruit oblong, doré, 


Le À fraises, surtout des variétés Crémone et Noble, voyageant facilement, sont 
xpé diées sur Paris durant un mois, de Saumur et d’ Angers, à raison de 10 Wa- 
ons de 5.000 kilogrammes chacun, par jour, soit 50.000 kilogrammes de fraises 


u € g ane uete. 


0 .-000 une de fraises expédiées ‘durant la saison et un produit en 


Enfin de Halle: vallée: sur le Llerritoire de ee Levée les 


ltivateurs sa en rangées espacées de 6 mètres pour les nn 0 


a l que fa situation hi. le cine le terrain, font éclore sur les 
ive vers points de :Hancienno province de l'Anjou. 
Eee nt CHARLES BAcoN. 


ACTUALITÉS 


ust des vins du Midi. — Les récoltes d’orge et d’avoine de 1898 à 1906. — Informations : 
ion d'honneur : Ch et nominations. Société nationale d'Horticuiture de France : 


moe | 
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Li, Éécust ose vins du Midi. — Le projet d'association des producteurs 
vins naturels du Midi suit son développement régulier. Après consultation 


versonnalilés juridiques les plus autorisées, les PS de la combipai- 
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endues, suivant état de 45 à 200 francs les 100 kilogrammes. Cela fait 


éditeur à Paris; Fouré (E.), directeur de la maison Hachette à Paris ; Kester ne | 


_ constructeur de machines agricoles à Bourbon-Lancy (Saône-et-Loire). 
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C’est dire que les statuts sont prêts et les fonds assurés. Lei le concours hate cier 
a demandé deux mois pour assurer ses services; ilcompte cependant qu il suffi: 
de 30 à 40 jours. La banque à promis el pris l'engagement d'ouvrir au conseil 
d'administration un crédit de cing cent mille francs pour être affecté immédiatement É 
à la répression des fraudes. HART AGEN 

L'aboutissement de la combinaison tient maintenant à la conversion en enga 
gements fermes par les adhérents des engagements provisoires, essentiellemen: nt 
précaires, consentis jusqu'à présent. C’est un travail à mener à bonne fin dans 


un délai d’un mois et demi à pee On ne tardera pas à en connaitre le résultats 


Les récoltes d’orge et d' avoine de 1898 à 1906. — Nous avons Va pré- 
cédemment les résultats de la récolte du blé, du seigle et du méteil en 4906. Voici, 
d’après les rapports des professeurs d'agriculture et le résumé du Journal officiel, l’état at 
DNA des récoltes de seigle et d'avoine pour les huit dernières années : 


1€ | 
718 


ORGE AVOINE T9 
D © 4 
Surface Surface gr T «2 
ensemencée Production ensemencée Production 
en milliers en milliers en milliers en milliers 
d'hectares de tonnes d'hectares de tonnes 
— —_— — | ; pes ? * 
ABOUTUS SEE 814 10.563 3.887 46. 675 
1809) LÉ ELA 806 10.265 3.949 R0URE 694 4 | 
ADO NES CRUES 457 à 9.194 3.932. S 41.413 
: KI E SSP RE A EEE EX 744 y 8.718 __ 3.885 36.999 . 
MD. 2e 693 9.478 3.832 … 46.403 
ODA HE (VE Me 697 9.815 3.843 49,979 
1004.52 ob NN 704 8.979 3.834 42, 324.» 
S É LE CRRMEATRT ES ES 706 9.176 3.812 Li. 310 
RACE REA TAROT 714 8.30% 3.858 : 43.006 3 


Légion d'honneur. — A l'occasion des expositions de Saint-Louis, Lille, 
Arras et Liège, ont été promus ou nommés dans l’Ordre de Ja Légion d’ honneur 
Grade de commandeur. — M. Cheysson, membre de l'Institut. HER 
Grade d'officier. — MM. Altairac (F.), à Maison-Carrée (Algérie) : CREER ne \. 
horticulteur à Ivry; Cazelles (J.), viticulteur à Saint-Gilles (Gard), Dreyfus-Bing 


£ 
à 


négociant en vins à Paris; Potin (Paul), viticulteur en Tunisie: Puzenat (l 


Grade de chevalier. — MM. Alcay (Th.), viticulteur à la Chiffa (Algérie) ; h 
mont (D.), viticulteur à Paris; Calvet (A.), négociant en vins à Bordeaux 
Coignet (J.), fabricant de ali chimiques à Lyon; Collot (C.), Sono ul 
d'instruments de précision à Paris; Denaiffe (H.), horticulteur à Car 
(Ardennes); Huyard (E.), fabricant de produits chimiques à Bordeaux; L 
fite (P.), éditeur à Paris; Leroy (P.), chef de bureau au ministère de l'A 
ture; Le Soudier, éditeur à Paris; Marot, constructeur à Niort; Maldan. 
viticulteur à Savigny-lès-Beaune (Côte- d'Or); Massol (C.), viticultben Ne € 
Massaul (Hérault) ; Michel (F.), directeur de la maison Besnard (machines. 
coles) à Paris; Roy-Chevrier (J.), viticulteur à De -Fort (Saône- -et-Lé 


Pis 
x : 
1 k » 


Société nationale d’horticulture dè Frio Expo ON | D'AUTOMX 


L'Exposition nationale de Chrysanthèmes, fruits, fleurs, légumes de saison et Ibis S 
fe \ \ : bé z 
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rganisée par la Société nationale d’ Horticlture de France, aux grandes 


« Do à Paris, ouvrira le samedi 3 novembre à midi, pour clôturer 


A ya 
Les ‘& Ras Etablissements Pilter, 24, rue Alibert, à Paris, viennent d'être 
“té 
ro ee parun incendie partiel. Mais le fonctionnement des services réguliers de cette- 
le nte maison n'est nullement entravé et ses pu! ssantes ressources, sous l'impul- 


Le 
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OS Corr espondants : 


| AUDE E (de Carcassonne, 14 octobre). — Les vendanges sont RE te termi- 
s dans l’Aude; don quelques régions, on a même fini de décuver et, d'ici 
quel qu les jours, le vin nouveau sera définitivement logé. 

La récolte de 1906 est de qualité tout à fait supérieure; on n'en avait pas eu. 
semblable depuis la reconstitution du vignoble; les raisins sont arrivés à 
tt rrité sans avoir eu à souffrir d'aucune maladie cryptogamique et les ven- 
es se sont faites par un temps idéalement beau, sans une goutte de pluie. 
le vin est-il excellent, très riche en alcool et en couleur. Presque partout 
vins ont 2 ou 3° d'alcool de plus que l'an dernier. On ne trouve pas celte 


nt puce de vins de 7 ou 8°, d'ordinaire si abondants dans les plaines; aussi les. 


elits vins de 4905 font-ils prime maintenant; ils ont presque doublé de valeur: 
: lept is un mois. 

Les fermentations se sont faites généralement d’une façon satisfaisante; 
ndant, dans quelques cas, les raisins étant trop mürs, leur acidité NET 
uvée trop faible. Ils ont ne à trop haute are ce qui a amené 


nentation. Ces vins sont restés doux et on se trouve dans la nécessité de les 
repartir pour éviter les autres maladies qui les atteindraient sûrement 
: les laissait ainsi. C’est là un travail supplémentaire et désagréable, mais qui 
- portera pas atteinte à l'excellente gusnié de ces vins si on les soigne comme 
convient. 


urprenante; dès qu'ils ont eu décuvé, les propriétaires ont remis des échan- 
aux courtiers ; les négociants en ont été littéralement submergés et on 


\# 


hoisi sir et acheter le meilleur marché possible. Her -on les en blämer? ASsurér 


s cours actuels oscillent entre 1 Pine et 1 fr. 20 le degré selon qualité; ce 


a disparition d'un grand nombre de levures et un ralentissement dans la fer- 


D puis une huitaine, le marché n’a pas le même entrain qu'aux premiers jours 
Les vendanges ; le commerce devient difficile et il achète moins. La chose n’est 


leur en a porté beaucoup plus qu’il ne leur en fallait. Ils en ont profité pour. 


nt les petits vins qui font ponee Il y a tout lieu de croire que, SERA les plus: 
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‘Corse. — La vendange estici maintenant à peu près terminée n be 
Elle s’y fait d'ailleurs, pour la latitude, à une époque plutôt. tardive, mais € di 
tient à la nature des cépages employés. qui sont pour la plupart de troisième ef 
quatrième époque, et à l'altitude des vignobles parfois fort élevée; de " 
600 mètres et plus. “4 

Les raisins sont généralement apportés de la vigne en ville à la cave du | pro- - 
priétaire ou d’un acheteur, car rares sont les exploitations importantes pourvues 
d'une cave et de tout l'outillage et vaisselle vinaires. Ces raisins étaient cette 
année assez gros, très jolis, très sains, et rarement tachés d'un peu d' Oidium, 
qui fut cet été la seule maladie de la vigne un peu sérieuse. “4 

Le vin sefaitle plus simplement du monde ici, sans précaution particulière, 
et en général sans addition aucune à la vendange. Cependant il serait fort utile, 
dans bien des cas, d'ajouter un peu d'acide tartrique, car l'acidité souvent fait 
défaut, par comparaison surtout avec la grande richesse saccharine des moûüts 
On se trouverait bien également sans doute de l’addition à la vendange de petite 
quantité (1 kilo par 1.000 kilos de raisins) de bon plâtre ou d' œænophos- 
phate, afin d'obtenir toujours une prompte clarification du vin. 4 

Cette année, grâce à une température plutôt fraiche, les fermentations ont 
été, en général, rapides et complètes : il n'y a guère eu de vins restés doux a 
idéare ce qui arrive quelquefois ici par suite de la haute teneur des moûts 
en sucre, el quand toutes les conditions de bonne fermentation ne sont pas rem- 
plies : l’encuvage de raisins récoltés de grand matin avant la chaleur, le rem» 
plissage successif des cuves en plusieurs jours, le remontage et la réfrigération 
des moûts auraient à jouer certaines années, en Corse, un rôle importe 
et encore trop peu connu. 73 

Cela n'empêche pas cependant qu'on obtienne, quand les circonstances sont t 
favorables, ce qui est en somme le cas le plus ER des vins bouquetés, d'u 
rouge bi. ayant une saveur intermédiaire entre celle des vins blancs et des 
vins rouges, et surtout extrêmement capiteux : il n’est pas rare de voir le degré 
des vins rouges osciller entre 13 et 14, et celui des vins blancs dépasser mêmee 
dernier chiffre. Ce sont là des vins de dessert très réconfortants, presque 44 
médicaments. Aussi sont-ils très recherchés sur place, et la Corse est une d s 
rares régions du Midi où l’on apprécie encore à sa juste valeur le bon vin, et. où 
l’on préfère boire du vin du pays à 40 ou 50 centimes le litre plutôt que da vin 
d'Algérie à 20 ou 95 centimes. “4 

Grâce au goût marqué des habitants pour le vin du cru, he évehte ne sévil 
pas encore avec trop d'intensité : on en jugera par les prix de vente qu 
obtenus les raisins cette année : 18 à 22 francs les 100 KHOGTAEUES en Balag en 
et 12 à 15 francs dans le Casinca et la plaine orientale. | SE - 

La faible valeur relative de ces derniers raisins tient sans doute à leur moinc e 
qualité {ce sont en quelque sorte des raisins de plaine), mais aussi à la diffic 
et à la cherté des moyens de transport : la Corse est encore un pays où d'un 
région à l’autre les cours des marchandises par suite du manque de débouchés 
varient énormément suivant le rppont entre l'offre et la demande. ei 54 

Cependant il semble bien qu’au total la culture de la vigne y présente enct re 
un certain intérêt économique, à cause du prix élevé du vin, et malgré Ja fai 
blesse des rendements, qui ne dépassent pas en moyenne 20 à 30 hectolit 
l'hectare. Aussi reconstitue-t-on au fur et à mesure les vignobles qui petit à) 
sous les atteintes du Phylloxéra disparaissent, mais cependant avec assez de n 


À 
? 
Li 


[| (8 


Are 


SENS Due Ne eg 


4 


REVUE COMMERCIALE A 49 


sans doute par suite de la nature. arénacée du sol et de la grande séche- 
: > et chaleur du climat. On emploie comme porte- grefles le Riparia et même 


Lion du terrain le permet, en once assez espacées afin de Date dre le 
| ia la charrue. D'autre part, pour protéger les sarments contre la violence 
pes pue, on les soutient à l’aide de fils de fer, qui remplacent les anciens écha- 
, mais on conserve aux Dnanons une Adulte qui surprend dans un pays 


au moment de la plantation, pour le défoncement, qui atteint généralement une 
| ondeur de 0"90 à 1 mètre, et “qui à lui seul, coûte un millier de francs par 


es vieilles vignes LE ; Fe PRRASAR A brustino, Halvisoe etc., 
parmi les raisins blancs ; chacarello, tintaï, etc., parmi les rouges. Cependant 
ertains cépages du lient on ve Fra le pays, et sont quelquefois 
oduits en petite quantité, notamment le Carignan, le Mourvèdre, le Cinsaut, 
À el et, RUE les Bouschet, l'Alicante et le Grand-Noir. — J. FARCY. 


+ Donnocne (de Bergerac). — Grâce à une extraordinaire sécheresse, devenue pro- 
dentielle pour la viticulture, le rendement de la récolte 1906 est faible, et la 
qu en des’vins absolument supérieure. 

Nous avons en chais une récolte précieuse, réduite et parfaite! Sachons la 
| vendre un prix rémunérateur. Évitons-en l'offre générale et immédiate, tenons- 
in les prix fermes, et nous l’écoulerons avantageusement. La débâcle est évitée. 
‘Suis d'avis qu'une amélioration de la situation viticole suivra. 

Mais si une température infiniment favorable nous fait récolter cette année 
les vins concentrés, n'oublions pas qu'il est possible que la température nous 
nne, par contre, l'abondance l'année prochaine, c’est-à-dire la surproduction. 


ciation de sa terre et de son capital foncier ? 

Les lois économiques actuelles et les mesures contre la fraude ne pourront 
rien contre la surproduction et lé sucrage de la vendange. 

Les deux causes de notre grave situation viticole sont là. Voici les remèdes : 
réduction de nos vignobles {sans égoïstes) ; 2° interdiction absolue du sucrage 
à Ee vendange. Conséquences : réduction des frais de culture, retour des 
rémunérateurs, retour de la valeur foncière et du crédis. — A. LESPINASSE. 


| D ET-LOIRE (de Vouvray). — Si le beau temps que nous avons la bonne 
hänce d'avoir en ce moment continuait encore quelques jours, nous serions assu- 
_rés de faire une très grande année. 


4 


_ Le Psins que nous ramassons sans Le pour profiter le plus posible des 


Due ne. et se laissent mollement envahir par la noble ie à Nos 
iobles reposant sur des sous-sols argileux n’ont pas souffert de la sécheresse. 
Comme les ennemis les plus redoutables de nos ceps tortus se sont montrés 


C'est cette surproduction, qui nous ruinerait définitivement, que nous devons 
Miter à tout prix. Quel est le viticulteur qui ne songe sans angoisse à la dépré- 
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cette année moins terribles, que le Mildiou et l'Oïdium écrasés par nos tra te 
ments répétés ont disparu, nous avons, à cette époque de l'année, des vignes 
absolument magnifiques. Parfaitement cultivées, elles ont encore à l'heure actuelle 
presque toute leur parure d’été. Rien de plus réjouissant à l'œil que ces ie 
grappes toutes dorées prometteuses d'excellents ir placées sous un feuillag 
légèrement jaunissant. 3 
Nous sommes donc, à l'heure actuelle, à peu près assurés d'avoir d'excellent s 
vins. Mais je me demande, non sans une certaine inquiétude, si ce que l'or 
pourra vendre au loin sous le nom et l'étiquette de Vouvray sera bien nniqu) 
ment le pur jus de nos coteaux ensoleillés ? Jamais la fraude ne nous avait fait 
autant de mal que l’an passé, où, sous notre nom, sous la couverture de notre 
vieille renommée, on a fait passer oies sortes de vins. | % 
Le Syndicat jé défense de Vouvray, voulant essayer de remédier à un fi 
fâcheux élat de choses et désirant combattre la fraude partout où elle se pi é- 
sentera, entre en ce moment dans sa période la plus active: Il à l'intention € de 
Arte à tous les propriétaires-viticulteurs faisant partie de cette association 
des marques spéciales, garantissant l'authenticité de la marchandise vendue en tant 
qu'origine. x ‘4 
Celte marque ne sera délivrée qu'à bon escient et après avoir reliré du pro: 
priétaire un certificat de la Régie constatant qu'il n’a pas employé de sucre dans s 
l’année, à quelque titre que ce soit. Il ne sera remis à chaque viticulteur. que. Je 
nétibre exact de vignettes qu'il doit réellement recevoir, cette remsie se faisant 
au fur et à mesure des expéditions de vin. + 7 
Nous souhaiterions vivement d'être aidés, dans notre tâche de purification, par 
tous les acheteurs, commerçants ou non, qui doivent avoir à cœur de se fat 
livrer bien exactement les marchandises qu'ils ont commandées. Et nous demans 
derions, en conséquence, qu’ils veuillent bien, à l’avenir, exiger de leurs fourn s- 
seurs cette marque d'authenticité qui sera pour eux une garantie de plus. 
Une tentative du genre de la nôtre a été faite, il y a quelque temps, & 
Gironde, Elle n’a pas complètement réussi. Mais nous ne désespérons pas de 
mener à bonne fin notre entreprise parce que notre aire d'action est relative e: 
_ ment très restreinte. Nous ne sommes qu'un petit groupement de gens habita n 
un territoire peu étendu, se connaissant tous d’une façon telle qu'ils.ne peuver 
exagérer le chiffre de he production ou introduire secrètement dans leur cave 
des vins d’autre provenance. $ 
Nous comptons également sur l'appui de nos devanciers bordelais qui veu 
bien nous prêter leur concours pour nous aider à mettre sur pied celte org: 
sation si délicate. : : TS NES 
Puisqu'il est de coutume de faire des vœux, je me permettrai d'en émettre ü ui 
qui n'est pas nouveau, mais qui répond, sy moi, à un réel besoin de la viticul 
ture honnête et je le résumerai par ces mots : « Suppression totale, absolue, ets 
quelque forme que ce soit, du sucrage, même dans les mauvaises années. » $ 
Il me souvient qu’à l’époque bien heureuse où le sucrage était inconnu; 
disail toujours : &« Vin vert, vin cher ». Cela prouve surabondamment que, dans es 
mauvaises années, les vins ApAD REnt nature, Sen peuvent parts à des IX 


Ve "> f 


on ne se ina, “ à des opérations de sucrage et surtout de mouillage ! 
appris — et c’est ce quiexplique ma longue digression sur le sucrage, — que, 
année, où pourtant le soleil s’est suffisamment montré et a pu emmagasiner: 
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* 
tous les sucs nécessaires, quelques propriélaires de contrées avoi- 
ont acheté encore de grosses quantités de sucres pour remonter leurs 
J'admets bien difficilement que des vins d'une année comme celle que 
or ns de traverser aient besoin d'être améliorés au moyen de sucre de 


CUS (de Saintes). — Les vendanges effectuées par un temps 
une exceptionnelle beauté se sont terminées, dans la plupart des propriétés, 
u ours de la deuxième semaine d'octobre. Les pluies survenues à partir du 
ct obre n ‘ont surpris que quelques propriétaires attardés par le manque deloge- 


pa Ja pénurie de main-d' œuvre. 


fourni de bons rendements. Le degré gi varie de:8° 1/2 à 14°. Les 


3 L. Des facilités qui ui d’ê FA accordées pour la distillation à + pro- 
3 riéié : 4 L 
È 1» De la ae constitution des vins qui permettra d'en tirer parti pour la 
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LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 
Cours FA 13 Re 1906. — Raisins :  Lot-et- Garonne, Tarn-et-Garonne, 45 à 70 fr.: 
ide, 50 à 70 fr.; noir ordinaire, 30 à 50 fr.: Othello, 15 à 48 fr. les 100 kilos. — 
mes : Canada, 20 à 40fr.; ordinaires, 10 à 18 fr. les 100 kilos. — Poires : Duchesses, 
50 fr.; Clerjeot, 25 à 50 fr. ; ; Beurré Hardy, 30 à 70 fr.; Beurré Magnifique, 20 à. 
c. : Louisebonne, 60 à 80 fr. les 100 kilos. — Noir : Champagne, 35 à 40 fr.; Péri-. 
Brantome, 42, à 55 fr.; Corne; 55 à 58 fr.; Marbot,. 55 à 65 fr.les 100 kilos. — 
dignes : Italie, 30 à 35 fr. ; ; Périgord, 10 à 20 fr. les 100 kilos. — Figues : fraiches, 
60 à 1 fr. 25 la corbeille ; au poids, 35 à 55 fr. les 100 kilos. — Haricots verts : 
40 à 120 fr.; Bouches- du-Rhône, 22 à 65 fr.; Paris, 12 à 70 fr. les 100 kilos. — 
ou beurre, 20 à 40 fr. ; à écosser, 20 à 22 fr. les 100 Liloe: — Tomates : Paris, 2 à 
les 100 kilos. 


vente du raisin a été favorisée toute cette semaine par un temps exceptionnelle- 
beau et chaud et, sans la pluie de ce matin, les prix eussent été plus soutenus. 
“espérer que le “vilain temps signalé ces jours passés dans la région du Sud- 
.ne durera pas et que les envois “pourront être continués tout le mois. Thomery 
le régulièrement ; toutefois le raisin noir est de vente plus limitée, celui du 
ent n ‘étant pas ARR — 0. D. 


152 COURS DES PRINOIPAUX PRODUITS AGRICO … # | 


CÉRÉALES (LE QUINTAL mérRQUE) 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 7 au 13 octobre 1906. 


BLÉS £ 
pu 19 ; DU 26 DU 3 , DU 10 
AU  |[SEPT.aul AU AU 
Pari Has 2 ME ; 9 WE 16 ES 
Blés blancs......... 22-95 33 25 23 50 23 50 
= TOUL. aie qe were 91:25:22: 80. 23210 42923135 
— Montereau..... 92 100,1 23-00 19995 199 %7a 
Départements 
Lyon ..1....... [| 2190 | 22 40 | 22 40 | 22 90 
Dijon ;. 526.0. 21 60 | 21 10 | 21 60 | 22 10 
Nantes. :::u2s.i: 22 00 22 20 22 70 | 22 90 
Marchés étrangers 
Londres ............ 47 75 | 17 90 | 17 90 | 17 90 
New-York......... 18 42 145 8% 1 15 96 45 65 
Ohicago..….........| 13 03 | 14 30 | 14 51 | 14 94 
SEIGLES 
Paris ......... sec 16 00" 16 1221716; 90-147:25 
AVOINES 
Paris 
Noire de Brie..,... | 20 50 | 20 60 | 91 10 | 21 60 
Beauce... 50. 19 60 | 19 8u | 20 30 | 20 85 
Départements j 
Do at oise 19 50 | 17 50 | 19 75] 19 75 
LPO dei 20 00 21 00 20 25 20 00 
_ Bordeaux.......... 20 75 | 21 00 | 21 00 | 21 00 
Toulouse... ........ 20 75 | 20 75 | 21 00 | 21 00 
Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- Ë 
JOURS ture ture ture Fe 
maxima | minima | moyenne en millim. 
* PARIS 
Dimanche.| 21. 2? 9. 4 15. 1 0 
es tn 20. 6 10 » 15: 3 1 
Mardi... ATEN | 12. 9 17: 8 0 
Mercredi . L'ERCDNT ES AO 20: 2 0 
Jeudi..... 25. 4 9. 3 17.8 0 
Yendredi.| 17 » 11. 2 44. 1 1 
Samedi...| 17. à 6 » 41. 7 3 
NANCY : 
Dimanche.| 19 » Lo 13°» 0 
Lundi .... 2 5 9 » 15 » 0 
Mardi... 22 » 9 » 15. 5 0 
Mercredi 21: y 8 » 14. 5 0 
Jeudi..... 20 » 8 » 14 » (] 
Vendredi.l 16 » 8 » 12 » 0 
Bamedi...| 18 » & > 13 » 5 
LYON 
Dimanche. 224 9:%5 45..8 (1 
Lundis, 1 24,11 11 » 17. 8 0 
Mardi... 24. À 13273 Ko 0 
Mercredi . 2%, 4 1849 18. 6 (] 
eudi..... DR AE | Tue i ME PRE 0 
Vendredi. DALSLS CE 16  » 0 
Samedi... 20.3 143 TGULS > 
MARSEILLE 
Dimanche.| 25 » 19% 18. 5 0 
AE 23 » 411 » 17 » A] 
Mardi... 24 » 15 » 19: 5 0 
Mercredi . tr 06) y 18 » DONS 0 
Jeudi..... 29 » 11 » 16.5 6.3 
Vendredi.| 21 » AL 16 » 0 
Samedi...l 21 » 9 » 15 » 31 


L'Administrateur- Gérant : 
PARIS. == IMPRIMERIR F. LEVÉ, 11, RUB CASSETTE. 


FOURRAGES ET PAILLES | 
A PARIS 
(Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 


t 
Dis sen 25 SEPT| 2 OCT. 9 RE 16 Æ : 
Paille de blé... [19 à 26118 à 25/20 à 26/20 à 2 
Foin....... [45 à 6545 à 65/44 à 55146 à 56, 
Luzerne..-.,. 7. 45 à 65145 à 65/45 à 55146 à 55 


ESPRITS ET SUCRES 


PARIS = SEPT | 200T. | 9 ocr. [16 o 


\ Ps 2 EACH 


EsPRITs 3/5 Nord fin | 
90° l'hect., esc. 2 %| 44 50 | 43 50 | 45 00 | 4 


NET 


SUCRES rA 
Blancsne3les100 kil.| 27 35 | 27 80 | 28 75 | 25 50 
Raffinés — | 60 25 | 90 50 | 60 75 | 60 50 


BÉTAIL 
MARCHÉ DE LA VILLETTE 
(Prix du kilogr. de viande, net) 
Marché du 16 octobre. s 
de Prix extrême. 


Bœufs........ ‘ 1 42 41 18 098 | 064809 
VNeattr 42 1 80 1 72 158 | 064à1 
Moutons........ 1 90 1 60 4 50 | 0 60 à 1 À 
Porcs2377200 4 58 1 56 1 48 | 0 62 à 1 


Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- 
DATES ol ee 148 Pluie F 
maxima | minima | moyenne en millin 
MONTPELLIER . K 
EE É ATTOE 10 » 39:-1 | LU 
ES ML SE 13::5 | ES 
9 29 Ta 13: Pr 0. 
. 10 249 ty à Mi ‘, 0 
11 21. 6 414 215.848 
+2 23 » LUPPRCEE ASE: to: * 0. 
13 23 » 95 16 °» 4 0. 
ALGER 1 
: FT 26. 5° |UATIAMASESS | 
"8 EUR LT: SA SEP 
DATES 26 » 49  » +282 
10 . 30 » 21 » 25: YO 
LE 2% » 47 ns 5 
12 25 » A0 » 11.704 
à 5 LE 23 » 18 » à Ps EN 
BORDEAUX 
Lies ER 2 A2:56 20,:-5 
She 2 EE 12 04 16.61 La". 
2 MS CET) FT: 18.26 20. 7 AU 
se 10 SUR AO 115 14. D 18 
FAUSSES AEURS 8. 4 127 51208 
Sd: 42r5 7 Dr aDtee 10. 5 > »:1 01 DES 
ARS Mr 19.79.06» 13,:6.1 5341688 
ANGERS LA BAUMETTE) 
ES CET 24. 0 8." "11670 URSS 
PO à ARE nee | 13. 4 16--17:1 70 
ER HE 21.12 di 16. 4. 0. 
.… 10 CR 48. sl 12. | ne 7 | 10.7. 
PR dose 421419 14. 2 Re 
Le 19 si 2e 1.10 FANS 0 
dors, LOSC ITA 145 0 re 8 
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SOCIÉTÉ HRANÇANE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIE 


Anonyme, Capital : 2.500.000 franes 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARD # fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 | 


à VIERZON (Cher) 


21 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 
159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS À GAZ, À PETROLE, À ALCOGL, À ESSENCE 
MACHINES A VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE |, 


BREVETÉE S. G. D. G. 


CASSE-FIÈRRES, POMPES, SUIERIES 


FLUATATION DES CUVES Ex CIMENT pour LES VENDANGES & LES VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


|__ETABLISSEMENTS L. KESSLER #, Clermont-Ferrand (Puy-4 -de-Dôme) | 


V'° G. FABRE & FILS = VAISON (Vaucluse) 


CV G-FABRE FILS — VAISON (Vanche) 
PULVERISATEURS ET SOUFREUSES 


A GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES R. & CG. 


Catalogue franco sur demande 


PRESSOIRS VICTORNGOO| 


PE 2 Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


di i|, LIL 


Qt ni f 


Pompe à courant 
Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
foulée etégrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, | Egont- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express” EE les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
| HUILERIE D'OLIVES. — Références — Envoi franco des catalugues sur demande: 


C &, Constructeur à sie 
S Ü U C H U -P É F (INDRB-ET-LOIRE } er 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES À 


Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or À | 
©  EXPOS.DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 4 D 2 

+. Diplôme d’honneur €! < 
Instruments Agricoles "re TT RS 
de toutes sortes Bntaloque abe. _— Fous Vigneronpe 


BOUILLEURS DECRU 


Ja DÉS ur EE 
Les “di Le 


Is CONTINU 
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ENVOI FRANCO [» 28] 


O MANUEL o0 BOUILLEUR DE CRU l6hpages) 
BESNARD & Cie 
60, Bou/° B eaÿmarchais. PARIS 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ECHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
À LA CREOSOTE 
gt AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, elc. 


FABRIQUE D'ECHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
À BORDEAUX er FACTURE (GIRONDE) 


CIMENTERTE ATLAS 
| Louis M ELEY (Alger) 250.000 hectolitres | 


Vaisselle vinaire verrée brevetée! en acier et ciment. — fixe et mobile 
Grandes citernes pour la conservation d’une contenance de 6.000 hectolitres 
1 7e verrées en verres spéciaux de Saint-Gobain. 
Fe . Documents photographiques, maquettés d'installations à petite échelle, types différents 
de vaisselle vinaire demi-grandeur d'exécution 
à VEXPOSITION COLONIALE DE MARSEILLE (Pavillon MELEY. — Section Algérienne) 


= 


b 


june envoie sur demande le calalogue général ainsi que lous les renseignements el 
LE concernant les nombreux travaux exéculés depuis 1887, en Algérie, Tunisie, 
ince et Palestine (Jaffa). 


 MAGNIER- BÉDU : 


MINCENIEUR-CONSTRUCTEUR :. GROSLAY 
| _ ets G. D. G. : e\. (SEINE-ET-0ISE) 
Bragawrs DOUËLES 
et SIMPLES 


+ “pour terres collantes 
marque 


Le, JUPITER ” 
MR, «+ 
| (ls Houe Française - 
MM JDÉALE ” 
. transformant de: 


. 80 façons. 
+ 
| [Treuils: 
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._. &Charrues - ——— EE ————— = = À 
_ défonceuses ALBUM GÉNÉRAL ILLUSTRÉ FRANCO SUR DEMANDE 


PROYEURS-FOULOIRS-PRESSON 
> ÉCRÉMEUSES + BARATTES à 
}.. FRÈRES #05 


CHERBOURG 


GUIDES PRATIQUES 
du Cidre et du Beurre 
et CATALOGUES FRANCO 


. PARIS 1900 


| MALAXEURS 
* CONCASSEURS, MANÈGES 


EE 3 GRANDS PRIX 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 68, rue le Séguier, NIMES 


ENTREPRISES 
4 MACHINES 
BATTAGES Agricoles { 
ET DE et Viticoles| 
ER À 


LABOURAGES 


Demander le % 
Catalogue général 


MOULINS À VENT 
Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers ef de toute autre matière,allant dans les vignes ow en sortants 


Gr, VIGNES AMÉRICAINES 


? Dry SÉLECTIONNÉES per 


BERLANDIÈRIS , RESSÉGUIER 


ORIGINAIRES Le TEXAS 


Donnant les meilleurs résultats dans tous les terrains | 
(y compris les terrains calcaires et même les plus calcaires) 


Jicoues RESSÉGUIER 4 


Membre de la Société des Agr iculteur s de France et de la Sociétédes Viticulteurs de France | 
Age à ALENYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-Urientales) 0 | 
Le Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALENYA ‘<éY 40 


à, à É 


La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n° 1 et 2 2 
Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de Franceet 
l'Etranger désireux de s’ass urer de ces merveilleux porte-greîfes, à nous transmettre leu ar 
demande sans retard afin qu'ils ne se trouvent pas épuisés au moment de la ae 8. | 


CATALOGUE FRANCO 00 
Emballage spécial en caisse et à la mousse pour exportation. 


ur ex-directeur de la Station œnolozique de Meritots Ingénieur- 
e] de maisons les plus importantes, se Herrera de toutes représentations en 
blique Argentine. De passaze en France. Ecrire : Bureaux de la Revue. 


POLY-SULFURES 
ALCALINS combinés 
aux sels de cuivre 
et aux bouillies. 


cg 
L'HUGOUNENQ & C" 


à Lodève (Hérault) 
€ 


FR TAENARE en solu- 
Mt on donnant du sou- 
| fre re à l’état naissant 
+8 Me Te 


| soufres ordinaires. 


Contre l'Oïdium 
et le Mildew en 
{traitements mix- 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 
PAR 


QANTEMENTS à VIGNES AMÉRICAINES LE MOUSSOGÈNE 


P " 267, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 


à à résistance insuffisante au Phylloséra pt Bonus 
Le. CR = mn le] < Fe 
L Te © © rs] 
tolé svement rapide des vignes malades. Production a PA = Q + en 5 se 
malo et dr ar un traitement Dee) in tous les Et © ae n à = D Eu 
* ou trois ans. Énvoi de moniteurs sur la demande ns & LL £AgE £ 
"1 propriétaires. MER ES 406 
ras Sons 
sa CPR D 
=" » ÉcSEo 
t— + fa an 
ST © + À 3 
er < = ÉSÉSR 
Site EÉE 
Sa += ne o 2 & 
wi S 5 où À À Es 
un DS = PSI p 
IT me HR 
“| a 82 
e # = o:e 
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& SE 
NN À Société dMarseillaise 


S . Anonyme 
oi, CAPITAL : 4,000,000 0e FR, 


EE. SON RES id 


Ancienne Usine EDOUARD DEISS 


lizventeur et le créateur de ja 
fabrication industrielle du Sulfure 
de carbone.  - 


6e eule Maison ayant obtenu à toutes 


æpositions Les plus hautes Récompenses 
. décernées à on Anductrie. 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


UE 
fa 


NE. u 


Quar ités Sulfure de carbone livrées par la en au 
ce pesoial contre le Phylloxéra créé par la Ci R.-L M, 
16.336.000 KILoS 


dre 38 M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
pouiété Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
5 Marsoille. 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


geons de transformer en vins mousseux 


voudra bien nous confier. 


Us. AN 6 nca. ” 
7 LOTS Me ES 
DR ee PT AS hr fs 


FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON +08 
Brevetés S. G. D. G. | À 
41-43, rue à’ Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S. +0) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant à ” 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités « de 
montage et de nettoyage. de 
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Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE A VAPEUR ET BUREAUX : v4 ; 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d’Or Paris 00 Er 6 - Grand Prix Liège 1905 


MACHINES :S MODERNES 


” à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OÙ AU MOTEUR 


PORTÉ- -BOUTÉILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. ) S 
Demander le catalogue V. n° 38 s 7 
LA SIRÈNE bté s.c.p.c. * (Maison recommandée) LA SIMPLEX bté s.G.D.G: 
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cé épage LE « ‘LE DRO MOIS ” 


Per direct résistant à toutes les maladies, fera partout, même 
où les autres mürissent à peine, un délicieux Vin de coupage, très riche 
- en alcool et de coloration excessivement intense, Sera mis au commerce 
FA à l'automne 1906. 


| D ane hands à MANUEL,, à Montseveroux (Isère). 
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FONDÉE EN 1825 
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180, rue de Turenne, ne 
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_ Pour la Clarification des Vins " Spiritueux, Cidres, ne etc. 2 
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Dre | POUDRE SOLUTION : 

(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) = 

rs olubles à chaud seulement | Soluble dans l’eau froide Soluble dans l’eau froide er 
| PRIX H © FR. LE KILOG. | Paix F2 FR. LE KILOG, PRIX 5 FR. LE LITRE 
E à Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 

per 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


ARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
| étiquette portant la marque de fabrique ; 4° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
tem. etesc.suivant quantités sur Prix forts. | À. -B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 
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|LOCOMOBILES à foyer déinontable, Breveté S...G. D. G. 
\PressoIRs pour moyenne et grande Lu 


PRESSOIRS « LE FRANCAIS » 
SOLETTE HYORAULIQUE 


et à BIELLES ARTICULÉES 7 # 
PRESSOIRS CONTINUS Es 

. FOULOIRS à VENDANGE =. 
PRESSES A HUILE. 


‘Demander le chaleur général 


“  Locomobile 


“à 

‘a 
+ 

% 


PPRESSOIR 


‘14 RATIONNEL 
 : À LEVIER ET AU MOTEUR 


| avec ou sans accumulateur de pression 
Ÿ Livraison de vis et ferrures seules 


s" | À {VENDANGE — BROYEURS.A POMMES 
0 Appareils vendus a vendus avec Garantie 


CONSTRUCTEURS". : 


S: 8-57.20, rue Saint-Michel — Po Crop 
35 Catalogue illustré franco sur demande 
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Aurren & Gsonces MABILLER 
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& Spécialité de Portes et Grilles en fer élégi 2 | 
BARREAUX 1/2 RONDS CREUX d 


EE BARREAUX de GRILLES LT 
É 1” avec lances estampées S BTE 
à (MODÈLE DÉPOSÉ) 
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SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'HIVER | à 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Batiment 
CHARPENTES EN FER 1 


Gr Envoi Franco du Calalogue sur demande  -9 


|PEPINIERES AMÉRICAINES pu NORD) 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soudés sur les meilleurs porte- prose 


RAISINS DE LUXE 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d’Honnèur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 
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EXPOSITION Ts 7 DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


: Constructeurs-Mécaniciens | 
à VIERZON (Cher) 
| MACHINES À VAPEUR, ms DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
“à MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS A PÉTROLE mis 7 


horizontaux ou verticaux, 
CoNcour# INTERNATIONAL | 
Ds MEAUX 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
5 2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE : 


POMPES  CENTRIFUGES 

ET_A PISTOR 
SCIERIES PORTATIVES 

CIRGULAIRES OU À RUBAN 
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CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


POMPES + MOTEURS | 


1" re ve He RCLOIRE (Loire) 


Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 
gli permet + puipy (loire) fe PRIX....,..:... Moteurs-Pompes à pétrole 
LASSEMEN Ta VIGNES ISPPRAIX.. 10e Moteurs-Pompes électriques 


ee J. GUY, Ing’, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 190% : 
PRMERIXE.. LA ce... Pompes fixes à moteur 


MACHINES VINICOLES 


GAILLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
Maison fondée en 1847 
EXPOSITION PARIS (900. MÉDAILLE D'OR 


| FABRICA TION SPÉCIALE et AIOUE 
'égance solidité, Durée et Bon Marcué, 
“ g{] 46 Récompres - RER 
ÉhArg. Paris 89%} 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. 
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TU Or, Lyon 1594 = 


= Portillons, Chscfs de Couche. = 
7. ne. Séeateurs, Fil d’ ‘Acier, Ronces,ete. ete. 


Articles de caves et de jardins 


MANUFACTURES DE GLACES 
: ‘ae Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
4 (4 Aniche, Boussois 


k Bomptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


= GARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


6 bi et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 

_ planchers lumineux, etc. — VERRES GOULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à é #“ d'épaisseur, 

b pour toitures, vitrages de serres, {orceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 

Al réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. | 

LP Aâresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 5 | 
8, rue Pet. à . PARIS (18e arrond!) : 


F. GARNIER 4 CE | 


nr 
ke 
ES" 


D 


260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D HOMMEUR 


” BROYEURS DE SARMENTS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
ar Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
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4" Prix. — Concours spécial Blois 1896. 
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CAZAUSON & FILS # INGEMEURS-CONSTRUCIEURS, AUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 


SERVICES GRATUITS  SPÉCIAT] 


POUR LES ABONNÉS 


DE LA ‘ REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l’Examen 
pactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et del 
maladies de la vigne, l'Art de l'Ingénieur et la culture de la vigne, la vinifi 
cation, l'agriculture, etc. d 

Elle rappelle, en outre, Ces observations essentielles : | 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en _ mé 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, | 
peuvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l'ai 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l'adresse de l'expéditeur ; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit être accom= 
pagnée d'une bande d’adresse imprimée et d'un  timbre-poste. — F, L 
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POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE | 


POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 
POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, 
: Ingé -Agronome, représentant, 1 
FAFEUR XAVIER, Succ' | pasirr4 à Paris, 617,r. d'Amsterdam | 
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M" ROUSSET 96, mécanicien, Agent Général, NIMES ‘ Ga 
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 HUILERIE ET SAVONNERIE 


DE LURIAN 
Socsété Anonyme — Capital: DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : | 
MARSEILLE — 56; Rue Grignan — MARSEILLE 


D rourreaux c COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


8 5 1/2 à 6 6/0 d'arote. 
à Aer GARAN FE | 3 2 à 8 0/0 d'acide phosphorique. 


à 2 0/0 de potasse. 
NES A 


; S 1 ALON 

| Nos Tourteaux, garantis absolument AA sont très riches en éléments fertilisants. 
parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
] lité, ni perte sur ‘le poids. 
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Ke GRANDE MAISON D'EXPORTATION de PLANTS de IBNE FPS 


NS RÉGION INDEMNE DE BLACK ROT 
» | 
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QU BOUTURES AMÉRICAINES 2unmètre à 6 mitimètres pour le 
PLANTS RACINES AMÉRICAINS D'UN AN £° centimètres à 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS D'UN AN 2ye2,9s principales va- 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et da LUXE 


DU MONDE ENTIER 
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: FENOUIL Fuus Ai 


Officier du Mérite agricole D 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, Ni 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZEW (Algérie) 
——— Do D— | 


AVIS.— Les Viticalteurs désireux de se rendre compte de visu de la sélec- 
tion des cépages américains, pour leurachat de boutures, ou de plants français 
greffés pour leur reconstitution sont invités à venir visiter les Cultures 
de la maison FENOUIL. Ils trouveront toujours aux gares de Carpentras ou. 
d'Avignon, sur leur demande, une AUTOMOBILE de la maison qui lesconduira 
à travers nos riantes campagnes où ils verront des centaines d'hectares de 
pieds-mères américains, et des millions de plants greffés-soudés ; à côté de 
cette production colossale de fournitures destinées à la reconstitution des 
vignobles du Monde entier, ils visiteront notre collection de raisins de table, 
et pourront goûter à des grappes succulentes pesantjusqu'à trois kilogrammes. 
Les vignobles à fruits de la maison, reconstitués sur plants américains(envi- 
ron 410 hectares) ét dont quelques-uns datent déjà de 25 ans, sont aussi 
d’utiles champs d'expérience à parcourir. 
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_ PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


Inspecteur Général de la Vieultire, 
 !Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
. Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences 
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Te Membre du Conseil supérieur 
Agriculture, Secrétaire gén! de la Société 
Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. 
eaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
ole de Cadillac ( ironde), Propr.-Vitic. 
andon de Briailles, Correspondant de la 
été nationale d'agriculture, Vice-Prés.dela 
été des Vitic. de France, Prop. -Viticulteur. 
. Ch anut, Président du Comice agricole de 
St-Georges (Côte-d'Or), Prop.-Viticult. 
avert, Professeur d'Economie rurale à 
itut national agronomique. 

on,Correspondant de l’Institut, Potesgeut 


S is, Membre de la Société N1e d’Agricul- 
re, Vice-Président des Sociétés des Agricul- 
eo Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. 


de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 
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CONSEIL DE RÉDACTION 


J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
de Cognac, Prop.-Viticulteur. 

H. de Pappa arent, Inspecteur Général de l’Agri- 
culture, ropriétaire-Viticulteur. 

A. Müntz, Membre de l’Institut, Professeur-Di- 
recteur des Laboratoires à l’Institut national 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 

P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 
nomique, Maître de conférences de Viticulture 
à l'Ecole d’agricult. de Grignon, Prop.-Vitic. 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l’Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur. 

A. Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
d’ Agriculture, Lauréat déla Prime d'honneur de 
la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur. . 

P. Viala, Inspecteur Général de la Viticulture, 
Propriétaire- Viticulteur. 
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PANTRURINATEURS INT 


{ 
pour liquides en fûts et en bouteilles | 


CHAUDIÈRE “ VOLCAN ” 


144 produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 agrée | 


pour stérilisation des foudres, cuves-et fûts. | ‘3 
GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 4 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tari) à 
Maisons à PARIS. BÊZIERS, ALGER, ORAN 


| AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 

CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR unes | 
MATÉRIEL LOCOMOBLLE roux FILTRAGE & PASTEURISATION À RACON 

ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour le TRAITEMENT des vs | 


A BORDEAUX, ALGER, ORAN 


| Dulce 7 Vendanges 


POMPES SPÉCIALES POUR PROPRIÉTAIRES 


Pressoirs, Fouloirs, Egrappoirs 


ÉGRAPPOIRS-FOULOIRS — FOULOIRS- ÉGOUTTUIRS | 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES | 
DE CUVIERS A GRAND DÉBIT. 


.. NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
ARROSOIRS AUTOMATIQUES 


pour- 1a Fabrication des Piquettes : À 4 | 


APPAREILS DE FERMENTATION, HOTTES, PANIERS, SÉCATEURS, ER. 


G. PEPIN, FILS AINÉ “| | 
110, Rue A fc BORDEAUX. | 
Exposition Universelle de Paris 1900 : GRAND- PRIX | ‘à pr 
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Examen des vins gratuit pour les Clients 
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a De IMPORTANTS à cession ve 
MAISON DE GRAINES : = 
| - FONDÉE UNIS 16. 
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HYBRIDES Pierre CASTEL 


AVIS AUX VITICULTEURS 


Les héritiers du regretté PIERRE CASTEL, ancien Président de la Société 
d'Agriculture de l'Aude, ne voulant pas laisser péricliter l’œuvre à laquelle. 
il avait consacré les dernières années de sa vie, avec autant de désintéres- 
sement que de savoir, ont chargé M. E. Roque d'Orbcastel du soin 
des importantes collections de Paretlongue. 

Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E. Roque 
d'Orbcastel, château de Belloc, à Alzonne (Aude). Toutes les expédi= 
tions seront faites directement des collections de Paretlongue. 

M. Roque d'Orbcastel tient en outre à la disposition des Viticul- 
teurs, comme par le passé, toutes variétés de Vignes américaines, en 
boutures, racinês et greffes soudés. 
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SPÉCIALITÉ D'APPAREILS EM 
ARENTAIS 


LRRVER S.G.D.G:. 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 
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la distillation de lies. 
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AA BRAS, À VAPEUR, À TURBINE A VAPEUR 
Ayaut obteau les Premiers PRIX, Grands PRIX 


dans toutes les Expositions universelles où elles ont figuré 


Perfection d'écrémage sans égale 
Faible force motrice nécessaire 


Débit de 40 à 2000 litres 


. Dans toute exploitation où même il 
n'y à qu'une ou deux vaches, son 
emploi est avantageux; il supprime la 
vaisselle employée autrefois, diminue 
D letravail de deux tiers, augmente le 
= rendement et la qualité du beurre. 


[La FORCE MOTRICE SMNE, 


E. _ à la portée de tous 

MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX 
à essence OU à SZ 

pour laiteries, Re charrons, etc. 


ri ce, 
= PA 
Pau: © ET =, 
D - - et |. = —{ 
di f É Fri: 
De [=] l NI ri a 
_ LJ | En es 
D : ri re 
Re _ : _ en 
= = = 
De Eh ZT = 
4 = = EC — 
Li SK æÆ = 
1 lei 


rue Alibert, PARIS Ve 

Pil r E as ” LONDRES, BORDEAUX. De 
TOULOUSE, MARSEILLE, LUNIS s & 

( TE 
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 FRODUEES PURS POUR (EXO 


Etablissements POULENC FRERES 
92, rue Vieille-du-Temple, 92, Paris À 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUMOT * 5 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) | 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix nl! 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 

A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermei! 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, a | 
5 3 LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES] J 
er.) Pompes avec moteur À pé- 
msinlst trole pour caves (soutirage 
* des vins sur chariot léger). 


Î 
| 


Installations cavité povr 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., ‘dans Les 
châteaux et usines. 


ss. | 
Envoi pere sur demande 
du Catalogue illustré 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI | 4 

TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ou en LNAUEE titrant p 
BISULFITE DE POTASSE Garanti pur dt Dir à :| 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. | 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS | 


LAMOTHE & ABIET. | 


| 106, 108, L10, rue de Bercy (en fac l'entrepôt de “Bereÿ)| Fa 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX a) Le 


= à: sp 


SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D’APPAREILS HYDRAULIQUES SVINIGOLES | 


En commandite par Actions au tions au Capital de 400,000 francs 


VALLOTTON & C" 


| x AUTRE 
| 90, rue Tête-d’'Or LYON ‘254 
| Télégramme: VALLOTON, Lyon — TÉLÉPHONE 21-40. 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutles Li Dioa ti | 
hydrauliques ou vinicoles In 

Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis ne © 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré de diverses installations interessant lesjardiniers, | | 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires communes, ete. Ne 
Envoi de catalogues spéciaux des n03 pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé" 
trole, moteurs électriques, pompes de tous debits et pour grandes élévations,. bé 
hydrauliques, pulsomètres, etc., etc. — ne études, plans et devis sur demande | 


A VIS COMPOUND SATRE 


Le meilleur Pressoir continu 
BREVETÉ S. G. D. 6. FRANCE,ET ÉTRANGER 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


 J.COLIN et G.SCHMITT lg ec 


Constructeurs 
2:et 4, rue Dorian, PAR1IS-XII° 
ENVOI FRANCO DE Lan di SUR DEMANDE 


4 _ Rendement considérable 


| » ALIMENTATION A BASE DE MÉLASSE 
DE SIROP ET DE SUCRE ee 


mn" 


=. 


| D [ ine le maximum d'endurance au surmenage par une santé parfaite. 


_Assure la mise en valeur des animaux par la beauté de leur pelage 
| briilant en toute saison. 


ee : Produit une grande économie dans le prix de la ration journalière. 


À S'adresser À LA SUCRERIE DE NOYELLES-SUR-ESCAUT 


par MARCOING acné 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


._ Mécanisme le plus simple le plus puissant, 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
vaux ‘Concours “ét Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRix. — Croix DE LA LÉGION D'HONNEUR 


| FOULOIRS, FO ULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES *: COA TIN Due 


3Croix:de la Légion d’honneur.— 

3 Croix du Mérite Agricole. — 

Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Niseham. — 4 Grands Pmix. 


ee 


8 27 Diplômes 
sd Ponteur | 
È à 554. Médailles A2 = 
ÈS d’or eudargent M  (=— 
_ à: 
= 
= 


Et 92000 PRESSOIRS 


Er = pe 
LE” oh nie et Instruments 
34 _Pressoir rss sur pieds. te avec garantie 


MAE * FRÈRES 


F , 
Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


04 # ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 

À DES PRESSES ET PRESSOIRS - 

Envoi franco ne demande du er ar En illustré. k; 
Êcé 
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POMPES L. DAUBRON' 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS © 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 
Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


GRANDS DEFONCEMENTS 


& U YO FT CONSTRUCTEUR 
à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obenu tous les 1°** prix dans tous les Concours de France. 


15 Médailles d'or et Diplômes d'honneur 
15e année de pratique 


LEVURES SÉLECTIONNÉES "> 
Sélecto-ferment de raisin médicinal toujours ras 


Sous une forme nouvelle et pratique 


JAMES BURMANN, Directeur 


Institut Sélecto-bactériologique. MORTEAU (Doubs) 
Contrôle scientifique sérieux. Usine à vapeur 
Prix réduits.- Brochure gratuite. 


Rev DE GREFFAGE BREVETÉ S.G-D0.G-. 


A. RENAUD ë 14, rue | Gonstantine, 14 L 
SÉCATEUR - PULLIAT pri : 7 FRANGS | | 


FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER | 


Greffoir manche buis....,............ 4 60 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
En — bois dosilesqualitéextra 2 » fente évidée ...........sonssnsoores 14 
— ; L'pRtiné, 4 re es: 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 
Machine à Rrone en fente angl.s. tablo. 20 » | Pincé-Sève Renaud ............ Di TE 


RE De + 1 
7 “ 
_—— ee ee te ee 
S 


FILTRE POMPE 1904 


; [a 2 DÉBIT : 100 HECTOS A L'HEURE e ROMSRETESS RÉFÉRENCES ‘ 


26 5 


Vue d’un filtre 
transportable p' 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- ! 
cule sur le même 
chariot. 


DE 


F HEVU SRLRCTIUXVEE 


| 
JD OU FERMENTS DE GRANDS CRUS 
L ET AMPELOSIDES JACQUEMIN | 


[| 
| LC: 
EXTRAIT DES FEUILLES DE VIGNE DES MEILLEURS CRUS 
| Augmentent la qualité des Vins, régularisent la fermentation, 
t LL donnent un degré alcoolique plus élevé. 
| On trouvera les renseignements les plus détaillés sur les Levures et Ampelosides 
- dans. les Brochures que nous conseillons de demander à 


re 
D 


M. GEORGES JACQUEMIN, ; Mar ZVaLLE vus Narey 


AGENT RÉGIONAL POUR LA GIRONDE ET LIMITROPHES : 


| FRANTZ MALVEZIN, ŒNOTECHNICIEN 


CAUDERAN, LIBOURNE ET BORDEAUX. 


INSTITUT LA CLAIRE, A MORTEAU (DOUBS) : 18 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. 4er PRIX MONTYON 


FILHRES PASTEURISATEURS 

\ pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 

a Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 

fi et acquièrent un brillant incomparable 


JPASTEURISATION à FROID ds VINS 


PORCELAINE D'’AMIANTE 


Les plus hautes récompenses aux RARE? 
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SAUMUR MOUSSEUX 
RER 2 


ECHAUSSEPIRDS 


A 
ET AAIRE yr10 


OCEAN EN ENT TENNTEEETENNEETEN 


LAMELLES DE PLOMB POUR GRE POUR GREFFES, PLOMB BATTU è 
ALBERT LACLAVERIE À 


6, rue Ausone, 6. — BORDEAUX À 
Pinces p' l'incision mt : 2! pièce À 


MÉ DAILLE DE BRONZE. n LL 1309 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres 4 Manchesik 


PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D: G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS 


LASMOLLES & kR. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (its Plan) BORDEAUX 
Th GUILLÈBEAUD, Constructeur, à Angouléme le 


Expots Unis et Intles Paris 1900, 2 Méd. d’or; cr CHER Grand Sr honneur; Lille 1902, Grand Prix} 4® 
Pompes GUILLEBEAUD F an Pompes au MOTEUR F1 | 
Brevetées S.G.D.G. = A entièrement en bronze | 
reconnues les meilleures a débit de 5.000 à 160. 000 litres! == 
pous mélanger et transvaser ’heure À "| 
Mn vins so spiritueux. sé 


PRÉ-SAINT-GERVAIS 
USINES | TÜLLE (Con) 


BUREAUX : 38, ave de la Grañde-Armée | 
—+ PARIS e—— 


” nu nr re Lame: ,- 2 

IV TIR RTL TA | Ar: LT 
DS CS ACL de. à "A: 
” , b RD,” 62. he 


Là 


Rubinetterie générale pour caves 
en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


Brev. S. 


S- G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. DE ; 
20 à 


» Q 4 
RSA 


LEA + à s* ÿ + ; 
Re COLA TE LOLONUE TO TOT EE TE LL ATOTETELELELELUES 


HCRUS CHIMIQUES DE ETITTS GOBAIN 


Formules spécialement dosées pour la Vigne 


| s'adresser Alo DIRECTIOR COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


>) 1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII* Arrond.) 
à 22 SOLAR SOMOSOSOTOMOTOTOTENUEMETETE PETROLE TETETÈTÉ Le 


| s | + Re. 
LS , 
IG MOËT & CHANDON 


LM ÉPERNAY 
| _ Etablie depuis nm N et dirigée sans LP par les des- 
| cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
Al tèle les produits de ses vignobles "célèbres, d'une superficie de 
| 4. 500 arpents. 
Aucun de ses Associés ne s'est jamais séparé d'elle pour faire 
- sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefacons et des imitations 


…. S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
h_ à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


DONMUNT 


Ils fonctionnent à l'aide d'AMIANTE SEITZ en ;oudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 


Plus de goût de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chausses nt des masses filtrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


o AUG. FRANZMANN & C'""'éurs 


L'IDÉAL 


à double pression etàrecoupage automatique du marc 


Système Méxarp-NauDiN, B.$S. G. G 
| Construit par Pr Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St- ETIENNE Ed 


Bree facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
| » — Rendement supérieur. — Recoupage automatique.— Rapidité d'exécution. — 
_ Vidange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 
4 GENTS GÉNÉRAUX, MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 
FRANCE ET ETRANGER : CATALOGUES ET RÉFÉRENCES FRANCO 
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DRE OT PDT LUN à 
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EXP* UNIVIe + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX 
EEE 
APPAREILS DE 


DIS TILLATION cure 


Alcool à 90° et 96° à volonté. 


ALAMBIC EGROT à seule 


Eau-de-Vie sans repasse 


LS — PASTEURISATEURS 
GE RÉFRIGERANTS 


19,21, 23, Rue Mathis, PARIS NVOI FRANCO DU CATALOGUE 


COMPAGNIE SH FT 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 14900 


NOUVEAU PANTEURINATEUR NALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


x EX Exp°2 Uni 


ivile Paris 1900 : HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY 


ALAMBICS DEROY 


ul REFRIGÉRANTS A MOUTS | 
‘il  PASTEURISATEURS et ECHAUDEUSES Æ 


pl N Loi ROURees 
Le BOUILLEURS CRU: 
Guide du Bouilleur de fruits, 
; nAAL AMBICS vins, cidres, lies, marcs, 
4 et Tarifs gratis et franco. 
A CONSTRUCTEUR, 
Es DEROYri spé 71à77, Rue du Théâtre, Fa 


ROULE: or Le | 
 BORDELAISE SLI PREUPTÉ 


FRERES et Cie 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et CAP 
Perte-bouteilles &  égouttoirs 


BARBOU": 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


Lameilleure,Br.s.G. D 6. 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE. 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


. par la sulfitation et le levurage de la vendange par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND\: 79, rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 
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ÉTUDE SUR see VINS DE LA MARNE 


æ 


: 2 RER | RÉCOLTE DE 4903 


que année, nous avons entrepris l'étude de la récolte du vignoble de 
à gne par le pe da un grand nombre d’ MERE à la foire aux 


r tte étide sur les vins de 1904 et nous croyons Miel de publier 
Re: 


jourd’ hui les documents que nous avons recueillis sur les vins de 1905 avec la 
ration de MM. Ronnet et Chagnon, chimistes du Laboratoire. Pour la dis- 


E 5 les AT OR rérouse ont été très défavorables à la culture de 
Y gne. La Dire s "est d'abord élevée régulièrement pendant les pre- 


# oût el en bre. Le mois d'octobre fut assez froid, la température 
0Y oyenne y. fut en effet de 5°,95 seulement. L'humidité fit plutôt défaut pendant 
pl intemps et jusqu’au 15 juin. À partir de celte date, des orages survinrent 
la | hauteur de pluie mensuelle, qu était de 29 millimètres en | mai, s'élève à 


Bere, cohnéidant avec une température élevée, ont favorisé le HN éla tone 
Maladies cryptogamiques; la vigne en a eue d’une façon exceptionnelle. 
bien RUE points, la récolte a FL dévastée par les ouragans. | 


uit ure grise s’est montrée à sa Dites et comme on trie soigneusement des 
| es dans nos grands crus, les frais de vendanges furent! très élevés. Les prix 
en revanche ne le furent guère, le commerce eut peur des vins de 1903 
Cheta très peu. Il y avait du choix dans ces vins,mais certainement beaucoup 
tre eux étaient fins et bouquetés. Comme ‘on le verra plus loin, si la richesse 
à olique est faible en général, l’acidité n’est pas non plus très élevée, ce qui 


L\ Pine y ces “AE éléments ne sont pas forcément opposés l’un à 


| 


vin n° 1 provient de vignes plantées en Pinot noir et Pinot blanc Char- 
y en foule à 38.000 souches par hectare, chaque souche étant taillée sur 
€ u deux broches à trois ou quatre yeux et recouchée annuellement suivant 
ï néthode champenoise. Tous les quatre ans, la vigne reçoit par hectare 
res cubes de fumier de ferme et ous les six ans 300 mètres | de 


3 Bu tous les deux produits par le Pinot noir de Verres en Fe à 
n de D a00 souches par hectare et cultivé à la méthode champenoise. Les 


> fus EC T: 
| 4 Pè 
ï | + ERGNL 


5 G. CHAPPAZ. — ÉTUDE SUR LES VINS DE LA MARNE EN. 


= NET € 
4 est cultivée de la même façon, 


< 


chimiques dans l'intervalle. La vigne du vin n° 
mais plantée en Pinot gris el Pinot blanc. 
Vins blancs de la Montagne de Reims. 


À EXTRAIT : 2548 É 
DÉSIGNATION n A 
ALCOOL CENDRES | ACIDITÉ | SUCRE TANIN (} 
DES CRUS œænob. à 7 
Houdart| 1000 


R4 
(«l 
{ee} 
[oo] 
Le 
oQ 
Le! 
[ee] 
rs 
je] 
ri 


1 Verzenay (grand cru).... 9x 6.32 14.07 1.40 5.67 F 
9 Verzy (grand cru)....... 10.2 19.73 | 17.83 | 1.35 6.53 4.71 0.004 
3 — ET DEEE 9:59 20.28 | 17.23 | 1.95 6.44 1.81 néant | 
4 Ludes :.:.:.--.s4.s. 10.3 20.64 | 18.60 | 1.60 6.65 1.16 néant. 
5 Rilly-la-Montagne ......- 11.4 16.173 » » 6.65 2.06 0.012 
? 6 Chamery ...-..: VUS HERE 2531 -18,22 » » 6.55 1.28 néant | 
1 — — PAR 8.4 18.11 » » 6.58 1.30 néant | 
8 Villers-Marmery......... 11.1 16.90 | 15.6 1.45 6.61 9.9 néant | 
9 Chigny-les-Roses......-- 10.7 15.76 » » 6.12 3.64 0.012 
10 Trépail........-..-...... 10 » » » 1.33 3.52 » 


Les vins de Chamery sont produils par du Pinot blane Chardonnay en foule” 
à 40.000 souches par hectare el taillé à une ou deux broches sur quatre yeux 
fumé au fumier de ferme. Le vin de Villers-Marmery provient d'un mélange dé 
Pinots blancs et noirs cultivés à la méthode champenoise et recevant tous les 


quatre ans 150 mètres cubes de fumier par hectare. 


ÿ Vins blancs des vignobles annexes de la Montagne de Reims. Rs 
: EXTRAIT | h 

. DÉSIGNATION 5 DE 
CENDRES | ACIDITÉ | SUCRE | TANIN | 


ænob 


DES CRUS à à 
: Houdart| 100 


L 
deg. gr. gr. gr gr. r 
jiGhenar. ri. some Re 8.1 20.62 Doi » 7.40 3:59 
DÉROIDAYE SIA Le ele) IN EL r qu 8.0 21.6 » » 8.04 1.40 néant 
3 Bezannes...-...-..-.-"":: 9.0 20.2 » » 7:55 3.20 néant | 
% Nogent-l'Abbesse ...-:::: 8.7 17:10 » » 5.81-{| 1,40 0.028, 


Le vin n°1 de Chenay provient d'une vigne en Meunier comptant 18.000 souche 
à l'hectare en lignes recevant une demi-fumure au fumier de ferme et par hectar 
330 kilogrammes de scories de déphosphoration et 100 kilogrammes de sulfate 
de potasse. Le vin n° 2 de Rosnay provient de vignes de Meunier el Vert-Doré, 
cultivées en ligne à 1 mètre sur 0"70 et fumées au fumier de ferme. Le vin n° 4 de 
Nogent-l'Abbesse provient de vignes en foule à 30 ou 35.000 souches par hectare | 
L blanc de Cramant mélangé de 3 ou 6 % de Pinots noirsÿs 
deux broches à quatre ou six bourgeons. Tous les trois ans 


0 
\ 
Ÿ 


composées de Pino 
chaque souche porte 


la fumure se compose 
balayures de Reims. Les plus vieilles parcelles (après 40 ans) reçoivent la fumux 


tous les deux ans et des apports de sable plus ou moins calcaires. Les quatr 
vins de ce groupe étaient trés blancs et très frais. RE West “4 

À la dégustation, en général, les vins de la Montagne de Reims et de. se 
dépendances ont plus de « mâche » que les vins des groupes suivants ; on | 
attribue un rôle de conservateurs, ils donnent, dil-0n, plus de « tenue » aux (D 


tar 


+ 


| 
| 
| 
4 
| 
| 


Le dent Le des blancs de la région de Cramant et d'Avize, ‘des vins 
a Vallée de Marne et des vins de la Montagne. En 1905, comme en 1904, celte 

ité semble plus apparente que réelle : si on compare la composition re vins 
Montagne de Reims avec la composition des vins de la Vallée de Marne, on 
que les éléments de « tenue » : extrait, sec, cendres, acidité, ne sont pas 
nsiblement plus élevés dans la Montagne. On ne trouve pas entre les constitu- 
ions de ces vins des différences comparables à celles qu'on reconnait aisément 
nt re les € bouquets » des deux régions. 


<< Vins blancs de la vallée de Marne proprement dite (rive droite). 


5 PAPE na 
_ DÉSIGNATION 


* Li 
MA) DES ERUS, 


EXTRAIT 


ALCOOL CENDRES | ACIDITÉ | SUCRE TANIN 
. œnob. à x 
Houdart|  100° 


nt ETC ARE ORRCRÉSERRMEEOED | FROM (EME TS. 1-0.) |: nes 
deg. Br MONET EE: Fe P; ‘48 Pl 
RS D 9,73 | 17.65 F80 C4 F0 te 
*: JA RTASES 10.10 19276 2.60 1.07 3.69 — 
1 NL OUTRE 9.6 18.51 4:95 1.14 3.34 — 
LRO PNR 10.15 17.58 1.4 6.90 o: 11 
PA de me | 8:95 19.91 1.65 7.84 1.49 0.064 
DD ONE 8.6 18.10: |: 16.9 2.05 2 5.15 | néant 
Re tite 1 10.8 16.85 16.55 2.39 6.25 11:25 = 
9.8 19.81 18.71 2.40 6.43 3.39 — 
MR ne M AU de 8.6 19.43 19.48 1:15 1.23 1.62 — 
4 Bissonil. SITE TA Vale 9, 96 19.94 | 149.99 | 2.45 6.43 1.66 
Le LAS START EE 1.0 19/4908 ET SE ES 4. RO 1:79 1.21 | 0.010 
DST AND SERRE: 10.3 17.62 18.22 1.65 6.76 1798 néant 
15 ÉÉtnières + RTE RSS 8.34 18.03 19842015 5.98 2.87 — 
LLC NOR TEE RREE 9%2 21.69 19.74 1.60 6.30 2.14 ee 
Rte na dois ee ve 10.0 19.66 18.36 1.95 6.20 1.84 _ 
Me te dre de : 1.62 16.45 17.05 1.50 6 48 4.35 RE 
Mautuillense 40.5. .:... 8.52 15.95 15.80 4:55 6.18 d.05 —— 
PR eine «joie 10.1 11:33 » » 7.51 1.07 rs 
Fleury-la- ro 9.1 18.15 » » 7.00 1.83 — 
NE MEL ee 10:.5 18.06 » » 6.00 1.54 ni 
D à 42 13.36 » » 5.10 3.24 — 
Binson-Orquigny ARE ri] 102 La Ex Hi » » 6.92 1.13 — 
Passy-Grigny ......... 48:99 20.05 » » 1.02 2:55 — 
2! pus RTE ne v4 LT PAT 8.1 20.58 » » 1.41 3.05 — 
25 nerreeeeeseestee 921 18.79 » » 6.32 3.21 — 
MARNE ERN 8.3 18x54 » » 7.21 n.89 — 
ÉNUIR SE AE ERP 9.4 19.68 » » 121 4.41 
SA Ra 8 2 à 10.40 21.96 » » 7.19 1.44 = 
USE RSS EQUE SRI 8.4 19,0 » » 6.78 1,50 — 
6.9 17.98 » » 6.91 1:32 — 
SLR CNE RAIDE EEE 8.6 15.01 » » 5.08 1.49 — 
RU LT AA 14.8 » » 6.09 960 — 
RTE me Nes (re à 8.0 20.27 » » TUE: 1.64 0.008 
10.2 22.03 » » 1:91 1.57 néant 


vin de Bisseuil n° M provient d'une vigne en foule moins serrée (30 à 
000 souches à l'hectare) et recevant comme fumure 100 mètres cubes de 
nier par hectare, additionné de 200 kilogrammes de superphosphate et 
L kilogrammes de sulfate de potasse tous les quatre ans. Le vin de Bisseuil 
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n° 12 provient d’une vigne en Haas tn à 12. 000 souches par Letiae ruéls ag 
_ Pinot noir et de blanc Chardonnay, taillée long, fumée au fumier, avec addi 
d'engrais chimiques. La vigne en foule y rentre pour un quart. La vigne étail 
très mildiousée et son vin présente ce caractère, que nous avons constaté souvent 
en 1905 pour les vins de vignes mildiousées, d'être encore riches en sucre 
au mois de mars et d’être fruités-et bouquetés. Je dois dire que les vignes m il 
diousées auxquelles je fais allusion avaient été traitées abondamment aux selsde 
cuivre et, si les feuilles et les grappes portaient de nombreuses taches de Mildiou 
il restait toutefois assez de feuilles pour assurer la maturité parfaite du fruit 
Les vins n° 13, n° 145 de Cumières, n° 17 de Hautvillers, n° 48 de. Damerÿ 
étaient de bons vins bouquetés, celui de Damery acide ; nous n’avons pu avoit 
de renseignements précis sur la vigne qui les avait prédilé Le vin n° 14 d 
Cumières provient pour moitié du Pinot noir fin et pour moitié du Pinot Me 
nier, dans une vigne en foule de 4.000 souches à l'hectare taillée à une ou deux 
broches. Le numéro 16 de Dizy, très blanc bouqueté, provient d’un mélange dé di 
Pinot Meunier et de Pinot gris de Bourgogne avec un peu de Pinot Vert-Doré 6. 
La vigne est une vigne en foule fumée avec du fumier très décomposée en 1905. 
Les trois vins de Fleury-la-Rivière élaient bons, fruités, un peu acides, 54 af 

le dernier qui a graissé. Tous les trois ont été produits par un mélange d'enmi 
_ron trois quarts de Pinot noir et un quart de Pinot Meunier, dans des vignes € er 
foule de 4.000 souches à l'hectare avec deux broches à ne yeux fumées at 
magasin (compost) et au fumier. Le vin n° 22 de Binson-Orquigny est, ut 
mélange de Pinot noir et de Meunier, moilié de vignes en foule, moitié de rie 
en lignes. Les premières cultivées à la méthode ch habituelle, 
secondes plantées à raison de 9.000 souches à l’hectare et conduites en ta lé 
Guyot fumées tous les trois ans. Le numéro 23 de Passy-Grigny est un vin exe lu 
sivement composé de Meunier, provenant de vignes en foule, plantées à. 50.00 
souches par hectare fumées avec fumier ei engrais chimiques. Le : numér 
_est un vin de Pinot noir " fin, cullivé en foule avec fumier et compost. Le vin à n°4 


ka taille Guyot, fumé déc 1.000 kilogrammes de SUP PRE et 00e 
grammes de JRne Laits à l' hectare en 1905. 


hPaque node 


Vins blancs de la Vallée de Marne proprement dite (rive gauche.) 


EXTRAIT 
DÉSIGNATION 


SR ER { 
ALCOOL CENDRES | ACIDITE 


DES CRUS œnob. à 
Houdart| 100° 


1 4 $ 
“ Ca 
f ee 
Es —— 
| « à 7 
u + ; : 


messe em ERNST | CREME | COMMENTE 3 

dey. or E. a ELU ie gr: 
+ Mareuil-le-Port/i. st. 7.95 18.35 e » 6.92 3.20 
2 -BoursAUlts LRU Fe A 17.79 » » 6.74 | 6.51! 
SCOR y SEM MRUUR GARE 9.0 16.59 » » 6.40. |, 2.24% 
L: DORMANSNN TE SAR AI NB TAN 17.07 » » 6.68 | 1.63 
5 Mardebrli nt sie DORA M 45:91 » » 6.42, |! 449 
6 Re em pue STAR 1 8.6 18.11 » pi 5.98! RE M 
7 D LT AA NOEL DE 9.2 15.58 ) _» 6.08 | 3.02 
8 Vaüciennes "414 9.0 18.89 » HE IR 7.40 HERO 


g--2 
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vien e] Doris du vin 1 n°2 de Boursault est Did en lignes à raison 
vi  piec s à Thectare conduite en taille Guyot à cinq ou six yeux sur le long 
fumée au fumier de ferme et subissant trois pincements au début de la 


in n° d’'OŒEuilly, produit du Meunier (2/3) et du Pinot noir et blanc, est 


zin 3300. Ces vignes reçoivent par hectare et par an 20 mètres cubes de 
r et 200 kilogrammes de superphosphates. Le vin n° 8 de Vauciennes est 
> duit par Pinot Meunier 1/2, Pinot noir 1/2; pour un tiers les. vignes qui le 

vduisent sont conduites en foule et pour deux tiers en lignes à raison de 


LOC souches par hectare en laille Guyot à six bourgeons. 
Pis blancs de la région d’Epernay. 
3. EXTRAIT | 
DESIGNATION | | 
NE AO ALCOOL CENDRES| ACIDITÉ | SUCRE | TANIN 
* DES CRUS. œnob. | : 1000 
“55 Me 97 VS ANS Houdart 

; | 5 LS ARBRE ENCRES | D LS) 

#0 | degr gr. gr gr. gr. er. gr 
à / os "RE PRES le L 8.4 20:92 » » 6.95 1.41 | néant 

AR FU PARA Mn 4. “10.6 19:76 » » 6.80 2.14 — 

Montiion LA LA BR MR TQS 19.80 » » 6.84 25 — 

ROhontil hs... 9.8 18.87 » » 40 Y.33 

24 Chavost CES RU EL: AE BR 20.02 » » A 2 1.68 0.047 
Me: FAST ROMANE 9.4 18.97 » » 6.51 4.13 | néant 
MORE ER LAS A 10.6. 18.45 » » HET 4.95 0.014 
MAR RL Te... S.6 21.84 » » 8.062 8.06 | néant 

D TRAIN LE FE ne PEAU: 17.67 » » D.45 583 — 
NN OR OR 9.9 18.78 » » 6.81 2.62 | 0.004 
RD er bre le. ME 21.14 » » 1.34 1.86 | 0.009 
Sainte Martin d> Rois: 211.9 18.99 » » Go 10.41 0.00% 
1.4 17. 02 » » (BE 1.58 néant 


À Évs 4: © ARLON 


Les vins de ce groupe pourraient être classés avec Jes vins du groupe précé= 


Le 


obles. Le vin n°3, de Monthelon, est un mélange de Pinot noir et de Meu- 
iers cultivés en foule à 50.000 souches par hectare fumées au compost. Le vin 
g 4, de Chouilly, est surtout produit par le Pinot blanc Chardonnay avec un peu 
e mélange de Pinot noir, à 60.000 souches par hectare, les noirs taillés à trois 
ux et les blancs à quatre yeux, la fumure composée de 35 à A0 mètres cubes 
fumier par hectare. Le vin n° 5 de Chavost est composé de 6/10 de Meunier, 
de Pinot noir, 1/10 de Pinot blanc dont 2/3 en foule à 70.000 souches par 
re et 1/3 en hote à 13 souches. La vigne exposée au Nord-Estreçoit comme 
re 16 mètres cubes de fumier, 25 mètres cubes de compost, 500 kilogrammes 
lfate de fer. Le vin n° 7, d’ ee constitué de 2/5 de Pinot noir, 2/5 de 
[et unier, 1/5 de Pinot ASS tous conduits en foule et fumés avec du compost 
u sellement ; toutefois la icbure n’a pas été distribuée en 1905. 

vins de Cuis sont composés de Pinot noir et de Pinot blanc en foule à 40 
5000 souches par hectare taillées à une broche de quatre yeux, fumées au 
pos t: Le vin n° 10, de Vinay, provient de vignes plantées pour 9/10 en Meu- 
4 resle en Pinot noir et blanc Chardonnay CRE en foule à 55.000 


2h composé de vin de vigne greffée sur 1202, Aramon-Rupestris. 


ve cause de leur Eee un peu spécial-et de la beton de leurs: 


D ea AE Ce 
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fumées avec 20 mètres cubes de fumier par hectare. Le vin n° 44, de Pi: est: 
produit surtout par des vignes greffées en lignes à À mètre sur 090, conduites. 
en taille Guyot à cinq ou six yeux sur le long bois, les porte-greffes étant l'Arae 
mon >< Rupestris Ganzin n° 1 et le Gamay Coudest. PE | 

Les vins n°* 12 et 13, de Saint-Martin-d’Ablois et de Vinay, sont surtout pro= 
duits par le Meunier dans des vignes conduites en foule à raison de 40 ae 
50.000 souches par hectare avec deux broches à trois yeux sur CEA poneRe et 
fumure au magasin ou compost. 


Lo 2 té 


Vins blancs de la Côte de Bouzy et Ambonnay. 


(4 

TE 

ni 

\ EXTRAIT | 
DESIGNATION ur ete 1h 
ALCOOL CENDRES | ACIDITÉ | SUCRE | TANIN [ 

DES CRUS ænob. | , L 
Houdart| * 100° | 112 

degr. gr. gr. gr. gr. gr. gr. | 

Ambonnay (grand cru)..... 10.8 19.63 | 18.68 | 1.70 6.81 7,07 | 0.004 |} 


La côte de Bouzy et d'Ambonnay appartient en réalité à la vallée de Marne, 
rive droite, mais ses vins ont un bouquet particulier qui fait que nous la séparons 
dans cette tds Nous ne la représentons malheureusement que par un vin qui 
était d’ailleurs très bon, clair et légèrement sucré. Ce vin provenait de Pino LU 
noir fin conduit en ule, à raison de 45.000 souches par hectare, chaque souct ei 
portant une broche à trois yeux, la fumure étant composée de compost. ‘4 


Côte de Cramant et d'Avize. 


en" “à Ge ce 


# 


; ï EXTRAIT 
DESIGNATION 


k 

ALCOOL  [cenpres | AcIDITÉ | SUCRE \ |. 

DES CRUS œnob. à k ë 

Houdart| 100° | | 

« 58TRR 

nn : 

deg. gr. gr. gr _ gr. À 

1 Cramant (grand cru)...:.| 9.54 2,60 4.10 | 2.812 | 0.036 }p 

2 — — 62138790 1.40 6.05 2,812 | néant | (l 

3 — — sie IN 0086 2:10 5.88 | 17.24 0.032 [KM 

4 Avize (grand cru)........ 10.7 4.50 5.61 3.05 néant |}. 

5 Oger UNE AU 10.1 1:75 5.06 TON TT IR 

6 Oger OC PAR: 9.6 1.55 5.63 3.49 44 P 

1 Mesnil re LI SERA EU 10.1 » 1.19 2.17 l 

SAALAUWES . 55 ERA DSL 4 10.4 » 4.61 10.00 LC 
9 ne PP RES PA LE AAC 9.8 » 7.40 2.25 

10 EN ge Vers DNS, Re 11:2 » 6.517-16202 


Ce groupe constitue ce qu’on appelle en Champagne la grande côte des Blancs 
où est cultivé presque exclusivement le Pinot blanc Chardonnay. 4 À 
Les vins analysés ci-dessus étaient tous d’une grande finesse. Il est assez. 
intéressant de constater que les vins de Cramant ont une richesse plus grand Le 


en extrait sec et qu'ils renferment un peu de tanin. Dans les ur crus de 


corps à la TU Ton Le n°9 2 est ‘rate faible que les deux autres. Les n® ñ et nes | 
proviennent de vignes françaises cultivées en foule ; s le n°9, très fin aussi » Pr ss " 
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nes on de 20. 000 souches par hectare plantées en /1900 seulement 
C fumure : au magasin il ee, de fumier de cavalerie, de terre de: monta- 
el une taille école comparable à la taille de Champagne, sans provi- 
ge annuel, comparable aussi à une taille de Chablis dont les bras s’écarteraient 
a yonnant autour de la souche. Nous avons pu juger du soin qu’apportait ce 


rois. Son vin fin et bouqueté, d’une belle couleur, est admirablement cons- 
lé ; sans addition aucune de sucre, il avait un doure alcoolique élevé pour 


cre assez forte capable de fournir encore 1 degré d’alcool. Les raisins produc- 
de ce vin ont été refusés pourtant par les maisons de commerce parce 
q qu'ils provenaient de vignes greffées. Depuis, le propriétaire l'a tiré en mous- 
se eux ; la prise de mousse s’est effectuée parfaitement et le champagne obtenu, 
quoique provenant de vignes jeunes, est excellent, cristallin, et possède bien fes 
k aractères du Cramant. 

Die vin n° 4, d’Avize, provient de vignes en foule de Pinot Chardonnay taillées 
à lrois ou Jia yeux, fumées avec du compost; il est d’une grande finesse. 


4/8), ces dernières ec: à 10.000 souches par hectare conduites en petite Laille 
Guyol; loutes ces vignes, fumées avec du compost, 20 à 25 mètres cubes par hec- 
La re, alternant avec des engrais chimiques (scories ou superphosphates, sang des- 
sé de sulfate de fer). Le vin n°6, d’Oger, est produit par du Chardonnay en foule, 
À More champenoise. | 

pres vins de Grauves n° 8, 9, 10 sont produits par mélange de Pinot noir et de 


p ‘4 des vignes en foule fumées avec E fumier additionné d’engrais phosphatés 
et potassiques. Le n° 9 provient de vignes conduites de la même façon et fumées 
avec du fumier (19 mètres cubes à l’heclare), additionné de cendres de bois. Le 
n°10, produit par des vignes conduites toujours en foule comme les précédentes, 
reçoit. en outre de 18 mètres cubes de fumier par hectare, 400 kilogrammes d’un 
engrais renfermant 8 % d'acide phosphorique, 3 % d’ able organique provenant 
e sang desséché et10 % de potasse. 


Vins blancs de la région de Ferébrianges. 


+ 20 ‘ A EXTRAIT 
_DESIGNATION PUS 2e 
6 Le ALCOOL CENDRES | ACIDITÉ | SUCRE TANIN 
DES CRUS . | œnob. à 
4 Houdart| 100° 


deg gr. gr gr. gr. gr. 
L PRURE ETS ET RE 8.0 19:25 » » 1:54 1.85 néant 
EURE LI 9:6 ‘|; 18. » » 7.80 16,12 — 


r Jette région, située près de la vallée du Morains, produit des petits vins de 
LS fort agréable, produits généralement par le Pinot Meunier. Les 
léux vins analysés sont des vins composés exclusivement de Meunier ; le n°1 est 

ro( oduit par des vignes en foule à 30 ou 35.000 souches par hectare, taillées à trois 


Re k 
1 


ron à l’ exécution de sa taille pour se rapprocher des vieux principes cham- 


ÿ et il renfermait encore à ÉApodie de l'analyse (avril 1966) une dose de 


Le vinn° 5, d'Oger, très analogue au précédent, mais un peu moins fin, renferme 
1/14 de binoe Meunier ; il provient de vignes en foule (7/8) et de vignes en lignes 


Pinot Chardonnay ; dans le n° 9 même, le Pinot noir domine. Le n°8 est produit : 


74 Av: 


3/4 sur 3309, 1/4 sur 1202, cultivées en ligaës à raison de 10.000 souches par … 
hectare, aille en Guyot, Pénéte avec fumier, compost et superphosphate. | 


» 


 d'Hautvillers figure toutefois 4/20 de vignes en lignes à 0"95 taillées en Guyot ; 


au sang et au superphosphate. 
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ou quatre veux. On y fait 5.000 provins fumés ; le n° 2 provient de vignes comes | 


VINS ROUGES Ml ‘à 
L'année 1905 ne se prêtait pas à la vinification en rouge : les grains et none 
râfles étaient trop souvent contaminés par les maladies Cr AROG NES Les 


vins rouges étaient peu nombreux et ils élaient peu colorés. 


Vans rouges de la vallée de Marne, rive droite.’ 


EXTRAIT ; 


DESIGNATION 


ER ; ‘ L 
ALCOOL CENDRES | ACIDITÉ | SUCRE | TANIN. 
DES CRUS ænob. à £ : â 


Houdart| 100° 


deg. ! gr. gr gr gr: gr. |” gr. 
FAT EAN EEE CI SR 8.1 18.8 » » 1. 1.20 0. 
SAA VOA NS TRUE. ERA M 21.97 » » 5.63 1:33 0. 

3 Fleury-la-Rivière ....... 8.9 17.95 » » 4.10 1.38 0.1 
4 Villers-sous-Châtillon . 8.0 23.47 » » 6.14 LEE TA 
6: Vornbdil tiers es 19 19.52 » » . 6.06 LOSC 0: 
BO-Cumières:, 2 dite SR 8.2 16.01 12.96 42.96: 1: 3.30 1.99 0. 
Pl Passy-Grigny.......... 1.4 24.1 » » 6.39 1.90 0. 
MD VénaUiL, "ever 2 AE 14 21.54 » » 6.51 1.46 0. 

: 9 Buiron-Orquigny........ 5.9 17.46 » » 5.69 | 41.54 0.0: 
10/Hauotrillers.<.. 7.560 8.1 20.4 » » ” 6.19 1.2 0. 


Le vin rouge d’Ay, clair, est le produit du Pinot noir vert-doré d’Ay cultivé 
en foule à la méthode champenoise habituelle. La vigne est très peu-fumée. Le 
vin d’'Avenay provient d’une vigne de composition identique ; il avait beaucoup 
d’analogie à la dégustation avec le vin d'Ay. Le vin de Fleury-la-Rivière produit 
du Pinot noir cultivé en foule était un peu mousseux. Il est assez curieux dl 
constater, qu'à la dégustation ces trois vins DÉC plus acides qu'ils n ne. 
l’élaient en réalité. ; 

Le n° 6 de Cumières et le n° 40 de Hautvillers sont produits De) un Fe ; 
Pinot noir et de Meunier cultivés en foule à la méthode champenoise. Dans celui | 


Cumières et Hautvillers sont d’ailleurs deux bons crus de vins rouges. Tous jeël 
autres vins es les PHARES du Meunier conduit en foule dans d'ancienn + 


Gloire et conduites en taille Guyot à 1 mètre d’écartement, fumées au compo 


Vins rouges de la vallée de Marne, rive gauche. 


; EXTRAIT Æ 
DESIGN ATION DU ER EN EUE 98 pa 
ALCOOL | CENDRES | ACIDITÉ 
DES CRUS , ; œnob. 1 


Houdart| 4100° 


UC deg. or. QT. gr. 
“A Mareuil-le-Port.....:..... 1.8 18.78 18.13 2.20 
2 Dormanss. AUS EURE 8.7 18710: T0:92 4, 95 
PBoursadit,. 24m 0 tren POS TE 022 19:12 2.35 
’4 ES RE PPS LT MN 1,1 20.69 » D) 


Du ‘180 000 ÉCoi où par Miares Les vins n°3 et 4, dé Boursault, proviennent 
nélange de Pinot noir et de Pinot Meunier. Les vignes étant cultivées pour 
| ne 2 liers en foule et pour un tiers en lignes en taille Guyot, le n° 3 a 15.000 sou- 
che s par “hectare seulement et le n° 4 à 35. 000 souches; les lignes étant à 0" 10 et 


1g ges ‘de 1905. $ | | | 
À | Vins re de. la région de Vertus. | 


} 


EXTRAIT 
| DÉSIGNATION 3 CR fc 

Ft 70 ALCOOL CENDRES| ACIDITÉ | SUCRE TANIN 
de DES CRUS : œænob. à 


Houdart| 100: 


\ 


CONCLUSIONS 


L 


si: nous comparons les vins de 1905 à ceux de 1904, nous constatons que la 
is alcoolique des premiers est plus faible, ur l'acidité est à peu 
ès la même. On ne constate que peu de Aicure dans le poids des extraits 
S cs. Les vins blancs sont HupArs pauvres en tanin; les vins rouges en con- 


rences parfois assez sensibles qui se manifestent entre l'extrait sec calculé avec 
l'œnobaromètre Houdart et l'extrait sec à 100°. Nous avons vérifié les résultats 
obtenus par ces deux méthodes avec le plus grand soin. | 

En résumé, l'examen de ces documents analytiques confirme ce que nous di- 
si ons au début de cette étude, les vins de la Marne en 1905 étaient assez diffé- 
r'e nts comme valeur ; la Roue en était représentée par des vins bien meilleurs 
qu ’on ne supposait OR d’abord et possédant même parfois une assez grande 
fin esse. Peu d’alcool et acidité plutôt faible ne permettaient pas d’augurer d'eux de 
rès longues durées, mais ils convenaient parfaitement, semble-t-il, pour couper 
c des 1904 ou des vins de toute autre année possédant plus de corps. Ces 
ervalions s ‘appliquent, bien entendu, aux vins nee qui MR AS toujours 


Fe 


t itunes, à per AR rares lexceptions. 


GEORGES CHAPPAZ, 
Directeur du Laboratoire départemental de Châlons-sur-Marne. 


ü ennent plutôt un peu plus qu’en 1904. Il est fan de constater les diffé 
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NOTES D AMPÉLOGRAPHIE EXPÉRIMENTALE 


VIII. — SYLVANER (1). 


È s 

À “ 

1 MUR eLR" 
L , + 14 


Principaux synonymes. — Grüner Sylvaner (vallées du Rhin et de la Moselle). 
OEsterreicher weisser (Styrie) — Rundblatt et Silvain vert (Alsace) — Plant du 
Rhin, Gros Rhin (Suisse et Valais). Tous les autres et nombreux synonymes 
énumérés par les ampélographes allemands nous paraissent fort sujetsà cautions 
et en grande partie inexacts. “4 


Origines. — Le Sylvaner est un cépage à raisins blancs de première époque de. ; 
maturité dont l’origine parait être la no vallée du Rhin, bien quil y passe 
ainsi qu'en Styrie pour de provenance autri-. 
chienne. Mais, dans les provinces de Haute et 
Basse Aiteione: on le suppose venu de la TransyL 1 
vanie où il n’a été importé que dans la seconde … 
moilié de ce siècle. Il est actuellement très répandu « 
en Würtemberg et surtout dans le Palatinat etles 
parties moyenne et inférieure de la vallée de 124 : 
Moselle où il contribue pour la plus grosse part, | 
en mélange avec un tiers de Riesling pour accen-« 
tuer son bouquet, à fournir les célèbres vins” 
blancs de consommation courante de plus en plus J 
en faveur chez nos voisins et même dans le com-. 
merce international. : 1 

Importé en Alsace et en Suisse où il concurrence” 
sérieusemen taujourd’hui l’Elblinget les Fendants, | 
le Sylvaner paraît avoir été introduit dans les 
| collections françaises par le comte Odart. Bien à 

Fig. 12. — Sylvaner. qu'il l’ait rocommante le Sylvaner ne semble 
guère jusqu'ici en être sorti pour entrer chez nous” 

dans la grande culture. Nous le cultivons à Pontailler depuis 1893 et l'avons 
assez multiplié pour faire normalement quelques feuillettes de son vin chaque 
année. Notre expérimentation peut donc être considérée comme | PURES 
assez complète. 


{ 


% 

Signalement. — Type de comparaison : Melon — Stoltz et les ampélographes 
allemands ont généralement confondu ces deux cépages bien différents, en raiso ui 
du synonyme commun qu'ils possèdent tous deux : celui de Rundblatt ou Feuille 
ronde. Le Sylvaner se distingue à première vue du Melon (ou Muscadet de 1 
Loire-Inférieure) par son feuillage glabre plus ye/it, moins gaufré, plus orbicu=. 
laire, à sinus pétiolaire plus ouvertet denture plus arrondie. La nuance du. 
alliée, du bourgeonnement, des nervures et des pétioles est d’un vert clair trè s. 
particulier, qui de bonne heure tend à jaunir. Fruits plus petits, ronds ou 1e $ 
. rement allongés, très compacts, rarement ailés, toujours serrés contre la souche, 
à grains ronds, mais déprimés par compression et toujours plus gros à matu- 

(1) 4. BerGerT, Notes sur quelques variétés blanches peu répandues (Vigne asie A. 
1897 et mars 1904). — R. Gœrar, Sylvaner, in Ampélographie Viala et Vermorel, t. LI, p: 363. 


Voir aussi STOLTZ, Ampélographie rhénane, 1852 p. 117. -- H. G&@TKHE, Handbuch der M 
graphie, ire éd. Graz, 1878, p. 205. | 
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ne uration complète, légèrement plus précoce. 
3 2 dé nous cultivons un Sylvaner : rose Ou rouge (roth) qui devient assez 


ner.. 


usidure comme son dérivé. 
" # be 


retiens culturales. — Par comparaison avec notre cépage blanc commun, 


Éois points de vue pratiques de la végétation, de la rusticité et de la fertilité. 

‘4 _ 4° Le Sylvaner a le précieux avantage de débourrer tard, quinze jours environ 
après les Gamays, ce qui lui vaut d'échapper souventaux œUIE es printanières. Un 
à caractère particulier et très frappant de sa végétation est la petitesse de ses 
| apparues. Ses mannes sont presque insignifiantes et toujours collées contre la 
souche en raison de l'extrême brièveté des pétioles; elles ne grossissent que très 
_tard, mais considérablement aux approches de la maturité. Aussi, le Sylvaner 
fait-il jusqu'aux approches de la vendange le désespoir du vigneron peu familier 
avec ses allures. Par contre, son fruit grossit considérablement après la véraison 
| jusqu'au moment de la maturité complète; ses baies, gonflées à éclater et com- 


mais dont la récolte se dissimule toujours sous l’abri du feuillage. 

. Ce cépage convient aux sols les plus maigres en raison d’une remarquable 
Résistance à la sécheresse; il prospère particulièrement dans les sols de débris 
_ schisteux ou granitiques où son vin acquiert un bouquet spécial très peu mar- 
* Dune dans les calcaires. On reproche en Allemagne au Sylvaner de n’aoûter qu’in- 
* complètement ses bois dans les terrains bas et profonds où son produit, plus 
abondant, serait aussi plus médiocre et plus sujet:à la pourriture. Il est, nous 
ait. -on, dans le Valais, fout bon ou tout mauvais, selon les terrains. Chez nous, 
le Sylvaner s'est montré plus accommodant. Dans un sol très calcaire et très 
_ superficiel, il nous a donné en effet sur 1202 un produit sensiblement plus abon- 
“dant et de qualité bien supérieure à celui du Gamay de Chaudenay, son voisin, 
3 | toujours plus éprouvé par la sécheresse. Sur ce porte-greffe comme sur pas 
et 1616, le Sylvaner s’est montré bon greffon, de reprise facile et de végétation 
D écnne Beaucoup mieux que le Melon, il s'accommode de la taille longue, à 
uen Guyot simple ou double. La taille courte ne convient pas à la pelitesse 
à elative et à la disposition de ses fruits qui, poussant par 2 et 3, aux 2°, 3° et 4° 
nœuds, sont avec elle trop tassés et abrités. La taille longue Heu au coran 
d'assurer la productivité naturelle et régulière de cette variété sans risquer dé 
épuiser, en raison du volume plus modeste de ses fruits qui ne dépassent guère 
| Le poids moyen de 150 grammes. Leur maturité est sensiblement synchrone de 

_ celle de l’Aligoté. “a 

À De Au point de vue de la rusticité, le Sylvaner est facilement défendu contre le 
ildiou par les sulfatages nAoen mieux que le Mildiou et surtout l’Ali- 
À 8 oté. En revanche, il est plus Ste à l’Oïdium, sans l'être fortement 
LR le Portugais et le TRE dont il convient, pour celte raison, de lui 


“ 


car il a pas comme jui sujet à al au débourrement, quand ne 


; nuance dun vert mat tiqueté de noir et qui passe au jaune translucide æ: 


sn Melon, nous pouvons résumer ainsi notre expérimentation du Sylvaner, aux 


de primées les unes contre les autres, lui donnent dire l'apparence d’un prsseus PAR. 


” inconvénient. | : 


sauf dans les terres fortes et OBS où ses grains peuventse gonfler jusqu'a 
l'éclatement. C'est là aussi sans doute que son bois mal aoûté peut souffrir des | 
gelées d'hiver, bien que nous n’ayons pas eu occasion de constater chez nous cet 


3° Pour la fertilité, si le Sylvaner porte toujours un grand aom DE de fruits, Fes 2 
modicité de leurs dimensions maintient sa production dans des limites ordi. s 
naires. Cheznous, sur Riparia et en bon sol, à la taille longue qui dans ces condi- + 
tions lui semble no ES il donne environ 16 à à 20 raisins par souche en moyenne | À 
d’un poids moyen de 195 grammes, ce qui, à raison de 10.000 souches à l hectare, ‘ 
représente une production qui atteint aisément 100 hectolitres. Dans les sols « 
schisteux et secs des coteaux rhénans et valaisans, on l'évalue à 65, ce qui est M 
une moyenne très satisfaisante dans ces terrains, car nos cépages bourguignons. 4 
ne l’atteignent qu'à peine en sols meilleurs. Comme le Sylvaner ne leur est infé- 
rieur ni en qualité ni en précocité, il apparaît donc, et au rang de notre pot) 
_ comme une variélé préférable pour les coteaux aux HIblE, et Mein, mieux 
_ adaptés aux sols profonds en bordure de la plaine. e 


T7. 


Observations ænologiques. - — On reproche en Allemagne au vin de Svlvaner d'être 
trop doux et muqueux pour être employé seul. En raison d’une grande en 
en mucilages, il serait, dans ces conditions, lent à s’éclaircir. D'où l'usage, en. 
pratique, de ne l employer qu'en mélange avec des moûts plus acides comme « 
ceux du Riesling, dont il corrigerait la verdeur exagérée surtout dans les années 
froides. Cet inconvénient ne nous est pas apparu en Bourgogne où nos vins de 
Sylvaner se sont parfaitement éclaircis avec les mêmes tannisages que nous praii 2 = 
quons habituellement avant de coller nos vins blancs. Nos voisins auraient- ils 
exagéré quelque peu la mucosité du moût de Sylvaner, très juteux dans nos | 
sols, pour justifier son mélange habitwel avec la récolte parcimonieuse du noble … 
Rising. sous le seul nom duquel s'écoule généralement leur coupage où le ssl 
_ vaner domine dans la proportion des deux tiers ? Quoi qu'il en soit de cette irré= 
vérencieuse hypothèse, le Sylvaner nous paraît pouvoir être classé en France au. R 
point de vue de la maturité et de la qualité à côté des Aligotés, Petit Meslier, Tres- 4 
salier et Romorantin, parmi les plants de bons ordinaires, naturellement au-des- | ne. 
sous des Pinots et Chénine, mais au-dessus du Melon el sans comparaison avec 
les plants de plate Hoi diee comme la Folle, les Gouais et le Gros Meslier. 


Moûts récoltés à Pontailler-sur-Saône. RES 
1898 1899 | Re: 
a 8 2 à < ë 2 a g 2 a Ë 
À = = = = 2 = = _ = s 
Densité..….........11.073/1.077/1.080/1.067|1.073/1.076/1.062|1.074|1.068/1.056/1.065/12063 
Sucre par litre.…..| 164 | 175 | 183 | 428 | 64 | 172 | 135 | 467 | 151 | 190 | 14844 
LL Alcool possible. …..| 96 | 40°3| 40°8 | 8°7 | 996: | (1004 | 729. 7.98 0600 ge de 
Acidité en SOHP..| mers) ee | er | Gars | Gers | Gers | et] 16e | 1813 | set G à 


# 


composition Fr par comparaison avec le Melon et l'Aigoté, mais saut 


“1806 Do 1900 et une ioude 1903. La richesse ERA IE du Sylva-* 00 
LES K 


, un peu inférieure à celle de l’Aligoté dans les bonnes années, paraît en | 
ranche plus constante. Notons que le Sylvaner rose, chez nous CHE chez = 10088 
| > ami Roy-Chevrier à qui nous l’avions communiqué, a loujours montré àce 
tde vue une légère supériorité sur le blanc sans être moins fertile. Mais 


Ke 
néanmoins nous ne le jugeons pas préférable parce que ses vins n’auraient plus Ses 
à la blancheur qui distingue ceux du type vert. VA LT 
Comme nous avions récolté en 1904 une certaine quantité de vin de Sylvaner à 


inifié dans des conditions normales, notre ami Pacottet a bien voulu en faire ‘044 
Mine et la dégustation par comparaison avec notre vin ordinaire, mélange dei}: vs 


ok 
| Me lon et d' Aligoté en quantités égales. Elle a dégagé les résultats SR qu'il £i 
fa ut interpréter en tenant compte que le Sylvaner avait produit 80 kilos à l'hee- 
€ tare et les autres 60 seulement. R 


Vins récoltés à PAMAIleS sur-Saône en 1904. 


VIN DE SYLVANER VIN DE BOURGOGNE 


; . ELEMENTS PAR LITRE BLANC BLANC ORDINAIRE 4 
LR SR ANR NE RE ge 906 
Pt € ie en SO'H? APR FRS E jee - 48155 À 4er41 
PAcidité volatile ..…....,........ HU Na 0.586 0.538 
| Extrait à Rs | IAE “RQ EN ESS 128r44 14gr7 
| Sucre réduc! Re ALU EURE RE 1856 gr2() 


| Dern Hg à fe ÉRIC PAU. LE RAT ER AA 47 traces { 0.042 


k. Notre vin blanc élant jugé type de bon ordinaire sec, frais et fruité, M. Pacot- 
el appréciait ainsi, par comparaison, le Sylvaner obtenu dans les mêmes condi- 
" ions cullurales, mais avec une taille plus généreuse : 


« Couleur vert clair, sans fond jaune, à légers reflets d’'émeraude, extrémement 
belle. Robe merveilleuse pour un vin blanc de cru. 1e 
% ne « Vin sec, sans saveur sucrée, peu moelleux. Il développe dans le verre beau- si "ne 
coup de parfum, peut-être un peu lourd. Saveur franche, agréable, relevée 
ce peadant par un arrière-goûl léger de prune. Vin frais à la bot he, corsé. C'est de. 
un à vin de belle qualité parmi les vins de table. Il paraît extrémementrésislantàa 

air. » 


w 
+ 
A 
ir 
Tr 


+07 2e | 
é Le bouquet spécial que M. Pacottet a cru retrouver dans ce vin, et s'est efforcé 
de définir, est très peu prononcé, quoique perceptible avec un pes d'attention. 
st celui qu'on recherche dans les vins de Moselle, mais qui s’y trouve plus 
ac recentué surtout en raison de la nature schisteuse des sols et du coupage avee 


Le e Riesling, au AS pee intense, mais chez nous trop peu productif et de 


ar exemple s sur 1 coteaux de ia Basse-Loire,en concurrence avec le Muscadet, 
0 | | dans le Jura et en Lorraine sur le lias. Si nous le présumons, c’est que nous 
l'avons rencontré en conditions semblables et reproduit d'une manière très frap- 
ile et très flatteuse en Suisse, surtout dans le Valais, où le Riesling, connu 


LES 


us le nom de Johannisberg, réussit également bien. . 
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| ; Lie . RS à Ppsrer E ae 
Conclusions. — Le Sylvaner nous parait donc une importation avantageuse» 
capable de rendre de sérieux services dans toute la région de l’Est et celle du 
_ Centre à côté des meilleurs cépages blancs pour bons ordinaires et peut-être, 
dans les conditions spéciales que nous avons indiquées, pour l'obtention de vins 
de Moselle français. Cépage de coteaux, il est particulièrement approprié aux 
terrains maigres où il peut supporter lé tout la taille longue et donner 
une production moyenne assez élevée avec une qualité satisfaisante. Il nous 
parait donc mériter plus d'attention de la part des viticulteurs français et d’ être | 
recommandé à leurs essais. A 3 
ADRIEN BERGET. 
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La chlorose de la vigne (J. Fancy). — Badigeonnage des cuves ouvertes, au lait de chaux, après | 
là fermentation {L. FONTAINE). — Les fraudes sur les vins et l’amnistie (A. Nicoie). — Les 
oxydes de manganèse et la production des éthers dans les vins (J. P.). — Société centrale 
d'Agriculture du Gard : réunion extraordinaire (H. Asrruc). ; dE 


Ea chlorose de la vigne. — La chlorose de la vigne, qui a soulevé tant 
de difficultés lors de la reconstitution du vignoble du Midi, et qui reste encore 
dans les Charentes la pierre d’achoppement du succès des plantations de vignes, k 
préoccupe beaucoup moins aujourd'hui qu'autrefois les viticulteurs méridionaux. s 

Peu à peu, dans les terrains de nalure calcaire, on a substitué au Riparia 
d’autres perte-greffes plus résistants à la chlorose, dont les principaux sont les» 
Riparia >< Rupestris,le Rupestris du Lot, certains France -Rupestris (Aramon à 
Rupestris Ganzin n° 4, 1202, etc.) et le Berlanion et ses divers hybrides. Les. 
lecteurs de la Revue n pi Gas perdu le souvenir des magistrales études sur le 
sujet publiés par M. Prosper Gervais, et dont la large vulgarisation a régulière: 
ment facilité la tâche de nombreux viticulteurs. 34 

Aussi aujourd’hui la chlorose est-elle plus rare dans le vignoble méridiodll 
qu'il y a seulement quelque dix ans. A cela, en dehors du meilleur choix. du 
porte-greffes dans les terres difficiles, il y a une raison générale, c'est que la L 
maladie tend à diminuer de gravité à mesure que la souche vieillit : en prenant 
de l’âge, la vigne se fortifie, SHAPORE nie FRS Eu La milieu où ù 


va 


carbonate de chaux. TR 

Il arrive cependant que certaines années, par suite de circonstances climato= 
logiques exceptionnelles, la chlorose, que cn croyait définitivement vaincue. 
réparait : le fait se produit, par pee lorsque le printemps est Re cet 


milieu plus iésnatbable aux racines; mais ce quil y à de curieux, € est qu 
phénomène inverse, la sécheresse RAR In a les mêmes effets et provoqr 
aussi la chlorose. Het être, dans ce dernier cas, faut- il voir la raison de l'appa de 
_ rition de la maladie dans une concentration plus grande du carbonate de chaux 
dans les solutions imprégnant les RE terreuses. | CHR Me “i 


toujours constant : on l'a pu observer, cette année, dans toute HMgue à mi 
dionale, à la suile de la sécheresse cxtraordine re de l'été. PATATE QUES 


tu sos: car, la sécheresse étant, en l'espèce, la cause principale de la 
re, le traitement le plus naturel était encore l’arrosage ; le cédé nous à 
leurs parfaitement réussi plusieurs fois. 

pendant, si, sous l'effet de ces diverses opérations, il s’est produit une amé- 
cn déSinte de l’état général des souches, il ne faudrait pas croire que les 
ies soient désormais à l’abri des atteintes du mal. Au contraire, cette chlo- 
même passagère, les a affaiblies, et il serait à craindre que l’affection ne 
éparût l’année prochaine, si l’on ne prenait d'ores et déjà ses précautions pour 
n éviter le retour. 

IL est donc opportun, à la saison où nous sommes, de parachever la guérison 
vignes par l'application de la vieille méthode de traitement indiquée par le 


chute des feuilles, en octobre-novembre , par un beau temps clair et ensoleillé, 
l'on badigeonne Lusgitôt les plaies de aille à l’aide d’ une solution de sulfate 
e fer moyennement concentrée, 30 à 35 %. 

Le choix d’une belle journée dt utile pour que le remède pénètre plus aisé- 
6 Ent dans les tissus du bois. Quant à l'application matérielle de la drogue, elle 


joursons, soit au moyen d'un pulvérisateur. L'emploi du pulvérisateur est 
)e at-être même encore 56 commode, il permet l exécution plus rapide du tra- 


de à VPexfoliation ss vieilles écorces, et, en même se doit en ne 


7 ca 


j Badigeonnage des cuves ouvertes, au lait de chaux, après 
fermentation. — Dans beaucoup de pays vignobles, on utilise, dans les 
! LG s chais, des cuves ouvertes pour la vinification en rouge. Ces vases sont 
Dujours d’une asepsie difficile à entretenir d'une année à l’autre, entre chaque 
cuvée. Malgré les lavages les plus minutieux, il reste, dans les que et dans les 
| Û des jables et des douelles, des particules organiques très fermentescibles. 
| e série de champignons de ce qu'on appelle vulgairement la moisissure, 
laquelle s'empare des débris collés aux parois des cuves et les recouvre d’une 
ne. cryptogamique. 
| and on fait de nouvelles fermentations, la sporulation de cette moisissure 
répand des diastases sécrétées pendant la période de vidange. Il peut en résul- 
5 S altérations graves dans le vin, durant sa conservation (casse principale- 
2 4 résumé, la moisissure des cuves ouvertes donne souvent du souci aux 
tres de chai. 
ans le Sud-Ouest, on utilise une méthode antiseptique à la chaux, très pra- 
eet peu coûteuse, dont nous allons donner la description, en quelques mots, 
des lecteurs ‘à la Revue qui ne la connaîtraient pas. Après la vidange du 
e fermenté, on rince proprement à l’eau toutes les cuves ouvertes, puis on 


» } Rassiguier. On fait la taille des souches de bonne heure, peu de temps après 


se faire’ soit à l’aide d'un pinceau, avec lequel on mouille largement les” 


SE pas = | 


LS 
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laisse égoutter pendant plusieurs jours les récipients. D'autre part, on prépare 
un lait de chaux assez clair, pour en permettre l'application au 1 pulvéisleur, a U 
pinceau ou au balai. cs 

Un ouvrier descend alors dans chaque cuve, et enduit la paroi interne très ré£ u- 
lièrement de bouillie, laquelle, une fois seche forme une mince croûte blanche 
Grâce à sa causticité a à son hygrométricité, la chaux met le bois de la cuve à 
l'abri de toute végétation cryptogamique. Quand on veut remettre les récipient s 
en service, il suffit d'un bon lavage à l’eau pure pour faire tomber l'enduil 
calcaire. , | \ÿ 4 

Les maitres de chai qui emploient ce badigeonnage ARR AEEr © leur VaissRS L 
vinavre ouverte, dans un parfait état de propreté, sans craindre l’ envahissemen! 
des champignons. Nous ne parlons pas de la dépense insignifiante et du ee 
main-d'œuvre que ces soins nécessitent. Il devrait en être de même des mursel 
plafonds d'un chaïi, dont les soins de propreté ne peuvent qu'assainir et contre 
buer à mettre les liquides à l’abri de toute contamination. — L. FONTAINE. 


Les fraudes sur les vins et l’amnistie. — L'extension du bénéfi e 
de la loi d'amnistie aux négociants qui ont été condamnés à des peines plus ot 
moins fortes pour délits de fraudes sur les vins n'a pas été sans causer unt 
réelle et pénible surprise dans le monde des viticulteurs. On s'est dem é:: 
si la volonté du législateur n'a pas été méconnue et si le texte même 
des dispositions arrêtées par lui a été respecté. Des controverses se sont pre 
duites à ce sujet qui n’ont pas abouti à une solution adoptée de tous. Sans. pré 
juger la réponse à donner à la question de fond, M. A. Nicolle estime qu’oi 
pourrait utilement porter devant la juridiction civile les affaires rayées du rôle 
des tribunaux correctionnels. Voici.sa lettre : s 4h 


« Tous les viticulteurs sérieux ont élé péniblement impressionnés en ‘ren 
quelle regrettable application de la dernière loi d'amnistie venait d'être faite 
fraudeur X.. Pourtant, cet incident, fâcheux à première vue, pourrait bien leu 
avoir rendu service en les He à comprendre qu'ils doivent avant tot 
compter sur eux-mêmes pour empêcher la fraude et que l'administration, $ 
bien disposée soit-elle, n’y réussira jamais sans leur aide incessante. La fraude 
c'est bien évident, en effet, n’arrivera à être pratiquement enrayée qu'aut an 
qu'à chaque fois qu'un Phudlede sera pris il perdra réellement au moins 1 
totalité des bénéfices qu'il aura pu retirer de ses opérations délictueuses. 
« Or, le meilleur moyen pratique d'arriver à ce but parait être ou bien 
dans aube poursuite exercée d’oflice par le parquet contre un fraudéur, le pr 
dent de l'association viticole la plus voisine intervienne au procès en se portan 
partie civile au nom de cette associalion, ou bien, en cas d'abstention du parquet 
que ce même président suscite des poursuites en attirant l'attention de Va 
nistration sur l'existence des faits délictueux, et que, dans tous les cas, il récl 
au délinquant, en vertu de l'article 1382 En Code civil, des dommages-inté 
suffisants pour enlever à ce dernier tout le bénéfice frauduleusement sun | 
lui. ENT h 
« Une question, il est vrai, se pose ici tout d’abord : c'est celle de savoir sil 
sociétés d'agriculteurs ont, Ana notre législation actuelle, le droit d'ester es 
justice pour le cas qui nous RARES MiReureusenees, la répot est Hbutes se 


loi du 1° juillet 1901 qu are le contrat d’ RC à Ge 


s tous le: cas, l'occasion serait fort belle, pour la Société centrale d' agri- 
> du Gard, de ie fixer la jurisprudence sur ce point. Elle n'aurait, pour 
Ti r'à donner à son président mission de citer le sieur X... devant la juridic- 
n civile et de lui demander des dommages-intérèts en se basant sur l’ar- 


Mn he. 


ve 


| de M. reconnaît l'existence « des bénéfices qu'il avait retirés de ses opé- 
ns illicites et des dommages certains qu'il avait fait éprouver aux viti- 
rs honnêtes ». 

oi _— ayant formellement réservé les droits des tiers, ne s ORPQËRE 


t que Président d'une société pre la voie serait toute tracée 
autres présidents de sociétés d'agriculture qui n'auraient qu’à ag de 
me toutes les fois où l’occasion s'en présenterait. 

d ‘Aurcas contraire, ce sont nos représentants au Parlement qui devr aient s'ef- 
ce r de faire introduire dans la loi une disposition ayant pour effet de donner 
syndicats ou sociélés d’ agriculteurs, sinon le droit absolu d’ester en justice, 
LT oins celui de s'y présenter par la personne de leur président dans le but et 
is les limites sus-indiqués. 

DB les viticulteurs avaient ce droit d’une façon incontestable et savaient en 


à rder largement les dommages- intérêts réclamés et, à po de ce moment- 
s fraudeurs seraient assez sérieusement menacés pour n'avoir plus d'intérêt 
€ Dénuer leurs opérations peu délicates. — A. Nicozce, Docteur en droit. » 


oxydes de manganèse et la production des éthers dans les 
. — L'arôme, le bouquet et la sève sont les principales sensations olfac- 


| ortance prépondérante lorsqu'il s’agit de différencier plusieurs vins ; c’est 
q i caractérise les. grands Crus. ss relation qui exwle entre le bouquet œ un 


avec à itiage ou formés au cours des fermentations, les aldéhydes et 


Ri “NE de reconnaitre entre eux les divers crus d’une même 
à Éhébhés connaître les causes qui font varier la richesse des vins en 
de nombreux travaux ont été effectués dans le but de trouver une loi de 


Lvdes dans les vins. Cette année même, MM. le D'Saint-Lager et Aubin 
blié le résultat de leurs études sur les causes probables de variation de 
‘avec les divers crus. Ils ont choisi comme terrains d'expériences les 
Lux crus _ Beaujolais. Leurs travaux les ont conduits à attribuer à la 


ss du sol en yen se manganèse et la qualité des vins produits. 
région choisie par eux leur a semblé particulièrement favorable à l'étude 


RPABONLITÉS PM De 45 


du Code civil et sur les considérants par lesquels la Cour de Nimes, 


r sans hésitation, les tribunaux, il faut l'espérer, prendraient l'habitude. 


jsique les vins peuvent donner au dégustateur, Le bouquet semble avoir une 


us donnent au vin une qualité spéciale, un bouquet qui permet aux 


elle de la question ; elle leur a permis de ne voir varier, sur de grandes : 
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Marius Aubin ont étudié tant au point de vue géologique qu’au point'de vue à 
divers modes de culture et des procédés de vinification, les vignes sont très 0 
gnées et admirablèment tenues ; les critiques que l’on pourrait faire s'e 
raient à tous les vignobles icone, La culture ne peut donc av () ir 
d'influence sur les qualités relatives des divers crus. Les procédés de wini 
tion sont uniformes et ne peuvent expliquer des différences de qualité à 
nettes que celles que l’on peut constater chez des propriétaires voisins. L° 
pagement, uniforme aussi, avec l'emploi presque exclusif du Gamay ne perr 
pas d'attribuer au cépage une influence sur des qualités variables d'un poil “ 
l’autre du vignoble. L'action de l'altitude est écartée par les auteurs, les diff 
rences de qualité pour une même altitude étant flagrantes. Celle de l'expositic 0 
plus délicate à éliminer, ne peut suffire à expliquer les différences de bougu 
des divers crus : c’est ainsi que l'exposition des clos produisant les vins de pr 
mière qualité n’est pas la même dans tout le Beaujolais. Les auteurs écarte 
purement et simplement les théories de l’action des levures locales, de l’œn 
thine de Fauré, des essences, qu'ils n’admettent pas. Ils ont CA ailler 
cause des différences de Doiet, 

C’est le sol, si complexe dans sa composition, qui doit Abe) aux divers 
placés sous un même climat, ce caractère spécial, difficile à définir, mais car act 
ristique, qui dénonce l’origine d’un vin au palais du dépustételé Pour mo 4 
que la constitution physique du sol ne suffit pas à justifier les différences t ro) 
vées à la dégustation, les auteurs rappellent les caractères communs des vi 
issus des porphyrites, diorites et des schistes métamorphisés de Brouilly, Morg 
et Juliénas et ceux des roches granitiques de Saint-Etienne, Fleurie et Cheï 1è 
Ni l’origine géologique, ni la structure mécanique des sols ne peuvent être co: on 


F4 


dérées ici comme donnant aux vins leurs différences de bouquets. 108 

Reste la composition chimique qui agit comme facteur de la production 
éthers. Les auteurs font un peu trop rapidement le procès de l'acide phospl 
rique, des azotates, des sels de potasse, des engrais organiques et de la s 


nient leur action dans la production du bouquet, ce qui est peut-être ne pa 


rs 
# 4 
7. 


n d 


Ée 


pouvoir expliquer les différences nettement constatées ; « le sol: est unifor m 
ment ferrugineux sur toute l'étendue du Beaujolais. » | 75 

C'est à l’oxyde de manganèse, dont l'abondance est très variable a 4 1 
différentes parcelles que MM. Saint-Lager et Aubin ont attribué une influenci et 
grande sur la production du bouquet des vins supérieurs. Une étude al 
fondie des vignobles principaux du Beaujolais leur a permis de relever, 
les terrains de porphyrite (Brouilly, Morgon) des doses très notables d 


présent dans tous les crus supérieurs carsent 

Les conclusions de cette étude documentée, surtout au point de vue so 
sont les suivantes : « La qualité générale des vins du Beaujolais qui les distingue. 
des régions voisines est déterminée par la présence d'oxyde de fer en grande quai | 
tous les sols granitiques, porphyriques et schisteux de la côte beaujola ise. M 
bouquet caractéristique qui place les crus de Chenas, Thorins, Morgon et Brou y 
une position privilégiée, est dû à l’oxyde de manganèse ciondamment répand 
sol de ces vignobles. » rl | 


obles 7 ans ba vins: Gus en a dosé dans les moûts et dans les pellicules ; 
4 a avait pas encore songé à attribuer à sa présence la haule qualité des 


de bite et le bouquet des vins produits sur ce sol, MM. Sainl-Lager 
t Aub n ont voulu expliquer théoriquement l'action inc de ces oxydes. 
Is retr ouvent le manganèse sous forme de sesquioxyde combiné à l'acide tar- 
| q ue dans les moûts de raisin, de même que le fer, en même combinaison. La 
0 ation des aldéhydes par oxydation de l'alcool l'oxygène étant fourni par les 


7 lation noue de ces aldéhydes, par le même processus, donnant de 


s ii le moût (tartrique, citrique, malique) avec l'alcool pour donner des 
pores Paques du DH rephquent aisément par des for- 


le pie io tde: etc. 
LES auteurs concluent en indiquant un mode d’ expérience pratique, non encore 
al isé par eux, qui permettrait de vérifier l’action spécifique qu'ils aitribuent 

| manganèse : injecter dans un sol n'ayant pas reçu d'engrais organiques 
epuis plusieurs années, et non calcaire (afin que les sels de manganèse ne 
ient pas réduits), une solution de sulfate de sesquioxyde de manganèse qui 
[0] à rait ainsi passer en nature dans la sève; leur présence dans le jus de raisin 
es aux 1 RES de pouvoir s’effectuer. 

7 : 


Li car Hhues suftit à les justifier. Il semblerait que Fe 
héorique de la formation du bouquet soit plus délicate à donner que par une 
ne. .oxydation de l'alcool. En tout cas, ces réactions ne font pas ressortir une 


es “A Walénire le résultat précis d'expériences qui promettent d'être 
ssantes pour en tirer des conclusions absolues. — J. P. 


sue centrale d'Agriculture du Gard : RÉUNION EXTRAORDINAIRE. — 


à ne centrale des du Gard et la Fédération des SR agri- 


PME EN F et is 


s, enfin la combinaison de ces acides organiques et des acides préexis- 
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sion du sucrage des FRS la répression des ét oe el. le traité d de comme: 
franco -espagnol. de? 

Un public nombreux et compétent avait répondu à l’appel de ces deux 8 
cialions, et le commerce aussi bien que ia propriété étaient représentés pa 
personnalités les plus autorisées de la région vinicole méridionale. L'assem | 
était présidée par M. le D' Crouzet, maire de Nimes, qui souhaïta en quelque 
mots la bienvenue aux congressistes. Il établit la liaison dans la détresse actuel 
entre les populations rurales et celles des villes, car dans nos pays de monocu 
ture tout souffre quand la viticulture cesse d’être prospère, et il affirma $ 0 
dévouement personnel à une cause qui est un peu celle de tous ses administré 

M. F. Bruneton, président de la Fédération des syndicats, envoya ensuite | 
souvenir ému à la mémoire du distingué professeur départemental du Gard « o 
nous avons à déplorer la perte récente et félicita M. J. Cazelles pour sa récer 
promotion dans l’ordre de la Légion d’honneur. M. Maroger, président abs 
Société centrale d'Agriculture, expliqua ensuite le but de la réunion. I attribu 
à deux causes primordiales les maux actuels de la viticulture : la dernière 101 
les sucres et l'insuffisance notoire des fonctionnaires chargés de faire sppliqué 
les lois déjà existantes sur les fraudes. A l'appui de ces dires, il rappela : Le 
récente protestation de la Chambre syndicale des négociants en vins de Mc LC 
contre les arrivages de sucre en Mâconnais, malgré « la qualité présumée de | 
récolte » et le « stock en petits vins invendus de 1905 » qui devraient s’oppost 
à tout sucrage celte année, tant en première qu'en deuxième cuvée ; C2 L 
coupables complaisances qui ont permis aux derniers scandales soulevés dans 
Gard, la Gironde etles Pyrénées-Orientales de se produire. Les parquets manqué 
d' titine! les juges de paix montrent une profonde inertie, les tribune} 
RUES enfin contre les fraudeurs que des pénalités ridicules eu égard at 
dommages causés à la collectivité. Quant à la Régie, elle est hypnotisée pe ar | 
seul point de vue fiscal et se désintéresse de la fraude en elle-même. Il fauc Irai 
évidemment des agents spéciaux, assermentés et munis des pouvoirs vo ut 
pour exercer une surveillance efficace sur les fraudeurs, qu'ils lèsentles finane ° 
de l'État ou. _celles des viticulteurs. A ce point de vue, M: Pi, remerci 1 


Aubér ces agents de laboratoire spécialisés aussi à 1à recherche db fre ul 
dans les vins, susceptibles de découvrir celles-ci dans les échantillons sai rl 
d'envoyer en conséquence les fraudeurs sur les bancs d'une justice intra 
geante et sévère, telle enfin que les viticulteurs ne la connaissent pas. en. 
L'orateur demanda à ce propos la restriction des lois d'amnistie dans un 
tel que la répression du délit de fraude sur les vins reste entière et qi 
mansuétudes aussi coupables que celles dont nous venons d’avoir le & 
ne puissent se reproduire. Enfin, M. Maroger montra les conséquences 
treuses.pour le marché des vins français que pourrait avoir toute faiblesse 
les négociations en cours avec l'Espagne. Re 
Lecture fut ensuite donnée des vœux préparés par les s soins du Bureau : 
celui-ci soumet à la critique des congressistes. ; 4 
Après une incursion dans la politique locale sans intérêt pour la grande : ma] 
rité des lecteurs de la Revue, la discussion commence. Un des Mn mit ter 


<: 


Dr leurs piquettes en vente sous la Pénomnation de vin et 


‘ésic _. syndicat des négociants en vins de Nimes, de corde que le cor - 
rer 3 
erce 


ar nnement 4 cette campagne. En un ae aussi agréable que précis, l’orateur 
) la le cas de fraudes suivi de grâce qui a mis le comble à la mesure et sou- 


+ ue de la loi d’amnistie et rendit justice en passant au dévouement de 
N. . Coste, avocat à Nîmes, pour la part personnelle qu'il à pris dans la pour- 
> de la répression de ce cas. 

e Syndicat national a saisi également la Cour suprême, car il reste encore en 
L spens sur ce fraudeur un arrêt non exécuté qu'un seul'mot du procureur géné- 
al de Nimes peut transformer en sanction exemplaire. M. Liouville compte 
ler demander la généralisation de ces sanctions aux pouvoirs publics, en ren- 
ant à Paris, et cela au nom du Congrès aujourd’hui réuni. Il augure bien pour 
} iomphe SRE du bon sens et de la probité en France, par l’accueil que 
es pouvoirs ont toujours fait à ses précédentes démarches ae le même sens 
il nourrit l'espoir qu'on sera très prochainement bien défendu contre la 
aude. 

a ais le Syndicat national éprouve des difficultés à Re la synthèse judiciaire 
le ès: procès de fraude, parce que des chimistes doublent presque toujours les 
gociants parisiens qui se livrent à ces pratiques délictueuses. Les parquets 
désintéressent, la Régie aussi, et il faut leur mâcher presque le travail au 
lable pour les amener à ir Aussi a-t-il fallu se débrouiller soi-même 
éer des brigades ide recherches à Paris et à Lyon. L'orateur a cité un cas 
nt à l'appui de ses dires et indiqué la façon curieuse autant que policière et 
que dont ils doivent procéder pour arriver à nouer une de ces affaires qui, 
‘éprimées, constituent un exemple salutaire pour les fraudeurs d'intention. 
out cela ne se fait pas sans la mise en œuvre de ressources importantes, 
sont celles-ci qui manquent au Syndicat national ; M. Liouviile a livré aux 
éditations de l'assemblée le chitfre respectable que pourrait produire un impôt 
E. 

4 ilaire de deux centimes par hectolitre de vin récolté, surtout maintenant que 
? commerce RTE voit les choses de la même façon, et il a LAS MUR à être 


Sur ù pour le sil de la vigne, s ils le veulent bien. | 
Î 


ie pue que des exemples destinés à effrayer les fraudeurs : la suppression 


Un conseiller général du Gard proposa longuement une mesure préventive, 


RACE NS D'or RE VU ARR 1 
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SN. LPS Ë TA 
pure it simple de la faculté de sucrageet la ÉVeitaats de sucres par a E 
ce qui rentre au fond dans les désirs de tous et les vœux de l’assemblée. M. 
guier demanda que ces derniers s'étendent aussi au projet de traité frs 
suisse, le Gard ayant d'assez nombreuses relations commerciales avec la Suisse 
au point de vue des vins. Il voudrait également que la Régie voie un intérêt f iscal 
dans la poursuite des sucreurs qui distillent, et par là cessent d’être bouille | 
de cru, deviennent bouilleurs de profession el doivent être traités comme tel: 
ce its en effet, un moyen détourné et souvent efficace d’atteindre bien de es 
sucreurs en todo. Ces précieuses indications furent notées par M. Liouvill 
pour en faire état auprès de la direction des Contributions indirectes. On discut 
ensuite sur la rédaction des vœux en faveur de la suppression du sucrage, e € 
M. Prosper Gervais mit tout le monde d'accord par une addition opporlune 
accentuant la sévérité du texte proposé. Au reste, la Société des Viticulteurs de 
France se propose d'organiser à Paris fin janvier prochain — époque la plu lus 
conciliable avec les premiers travaux parlementaires — un second congrès où de 
mesures radicales (1) et non plus préventives seront proposées, puisque cellesc 
n'ont rien donné. | | 4 

. L'ensemble des vœux fut enfin adopté ei les congressistes se dispersèrent er 
commentant la bonne besogne qu’ils pensaient avoir accomplie. — H. ASTRUC. 

Voici le libellé même des vœux : 


4 


Les Sociétés, cree agricoles et Syndicats des négociants en vins du Midi, ré 5 
Wa Nimes le 15 octobre 1906, persistant dans les revendications qui ont été formulées au 
Côngrès de Paris, et qui constituent le cahier des réformes, d’où dépend le salut! de 1 
re décidés à en te jusqu’ au bout la réalisation, émettent É vœu n' 


sur Hi nécessité de rAofiñés éteinte et sans plus tarder, le régime “en sucres el 
des alcools; | "1108 
Considérant que les concessions demandées par l'Espagne, pour la conclusion d'u 
traité de commerce constituent une menace directe pour la viticulture, mais 
hautement leur réprobation contre toute tentative de réduction du tarif minimum frai £ 
çais, concernant les vins, moûts, marcs et raisins de vendange; 23 & 
Considérant que la loi d’amnistie ne peut être étendue aux fraudeurs sur les va 
émettent le vœu que le Parlement soit saisi d’une motion lui demandant l'interprétai 
de la loi d’amnistie dans ce sens ; 
Que les délits prévus et réprimés par les lois sur les fautes du 27 mars 1851, d 
5 mai 1855, 14 août 1889, 11 juillet 1891, 24 juillet 1894, 6 avril 1897 et 28 janvier 
ne peu vent être assimilés aux délits prévus et réprimés par l’article 423 du Code p 
Félicitent le garde des sceaux de la décision qu'il a prise en demandant aù gou 
nement d'exiger de ses agents la répression rigoureuse de la fraude sans faiblesse 
complaisance ; TON Je # 
Demandent | exécution des décisions de justice, REC jusqu ici sans effet; ; 


(4) Telles que la surlaxe — et non plus la détaxe comme jadis — des sucres employés. és à 
sucrer les vendanges. té FPE 
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in spirés ont élé ceux qui ont gardé jusqu’à cette heure (ils sont encore assez 
nombreux) les vins bien constitués de la récolte 1905. Nous assistons en effet en 
ce moment à une demande assez active de ces vins par le commerce qui n'hésite 
pas à payer un franc le degré pour les bonnes qualités. De telle sorte que l'écart 
entre les vins vieux et les vins nouveaux de la récolte 1906 devient presque 
insignifiant. La raison? Il faudrait la chercher dans ce fait : c'est que le com- 


4 
HEC. 
4 
tr 


puis deux et trois mois et se trouvant dans on d'exécuter les marchés 
€ onclus. | 

RD’ autre part, les vins nouveaux ne sont certainement pas payés par le com- 
merce, à cette heure, à leur juste valeur. Ils ont de la couleur, du plein, du degré, 
q elquefois même trop de sucre. L'acheteur se défie un peu, avec juste raison, 
du reste, de ces vins encore liquoreux, décelant une fermentation incomplète. 
P Peut-être les viticulteurs n'ont-ils pas assez fait usage, cette année, de l'acide 
ta rrtrique pour favoriser, au moment de la vendange, une bonne a 
La maturation s’est Éféctuée sous l'influence de chaleurs et d’une sécheresse 
eptionnelles; on pouvait s'attendre, dans ces conditions, à un excès de sucre 
et au moment du décuvage, l'emploi de l'acide tartrique pour les vins liquoreux 
eus paraît encore tout indiqué, car le ferment n'effectue son évolution com- 
te que dans les moûts un peu acides. En dehors de ces vins à fermentation 
prolongée et qui exigent encore quelques précautions, l'ensemble de la récolte 
19 906. est de qualité supérieure et comprend des vins d’un réel mérite. Pourquoi 
le commerce hésite-t- il à se livrer aux achats importants? C’est qu'il a gardé 
cuisant souvenir de la campagne 1903-1904. Alors, comme aujourd'hui, la 
pole était réduite, et cependant la campagne, au lu de se terminer par une 
hausse de plus en plus accusée, s’est terminée, grâce aux vins de sucre et à 


| 


| 
| 


audé craint... l’eau froide. Il est certain que la législation actuelle est, au 
trati ion des Finances, à la Régie, aux Prauets de se servir du moins des armes 
rce honnête et faire preuve de bonne volonté à leur ue Le rendement 


0 4 le commerce en ce moment, est donc nettement nanéiidn pour Free 
Y in s de 1906 en raison de leur réel mérite, et des transactions conclues sur cette 


Fce, renouçant aux anciennes habitudes et s’alimentant au jour le jour, se - 
oi ive à cette heure un peu démunien vins 1905, ayant vendu à découvert de-. 


l'impunité dont ont bénéficié les tdénes par un effondrement des cours. Chat 
nt de vue de F répression de la fraude, absolument insuffisante. A las 


qui sont entre leurs mains pour protéger efficacement la viticulture et le com- 
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base ne denvent que. consommer la ruine des italie méridionaux 
ral. Caveant consules ! — JALLABERT. 


% 


“TRE 
JURA. — L'année 1906 laissera sans doute chez Ja plupart des vignerons ee on 


souvenir. Rarement, en effet, les principales phases de la végétation de la vig 
se sont effectuées dans d’aussi bonnes conditions; la floraison, notamment, 
lieu par un temps splendide. | #4 
Quant aux maladies cryptogamiques, elles ont bien fait leur M 
juillet à la suite de quelques petites pluies orageuses suivies de brouillards, mais 
le vent du nord etla chaleur exceptionnelle, — le thermomètre marquait presq | 
+ tous les jours 30° à 35° — dont nous avons joui pendant quatre mois, aidés de 
quelques soufrages et sulfatages, en ont eu facilement raison. De tous les enne - 

mis de la vigne, il n’y a que la Cochylis dont le développement a paru favo 
$ par le beau temps : aussi elle a causé de grands dégâts, surtout dans les cot 
| exposés au sud, et principalement sur le Pinot Chardonnay. Dans certai 
vignes, elle a enlevé le Liers de la récolte, et c'est la chenille de deuxième. gé é 
ration qui à fait le plus de mal. Heureusement, presque tous les grains attaqués 
par l'insecte se sont desséchés et sont tombés avant les vendanges, de sc e 
qu'il n’y a pas à craindre qu'ils puissent nuire à la qualité du vin. ER 
“a } La véraison a commencé du.8 au 15 août, selon les régions, mais par suite de 
la sécheresse, les grains de raisin n’ont pu acquérir partout leur volume normé 
dans les terrains chauds, peu profonds, ils sont restés petits, tandis que d 
les marnes du Lias et du Trias, naturellement fraîches, leur développements a été 
plus régulier. 
Ê Les vendanges ont commencé du 12 au 15 septembre pour les Gamays ( 
be. l'arrondissement de Dôle et dans le sud du département, mais elles n'ont é 
générales qu'à partir du 20 septembre dans les environs de Lons- le-Saunier 60 
du 1° au 40 octobre dans l’arrondissement de Poligny. Actuellement, 20 octob 
Ja récolte est à peu près terminée, excepté celle du Savagnin qui est dsl 
_, production du vin de garde, dit de Châisat: Châlon, que l’on vendange le plus 
ù possible. Elles se sont effectuées dans d’ excellentes conditions ; quelques ave 
de pluie, survenues vers la mi-septembre, puis les 5 et 14 ocibhrss ont été fa: 
rables au grossissement des grains là où la récolte n’était pas encore faite. 
En SLT 4 la production est InFénenre d' environ un 1 liers à celle de be 


seau et le Pinôk nono le bénlsènd: le Savagnin, l’ Enfariné et les Gun 
noirs ont moins souffert de la sécheresse. 
Quant à la qualité, elle est tout à fait exceptionnelle ; les vins de / 190 

vent, en effet, être comparés à ceux de 1893. Les moûts des plants e 

tels que RAS noirs, Enfariné, Béclan,... litraient couramment 10° à | 
gleucomèêire, et ceux des « fins plants », comme le Poulsard, le Trous 
Pinot Con le Savagnin..…., marquaient de 12° à 135. Quelaess : 

de choix ont méme depasse) Lien | 
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se D sono de Lons-le- Saunier, les bons vins blancs de l'Étoile, 
Ne tr r-Seille, Conliège, Laviguy...,se sont tent environ 25 francs l’ Hecté 
‘sous | le | dé maïs, dans les eee localités, des "4 de vins blancs 


: A 
é nu Er Jouver. 


à VIENNE. — Les RoNarues uvent être considérées comme terminées dans 
le département, encore quelques parties du Loudunais à vins spéciaux et 
érieurs sont en train de ramasser les derniers raisins. Il v a longtemps 
nous n'avions pas été favorisés par un temps aussi bon pour la ven- 


8e, vel la qualité s'en ressent très avantageusement ; la Folle blan- 


08 


ement 1900 comme qualité. 

18 vins fins sont aussi très satisfaisants, j'ai pu peser des moûts de Muscadet 
à et de Sauvignon gris et blanc dépassant 19° et allant jusqu’à 13°. Les vinsrouges 
s'annoncent colorés, fruités, exempts de verdeur et riches en alcool de 10° à 
12° suivant sols et cépages. Les vignerons sont donc satisfaits sans réserve, 
ous le rapport de la qualilé. | 


vement frais, là nous aurions une récolte très Supérieure à 1905, cela est exact 

quelques parcelles où en 1905 il fallut laisser des quantités considérables 

« raisins pourris dans les vignes ; en général, en laissant de côté les exceptions 
lans ces sols, on peut dire que 1906 donne 10 % de plus que 1905, dans les 
0 moyens ; 4 quantité est sensiblement la même, mais dans les OS secs est 

Fees, le déficit va de 25 à 50 %. 

es Dpesous qui ont retardé a l'extrême la cueillette dans ces BEPAIÈES ter 


pes blanche dans un semblable ue accusait 6,5° et le 13 octobre, à la 


€ qui concerne les vins rouges, là le déficit ‘oser entre 25: et: 50 4: le 
best resté petit, même dans les solsun peu frais. 
près divers renseignements, les vins de choix ue Loudunais sont aussi en 


ion sera idée — ouai aux prix des vins rouges, Fa ne sont pas encore 


che qui est le cépage le plus planté, donne des moûts qui annoncent 
jusqu ’à 42 d' alcool, dans les plus tard vendangés ; je pense que les plus faibles 
eindront ont 8°. C’est très beau pour Got climat et si ce n'est pas 
ane année exceptionnelle comme 1870, ce sera une bonne année valant proba- ; 


A ce qui concerne la quantité, il y a deux sons et deux cloches par consé- à 
q ent. La cloche tant mieux résonne dans les sols. argileux, profonds et relati- 
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Il reste très peu de vin vieux en cave ; es ous sont partis as$ez faci lt t 
dans la clientèle locale. Les médiocres ont été écoulés plus difficilement ; quar t 


aux mauvais, ils ont été livrés à des prix de misère ; à la veille de la vendar 


on a payé jusqu’à un minimum de 3 francs l’ hectsites des vins de 4° environ 4 
Les cours ont subi une hausse très forte et les prix sont très sensiblemen R 
doubles de ceux d'il y a trois mois pour les vins vieux; pour les nouveaux, il. 
n’y a pas encore, que je sache, de ventes sérieuses engébéen il s’est fait des. 
achats importants de raisins sur souches à 6 fr. 50 les 100 kilos, mais la pro- 
priété ne céderait plus maintenant sur ces bases en présence de la done qualité 
et de la récolte, en somme, bien PA faible que certains annonçaient il 743 4 
mois. < * 
Il y a eu quelques vignes ravagées par la grêle la semaine dernière, avant Ja. 
fin de cueillette; ces dommages locaux ne sont pas heureusement très éten- 
dus. — LABERGERIE. . 
TOURAINE. — Deux ou trois journées pluvieuses seulement viennent de trou 
bler la période absolument exceptionnelle de temps sec et ensoleillé qui a gaie- 
ment présidé à nos vendanges. Nous avions eu des craintes tout d'abord pour | 
nos Chenins ou Pinots de Vouvray, qui ne sont pas encore récoltés, mais le 
soleil a fait sa réapparition, aussi chaud et aussi brillant qu'il ya un mois, et les 
Vouvrillons reprennent leur bonne humeur. On ne peut encore se prononcés 
sur la qualité exacte de ces vins, dont les raisins dorent encore les ceps, m 
on est maintenant fixé sur ceux DATE des autres cépages. En général, nos k 
vins sont franchement supérieurs aux 1904 et même aux 1900 dans maints ent 
estimés ; 1906 comptera pour une année des grands vins, les bouteilles et les 
caves dE. réserve vont se remplir et boucher leurs vides. 55 
Voici d’ailleurs, pour 1903, 1904, 1905 et 1906, les densités moyennes de 
moûts pris dans un même ble: Sans GRAS les rouges 1906 ont une 
densité supérieure aux 4904; pour les blancs, la supériorité est moins (es 
panie® - A < 


1903 1904 1905 1906 

Précoce de Malingres............... 1.072 1.071 1.074 1.084 
Miuscatelle ts oui rc EN OPEN RENNES 65 68: (LH ESS k, 
LOI rate REY 0 PTE EME 1 eut Le 65 71 6% 
SALUE TNT 1 De 2e SAUAERS PDP A RE 71 84 128 
MO HET RTE RE RU SRE DEC AS 62 68 58. 
FONOrANLEN SRE Le PRE CRE AR Our 66 76 61: 
Menu Pinot {Arboïs) 7%, 04e 63 70 62 
Gros Pinot (Chenin) Se UMR OMR 65 75 68 
Pinot reus.i is 7 MONS PLIS ET Er US 1812 90 1555 

— noir..... PRET AS TEL NAN LES 79 89 Ne 

— Meunier .......... a Ei 78 85 76 
Got (MAIBeCNE UE LR ALT ETES NRENT 70 80 Te 
Gamav Beaujolais 2-2 ART 166: Ta 68." 44 Ç 

Se ÉTÉ PRET RER REP 64. NE RS 66. - "| mo 
GROSTORE SN ER OL PRET MER RSEeRE 64 70 LA, 64 PRES 


L] 


La quantité récoltée sera plus élevée qu’en 1905, mais peut-être un peu | 
rieure à 1904. | 
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leurs mousseux, ont payé de 8 0 fran onlet tiré case ct Lu 
francs 2 Noble-Joué (Pinots de 0 PERTE les décuvaisons, les La 


à 18 Ms quelques rares bonnes cuvées ont atteint 20 francs ; les Bour- na, 
et Chinon, 35 à 45 francs. Ces prix s'entendent l’hectolitre nu, par quantités #1 
ortantes, Mi enlève avant le 1° janvier ou le 15 mars, paiement comp- A 
— À. CnaTAIGNER. a 
ES RS \ | s 
LE DE Ré — Fr vendanges sont terminées à Ré depuis une dizaine de jours. | à 
F rendement est excellent dans toutes nos communes rhétaises, où {ous les (AA ù. 


ais sont pleins. Il y a même eu quelques excédents de récolte qui ont été aus- 
L itôt rentrés dans les magasins des commerçants. Le prix en a été peu élevé: 
) francs le tonneau de 912 litres nu, pris à la sortie du pressoir. Actuellement gr 

Î 3 es propriétaires se montrent très tenaces, peu disposés à céder aux offres du Le 

r: commerce local, qui fait quelques RE à 50 et 60 francs par tonneau de 
) 12 litres sur lie et nu sur tins pour les vins blancs; et 110 francs mêmes : 

ci zonditions, pour les vins rouges. 

Vins blancs et rouges sont de qualité sole, Les premiers titrent 

8 5 à 10° d’alcool ; les seconds, 10 à 12°. Ces derniers sont très couverts, robustes, 

en n même temps que tir émront fins. Ce sont, en somme, des vins Set loutes 

aranties de bonne tenue. La distillerie a pu déjà passer quelques tonneaux de 

: | blanc dans ses appareils et recueillir des eaux-de-vie moelleuses et très bou- 

quetées. À signaler cette année le peu de terroir dans nos vins et eaux-de-vie. 

pe - Nos vignes ont peu ou pas souffert de la sécheresse. Actuellement leur feuil- 

n jaunit de proche en proche el, au fur et à mesure de leur chute prochaine, 

animalion reprendra au cellier, où soutirages et expéditions se feront de jour 

e n à jour. — F. Bin. 


% 
À E É LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


| ours du 20 octobre 1906. — Raisins : Lot-et-Garonne, Tarn-et-Garonne, 40 à 70 fr.; 
k Ilade, 45 à 70 fr. ; noir Othello, 15 à 48 fr. ; noir ordinaire, 35 à 50 fr. les 100 kilos. : 
& - Haricots verts : Var 30 à 90 fr.; Bouches-du-Rhône, 25 à 60 fr. les 100 Kilos. — 
Fi ques : fraiches, O0 fr. 75 à 1 fr. 50 la corbeille; au eue 50 à 55 fr. les 100 kilos. 
— — Noix : ordinaire, 45 à 50 fr. ; ; Périgord, 60 à 65 fr.; Marbot, 65 à 75 fr. les 100 kilos. 
= D romats: Paris, -4 à 15 fr. be 100’/kilos. — Poires : DAT 10 à 15 fr.; Duchesses, 
à 50 fr.: Clerjeot, 25 à 55 fr.; Beurré Magnifique, 25 à HS fer: « Dont eLo nn 40 à 
T.. les 100 kilos. — Pommes : 20 à 40 fr.; ordinaires, 10 à 18 Fi les 100 kilos. — 
aignes : us 30 à 35 fr. ; Périgord, 30 : 40 fr.; Berry, 24 à 30 fr.; Corrèze, 8 à 


“ 


Ouest ont encore une certaine importance, et que le raisin en général laisse un peu 
irer. Les arrivages de Thomery sont réguliers. Il y a encore peu de demandes 
Îles caisses. — ©. D. 
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COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLI Fe 


FOURRAGES ET PAILLES 
À PARIS 


BLÉS (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) | 
Du 26 | pu 3 , Du 10 | pu 17 AMIE 
SEPT.au| AU AU AU i Fees 28 
Paris 2 De 9 GT 16;0ex Door. DANA ÉARIS 20ocT. | 9 PE qe OCT. 0 TT. 
Blés blancs. .…...... | 23 25 | 23 50 | +3 50 | 23 75 || Paille dé blé... 18 à 25/20 à 26/20 à 24 20 re 
roux. LS is. | 92 80 | 23 10 | 23 35 | 22 50 || Foin.....…. L 45 à 5}44 à 55146 À 56146 à 
— Montereau.... 23 00. 1,22 251222799699; 75 Luzerne....... évite 14508765 +5 à 55! #6 à 5545 à à © 
Départements ESPRITS je soda 
LYON ..ss.oocoese ie | 22 40 1-22 40 | 22 90! 992 90 ‘#4 
Dion... | 9110. É94,60:122 46 | 99 40 PARIS |[20cT. | 9 ocr. |16 oc. 23-00 
Nantes... | 22 20 | 22 70 | 22 90 | 22 00 — — | — | f 
Esprits 3/5 Nord fin 14 + 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2 %| 43 50 | 45 00 | 42 75 | 43 3 50. 
Fes A+ nsc... 17 90 | 17 90 | 17 90 17 90 SUCRES ; FAC È 
OW-IOrK......0.0 15 84.115 96 15 65 15 65 | - 
5 Fr LE ‘4x 30 À 14 51 | x l 4x 32 || Blancsne3les100kil.| 27 80 | 98 75 | 25 50 | 28 25" 
ae | Aie st fagsaf ts | Rester 90 50 | 60 75 | 60 50 | 60 25. 
SEIGLES . w 
Paris... J 16 15 1 16 90 117.93 4 17 25 BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,... | 20 60 | 21 10 | 24 60 | 91 60 Marché du 23 octobre. | 
Beauce ........ ... | 49 80 f 20 30 | 20 85 | 19 60 Prix extrême 
ire qté| 2° qté | 3° qté | Sn El 
Départements | “à s Fa à ps L: 4 
Dan CL EU LPSE | 17 50 [40 75 19 75 | 19 75 || Bœufs.…......| 1 46 | ue | 608 lo 64 à 
PHARES 21 00 | 20 25 | 20 00 | 20 00 || Veaux.........l 1 86 | 170 | 1 56 } 062 à 
Bordeaux .......... { 21 00 | 21 00 | 21 00 |.21 00 || Moutons........ 1 92 PA 62 1 52 [ 0 62 à 
Toulouse. .,........ | 20 75 | 21 00 | 21 00 | 21 00 Porc case 1:58 1 56, 1 48 | 0 63 à 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 14 au 20 octobre 1906. | 
Tempéra-|Tempéra-|Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- # 
JOURS ture ture fumer |: finie DATES ture ture 2 D nn 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne en millin 
PARIS MONTPELLIER 
 Dimanche.| 1%. 1 D 8. 6 0 se AGEN LTSS e à ADR. 1%. 4 
lundi. ..|.12 41,8 ‘| A1» 0. '|,:..48.580h) 19 NOR 
. Mardi..….| 15.4 | 11. 5 | 13.3 0 |, 16 %2:1/ 807 5 POSER 
Mercredi .| 16. 9 8. 1 12,45 0 à et A TEE EE EN 10 » 16 1e 
Jeudi..... 1958 40.::9 1062 0 ee AS Pol TARN 12. 6 LT: 5 
Vendredi. DR NE 349 116 3 PP DU NE EN CC LE pr, 13: ML LAGRS 
Samedi...| 17. 7} 10. 7 14, 2 0 s. 207, LS THEIR 15" 
À NANCY ALGER 
Dimanche.| 11 » LAN 9 » ( RAR V'ARSN REP ER 13 » 18. 5 
Lundi....| 13 » SAN | 8 )» (] os 150 | 2-22» AERDAMPMISESS 
LMardi....l :1412 9» 1 AL ( ut LS SE ER CAN 16 » 247..2n 
Mercredi .| 16 » EU 9.15 0 AA NES ES Fe 18.75 ACER 
Jeudi.....| 18 » 8 y» 3 y» 0 LAVE OT 19 » PERD EE 
Yendredi.[ 18 » | 10 » | 14 » 3 ... 19:.,17228 50 AB TONIEESS 
Bamedi...} 20 » 10 » 15 » 0 Lan ADTE 2% » 18 » A Re De 
LYON BORDEAUX 
Bidon. 95 6. 7 1. 8 10 os RARE 2 4 62 8. 
TE PER PORTER D TE 1 2 FAST AS OA ENS 
Mardi.,..1115: 6 LS 10 » 0 PAIE À à AU OS ES! SE | $::2 19° 
Mercredi .| 16. 5 LE" x D) 0 Ge s LAS AT ED) 9, 48 14. 
Feudi.....! 22 » LE,1:0 46:11 0 NAS at Ce AU 10. 6 15: 
Vendredi.! 20. 2 445 4 15. 6 0 ae 49e ts AU 193.7 9-00 
Samedi... 22. 6 10:29 TOUU 0 SE LEA DEL APR 14. 18. 
MARSEILLE F4 ANGERS ‘LA BAUMETTE) 
Dimanche.| 16 » 8 » 12", 5 19 Sp Ve EEE FAQ 4) TI EAN 01 : 
Lundi....| 11 » S APE 10 » D ce QUE TE 476 * DYE- $ 
Mardi....| 19 »1 9 »| 44 » 0. |..:46 2.1, 46..8 L'ASIE 
Mercredi .| 21: » | 14 » | "47.75 (1) Ds LT TE TEEN 11.5 LAS 
Jeudi. 5: MU QI ETATS 49 NAT on ( AT LEE 18. 9 1.1 TASSE 
Vendredi.| 2! » 45: :» CO) 0 des LOT AE RTS 10:40 12,0. 
Samedi...] 22 » 1.13 » LAS 0 Me 0 0 ee PUR UE CES TS LEE | 
| L’Administrateur- Gérant : G. FLeury. 
PARIS. == IMPRIMERIK F. LEVÉ, 11, RUE CASSBTTE. | ne 
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| GRANDES PÉPINIÈRES DU BORDELAIS 


Greffés-soudés 4°" choix des meilleurs cépages Bordelais sur tous porte-grefies — Les |} | 
rouges font les grands vins du Médoc, et les blancs les grands vins de Sauternes. 
PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES DIMENSIONS J 
Entreprise de greffages par souscription pour le compte des syndicats, des parti- 
culiers et des pépiniéristes — BAS PRIX 
Demander Catalogue et Prix-courants à J. ÉLIE, chevalier du Mérite agricole, au château Carmeil, 
par Gauriac (Gironde). 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE MATÉRIEL AGRICOLE € INLATRIEL 


Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARD X, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 


à VIERZON (Cher) 


21 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 
159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS À GAZ, À PETROLE, À ALCOOL, À ESSENCE 
MACHINES A VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles 

MACHINES A BATTRE 4 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE f 


BREVETÉE S. G. D. G. 


CASSE-PIERRES, POMPES, SCIERIES 


Ventes à longs termes. Crédit à l'Agriculture 


UN m Â 
Wu il 


HAN i fre "Anco sur Han du ER STRES illustr é 


— G. 7 > FILS = VAISON (Vaucluse) 


PULVERISATEURS ET SOUFREUSES à 


. ‘“ A GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


Catalogue franco sur demande 


Pompe à courant 


Pressoirs à claies mobiles 


NÉE à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. 
&. marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
foulée etégrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Eqout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express PU ES les cales en bois, a à de à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MÉCANIQUES DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalugues sur demande: 


noms SOUCHU-PINET ‘ét 


MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents . 
| 460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 


© _ExPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901. TS, 5 on A dé re 

=. Diplôme d'honnéur #\\/ 7 | vf 
ein Instrufnénts Agricblés unes IL LUS 
_… CLEA de toutes sortes Gataioque frâneo. — Houe ViBheronsk 


MÉDAILLE D'O R, BORDEAUX 1895 


x 
Etienne VALES 
45, rue Lachassaigne, BORBEAUX 


ECHALAS a BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D INJECTION DE TRAVERSES 
A LÀ CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, elc. 


FABRIQUE D'ECHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
À BORDEAUX ET FACTURE, (GIRONDE) 


[nnrenus TR 
| LL O u IS MEL. E L E Ÿ (Alger) 250.000 heéectolitres 


Fr. Vaissélle vinaire verrée brevetée en acier et ciment. — fixe et mobile 

Grandes citernes pour la conservation d’une contenance de 6.000 hectolitres 

B. verrées en verres spéciaux de Saint-Gobain. 

… Documents photographiques, maquettes d'installations à petite échelle, typés différents 
de vaisselle vinaire demi-grandeur d'exécution 

[à PEXPOSITION COLONIALE DE MARSEILLE (Pavillon MELEY. — Section Algérienne) 


Distillation:: supT 
i ‘da AT del. 


avec:ies ; =: 


AMBICS re 
| BESN 


aRD-ÉSTÉVÉ 


ENVOI FRANCO DU 


MANUEL ou BOUILLEUR DE CRU (Gras) : 
60, Boul: je. Beaba hais, PARIS 


«DusSine envoie sur demande le calalogue général ainsi que tous les renseighements et 
Ahréférénces concernant les hombreux travaux exéculés depuis 1887, en Algérie, Tunisie, 
France et Palestine (Jaffa). 


RE. 


MAGNIER-BÉDU: 


uceneur CONSTRUCTEUR BE GROSLAY 
» BrevetéS. G. D. G. @\, (SEINE-ET-OISE) 


|Brasanrs DOUBLES 
| ct SIMPLES 
pour terres collantes 
FE . marque 


PUUPITER. ”. 


| Houe Française 

LU IDÉALE ” 
Îse transformant de 

"80 façons. 
|Treuils: 

{ & Charrues : — —_ _— =" È 

. défonceuses ALBUM GÉNÉRAL ILLUSTRÉ FRANCO SUR DEMANDE À 


Ancienne Maison BROMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, CP: rue SÉRIE NIMES! 


me PAPE PP 258 
DE À a _— EE = 1.74 MA CHINES| 
2TR SE = — A 
BATTAGES Le Agricoles . 
KT DR = = AFÈEE É ‘et Viticotes| 


LABOURAGES 


= = Demander le | 
MOULINS À VENT Catalogue général | 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant dans les vignes ow en sortant | 


Cros F VIGNES AMÉRICAINES ss 


lé 
re, SÉLECTIONNÉES PUS 


BERLANDIERIS 1. , RESSÉQUIER. | 


qi 


ORIGINAIRES TEXAS. | 


Donnant les meilleurs résultats dans tous les terrains : Re 
(y compris les terrains calcaires et même es He cuichie 8, À 


Jacoues RESSÉGUIER 


ACQUES FRE. ance et de la Sociétédes Viticulteurs deFrance ce | 
Are à ALENYA, par Saint- -Cyprien (Pyrénées- -rientales) po LE 
Eye Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALENYA < | | 


L | 
L 


_. La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n° À et 2 | 
Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de France et de 
l'Etranger désireux de s'assurer de ces merveilleux porte-greffes, à nous transmettre leur | 
demande sans retard afin qu'ils ne se trouvent pas épuisés au moment de la commande. 


CATALOGUE FRANCO | 
Emballage spécial en caisse et à la mousse pour exportation. 


CONSTRUCTEURS] 


PE: CAZENAVF, ex-directeur de {a Station œnolog'que de Mendoza, Ingénieur- 
“conseil des maisons les plus importantes, se chargerait de toutes représentations en 
République Arsentine, De rassage en France. Ecrire : Bureaux de la Revue. 


CEE 


æ 


À. CONTRE L'OiDIUM 


| POLY- SULFURES POLY-SULFURES 
|  ALCALINS en solu- ALCALINS combinés 

nr aux sels de cuivre 
et aux bouillies. 


Æ 
L'HUGOUNENQ & C' 


à Lodève (Hérault) 
-€263- 


| on na du sou- 
| îre à l’état naissant 
| plus efficace que les 
L:E | soufres 1 al 


_ : £ | ET si VINS MOUSSEUX 
TRAITEMENTS à VIGNES AMÉRICAINES | : 
la | quez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. LE MOUSSOGÈNE 


A à résistance insuffisante au Phylloxéra 


 lvoment rapide des vignes malades. Production 
ormale et assurée par un traitement pratiqué tous les 
eux ou trois ans. Énvoi de moniteurs sur Îa demande 
des propriétaires. 


CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Bellet (Saône-et-Loire) 


Chevalier du Mérite agricole 
Pour permettre aux intéressés de 


connaître les résultats que l’on peut obte- 


VENTE AVEC GARANTIE 


TU 
Lune SU! UM 


TTL OT 


gi sa 
 ARBON 


c o DE LA 


ru Société Marseillaise 


Anonyme 
CAPITAL :4,000,000 De FR, 


a 


idee Üsine EDOUARD DEISS 
ANG? l'inventeur et le créateur de ja 
QE fabricätion industrielle du Sulfure 
en. © #% de carbone. 
; “4 Seule Maison ayant ebtenu à toutes 
# Expositions les plus hautes Récompenses 
s décernées à cette Industrie. 


FAncieat FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M, 


; * Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
ice spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci° R.-L M. 
. 16.336.000 KILOS 


adresser à M. GUSTAYE DEISS, administrateur 
a Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
artreux, Marseille. 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l’on 


voudra bien nous confier. 


KR. LE GRAND se MERCEY |: 


… 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SEMONETON “°° 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudr à l'autre ou dans les Füûts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. | 


GRAND PRIX à Ep | Univ. de 1900 


DEMANDER M “STÉRILINE" 
la meilleure poudre filtrante et stérilisante 
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qu Aire 


BOL TOME CCE SES CrYER 
USINE DE SAINT-CHRISTOLY- -MEÉDOC | 


TH. SKA WINSKI 


Cr 
. 


DL 


LOUE 17 


NS 


: 38, Cours du Chapeau-Rouge. 88. — BORDÆAUX cs 
Ds Lo 7 où 
S SOUFRE S. 


L'ÉTOILE 


_ Poudre: Médocaine 
pour faire la © 


ERGRAIS CHIMIQUES 


© SULFATE DE CUIVRE Bouillie Bordelaise 
) Prodnits chimiques Le cruc 
agricoles NN ER 
use * | SOUFRES comPOSÉS @ 
\  TALE CUPRIQUE 
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10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 
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Un - cépage étonnant < LE DROMOIS ” 


Tes direct incomparable par. sa résistance à toutes les maladies, fera partout, même où 
| res mürissent à peine, un délicieux vin de coupage ‘très riche en alcool et de coloration 
# Dr een intense. Mis au commerce à l'automne 1906. 
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1 Pour ” Olarification des Vins & Dniritiaux. Cidres, ns etc. 2 
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TABLETTES. | POUDRE | SOLUTION : 
[l(Tablettes marquées LAINE (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) à : 

|| Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide |: Soluble dans l'eau froide = 

PRIX f 3 FR. LE KILOG. PRIX E ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE de 

« pe et de250gr. À En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 


|} Znvir. 20 tabl. pour. 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
LS étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre. de garantie de l’Union des fabricants. 
À JL rer. et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S" adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 
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SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'HIVER 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment 
CHARPENTES EN FER 


G+ Envoi Franco du Catalogue sur demande  -Q9 


TPÉPINIERES AMÉRICAINES »v NORD 


€ EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 
Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 


greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 
RAISINS DE LUXE 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue TARA el Prix courant envoyés franco M. 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 
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Al à VIERZON (Cher) 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
| Concours de. Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 
horizontaux ou verticaux, 


an A VAPEUR, se DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS À PÉTROLE ri 7 


Concours INTERNATIONAL 
DE MEAUXx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
, à MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


QU POMPES CENTRIFUGES 
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SCIERIES PORTATIVES 


CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 
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Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 
fe PRE: Moteurs-Pompes à pétrole 
4. PAIX BESSERS +. Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
PYPRIX....n se... Pompes fixes à moteur 
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Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. 


J.-B. ROUSSET 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 
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Articles de caves et de jardins 


MANUFACTURES DE GLACES 


de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, ‘de 4 à 6 % d'épaisseur, 

pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 

réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18e arrondt) 
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Æ mn 4e: Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
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& | 4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 
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Appareil « Le Cîvette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de. l'appareil avec 


CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON ET A LA MÉDIIT 


pour arriver à Bordeaux à 6 h. 23 du matin. 


M"_ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Ga: 
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FÊTE DE LA TOUSSAINT . 
À l'occasion de la Fête de la Toussaint, les coupors de retour des bi 


d'aller et retour délivrés à partir du 27 octobre, seront valables jusqu'aux d 
niers trains de la journée du 5 novembre 1906. 2 


CHEMIN DE FER D’'ORLÉANS 


RELATIONS RAPIDES 
entre PARIS, BORDEAUX, BIARRITZ, DAX, PAU 


En vue de faciliter les relations entre Paris, Bordeaux et les stations thermaleset hivernales 
des Pyrénées, la Compagnie d'Orléans a apporté les améliorations suivantes à son service 
trains de la ligne de Paris à Bordeaux : | | 

1° En mettant en marche un nouveau train rapide 31 (1° et 2e classes) qui part de P 
quai d'Orsay à 8 h. 7 du soir et arrive à Bordeaux Saint-Jean à 4 h. 14 du matin, à Dax 
6 h. 47, à Biarritz à 7 h. 53 et à Pau à 8 h. 30 du matin. Ce train ne prend toutefois pour 
Bordeaux que les voyageurs de 1° classe. | 7 

2€ En accélérant notablement la marche du train express 33 (1%, 2 et 3° classes) qui part 
maintenant de Paris à 10 h. 23 du soir et ne met plus que 8 h. 10 pour effectuer le trajet de 
Paris à Bordeaux. MX À "3 


g : VOUS 
Il existe encore un autre train express (1°, 2 et 3° classes) partant de Paris à 8h. 27 du soir 


Tous ces trains contiennent des wagons lits-toilette et des wagons compartiments-couchettés. 


qui permettent d'effectuer le parcours de Paris à Bordeaux, la nuit, dans d'excellentes condi 
tions de rapidité et de confortable. 
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POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 


POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. | 
POMPES à grande vitesse pour moteurs on Raymond PÉRISSÉ, | 
Ingénieur-A e, représentant, nn . 
 FAFEUR XAVIER, Succ' 1°" à Paris, 67,r. d'Amsterdam |} 
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. DE LURIAN 
- Soctélé Anonyms — Capital : DEUX MILLIONS de Francs 
M | BUREAUX: 
= MARSEILLE — 6, Rue @rignan — MARSEILLE 


D TOURTEAUX COLZA SULFURÉS. GARANTIS SECS 


D 5 1/2 à 6 0/0 d'azote. 
(| 4 ; DOSAGE GARANTI 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 


1 à 2 0/0 de potasse. 
USINES A SALO 


| MN 
Nos. Tourteaux, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. | 
Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération Fe la 
alité, ni perte sur le poids, 
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BOUTURES AMÉRICAINES dna.mètre à 6 millimètres pour le 
PLANTS RACINES AMÉRICAINS D'UN AN Sssntimètres à ( 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS D'UN AN 2722298 principales va- 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et de LUXE 
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Officier du Mérite agricole 
Propriétaire-Viticulteur, au Château dela Plan @ 4 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZE WW (Algérie) 
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AVIS.— Les Viticalteurs désireux de se rendre compte de visude la sélec- 
tion des cépages américains, pour leurachat de boutures, ou de plants français 
greffés pour leur reconstitution sont invités à venir visiter les caltares 
de la maison FENOUIL. Ils trouveront toujours aux gares de Garpentras ou 
d'Avignon, sur leur demande, une AUTOMOBILE de la maison qui lesconduira 
à travers nos riantes campagnes où ils verront des centaines d'hectares de 
pieds-mères américains, et des millions de plants greffés-soudés ; à côté de 
cette production colossale de fournitures destinées à la reconstitution des 
vignobles du Monde entier, ils visiteront notre collection de raisins de table, 
et pourront goûter àdes grappes succulentes pesantjusqu'à trois kilogrammes: 
Les vignobles à fruits de la maison, reconstitués sur plants américains(envi- 
ron 410 hectares) et dont quelques-uns datent déjà de 25 ans, sont aussi 
d’utiles champs d'expérience à parcourir. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASAETTR, . 
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VILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — YŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF- 
SUR-CHARENTE. CHATEAURENARD (B.R). — * CHATEAUROUX. — CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. —* CHAUNY. 
— CHAZELLES-SUR-LYON. — ŸCHERBOURG. — *CHINON.— CLAMECY. — *CLERMONT-FERRAND. — CLUNY. — 
*COGNAC.—"COMINES.-— *COMPIÈGNE, — CONDOM. —*CORBEIL. — COULOMMIERS. — COUTANCES. — *CREIL. — CREU- 
SOT (LE) == *DAX. — *DENAIN. — * DIEPPE — DIGOIN. — * DIJON. — DINAN. — *DOLE. — DOMFRONT. — *DOUAI. — 
DOUE-LA-FONTAINE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN.— *DREUX. — YDUNKERQUE. — ELBEUF. — *EFERNAY. 
— * ÉPINAL, — *YÉTAMPES. — *EU. — *ÉVREUX. — FALAISF. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — *FONTAINEBLEAU. 
— FONTENAY-LE-COMTE. — FOUGEROLLES. — * FOURMIES. — *GAILLAC. — *GIEN. — GISORS. — GIVORS. — 
GOURNAY-EN-BRAY, — *GRANVILLE — *GRASSE, — GRAULHET. — GRAVELINES. — *GRAY, — Ÿ*GRENOBL3, 
— *GUINGAMP. — *GUISE. — *YHAVRE (LE). — HIRSON. —* HONFLEUR. — * HYÈRES. — *ISSOUDUN. — JARNAC. 
— #JONZAC. — YJUSSEY. — YLAIGLE. — LANGRES. — LANNION. — *LAON. — LAPALISSE. — “LAVAL. — 
LAVELANET. — * LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —YŸ LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. 
— *LONGWY. — LONS-LE-SAUNIER. — *LORIENT. — LOUDUN. — *LOUVIERS. — “LUNÉVILLE. — *LURE. — 
| FLUXEUIL. — YLYON. — * MACON. — MAMERS. — * MANS (LE). —*MANTES. — MARMANDE. — *MARSEILLE, 
— *MAUBEUGE. — MAYENNE. — *MEAUX. — YŸMELUN. — *MENTON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAULT. 
— MILLAU. — *MOISSAC. — *YMONTARGIS. — Y*MONTAUBAN. — *MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAN. — 
MONTDIDIER. — *MONTE-CARLO. — *MONTÉLIMAR. — * MONTEREAU. — * MONTLUÇON. — *MONTPELLIER. — 
MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA. — *MORLAIX. — * MOULINS. — 
#NANCY. — YNANTES. — NANTUA. — * NARBONNE. — *NEMOURS.— * NEVERS. —- “NICE. — YNIMES. — 
* NIORT. — *NOGENT-LE-ROTROU. — Ÿ NOYON, — NUITS-ST-GEORGES. — OLORON-STE-MARIE. — * ORLÉANS. —\ 
XORTHEZ. — * OYONNAX. — *PAMIERS. — PARTHENAY. — *PAU. — *PÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *PERPIGNAN- 
— PERTUIS. — *PÉZENAS. — PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON. — *PONT-AUDEMER. — 
PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÊQUE. — *PONTOISE. —*PROVINS. —*PUY (LE). — QUESNOY (LE). 


V | # 


LA 


Si GES nn Mi se 


— * QUIMPER. — YREIMS, — REMIREMONT. — *RENNES. — RÉOLE (LA). — REVEL. — RIVE-DE-GIER. — 
*ROANNE. — *ROCHEFORT-S-MER. — “ROCHELLE (LA). — “ROCHE-S.-YON (LA).  *RODEZ. — #ROMANS. — 
* ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN. — * ROUBAIX. — *ROUEN. — “ROYAN. — *RUEIL. — RUFFEC. — ST- 
AFFRIQUE. — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC. — *ST-CHAMOND, — *YSAINT-CLAUDE. -— *ST-DIÉ.— *ST-DIZIER. — *Y8T. 
ÉTIENNE. —- STE-FOY-LA-GRANDE.—*ST-GAUDENS.— *ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. — Ÿ*ST-JEAN-DANÇCELY. 
— ST-JEAN-DE-LUZ. — * ST-LO. — ST-LOUP-S.-SEMOUSE, — *ST-MALO. — *ST-NAZAIRK. — *ST-OMER. —*ST— 
QUENTIN. — ST-REMY (B.-DU-RH.).— ST-SERVAN. — ŸSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS. =" 
SARLAT. — *SAUMUR. — Ÿ*SEDAN. — SEMUR.— *SENLIS, — SENONES. * SENS. — SÈVRES. — * SOISSONS. —* 
ŸYTARARE. — *TARASCON. — * TARBES. — TERRASSON. — * THIERS, — THIZY. — *THOUARS. — TONNERRE, 
—  #TOUL. — YTOULON. — YŸTOULOUSE. — TOURCOING.— TOURNUS. — * TOURS. — *TROYES. — TULLE. — 
TULLINS. — UZÈS. — * VALENCE. — VALENCE-D’AGEN. — * VALENCIENNES. — VALOGNES. — VALS-LES-BAINS. 


— *VANNES. — *VENDOME.— VERNEUIL-S.-AVRE. — *VERNON. — YVERSAILLES. — VERVINS. — *VESOUL. — 
XVICHY. — VIENNE. — VIERZON. — VILLEDIEU-LES-POELES. — *VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE. — *VILLE= 
FRANCHE-SUR-SAONE. — *VILLENEUVE-S.-LOT. — VILLENEUVE-S.-YONNE, — *VILLERS-COTTERETS. — VILLEUR-“ 
BANNE, — VITRÉ. — * VOIRON. $ 

AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Royale ; Anvers, 22, place de Meir. x OR 

La Sociéte a, en outre, 81 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. 


LA 


Escompte et encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle deu 


au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et | 


LOCATION DE COFFRES-FORTS LE 

au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un" 
très grand nombre d'agences; compartiments depuis &s fr: par mots; MR 
PFarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. nn | 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de location de coffres-forts. 1 
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A BRAS, # VAPEUR, À TURBINE A VAPEUR 
Ayant obtenu les Premiers PRIX, Grands PRIX 


dans toutes les Expositions universelles où elles ont figuré 


“4 ar Te L. Perfection d'écrémage sans égale 
D Ë Faible force motrice nécessaire 


Débit de 40 à 2000 litres 


Dans toute exploitation où même il 
n'y à qu'une ou deux vaches, son 
emploi est avantageux; il supprime la 
vaisselle employée autrefois, diminue 
» le travail de deux tiers, augmente le 
rendement ét la qualité du beurre. 


TN FORCE MOTRICE en cor 


# à la portée de tous 

3 MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX 
ra À ESSENCE OU à DAZ 

pour laiteries, agriculteurs, charrons, etc. 
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ANTTALSTE LNINTALTNONNE 


ï “ 10 Ée ; NS SNS = 
i F rue Alibert, PARIS °% 
5 LONDRES, BORDEAUX, D 
= TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS Æ 


THIN DIN PUR ni il 


Etablissements POULENC FRERES A 
92, rue Vieille- PR Frenpe 92; Paris à 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent | 


BROUHOT * 5 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON uen) | 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE A 


Le 


A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES | 
Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, FAT EMOrIÉE, batteuses, | 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l’ Agriculture, Mai 1902 
Obj et d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermei! 4 


ES MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, à 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBIL 
D' avec moteur à pé- 


ole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


e d 


Installations DEAR ve pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., ‘dans les : 
châteaux et usines. 


; Lonsess.) 
h À Envoi franco sur demande 
du Catalogue illustré 


TRAITEMENT DE CA CASSE | 


LKRÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 


TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ou sa pondre titran! 
BISULFITE DE POTASSE Garanti pur di 2empi dasonie 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA ÉCART 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMÔOTHE & ABIET 


106, 108, 110, rue de Berey (en face l'entrepôt de Bercy) ). | 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX LE 


ALIMENTATION A BASE DE MÉLASSE. | 
DE SIROP ET DE SUCRE DÉNATURE 


A NE 
Donne le maximum d’ endurance : au surmenage par une santé parfaite. é 


Assure la mise en valeur des animaux par la beauté de leur. pelage 
briilant en toute saison. 


Produit une grande économie dans le prix de la ration jouraakière. 


S'adreuer À LA SUCRERIE DE NOYELLES- SUR-ESCAUT Î 


pa MARCOING Nord) 


ë mi 14 


FOULOIR - - PRESSOIR CONTINU. 
A VIS COMPOUND SATRE 


Le meilleur Pressoir continu 
BRENWETÉ S. G. D. G RRANCE ET ÉTRANGER 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


J.COLIN # 6. SCHMITT lg cc 


Constructeurs 
2 et 4, rue Dorian, PARIS-XII* 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE | 
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Vendanges fraiches et mares cuvé à 
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Rendement considérable 


fsouéré LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLES 


En commandite par Actions au tions au Capital de 400,000 franes 


VALLOTTON & C"” 


9O. rue Tête-d’'Or LYON 
Télégramme : VALLOTON, Lyon — TÉLÉPHONE 21-40. 


>= 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour tout les applications 
hydrauliques ou vinicoles 
Fonctionnement, Marniiieus et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait où traités de gré à gré de diverses installations interessant les jardiniers, 
maraîChers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires communes, etc. 
Envoi de catalogues spéciaux des n05s pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- 
ltrole, moteurs électriques, pompes de tous debits et pour grandes élévations, béliers 
Dm luues, pulsomètres, etc., etc. — Renseignements, études, plans et devis sur demande 


: PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses | 
aux "Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINUES 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole.— 
Croix du Portugal.— 1 Croix du 
Nischam. — 4 Grands Prix. 
27 Diplômes # 
d'honneur UDR. 
___5»4 Médailles 
Æ d'or et d'argent 


- 


Î 
| 


soyrysnt 
à uOrNn dau 9 


| et Instruments 
Pressoir complet sur nice. vendus avec garantie 


l'E. MAI LE : FRÈRE 


Fr 4 Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
r 1% ATELIERS ET CHANTIERS LES M sable DE FRANCE PDUR LA'CONSTRUCTION SPÉCIALE 


PRESSES ET PRESSO 
‘Envoi franco Sur demande du Catalogue illustré. b 
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15 Médailles d’or et Diplômes d'honneur 
15° année de pratique 


pour Vin, Cidre, nee. 
LEV l # ES $ L ECTI 0 N À ë NN Hydromel; contrelacasse, |k 
tourne, goût foxé. - # 


Sélecto-ferment de raisin médicinal toujours frais 


Institut Sélecto-bactériologique. MORTEAU (Doubs) 
SPÉCIALITE D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 


Sous,une forme nouvelle et pratique 
MARCEL BURMANN, Administrateur 
Contrôle scientifique sérieux. Usine à vapeur 
Prix réduits. Brochure gratuite. 

MÉDAILLE D'OR, PARIS 14900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C, P. 

Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 
POMPES DE TOUTE NATURE FRONT. 

Pompes spéciales pour la filtration sous pression. 


REV 
T'ut 


Ter 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue Y et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. ; 
Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. « 


GRANDS DRE, 


RFA | Pam 


CONSTRUCTEUR | 
* à Carcassonne (AUDE) . jé 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°* prix dans tous les Concours de France. | 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G-D.G. 


A. RENAUD) S 1#ru | Constantine 14 
SÉCATEUR - PULLIAT A rs 


FORCE, LÉGERETÉ, BOULON LR TOUT EN ACIER 


|| Greffoir manche buis...............2. 145 Greffoir sécateur pour opérer la grefe en. 
— — bois desilesqualitéextra 2 x fente évidée ...............4%%. 20 4»: 
= plainé. EE Es 3 » | Inciseur de Follenay à “grand tv He 4 | 
Machine & greffer en fente angl.s. table. 20 » | Pincé-Sève rue Sas ais be Fans eue Ra ALL : 
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| FILTRE: -POMPE 1904 


DÉBIT: 100 HECTOS A L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


O6 © 


Vue d’un filtre 
transportable p' 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. 


OK 5 
#. 


5 ——S T TRE ET Créléohons 6) 


INSTITUT LA CLAIRE, À MORTEAU (DOUBS) 


«| LEN LEVURES SÉLRUTIUNNEE 
| OU FERMENTS DE GRANDS CRUS 
À £r AMPELOSIDES JACQUEMIN 


EXTRAIT DES FEUILLES DE VIGNE DES MEILLEURS CRUS 


Augmentent la qualité des Vins, régularisent la fermentation, 
donnent un degré alcoolique plus élevé. 


-On trouvera les renseignements les plus détaillés sur les Levures et Ampelosides 
dans.les Brochures que nous conseillons de demander à 


M. GEORGES JACQUEMIN, à MAL VILLE, prés Naney 


AGENT RÉGIONAL POUR LA GIRONDE ET LIMITROPHES : 


FRANTZ MALVEZIN, ŒNOTECHNICIEN 


CAUDERAN, LIBOURNE ET BORDEAUX. 


“PASTEURISATION à FROID ds VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. 4er pRIX MONTYON 
PL PP PP PP 


FILTRES PASTEURISATEURS 

AS N- pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 

AA S: Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
LR LS et acquièrent un brillant incompar able 


Les plus hantes récompenses aux expositions 
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MÉDAILLE D’OR, BORDEAUX 1895 


x 
Etienñne VAILES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ECHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE OUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D’ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


DÉPINIÈRES DE LA COTE-D'OR | 


CRÉÉES EN 1885 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES 
VARIÉTES. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. 
AUTHENTICITÉ GARANTIE 
Grosses boutures pour greffage en Ri- 
paria Gloire, Riparia x Rupestris 10414, 
3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre k 
Rupe stris 1202, Aramon >< Rupestris Gan- USINES \ PRÈ-SAINT-GERVAIS 
zin n° 1, etc. | TULLE (Corrèze) 
Produc teurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés. ME ce 


Demand. Le prix-cour à M. BOUHEY- BUREAUX : 88, av° de la Grande-Arméé 
ALELEX, à Dijon, 3, rue Heudelet, ou à 
Villers-la-Faye, par Corgoloin (Côte-d'Or). PARIS e 


MICROCOLLE ! 


À 


; Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches!E. 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. | LE 

LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS FA 

Si 


R Axe 
LES 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE fl 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


à MAISON DE VENTE : 5 Cours Saint-Louis (0e Picard) 1 BORDEAUSS 


Lo” 


+ 
sr, 
sè 7 


pe 


Th” GUILLEREL UD, Constructeur, à TER 


Expos Uniléset [ntles Paris 1900, 2? Méd. d’or; A (Russie) 1901,Grand Diplôme D a LS 1902, Grand Prixk£ d 
Pompes GUILLEBEAUD Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. à 1 entièrement en bronze 2$ 
reconnues les meilleures FC la débit de 5.000 à 160.000 litres}és 
pour mélanger et transvaser | mn 3, 
les vins et spiritueux. 


All il in n 1 


Ant 


Rubluvcsosiio BeUOIHIE puur U&ves 
en cuivre, bronze, nickelée et SESCE 


Nouvean  RÉFRICÉRANT 


. S. G. D. :;. pour le refroidissement de moûts de vin. 


Le VINS DE CHaw, 


. 
$ & | + non 
MOËT & CHANDON 


: ÉPERNAY  % 


| Etablie ta A et dirigée sans Ms par les des- 
Il otanté. directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
}| tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. 
- Aucun de ses Associés ne s'est jamais séparé d'elle pour faire 
| Sous Son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
_à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint- crues. 


è 22 TOUR TONER TOMENCLTETETÉTOTELELLELELETET C7 PLETÉ LELETED 


;  ENGRAIS CHIMIQUES DE SAINT-GOBAIN 


| Formules spécialement dosées pour la Vigne 


Ssadrenser Ale DIRECYION COMMERCIALE DES PRODUISS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII° Arrond.) 
CTOTONOMCNOTOMOMOMEMOMCLRLELOLOVELELETELELOUE TE OP 


FUN QT à 


Plus de 23.000 Appareils en usage 


Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en soudre — la meil- #4 
leure matière filtrante à ce jour — et ‘sont les meilleurs filtres : 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 

Plus de goût de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chausses nt des masses filtrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


S Auc, FRANZMANN & C° © ri drasnie | 


L'IDEAL 
PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et à recoupage automatique du marc 


Système Méxarp-Naunix, B.S. G. G. 
Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


7e facile ét rapide. — Egale répartition du marc. — Assèchement complet. 
À — Rendement supérieur.— Recoupage automatique. — Rapidité d’exécution.— 
| D Midange rapideet automatique.— Grande économie detemps et de main-d'œuvre 
et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 
Lo. GÉNÉRAUX, MM. CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 
ANCE ET ETRANGER : CATALOGUES ET RÉFÉRENCES FRANCO 
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EXP* UNIV + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX 


aprarells à DES TILLATION 


«  REGTIFICATION 


ES suim E. GUILLAUM ri 
ECROT ÿ BREVETÉ S.G.D.G. 


EGROT, GRANGE :C° Alcool rectifié à 960-970 extra garanti en une Srati 
19,21, 23, Rue Mathis, PARIS ee eule opération. 


CATALOGUE FRANCO ÉCONOMIE de COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 4900 


NOUVEAU PASTEURINATEUR SALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 4896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


d p à Uniytie Paris Ci HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


 ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 


: |  PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 

AE Loi nouvelle 

© BOUILLEURS »eCRU 

és Em AL AMBICS “ice. es more 
LM] DEROQY risdiné nr meet Par. 


CURE JT n no SR signaler ce journal. 


BOUILUE CU ri del SOUFRES am 4 
“HORDE |SCELESING | pricpris LM 


FRERES et Cr | Î 
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4 2 IV. — - CONTRÔLE DE LA PASTEURISATION DES VINS EN FUTS. 
er PR LES 

Un A qui marche normalement doit, à .tout instant de cette TR  L 
aisser couler par le robinet d’entonnage un vin ne contenant plus de microbes 


Ke 


vants ou tout au moins capables de se développer dans les conditions de cul- 
e très favorables qui sont connues. Cette règle ne S ‘applique pas aux levures, 


Pour effectuer un contrôle facile et rigoureux du FRE Ur Dino? des appareils 
| a Poe Je propose la méthode suivante que j'ai appliquée dans bien 
des cas : 

_ Elle consiste à prélever dune manière parfaitement aseptique, de temps en 
temps et aussi souvent qu'on le veut, un échantillon de! vin, à l'aide d’un tube 
effilé et vide pareil à ceux dont j'ai parlé plus haut. 

On introduit la pointe préalablement flambée dans le canal du robinet d’en- 
| tonnage, on brise cette pointe contre la paroi intérieure de ce canal et le tube se 
remplit du vin qui s'écoule; la pointe du tube est ensuite fermée à la lampe. 

À _ Les tubes ainsi remplis au cours d’une opération de pasteurisation sont laissés 
: x repos debout pendant quelques jours, afin que les particules microscopiques 
qu i peuvent être en suspension dans le vin se déposent au fond des tubes. Cest 
lè \ que l'on fait ensuite les prises qui servent à ensemencer le liquide de culture 
s matras Pasteur, lequel passe ensuite dans les tubes effilés vides. Si la pas- 
téurisation s’est effectuée régulièrement, aucun des tubes ensemencés ne doit 
s Mel après un séjour prolongé à l’étuve. 


“5 ,à appui du premier cas, RTE suivant : 
A LORS d'une journée de FEI d’un appareil, on prit un échantillon toutes 
es heures environ, soit douze en tout. Les tubes ensemencés avec les sept pre- 
s restèrent parfaitément stériles, tandis que le huitième et tous les autres, 
ufun, se troublèrent, accusant, par conséquent, la présence des germes vivants 
uns le vin sorti de l'appareil vers le milieu de la journée. 
e changement dans la marche de la pasteurisation avait eu pour cause un 
êt forcé de l'appareil pendant un moment, et ne pouvait s'expliquer que par 
issement de la température du caléfacteur qasresons de la température de 


vement de cette température avant de remettre en marche la pompe dei Ve a 
_reil, une certaine quantité de vin, n'ayant pas été suffisamment chauffée, à avait 
Auié ainsi dans la canalisation de sortie et l'avait contaminée. I 

On peut accuser cette méthode d'être par trop sensible pour la pratique, carle: 
vin qui sortait au bout d'un moment de la canalisation contaminée ne contenait | 
évidemment qu'un très petit nombre de germes vivants. Il n’était pas os | 

d'une façon absolue, mais il pouvait l'être pratiquement. «S 4 
47, Ce serait cependant une erreur considérable que de ne pas hot ï se ra) 4 
procher le plus possible des conditions de la pasteurisation parfaite, surtout 
quand on demande à ce traitement tout ce qu'il peut donner. L'idée d’un wi Fe 
pratiquement pasteurisé est très vague, et une manière d'opérer trop pratiqt e. 
conduit à des déboires sur lesquels je vais appeler maintenant l’altention. 


V. — CONSERVATION DES VINS PASTEURISÉS. 


En principe, un vin pasteurisé, même s'il est: jeune, peut être mis bonde a 
côté et rester très longtemps dans cette situation qui permet d'éviter l'ouillage. 
et le soutirage, causes fréquentes de recontamination. Ce n’est qu'au moment où 
le vide qui se produit dans le fût, par évaporation, arrive au niveau de la bondéil 
que l’on doit faire le plein. Pour cela, il n’est pas toujours nécessaire de fai > 
un soutirage; toutes les fois que la situation des barriques le permet, ,on 1e 
remet simplement bonde dessus, on les ouille et on les remet bonde de côté. 

Mais, pour que cette manière A conserver le vin, très économique, soit sans! 
danger, il faut, bien entendu, que la pasteurisation ail été faite sans rien laisser 
à désirer, que le vin soit pasteurisé absolument et non pratiquement. 

L'activité des microbes pouvant être mesurée, comme on sait, par leur pro= 
 duction d'acides volatils, on ne doit pas constater d'augmentation sensible de 
l'acidité volatile initiale au cours de la conservation d'un vin pasteurisé. 1° 

Malheureusement, il n’en est pas toujours ainsi, comme je l'ai déjà dit, caron 
trouve trop souvent, au bout d’un temps de conservation variable, des baril 
qui présentent, à la dégustation, des différences notables avec leurs voisines, dif 
férences qui indiquent une influence des ferments d’altération et que l'es 
microscopique et l'analyse confirment, ainsi que la TR de lie trouvée a 
soutirage. 

J'ai indiqué aussi quelles peuvent être gt causes de ces insuccès : il faut do 
chercher à les écarter le plus possible si on veut arriver à une conservation M ar- 
faite des vins traités par la DA AUNeNCRS ‘LS 

Nous avons vu comment on el s'assurer que l'appareil fonctionne bit 
contrôlant la stérilité du vin qui s’en écoule. Quant aux deux autres causesd 
succès, la mauvaise stérilisation des barriques et l'introduction ultérieure 6 
le vin de germes vivants provenant de l'extérieur, on peut également les supp 
mer complètement ou à très peu de chose près, avec les quelques précaut: ) 
que je vais dat et dont la valeur a été confirmée par l’ A | ee 


Ru ns ia HS RE + 
Si la paroi intérieure des barriques était une surface lisce continue el imp re 
méable, un in jet de Yapeur lancé pendant Anonue instants dans cette Darn di 


rilisation complète de cette paroiintérieure. Mais avec les joints, les cavités, 
terstices divers et la porosité qu’elle présente, les germes de maladies peu- 
at pénétrer très loin de la surface, et par suite n'être pas atteints par la chaleur, 
si Or la fait agir trop légèrement. 

| Pour savoir dans quelles conditions on peut espérer obtenir une bonne stéri- 


a nps 
SL Es 


ion des barriques, j ai fait Pespérinee suivante : 


Riou portait, sur la douve principale de l’un des RTE deux thermomè- 
placés aux deux extrémités de cette douve et logés dans des trous faits dans 


éta it respectée sur 5 millimètres environ. 
ue Ces trous avaient été garnis de mastic Golas et on y avait placé la cuvette des 


th ermomètres qui faisait ainsi corps avec le bois. En notant la marche ascen- 


tenu les résultats ci-dessous : 


TEMPS THERMOMÈTRE DU HAUT THERMOMÈTRE DU BAS 

‘# SR minute 240 299 
> At PRES 330: 360 
3  — 400 , 459 

&,. — . 490 )30 

= LES —.. 59° 80 
DR NPROAEErS 620 

ï j RUES ES 63° 70° 

8 — 65° 130 


_ Les deux thermomètres n’ont donc pas la même allure ;: celui du bas accuse 
une augmentation plus rapide de la température parce que c’est dans le bas du 


arois. ; 
; On voit que, si on veut obtenir une Danton suffisante de la sie à tra- 
vers l'épaisseur du bois de la barrique, il faut absolument maintenir le jet de 
vapeur pendant sept à huit minutes, et il s’agit là d’un jet de vapeur assez puis- 
sant sortant d'une chaudière à 4 ou 5 kilogrammes de pression. Au bout de ce 
ter ps sion place la mainsur la surface extérieure de la barrique,on sent le bois 
Bud. sa température étant de 40° environ. | 

598 conséquent, quand on se contente de lancer dans une barrique un jet de 
Ve peur pendant quelques instants seulement, la SénHeeuon de cette barrique 
est forcément très défectueuse. 

En pratique, comme la source de chaleur varie, qu’elle peut être de la vapeur 
Jù bien de l’eau bouillante, si on veut apprécier le moment où la stérilisation. 


nce à sentir la chaleur en appuyant la main sur la surface extérieure du 


aus D iceabies qu on le croit généralement. 
ll Inyapas lieu d'attribuer beaucoup d'importance aux germes de l'air qui 
peu avent onber dans le vin pendant l’'entonnage, car ces germes sont peu dange- 


il 
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l'épaisseur du bois, mais ne traversant pas complètement cette épaisseur qui 


fi dt que se in ue l’eau de condensation de la vapeur qui ruisselle sur les: 


st complète, le moyen le He simple est d'arrêter le chauffage quand on com- 
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reux en raison de leur petit nombre et de leur étatde dessiccalion. Mais dy ns a. 
de bien plus dangereux dont la cause d'introduction dans le vin réside dans le © 
manque de soins pris pendant la manipulation des fûts vides stérilisés et pen = 
dant le remplissage de ces fûts. Trop souvent, en effet, leur orifice est souillé de” 
- boue formée de terre et de vin contaminé répandu : d’où, fata leon, une contami- 
nation plus ou moins grande du vin pasteurisé. "0 
Aprèsle remplissage des fûts, malgré la stérilisation des bondes et des ri 
il peut y avoir ensuite infection par ces linges qui débordent de la bonde et qui 
sont toujours humides de vin. Ils se salissent extérieurement quand on roule les” 
fûts sur le sol et sur la bonde, ou bien les mouches du chai y transportent des 
germes pris sur d’autres inpes Et, comme certains de ces germes sont des aéro= 
bies facultatifs, ils commencent à se développer surles linges pour gagner ensuite) 
le vin, bien qu “il soit privé d'air. 
De même les défectuosités des barriques qui occasionnent des suintements plus" $ 
ou moins négligeables peuvent être autant de portes d'entrée pour les ferments. 
d’altération. à 
De sorte que, si on veut se rapprocher le plus possible des conditions rigou-| 
reuses de la conservation des vins pasteurisés, il faut éviter autant que possible 
ces diverses causes de contamination. C’est ce que j'ai cherché à réaliser dans 
plusieurs expériences; je ne les rapporterai pas toutes ici, me bornant àindiquer. 
seulement celle qui a été faite sur une grande échelle et qui comportait la solu= 
tion de toutes les difficultés que l'on veut avoirà résoudre dans la pasteurisations 
des vins rouges. F 4 
Ils’agissait d’un vin de Roussillon contenant encore une petite quantité de. 
sucre et qui était le siège d’une fermentation légère due à des levures et des mi- 
crobes dont il fallait arrêter le travail pour conserver ce vin pendant six mois au 
moins, au printemps et en été. | S 
L' Do Mal employé fut le pasteurisateur Périllot, à grand débit, avec chaueLe on 
pente. environ cent barriques dans un jour. La température de DHEA ANEE était 
de 75°, afin d'atteindre à la fois les levures et les microbes. 10 
+ Se sortant de l’appareil était remis dans les barriques qui l'avaient contenu 
et qui élaient plus ou moins usagées; un certain nombre de barriques neuves 
furent également remplies pour varier les conditions de l'expérience. 7 
Avec ces deux catégories de barriques, on procéda de deux manières diffé” 
rentes pour leur stérilisation et pour les opérations consécutives au remplissage. 
La première manière est celle que l’on emploie couramment : Stérilisation par 
le jet de vapeur maintenu quelques minutes, égouttage et refroidissement de 
la barrique, l’orifice étant entièrement libre, puis remplissage, bondage avec 
_bondes et linges passés à la vapeur, roulage âbe barriques sur la ponte et mise 
en place bonde de côté. 0 
La deuxième manière de procéder, tout à fait nouvelle, était la suivante : 7 
On maintenait le jet de vapeur pendant sept à huit minutes de façon à sentir la chaleur 
sur la surface extérieure du bois ; puis, aussitôt après avoir arrêté la vapeur et relevé la 
barrique, on plaçait sur le note de bonde une plaque en tôle mince, fixée légèrement 0 ave 0 
quelques petils clous, et on mettait à refroidir et à égoutter. Si la barrique. portait un 
bonde de fond ou esquive, cette bonde était recouverte de jonc neuf el muse en place, pe x 
dant la stérilisation de la barrique, après avoir été ébouillantée. Après refroidissement, 
on amenail les barriques, en les faisant rouler sur pointe, près de l'appareil ; pour le rem- 
phssage et l’on ne faisait sauter la plaque qui He l'orifice qu'au moment voulu. - 


L 
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Les sr nds pouvaient ainsi être roulées sur la bonde, sans inconvénient; 
elles étaient mises en je bonde de côté, comme clés qui n'étaient pas 
P laquées. 

On avait donc quatre séries de barriques : 1° des barriques neuves traitées à la 
ms anière habituelle; 2° des barriques vieilles, traitées de la même manière ; 3° des 
barriques neuves, traitées spécialement; 4° des barriques vieilles, traitées 
spécialement aussi. | 

*endant toute la durée de la pasteurisation, des échantillons de vin furent pris 
| au 1 robinet d'entonnage pour contrôler la marche de l'appareil. Tous ces échan- 
t lons, traités comme je l'ai indiqué plus haut, furent trouvés parfaitement 
st ériles, tant au point de vue des microbes que qu levures: donc, toute influence 


de l'appareil, sur la conservation ultérieure du vin pasteurisé, était écartée. 


EP 
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$ le négociant qui en était Rice mais, auparavant, on avait pu faire les 
D rvations suivantes : 


: n'ayant päs de défauts de bois ou de construction, s'était parfaitement conservé; 
_voulues, des Oh tillons dans la lie, au moment du soutirage; 


| proportion inconnue exactement, parce que je ne pus assister au soutirage du lot 
; entier, avail fermenté ou était en pleine fermentation. Ces barriques avaient été 
k Fdles à distinguer, car le vin suintait un peu, par certains joints, à cause de la 
| phression intérieure de l’acide carbonique; 


| breuses, s'étaient bien conservées. 

à La AS TOR qui S'était développée dans ce vin pasteurisé et dans un 
join non pasteurisé, était surtout une fermentation alcoolique. Cependant les 
ré Ééuc de maladie étaient présents dans certains cas, comme le montrèrent 


l'examen microscopique et les cultures. L'analyse des vins pasteurisés fermentés 
en non fermentés donna les résultats suivants : 


Vin pasteurisé Vin pasteurisé 
non fermenté ayant fermenté 
miel NE RSS RO | 120 1204 
Acidité totale........... 38r,79 | 8er,90 
de ACHtÉNvOIatiUe.... 1. O8r,64 O5r,75 
Sucre restant LILAS RUES 118r,60 187,50 


fe ie d’après l'augmentation de l’acidité volatile qui était due, en partie aussi, 


x levures, mais elle aurait pu devenir plus importante si on ns conservé Ë 


vir | plus longtemps dans les mêmes conditions. 


F Dans d'autres expériences, faites avec des vins de Ia Gironde où la contami 


N M Au bout de six mois environ, ce vin fut souliré pour servir à des coupages chez. 


BP Le vin de toutes les barriques neuves ou vieilles, traitées spécialement et 
ilétait encore stérile, ainsi que cela fut constaté en prenant, avec les ion 


- 2° Parmi les barriques vieilles traitées à la manière habituelle, une certaine 


* 3° Les barriques neuves, traitées comme les dernières, mais trop peu nom- 
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que l'acidité volatile était passée de 0595 par litre à 1870 et 9 grammes par 
litre. J'ai insisté, de préférence, sur l'expérience précédente faite avec un win - 
légèrement sucré, dont la conservation présentait, par conséquent, les plus 
grandes diidultés, pour montrer tout ce que peut donner un mode opératoire, … 
un peu plus rigoureux seulement que celui que l’on emploie d'habitude. E 
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———— rh ————— 


COLORATION ANORMALE DES FEUILLES DE VIGNE 


À l’automne, les feuilles de vigne prennent des colorations jaune brun, qui « 
se complètent par des taches ou des zones carminées ou jaune clair, suivant 
qu'il s’agit de raisin rouge ou de variété blanche. S 

Pour un même cépage, le Pinot, par exemple, dont les fruits présentent toutes 
les variations de couleur, depuis 1 noir (Pinot mour) jusqu’au jaune (Pinot blanc) « 
en passant par le bleu (Pinot noir ordinaire), le rouge (Pinot rougin), le gris « 
(Pinot gris ou beurot), le rose (Pinot rose de Ribeauvillé), les feuilles pré- « 
sentent des carminations d’autant plus intenses que le raisin a lui-même une « 
pellicule plus riche en matière colorante. Certaines souches, à aspect de Pinot, « 
voient même leurs feuilles se colorer entièrement en rouge comme des 
cépages teinturiers et MM. Adrien Berget et Guicherd ont constaté que les fruits M 
de ces souches sont de véritables raisins teinturiers, à jus coloré. Ces souches, « 
d’après eux, seraient vraiment des Pinots teinturiers. : 

En + PASS où l’on cultive de nombreuses variétés de Gamay teinturier : 
G. teinturier de Bouze, G. teinturier de Chaudenay, G. teinturier Fréau, etc., on M 
se sert de l'époque d'apparition de celte carmination des feuilles au cours de la « 
végétation comme caractère distinctif de ces sortes de Gamays. "2 

Cette coloration automnale est normale. Elle tient vraisemblablement à ce . 
que les matières colorantes, produiles dans la feuille comme l'a signalé ” -@ 
M. Armand Gautier, s'accumulent dans celles-ci au lieu d’émigrer vers le fruit. 
Cette émigration peut être gênée par un ralentissement de la circulation dans È 
le végétal, dont les sarments achèvent leur aoûlement et forment, au niveau de 
leurs nœuds, des cloisons qui séparent chaque entre-nœud. à 

Une autre hypothèse peut aussi être énoncée. Si l’on broie des feuilles jeunes » : 
de Chasselas, par exemple, cépage blanc par excellence, quoique ses bourgeon- 
nements cent très carminés, on obtient un jus Verdi tse Ce jus filtré est tout 
d’abord presque incolore ; mais, sous une aération intense, il devient rouge vif. Il" 
apparaît ainsi que les PAT colorantes de la vigne, incolores dans la feuille, à 
ainsi que l’est l’indigo avant sa préparation, peuvent prendre leur couleur sous 
l’action d’un agent tel que l'air. Or, lorsque la feuille se décolore, (quite Ve | 
l'abandonne et l’air peut agir sur ES matières chromogènes encore incolores ; 
que la feuille n’a pas exportées et les faire virer au rouge. | 

La coloration des feuilles peut être provoquée prématurément par des lésions ‘4 
pathologiques. L'incision annulaire mal faite occasionne des rougissements 4 
anormaux. Les vers blancs et autres larves du sol produisent le même effet 
lorsqu'ils rongent largement des racines déjà fortes et que la plante, sans être | 
tuée, végète misérablement. Rappelons aussi que la Grise (Tétranyehe tisse- 
rand) fait rougir la feuille sous ses piqüres. | 
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roi 1ge en us jours. Le Phue RS avait succédé à une luzerne peu- 
plée d'une multitude de coupe-bourgeons (Otyorynchus ligustici). À la suite de 
la destruction de la luzerne, isolée au milieu des vignes, les larves d'Otyorin= 
chus affamées avaient, l'été suivant, rongé l'écorce du porte-greffe et des tissus 
soudure au ras du sol. Il en était résulté une réaction de la plante qui se 
anifestait et par une formation de gros bourrelets cicatriciels analogues à ceux 


des incisions annulaires et par un rougissement généralisé de toutes les feuilles. 
| Ges rougissements pathologiques se produisent aussi chez les autres végétaux 
avec une intensité plus ou moins grande. 
on. Couvreur-Perrin, viticulteur champenois de Rilly, près Reims, nous a 
| dressé, au début d'octobre, des cas de rougissement fort curieux. Vers le 20 sep- 
tembre dernier, au moment de la maturité du raisin, il sélectionnait des sar- 
x dents de Pinot noir. Pour marquer ces sarments, il se servit de petits morceaux 
de fil de fer galvanisé qu'il ligatura autour des sarments, sans serrer aucune- 
ment . Ces petits liens se trouvaient situés d’une façon ul sur les 3,4, 5 


emiers mérithalles. Quinze jours après, il était obligé de constater que, tandis 


levenaient d’un rouge intense comme dans le cas, il le dit lui- -même, de ceps 

on gés par les vers blancs. L'observation de ces sarments au laboratoire de 
l'I nstitut agronomique nous montra que ce rougissement ne pouvait être attri- 
ju é à un arrêt de circulation, comme cela se produit dans le cas d’incision annu- 
aire mal faite. Les ligatures n’entamaient ni ne comprimaient le sarment aoûté. 
On pouvait seulement remarquer au niveau de la ligature un dépôt blanchâtre 
po de zinc provenant de l’attaque de la galvanisation du fil de fer. Les tissus 
u sarment recouverts par cet oxyde de zinc ne semblaient pas très lésés. 


ious étions réunis avec M. Chappaz, de nouveaux échantillons ee Il nous 
on firma ses observations, nous disant, en outre, que pareil fait s’était produit 
Pannée précédente. Ilnous montra aussi quelques sarments sur lesquels ce 
hénomène ne s’étail pas produit sans cause apparente. 
Ces colorations accidentelles du feuillage d’un végétal par simple contact avec 
un fil de fer sont des plus intéressantes. Il ne semble pas que des actions phy- 
iques ou météoriques (électrisation) aient entré en jeu dans ce phénomène. 
eule l’action chimique de traces de sels de zinc et de fer, seuls ou réunis, absor- 
és par les tissus en:contact, mouillés par les rosées, peut être prise en consi- 
lération. Quelque chose pourtant échappe, car ce phénomène ne se produit 
ullement dans les vignes conduites sur fil de fer où les sarments sont fatale- 
me nt en contact avec ceux-ci. | 

Dans les serres de forçage où de nombreux sarments, à tissus plus spongieux 
3 \u plein air, sont en contact intime avec des fils de fer que mouillent des 
u vérisations Moux journalière, je n’ai jamais constaté de semblables 
Gcidents. 
Dans Je vignoble, M. Cérdemiel pratique en grand, et sans accident depuis 
mgtemps, l’incision annulaire obtenue par une ligature de fil de fer forte- 
serrée. Le fil de fer est, en fin de saison, recouvert par les tissus cicatri- 


+ 


les feuilles situées au-dessous du fil de fer restaient vertes, celles au-dessus 


ÎLe 21 octobre, M. Couvreur-Perrin nous apporta, chez M .Paillard, à Bouzy, où 
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branches aoûtées, à tissus lignifiés, recouvertes d’une écorce, pa suff 
d’un contact de A | LE jours avec un fil de fer pour que les tissus au point de : 
contact brunissent, se mortifient et deviennent gommeux. Une nécrose longituü= 
dinale de toute la branche partant du point de contact en résulte et celle-ci e t 
mortifiée. On est obligé, pour le palissage du pêcher, de n'employer que des: 
lattis de bois et des rotins. On isole aussi chaque branche de leur support ave@ 
desrognures de liège lorsque, par économie, on veut palisser sur du fer, galvanisé 
ou non. Cette action du fer sur le pêcher est, notons-le, quatre ou cinq fois plus 
rapide en serre qu'au plein air. ( 
Les sarments porteurs de feuilles ainsi rougies accidentelle; peuvent-ils 
servir de greffon ? Telle était la question que nous posait M. Couyreur-Perrin. 
C’est à l'expérience seule à répondre. Dans tous les cas, l'obtention de greffes et: 
de boutures à l'aide de sarments, ainsi impressionnés, peut réveler des faits 
curieux, surtout s’il s’agit d'empoisonnement de tissus par des sels de fer ou de 
zinc. Il y a aussi dans ce phénomène une indication pour la coloration artis 
ficielle des plantes. De nouvelles observations de ce genre, rapportées dans cette 
Revue, seraient nécessaires pour aider aux vérifications expérimentales qui sont 
en COUrs. 
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SUR L'INTERPRÉTATION DES ANALYSES DU VIN ‘ 


| 4 
L'analyse de vin au point de vue des fraudes a pour but, soit de rechercher 
des substances étrangères au vin, soit de déterminer si certains constituants 
normaux des vins n’ont pas été ajoutés dans un but de falsification. La earacté: 
risation d’une substance étrangère ne laisse subsister aucun doute pour la 
conclusion quand on est assuré que cette substance ne se trouve pas naturel 
lement dans le vin : rappelons, toutefois, qu'il faut être très prudent us 
l’a montré ces années dernières l'existence de traces d'acide salicylique (2). 
Les déductions de l’analyse sont plus délicates quand il s’agit de constituants 
naturels des vins, comme dans les cas de mouillage, de vinage, de mouillage et 
 sucrage ou vinage simultanés. Ce dernier cas, avec toutes ses variantes, est celui 
qui se présente le plus fréquemment pour les vins de consommation ee et 
celui qui préoccupe avec raison à la fois le législateur, le monde witicole js les 
chimistes. Existe-t-il un moyen de caractériser ces fraudes ?: Ai 
Il en a été proposé de très divers qu ont eu des fortunes également diverses: $, 
Personnellement, je n’en connais qu'un seul qui soit réellement scientifique, qui 
satisfasse à toutes les critiques et qui donne une certitude absolue. +104 
Disons d’abord que s’il y a une substance qu’on appelle vin, il y a autant de 
vins différents qu'il a de cépages, d'années et même de cuves et chacun de: 
ces vins, bien que formé des mêmes éléments constitutionnels, les présente av ec 
des rapports essentiellement variables. Les causes de cette variabilité sont 
nombreuses; ce sont les suivantes : 1° le cépage; 2° le sol; 32 l'exposition; 4° les 
procédés culturaux, engrais et taille en particulier ; 5° id conditions climaté 
riques dont l’ensemble constitue les caractères de l’année; 6° l'absence ou les 


(1) Rapport de M. Louis Marureu, directeur de la Station Œnoleues de Bourgogne, | a 
Beaune. :°h 
(2) Communication au Congrès d'Hygiène alimentaire (4° section). &. 
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0 de l'influence de ces dir ers facto crainte au registre 
ratoire de la Station manifesteront leur importance. 
LEE | | 
AE Je citerai le cas intéressant de ces vins DH ce du Sancerrois, 
À: ant de deux cépages différents dont lun donne des vins qui ont uv 
n. dérés comme mouillés par la faiblesse de leurs éléments constiluants ; 
; deux types dé bonne qualité : 


UP È RER 1. Chasselas 2. Sauvignon 
D ER NES MANU, LR .. + es .. 440 
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s "1 et exposition. — Voici un HALLE vin de Chasselas 1904 récolté dans un sol 
moins bon et Fe mal sppore 5 
OR PRES dr ARE 110 RG RE AE PNR RENTE Lee us 899 


not. vide... 08, NEO ARE MR el MR EE die RATES OPEN M Se . 1505 


P—. à 1000. nil. SEE VARNE RS PRE 11 4009 
Tee OL lat done emo te de holaete e da ee ae ee den ee ST LS ON 3048 
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ne ee dl ee ae aqa Don de à 2€ à à sole SEE ET EC ; 3088 
mn me Mado acide. {2 2:5..::.... LA RC HAS NT PER ER AURSOE ARE 12038 

SERA: 
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£ LATE culturaux. — Les analyses suivantes sont tre à deux Pinots fins 


e la côte de Beaune 1904, présentant comme différence le mode de culture; le 
°5 provient « d’une vigne poussée à donner d’abondantes récoltes par une toit 
ngue et l'emploi d'engrais : 
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1901 


AICOOLRE". LS. ©: Re |: 9015 14055 | 12025 | 
ACURLE 1OtR IR". : ETC 3.17 3.91 REX 2.91 .26 

HRtrait AODOE  : ESS SPRL RS 21.05 26.70 28.55 24.35 20.75 | 
Vide... . 5 CORRE Aie | 
Sucre rédh@ieur: SERRE" OX 0.87 1.39 1.42 2:55 1.02 | 
Ceéndres het;  ORRRRERT Eu 2,55 2.80 2.70 2.05 2.254 
Give... CR. ES AT RER LEURS 6.60 

Somme alcool + acide........ PS 42:32 13.48 15.55 &) 

ET... COR... PR ue 3.40 3.21 3.46 | 

ex : | 

A 
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On voit combien l'alcool, l'acidité et l'extrait sont différents. 


État de conservation du raisin. — Les n° 11 et 22 sont deux vins de 1906, de 
deux vignes contiguës très comparables, dont le n°11 a été vendangé le 18 sep- 


tembre, le n° 12, le 1° octobre. 


No 41 
MARICOOL ML AE NUE AR AE RER FAT 1102 
D Ar DOUTE DL. ie ct ES PPS AE Mae 503 


Procédés de vinification. — Les procédés de vinification ont une influence notable 
sur le vin el sur les constituants; en particulier, les conditions favorisant où 
entravant la macération, j'ai étudié récemment l'influence du séjour prolongé du 
vin au contact du chapeau; voici les analyses du même vin 13-14, Ron le n° 13 3 


été Rae trois jours avant le n° 14: 


N° 13 
AICOOLAL LENS € FAR LR CNE EE ES 1202 
Hctraft à MODO (EE AE MER A ARC 2402 
Matières réductrices ..::...:.... RESSOADE HPES 
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RNA NT AE NE PL PR ANT CE 50% 
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Cou le est CREER nee 1000 


La macéralion prolongée a donc eu pour effet de diminuer tous les élément 
dissous, l'extrait, la couleur, et en particulier la glycérine. J'ai recueilli de 
nombreux cures qui manifestent combien cette action est générale. | 

Je rapporterai encore ici les analyses de deux vins blancs provenant de raisins 
identiques, Melon 1905, ne différant qu’en ce- que le n° 16 a été méché très forte e- 


ment avant fermentation; ASE a été faite six mois Apire: FT OR CR 
Nos Ars) 
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NEA ARS pus Lee N° 16 
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À ne cette addition de 30 ie d'acide sulfureux a eu d’ Mince 
À pici une autre pue la D SU à chaud avant fermentation ga vient 
+4 


1 nt le n° 18 ne diffère du n° 17 qu'en ce que 1/5 de peaux de la cuve ont été 
ma cérés à à chaud dans du moût avant fermentation. 


No 17 N° 48 
LA AN PERMET ETC RER 5 TE SRE Re CHENE ER AE SRE 143055 
€ dité totale MX. ! rt Vu DE AS ANNE me ET eme 5069 
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LE extrait a donc été augmenté de 4545. Si donc on comparait un vin ainsi fail 

avec le vin à macération prolongée qui diminue l'extrait, on se rend compte des 
carts qu’on peut ainsi observer. 

D ie | 

| Procédés et état de conservation. — Il y aurait de nombreux facteurs à étudier, 

Je rappellerai seulement l'influence des méchages et des maladies. 

: La pratique des soutirages et fûts méchés est bien générale et a pour but de 


s atrge annuels ht finalement des doses de sulfates qui les feraient 
on nsidérer | comme plâtrés; les doses suivantes ont été relevées sur divers vins : 


SUEFATES EXISTANTES SULFATES EN PUISSANCE 
| MES Le, SOC EEE RTE ET DEP NAT Rent ie À 4 ‘020 
D DE TS DES ts 4990 
Dre GER ET SR TES EE RAR CR a SR ER DE ET 
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> crois avoir suffisamment montré, par ces done, l'influence des causes 
ariabililé des éléments constitpants des vins, causes qui, il ne faut pas 
) r, peuvent, dans certains cas, s'ajouter les unes aux autres. 

s faits viennent donc établir la aid des élémenis constituants des vins, 


istraire Je vin au Le de l'air, mais, le souvent, elle introduit à 


Ÿ 


du problème de l'expertise sont alors complètes et il est possible de le résoudre, £ 


‘divers facteurs; mais, plus il s’éloignera du vin rigoureusement comparable 
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même pour un cru déterminé ; certains de ces facteurs de ane comm > le. 


chauffage des peaux, sont peu répandus surtout pour les vins de te à i 
courante, mais la plupart des autres causes agissent dans tous les vignobles; es. 
années ne se ressemblent pas, les rendements sont souvent notablement ite- 
rents dans deux vignes voisines, etc., il résulte donc de ces faits que l'expert qu 
a à tirer des conclusions d'une be ne peut le faire avec sécurité qu’en. 
comparant cette analyse à celle d’un vin authentique comparable; les données 
Si l'expert n'a pas la composition de ce vin authentique à sa disposition, i il 
devra s’efforcer de se procurer celle des vins s'en rapprochant le plus, en appré 


ciant les différences possibles d'après l'expérience acquise des variations des 


plus il augmentera les chances de doute dans ses conclusions. 
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Conservation des lies. — Les lies qui se déposent en masse boueuse au ; 
fond des futailles après la fermentation constituent une matière dont on peut 
souvent avoir besoin en vinification. Indépendamment de la valeur marchand 
de ce sous-produit, valeur résultant de sa richesse en éléments tartriques, les 
lies peuvent être utilisées directement. On peut, par exemple, s’en servir pou 
obtenir une fermentation dans des vins restés doux par incomplète transformas 
tion du sucre du raisin, ou bien encore pour traiter des vins ayant contracté un 
goût d’amertume. Enfin, la plupart du temps les lies sont mises de côté pour être 
envoyées à l’alambic ; on sait que c'est le moyen le plus répandu de les ire 
car l’'eau-de-vie qu'on en retire est généralement appréciée. Mais une difficulté 
se présente pour la conservation, et bien souvent c’est un obstacle à leur emploi 
On peut cependant éviter cet PR par des soins et précautions qu'il est 
utile de rappeler. “4 

On sait que les lies du premier soutirage sont constituées par de-nombreuses 
matières. On y trouve d’abord les levures alcooliques qui ont produit le travail 
de la transformation du sucre en alcool ; puis, à côté, divers autres corps orgar a 
niques, ferments aussi, mais à J'élat de germes n'ayant pas pu se développer 
en présence des lues alcooliques qui ont pris le dessus. Ce sont les maux ais 
ferments, ces bactéries dont le rôle sera de rendre le vin piqué, tourné, amer, et ï 
dès que le millieu leur deviendra favorable. Dans les lies se ramassent aussi d es 
corps chimiques, organiques en majeure partie, tartrate de chaux, qui s0r at 
devenus insolubles pendant la fermentation alcoolique. Et avec ces. divers es 
matières se trouvent entraînées également de nombreuses impuretés, maintes 
nues en suspension dans le liquide. Fel Re Re 

Il en résulte que nécessairement la lie constitue un milieu très propre à s’al- - 
térer par suite soit de la décomposition des corps ns de soit je dévelop 


HA 


À l'contact is vin qu ’elle robot, de ces germes de mauvais ferments. 
a lie abandonnée à elle-même dans un % sans aucun soin ne lardera pas 


Pine ils continueraient leur action en prenant le dessus sur la levure 
pur eb le vin serait perdu. 
4 est done d’absolue nécessité, toutes les fois que l’on veut employer des lies, 
de e les avoir en parfait état de conservation et exemptes de loute mauvaise odeur. 
. Pour cela, le principal et unique soin à prendre est d'empêcher le-développe- 
nent des germes nuisibles. L'entonnage de la lie boueuse dans un fût sain forte- 
it méché sera une excellente opération, car le gaz sulfureux agira par les pro- 
priétés antiseptiques qu'on lui connaît. On bouchera bien et l’on aura soin de 
surveiller la déperdition du ur surnageant que l'on remplacera par des 
ou illages fréquents. 
} Au lieu d’un méchage, on aura avantage à utiliser l’action des bisuilfites ; la 
dose de 25 à 30 grammes de bisulfite de potasse par hectolitre assurera la con- 
se ervation de la masse. Quand on voudra se servir de ces lies, il sera nécessaire 
de leur faire subir un lavage pour enlever tout mauvais goût et de les aérer pour 
chasser l'odeur sulfureuse. 
On peut encore assurer la conservation des lies en les séparant du vin qui les 
ac compagne et que l’on remplace par de l’eau alcoolisée à 12 *% . Dans ces pro- 
portions, l'alcool joue le rôle d’antiseptique. 
Il est évident également que les lies que l’on veut conserver devront, dans 
Lo s les cas, être placées dans l'endroit le plus frais de la cave, une Hbpbtaure 
peu élevée étant nécessaire pour diminuer les chances de fermentation. — 
. FALLOT. 


| 


| Le chlorose et son traitement. — La chlorose est une de ces maladies 
i ont pris une grande importance depuis la crise phylloxérique et avec laquelle 
, us devons compter aujourd'hui : elle n’est cependant pas nouvelle: les vigne- 
De de certaines régions, la Champagne, la Bourgogne, etc., la connaissent 
epuis fort longtemps, mais par suite de l'emploi de cépages Den adaptés, ce 
É ement accidentel. Aujourd'hui de ton de porte-greffes élrangers à 
nombre de terrains a rendu SE plus fréquente cette altération d'ordre 
Dh ysiologique. 

à _ Les caractères qu elle présente en permettent une détermination facile : Le 
al nissement, la décoloration de la feuille sur le pourtour et entre les nervures, 
lis sur tout le limbe, l'arrêt de développement des rameaux, la naissance de 
amification courtes, l'aspect buissonnant rabougri, ins is tic de l’aoûtement 
es bois, la mort même des souches si le mal persiste, ne laissent aucun doute sur 


Dés 
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ature de l'affection. Quelques caractères anatomiques contribuent à raffermir 
certitude : la diminution d’acidité du suc cellulaire, ainsi que l’ont énoncé 
Viala et Ravaz en 1892, la présence dans les cellules de cristaux d’oxalate de 
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u une longue pratique avait permis de réaliser, elle ne présentait qu'un caractère 
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deux sortes de chlorose : lachlorose Écrnañolite, la plus ne et FANS 
accidentelle, résultant de conditions de milieu défavorables à la plante, à savoir | à 
l'excès d' Hinidits et les froids au printemps: cette seconde forme peut n'ap-« 
paraître qu'une seule année par exemple, mais n’en est pas moins, pour cela 
préjudiciable au bon fonctionnement de la plante et, comme telle, ne doit pas” 
être négligée. Il est bon de dire toutefois qu’elle se présente le plus souvent su 
des jeunes vignes, des greffes et que, dans la suite, le mal ne reparaît plus. 
Quelle est doncla cause de cette affection ? À vrai dire, cette cause elle-même 
parait assez bien déterminée aujourd'hui sans que toutefois le ‘processus d’évo- 
lution de la chlorose soit élucidé : cette-question n’a d’ailleurs plus qu'un intérêt 
purement scientifique, étant donné que l’on possède maintenant un moyen. de 
traitement absolument efficace, tout ce que désirent les propriétaires de vignobles. 
Néanmoins il est intéressant 4 consulter les opinions émises par de nombreux 
auteurs pour en tirer le plus grand nombre d’enseignements afin de prévenir, si 
possible, pareil accident. : | 
Eusèbe Gris et sôn fils ont émis l'opinion, vers 1845, que la ht était au 
à une altération de la chlorophylle ; le D' Guyot, vers 1861, attribue à l'absence 
de fer le jaunissement des vignes, fait qui semble confirmé par Vialla en 418178 
qui constate l'absence de chlorose dans des terres silico-ferrugineuses 
Dejardin, en 1880, accuse les solscalcaires de s’échauffer difficilement. Millardetw 
abonde dans ce sens, en supposant que les terresf errugineuses, plus foncées» 
absorbant plus de chaleur, ne sont pas chlorosantes : cette hypothèse est 
également émise par A udpY naud et Foëx. Le D" Griffiths suppose que le fer 
augmente la proportion de chlorophylle dans les plantes. D’autres auteurs, 
MM. Cazeaux-Cazalet, Planchon, Foëx, Chauzit, incriminent l'excès d’eau dan$ 
les sols. On explique ensuite lo osent des feuilles en supposant que les S] 
racines sont génées dans leur développement. Quoi qu'il en soit, la chlorose acci: 
dentelle paraît due à un excès d'humidité du sol ACCRA de tempéra 
tures froides au printemps, conditions qui ne permettent pas à la plante de résis 
ter à la présence du calcaire. Quant à la chlorose permanente, elle ne paraît duë 
qu’à une résistance spécifique du cépage au carbonate de calcium insuffisante: 
La nature même de la maladie peuts’expliquer en supposant que le calcaire dis 
sous dans de l’eau chargée d'acide carbonique est absorbé par le cep, puis est 
de nouveau décomposé en donnant de l'acide carbonique et des sels de calcium; 
les acides du suc cellulaire étant alors saturés ; la disparition de la chlorophyllé 
parait inexpliquée. S "0 
Comme première indication, nous devons retenir qu jL ne faut employer que 
des cépages résistant à une âne déterminée de carbonate de calcium ; mais de 
plus, il nous faut connaître la nature de ce calcaire, sa nocivité, l'état du ter- 
rain et les conditions météorologiques habituelles. Il faudra donc faire l'étudi 
détaillée de ce calcaire suivant les méthodes préconisées par MM. de Mondésir 
Bernard, Houdaille et Semichon basées sur la vitesse d'attaque par les acides“ 
un de divisé et facilement attaquable sera plus à redouter que le carbonate 
moins ténu et plus résistant aux acides. ra 
Il nous sera facile de prendre, grâce à ces quelques renseignements, toutes les 
précautions nécessaires en vue de la sauvegarde du vignoble. Mais, lorsque nous 
serons en présence d’une vigne chlorosée accidentellement ou de façon per 
nente, il faudra avoir recours aux traitements curatifs. Ceux-ci sont tous béséil 
sur AT du sulfate de fer. | A | 4 | 


PE. 7 
0 300 par Letee carré, ce sel que l’on enterre a un labour lé. 
andage se fait en (Gps saison. On peut ess pour remédier à un dé- 
ae ti ons de sulfate de fer à raison de O0 kg. 500 à 1 kilogramme dans un hectolitre 
; L; D on est d'un fe re mais de peu de durée: elle in, donc 


fate a Fe dont le titre est de 15 % environ pour des tissus mal aoûtés et de 


n ême de faire disparaître presque complètement la chlorose sur des vignobles 
qui en souffrent d’une façon permanente. Le mode d'action de sulfate de fer 
nest pas connu, mais les résultats sont assurés. | | 

Il faudra, en He de ces traitements, effectuer des drainages dans les solshumi- 
des, ‘apporter des engrais appropriés, maintenir la vigne dans un milieu aussi 
fe vorable que possible et enfin exécuter les façons culturales avec le plus grand 
soin. — M. CERCELET. 


L£ 


4 Le vin comme aliment nervin. — Le Congrès d'hygiène alimentaire 
vient de clore ses travaux à Paris. Pour la première fois peut-être on s’y est 
occupé des aliments qu'on à désignés du nom de nervins. Divers avis ont été ex- 
primésen ce qui les concerne ; quelques physiologistes s’en défient. Leurs effets 
| ne sont pas moins de ceux qu'on peut sérieusement constater. 


EL Ces. aliments. d'après M. Armand Gautier, nous disent les comptes-rendus, seraient 
divers. Nous en connaissons tous un certain nombre. Chacun de nous aéprouvé, après 
une fatigue inusitée, l'effet vivifiant, en quelque sorte instantané, que produit un verre 
“de vin, une tasse de café ou de thé, un bol de bouillon. Quoique très peu alimentaires, 
parfois même pas alimentaires du tout, et souvent toxiques par surcroit, les aliments 
on ervins ont ceci de caractéristique qu'ils agissent pour ainsi dire avant d’avoir pu être 
| absorbés, avant d'avoir pu apporter aux tissus leur quantum alimentaire. À ceux qui, 

“viennent d’être énumérés on peut ajouter l'alcool, les épices; Nansen y joignait aussi le 
sang de phoque, mais € était autour du pôle. Nord et dans des conditions d'existence 
R is sortent du commun. 

LE: . L'homme n’est pas seul à tirer avantage des aliments nervins: l'animal fait comme 
. Témoin le mulet dont M. A. Gautier a raconté l'aventure. Ce mulet était assez bon 
jravailleur, mais dès que le poids à tirer dépassait une certaine limite, il ne voulait plus 
rien savoir. Les coups, la persuasion, le foin, l'avoine même, rien n’y faisait : le qua- 
gr drupède restait irréductible. On allait le AT Un valet de ferme intervint: « Don- 
“nez-lui deux litres de vin, fit-il. Il marchera. » On essaya, pour voir : et le mulet fit le 
meilleur service ! Depuis ce moment, il a eu ses deux litres de vin par jour, et il tra- 
à, vaille comme unange. Un ange laborieux, bien entendu, 

. Les aliments nervins ne seraient nullement des aliments d'épargne, des aliments 
qu ai prendraient la place des aliments normaux, et seraient d'utilisation plus facile, Ce 

à est | pas ainsi qu'ils agiraient, mais en facilitant l’utilisation des aliments et des réser- 
ves, en mettant de l’huile dans les rouages, dirait un mécanicien ; en servant de toni- 
s et d’excitateurs des nerfs, dit le physiologiste. Conclusion : il yades substances, 
juvent dépourvues de propriétés alimentaires, qui jouent un rôle important dans la 
itrition et dans le travail, en rendant plus aisée l’utilisation des aliments, la combus- 
En du combustible de la machine physiologique, sans toutefois servir de combustible. 
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30 à 35 % pour des tissus aoûtés. Il faut aussitôt après la vendange tailler la 
vigne et appliquer le mélange. Ce procédé donne d’excellents résultats et permet 
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qu'on peut attendre de l'introduction du vin dans le régime du cheval. Ne 4 


- que le liquide atteigne le niveau du col du récipient. 
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Ces substances ont aussi la PÉODFIÈNE de dissiper rapidement la sensation x de ! 
Telle est du moins la doctrine qu’a soutenue M: A. Gautier. PE 


Déjà, à plusieurs reprises, divers correspondants nous ont pale les MT 


rait-il pas temps d'entreprendre des expériences sérieuses pour les vérifier. ? 
SSS ist 

La fabrication domestique du vinaigre de vin (1). — On sait que le vinaigre. 
de vin est le plus fin et le plus apprécié par les consommateurs; mais le produit vendu : 
sous ce nom dans le commerce est l’objet de bien des contre tecouRs Aussi n'est-il pas 
rare de voir le public fabriquer lui-même son vinaigre au moyen de vins de. rai 
ordinaire. L’acétification domestique du vin est plus ou moins empirique et donne des 
produits de qualités variées. Ayant été amené à étudier cette question, mes recherches * 
m'ont conduit à préconiser le procédé suivant, simple, rapide, et qui donne d’excellent | 
vinaigre : 

On prend un petit bocal en verre, d’une contenance d'environ 2 2 litres, au fond duquel . 
on dispose un petit lit de copeanrle hêtre de 4 centimètres de hauteur; on y ajoute un. 
peu d’estragon coupé en morceaux. Puis on arrose le tout avec du vinaigre de bonne 
qualité, préalablement tiédi, jusqu'à ce que les copeaux baignent complètement. On 
place le vase dans un placard ou buffet de cuisine à la lumière diffuse; 1l devra y rester« 
pendant toute la durée de la fermentation. Après un repos de huit jours, 1l s’est formés 

à la surface du liquide un mince voile, constitué par une culture de Mycoderma aceti. | 
On ajoute alors le quart environ d’un litre de vin bien filtré, en ayant soin de verser ce” 
vin contre les parois pour ne pas briser le voile qui recouvre le liquide. On répète Bu 
fois cette opération à deux jours d'intervalle, puis finalement tous les 5 JUREE jusqu'à ce 4 


Au bout de cinq semaines, l’acétification est complète ; 1l faut alors soutirer le vinaigre | à 
formé sans trop tarder, car le Mycoderma aceti, ne.se trouvant plus en présence que de. 
faibles traces d'alcool, pourrait porter son activité sur l'acide acétique lui-même et sur 
les éthers à odeur aromatique qui lui donnent son bouquet pour les transformer en. eau | 
et acide carbonique. On prélève seulement les deux tiers du liquide, que l’on filtre et 
qui pourront servir pour la consommation courante. Au tiers restant On ajoute une 
nouvelle quantité de vin et l’on continue la fermentation comme précédemment. “a 

On peut encore perfectionner le dispositif précédent de la façon suivante : On re- 
couvre le bocal d’un couvercle en carton percé de trois trous. Le premier donne pas- | 
sage à un entonnoir avec filtre, terminé par un tube de verre plongeant jusqu” au fond ! 
du bocal; il permet d'introduire le vin tout filtré sans crainte de briser le voile mycé- 4 
lien. La seconile ouverture donne passage à l'air. Enfin, la troisième est traversée par 
un tube deux fois coudé, pidngesnt jusqu'aux deux tiers du vase et formant siphon, 
qui permet de soutirer le vinaigre sans difficulté une fois l’ opération terminée. —  ÊMILE 
LETURC. ‘à Vs: 4 

La viticulture et les fraudes. — La fraude est toujours le principal 
sujet des préoccupations des viticulteurs. C'est pour les propriétaires, une con- | 
viction que, s'ils n’avaient à lutter contre la production des vinsartificiels, l'écou- 4 
lement de la dernière récolte à des prix rémunérateurs ne soulèverait aucun 
difficulté. Aussi le Syndicat national de défense de la viticulture française poursuit-i 
avec activité l'œuvre qu’il a entreprise. Du compte rendu de ses dernierstra- 
vaux que vient de publier son dévoué secrétaire général, M. Robe 10) e, 
nous détachons le passage suivant : | A 
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Nous avons continué notre surveillance des grands centres de consommat tion ; a nous 
avons déposé une plainte, en nous constituant partie civile, contre le . ncier d'un. 
| De 


à | té. Et : « 
(1) Revue générale des SG CREUSER 
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_ He nous. Nibbancs opposés, devant la justice et +.» Pouvoirs “bles à 
p ication de la loi d'amnistie aux fraudes sur les vins. 
avons obtenu d'autre part de ares Aton des con utions Ed la 


Es à son profit dans deux grosses affaires. 
’annonce d’une récolte réduite va provoquer une fabrication importante de vins 
Sucre. Nous sommes informés que sur plusieurs points du vignoble c’est par 
niches et presque par trains entiers que les: expéditions sont faites. Dans une 


A 


kilos, de sucre. Nous avons pris les précautions nécessaires pour qu'une 


toutes. les régions où nous avons appris que les fraudeurs faisaient leurs provisions. 
Si nos recherches nous font découvrir des viticulteurs malhonnétles, nous les 
por ursuivrons aussi impitoyablement que les négociants ou débitants des villes. 
Nous devons assurer la loyauté de la production aussi bien que celle du commerce. 


"M le Ministre des Finances a adressé aux directeurs des contributions indirectes une 


veillance. Nous espérons qu’elle produira un bon effet. Elle était devenue nécessaire. 
D'une localité du Gard, on nous signale, en effet, un agent de la Régie qui, voyant passer 
ur une charrette un plein chargement de sucre, n’a demandé aucun renseignement 
sur l'expéditeur ou le A btane et n'a pas réclamé les pièces qui devaient accompa- 
T l'expédition ? Nous avons fait parvenir à M. le Directeur des contributions indi- 
; ctes le nom de cet employé négligent ou complice et nous l'avons prié, en dehors 
des sections nécessaires, de donner des instructions pour que des faits aussi regret- 
tables ne se produisent plus. Si nos adhérents étaient témoins de négligences sem- 
b ables, nous les prions de nous avertir aussitôt en nous indiquant les noms des agents 
coupables et les circonstances de date et de lieu qui nous permettraient de porter 
plainte. Nous les prions instamment aussi de nous signaler tous les cas de fraude 
qui parviendraient à leur connaissance. | 


#2 


… Dès leur rentrée; les membres du groupe viticole parlementaire, qui arrivent 


É n'a Lu laissé que d'être assez mouvementée. 
 Ons'yest occupé d'abord du traité franco- espagnol, et l'accord s’est bien vite 


nous viennent d'au delà des Pyrénées. 

A propos de la fraude, la discussion a été plus animée, et ellea provoqué une 
véritable indignation. M. Emmanuel Brousse s’est Dit d’abord de l'extension 
abusive donnée à la loi d’amnistie en faveur des gros fraudeurs de vins. N'avait- 
il pas été bien convenu en effet, comme le déclarait M. Poincaré en termes for- 
ls, que le bénéfice des Auto adoptées ne serait acquis que tout autant 
ue les condamnalions prononcées ou les transactions intervenues n auraient 
; dépassé 50 francs ? Et PÉpéRant n’a-t-on pas amnistié des professionnels 
la fraude qui avaient à payer des milliers de francs ? Sans doute l'arrêt 
la cour de Nîmes, en particulier, qui a cru devoir donner cette large interpré- 


st pas seulement dans le Midi, du reste, que l'impunité finit par prévaloir dans 
as de délits les plus ae sÈeS MM. du Périer de Larsan et Chastenet ont pu 
er le fait d’un négociant de Bergerac qui a été également déchargé de toutes 
Jeines et amendes prononcées contre lui pour de grosses et patentes fraudes. 


ade ville du Centre, on vient de nous signaler l’arrivage en gare d’un million. 


| veillance étroite soit exercée par nos-représentants et par l'administration dans 


excellente circulaire pour rappeler à à tous les agents de la Régie leurs devoirs de sur- 


un peu tard, se sont émus des dangers de la situation. Leur première réunion 


établi sur la nécessité du maintien des droits d'entrée actuels sur les vins qui 


ion à la loi, a été porté en Cassation, mais il n’est pas moins regrettable. Ce: 
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_Quelquefois même, grâce à de trop Méces habitudes de complaisance, = ne ‘sont- s- 
ce pas des REF 2 eux-mêmes qui ont été amenés à user deleur inflaence 
en faveur des fraudeurs, si bien qu'après avoir échappé à toutes poursuites, l'un. 
d'eux a réussi à se faire décorer? L'incident a fait grand bruit au conseil général | 
des Pyrénées-Orientales. Il s'agissait, a-t-on dit, d’une affaire d'alcool CHARBUre au 
vin ; cette explication semble bien nsurR ea dte! dr 1 
Enfin, le ministre de la Justice n’aurait-il pas été abusé lui-même, pour ne pas 
dire plié; par un des plus importants fonctionnaires de son sinon, direc- 
teur des grâces au service central, M. Saint-Aubin, et signé involontairement une 
remise de peine en faveur d’un des délinquants les plus considérables du Gard? s 
Comment, par suite de ce que M. Clemenceau a appelé une disgrâce, cet employé 
supérieur a-t-il pu être appelé à la présidence d’une chambre de la Cour de. 
Paris ? | 
Ce sont là des actes à éclaircir et, sans aller jusqu'à une interpellation, le” 
groupe viticole a décidé que les faits Aoni s'inquiète si justement l'opinion seront. 
portés à la tribune de la Chambre par son président, M. du Périer de Larsan. ‘ 
Le vin n’est pas le seul produit agricole qui donne lieu à des sophistications” 
éhontées. C’est ainsi que, dans ces derniers temps, on a vu un industriel recom-* 
mander par des circulaires distribuées en grande quantité un prétendu Zztraitu 
sec à employer dans la fabrication du cidre. Nos centres beurriers protestent avec : 
unanimité, de leur côté, contre la recrudescence de l'emploi de la margarine. La" 
législation ancienne a disparu, celle qui l’a remplacée n'est pas encore appli-. 
cable. Aussi les fraudeurs s’en donnent- ils à cœur joie. Est-ce que cela ne os 1 
pas cesser ? — C. R. : 


—On n'a pas oublié le bruit qu'a fait, il y a quelques mois, la découverte d’une: 
distillerie clandestine dans Paris. Sur une demande d'explications, M. Mir, 
sénateur, a reçu de M. Poincaré, alors ministre des Finances, la lettre suivante :« 


Monsieur le Sénateur et cher collègue, vous avez bien voulu appeler mon attention 
sur une lettre par laquelle le Syndicat des marchands de vins en gros de l'Ile-de- France * 
se plaint de ce que M. P.…., négociant en boissons à Paris, chez lequel une distillerie M 
clandestine a été découverte en juillet 1906, ne soit pas soumis aux visites et eXercicesM 
des employés des Contributions indirectes conformément à l’article 9 de la loi du. 
6 août 1905. nt. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que je viens de donner des instructions pour : 
que M. P..., qui exerce le commerce des vins en gros, ait à s'établir dans les entrepôts 
publics, à moins qu’il ne produise immédiatement toutes les Justifications réglemen- 
taires en vue d'être admis à continuer provisoirement ses opérations dans ses locaux : 
actuels sous le régime de l'exercice. | <te 

Quant au procès-verbal rapporté contre M. P... pour détention illicite d’alambics et. 
distillation prohibée, il a été, par application de l'article 15 de la loi du 21 juin 1873, 
transmis au Parquet de la Seine qui, après instruction, a fait délivrer citation pour | 
l'audience du 20 octobre 1906. Cette affaire va donc suivre son cours en 'RAERES Le 4 

Agréez, etc. — Le Ministre des Finances, R. POINCARÉ. 2 TL … 


"4 


Les vins d'Anjou et la station œnologique de Maine-et- Loire. + J 
La Station œnologique de l’Anjou travaille modestement, mais fort utilement. Son. 
dernier Bulletin, qui résume ses recherches pour l'exercice 1905-1906, nous | 
apporte de très ARLES informations. : PSE 5 à 

Selon son directeur, M. Moreau, les vins rouges de 1905 se sont présentés avec $ 
très peu de couleur. Ce défaut est un de ceux qu'on est re 5 voir revenir 
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Let Beaucoup de vins blancs ont eu à souffrir de la casse ou 7aunisse- 
d: . Dans le cas de récolte défectueuse, un Fons PL suivi de soulirages 


sut de nds services. Ces vins de 1905, qui ont donné Men à à des remarques 
intéressantes, ne sont plus heureusement que de l’histoire ancienne. Il en reste 
un  faitacquis cependant, c'est que, dans les années moyennes et même dans les 
années médiocres, l’Anjou produit une certaine quantité de vins naturels qui 
on éritent vraiment l'appellation de supérieurs. Questions de soins et de dépenses, 

nil est vrai, mais de frais et de dépenses compensés par les résultats. M. Moreau 
F* en donne un exemple démonstratif. 

Le À La pasteurisation, qui fait l’objet d’études suivies à la station d'Angers, ne 
“doit pas être, semble-t-il, considérée comme un moyen d'amélioration, mais 
comme un moyen de préservation contre le développement des ferments de 
maladie. Il faut l'employer à propos. Les expériences entreprises à ce sujet 
sont, pour lé moment, des plus encourageantes. 

| à . L'étude de la filtration est plus complexe encore que celle de la Basteurisii oh, 

| Suivant les cas, suivant notamment que les vins sont plus ou moins troubles, ce 
ne sont pas les mêmes appareils qu'il convient d'employer. Les filtres du 4. de 
Ja bougie Chamberland amènent le liquide à une clarification‘rapide et à une stéri- 
lisation presque complète, mais ils ne conviennent guère à des boissons aussi 
chargées que les vins; leur rendement est beaucoup trop faible. Les filtres à 
_ pâte de cellulose biiemnent surtout pour parfaire une clariGcation presque 
“achevée. Ce sont les filtres à tissu qui s'adaptent le mieux aux besoins de la 
viticulture. On n’a que l'embarras du choix entre les appareils Simoneton, 
-Laborde et Bicharette, Gasquet, Malvezin, etc. Quel que soit le modèle employé, 
le résultat immédiat est très beau; 1l se traduit par un vin brillant et superbe, 
sans que la composition chimique ‘du produit soit modifié, mais qui ressort 
souvent, comme fatigué, à une dégustation immédiate. Seuls les vins de lie 
semblent, tout d’abord, améliorés; les vins fins, liquoreux et fruités sortent des : 
- filtres comme séchés, ayant perdu de leur M cllets et de leur agrément, em- 
 plissant moins la bouche. Mais que deviennent ces vins? Bien des divergences: 
“se manifestent encore un mois ou deux après l'opération. Dans beaucoup de 
circonstances, rue, la filtration a rendu de très grands services. Il faut 
“savoir s en servir, et il n'y a que l'étude continue qui pus préciser les condi- 
- tions de réussite. 

La dédicidilieation est souvent enfin un rides d'amélioration important, mais 
“ce n’est qu'avec beaucoup de prudence qu’il faut user du tartrate neutre de 
P otasse et de la potasse caustique. En exagérant le traitement, on s’ expose Re 
plus tard, des vins trop verts manquer d’acidité. 

4 La station ne se hâte pas, comme on voit, de conclure. Elle tient le public 
Y viticole au courant de ses travaux avec une absolue franchise, sachant résister à 
la tentation de procéder. trop vile par voie d’affirmation. On ne peut qu'ap- 
*; rouver sa méthode de patientes recherches et sa prudente réserve. C’est Fes 


“à vre sage et utile. — GC. R. 
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tielles de la science œnologique:; ilsuffit de quelques jours consacrés à un a travail | 
dirigé méthodiquement, surtout pour les personnes ayant plusieurs années'de pratique. 
C'est ce qu'une expérience de cinq années a nettement établi pour les cours d ænologie 
institués à la Station œnologique de Bourgogne à Beaune par M. le Ministre de 
l'Agriculture. Ces cours, qui durent dix jours consécutifs, ont pour buüt, non pas de 
délivrer un diplôme, mais de donner aux praticiens : 1° les connaissances essentielles 
nécessaires pour diriger méthodiquement les diverses opérations de la fermentation ets 
de la conservation des vins; 2 de les familiariser avec l'emploi des procédés de dosages 
. les plus indispensables à la direction de ces opérations. 
= Dans ces cours, une part importante est faite à la dégustation; ils sont complétés 
par des visites de caves, de fabriques d'appareils vinicoles et par des excursions dans" 
les vignobles de grands crus, etc. Ces cours ont déjà réuni cette année trente-cing 
auditeurs répartis en trois él et venus des diverses régions viticoles françaises 
Une série aura lieu dans le courant de décembre ; aucun diplôme n’est exigé et il n° y a 
aucun examen à subir. La Compagnie P.-L.-M. accorde un tarif de faveur à MM. les 
auditeurs sur tout son réseau. Le programme est envoyé franco sur demande adressée“ 
à M. Mathieu, directeur de la Station œnologique de Bourgogne à Beaune (Côte-d'Or). 


Exposition générale d'automne de la Société d'Horticulture. — Samedi. 
prochain, 3 novembre, à midi, dans les serres de la Ville (Cours-la- Reine), s'ouvrira 
l'Exposition horticole d'automne organisée par la Société Nationale d’Horticulture de 
France : fleurs, légumes, industrie et beaux-arts. Cette fête florale, qui s'ouvrira les jours* 
suivants à 9 heures du matin, clôturera le dimanche 11 novembre, à 6 heures 
du soir. Un concert aura lieu tous les jours de 2 heures à 5 heures du soir. È 
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La production des vins dans le monde en 1906 : LETTRE DE 
MM. W. Er A. GILBEY AU 7mes. — Comme chaque année, MM. W. et A. Gilbey, 
les grands négociants en vins de Londres, viennent de nous envoyer en épreuves 
le texte de la lettre dans laquelle ils RNB. pour les lecteurs de Times, leus 
appréciation sur le résultat des vendanges dans le monde. 

Si la production du vin n’a pas été partout jugée comme pleinement satisfai= 
sante dans les principaux pays viticoles, c’est que la quantité n’a pas générale= 
ment répondu à la qualité, mais l'année 1906 ne se classe pas moins au 

nombre des meilleures pour les consommateurs anglais qui estiment surtou 
les facilités qu'elle leur assure pour leurs approvisionnements en espèces le 
choix. On avait eu quelque crainte au printemps devant la persistance de 
froids et des pluies: les chaleurs continues de l'été et de l'automne ont dissipé 
toutes les appréhensions. 4 

C'est la France qui reste le principal fournisseur de l'Angleterre ; aucun pay S. 
ne peut lui être compäré au point de vue de a richesse et x la LEE de de ses 
produits. | 

Dans le département de la Gironde, dans la région à vin rouge (Claret) * 
Médoc, des Graves, de Saint-Emilion él des environs de Bordeaux en particulier, 
de grandes A BTEn ges se sont manifestées dans les rendements d'un vignoble 
à l’autre. Sur leur belle propriété de Château Loudenne, MM. W. et A Gibey ‘4 
ont récolté 1.050 tonneaux, contre 1.000 en 1905 et 1. 200 en 1904, avec 41° 5 de 
richesse alcoolique, comme dans les excellentes années de 1864, 1875 et 1900. Al 
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uit. diront rarement wi mieux. 
à _ En Bourgogne, l'habitude de vendre les raisins se développe de plus en plus. 
A. en juger par les prix pratiqués, la vendange inspire la plus grande confiance. 
On a payé, à Chambertin et à Corton, jusqu’à 250 francs les 100 kilos de ven- 
da age ; c’est un cours qu on n'avait pas pratiqué depuis de nombreuse années. Le 
B: Beaujolais n arentré, de son côté, que moitié de la quantité de l'année passée, 
nais on y obtiendra aalniont dés vins de premier choix. Il faut en dire autant 
Du blancs de Chablis et s'attendre, tant en raison de la limitation de la 
quantité que de la supériorité de la ur à des prixen hausse très marquée 
po our les Meursault et les Montrachet. 

— Rarement le raisin a aussi bien müri que cette année en Champagne. L' élé- 
vation justifiée des prix compensera dans cetterégionle déficit de larécolte. L'avenir 
e présente bien. Pendant qu on boit les 1896 et les 1899, on prépare pour la con- 
Re les excellents 1900, que suivront les remarquables 1904, ce qui per- 
m nettra d'attendre patiemment les supérieurs 1906. Avec un stock uit de. 
216 millions de bouteilles, stock constaté rigoureusement par la Régie, il n’y a 
pas d'inquiétude pôssiblé. Saumur aussi, dont les 1906 rivalisent avec les 1893, 
aura des mousseux d’un haut mérite. 

Les Charentes enfin, qui ont reconstitué leurs plantations, ont vu une récolte 
_ de toute beauté qui assure la à ares bien établie d’ailleurs des grandes 
Rranpignes. 

- À l'étranger, les vignobles du Rhin et de la Moselle ont beaucoup souffert des 
intempéries et des maladies parasitaires. Depuis trois ans, on n’avait pas vu de 
récolte aussi faible, mais, comme ailleurs, on aura Une satisfaction sous le 
ra pport de la qualité. En tendant, on a réalisé, dans les ventes publiques des 
prix extravagants qui ont atteint, pour une pièce de 280 gallons (près 1.200 litres) 
de Hocks de choix de 1904, lémbntant de 50.000 marks, soit 250 livres sterling ou 
L encore 62.000 francs. 

3  Déception aussi en Portugal pour la quantité, mais les Porto de 1906 se tien- 
dront au rang des 1887, 1890 et 1896. 

_ En Espagne, les ShoriSE se sont beaucoup améliorés avec les fraicheurs d’au- 
tomne, en dépit d’orages qui ont causé quelques dommages partiels. Si leur con- 
Sommiation est descendue en Angleterre de 6 millions à 1 million de gallons, 
r out permet d'espérer que les relations de plus en plus étroites des familles royales 
d'Angleterre et d'Espagne contribueront à ramener la faveur des consommateurs: 
anglais vers ces vins de choix. C’est un fait curieux, en attendant, que le déplace- 
ne ent des goûts dans le Royaume-Uni qui se sont ponts depuis quelques années 
“des vins de liqueurs d'Espagne vers les vins rouges de Tarragone. (Peut-être 
tr ouvetait- -0n la cause de ce changement dans certaines observations relevées, il 
ya peu de temps, par la Revue.) 

… Bien que l'exposition de Milan ait attiré beaucoup de visiteurs anglais en Italie, 
. MM. W. et A. Gilbey ne croient pas au développement rapide des importations de 
vin s de ce ns: en Angleterre. L'opinion restera aux Marsala dont le stock 


_S UE en France. 


_ricains résistants. 
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demeure assez considérable no qu il n’y ait pas à prévoir de grandes 6 téva 


dans les prix. QUE 
La consommation des Madère cet stationnaire en Angleterre pendant qu’elle 


an. Ses vins PES k mieux en mieux appréciés HISS la mère patrie. si 
reusement, on ne peut plus se faire d'illusions sur les Propre de lin pl 
loxérique dans le Commonwealth, on sait du moins qu’ on pourra se défer 


Au moment où le commerce des vins traverse en Kat une période di diffi 
on ne peut que s'étonner de la complaisance de l'administration pour les 
artifieiels, ou Basis wine, qui jouissent d'immunités fiscales inexplicable ae 
moment semble venu aussi de modifier l’échelle des droits de douane qui 
d’une même taxe d’un shilling et trois pence par gallon tous les vins de. 
de 30° de preuve, et de trois shillings tous ceux de 30 à 42° de preuve. N'e: 
pas comme si, au télégraphe, on percevait la même somme pour des sep 
30 ou de 42 mots. — C. R. à : 

Livraisons des vins de la propriété. — Le tableau suivant RER les r 
tats comparés des quantités de vins enlevées de chez les récoltants et des s 
existant chez les marchands en gros au 31 septembre des deux dernières care 


viticoles. 
Campagnes 


—"—  — 
1905-1906 1906- 1907 


| hectolitres hectolitres & 
Récolte le l'année. si Ne PAR SESS ... .. 66.017.000 Re ‘110 
Quantités de vins sorties des chais des récoltants | 4; 4 P ñ 
(droits garantis ou acquittés) : | |  'At0 ne 
Pendant le mois de septembre...:..:.:.:.....,2. &, 07120450 963. 351 


Stock commercial, au 31 août ................... 15.247.719 15. 447: me 


Pour les quatre départements Snnde producteurs du Midi, l'Hérault, l'Aude 
Gard et les Pyrénées-Orientales, les livraisons de la propriété ont été de 2 408 
hectolitres en septembre 1906 contre 2.681.486 hectolitres pendant le mois 
respondant de 1905 ; et le stock commercial, de 2.482.234 hectolitres au 30 
tembre 1906 contre à. 902.559 hectolitres à même date 1905. 

Tout en restant supérieures à celles de 1904 qui n'avaient pas dép 
3.598.126 hectolitres, les sortes totales du mois de septembre 1906 sont un 
inférieures à celles ai mois correspondant de la campagne antérieure, ma 
différences constatées sont toutefois trop faibles pour qu'on ph en ti r 

‘aucune conclusion sérieuse. LATTES 

Quelques lecteurs nous demandent si, de la comparaison re chires à de e la 
récolte de chaque année et des quantités de vins enlevées de la propriété, n OUS 
ne pourrions pas essayer de déterminer au moins approximativement la: quan nt 
restant à la PRE C'est un HIER qui RER ne mais a sus poses 


{ ue 2 . CZ _— A jy 
“rm % LS 
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s, Es ne pur Drslôndre et n’a jamais prétendu d’ailleurs qu’à une assez large 
)prox mn nation. L'importance de la consommation en franchise ne présente certai- 
us: plus de garanties d'exactitude que l'évaluation de la production. 
Le 

r' rtion de la récolte qui passe chaque année à la distillerie ou à la vinaigrerie. 
ication des vins artificiels n’est malheureusement pas négligeable aussi. 
1s connaissons à quel total s'élève l'excédent des importations sur les expor- 
ns au moment de l'entrée des vins étrangers sur notre territoire, nous ne 


à Us Le que nous venons de D dier C'est trop pour s'engager dans une vol 
4 

sans issue, et vouloir présenter sous une forme mathématique une situation sur 
ie il faut se borner à recueillir des impressions appuyées d' informations 

es. — C. R. 


: VIGNOBLES ET VINS 


De nos” Correspondants æ 


Le 10 de ce mois, nous touchons à une légère accalmie, une sorte de palier de 


22 


près ses premières provisions, et la prudence, mère de la sûreté, None 
vi demment à se débarrasser d’abord du stock qu'il s'était assuré au ni 
es  décuvages. Comme il arrive toujours en temps d’accalmie, on discute les 
x en attendant; mais l'écart est minime pour l'instant, à peine 1 franc, entre 
fre et la FR et un tel pas se franchit toners quand le Ron d'af- 
res se refait a La chose est d'autant plus probable qu’une réelle qualité 
Le 1006 se fait jour de plus en plus. À peine si l’on trouve quelques vins restés 
doux de-ci, de-là, parmi les plus corsés — ou quelques cas peu alarmants de 
e Dieique ts vins d’hybrides surtout}. Ces accidents sont connus et leurs 
èdes aussi. Un peu d’air suffira à réveiller les ferments endormis par. un 
! de sucre où de chaleur à la cuve, et un peu d'acide fixera définitivement 
ne Coloration instable; c’est simple et à la portée de tous. / 

Les petits vins paraissent devoir conquérir cette année les faveurs des négo- 
anis, peut-être parce qu'ils sont en minorité, et ensuite parce qu'ils permet- 
nt de satisfaire la consommation déjà habituée aux vins à bas prix. On 


ri 
3 
of 


re 24 devra certainement reporter toute activité sur les vins de l’année, qui 
mront alors profiter de prix mens, ou même meilleurs ; car ils sont cer- 
inement méritants. Pour peu au on es soigne rationnellement, on en fera une 


pts Stères parisiens. dre 
On fait DS en ce moment comme prochaine la constitution définitive de 


n'avons, d'autre part, que des renseignements tout à fait insuffisants sur la 


es “ sûrs que les boissons eds ne Soient pas, dans une certaine 


Ga RD (Nimes, 97 octobre 1906). — Après une hausse assez sérieuse jusque vers 


» 
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Si cette éventualité se produit, c’est, au bas mot, 12 million! au mo ns d 
litres qui disparaissent momentanément du marché. 1l se pourrait qu 
_éventualité pousse bientôt le commerce à s’ approvisionner aussi, ne füt: 
pour résister un moment au trust, et qu'il en résulte à bref délai une : 
sérieuse des affaires. Une autre conséquence de cel événement, plus h ne 
et plus définitive pour les viticulteurs, serait une répression sérieu 
fraude par cette Association, en ent que le gouvernement ORPI 
l'application tous les jours N=. tardive de la loi Ruau. Ce serait sel nn 
un élargissement définitif des débouchés. — H. 


AUDE. — D’ après la Société agricole, scientifique el littéraire des Pyrénées- Or. rie 2 | 


Contributions indirectes : à 1.797.489 HAS devrait être fixée à je 
hectolitres. Ces deux chiffres sont si voisins qu il n’y a pas lieu d’insister 
petite différence qu ils COMAORRRS: Si même ils # sont pas appuyés, en. 


pendantes l’une dé l’autre, on peut même ARRET ils se confirment avec u 
Let La Ld La \ » 
gulière précision. À me. 


A titre de comparaison, voici le relevé des quantités de vins qui, dans les Py 
è à 4 + .s cie 
Orientales, sont sorties des caves des récoltants pendant les cinq dernières année 


Du 1°" septembre 1901 au 31 août 1902 : 2.844.167 hectolitres #4 


.s HS 1902 2 1903 : 2.692.020 Po - 
AA As 1903 1.3 190% : 2.655.140 1 
dr. s He 1904 La 1905 : 3.161.863 


— 25, 7:12905 — 1906 : 2.712.076 | 
À ces quantités sorties il faut ajouter, annuellement, le montant de la consommä 
en franchise, qui, dans les Pyrénées-Orientales, s'élève par an à 76.000 hectohitre 
les quantités distillées chez les récoltants. Un simple coup d'œil sur ce ta Le 
nettement ressortir combien, dans les Pyrénées-Orientales, comme ‘du rest 


PER RARE des départements PR RTE la récolte 1906 est déficitaire. 


mation en franchise jusqu’au 31 août 1907, : SOI : 26. 000 hectolitres : la distill 
_ propriété ayant été nulle en raison de l'excellente qualité de la récolte 1906, 
restant à la propriété au 4e octobre 1906 serait de 1.820.354 hectolitres. j 
de ce chiffre, rapproché des sorties annuelles relevées pus haut, nous l 
tout commentaire. MR 4 


aussi PAR HEN ES et la de de Does les autres régions et de l'Algérie doit ( 
la hausse dans le Midi. te A 


ii ‘#0 se “prêtent aussi onde à la AD: Les 
ans es donc faire tous leurs efforts 10 développer ces relations avec 


cc cote : Due da 9 à 10 degrés, 10 à 12 fr.; Montagnes de 10 à 11 degrés, 


2 à 4 D: à Montagnes supérieurs de 11 à 12 degrés, 14 à 15 fr. ; Hautes-Montagnes et 


e-Bouschet, 11 à 13 degrés, 16 à 18 fr. ; Aramons en ban et rosés, À fr. 15 à 


Le beaux ; les vins seront de très Nobre qualité et heu supérieurs à ceux de 
Le quantité a été sensiblement inférieure à une récolte moyenne. Les vins 
a récolte dernière sont encore en majeure partie en cave; on arrive diffici- 
4 à les vendre, même par petites quantités, aux prix “18 25 à 30 francs 
hectolitre, rendus à domicile. Le peu d'importance dela viticulture dans notre 


pn d'une façon très inattendue parune invasion estivale de Mildiou, en plein 


levé, correspondant à une Vtt re presque excessive, le Mildiou avait 
apparu et causé de gros ae à des vignes ne recevant I SAUSHENER qu'un ou 
ux sulfatages. 

| Pie leçon ne fut pas perdue. En 1906, les grands propriétaires, les maisons de 
mmerce donnèrent l'exemple, et en a pu nous montrer des vignes qui, au cours 
ette année, n’ont pas recu moins de quatre à cinq traitements. Les résultats 


c: rus, on pouvait admirer la belle végétation des vignes, dans lesquelles on trou- 
vai! t difficilement quelques feuilles atteintes de Mildiou; ces feuilles étaient por- 
par les jeunes pousses que des rognages, très soignés en voie d'exécution, 
allaient pas tarder à retirer du vignoble. 

| _ Ces rognages, qui ne laissent sur la souche que des feuilles adultes, ont été 
d'u ne efficacité parfaite, car tout près de la Champagne, les vignobles de jà Meuse 
et de la Meurthe ont vu leur feuillage et leurs fruits anéantis, au même moment, 
des attaques journalières de Mildiou. 


Er / 


d ine sécheresse CRCÉRSIVE nor. le terreau qui couvre leur sol, devaient mürir leur 


à la base des coteaux où les gelées printanières s'étaient fait sentir. En ces 
$ , quelques vignes, protégées du vpel par 4 paillassons, se montraient très 


y 


- 4 


s de juillet. Vers le 14, à la suite d'un état hygrométrique, Store hént 


‘ent parfaits, et à la fin du mois de juillet,en visitant les vignoblesdes grands 


Les vignobles champenois pourvus d’un feuillage abondant el sain, prétéles 


ler quelques points grêlés, telh : Bouzy, Ay, Mareuil, Ari ete. On y 
\p tait. une récolte moyenne de 60 kilos par been: c'est-à-dire par 
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2 ares 16, soit 2.800 kilos à l’hectare. En ces endroits, la quantité S est rou 
Rruce, mais non la qualité; car, avec l’épluchage (Wiage) de n Champ ap: 
aucun mauvais grain ne vient sous le pressoir. 11, Fi 

Dans les pays non grêlés, les vignes ont rendu 150 kilos au Lo so Si 
7.300 kilos à l’hectare. Quelques vignes, fort bien tenues, ont atteint 8.000 kilos 

Le grand commerce a largement acheté en raisins. Les prix se sont mainter nus 
autour de 75 francs la caque de 60 kilos. Il faut regretter que le commerce, rès 
large dans ses prix, néglige quelque pen l’origine des raisins, amenés aux ven- 
dangeoirs (celliers). La Champagne n’a pas, comme la Borne ses terroil rs 
classés en 1‘, 2°, 3° cru, pour chacun desquels le raisin atteint des prix difté 
rents. Le commerce Dont même, dans ce dernier pays, l'habitude de visiter les. 
vignes avant de traiter, afin de juger si la taille et les-soins culturaux ne laissent 

pas à désirer. 3 

Le revenu brut à l'hectare est, cette année, relativement élevé puisque | 
vigneron reçoit pour ses raisins dé 3.500 à 9. 000 francs à l’hectare. Plusieu Ke 
viticulteurs nous ont dit avoir fait 7.500 francs à l’hectare. Il faut nous rappeler 
qu’en Champagne la vigne, en foule compacte (30.000 souches à l’hectare), exige 
des frais culturaux élevés; la vendange notamment y est fort chère. Les raisinsne 
sont reçus qu'épluchés (c'est-à-dire triés avec un soin extrême). Le triage con 
siste à retirer des grappes tous les grains non mûrs, passerillés, atteints de pour: 
riture, ou piqués par les vers (Cochylis et Eudemis). Ces derniers surtout sont tt ès 

Pdioutss des Champenois, car ilscèdent leur matière colorante au jus et donn en! 
des moûts tachés, et par ce fait dépréciés. , 2 

La vérification HE raisin a lieu au vendangeoir au moment où le raisin, appo 
de la vigne dans des caques en osier, est versé dans des caques en buts (baqu 

ovale, muni de deux anses) pour être pesé. Ces caques contiennent 60 kilos d 
raisin. Les chefs de cave se montrent de plus en plus rigoureux pour l’accep- 
tation de la vendange triée ; mais, en revanche, les meilleurs raisins attiren à 


5 
=. 
Le 


Dans les équipes de ARS on compte deux trieuses pour un on pete TT 
trieuses reçoivent 2 francs par jour et la nourriture ; elles ne nettoient pas pied 
de 35 à 40 kilos de raisin par jour. C’est donc une dépense pour le propriétaire re 
de 7 à 9 francs les 100 kilos. MAL 

En Champagne, pour fasre un marc, on compte 4.000 kilos de raisins ( 


la préparation du Han pasae de marque. Ces vins reviennent à 500 francs 
pièce, ce qui est un bon prix, en temps de: crise viticole. | RE: 


attaques incessantes du Phylloxéra, sépeRAU partout en Chap Aa 
vignes mises en vente, cette dernière quinzaine, ont trouvé acquéreur à rais 
de 35.000 francs |’ HobPanee 

Il y a là un indice réconfortant et qui prouve que, grâce à l' entêtement dé 
fureurs et au zèle des américanistes, la Champagne franchira sans tr | 
dommage la crise PHCPRAUS — Mar. PACOTTET. 


NIVERNAIS. — Le vendanges se sont accomplies dans des conditions à rès fav - 
rables. Commencées le 1% octobre, elles se sont terminées vers le 20 sans qu'un ; 
jour de mauvais temps soit venu contrarier les A Les raisins étaiei L 
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| x. Aussi D bien avons-nous ton des vins de qualité exceptionnelle. Il faut 


if 1895 pour trouver aussi bon. Par exemple, . le Enre a été très 


e Se Besoins de la consommation : et qu'adviendra-t-il si, en 4907, une gelée 
> ai. roussit nos bourgeons? En prévision de ces ontualitéss le vigneron 


LV Dre vendra per intervalle et par petits paquets. Il fera pour ses vins comme fa 
r ses blés et il n’aura pas à s’en plaindre. L'avenir de la viticulture se rassé- fs 

e et comme on ne plante plus, un heureux équilibre va enfin s'établir. 13 
âce à la chaleur LAS de l'été, les bois ont MEL aoûté et pe: 


aoûté cette année merveilleusement. Les voilà guéris! C'est une vraie chance : 
E bru nmissure agissait à la manière du Phylloxéra, elle détruisait les ie par 


S. = - G. PROVOST-DUMARGHAIS. 


1 DIUCATION DE VIGNES AMÉRICAINES. — Le samedi 10 novembre 1906, à 2 heurès 
u soir, aura lieu, 16, place de la Préfecture, à Troyes, une réunion des délégués ou 
yndicats ou groupements de l’Aube, acheteurs de sarments américains, et de mar- LR 
hands de bois greffables ou de leurs représentants. Il sera procédé, par les délégués, à LR 


Ê cl iat des bois nécessaires pour le printemps 1907. Adresser les demandes du cahier 
2S 38 charges, les offres ou commandes, 16, place de la Préfecture, à Troyes . | LP 


:FASS 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS } 
k Eu du 27 octobre 1906. — Haricots verts : Var, 30 à 90 fr. les 100 kilos. Fiques : 152 
aiches, 0 fr. 75 à 1 fr. la corbeille; au poids, 40 à 60 fr. les 100 kilos. — Raisins : s 
et-Garonne, Tarn-et-Garonne, 40 à 100 fr.; œillade, 60 à 85 fr.; noir Othello, 15 à RER 
8 fr. ; noir ordinaire, 35 à 45 fr., les 100 kil. — Crosnes : 40 à 60 fr. les 100 kilos. — | 
Fe : Paris, 4 à 20 fr. les 100 kilos. — Noix : ordinaire, 45 à 50 fr.; Périgord, #4 
65 fr.; (Marbot, 55 à 60 fr. les 100 kilos. — Poires : ordinaires, 10 à 15 fr.; Du- HE 
ses, 25 à 60 fr. ; Clerjeot, 25 à 50 fr.; Beurré Magnifique, 25 à: 60 fr.; Commis, _. : 
then 50 à 100 fr.; Crésannes, 60 à 100 fr. les 100 kilos. — Pommes : 24 
| 40 fr. ordinaires, 10 à 20 fr. les 100 kilos. — Chdtaignes : Périgord, 15 à 18 fr. 

, 20 à 25 fr. ; Corrèze, 12 à 14 fr.; Italie, 30 à 35 fr. les 100 kilos. 


F1 
I 8 arrivages de raisins du Tarn-et: Garonne et du Lot-et-Garonne sont en décrois- 
e sensible, ce qui à pour effet de rendre les cours plus soutenus pour la belle mar- 
handise saine. Les lots inférieurs restent à des prix très modérés. Il en est de même 
ù ‘4 noir qui est peu demandé. — O, D. è | & 
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508 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS A € R] 


CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) | FOURRAGES Er P PA se 
sLÉS (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) e À , 


DU 17 


DU 3 , pU 10 9 
AU AU AU AU : } 
Paris Fr. - 16 PU 33 ocr. 30 ocT. DIDS vÂms 9 oct. |16 be 23 pb 2 0e 
Blés blancs......... 23 50 | 23 50 | 23 75 | 23 35 || Paille de blé... [20 à 26120 a 24,20 a 21! 2 
CARO NE se Se 23 10 | 23 35 | 23 50 | 23 25 || Foin........ LÉ 44 à 55,46 à 56/46 à 56 su s 
— Montereau... 22 25 | 22 75 | 22 75 | 23 00 || Luzerne.....… [45 à 55,46 à 55/45 à 55 36 
: TE: 
t ; 
prsrienents ESPRITS ET SUCRES M: 
L on stores... . 22 40 22 90 22 90 23 10 | HE 71 
Don , ii. 74 .... | 21 60 | 22 40 | 22 10 | 92 25 PARIS PEER OCT. 128 0 ocT. [D OCT. 
Nantes....... M °° 22 70 | 22 90 | 22 90 | 23 25 N 
Fe ” [l'Esprirs 3/5 Nord fin 
Marchés étrangers | 90° l'hect., esc. 2 %| 45 00 | 42 75 
Londres... | 17 90 | 47 00 | 17 00 | 17 00 CUS 
VOLE. . 5 1 15 96 | 45 65 , 15 65 | 15 40 À 
Ghiongo ne | 4401 | 44 04 | 14 94 | 43 so || Blancsnealestookil.| 28 75 | 25 50 
À Raffinés  — 60 75 | 60 50 
: SEIGLES El | 
Pañiai}.. 0. 1 46.90 1 17 25 4 17 25 [ 18 15 BETAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 4 
Noire de Brie... | 21 10 | 21 60 | 21 60 | 22 00 Marché du 30 octobre.  ‘ 
Beauce .…....... ..…. | 20 30 20 85 19 60 21 00 {re qté de qté 3e qgté 
Départements | | ci WE 
Non Os. 19 75] 19 75 | 19 75 [ 20 00 || Bœufs.......,1.1 4 46 | 4122 | "4 02 
ons. ti score 20 25 | 20 00 | 20 œ | 20 60 [| Veaux.........| 2 00 | 4 80 | 4 60. 
Bordeaux .....,.... 21 00 ; 21 00 | 21 0 20 00 || Moutons........ 1 96 1 66 1 56 
Toulouge..;........ 21 00 | 24 00 | 21 00 L 4100 Pots. LE 150 | 4 42 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 


2 —_ 


Ds ; | du 21 au 27 octobre 1906. 
Tempéra-|Tempéra-|Tempéra-| Pluie Tempéra-|Tempéra-| Tempéra-y 
JOURS ture ture ture DATES ture ture ture 
maxima | minima | moyenne [en wuillim. maxima | minima RAT 
PARIS MONTPELLIER 
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PARIS. = IMPRIMERIE F. LEVÉ, 17, RUE CASSETTE. 
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VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES | 


THIROT & GUÉRINEAU | 
rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) | 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-CREFFES — GROS BOIS POUR CREFFACE — BOUTURES ET RACINES. 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINÉS ‘| 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur ina 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


À 
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GRANDE CULTURE DE VIGNES. RÉRICAS 


ET FRANCO - AMÉRICAINES 


Gamay précoce de Juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très | 
fertile produisant un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant} 
maturité un mois avant ce dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 


S’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils & 


l'Aïné ancien élève diplômé de l École nationale d'Agriculture et Viticulture de Montpellier 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg Saint-Clément, à MACON (Saône-et-Loire). 


Prime d'honneur de l'Arboriculture 1908 , ’ ‘À 
? ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE ES 


[TT G. FABRE & FILS sl (Vaucluse) 


PULVERISATEURS ET SOUFREUSES 


A GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES KR. & c.. 4 


Catalogue franco sur demande 


PERESSOIRS VICTOR cos oi 
Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


Pompe à courant - .p Les A at x biles En 
Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. + P'POBSOITS à CORSSSS 2 
#imarchant à bras et au EMA éleverlavendange marchant à bras et au moteur "À 


‘fouléeetégrappée. 


Portes de cuves, Pb de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, out- à 


toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express primant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MEGA NTQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL dE 


HUILERIE D OLIVES. — Références. — Envoi franco des calalugues sur demande. 
ré 0 


à GRANDES PÉPINIÈRES DU BORDELAIS 


M Groffes soudés 4°" choix des meilleurs cépages Bordelais sur tous porte-greftes. — Les 
DM rouges font les grands vins du Médoc, et les blancs les grands vins de Santernes: 
PORTE- -GREFFHS DIVERS EN TOUTES DIMENSIONS 
Entreprise de greffages par souscription pour le compte des syndicats, des parti- 
culiers et des pépiniéristes. — BAS PRIX. 


Demander Catalogue et Prix-courants à J. ELIE, chevalier du Mérite agricole, au château Carmeil, 
par Gauriac (Gironde). 


HYBRIDES Pieare CASTEL 


| 
| 
| 
4 | Les héritiers du regretté P1EeRRE CASTEL, ancien Président de la Société |E , 
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d'Agriculture de l'Aude, ne voulant pas laisser péricliter l’œuvre à laquelle 
il avait consacré les dernières années de sa vie, avec autant de désintéres- 
sement que de savoir, ont chargé M. E. Roque d'Orbcastel du soin 
des importantes collections de Paretlongue. | 
— Pour tous renseignements et commandes, S’adresser à M. E. Roqué 
d'Orbcastel, château de Belloc, à Alzonne (Aude). Toutes les expédi- 
tions seront faites directement des collections de Paretlongue. 

M. Roque d'Orbcastel tient en outre à la disposition des Viticul- 
teurs, comme par le passé, toutes variétés de Vignes américaïnes, eñ 
| boutures, racinés et greffes soudés. 


EE CE NOT JA CLS PR 9 


CIMBNTERIE ATLAS 
 Loui IS MEL. E L E Y (Alger) 250.000 hectolitres, 


Vaisselle vinaire verrée brevetée en acier et ciment. — fixe et mobile 
Grandes citernes pour la conservation d’une contenance de 6.000 hectolitres 
verrées en verres spéciaux de Saint-Gobain. 
Documents photographiques, maquettes d “installations à petite échelle, types différents 
de vaisselle vinaire demi-grandeur d'exécution 
à l'EXPOSITION COLONIALE DE MARSEILLE (Pavillon MELEY. — Section Algérienne) 


| 
| 
| 
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Lusine envoie sur demande le calalogue général ainsi que lous des renseignements el 
|références concernant les nombreux travaux exéculés depuis 1881, en Algérie, Tunisie, 
| France et Palestine “era 


ES 


MAGNIE R-BÉDU ë 


\INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR | GIROSLAY 
| BrevetéS. @.D.6G. : a\. (SEINE-ET-OISÉ) 


1: BRABANTS DOUBLES 

I“) et SIMPLES 

pour terres collantes 
marque 


M JUPITER ” 
++ 
| : Houe Française 
fi  MIDÉALE ” 
“se transformant de 
30 façons. 
SES 


| Treuils 
l & Charrues 


défonceuses IALBUM GÉNÉRAL ILLUSTRÉ FRANC O SUR DEMANDE 


1 + 
fx 
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EX D RIVET F & Constructeur, JONZAC (Ch it | 
ILS MAISON FONDÉE EN 1820 
SPÉCIALITÉ D'APPAREILS | 
CHARENTAIS 

BREVETÉ S.G.D.G, 
pour la fabrication des || 
eaux-de-vie et Cognacs. 1f 
DISTILLERIE A-FEU NU |} 
&ETA LAVAPEUR | 
Appareils spéciaux pour Î 
la distillation de es, 1 
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Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES | 


ENTREPRISES 


MACHINES | 

DE LÀ | | 
BATTAGES Agricoles | 
ET DE et Viticoles| 
LABOURAGES se” ‘4 


"S 
Demander le 


TS CE 
Catalogue général, | 


MOULINS À VENT 
Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de ioute autre matière,allant dans les vignes ox en sortant | 


Gr. VIGNES AMÉRICAINES ss 
ds Ep, SÉLECTIONNÉES PSS | 
4% 


BERLANDIERIS r .2 RESSÉGUIER } 


ORIGINAIRES DU TEXAS | 


Donnant les meillé: résultats dans tous les terrains 
(y compris les terrains calcaires et même les plus eateires) 


Jacques RESSÉGUIER | | 


Membre 0 ja Société des Agriculteurs de France et de la Sociétédes Viticulteurs de France 
ke à ALIEN YA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-Urientales) 0% 
Le Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALENYA : < n' 


La vente de nos jracinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n° 1 et 2 l 
Rességuier étant très. active, nous recommandons à nos nombreux clients de France et del || 
l'Etranger désireux d e s'assurer de ces merveilleux porte-greîfes, à nous transmettre leur | 
demande sans retard. afin qu'ils ne se trouvent pas épuisés au moment de la commande. L 
| | 
ÎL 
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CATALOGUE FRANCO 
Emballas re spécial en caisse et à la mousse pour: exportation. 


t 


AFE Fr? Fes E CARCASSONNE (Aude) 
FR FR ES = Médaille d’or, Paris 1900 

| POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 

LPOMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Cataloques franco. 


LPOMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, 


‘4 | " Ingénieur-A gronome, représentant, 
# | | FAFEUR XAVIER, Succ' à Paris, 67,r. d'Amsterdam 


CONTRE L’OIDIUM 


(| POLY-SULFURES POLY-SULFURES 
ALCALINS combinés 
aux sels de cuivre 


tion donnant du sou- 
“| fre à l’état naissant 
| plus efficace que les 
… souîres ordinaires. 
| Contre l'Oïdium 
“| et le Mildew en 
“| traitements mix- 


… ALCALINS en solu- 
et aux bouiïllies: 


® 
1Ÿ 


L'HUGOUNENQ & C' 


à Lodève (Hérault) 
-€263- 


FABRICATION pie LE MOUSSEUX 


| Pneu LE MOUSSOGÈNE 


à résistance insuffisante au Phylloxéra 


elèvement rapide des vignes malades. Production 
rmale et assurée ga r un traitement REnpane tous les 
jux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande 
propriétaires. 


ML 


CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Beilet (Saûne-et-Loire) 
Pour permettre aux intéressés de 


Chevalier du Mérite agricole 
connaître les résultats que l’on peut obte- 
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nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l’on 


® L FE Société dMarseillaise 
Anonyme 
CAPITAL :4,000,000 DE F&, 


Fit Usine EDOUARD DEISS 


lixventeur et le créateur de ïa 
fabrication industrielle du Sulfure 
» À de carbone. 


éeute Maison ayant obtenu à toutes 


\ 0 xpositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie 


| “FRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Cf P.-L.-M. 


—_Quentités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
“ervice spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci R.-L M. 


| à 16.336.000 KILOS 
“|. S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 


| | at Société Marseillaise du Suifure de Carbone, aux 
artreux, Marseille. 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


voudra bien nous confier 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON*®. 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S. “0 | 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrantin 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un) 


foudrs à l’autre ou, dans les Fûts transports. Augmentati 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités 
montage et de nettoyage. | 


GRAND PRIX a l'Expos. Uri de 1900 


DEMANDER LA << STÉRILIN EE: , 
la meilleure denis filtrante et stérilisante e 


| ee 
ELLE LELELE DLL LE LES. 22 2: 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC! 


TH. SKAWINSKI 


83, Cours du Chapeau-Rouge, 588, — BORDEAUX 


€) 
A: 
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SOUFRE | 
ENGRAIS CHIMIQUES Poudre Médoaaine 
SULFATE DE CUNBE | Bouillie Bordelaise | 
Produits chimiques Instantanée |} 
agricoles | —— 


+ SOUFRE composé 
\ TAL6 CUPRIQUE 
SOUFRE | 
ET POUDRE | 
SKAWISNT( / 


Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Fulvérisateurs. Soufflets pour av 


J'enpédie directement aux eonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges | ow 


SAPTOVENE RTE EUE TETE LT LE TUE LENS oadetien 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE  Machineä Be 


H. THIRION 


Constructeur Breveté S. G. D.G@G: 
USINE A VAPEUR ET BURÉAUX : SU 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris "#f 


Médaille d'Or Paris 1900 - Grand Prix Liège 1905 


MACHINES MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteillea| | 
AT PART A BRAS OÙ AU MOTEUR ‘ 


PORTÉ- BOUTÉILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, ete. 5 
Demander le catalogue V. n°. 38 
LA SIRÈNE bté s.G:D.G. (Maison recommandée) 
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CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON ET À LA MÉDITERRANÉE 


: 


Les-voyageurs pour le littoral de la Méditerranée peuvent, dès maintenant, 


A 0 


| 
retenir leurs places d'avance dans le train de jour Côte d’Azur- Ra- 
MMpide qui sera mis en marche tous les jours, sauf le dimanche, à partir du 
F samedi 3 novembre prochain. 
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Un cépage étonnant ‘< LE DROMOIS 


Ras direet incomparable par sa résistance à toutes les maladies, fera partout, mêmeroù 
es autres mürissent à peine, un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration 
excessivement intense. Mis au commerce à l'automne 1906. 


Demander renseignements à L.-M. MANUEL, à Montseveroux (Isère), 


propriétaire-récoltant, qui offre également plants-greffés, bois ee greffage et racinés producteurs 
directs de toutes variétés. — Prix très wodérés 


€harruss CG &, Constructeur à Langenis 
rain NS 0 U C H 1} pl hi de T (NDBE-HT-LOIRE ) lp 
née von SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES # | 


Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 
460 Médailles d’or etc. 


EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 14900 


Deux Médailles d'or M 2 
EXPOS. DE TIFLIS (RUSSIE) 1901 46 Le 
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Re dl 2 7 MM ae: 7 


Instruments Agricoles _ nr A Eu 
de toutes sortes Catalogue ue - — Houe units 


— PARIS: À ai Na 


Vi 


caPLUS JMPORTANTe | cas # 
| MAISON.DE GRAINES,;,. PARIS. 
FONDÉE RTE LE 6. 
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ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ER . 


ALFRED & GEORGES MABILLE | 


Rue de & AMBOISE //ndre- et-Loire) 


TG Spécialité de Portes et Grilles en fer élégi > | 
BARREAUX 1/2 RONDS CREUX | 
BARREAUX de GRILLES 


—\\|l}71 avec lances estampées #2 BENEED 


(MODÈLE DÉPOSÉ) 


À" L HE 
CE 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'HIVER 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment | 
CHARPENTES EN FER 


+ Envoi Franco du Catalogue sur demande- -9 


= AMÉRICAINES ou NORD) 


1 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE | 


ETIENNE SALOMON | | 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITE ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 4 


Cataloque général Le el Prix courant envoyés be: 2 


| 


MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
horizontaux ou verticaux, 


EXPOSITION Es DE PARIS 1900 : GRAND PRIX ‘0 

IE Constructeurs-Mécaniciens 

à VIERZON (Cher) 

PT ci di Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALGOOL, 2° Prix. | 


CoNcours INTERNATIONAL 
Dp# MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCORPENSE : 
| 2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ET À PISTON 
SCIERIES PORTATIVES 


RATS À VAPEUR; F) DEMI-FIXES, LOCOMOBILES- BATTSUSSSS 
MOTEURS À PÉTROLE ie 77 


CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Cabane illustré est envoyé franco sur dense 


Re 
-B. ROUSSET & FILS 
- Successeur de H. MICOLON ot C" 
M SAINT-VICTOR-SUN-LOIRE (Loire) 
Mono: Exposition permanente, à Pirminy (Loiro) 
ÉCHALASSEMENT & VIGNES 
7 et BARRIERES pour CLOTURES 
‘Hen acier fondu — BrevetéS.G. D.G. 


GORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 
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POMPES z MOTEURS 


Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 
fer PRIX....,..,1.. Moteurs-Pompes à pétrole 
UP RIX. La eeRee Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
PAPREX.. ii se... Pompes fixes à moteur 
ES 


MACHINES VINICOLES 


GAILLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
Maison fondée en 1847 

EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR £: 

RTS ee 


“ Etc SN è SRE T Y TRS 
RS TR SR 


- | FABRICATION SPÉCIALE ot UNIQUE 
hElégance,Solidité, Durée et Bon Marcué, 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 


| TX 
AU] Tours 180. à HAE LL 
HU Or, Lyon 1594 UNE 
’ortails, Portillons, Châscis de Couchs ‘onnelle…. 
Rüarde-Arhnae Vénrenme Pitt te. D ‘ 


Grues, Treuils, Fouloirs. etc. Ni & SEE 
Envoi franco du prix courant. = 
À | 


J.-B. ROUSSET & FILS 
Articles de Caves et de Jardins 


 ats 
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MANUFACTURES DE GLACES 

| de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
LI TR ..  Aniche, Boussois 
Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


_  CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


f} GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


HMAdresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
U 8, rue Boucry, à PARIS (18e arrondi) 


ARNIER & C. 4eP0n 


J E G 
Es 250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


- Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°: Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4e: Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 
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ENVOI FRANC®e DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS. RÉFÉRENCES 


PELOUS Fainss 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


| ONE 
+. Treuilsi manège, àvapeur,électriques 
Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 


>. 


— Polysocs et Charrues à vapeur 


be Co PAS Le SAT 
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bee, ads 7 
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"3 ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


LA 


De an ee pv on + ae mb ST éd eres 


RESTE 
$ ARE | 
FONDÉE EN 1825 a RSS 


BUREAUX : se. 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, D 


| GÉLATINE LAINE 


Pour D Cilarification des Vins et Spiritueux, Cidres, RE. etc. 


MAISON RECOMMANDÉE, 
USIRE : 


litres î 0 U 


! 

TABLÉTTES POU DRE SOLUTION 
(Tablettes marquées LAIN É (Poudre LAIÏNÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'etu froide Soluble dans l'eau froide © 

PRIX  ÎPFR. LE KILOG. PRIX f ® FR. LÉ KILOG. __ PRIX 5 FR. LE LITRE ÿ 
En Paquets de500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre Î 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres {20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) & 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Bem.etesc. ae. seéon À” [N.-B.—S'adr. à La Maison de lapartdelaRGNUE DEITICULTURE 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET, AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOULOIRS_ A VENDANGE — BROYEURS A POMMES 


50.00: 00 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS‘ 


CONSTRUCTEURS 


86-87-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIBRE 
Catalogue illustré franco sur demande! 


SINOITTIVIER LE ‘SION SHIOSSAE4 
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CAZAUBON & FILS * INGÉNIEURS “CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE- DARE- DE MPARETE, ny 
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‘x 082 
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‘al 96€ 


sp « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix dé l'apparsil ave] 
mi hauts ou bas : ÆAO fr. < 


JILERIE. ET SAVONNERIE 


$ DE ELURIAN 

>! - Sté Anonyme — Capital: DEUX MILLIONS de Francs 
BUREAUX : 

MARSEILLE — 37, Rue Paradis — MARSEILLE 


QURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


à60 A d'azote. 
DOSAGE GARAN TI | ais y 18 acide phosphorique. 


0/0 de potasse. 


ke | USINES SALON 

08 ; Tourteaux, garantis absolument purs, sont très ne en éléments fertilisants. 
À pars siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune aitératiol dans la 
, 1 perte sur le poids, 


ETIENNE VERNETTE 4 BÉZIERS 


hs Us +2 
Diam ne 


es à 
Rire 


PAS 


PA 


ETETTEL ELLE 


hs IGRVAGES TI 


| FRÈRES vo 
CHERBOURG Le 


GUIDES PRATIQUES e 
‘" du Gidre-et du Beurre _T = 
et CATALOGUES FRANCO © 


PARIS 4900 


HW) - MALAXEURS 
=" CONCASSEURS, MANÈGES 


€ GRANDE MAISON D'EXPORTATION de PLANTS deWIGN 


Se -—————— 


BOUTURES AMÉRIC AINES Loue à 6 millimètres pour le 
PLANTS RACINES AMÉRICAINS D'UN AN Ssnmenes" à 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS D'UN AN 2ygs des principales va: 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et da LUXE 
DU MONDE. ENTIER 
D ——2 D a) E—— 


FENOUIL FiLs Ain 


Officier du Mérite agricole Ê 
Propriétaire-Viticulteur, au Château deïla Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZEW (Algérie) 
EE OO E———— 


AVIS.— Les Viticalteurs désireux de se rendre compte de visude lasélec- 

tion des cépages américains, pour leurachat de boutures, ou de plants français 

greffés pour leur reconstitution sont invités à venir visiter les cultures 

de la maison FENOUIL. Ils trouveront toujours aux gares de Carpentras ou 

d'Avignon, sur leur demande, une AUTOMOBILE de la maison qui les conduira 

à travers nos riantes campagnes où ils verront des centaines d'hectares de 
pieds-mères américains, et des millions de plants greffés-soudés ; à côté de 

cette production colossale de fournitures destinées à la reconstitution des 

vignobles du Monde entier, ils visiteront notre collection de raisins de table, 

et pourront goûter àdes grappes succulentes pesant jusqu'à trois kilogrammes. : 
Les vignobles à fruitsde la maison, reconstitués sur plants américains(envi-  &/7 
ron 410 hectares) et dont quelques-uns datent déjà de 25 ans, sont aussi 2 

_fd’utiles champs d'expérience à parcourir. 
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COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DE L'OUEST NES 


_ 


La Compagnie recommande instamment à MM. les voyageurs de not | 
bien enlever les anciennes étiquettes qui peuvent se trouver sur leurs bagages, 
afin d'éviter les erreurs de directions et d'inscrire sur ces colis leur adresse et 
le nom de la gare destinataire. £ 

Pour faciliter cette inscription, on trouvera aux bibliothèques des gares des 
carnets d'étiquettes gommées au prix de 0 fr. 05 le carnet de 10 étiquettes. 


— RL IS 3-— 
CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


VOYAGES A ITINÉRAIRES FACULTATIFS 
de France en Algérie et en Tunisie ou vice-versà 


La Compagnie délivre toute l’année des carnets de 4°, 2e et 3e classes pour effectuer, à pri 
réduits, des voyages pouvant comporter des parcours sur les réseaux suivants : Paris-Lyon-Mé: 
diterranée, Est, État, Midi, Nord, Orléans, Ouest, P.L.M. Algérien, Est Algérien, Etat (ligness 
algériénnes), Ouest Algérien, Bône- Guelma, Sfax à Gafsa, ainsi que sur les lignes maritimes 
desservies par la Compagnie Générale Transatlantique, par la Compagnie de Navigation mixte. 
(Cie Touache) ou par la Société Générale de Transports Maritimes à. vapeur: Ces yoyages, dont 
les itinéraires sont établis à l'avance par les voyageurs eux-mêmes, doivent comporter, en mème 
temps que des parcours français, soit des parcours maritimes. soit des parcours maritimes ef 

algériens ou tunisiens. Les parcours sur les réseaux francais doivent être de 300 kilomètres au 
moins ou comptés pour 300 kilomètres; les parcours maritimes doivent a effectués exclusive 
ment sur les paquebots d’une même Compagnie. 

L'itinéraire doit ramener le voyageur à son point de départ. 

Les carnets sont valables pendant 90 jours à compter du jour de départ, ce jour non compris. 
La validité des carnets peut être prolongée d’une, deux ou trois périodes de 30 jours, moyen- 
nant le paiement d'un supplément égal à 10 0/0 du prix initial du carnet pour chaque prolongation 

Arrêts facultatifs dans toutes les gares du parcours. $ 

Les demandes de carnets peuvent être adressées aux chefs de toutes les gares des réseau 
participants; elles doivent leur parvenir cinq jours au moins avant la date du départ. 1 
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DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complantés de Cépages fins. — Vins titrant 12/13°. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 4 
 S'adresser, pour tous renseignements, à M.V ADMINISTRATEUR de la REVUE. J 
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Faible force motrice nécessaire 
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Dans toute exploitation où même il 
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emploi est avantageux; 1l supprime la 
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— rendement et la qualité du beurre. 
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Etablissements POULENC FRERES 
92, rue Vieille- -du-Tembple, 92, Paris 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 1 


BROUHOT *# & & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON | (CHER) | 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix | M 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, ‘batteuses, 4 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. . | 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 | 
de d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, L 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
Ÿ Pompes avec moteur à pé- | 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 
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Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. , 
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ALIMENTATION A BASE DE MÉLASSE | 
DE SIROP ET DE SUCRE DÉNATURE 


| Donne le maximum d'endurance au surmeñage par une santé para. 


Assure la mise en valeur des animaux par la beauté de leur pelage à 
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Produit une grande économie dans de prix de la ration journalière. 
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En commandite par Actions au Capital de 400,000 franes 


VALLOTTON & C" 


9O., rue Tête-d’'Or LYON 
Télégramme : VALLOTTON, Lyon — TÉLÉPHONE 21-40. 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour tout les applications 
hydrauliques ou vinicoles 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré de diverses installations interessant les jardiniers, 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires communes, etc. 
Envoi de catalogues spéciaux des n03 pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- 
trole, moteurs électriques, pompes de tous debits et pour grands élévations, béliers 
hydrauliques, pulsomètres, etc., etc. — Renseignements, études, plans et devis sur demande 
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Sélecto-ferment de raisin médicinal Mc frais 


Sous une forme nouvelle et pratique 


MARCEL BURMANN, Administrateur 


Institut Sélecto- SU RE MORTEAU (Doubs) 


PROCÉDÉS PERFECTIONNÉS 
Contrôle scientifique sérieux. Usine à vapeur 
Prix réduits. Brochure gratuite. 


POMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITE D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE. 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


. # ‘& 3 ; 1e ” ïe 1 
pour Vin, dent ra ‘h 

LEVURES S LECTIONNE ES Hydromel ; contre la casse, 
tourne, goût foxé. © |. 


ts 7 nil 


— 


al 


f: La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue W et tous | 
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Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses.” 
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PASTEURISATION à FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


155, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. 4er PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


ne à Les vins passés au fillre Mallié sont pasteurisés 
Se S: et acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux expositions 
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MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


x 
Etienne VALES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ECHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTES 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX Er FACTURE (GIRONDE) 


CRÉÉES EN 1885 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES 
VARIÉTÉS. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. 
AUTHENTICITÉ GARANTIE 


Grosses boutures pour greffage en Ri- 
paria Gloire, Riparia X Rupestris 10114, 
3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
Rupe stris 1202, Aramon x Rupestris Gan- 
Zin n° 4, etc. 

Producteurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés. 
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PRÉ-SAINT-GERVAIS 
USINES | QULLE (Corrère) 


Demand. le prix-courtà M. BOUHEY- 
ALLEX, à Dijon, 3, rue Heudelet, ou à 
Villers-la-Faye, par Corgoloin (Côte-d'Or). 


BUREAUX : 38, ave de la Grande-Armée 
— PARIS e—— 
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PÉPINIÈREN DE LA COTE-D'OR 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches} 


= MICROCOLLE 


LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUISLAISSANT TOUTES SES QUALITÉSI 


“LASMOLLES & R. DE LA. FAYE]| 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


mql DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (Place Picard)! BORDE Aux 


Th" GUILLEBEAUD, Constructeur, à Tagouiene 


Expos Unilés et [ntles Paris 1900, ? Méd. d’or; LE (Russie) 1901, Grand Diplond ie DST ERS Grand P 
Pompes GUILLEBEAUD PE Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. entièrement en bronze 

reconnues les meilleures débit de 5. 000 à 100,000 litres 
pour mélanger et transvaser 10 
les vins et spiritueux. 


bronze, nickelée et _ 


Robinetterie générale pour caves 


en cuivre, 


267772 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. . 
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1 MOET & CHANDON € 
| | —-$  ÉPERNAY  %- 
L _Etablie depuis 1748 et dirigée sans interruption par les des- 
M'tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
| 1.500 arpents. 
n_Sous Son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 
(l Se défier des contrefaçons et des imitations 
L S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 


Il cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
4 L à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg. 


DENCRAIS CHIMIQUES DE SAINT-COBAIN 


N Formules spécialement dosées pour la Vigne 
Ssadrassor Ala DIRECTION COMMERCIALE DES PRODUITS CHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


1, Place des Saussaies. — PARIS (VIII° Arrona.) 
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= FILTRES VEUT à anim 


Plus de 23.000 Appareils en usage 
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| REVUE. DE VI TICUL TURE 1 
LA SITUATION PRÉSENTE sg à AT 
L'AVENIR DE LA VITICULTURE MÉRIDIONALE ‘ 180 
j tt fe 
# sieurs, lorsque les organisateurs de votre belle exposition m'ont fa ik: 940 tes 
nneur de me demander de venir à Béziers, jai répondu à leur appel avec ‘Re 
jutant plus d'empressement que j'y trouvais une occasion de développer Le 
VE vous — dans ce milieu qui est le centre viticole le plus important de 
ance et sans doute aussi du monde, — ce que je pense de la situation présente ‘ Hits 
notre viticulture méridionale et son avenir. “ 


J'ai compris qu'on me demandait d'étudier avec vous la crise sans précédent 
nous frappe, d'en rechercher les causes, d'en précoriser les remèdes, et de 
ge ger, s’il était possible; de l’ensemble des faits dont nous sommes les lémoins 
listés, les prévisions d’avenir qu'ils comportent. 

À regarder les choses de haut, il est hors de doute que les origines de la crise 
lointaines ; que les causes qui l'ont produite sont complexes et multiples, 
res divers, agricole et économique. Elles prennent leur source dans la 
ise phylloxérique qui, en détruisant le vignoble, a du même coup bouleversé 
utes les industries qui en dérivent, qui en découlent, modifiant à la fois les 
atiques culturales et les produits, ES habitudes du consommateur et les néces- ras 
és du commerce, si bien que la crise phylloxérique, surmontée et vaincue en } 
parence, apparait comme plus redoutable dans ses conséquences éloignées | 
+ dans ses conséquences immédiates. Ces dernières se résument dans l’anéan- 
sement du vignoble ; et nous savons avec quelle merveilleuse rapidité elles 
t été réparées ; avec quel courage, quelle ténacité, nos vaillantes populalions. 53 
1 4 ridionales ont fait en quelque sorte jaillir du sol ce nouveau vignoble recons- 7 
s, dont la splendeur, qui fut nôtre orgueil, nous donne aujourd'hui, hélas ! 4 
La alarmes ! Mais les autres, les premières, qu'on ne soupçonnait même pas D 
qu'il était impossible de prévoir, ce sont elles dont l'apparition successive. at 
is trouble, nous émeut, nous déroute, et qui constituent le MT: de la situa- 
| n actuelle. 

} substitution des vignes greffées sur porte-greffes américains à nos vignes. 
+ nes franches de pied a déplacé la production, d'abord par l'augmentation 
1 endements, ensuite par l’émigration du vignoble des coteaux dans les ter- 
Is de plaine, et l’extension inattendue de l’aire de culture de la vigne. Déjà, 
902, je constatais cet état; j'écrivais alors : 


dit communément que nous avons trop planté de vignes, que nous sommes les | 
ns ‘de notre malheur et les victimes de nos imprudences. On en fait surtout grief è 
Je Midi, comme si le Midi était le seul, le grand coupable, par le magnifique 
qu'il a donné au monde lors de la crise phylloxérique et par le merveilleux 
nt de son vignoble disperu. Est-ce équitable ? Il serait facile de prouver que, 


DT 
érence faite à l'Exposition agricole de Béziers, le 2 novembre 1906. 
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les autres régions de la France; qu'amorcés par l’appât des belles récoltes et des be 


dans les fonds riches et fertiles, — on n'avait pas produit, cette année même, quantit 


- v# 
Le GE ; 
die #4 


# 
C2 


« 


dans l'Hérault l'étendue du vignoble est inférieure à ce qu'elle était antééfoie n 
production moindre : en 4869, ce département comptait 226.000 hectares 
vignes; il en a 191.000 aujourd'hui; il HOUR 15 millions d’hectolitres en 18 
44 millions en 1870, 143 millions en 1874 ; il a fourni cette année 9 millions 5 
d’hectolitres. FA | * k 
« Ne serait-il pas plus exact de dire que la fièvre de replantation a gagné peu à p ù 


prix, les viticulteurs des autres pays se sont insensiblement laissés glisser sur. > 
pente des plantations à outrance, dont l'excès éclate manifestement en des points 0 D! 
autrefois la culture de la vigne était inconnue? 

« Qu'un observateur impartial aille parcourir les régions de l'Est, du Centre [ 
l'Ouest, et qu’il nous dise s’il n'est pas vrai que, dans toutes ces régions, la vignes 
accru son domaine, dévalant les coteaux dans la plaine, et, sous l’influence du gref 
fage, du porte-greffe américain et de conditions climatériques exceptionnellement favc 
rables, étalant partout ses pampres chargés de fruit ? ‘4 } 

« On voudrait pousser à l’arrachage des vignes dans le Midi, et Gurns ce temps 
ailleurs les plantations se poursuivent et se continuent : dans la Drôme, dans l'2 
dans toute la vallée de la‘ Loire, les vignerons, ne voulant rien de: LE ne rien ! dr 
de ce qui se passe autour d'eux, étendent leurs cultures. ‘4 

« Et comme si ce n’était pas assez de ce flot montant de vignes grefées, voici qu 
quelques apôtres au verbe enflammé, à la conviction ardente, s'en vont partout prêchan 
le nouvel évangile des « producteurs directs », les offrant en tas pêle-mêle à la convoi 
tise des fidèles avant même que l'expérience ait prononcé sur leurs vertus! | 

« Il n’est question que de petits vins, que de vins défectueux, et l'on accuse le Mic 
d'en être le grand réceptacle, comme s’il n’y avait pas, hélas ! de mauvais vins'ailleur 
que dans le Midi : comme si dans le Centre, dans l'Ouest, avec le « Gros Plant », 


de vins de #4 à 6 degrés encore invendus! £4 

« On a démontré comment la viticulture méridionale, par suite des conditions écon 
miques et des exigences commerciales que lui avait faites la crise phy loxérique, av 
été amenée à rechercher la quantité. La viticulture des autres régions a suivi ce 
impulsion : si l’on excepte les coteaux à grands vins, on peut dire que la viticultur 
semblable à un grand vaisseau, a obéi tout entière au coup de barre du Midi qui l orie 
tait vers la quantité; de telle sorte que la situation actuelle est, à certains égards, 4 
conséquence logique, l’aboutissement final de la faute originelle. pee, “4 

« Le résultat le plus clair de cette recherche, de cette quasi-obsession'de la quant 
a été un accroissement anormal des vins communs de consommation courante, de tel 
sorte que l’axe du marché des vins communs tend à se déplacer peu à peu. Sans dou! 
les départements du Sud-Est sont toujours les régulateurs de ce marché; mais ils DA 
sont pas les seuls régulateurs, les seuls facteurs: et c'est cela dont on ne se rend p 
suffisamment compte dans le Midi. La production vinicole méridionale a mainten a 
ailleurs de redoutables concurrents dont les produits similaires peuvent. d'autant pl 
aisément concurrencer les siens que le prix de revient en est moins élevé; alors @ ] 
nous dépensons de 700 à 800 francs de frais par hectare dans È Midi, — dans Ie Cent 
dans l'Ouest, dans le Sud-Ouest, on en dépense de 400 à 500, FÉES 


Ce tableau, tracé en 1902, s'est-il sensiblement modifié? Ets'il fallait yajous 
ne serait-on pas tenté de le Douce pour en assombrir encore certains aspec 
S'il est vrai que l’ensemble des surfaces plantées en vigne soit Aujpur 
moins élevé qu'autrefois, est-il niable que le coefficient des à àalh 
tare se soit PT ee AE élevé ? à 
Lorsque nous comparons les productions à à PhecEne ais dités éper te 


nous sommes stupéfaits de voir que, certaines années, le rendement daniel 


*. 
. 
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te RS ec Lore: l'Allier, le Loir-et-Cher, le Rhône, etc., égale ou 


j* 


ms doute, notre production méridionale demeure encore, par sa masse, la 
table maîtresse du marché des vins; mais il est facile da comprendre que, 
l'influence du développement HSE de la production dans les autres 
ons viticoles où elle avait jusqu'à ce jour un très large accès, elle se trouve 
1 ntement refoulée au dehors de ces centres qui tendent de plusen plus à se suf- 
re à eux-mêmes et, sur ces points, elle n’est plus en mesure de lutter avec la 
roduction locale qu à une condition : c'est de lutter de bon marché avec elle. 
D ’autre part, sut les grandes places dé consommation, notre production méri- 
LC onale ne conserve sa maitrise qu'à la condition de Pres ses prix au niveau 
4 s prix de la fabrication artificielle. Il s'ensuit que, ici comme là, la production 
né ridionale ne maintient sans conteste son rôle prépondérant à maitresse du 
narché des vins que par une série de concessions chaque jour plus désastreuses 
ur les prix de vente, véritable point de départ de l’avilissement du prix des 
ins. ga 
Voilà donc; àn'en pas douter, quelques effets bien certains de la crise phyl- 
xérique : localisation des grosses récoltes dans quatre ou cinq départements du 
ud-Est, spécialisés dans la culture de la vigne ; — uniformité de la production 
les petits vins, — et extension progressive de cette production aux autres régions 
iticoles avec les conséquences particulières que je viens d'indiquer. 
Est-ce à dire qu'il y ait réellement surproduction, dans le sens absolu et écono- 
nique de ce terme, comme beaucoup debons esprits ne craignent pasde l’affirmer? 
Phésite pour ma part à l’admettre, parce que ce n’est pas la surabondance 
T( cidentelle, exceptionnelle ou passagère d’un produit qui crée la surproduction, 
nais bien É surabondance régulière, constante, normale, laquelle peut seule 
constituer un désaccord absolu, un déséquilibre hnifesto entre la production et 
a consommation, entre l'offre et la demande. 
Dans les belles études qu'ils ont récemment publiées sur la situation vinicole, 
. Maurice Bouffet, président de la Société centrale d'agriculture de l ae, a 
. Jules Leenhardt- Paie ont démontré d'une façon péremptoire qu'il n'y a 
as Do on Ils ont établi que l'abondance des récoltes vinicoles, si elle 
tend à devenir de plus en plus fréquente, n’est pas encore passée à l’état de fait 
cquis, PéERMerEmERt constaté; il suffit d'une récolte déficitaire, comme celle 
À e 1903, pour qu apparaisse, avec la pauvreté des réserves et dé stocks com- 
ne ciaux, l'exagération de cette thèse de la surproduction et de ce qu'elle a 
lerroné. T'énmyte de notre récente récolte de 1906 n’apporte-t-il pas, de son 
ôté, un argument décisif? Peut-on sérieusement contester que cette récolte soit 
éficitaire? Où est dès lors la Os et n'est-il point prouvé qu’elle n’est 
énréalité qu'un épouvantail, qu’un vain fantôme ? 
La surproduction réelle a pour plus clair résultat d'opposer un obstacle 
a < surmontable à l'écoulement des produits. Est-ce cela que nous voyons ? 
L'Leenhardt-Pomier a, chiffres en main, démontré que jamais le Midi n'avait 
iv. é plus de vins qu lement. Il n’y a donc pas surproduction, pas plus 
Juil n'y a mévente. Mais il y a un avilissement extraordinaire des prix. 
por on ne saurait méconnaitre qu'il y a, à cerlains moments, et sous 
a poussée de récoltes très nes un énitable encombrement, un véri- 
able engorgement du marché des vins; mais qui dit encombrement ne dit pas 
cessairement surproduction; la proton est une chose, et l'encombre- 


ment du marché en est une autre. Pone et l’autre peuvent, en fait, ab out tir au 
même résultat apparent; mais elles ne découlent pas de la même origine el ne 
procèdent pas de la même cause. Elles ne comportent pas les mêmes es a 
tions ou les mêmes remèdes. : CR 

D'où vient donc cet engorgement du marché? Il provient, d'une Gare de u 
sarabondance de produits similaires, de l’uniformité de la production méridionale le 
et de beaucoup d’autres régions, c'est-à-dire de la surabondance des petits vins 
de consommation courante; — d'autre part, de la présence sur le marché à ré al 
continu d’une production srtifoielle insaisissable qu’une législation imprévoy: 
a favorisée et facilitée, alors qu'elle aurait dû s'appliquer à la tarir etàl empé 
cher. Elle provient éntin de la position du commerce des vins; — el je touche 18 
à un point particulièrement douloureux, particulièrement grave de la situation 
actuelle, (25 

Je voudrais reproduire ici ce que j’ai dit ailleurs à ce sujet, encore me 
paroles aient été mal interprétées ou mal comprises, et qu’on ait vu ou cru vo 
des attaques contre le commerce dans ce qui n’était, au contraire, que l'affirma 
tion des sentiments de sympathie et de solidarité que je lui porte.” | 

On a trop négligé, suivant moi, cet état du commerce etl' influence que cet és 
exerce sur la crise viticole, la pari qu'il y joue. 4 

Pour parer à l ébconibrement du marché des vins, pour assurer le libre Jens de 
ce marché et régulariser son fonctionnement, il faisait un commerce puissam 
ment organisé et outillé, disposant de ressources importantes et de ee x: 
d'action nombreux, d'autant plus efficaces que les circonstances sont plus diff 
ciles. Or — et € "és un grand malheur — ce commerce. n'existe pas, La ge 
exactement, il n'existe plus. S 

En même temps qu'elle bouleversait la production vinicole, la crise Dhyllosi 
rique troublait profondément le commerce des vins. Elle modifiait radicalement 
ses usages, ses habitudes, ses traditions, ses besoins. Elle le contraignait d’ abor 
devant l'insuffisance des récoltes de la métropole, à s'adresser au dehors, à re 
chercher en Espagne et en Italie, puis en Algérie, dont le vignoble ra 
mesure que disparaissail celui de la France, les vins nécessaires à L alimentatio 
des centres de consommation. Elle Phnoet ainsi à présenter à sa clientèle e 
à accoutumer celle-ci à des produits différents de ceux que donnaient nos "el 
françaises. Elle donnait naissance à cette industrie des vins de raisins secs qu 
pesé d’un poids si lourd sur les débuts de notre viticulture renaissante. Elle | 
déterminait à créer ainsi de toutes pièces des nouveaux types de vin, auxque JE 
devaient fatalement se heurter les nouveaux produits de nos vignes recons sti 
tuées. Il ÿ eut lutte entre ces produits de nos vignes reconslituées: I y eut lu R 
entre ces produits différents et personne ici n’a perdu le souvenir des batai - 
livrées contre les raisins secs el gagnées par nous. Dans ces changements “ c 
cessifs, le Commerce, s’il ne s'est pas à proprement parler amoindri, s'est à t 
le moins déplacé et diviae A ces modifications rapides dans les sources de 
production, il eee quelque chose de sa cohésion æ autrefois; . ne que tou ; 
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le Da Ééhdn son commerce accessible à tout le monde : l'abaisse- 
Ç ddérable des frais de transport a ajouté à cette facilité, de telle sorte 
le commerce s’est vu transformé tout à coup par l'entrée en ligne d'une 


Dhpréiquee, des charges de leurs devanciers, n'ont eu qu un souci, 


\ ant 1900, c'est-à-dire avant le dégrèvement des boissons hygiéniques, 
he eteur payait couramment et sans protester un litre de vin 40 à 50 centimes 
| grosse récolte de 1900, coïncidant avec le dégrèvement, ce qui valait 
10 sous tombait presque nent à 3 ou 4 sous le litre : on juge quelle 
"t bation excessive en résulta pour les transactions. Puis ce fut le lamen- 
le e exode des propriétaires-récoltants vers tous les centres de consommation 
€ y écouler à vil prix les vins qui les encombraient. Ces ventes directes de 
Donsts ou dela pseudo-propriété au consommateur ont été désastreuses, 


tqu'elles visaient et contribuant essentiellement, par la surenchère inévitable 
bon marché, à la baisse des prix. Comment le commerce n'en aurait-il pas 
É ‘ert? Comment n’en aurait-il pas été ébranlé, diminué? 

es récoltants ont ainsi contribué FREE sans le vouloir, à l’avilisse- 
ent. des prix, à cette surenchère du bon enr qui est la Pate debistile la 
is fâcheuse de l’état actuel du marché des vins. L'obsession du bon marché, 
concurrence effrénée qu’elle suscite, sont à leur tour un élément de désordre, 

ésarroi, et, par voie de conséquence, un des facteurs de la crise. Si les évé- 
ments ont démontré que le commerce avait été impuissant à réaliser dans 
8 son étendue son rôle d’intermédiaire nécessaire, de régulateur du marché, 
À pondérateur dont le plus utile et le meilleur effet est d'éviter les crises 
juës par l'adaptation de la production à la consommation, — il est juste de 
cor anaître qu’il a été débordé par ces événements et opprimé par cette même 
zislation dont se plaint la viticulture. C’est ainsi que la loi sur le sucrage a été 
Durte, plus funeste peut-être au commerce qu’à la propriété. Ce qui 
st passé en 1903 est là pour le prouver. Cette récolte de 1903, qui était nette- 
ent déficitaire, dont le commerce s’est emparé dès le début à des prix élevés 
re la A nobrtitudo d’une hausse naturelle des cours, a été pour lui l’occasion 
in désastre sans précédent. 

Dans le Midi notamment, tout notre grand commerce local a subi des pertes si 
nsidérables qu'il est in ilé pour longtemps et hors d'état de se livrer à une 
ration de quelque envergure. Comment attendre de lui qu'appauvri, diminué, 
ee des ressources insuffisantes et un crédit des plus restreints, il puisse faire 
e aux exigences de la situation actuelle, se livrer à la moindre spéculation, 

1e ter à découvert, intervenir dieu et efficacement pour galvaniser un 
tché, laissé désormais sans direction et sans guide ? Comment le pourrait-il, 

surtout qu’à côté de lui tout un jeune commerce est en quelque manière 
pére que dans tous nos villages une foule de commissionnaires expé- 
pu: improvisés commerçants, livrent à vil prix sur toutes les places de con- 


foudre par foudre aux vignerons nécessiteux ou apeurés ? 
upplie qu’ on ne se méprenne pas sur ma pensée : je n’adresse au commerce 
U un reproche; je ne lui impute aucun grief; je ne songe pas à faire peser sur 


oncurrents, de commerçants improvisés, qui, affranchis des tradi- 


ÿ# e qu elles se sont exercées sans règle ni mesure, dépassant de beaucoup jé: 


am ation, par la voie économique des wagons-réservoirs, les vins qu'ils achè- 
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lui aucune des responsablités ns incombent tout entière à d’autres. J'entends 
simplement constater son impuissance à relever les cours et noter les faits dont 
il est bien plutôt la victime que l’auteur responsable. ‘2 
Nul plus que moi ne déplore cette quasi-déchéance de notre grand commerc e 
méridional,parce que nul n’est plus pénétré de la nécessité pour notre production 
de s'appuyer, de s'étayer sur une organisation commerciale forte et puissante. 
Comment, sans cette organisation, concevoir et comprendre l'écoulement facile 
et régulier des 20 à 25 millions d’hectolitres de vin qui doivent tous les ans sortir 
de nos quatre départements du Sud-Est? N'est-ce pas folie de croire que cel 
écoulement puisse se faire avantageusement pour nos intérêts sans l'aide, sans 
le concours actif de ce grand commerce dont je parle ? Qu'on qnesnre par le 
pensée tout ce qui sépare le commerce d'aujourd'hui du commerce d'autrefois, 
— du commerce d'avant le Phylloxéra, — et même si l’on veut du commerce de 
spéculation qui a précédé la réforme des boissons, et dont la disparition a laissé 
un vide irréparable ! Et qu'on dise s'il ne serait pas éminemment souhaitable 
pour les intérêts viticoles de notre région qu'un tel commerce renaisse de ses 
cendres et centralise entre ses mains le commerce éparpillé, émietté d’ eujos 
d'hui, pour imprimer au marché l'impulsion vigoureuse de jadis ! : 
Orént à l'impuissance, à la faiblesse d'action actuelles, ce qui se passe en cé 
moment même autour de nous les fait mieux ressortir encore : Comment expliquer 
qu’en face de notre récolte déficitaire de 1906, après le petit feu de paille du 
début, tout soit rentré dans le calme, que le marché soit comme frappé d’atonie, 
avec une apparence de lourdeur qui déconcerte et déroute ? C’est que le marché, 
livré à lui-même, subit toutes les influences, il devient d’une impressionnabilités 
d’une sensibilité extrêmes; il suffit de peu de chose pour tout arrêter, pour tou 
paralyser. Le commerce — et c’est son devoir — prête l'oreille à la fois aux bruits 
du dehors et à ceux du dedans : du dehors, les ordres sont rares ou nuls ; il n’ Ye 
pas de besoins, dit-on, et, pour y parer, les vins vieux suffisent ; — au dedans, 
les offres se DUMAS Apr plus pressantes, dévoilant les SHDAETE RS de 
la propriété et attestant la gène générale. 
Ce qui ajoute à la gravité de celte situation générale, c'est qu’elle ne date pa 
d'aujourd'hui. Le mal s’envenime en vieillissant. Or, la crise, par sa durée même 
a pris peu à peu un caractère d'intensité qui en at ah les périls. Elle remont 
à la récolte pléthorique de 1900, qui aurait pu n'être qu'un accident passage 
(comme larécolte de 1875 par exemple), si elle n'avait coïncidé avec la réform 
des boissons ; et elle s’est aggravée jusqu'à l'exaspération du fait de certain 1e 
- dispositions Ke De: dont on peut dire sans exagération qu’elles ont port 
le coup de grâce au marché des vins. Ces dispositions législatives pèsent d'ur 
poids si lourd qu'elles peuvent être à bon droit considérées comme les auteur 
véritables de la situation lamentable où nous nous débattons. J’en arrive aim 
à examiner les réformes radicales qui s'imposent de ce côté, c'est-à-dire | 
remèdes qu'il convient d'appor ter à la crise viticole. | MARS 
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ce sa “PER de désastres dans les régions d'élevage en 1893. Les mêmes maux 
ont toujours les mêmes conséquences et appellent les mêmes remèdes : on parle 
a partout déjà des ventes de bétail à perte, de la baisse générale du prix des vian- 
. de la cherté et de l'extrême rareié des fourrages, etc. Il y a donc lieu de 
éoceuper activement de cette situation et des moyens de parer du mieux pos- 
ï au désastre qui menace nos populations pastorales et montagnardes. | 
La meilleure solution de cette crise serait évidemment de trouver, pour le 
bétail à garder jusqu’au printemps prochain, une alimentation de prix abor- 
le, toutes les récoltes fourragères ayant manqué à la fois cette année. On 
rrait ainsi assurer en même temps l'entretien des bêtes actuelment à l’en- 
grais, jusqu'au moment où elles seront prêtes pour une vente normale, non oné- 
reu use à l'éleveur. On éviterait ainsi l'encombrement actuel des marchés aux bes- 
t au -et la ruine des propriétaires. 
Le Mais pour cela il faudrait réquisitionner comme en 1893 et 1900 toutes les 
roductions végétales, — directes ou indirectes, spontanées ou non, — suscep- 
bles de remplacer à bon compte les fourrages rer dans dental du 
‘tail : grains, racines, sucre, pailles, feuilles d'arbres, brindilles, sarments 
e vignes, déchets d’ die etc... Le malheur veut aussi que bien de ces suecé- 
danés soient également rares ou insuffisants pour la même raison, le manque 
te ptal des pluies en 1906. 
… Cependant la culture de la vigne, aujourd’hui répandue sur les deux tiers du 
à itoire français et tout autour des régions d'élevage, laisse des résidus pré= 
eux au point de vue qui nous occupe. La vigne est évidemment celle de nos 
plantes cultivées qui, après les cultures arbustives ou forestières, souffre le moins 
le la sécheresse ; il semble donc naturel de lui demander aussi en pareil cas 
but l’appoint fourrager qu’elle est susceptible de fournir. Il y aurait même 
eut-être là pour les viticulteurs un moyen de se rattraper quelque peu des 
pertes qu une longue crise de surproduction leur fait supporter depuis quelques 
inées. 
Les feuilles de la vigne, même sulfatée, sont consommables par le bétail sans 
à ucun danger, chacun sait cela, car le fait est depuis longtemps définitivement 
smontré. Mais les frais de ramassage seraient tellement élevés qu’on ne peut 
aù ère songer à les utiliser autrement que sur place par pâturage direct; c'est 
illeurs un usage presque général dans le Midi que de mettre les mMoBtÈUS 
ans les vignes dès que les bois sont aoûtés. La lignification des sarments fut 
pré coce cette année et nous n'avous aucune crainte à avoir à propos de cet aoûte- 
ent partout où la sécheresse n’a du prématurément dépouillé l’arbuste de ses 
rc adaisons. à 
I es sarments eux-mêmes at dourice après broyage ; ils eurent, à l’époque, 
ne presse favorable, car leur valeur nutritive, quoique bien inférieure à celle 
u foin, reste supérieure à celle de la paille et leur digestibilité augmente 
AUCOUpP par l'ensilage. Mais les avis sont encore partagés à leur sujet, et Le] 
ui Le prônait pour nourrir ses Chevaux n'y voit plus aujourd'hui qu'une mau- 
| litière, tandis que d’autres leur conservent toule confiance comme aliment. 
n 'éduc: tion des animaux doit jouer un grand rôle certainement dans ces appré- 
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ciations parfois si opposées, mais il faut convenir 'qu'en général l'enthousiasme: 
manque aux bêtes pour faire des sarments broyés le fond de leur nourriture. 
Cette faible valeur nutritive empêchera toujours la consommation de cet adju- 
vant de dépasser son rayon de production. | 

Nous n'éprouvons pas la même difficulté d'appréciation à propos des M 
raisins dont tous les animaux se montrent au contraire lrès friands, quels que. 
soient les traitements qu’on leur ait fait subir. Cet enthousiasme est-il justifié et 
tous les marcs peuvent-ils être impunément donnés au bétail ? Cet aliment peut - 
il être conservé, transporté, transformé en un mot en une matière commerçable, 1 
cela assez économiquement pour qu'il puisse pénétrer avec profit dans les n f. 
gions de consommation où la disette des fourrages se fait lourdement sentir déjà 
Voilà autant de questions qu'il convient d'examiner minutieusement à propos de 
cet aliment. 

Comme qualités nutritives nous pouvons, en premier affirmer que le mare 
de raisin est une bonne nourriture pour tous les animaux de la ferme, nourri- 
ture employée depuis un temps immémorial dans le Midi, pendant les mois qui 
suivent d’un peu près la récolte. L'un de nous en nourrit chaque année ses che= 
vaux de trait, auxquels il le donne en barbottages avec du son, et grâce à cet ad= 
juvant, il réduit ainsi la ration de foin de moitié et l’avoine à deux litres par 
jour ; pour des raisons un peu particulières, que nous verrons plus loin, cette 
consommation se fait de mars à juillet, c'est-à-dire pendant la période la plus 
active des travaux du vignoble. 4 
M. Müntz donnait en 1894, au Congrès viticole de Lyon, les chiffres suivants 
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u point de vue pratique, les observateurs les mieux documentés (1) sont 
. celte Fr né Se être qu ‘un minimum, la Re NS des 


18 0 # Hafttes grasses, mais l'effet total doit être plutôt Nora les 
JL ules et pépins étant autrement digestibles que les râfles. La HE LIEG 
‘euve en est dans le dédain que professent pour ces dernières certains animaux, 


e t les trier aisément. La parlie vraiment riche et digestible, par conséquent la 
L profitable du marc, est évidemment la pellicule. Mais presque tous les ani- 
au)  digèrent au moins partiellement les pépins. L'utilisation de ceux-ci serait 
1 ème : complète si on pouvaitles concasser ou pulvériser au préalable, mais ce ne 
ere ait évidemment pas pratique; les volailles (dindons surtout) uliliseraient 
nc ore mieux ces graines, ce qui est assez naturel. 

Les ‘analyses chimiques ci-dessus rapportées montrent aussique le lavage pour 
) biention des piquettes ne change pas sensiblement la composition des marcs et, 

‘ it important, ne leur enlève rien de leur valeur alimentaire. D'autres auteurs (2) 
nt démontré qu ‘il en est de même pour les marcs soumis à la diffusion, et pour 
ce ES on dislille, afin d'en retirer le vin de presse en nature ou sous forme 
l'eau-de-vie (ou do trois-six). Il ne doit donc rien rester du préjugé qui fait jeter 
u à fumier les marcs lavés ou distillés, comme épuisés en éléments nutritifs, cela 
l: ans la grande majorité des RAT Re viticoles, Ces traitements augmentent 
épendanl, en général, l'humidité des marcs, ce qui diminuerait leur valeur, 

endrait leur conservation plus délicate et, le cas échéant, grèverait leur trans- 
ort d’un poids mort notable. Aussi conviendra-t-il derepasser ces marcs au pres- 


2ÿ er à l'air une journée entière si le Étine est sec, — avant de les entasser 
0] à la conservalion. | 

peut se demander si, — vu le bas prix actuel des vins, — vu le supplément 
nu que cause fatalement l'extraction du vin de presse, de diffusion — ou 
al cool restant, — et vu la valeur alimentaire non niable de ce vin pour beaucoup 
" ©) èces Ms — il n’y aurait pas avantage à laisser dans ces marcs le vin 
ui les i imprègne encore à la sortie des cuves ou pressoirs. 

M. . Pourquier, savant vétérinaire de l'Hérault, a étudié de près, il y à déjà 
)n gtemps, laction physiologique des marces sur nos animaux domestiques, et il 
tir é de ses observations les conclusions suivantes : 

To us les animaux préfèrent, à la vérité, les marcs simplement pressés, rendus 
ssappétissants par le vin qu'ils contiennent encore, mais il convient de ré- 
Re plutôt ceux-ci aux animaux de travail et d' entrelien. L'alcool de cesmarcs 
urrait être, en effet, nuisible aux bêtes d’ engrais à cause de ses propriétés ex- 


U De les portant à se dépenser rt aux dépens du but poursuivi, tandis 
1 ce 


À LT H. Marès, Dr Guyot, Degrully, Pourquier, Müntz, Girard-Col, etc, : 
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uton notamment, lequel les laisse dans les mangeoires chaque fois qu'il : 


Oir à la sortie des cuves ou des calendes, — en tous cas, de les laisser se res- 
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donc on avait à choisir, on devrait faire utiliser sur place par ces der ièr l 
marcs simplement pressés et n ‘exporter que ceux lavés ou distillés, plus ais | 6 
ment transportables d'ailleurs, puisqu'on peut les conserver facilement : 
perte aucune après dessiccation partielle, ainsi que nous le verrons plus loin. 
Cette distinction entre les deux qualités de marc est surtout utile à faire 
qu'il s'agit d'alimenter des moutons, ceux-ci étant particulièrement sujets 
échauffements du tube digestif que le marc non lavé pourrait leur causer.” 
reste, il convient d'associer toujours cet aliment à d’autres tourteaux, son, avoiné 
JT foin, luzerne, balles, grains... en une ration raisonnable, compor! 
RONA maximum par tête et par jour de : | 


10 à 12 kilos marc pour chevaux, mulets...... 


20 - 25 — bœufs d'engrais ..... +: | 4 

10 .: 45 —- vaches laitières (4)... mares RAS QrPRr nes > 
5 40 -— uns Us 4 Eus" 4 
5 6 —— moutons (mare de préférence brulé ou distillé). | 


Dans notre région méridionale, les domaines ne sont pas rares où l'on se li 
à l’engraissement des ovins, des DEEE et même des lapins, après vendanges es 
comme spéculation compléssentaire à court terme. va 
Une condition essentielle et primordiale de cette utilisation du marc de ra isi 
est que le marc soit bien sain, ni acétifié, ni pourri, ni moisi, sous peine de doc | 
ner aux bêtes des coliques (aux équidés surtout) ou des inflammations intesl 
nales dangereuses. Il faut donc le conserver rationnellement, à l'abri de l'air | 
de l'humidité. 44 
À cepoint de vue, la conservation en fûts ou cuves pleins d’eau, quelquefo 
pratiquée, est à san déniée totalement, et on doit lui préférer la conserve 
à sec, par tassement en cuves ou silos qu'on recouvre d'argile, de pure 
même de terre bien pilonnée, sans aucune couche intermédiaire «de y 
ou bois susceptible d'emprisonner de l'air au-dessus du tas. Si la sole de 
ci est bien drainée, l'écoulement de l'eau assuré au fur et à mesure que 
marc en rend, le déchet est insignifiant au moment de l'emploi et cet en is 
préalable se trouve augmenter notablement la digestibilité du mare. » à : 
Ce mode de conservation est immédiatement applicable aux marcs pressé 
contenant encore du vin; il faut même opérer vite pour éviter toule acescen 
marc. Si on l'applique ve marcs lavés ou brûlés, on pourra utilement au} 
lable les laisser À re nee se ressuyer à lié par Es tas — ou m 


à 


l'ensilage 1,5 à 2. % desel tunes A AS ur qui Pr 2 
cnsee ion en même temps qu'à la valeur nutritive du produit. j2 TES 

Une autre espèce de marc qui pourrait être d'un concours précieux po 
l'entretien du bétail serait celui qui résulte du pressurage à fond des raisi 
pour la fabricatign du vin blanc. Il constitue un A Res mat 


es) Naus cno vase que le mieux Son dele dre ee coma 
il a été essayé avec succès pour les fruits; on doit ainsi arriver a. à de 


(1) En diminuant de moitié ou des deux tiers au moment du vélage. LASER 
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Dé déieiment de 1 de, 

n de nous a eu un cas particulier à résoudre, portant sur la conservation 
tilisation des mares de vendanges s/érilisés. Pie il s’agit de moût blanc, 

résidu obtenu m'est pas stérilisé, se trouve être le même que sréchdeamant 
n: la vinification en blanc, et doit se traiter de même. Mais lorsqu'il s’agit de 
jt rouge (1), ce résidu est un marc stérilisé sucré plus épuisé en liquide que 
sq’ on opère en blanc, grâce à la fluidité plus grande du moût chauffé, et se 
rouve être d’une conservatiom reconnue à l’usage bien plus aisée. En consé- 
u Du. au lieu de le passer au pressoir, on a trouvé plus simple et moins coûteux 
d’e 'amonceler ce marc dans une cuve au fur et à mesure de son obtention, en le 
Ê artissant bien uniformément et en brülant, tous les soirs par exemple, un peu 
e soufre dans la partie vide de la cuve afin d'éviter touie altération en cours de 
re mplissage. La surface est ensuite chargée d’un plancher sur lequel on amoncelle 
me charge quelconque, s’élevant à 4.000 kilos par mètre carré (des demi- 
nt tids pleins d'eau sont ce qu'il y a encore de plus commode pour cet usage) et 
in abandonne à une fermentation alcoolique spontanée qui fait rendre pendant 
SSeZ longtemps à là masse un vin de presse très chargé d'extrait et de tanin, 

ma is aisé à dépouiller et s’affinant de lui-même en peu de temps. Quand nette 
TO | ie est terminée et la masse égouttée, on ferme la cuve, on interpose des 
; sous le plancher, que l’on serre davantage, et on se trouve avoir constitué 
+3 ts dont on peut retirer plusieurs mois après un excellent aliment, à 
rès bonne odeur de raisins secs de Malaga. C’est avec ce produit qu'ont été ali- 
menés les chevaux de trait du vignoble pendant tout le printemps, ainsi que 
nous le disions plus haut. 

La France a produit l’année dernière 56.613.600 hectolitres de vin environ et 
ous savons que le poids du mare non égrappé pressé représente environ 10 à 
12 % (2) du poids du vin total correspondant. C’est donc, en admettant une réduc- 
ion du tiers à cause du déficit de récolte constaté te année : 452.908.800 kgs 
9 1906 ; ce marc, QUOI qu on en fasse au préalable, conserve toujours une valeur ali- 
mn men aire équivalente aux deux cinquièmes de son poids de foin. Les régions vili- 
es de la France pourraient donc à elles seules combler le déficit en fourrages 
1 1.841.635 quintaux métriques de foin au moins, car nous avons tablé plutôt 
r des minima. Ce n'est pas là un appoint réal sable, car il permettrait d'en- 
retenir un joli cheptel pendant tout l'hiver, et cela à presque rien ne coûte dans 
1e de production. Nous connaissons d'ailleurs des _viliculteurs que cette 
SJ ulation a tentés cette année et qui se sont fait éleveurs pour cet hiver. 


20 
" 
+9 
JO 
# 


| Peut-on sortir avantageusement le marc de la zone qui le produit? Il y a la 
> grosse question de tarifs de transports qui n'est pas résolue, les marcs 
l'ayant pour ainsi dire jamais voyagé encore que pour aller par tombereaux de 
propr iétaire à distillateur et réciproquement. Mais il est probable qu'ils pour- 


(1) Voir les publications de MM. E. Bovwcoirax et G. Barga, dans cette Revue, sur /a Me 
tonet la conservation de la vendange et des moûls, 1. XIX, année 1903, 1e semestre. p. 
( @L allure de la récolte 1906 incite à prendre plutôt 12 que 10 % pour nos calculs. 


le mare de raisin que va laisser vraisemblablement la production vinicole de 
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4 cr #1 
raient supporter le transport sur un certain parcours bien avant de revoir ssi 
cher que le foin; c’est d’ailleurs facile à calculer. Aie D 

La seule transaction qui porte sur le marc dans les régions de: ee 0 est 
la vente à la distillerie. Or le distillateur n’achète le marc que pour l'alcool qu'il 
contient, à telle enseigne que, lorsque la distance est faible, il le rapporte à son 
vendeur plutôt que de s’embarrasser de ce volumineux re Cet industriel ñ 
admet qu'il peut retirer de 100 kilos de marc un volume d’alcool pur égal à” la 
moilié du degré du vin correspondant. Si nous admettons une moyenne de 0° 
pour la richesse alcoolique des vins de cette année et 60 francs l'hectolitre po ur 
les cours actuels du trois-six à 85°, c’est une valeur marchande de 3 fr. 50. les 
100 kilos que représente le marc pressé pour le distillateur. Mais celui-ci ne le 
paie pas à la propriété actuellement plus de 1 franc environ les 100 kilos, ce q 
laisse encore une belle marge pour les frais de transport, de distillation, e et 
pour le légitime bénéfice de l'opérateur. SA 

Pour l'éleveur, en raison des qualités nutritives que nous venons d'apprécier r, 
il pourrait coter € marc rendu chez lui moitié prix de celui du foin, dont le coût 
actuel moyen est de 12 fr. 30 environ le quintal métrique. C’est donc 6 fr. 25 es 
100 kilos, grand maximum, qu'il pourrait payer les marcs rendus. \3 +8 

Il reste entre ces deux prix, de { franc et de 6 fr. 25 les 100 kilos, un écart large 
ment suffisant à couvrir transports, manulentions et bénéfices. Pour évaluer les 
premiers, nous nous sommes adressés à l'aimable M. Milan, agent eommerc ia 
de la Compagnie P.-L.-M., et nous avons appris que les marcs ne sont pas pré ul 
dans les tarifs des grandes compagnies de chemins de fer au titre fourrage 
mais désignés spécialement dans différents barêmes des Compagnies de l'Est, 
Midi et du P.-L.-M. Pour 5.000 kilos au moins, Le transport à 300 kilomèts : 
reviendrait par exemple : 1 


Sur le P.-L.-M.,à.... 12 fr. 00 par tonne 
— le Midi, à....... 9 » 75 — 
AO PR ER 8 » 40  — frais de taxe compris. 


frais accessoires non compris. 2 
24 


Par contre, les mares sont compris comme « engrais » dans tous les tarifs & 
ciaux P. V. des grands réseaux, à condition qu'ils soient obligatoirement utilisé 
comme fumure ; cela nous laiéée supposer que le tarif ainsi conisenti est alor 
une légère dérogation aux barêmes précédents. 3 

Nous croyons pouvoir conclure que le prix de ce transport à 300 kilomètres Jar 
wagons de > tonnes au moins ne pourrait guère grever celte marchandi 
beaucoup plus de 1 franc les 100 kilos. 4 

Au reste, pour nous édifier complètement, nous avons fait la comparaison 
la paille de blé, aliment de bien moindre valeur alimentaire. Celle-ci vaut 
lement, quand elle èst mangeable, 5 fr. 23 environ les 100 kilos gare départ O1 
transfert à 500 kilomètres par grands wagons de 5.000 kilos minimum est! tax 
par la gare de Nîmes à raison de 15 fr. 40 la tonne, avec application du tari d 
12 fr. 40 seulement pour l'excès de poids dépassant 5.000 kilos, etc. Tous c ul 
faits, on retombe pour le transport sur un coût analogue. Mais n’ oublions pas q a’ 
s’agit d'une matière dont l'encombrement à poids égal est autrement conséquei 
que celui du marc (ce qui ne peut qu'élever encore les frais de trans ort), 1e 
plus chère d'achat, et de richesse, de digestibilité, etc... bien inférieures. Ge 
dant on voit circuler partout actuellement des Suns de paille tandis q : le 
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raisin : s ’amoncelle dans nos fermes méridionales sur de plate- -forme ou 
a fosse à fumiers! 

s nous sommes basés pour établir ce calcul sur un marc de choix, celui 
retire du pressoir et qui contient encore son alcool. Mais si nous pétons 
-marc lavé ou distillé, de même valeur pour l’éleveur qui l’achète, la marge, 

onséquemment le bénéfice du viticulteur, peuvent être bien Dhs considé- 
es. Ce marc ne vaut plus, en effet, pour le producieur que par l’engrais qu’il 
résente, soit environ 1 fr. 25 les 100 kilogrammes (1), et en pratique rien du 
| to it. Un tel marc permettrait de plus de gagner sur les transports, car on peut le 


dessécher à demi au soleil sans aucune perte d'éléments utiles. La dessiccation 


— + 


ait ensuite ne pourrait en ramollir les éléments ligneux suffisamment pour leur 
î rendre leur digestibilité première. Mais, par une exposition au soleil, et celui-ci 
ne nous manque certes pas les années de sécheresse, on peut lui faire perdre 
ais sément la moitié de son eau, ce qui donne alors un albnent facile à transporter 
l conserver, de richesse tout à fait comparable à celle du foin. On lui rendra 
tt toute la souplesse voulue au moment de la consommation en le faisant tremper, 
| où mieux en l'associant à des aliments humides et aqueux de préférence {bar- 
bottages). On pourrait peut-être également le convertir à peu de frais en une 
_ poudre plus ou moins fine, facile à ensacher — ou le transformer par pression 
er gâteaux analogues à ceux des tourteaux -— de façon à rendre les pertes de 
manutention négligeables et le transport plus aisé. Il y aurait peut-être (2) lieu 
aussi de passer ce marc, avant ou après dessiccation {c’est une expérience que 

_ nous nous proposons de faire l’année prochaine) à l’ us de manière à 


_tible et la moins goûtée des animaux ; mais le restant manquera évidemment de 
co hésion, sera moins facile à botteler F il faudra un contenant très peu coûteux, 


Rrresse à fourrages, par exemple). | 
. Toutes ces opérations seraient, au contraire, préjudiciables aux marcs non layés 
ni distillés, où le vin restant joue un rôle; l’alcool de celui-ci serait perdu au 
| cours de ces opérations, — ou bien RARES ce qui rendrait le produit 
défectueux. | 

Hyalà certainement une pelite organisation nouvelle à créer, peu coûteuse 
À cependant, et susceptible de laisser d'assez beaux bénéfices en années comme 
celles-ci; la petite propriété nous paraît devoir en profiter plus difficilement, mais, 
par l'association et l’entreprise, la chose n'est pourtant pas impossible pour elle. 


encore tenté pessqune dans le Midi; ilest vrai que l’esprit d'initiative y est assez 
rare et qu’on ne s’y dérange pas RE pour gagner peu. Or, en années nor- 
“males, les bénéfices d'un tel commerce seraient évidemment réduits au moins de 
“moitié; mais il peut quand même se soutenir, si l’on réfléchit au faible matériel 
. qu'il mettrait en œuvre (un concasseur, cu broyeur, ou égrappeur, —une presse, 
met des emballages). Le courant une fois créé des régions viticoles vers celles 
d'élevage, où l'hiver est toujours rigoureux et les productions de la terre moins 


| Fa, Lo marc humide contient environ 0,7% d’azote, 0,2 % d'acide phosphorique et 0,5% de 
| potasse; ajoutons que nous n’avons jamais vu vendre encore comme engrais ce produit volu- 
mineux et pauvre fi dans le genre du fumier. de ferme), nécessitant une Préparation spéciale. 
pur Au reste, des essais divers sont actuellement en cours à la propriété et pourront nous con- 
d uire prochainement à des résultats intéressants. 


totale aurait des inconvénients : l’eau des rations dans lesquelles on l’incorpore- | 


“gagner une bonne partie de son poids aux dépens de la portion la moins diges- 


| tel que la toile d'emballage, commode à loger au préalable dans la presse utilisé | 


 Etsil'on peut s'étonner d’une chose, c’est que précisément cette spéculation n'ait 


et plus avantageusement aux marcs lavés ou distillés, à demi desséchés ; ; ce sent | ; 
précisément ceux qui conviennent aux animaux d'élevage. Leur transport, en 


‘Ja dilatation du vin et de sa sortie, en petite quantité, pendant le chaufage. 


peuvent entrainer l'introduction de germes actifs dans le vin. 


4- 
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abondantes, il n’y aurait guère qu’à l’entretenir pour assurer à nos « cé lents de 
marc un cote assuré, plus avantageux toujours que le tas de fumilti) ne 2. 

De cette étude il résulte dohe que l’exportation (1) S’appliquera plus aisément 


vracs ou en balles, après égrappage ou compression, ne permettrait aucune alté- À 
ration en cours de route, puisque l'alcool et l'excès d’eau (2) en auraient disparu. 4 
Le commerce des marcs pressés serait plus délicat, en raison de leur humidité 
et de leur alcool, qui les exposent à des altérations diverses pendant les mami- 
pulations. Il serait aussi moins avantageux, puisque ces marcs jouissent d'une 
certaine valeur pour la diffusion ou la distillerie et qu'ils conviennent moins aux 
bêtes d'engrais. Ces marcs-là semblent devoir être plutôt consommés sur place, 
où il y a effectivement plus d'animaux de travail capables de les utiliser bien et 
sans mconvénients que dans les régions d'élevage. ARR 


8 


E. Boucoiraw, | H. ASTRUC, 
Viticulteur. de la Station Œnologique du Gard. 
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RECHERCHES SUR LA PASTEURISATION DES VINS ù 


VI. — MISE EN BOUTEILLE DES VINS PASTEURISÉS. 


La pasteurisation du vin dans la bouteille est, comme on sait, le moyen je pl s 
sûr que l’on puisse employer pour écarter toutes les causes d'itsuecbé dans la 
conservation du vin. Mais cette opération est assez incommode quand elle doit (à 
être faite en grand, et elle présente même un inconvénient sérieux pour le com- 
merce, celui d'occasionner un vide trop prononcé dans la bouteille par suite é 
cause de cela, la bouteille n’est plus, dit-on, marchande. ‘3 À 

Pour lui rendre toute sa valeur, il faut ensuite compléter son remplissage soit JU 
en la débouchant et la rebouchant, soit à l’aide d’une seringue à canule pla 
passant entre le verre et le Hhheboi méthodes qui sont peu pratiques et qu 


On a bien souvent songé à mettre en bouteilles les vins sortant du pastet je 2 
teur des vins en fûts, mais on n’a pas encore réalisé pratiquement cette idée, ca 
elle exige qu’on opère avec des soins SpECRE qui paraissent sortir du doma ii 
de la pratique. Cependant, à mon avis, il n’en est pas ainsi, Me x les e expé- 
riences que je vais indiquer. MR 
. Si l’on voulait mettre en bouteille tout le vin d’un appareil à ‘grand débit, 
faudrait disposer, sur Ja canalisation de sortie, une nombreuse batterie de tubes 
d'écoulement à robinet et adjoindre à cette batterie un récipient de stationne- 
ment destiné à parer aux à-coups produits dans la circulation du am 
fermeture d’un grand nombre de robinets jà la fois. CET e 4 


(1) Si on pratique cette exportation du domaine, il faudra songer qu'aucun toniée . 
dant n’effectuera alors le retour à la terre des éléments fertilisants du marc et qu'on de vra | j; 
meer par un apport d'engrais complémentaire, sous peine d’épuiser le sol. 

(2) D'après les auteurs italiens, on arrive ainsi à gagner au soleil jusqu'à 55 146 du poids b 
total. 

(3) Voir n° 670 et 672, pages 433 et 481. 


) cs s a par c ce tube qui le A raait dans la bouteille à es (D. 
la régularité de ce remplissage, on faisait plonger le tube presque jusqu’au 
de la bouteille, l’un et l’autre ayant été stérilisés d'avance, le tube par un 
vapeuret la bouteille aussi de la manière suivante : 

De s une caisse en tôle étamée, munie d’un double fond qui portait des tubes 
de caux destinés à donner des jéts de vapeur, on introduisait un certain nom- 
re Eu bouteilles, une sur chaque jet. Après avoir mis le couvercle, on faisait 
* la vapeur - -dans le double fond d’une manière très modérée au début 
ju: he éviter des rupiures de bouteilles, puis plus intense ensuite; au bout de 
ue le nes minutes de chauffage, on anrbtié le courant de vapeur pour laisser 
go itter et refroidir les bouteilles dans la caisse maintenue fermée. L'eau de 
)n: ndeusation deda vapeur pouvait s’écouler hors de la caisse par un robinet. 

1 moment de remplir de vin les bouteilles, on les prenait dans cette caisse 
À lèlles étaient restées dans leur position RAT le goulot en bas, et à l'abri 
de toute souillure. 

; Aussitôt remplies, elles étaient placées sous la machine à boucher dont la mà- 
choire et le piston avaient été soigneusement ébouillantés. 

Pour. ce bouchage, on employait les bouchons stérilisés par un séjour d'une 
eà d'autoclave à 115°. Ils avaient été préalablement roulés chacun dans ün 
no reeau de papier buvard plus large que la longueur du bouchon et maintenu en 
ace par une torsion de ses extrémités. Cette enveloppe; destinée à éviler une 
ntamination ultérieure du bouchon n’était enlevée qu’au moment où on le - 
prait à la machine; mais le dépouillement n'était pas fait par l’homme qui la 
janæuvrait parce qu'il n'aurait pu avoir les mains assez propres ; c'était une 
ütre personne qui était chargée de ce soin. 

* Le vin était mis en bouteilles très rapidement. De cette façon, il ne pouvait. ébie 
on aminé que par les poussières de l'air, très peu dangereuses comme on sait. 
l'est ce que démontra, d'ailleurs, la suite de l'expérience qui fut répétée à deux 
eo] urs d’ intervalle avec des vins différents. Dans les deux cas, la stérilité du 
in sortant de l'appareil fut CEE par la méthode de contrôle décrite ci- 
lessus. 


pus bouteilles de vin drieniir- : elles furent toutes conservées pendant quatre 

mois dans une cave, puis pendant quatre autres mois dans une chambre d’étuve 

‘environ. 

" bout de ce temps, ces bouteilles furent ouvertes avec les précautions vou- 

ues pour faire aseptiquement des prises dans le dépôt plus ou moins léger qui 

6 ait formé au fond après quelques joursde repos dans la position verticale,ces 

ses devant servir aux ensemencements de contrôle. 

Après plus d'un mois d'attente, aucune culture ne fut observée dans les tubes 
nser encés avec les dépôts des AMEN de vin pasteurisé ; il ny eut absolu- 
que les témoins qui donnèrent, d’ailleurs très rapidement, des cultures 

ondantes de microbes producteurs de mannite. 

e qui démontra encore que les microbes des vins primitifs étaient bien vivan{s 


os. 
1 


{ Dore es: tireuses ent être poses avantageusement pour faire cette 
| mis seen Fhomtealles. V4 Re nie 
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; Erour chacun des vins, on soin vingt-cinq bouteilles de vin pasteurisé el 
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et que la pasteurisation était nécessaire pour conserver ces fer vins x a A | 
comparaison de l'acidité volatile des témoins et des vins pasteurisés al 
moment de l'ouverture des bouteilles, comparaison qui peut être faite dans s Le 

tableau suivant : | 


ACIDITÉ TOTALE DIFFÉRENCES 
PAR LITRE. PAR LITRE, 


Van n°862 P6mOIME TEE... Je 18737 re 
— PAS... 2550 ‘4gr17 Ogr20 
Vin no 847. Témoin................ 1r45 REA? 


— PASIOMTISÉ 2. . DOR 18r12 08733 


L'acidité volatile des vins pasteurisés était celle qui existait au début de l'ex 
périence, tandis qu'elle avait augmenté d’une manière très sensible dans les 
témoins où l'examen microscopique accusait la présence de nombreux: filamer ts 
très jeunes faisant tout à fait défaut dans les bouteilles de vin pasteurisées. " 

Par conséquent, dans ces deux expériences, la mise en bouteilles s’était fai 
sans aucune contamination nouvelle du vin et sans Mr | considérablement Le 
manière habituelle de procéder. 


VII. — CONCLUSIONS. 


Les résultats de ce travail peuvent se résumer de la manière suivante : 


‘4° Il est possible de contrôler le bon fonctionnement des apparailsde pasteuri 
sation par un procédé de laboratoire très facile à appliquer ; 4 
2° La température de 65° maintenue pendant un quart de minute seulement & es 
suffisante pour stériliser les différentes espèces de germes des maladies anaéro 
ns du vi», quelle que soit la com”osition de ce vin; : ‘à 

La pratique courante de la pasteurisation des vinsen füts présente des alé 
que “ on doit chercher à éviter le plus possible, quand on veut obtenir al 
traitement toute la sécurité qu'il comporte. Le mode opératoire que ‘j'ai et 
menté ferait certainement faire un progrès utile à la généralisation de la pasteu 
risation sur laquelle on doit compter de plus en plus pour la conservation duwi 
récolté dans les années défavorables (1) ; M 

4° Au lieu de mettre les vins en bouteilles pour les pasteuriser STE ce € qe 
est une méthode. incommode et dispendieuse pour des opérations dé gr 
importance, il parait possible de faire cette mise en bouteilles du vin à sa ch 
du pasteurisateur des vins en füts par le procédé que j'ai employé, lequel 1 
présente aucune difficulté pratique, ni aucune chance ‘sérieuse d’insuccès. Cet 
manière de faire mériterait d’être appliquée couramment, car, étant économiqu 
elle favoriserait la consommation des vins en bobteillés en leur assuran un 


conservation de longue durée, 


fée me 
7 


J. LABORDE, 4er (TRE 
_ Sous-Directeur de la Station agronomique et rot de Bordeat 
AE 


r: ” 


(1) Il serait fort utile, àmon avis, qu'on organisät de temps en temps, non pas: 
de pasteurisateurs analogues à celui de Bordeauxen 1896-97, lesquels exigeraient \ les of 
trop nombreuses et trop coûteuses, mais simplement des concours de pasteurisation dont 
gramme plus réduit serait, à quelque chose près, celui des expériences que j'ai faites y our ét 
. dier la conservation des vins pasteurisés. On déterminerait ainsi la valeur stérilisante” des I 
reils employés et le degré d'habileté des industriels ou des particuliers faisant de la pas 
tion, ce qui suffirait pour mettre les concurrents au courant d'un mode opérat bien 
rieur à celui que l’on emploie couramment, et pour entretenir l'émulation 5 praticiens et 
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Le arrêté Nan l'analyse des produits cupriques anticryptogamiques. — Informa- 
s parlementaires : le traité franco- -espagnol. — La répression des fraudes sur les vins et la 
ration du gouvernement. — L’Exposition d'automne de la Société nationale d’horticul- 
C. R.); les raisins à l'Exposition d'automne (J.-M. Buisson). — Concours de raisins tardifs 
position coloniale de Marseille (En. ZAcmaREewicz).— Réunions viticoles de Beaune : vente 
vins fins des Hospices; 45e exposition annuelle des vins nouveaux. — Distribution des récom- 
ses aux lauréats de la prime Le Mr he de Seine-et-Oise. — Monument Risler : PRO on 


| Décret et arrêté CONCERNANT L'ANALYSE DES PRODUITS CUPRIQUES ANTICRYP- 


WE 


dgéoaure Nu Ée loi du 4 août 1903, réglementant 1 commerce ‘des produits 
C cupriques anticryptogamiques ; — Vu l’article 2 de ladite loi, ainsi conçu : « Un règle- 
m ent d'administration publique déterminera les procédés analytiques à suivre pour 
la détermination du cuivre pur dans les produits anticryptogamiques cupriques » ; — 
V a l'avis émis par la commission technique permanente instituée au ministère de 
l'Agriculture par décret du 15 décembre 1905; — Le conseil d'Etat entendu, — Décrète : 
à ARTICLE PREMIER. — Lorsqu'il y a lieu de procéder à l'analyse de produits cupriques 
n icryptogamiques, par application de la loi du # août 1903, il est prélevé, pour 
cl aque opération, un échantillon de 250 grammes. 

pe 2. — Le dosage du cuivre pur contenu dans ces produits s'effectue d’après les 
néthodes suivantes : 
ÊT. Sulfate' dé cuivre commercial. — Électrolyse d'échantillons dissous dans l’eau dis- 
tillée, faite en employant des électrodes en platine. 
RIT. Verdet ou acétate de cuivre. — Électrolyse de la quantité de sulfate de cuivre cor- 
espondant à 1 gramme de sel, obtenue en traitant une dissolution de ce sel par l'acide 
hirique et en évaporant jusqu'à l'apparition de vapeurs d’acide sulfurique. 
Étrr. — Bouillies cupriques gélatineuses, mélassées, au savon, à l'alun ou au sulfate 
d'alumine. Ne  Électrolyse faite après calcination ayant pour objet de détruire les ma- 
tières organiques et suivie du traitement par l’acide sulfurique. Si la bouillie renferme 
be: aucoup d'alumine, on précipite le cuivre sous forme de sulfure que lon transforme 
ensuite en sulfate pour procéder à l'électrolyse. 
_ IV. Autres produits cupriques. — Électrolyse de la solution obtenue en traitant 
l'échantillon par l’acide azotique dilué. Si la liqueur contient du chlore, on l'élimine 
d'abord en chauffant la matière avec un léger excès d'acide sulfurique. Si le produit est 
; ès impur, on sépare d'abord le cuivre de la solution à l’état de sulfure, que l'on redis- 
Sout dans l'acide nitrique bouillant. 
» Arr. 3. — -Des arrêtés ministériels détermineront le détail des opérations à exécuter 
de ns chaque cas. 
2 ART. 4. — Le ministre del’ Agriculture est chargé de l'exécution du présent décret, 
qu 1 ii sera publié au Journal officiel et inséré au Bulletin des Lois. 


1 ait à Rambouillet, le 9 octobre 1906. 


me atant le commerce des produits cupri- détermineront le détail des opérations à 
ques anticryptogamiques ; — Vu le décret | effectuer dans chaque cas »; — Vu l'avis 
ate du 9 octobre 1906, portant règlement | émis par la commission techniqué perma- 
ministration publique pour l’applica- | nente instituée au ministère de l'Agricul- 


AMIQUES. — On avait un peu oublié, dans le public, la loi du 4 août 1908 (qui 
pe a de frois ans), qui > le commerce des produits ee 


ARRÊTÉ. — Le ministre de l’Agri- | tion de ladite loi et notamment l’article 3 
ult üre, — Vu la joi du # août 1903, régle- | ainsi conçu : « Des arrêtés ministériels . 
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7 4 
ture par décret du 15 décembre 1905 ; — 
Sur la proposition du directeur de l'Agri- 
culture, — Arrête : 


ARTICLE PREMIER. — En vue d'assurer 
l'analyse des produits cupriques anticryp- 
togamiques, il est prélevé pour chaque 
Opération un échantillon de 250 z;rammres. 
Ces échantillons sont enfermés dans des 
sacs en papier s'ils sont à l'état solide, 
dans des bocaux s'ils sont à l’état pâteux 
ou liquide. 

Le dosage du cuivre pur contenu dans 
ces produits doit être effectué d'après les 
méthodes suivantes : 


I. Sulfate de cuivre commercial. — On 
pulvérise le sel de manière à en constituer 
un échantillon homogène, on en pèse 
10 grammes qu'on fait dissoudre dans 
200 ‘centimètres cubes d’eau distillée et on 
introduit 20 centimètres cubes de la solu- 
tion correspondant à 1 gramme de ma- 
tière, dans une capsule de platine avec 
environ 80 centimètres cubes d'eau et 
2 grammes d'acide sulfurique ou azotique. 
On fait communiquer la capsule avec le 
pôle positif d’une pile ou d'un accumula- 
teur et on plonge dans le liquide un creu- 
set ou une spirale de platine, exactement 
pesés à l'avance et reliés au pôle négatif. 
Avec un courant de 0,2 ampères environ, 
surtout si l’on chauffe légèrement, l'élec- 
trolyse est terminée après huit ou dix heu- 
res. 

Alors on enlève rapidement l’électrode 
négative, sans interrompre le courant, on 
l’agite vivement dans un bain d’eau distil- 
lée, on la lave à l'alcool, on la sèche à 
l’étuve ou, plus simplement, on enflamme 
l'alcool qui mouille sa surface, en évitant 
toute surchauffe locale qui pourrait déter- 
miner une oxydation partielle du cuivre, 
et enfin on pêése. 

On peut aussi employer comme appareil 
d’électrolyse un creuset de platine rehé 
au pôle négatif de la pile, dans l'axe duquel 
on place un gros fil de même métal, for- 
mant électrode positive ; il faut alors em- 
ployer un courant un peu plus fort, voisin 
de 4 ampère, et recouvrir le creuset d’un 
petit entonnoir renversé pour faire retom- 
ber dans le liquide les gouttelettes proje- 
tées par le dégagement gazeux. 

Le poids du cuivre trouvé multiplié par 
le coefficient 3.938 donne la quantité cor- 
Rs de sulfate pur et cristallisé 
(SO' Cu +5 H?0); il peut arriver, si le 
sel est effleuri, que l’on trouve une ri- 
chesse supérieure à 100 % ; dans les pro- 
duits commerciaux ordinaires, elle est gé- 
néralement de 98 à 99 %. | 

Pour rechercher le fer, il-suffit d ajouter 


Informations parlementaires : 


groupe viticole de la Chambre a rédigé une déclaration relative au traité fran 


espagnol. En voici le texte : a 
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à la solution du sel un excès di mm 
que et d'y faire passer un cou 
pendant quelques heures; il se F ù 
du peroxyde de fer que l’on peut recue fl 
sur un filtre, laver, calcimer etpesers 

II. Verdet ou acétate de cuivre — On ù 
prend 25 grammes du sel que l'on dissout. 
dans l'eau, on ajoute quelques gor 
d'acide sulfurique ; on ramène le volume 
à 500 centimètres cubes et on fltref: 4 

20 centimètres cubes de cette disso lu- 
tion, correspondant, à 1 gramme de sels 
sont mis dans une capsule avec 1 cen Fa 
mètre cube d'acide sulfurique concentré; 
on évapore jusqu'à l'apparition de vape 
d'acide sulfurique. L'acide acétique 
alors chassé et l'acétate transformé 
sulfate de cuivre. ñ 

On redissout dans l’eau, on introd ï 
solution dans le creuset et l'on opê 
ape me pour le sulfate de cuivre comme 
Cl1a x : TS 

III. Bouillies cupriques, gélatineuses, mé- 
lassées à l’alun, au savon ou au sulfate d'au 
mine. — On calcine pour détruire les m = 
t'ères organiques et on traite par l’aci 
sulfurique, * 

Si la bouillie renferme peu. d’alumin 5 
l’électrolyse de la liqueur peut se faire 
rectement. Si, au contraire, on se tro 
en présence d’une quantité très. abond: : 
d’alumine, on précipite le cuivre. 
forme de sulfure, on transforme en sulfat 
et finalement on électrolyse. FR. 

IV. Autres produits cupriques: — On 4 
dose le cuivre soluble, et, s’'if y a lieu,le 
cuivre total soluble dans l'acide azotiqü 
dilué. On opère comme pour le. sulfate de 
cuivre, avec une quantité de m tiére co 
respondant environ à 1 gramme de sulf 
de cuivre cristallisé, ce à quoi il'est me 
d'arriver par un essai corses 
proximatif de la solution. 

Si la liqueur renferme du chlore, au! 
cas 1l pourrait y avoir transport 
tine par le courant, il faut d’abor( 
débarrasser en chauffant la matière 
un petit excès d'acide sulfurique, jus 
dégagement d’épaisses vapeurs blan 
on reprend. ensuite par l'eau acidulé 
c’est nécessaire et on éponge &« 
précédemment. : 

Dans le cas où le Sade est trèsi 
il est utile de séparer d’abord le cuix 
sa solution à l’état desulfure; onr 
alors celui-ci, on le redissout dan 
nitrique bouillant et on électroly 


ART. 2.— Le directeur de l’ 
est chargé de l'exécution du 
rêté. É ns 


a = 


je 


Fäit à Paris, le 19 octobre LR ei | 
ca æ.. Ÿ 


EN 


LE TRAITÉ FRANCO- “ESPAGNOL 4 


se 


% | 


LEGS à PATES ALL NN rE Le LE as x Ne & 


À # Ta D < K: [ ñ WTA ) 
4 CHE Eu er te TA LÉ 4 eue VAR EE! 
» ER RON SH ï 


dot 1 « SUN : : 
NE Uu ete 110 : # / 
\ 2 11e. © Fr * ve 


Le | D — É ie de ACTUALITÉS 527 


a its de Pnpeane se la commission aiiéo de la préparation ps convention 
on amérciale franco- DRE en vue d diet de la France la HAEUDS des droits de 


aires vin, et par conséquent n’ont se à RITES er leurs vins nationaux la 
oncurrence ee vins étrangers, grèvent néanmoins ceux-ci de droits bien plus élevés: 
æ qu'en particulier l'Espagne, qui réclame la diminution du droit de 12 francs sur les 


ré care un droit PcseG Te. mais PR compensateur dela différence du 
ix de rèvient existant entre la France et l'Espagne, ce dernier pays pouvant, par suite 


duction du droit de 12 francs porterait à la viticulture française, déjà presque agoni- 
sante, un coup fatal, qui la mettrait dans l'impossibilité de lutter contre la concur- 
$ rence des vins étrangers et amènerait sa ruine définitive, ainsi que celle de huit mil- 
lions de Heroes qui en vivent; que le maintien du droit actuelest pour elle une QE à 
tion de vie ou de mort ; 


ment du droit établi sur les vins importés en France et décide de combattre avec la der- 
ns ère Free toute RSR qui ne ètre faite en ce sens. 


J 


- tion des droits d'importation sur les vins d'Espagne, ses membres ne considèrent 
“pas tous que la situation actuelle soit absolument intangible. C’est ainsi que 
M. Lauraine, député de la Charente-Inférieure, un des délégués de la France à la 
à onférence de Saint-Sébastien, a exprimé l'idée qu'on pourrait, sans inconvé- 

ient, calculer le demi-droit sur l’alcool, pour les vins de plus de 12 degrés, 
# l’ancien taux de 1 fr. 56, au lieu de er de 2fr. 20 par litre qui ne date que de 
; quatre ans. M. Caillaux avait déposé, au moment du relèvement des droits sur 
phrcook, un projet en ce sens ; il y aurait peut-être opportunité à le reprendre. A 
e prix, on obtiendrait one de l'Espagne, la réduction à 12 fr. comme 
‘cher nous du droit de 35 fr. inscrit dans son tarif. Cet abaissement ne profite- 


une petite amélioration. 
—. La répressiondes fraudes sur les vins et la déclaration du gou- 
vernement. — En exposant dans sa déclaration, lue aux Chambres au début de 
4 _ séance du 5 novembre, le programme que se propose de suivre le nouyeau 
ministère, M. Doinsacn président du Conseil, a indiqué la place qu'y tiendra 
e soin de a répression des fraudes en général et des fraudes viticoles en particu- 
lier. Ils'est exprimé, à ce sujet, dans les termes suivants : 


4 1 il besoin de dire que le gouvernement ne négligera aucun de ses devoirs envers 
. agriculture et la grande démocratie paysanne ? Il serait trop long d’exposer ici l’ensem- 
ble des moyens par lesquels il nous parait possible d'améliorer le sort des travailleurs 
e la terre. Nous tenons seulement à déclarer que la législation sur les fraudes sera 
“sr dans toute sa rigueur. Cette répression est surtout nécessaire au moment où 


ns qu ‘elle envoie en France, ue d'un droit quadruple les vins de Franee qui pé- | 


circonstances diverses, produire à meilleur marché que la France ; — que toute ré- . 


EX lPunanimité, proteste contre tout projet de convention qui comporterait l’abaisse- 


À ie si le groupe viticole proteste d'avance contre tout projet de réduc- 


ait guère, il est vrai, qu'aux grands vins de Bordeaux ; ; ce ne serait pas mCIns 


région parisienne. Ce sont les chrysanthèmes qui en formaient la partie essen: 


\ 


celui des substances fertilisantes de la grande culture; ce serait un intéressan 


- Dans cette ville incomparable de Paris, il n’y à jamais trop de produits de. tout n 
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la viticulture française, si cruellement éprouvée, a plus que ho, bei de {conserve 


intacte son universelle réputation. RES Re, 


“ NA 
5544 k 


La répression des fraudes viticoles avait fait, jusqu'à présent, l'objet de non 4 
breuses circulaires de l'administration des Contributions indirectes. Divers 
membres du gouvernement avaient témoigné de leur intention de mettre fin 
aux abus dont on se plaint de tous côtés. Récemment, le nouveau ministre 
des Finances, M. Guyot-Dessaigne, appelait l’attention Fr parquels sur l'atli- 
tude qu'ils devons prendre pour arrêter des falsifications de plus en p . 
éhontées. C'est dans la séance du 3 novembre que, pour la première fois, Je 
gouvernement a fait de la répression des fraudes un des objets essentiels @ 
ses préoccupations, en en signalant l'importance dans une déclaration solen 
nelle qui l’engage directement. Dès maintenant, son action s'impose avec ES 
force nouvelle qui ne lui permet plus de négiedate dans l'exercice des droits 
que lui donne la loi. ‘4 

L'Exposition d'automne de la Société nationale d'horticul- 
ture a maintenu dignement la haute et juste réputation de l'horticulture de le 


tielle; il nousa semblé, comme à beaucoup de visiteurs du reste, qu'on‘a ape 
encore les superbes nlEte acquis antérieurement. Jamais, si nous ne nous 
trompons, nous n avions vu de capitules si volumineux ni si agréables 2% forme 
et de coloris. ee 

C'est à se demander où les spécialistes, soutenus par la faveur croissante des 
amateurs, s’arrêteront dans la voie qu'ils ont suivie. #4 

Si les chry santhèmes dominaient dans les serres du Cours-la-Reine, leur pro- 
fusion ne donnait que plus d’attrait aux collections qui occupaient encore des 
places importantes dans la même enceinte; celles des opulentes orchidées, extr . 
mement variées d'aspect, des dalhias qui, cortraireinenité ce qui se passe pr 
chrysanthèmes, visent plus en ce momént à la délicatesse de la fleur qu'à sa gros: 
seur, de bégonias siravissants en parterre, les œillets que l'habitude ne rend Gi e 
plus Abrénbibe etc. Ne. 

Dans l’ordre des choses pratiques, quelques expositions ont appelé l'atte 
tion sur le rôle des engrais floraux qui demande à être étudié autrement q ue 


sujet de travaux et de recherches pour nos écoles spéciales. G;" Va 

Mais si l'exposition d'automne de la Société d'horticulture reste, pour le publi, 
l'exposilion des chrysanthèmes, elle devient de plus en plus une exposition de 
fruits. Rarement, on avait vu d'aussi nombreux et aussi jolis ensembles de. poi- 
res et de pommes que cette année. Les raisins se distinguaient également par la 
quantité et la qualité. Leur abondance n’a pas nui à leur vente; elle parait 
plutôt l'avoir favorisée. Nos grandes maisons de fruits se sont ‘dispué à de très 
hauts prix, les lots qui leur ont été offerts aux enchères, et touta trouvé preneur 
à d'excellentes conditions. Les noms des acheteurs qui s’associaient, dans. l'expo- 
sition, à ceux des producteurs, ajoutaient à l'importance des distinctions : acc 
dées par le jury; c'était la consécration de ses décisions par la voix publiqu 


premier choix.Aussi les cultures de luxe conservent-elles un brillant ave n * 
devant elles. — C. R. je DES #4 E 
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à | VITICULTURE A | L'Exroërrion DU COURS-LA-REINE. — L'année a été favorable 
RE 

| culture ce raisin : aussi le nombre de lots de raisin exposés est-il très 


5 el Mai Madrecaurt (Seine-et-Oise) sont aussi dignement en tél 
le nombreux et beaux lots. 

M. Et. Salomon et fils avaient, comme d'habitude, une magistrale présentation 
: raisins de table mürissant dans la région parisienne : Chasselas royal rosé, 


ukenthal, Huscai Salomon, its Colman énorme, etc. etc; un fort beau lot de 


E nts _greffés et des vignes en pot portant des raisins à maturité. 
| MM. A. Cordonnier et fils se spécialisent toujours dans la culture des variétés 
essentiellement conimerciales : Black Alicante, Muscat d'Alexandrie et Gros Colman 
x grains monstrueux dépassant en grosseur une pièce de dix centimes mise à 


antes, de chrysanthèmes et de raisins d’un effet très heureux. Et puisque nous 
arlons décoration, signalons la présence, fort réussie, de raisins en branches 
dans la décoration du motif monumental de l'art floral signé Debrie-La- 
h: baume. 

Revenant aux raisins de serre, le progrès sans cesse croissant des forceries 
Omer Décugis est très sensible; ces forceries se spécialisent aussi dans les va- 
ri jétés commerciales : Black Alicante, Appley Towers, Muscat d'Alexandrie et Chas- 
se as Napoléon, dont les grappes dépassent 4 xilo. 

- Puis les apports de M. H. Whir, un beau Black Alicante et l'incomparable 
Chasselas Napoléon; de M. Lesur avec du Gros Colman, du Bluck Alicante et une 
grappe ( de raisin de Palestine pesant 2 kil. 300; de M. Chevillot avec vingt-cinq 
ariétés de raisins de table superbes. 


. Hamel- -Pigach, qui est certainement celui réunissant le plus de qualités appré- 
( ne du commerce; M. Chevillot, dont les grains gros et bien dorés se sontavanta- 
geusement ressentis de l’incision annulaire ; M. Tessier, aux énormes grains pro- 
uits d’une sélection qu’il cultive en contre- -espalier Re M. Balu, qui avait 
la issé les sacs aux grappes présentées (sacs dont l'utilité est conte par une 
D 0 ceamnée/;puis MM J.-B. Masle, Luquet, Sadron, Berthier, 
syndicat des Viticulteurs de Thomery, Auclair, Larrivé, tous aussi ut ne 
#4 uns que les autres et dont le classement rie mérites a dû bien embarrasser 
le jury. 
à Une gentille présentation décorative de divers raisins dela maison Debrie- 
Lachaume comprenant du Chasselas rose, le Frankenthal, etc. 
| Une remarquable collection de soixante-douze variétés de raisin de table de 
plein air est présentée par M. Nomblot-Bruneau; MM. Jeunet et fils avaient 
apporté une collection de raisins et de vignes greffes. 
… Au résumé, cette exposition est d'un ensemble fort remarquable et il sera rare- 
hent donné de pouvoir admirer une aussi grande quantité de beaux raisins, 
rès réussis, grâce au soleil qui les a tout particulièrement favorisés cette année. 
“— J.-M. Bursson. 
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le A et le nord-est de la France. Le tout encadré par des échantillons de 


Ô " d'eux. Le centre du lot est occupé par un groupe de fruits agrémentés de 


| Parmi les fort nombreux lots de Chasselas doré, nous remarquons celui de. 
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Concours de raisins tardifs à l'Exposition colonies PE 
seille. — A la fin de chaque mois, il s’est tenu, à l'Exposition coleniale a ra 
seille, des concours des divers ro its agrieHles et horticoles. Ces concours ont 
été PTS samedi dernier par celui des raisins tardifs. Comme pour les précé- 
dents, lé succèsen a été complet et fait le plus grand honneur aux pee n 

Ce concours de raisins tardifs ne pouvait en ce moment-ci que présenter u 
utilité incontestable au point de vue des spécimens pouvant être présentés aux 
viticulteurs désireux de se livrer à cette culture. Et nous nous rendons compte; 
par les lettres de renseignements que nous recevons, qu'ils sont nombreux. " 

On pet constater, en effet, que cette culture des raisins tardifs a été délaissé 
et qu’on s'est. surtout adonné, dès le commencement de la reconstitution et aprè 
à celle des raisins précoces. Aujourd’hui, on commence à Voir par suite äcl 
mévente des vins et de l'encombrement Gé marché par les raisins hâtifs Le y 
aurait intérêt à changer son fusil d'épaule, car il n’est jamais trop tard p l 
bien faire, en essayant de la culture des variétés tardives. Ces variétés, que à 
avons pu étudier depuis plusieurs années en collaboration de M. Tacussel dans 
sa remarquable collection, se sont pelit à petit introduites dans pluies 
domaines où l'on en retire chaque année des revenus autres que par les raisi 
‘de cuve ou hâtifs. Les prix de vente sont, en effet, plus rémunérateurs grâce a ux 
nombreux marchés qui se sont ouverts à l'étranger. #4 

L'Exposition qui nous occupe comprenait de remarquables lots, et l’on s’ exta- à- 
siait devant la grosseur des grappes et des grains de la phiphet Un gran 
nombre d’exposants français, algériens et tunisiens avaient répondu à appel d du 
comité d'organisation, et parmi eux nous citerons : MM. A. Tacussel, Bess son, 
Granet, Reynier, Chalon, Bessis, etc. 

L'exposition de M. Tacassel, de Vaucluse, ne comprenait pas moins de 130 v 
riétés de raisins de table PROC REA) conservés. Les variétés à raisin blanc 
les plus admirées étaient le Daltier de Beyrouth, le Servant, l’Olivette, la Panse, 
le Saint-Jeannet, etc. Comme variétés noires : Le Bellino ou Impérial, le Gros 
port, le Prunelard, l'Olivette, Gros Guillaume, etc. Avec ses raisins, M. Ta issel 
exposait 80 variétés en pot, greffées d’un an et portant jusqu'à 7 grappes de rai- 
sins, montrant ainsi par là l'utilité de la sélection des greffons. Enfin dans son 
lot se trouvaient aussi de nouvelles variétés de raisins de cuve et de table obte: 
nues de semis en 1895. Son numéro 1, variété blanche, a commencé cette année à 
produire eta donné de très beaux raisins, à gros grains un peu ovoïdes, à air 
ferme et agréable : cette variété promet donc beaucoup pour l'avenir. Re. 4 

M. Tacussel a été, comme il le mérite, félicité par le jury (qui lui a décerné la 
plus haute récompense, le Grand Prix. DE. 

L’exposilion de M. Besson fils, de Marseille, groupait une centaine de variétés 
qu'il avait disposées en pyramide, attirant les yeux dès l'entrée dans le hall. 
Comme variétés blanches, on distinguait le Nonay, le Valensy, les Panses, le le 
Dattier de Beyrouth, etc.; comme variétés noires, celles déjà indiquées. 4 

M. Granet, d'Aix, Éx parait 50 variétés parmi colles celle désignée sous le le 
nom Fer Hu de la Haute-Garonne qui mürit très bien à Aix et ï L 
productif, donnant de belles grappes qui se vendent bien à Paris; cette » 
tient du Saint-Jeannet. Il y avait aussi l'Incomparable ou Asmé, beau rais 
blanc à très gros grains, le Listan, le Dattier, le Danugue, l'Olivette: noire, € 

M. Reynier, de Toulon, en plus des jolies grappes de Saint-Jeannet, $ Se: van 

Daitier, Nonay, a présenté un raisin d’un très beau noir, à très gros grain, à ct 


D 


ARTE 41 c£ " Pyt, 4, 1e bo à m1 LL a 
Fr En EAN LE CTI CE RER AS EE EA 
PREMIER CA QT , 


| ACTUALITÉS ns +. | 531 


rh 


des s propriétés que Fepréente la grappe au point de vue de l'exportation des 
raisins noirs tardifs. 

%a . Chalon avait envoyé deses propriétés de Milianah et Margueritte (Algérie) la 
VE ete à raisin blanc tardif Valensy à conseiller par sa maturité tardive et par 
ie a grosseur de sa grappe ; pourra réussir ici si on la met à bonne exposition sur 
penchant de coteau bien ensoleillé, car dans la plaine la maturité ne serait pas 
( obtenue. 

M. Bessis, de Tunis, a exposé un raisin blanc du nom de Bidl el Haman, pré- 
ntant des gros grains, à chair très ferme, mais demandant, pour supporter l’ex- 
pédition, d’être eueilli avant complète maturité. Ce cépage est désigné aussi sous 
8 nom d OEuf de pigeon. 

_ Il résulte de cette exhibition que les raisins tardifs à conseiller, à mérite égal 
a grande culture, pour leur propriété productive, comme grosseur de grappes et 
r Rise, el pouvant être expédiés sur les marchés étrangers, sont les suivants : 

» Raisins noirs. — Olivette, Impérial ou Bellino, Gros Guillaume, Bobal, Ribier 
du Maroc. — Variétés à essayer : Loupian, Gros rapport, dde. 


7" 
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| |Cadi, Panse, Muscat d'Alexandrie, alibrése. — Variétés à essayer : Valensy, 
E pou el Haman, Asmé. 
Il faut dioment être assuré qu'on ne pourra tirer parti comme maximum de 
prix de vente que des envois de raisins irréprochables de qualité et de régularité 
à dans la grosseur des grains de la grappe:il faut donc, avant l'expédition, par un 
_ciselage, enlever tout grain petit et ne présenter à la vente que des grappes à 
» gros grains réguliers. 
…. Nous avons pu avoir l'opinion d'un des notables commerçants anglais, dont la 
visite à Marseille coïncidait avec le concours, sur l'expédition des raisins en Angjle- 
erre. Il résulterait de ce qu'ils n center que les raisins noirs à gros grains 
que c’est simplement parce qu'ils ne connaissent pas suffisamment nos raisins 
lardifs blancs également à gros grains. Or, par la dégustation de ces derniers, 
il les a trouvés équivalents aux noirs eta que qu'ils seraient même d'un très 
…bon effet pour la décoration des tables. Mais, condition expresse qu'il recom- 
pute, que l'emballage soit très soigné et les/grains de toute beauté. 

Du savoir-faire du viticulteur, il peut donc en résulter un nouveau débouché 
pour nos raisins blancs tardifs qui ne sera pas des moins importants. — Ep. 
21 | ZACHAREWICZ. 


Réunions viticoles de Beaune : I. — La VENTE DES VINS FINS DES HOSPICES 
DE. BEAUNE provenant de la récolte de 1906 ainsi que des eaux-de-vie provenant de 
“la distillation des vins fins de 1905 et les eaux de-vie de marcs de la même année aura 
lie u le dimanche 41 novembre, à 2 heures de l'après-midi, à l'Hôtel-Dieu de Beaune. 

Cette vente portera sur 298 fûts vins de rouges représentant 684 hectolitres, 24 fûts 
Me vins blancs représentant 57 hectolitres, % hectolitres d’eau-de-vie de vins fins 

4905 : et 10 héctolitres 26 d’eaux-de-vie de marcs 1905. La dégustation aura lieu le 
À endredi 9 et le samedi, 10 novembre de 9 heures à midi et de 2 heures à 4 heures, et 
ledimanche, 11 de 8 heures à midi. Cette adjudication, à laquelle tiennent à prendre 
part chaque part chaque année nos négociants en vins fins et nos restaurateurs les plus 
soucieux de la réputation de leurs maisons, présentera, cette année, un interet excep- 
tonnel en raison de la qualité des vins mis en vente. 


I] — En même temps qu'aura lieu la vente des vins fins des Hospices, le Comitéd'agri- 
puleure de Beaune tiendra sa 45e EXPOSITION ANNUELLE DES VINS NOUVEAUX. Elle aura 
lieu le dimanche 41 et lundi 12 novembre 1906. Un jury de dégustation I0ra sur Ja ré- 


| 


| 


e Noristé qui be à déterminer est dément très méritante par Resp | 


… Raisins blancs. — Dattier de Bevrouth, Servant, Saint-Jeannet, Olivette, Haneb 
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_ ment de 1906, sur l'initiative des anciens élèves de l'Institut Agronomique, pour ous 
 vrir une souscription dont le produit était destiné à commémorer Eugène Risler” 


_ sera très prochainement close. 


Sur l'œuvre entreprise l'attention de ceux qui désirent participer à la ‘souscription ets 


ne différant pas sensiblement de ceux du Midi; la qualité parait réussie. 


dinaire et que ce sont des marchandises achetées à un prix plus élevé que celu 
qu'on pourrait obtenir en traitant directement avec le vignoble. Ils se mender 


. PATTES 
colte de l'année un rapport qui recevra la plus grande publicité. Les vins nouveaux e 
vieux seront également admis et exposés gratuitement. M. le Directeurtäe la Stat 
œnologique de Beaune a bien voulu offrir de faire gratuitement et d'en remettre” 
rectement à l'intéressé un bulletin officiel de tout vin exposé. PRE EE 
Par décision de la Régie, les échantillons de vins déstinés à l'exposition de Beaune. 
mais non ceux d’eau-de-vie, seront affranchis des formalités de circulation, en exce D 
tant, toutefois, ceux qui seraient livrés par des marchands en gros et sous la réserve 
que les échantillons n’excéderont pas la quantité de quatre litres par chaque expédi- 
teur. Pour tous renseignements, s’adresser à Beaune, soit à M. P. RouGÉ, président, 
soit à CHAPOT, secrétaire général du Comité. | NT PR 
TT. — En résumé, les réunions viticoles de Beaune se tiendront dans l’ordre suivant” 


Samedi 10 novembre : Séance du Comité de dégustation de la Station œnologique d ay 
Bour ogne ; assemblée générale du Comité du vin de Bourgogne ; dégustation des » CE 
aux Hospices de Beaune ; réception des étrangers à l'Hôtel de Ville. on 

Dimanche 11 novembre: Séance du jury des vins de la 45° exposition annuelle des vins 
nouveaux de Bourgogne ; exposition des vins de Bourgogne organisée par le Comité. 
d'agriculture de Beaune à la Chambre de commerce ; exposition des vins de la So- 
clélé vigneronne; vente aux enchères publiques des vins des Hospices de Beaune” 
grand banquet, salle des fêtes. ra TER 

Lundi 12novembre : Continuation des expositions. | | ::t4 


ACTE 
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La distribution des récompenses aux lauréats de Prime d'honneur, 
de Prix culturaux et de spécialités des départements de SEINE-ET-OISE et de la SEINE" 
aura lieu à Paris, le samedi 10 novembre, à 2 heures et demie, | Sa 


« ‘ 


Monument Eugène Risler : CLÔTURE PROCHAINE DE LA SOUSCRIPTION. — 
Des personnalités du monde scientifique et agricole s'étaient réunies au commence 


L'inauguration aura lieu au moment du concours agricole en 1907. La souscription 
Avant de dresser la liste générale des souscripteurs, le Comité croit devoir appelern 


voir leur nom figurer sur cette liste. Il les engage à envoyer le plus tôt possibleles 
montant de leur versement à M. Nuss, trésorier de l'Association amicale des anciens, 


élèves de l’Institut Agronomique, 18, rue Descombes (Paris-17e). 24 
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MARCuÉ DE Paris. — Depuis une quinzaine de jours, la situation s’est bic 
modifiée ; le mouvement ascensionnel que nous signalions à ce moment s'est 
transformé en un calme général, on ne parle plus de hausse. Les cours des vins 
du Midi et d'Algérie s’amollissent, nous avons même, il faut l'avouer, une légi 
baisse. Surpris par les premières livraisons de vins nouveaux, qui n'ont" 
donné entière satisfaction, les négociants s’abstiennent de faire des acha 
veulent attendre de pouvoir mieux juger la qualité. Nous avons des offres n n: 
breuses de la Haute-Garonne, du Tarn-et-Garonne, de la Dordogne, à desp: x 
coup de négociants sont allés dans le Centre et en Touraine faire des 
Sur place, il est arrivé de nombreux lots du Midi et d'Algérie à la vente, 
premiers envois ont eu des acheteurs à des prix rémunérateurs. Actuellemer 
on trouve plus difficilement preneurs, d'autant que la qualité n’a rien d'extraors 


n 
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tout de même, mais par petites parties, auprès des maisons pressées d'a oI 
vins nouveaux. — X. | j RS 0: i 
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à l'excès des ‘oflies de dans ons par “les chrell de ke situation et pi 
ressés de faire de l'argent à tout prix ; nous en avons malheureusement des preuves 
op manifestes qui nous viennent de régions très éloignées les unes des autres. Ence 4 
concerne les observations relatives à la qualité, des réserves s'imposent, Les pr 


iers vins Offerts à la vente ne sont pas généralement des mieux réussis. Si remar- at 

le que soit la vendange de 1906, on ne peut contester que certains lots ne donnent Fe 

ne absoluë confiance et motivent quelques réserves ; la richesse même des moûts xs 
4 pas été sans causer de petites déceptions. Mais ce ne sont là que des accidents. RER 
comme il en arrive toujours dans les meilleures années, des exceptions qu'il faut se 


arder de généraliser. Les bons vins, les excellents vins même sont la règle. Aussi né "000 


t-on pas se laisser impressionner à la propriété par des hésitations que justifient plus Vi 
ncore la crainte de l’averir, celle du foisonnement des vins surtout, que leur valeur Cape 
in rinsèque. « Dès qué la marchandise se vend à un prix rémunérateur ou que seulement : 
les S prix s'affermissent, nous disait récemment un grand négociant, ils se révèlent en “A 
abondance. » C'est à chercher l'explication de ce fait, ce qui n’est que trop facile, Re 


et à en REBRGQUE le retour, que doivent s'appliquer les viticulteurs. — C. R. 
% 2e? 


Pine nos Correspondants : 


Mar. -— Depuis quelques jours le marché des vins ne présente pas la même 
À mation de là première quinzaine d'octobre ; le commerce s’est approvisionné 
5 attendre. Cela ne veut pas dire, ébare on à eu tendance à le faire croire 
jue les prix ont diminué: ce ne serait pas là d’ailleurs l'intérêt du commerce. Les 
quelques affaires qui se traitent sont faites comme par le passé pour le vin de 
plaine (les plus recherchés en ce moment-ci) à 1 franc le degré, les vins colorés 
1 fr. 10 et 1 fr. 25. te 


110 ï 
; : A POUR L 
RUE Lr ee 

L 


En somme, des prix de misère. ILest malheureux que le trust n'ait pas pu se cons- SP 
t tituer plus tôE: il aurait ainsi empêché un très grand nombre de caves de passer “a 
ntre les mains du commerce, et par son action contre la fraude les prix seraient 1 
I rapidement montés vu lénsomble de la récolte que nul n’ignore être déficitaire. 45 
4 Le viticulteur peut donc attendre avec confiance le relèvement des prix que a + 
tout fait prévoir. D'ailleurs ce n’est pas avec la qualité irréprochable des vins A8 
obtenus que l on peut craindre une non-conservation. Ge" 14 
LA la propriété, on est, grâce au beau temps dont nous sommes gralifiés, à la é 
aille des souches ooetes pour appliquer le badigeonnage à 30 % de sulfate “et 


e fer. Ge traitement peut être exécuté au moyen du pulvérisateur : un ouvrier 
peut tenir dans la journée à 8 tailleurs. Ce procédé, cette année, doil se générali- ‘ie 
er r même sur les vignobles qui n'ont jamais subi l’action du cuirate de fer, cat \ 
1 d’entre eux se sont présentés indemnes de souches à feuillage chlorotique 
ie de la maladie dite brunissure. — A. | DEV 
ET: cer 
| Béviers. — Avec les fêtes de la Toussaint, le marché des vins a été des plus 
calmes ; pas ou presque pas de transactions : : puis le commerce est pourvu pour “ 
In « prra Sas Depondant on constate depuis quelques jours une reprise > Ë 


Le: 
- 
9 
À 
4 


de e l'année, c'est là da bon signe. Les RME ventes faites se sont effectuées 
Rprix de 10 à 13 francs l'hectolitre. | V 


334 REVUE COMMERCIALE 


a 
ce 


La conférence de M. Prosper Gervais « sur la situation DES de Ja vit i= 
culture méridionale et son avenir », faites à Béziers, vendredi 2 novembre, 
avait réuni un très grand nombre de viticulteurs de la région. Elle a été faite 
magistralement. Comme toujours, M. Gervais a traité son sujet avec une nette % 
parfaite, avec un langage clair et précis : aussi a- -t-il obtenu un légitime 
succès. Après avoir indiqué la situation présente de la viticulture, situation qui, 
hélas ! n’est pas des plus brillantes, il passe en revue les conditions essentie 
pour qu'elle puisse sortir de cet D bantiss ei complet qui la guette. Il est 
donc partisan pour en arriver là: 1° de la suppression intégrale du sucrag: e, 
sauf réserve faite pour les vins mousseux ; 2° de la ca différentielle sur le 1] 
alcools ; 3° de la déclaration et l'affichage des récoltes ; 4° de la surveillance par 
la RS des marchands de vin au détail pour éviter # ee ; 5° de réduire 
autant que possible les frais de culture ; PF d'éviter la monoculture afin que 18 
propriété puisse se suffire à elle même ; 7° de garder l'Aramon pour certaines 
terres, mais ne pas en faire un cépage SE 8° de viser non pas à la pro- 
duction, mais à la qualité du vin ; 9° de prendre, pour obtenir des vins très 
colorés et très riches en alcool, certains hybrides producteurs directs qui 
dispensent en même temps des traitements anticryptogamiques ; 10° de ae 
ciation en vue d'alimenter le commerce local, la propriété et le commer 
étant inséparables. æ 

A la fin de son exposé, M. Gervais demande at du gouvernement pou 
que les réformes demandées aboutissent : sans quoi la ruine complète del a 
viticulture sera sous peu une chose faite. — A. : 10 

AUDE (de La Bastide-d'Anjou). — M. Gustave Buisson, propriétaire au domaine de 
Cahuzac, nous signale la vente de sa récolte de cette année qui s’est élevée à 800 1 
-tolitres, provenant presque en totalité des hybrides Seibel 156 à 22 francs l'hectolitre. 
« C’est, nous dit-il, le plus haut prix payé jusqu’à ce Jour, sauf erreur.» Son vin, d'une 
couleur qu’il apprécie comme magnifique, pesait 11°. De nombreuses offres lui avaie ent 

été faites à 20 francs l'hectolitre; 1l a pu choisir entre deux à 22 francs. | 


une RS nttés Sn réduite. Les 1905, qui avaient paru tout d'abord un | peu a 
inférieurs, accusent chaque jour plus de fond qu'on ne le croyait; et il s'accuse 
un mouvement d’achals vers ces derniers. Quant aux 1906, pour lesquels on est 


tions seraient déjà définitives ; les ventes faites, surtout dans le vignoble blanc, 
ant un mouvement certain de hausse. Les RE nt 


ES rouges médocains, nouùs TOMPE un donxibene cru 1906 à 1. 225 SR 
cinquième à 900 Fee Ce sont des prix doubles, en 1906, de ceux de 1905. 
mêmes différences, du double de 1906 à 1905, sont aussi existantes des n 


Garonne. — P. | di 


SAÔNE-ET-LOIRE : Congrès de Mâcon. — Dimanche s'est tenu à Mâcon un. 
important congrès de viticulteurs. Quatre cents syndicats des départements 
Saône-et-Loire, de la Côte-d'Or, de l'Yonne, du Jura. du Rhône s'y étaient, 
Dsoner par près de deux ile délégués. De ROPBrE UE députés de la ré 


4 te sucrage en deuxième et troisième cuvées soit supprimé ; 2° que le sucre 
es LP loyé.en première cuvée pour améliorer les vins soit frappé d'une surtaxe égale 
aux : droits de circulation sur l'alcool, étant donné que 1.700 grammes de sucre produi- 
Sent un litre d'alcool ; 3° que le sucre, à partir de 45 kilos, soit muni d'une pièce de 
ie pour circuler ; 4 que l'exercice soit rétabli chez les débitants de boissons et aux 
repôts de Bercy ; 5° que les parlementaires n’interviennent jamais en faveur des 
deurs, soit par une loi d’aministie, soit près de la Régie, en vue de transaction ; 


°. que les droits prohibitifs sur les vins espagnols soient maintenus ; 7° que les préli- 


n, fruits, cidre et poiré bénéficient d'une détaxe de 50 francs par hectolitre, c'est-à- 


pressurage, la déclaration de leur récolte à la mairie ou à la recette buraliste de ia com- 
_mune ; 10° que les ventes de vins, avec les noms et domicile des vendeurs soient affi- 
chés mensuellement à la porte de la mairie ou de la recette buraliste ; 11° qu’il soit éta- 
bi une marque d’ origine qui suivra les vins du producteur jusque chez le consommas 


400 francs ; 13° que le syndicat national des intérêts viticoles soit chargé de pour- 
suivre tous les cas de fraude qui lui seront signalés par les syndicats locaux ; 14° que 
toute quantité de vendange fraîche supérieure à 150 kilos ne puisse ER: sur les 
4% voies ferrées ou fluviales sans être accompagnée d’une pièce de régie ; 15° que tout marc 
| pressuré, quelle qu'en soit la quantité, ne puisse circuler sans être muni d’une pièce de 


4 ose. 
OR 
Avis D'ADJUDICATION : Assistance publique. — Le samedi 1e décembre 1906, à 
heures et demie, il sera procédé publiquement, au chef-lieu de l'Administration de 
.l'Assistance publique à Paris, avenue Victoria, n° 3, par le Directeur de l’Administra- 
tion, assisté de deux chefs de service, à l’ adjudication d’une fourniture de 1.810.000 litres 


_pices civils de Paris, et ainsi composée, savoir: 1.600.000 litres de vins ordinaires, 
rouges et blancs, en parfaite nature, de divers crus pour coupages ; 10.000 litres de vin 
genre Banÿuls; 200.000 litres de vin blanc ordinaire. Les négociants et producteurs 
qui voudront concourir à cette adjudication devront déposer audit lieu, le lundi 26 no- 
vembre 1906, avant une heure du soir, leurs soumissions cachetées, accompagnées 
_â ‘échantillons quadruples des vins qu'ils proposeront de fournir. 


R? 
A 


ss 


$ * LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


# _ Cours du ; novembre 1906. — Haricots verts : Algérie, 40 à 90 fr. les 100 kilos; Var, 

30 à 50 fr. les 130 kilos. — Raisins : Lot-et-Garonne, Tarn-et-Garonne, 42 à 45 fr.; 
» Servant, 60 à 65 fr. les 100 kilos. — Châtaignes : Périgord, 45 à 20 fr.; Berry, 20 à 
25 fr.; Corrèze, 12 à 15 fr. ; Naples, 3 à 50 fr. les 400 kilos. — Poires : Curé, 15. à 
40 fr.; Duchesses, 30 à 60 fr. : ; Clerjeot, 30 à 50 fr.; Beurré Magnifique, 30 à 70 ft#, 
Doyenné du Commerce, 60 à 100 fr. : : Aremberg, 40 à 80 fr. les 100 kilos. — Pommes : 
30 a 50 fr.; ordinaires, 45 à 25 fr. les 100 kilos. — Tomates : 6 à 20 fr. les 100 kilos. 
: Crosnes : 50 à 70 fr. les 100 kilos. — Figues fraiches : 45 à 70 fr. les 100 kilos. 


—…. La hausse s’est accentuée sur les raisins dont les quantités de la région du Sud- 


les raisins noirs petits de grains, n’ont pas de valeur. Les haricots verts ont vente assez 

| foie; les envois du Midi sont plus faibles depuis deux Jours. Ceux d'Algérie commen- 
- cent à arriver. Les châtaignes ont bonne vente, la tendance serait plutôt moins ferme 
“pour la grosse châtaigne plus abondante. Les figues fraiches du Var deviennent plus 
_rares et maintiennent leurs cours. Il est trop tôt pour la tomate du Midi, celle de Paris 
n’est pas terminée et les prix manquent de fermeté. Les poires sont en hausse, la place 
est moins chargée. Les pommes sont également à des prix plus-élevés. — O. 


<rs 
* EIRE TELE SEE — 


F inaires du traité franco- -suisse soient ratifiés par le Parlement ; go que les alcoo!s de 


dire qu'ils paient 190 francs l’hectolitre au lieu de 240 que paieront les alcools indus- 
triels : 9° que les viticulteurs soient obligés de faire, dans les dix jours qui suivent le 


€ eur : 12° que les alcools de vin allant à la vinaigrerie soient frappés d'une taxe de: 


de vins, de divers crus, nécessaire au service de la Cave centrale des Hôpitaux et Hos- 


3$ Ouest diminuent de jour en jour. Toutefois les raisins de qualité inférieure, ainsi que 
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536 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AG RICOL 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL Érao un FOURRAGES ET PAL LE 
Fr: MER A PARIS. : 2 
| (Les 104 bottes de 5 Fhogracmer) 
DU 10 | pu 17 { DU 24 | pu 21 
AU AU AU {OCT AU - 
FA 110 oCT.|23 oCT.! 30 ocT. 6 NO. DANS PARIS 16 ocT. Les OCT. ! 30 oct: 
Blés blancs......... 23 50 | 23 75 | 23 35 | 23 35 || Paille de Lex ds à 24 20 à 24 29 à a %6| 
| TOUL... 23 35 | 23 50 | 23 25 | 23 25 || Foin.............. |46 à 56 46 à 56/48 4 5842 
— Montereau..... 22 75 | 22 75 |. 23 00 | 23 00 Luyerhe,5,:.1:2.5 46 à 55,45 à 55146 à 56 4 
t ts , 
rene ESPRITS ET SUORES 
Lyon ..:......... 1 22 90 , 22 90 310 | 23 00 LÉO 
Do. 220. 22 10 | 22 10° | 22 25 | 22 95 PARIS 16 ocrT. 23 ocT.;30 ocT.| 6 Nova 
niet 50 22 90 | 22 90 | 23 25 | 93 45 — | —- — 1 — 
Esprits 3/5 Nord fiu | F 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 29: | 42 75 | 43 50. 
Londres ............ 17 00 À 47 90 | 17 90 | 17 90 Due | 
New-York......... 1 15 6 ! 15 65 15 40 15 61 à + 24 2e 
Chicago..... PR RTE TNT ET | 13 89 | 13 90 || Blancsn°3les100 kil | 25 50 | 28 25, | 26 75 
Raffinés — 60 50 ; 60 25 60 50 
SEIGLES / | | 
* ep PRIE L 17 25 # 17 25 | 18 15 | 18 25 BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Éaris (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,... | 21 60 | 21 60 | 22 00 | 21 85 | Marché du 6 novembre. 
h Béauce .....:.. .... | 20 85 | 19 60 | 21 00 | 21 00 ire qté| 2 até | 2° gté 
Départements :; Re *& 
Dijon ....,.…. SEEN 19 75 19 7 | 20 00 19.75 Bouts dore 1 54 1 26 1 94 
15,1 TRE V'ÉTEVE «20 00 | 20 00 | 20 00 | 21 00 [| Veaux.........1 2 20 2 où 1 80 
Bordeaux .....,.... 21 00 | 21 00 | 20 00 20 60 || Moutons....... .l 1 96 1 70 1 56 }; 
Toulouse..,........ | 21 00 | 21 00 } 21 00 | 21 00 For. asset  IUS 1 S6 1 62 | 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 


du 28 octobre au 3 novembre 1906. # 
Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-{Ten 
JOURS ture 4 a a Ce DATES ture tare 1 ms de Feu 
maxima | minima | moyenne [2 millim. maxime | minima | moyenne en millin 
PARIS MONTPELLIER 
Dimanche.| 13. 7 6. 5 { 10.4 (] ie 98.4 21 SERA 
Eundi....lt 13. 5 776% hù 40 24 (0 RE PERS 9. 2:/%46 | 
Mardi....| 13. 8 2 10. 5 3 30: 2 l'E 49:20 
Mercredi . 19% 4 7, :% 9. 7 (D 1, EX 10 » 8 » 
Joue 25h. 107€ 6. $ 8.5 34 A : 12:78 6, 
Vendredi. 10:13 0:15 Us: & » « 27: 19. 2 &. Ô 
Samedi...| 10. 7 6. 7 8. 7 l ME 7 17 » 4 n. 
NANCY : dE : ALGER 
Dimanche.| 11 » 6 » ét. 1 Bee 28 26 » 16 » 
Loundi....| 12 » 4 » 8 » 0 RE | 21 » | 16. » 
Mardi....| 15 » 4 » 105 (1) 30 29: -» 14 » 
Mercredi .! 10. G 6 » 5:28 0 34.3 16 » 12 » 
Jeudi..... 12 » SE. 1 0 3 RE AP ESA TR 13 » 
Vendredi.l 11 » 5 » 8. » » s TES ME 4 Re 45°.» 
Bamedi...| 10 » 4 » 1259 » RES NP 22" » 16 » 
LYON BORDEAUX 
Dimanche.| 16 » 5 107 10. 8 0 CRPS UE » » » » ». ! MM 
Lundi: 2:15 16, >» 6. 9 44. 5 ( JUS: 09.0 RAM A 0... 2 2. 
Mardi.... 114116 6. 8 12 12 0 Sat LL D 2» 10. 
Mercredi.! 10.8 4,9 WrS 2 ARE. PERD Ale » » » 
Jeudi..:..] 13 » 2. 4 11 ur 5 TS NOR S 8 ..:» NES 
Vendredi.| 13. 5 3 » 8. 2 » Re PRES RER TS QE: UD 1:87 
Samedi...l 14. 4 44 9, 3 2 Fate LR Yi» F0 2 + 
MARSEILLE : ANGERS ‘ 
Dimanche.! 19 » Me” 13 » 0 DOS US LI 'ARAS V+ À 
Lundi....| 18 » 8 4 A8» 0 ÉTAT. 0 14.3 xT008 
Mardi .... 47115 10 » LV 81 Van o0 re 10. 0 1.79) 
Mercredi .| 414 » CARE 11 » 31 TA Le 9. 4 0. 9 
Jeudi...:,l 13 » 5. y» 9 » 9 S'IL AMEN 6. 0 
Vendredi.| 14 » 4» 9 » » APCE DUR PRISE SES (ee 5220 
Samedi...| 16 » 5:41» 10. 5 10 a MEME Re LE 


L'Administrateur-(érant : G. F 
PARIS, — IMPRIMERIE F. LEVÉ, 11, RUR CASSETTE. 
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VIGNES AMÉRICA:NES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU | 
rue des Poulies, #, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINES 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


Æ 


) 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES M 
ET FRANCO - AMÉRICAINES 


Gamay précoce de Juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très 
fertile produisant un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à 
maturité un mois avant ce dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 


nrere ot ns Has J 


S’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils & 


Ê 

l’Aîné ancien élève diplômé de l'École nationale d'Agriculture et Viticulture de Montpellier. 4 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg Saint-Clément, à MACON (Saône-et-Loire). 

Prime d'honneur de l'Arboriculture 1903 L 

; ENVOI FRANCO oUÙU CATALOGUE SUR DEMANDE *% pu 

1 6 FABRE & FILS = VAISON (Vaucluse) 1 

k 

A GRAND TRAVAIL à 

ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS & 

POMPES À VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 4 

Catalogue franco sur demande E 


PomIe à courant : 
Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. _ «Pressoirs à claies mobiles 
&marchant à bras et au moteur éleverlavendange ‘marchant à bras et au moteur 
foulée et égrappée. 


FT Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express ” bre les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANYQUES DÉ CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D OLIVES. — Références — Envoi franco des calalugues sur demande. 


ANDES PÉPINIÈRES DU BORDELAIS 


Greffés-soudés 1°" choix des meilleurs cépages Bordelais sur tous porte-greffes. — Les 
rouges font les grands vius du Médoc, et les blancs les grands vins de Sauternes. 

# pPORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES DIMENSIONS 

: 2 de greffages par souscription pour le compte des syndicats, des parti- 
| | culiers et des pépiniéristes. — BAS PRIX. 


$ Demander Catalogue et Prix-courants à J. ELIE, chevalier du Mérite agricole, au château Carmeil, 
par Gauriac (Gironde). < 


|'HYBRIDES PIERRE CASTEL | 


ny À 


Î 


a 
34 


1 Il 
ÿ à ù =, 
| AVIS AUX VITICULTEURS 
M Les héritiers du regretté Pisrre CASTEL, ancien Président de la Société 
n | d’ Agriculture de l'Aude, ne voulant pas laisser péricliter l’œuvre à laquelle 
& mil'avait consacré les dernières années de sa vie, avec autant de aéré En, 
* sement que de savoir, ont chargé M. E. Roque d'Orbcastel du soin | 
“A| des importantes collections de Paretlongue. 


-. Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E. Roque À 
| d'Orbcastel, château de Belloc, à Alzonne (Aude). Toutes les expédi- Le 
tions seront faites directement des Hollections de Paretlongue. | “Æ 

M. Roque d'Orbcastel tient en outre à la disposition des Viticul- met. 
teurs, comme par le passé, toutes variétés de Vignes américaines, en 27 
boutures, racinés et greffes soudés. 


CIMENTERIE ATLAS 
| Loui IS MEL) Ë L E Y (Alger) 250.000 hectolitres 


Vaisselle vinaire verrée brevetée en acier et ciment. — fixe et mobile | 


># 14 ér 


. Grandes citernes pour la conservation d’une contenance de 6.000 hectelitres 
verrées en verres spéciaux de Saint-Gobain. 
Documents photographiques, maquettes d'installations à petite échelle, types différents 
de vaisselle vinaire demi-grandeur d'exécution 
à EXPOSITION COLONIALE DE MARSEILLE (Pavillon MELEY. — Section Algérienne) 


» L'usine envoie Sur demande le catalogue général ainsi que tous les renseignements el, 
références concernant les nombreux travaux exéculés depuis 1887, en Algérie, Tunisie, 


|France et Palestine (Jaffa). 
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» | peéNEUR CONSTRUCTEUR NS GROSLAY 
BrevetéS. 6. D. “es _ à EN % (SEINE-ET-OISE) 
Es à ER PAR À: 
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| BRABANTS DOUBLES | 
et SIMPLES | 


: * pour terres collantes 
; marque 


fi 
“y UPITER ” 
CES 
| Houe a 7 
“) ‘IDÉALE ” 
|se transformant de 
_ 80 façons. 
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‘ LA 1 


_ |Treuils 


En * 


& Charrues = a  — — 
_ défonceuses [ALBUM GÉNÉRAL ILLUSTRÉ FRANCO SUR DEMANDE 
RER RE ET SEEN 


MAGNIER-BÉDU:. 


: 


ENDRIVET Fins” "ré JONZAC OURS 


SPÉCIALITÉ D'APPAREILS 
CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE À FEU NU 
& ET A LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lies.r 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 
ENTREPRISES = : = w- MACHINES 


k DE Là ; 

A BATTAGES Agricoles 

ï ET DE 5 7/77 \E7- £ et Viticoles 
LABOURAGES + # TDe | ra 


ROULINS À VENT 
Wagonnet agricole, powr le transport des fumiers et de toute autre matière, allant dans les vignes ow en sortant 


y, VIGNES AMÉRICAINES 


? ÉLECTIONNÉES A 


[BERLANDIÈRIS > RESSÉGUIER 


ORIGINAIRES DU TEXAS 


Donnant les meilleurs résultats dans tous les terrains | 
(y compris les terrains calcaires et même les plus calcaires} 


Jicoues RESSÉGUIER 


Membre de la Société des Agriculteurs de France et de la Sociétédes Viticulteurs de France € 
Age à ALENYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-Urientales) ep" 


Eye Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALENYA  <€Y 


è La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n°4et 2 
ll Resséqguier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de France et de 
| l'Etranger désireux de s'assurer de ces merveilleux porte-greffes, à nous'transmettre leur 
| demande sans retard afin qu'ils ne se trouvent pas épuisés au moment de la commande: 


CATALOGUE FRANCO 
Emballage spécial en caisse et à la mousse pour exportation. 


CARCASSONNE (Aude) 
"R Ë R E S se Médaille d’or, Paris 1900 
| | POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
| POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. . Catalogues franco. 


Î || POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, 


teur-Agr 3 ré 
FAFEUR XAVIER, Succ’ Inter Agen rene 


à Paris,67,r. d'Amsterdam 
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CONTRE. L'OIDIUM 


| POLY- SULFURES POLY-SULFURES 
| ALCALINS en solu- ALCALINS combinés 
tion donnant au sou- aux sels de cuivre 
| fre à l’état naissant et aux bouillies. 
| plus efficace que les 

Là 


| soufres ordinaires. 
L'HUGOUNENQ & C' 


| Contre l'Oïdium 

àl et le Mildew en à Lodève (Hérault) 
V erau 

—<583- 


= Dh Sobe bn D_— 
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b | traitements mix- 
| tes 


F 


ra 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


Murs fu | ousconeN 


à résistance insuffisante au Phylloxéra 


E 
h 


Roisvoment rapide der vignes malades. Production 
iormale et assurée Lis ar-un traitement pratiqué tous les 
{eux ou trois ans. Énvoi de moniteurs sur [a demande 
les propriétaires. 
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CHATEAU DE MERCEY 


Mont-Bellet (Ssûne-et-Loire) 


Fa AL il 


Pour permettre aux intéressés de 


Chevalier du Mérite agricole 
connaître les résultats que l’on peut obte- 


VENTE AVEC GARANTIE 


PIRE Less: 


, DE LA 


ER Marseillaise 


Anonyme 
cariTAL 4,000,000 ©EFR: 


0 — — 


dires Üsme EDOUARD DEISS 


LCC licventeur et le Créateur de ja 
1(C fabrication industrielle du Sulfure 
® & de carbone. 


iBeute Maison ayant obtenu à toutes 
D nipositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie. 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins 


voudra bien nous confier. 


_R. LE GRAND à MERCEY 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


tités sulfure de éarbone livrées par la Maison au 


D: FOURNISSEUR DE LA Gi P.-L.-M. 
| contre le Phylloxéra créé par la Ci R.-L M. 
16.336.000 KILOS 


| nn. à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
& Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
treux, Marseille. 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


FILTRES! 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrantin: 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d'un 
foudr: à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentatio 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à ee Univ. de 1900 


TH. SKA WINSKI 


88, Cours du Chapeau-Rouge. 88, — BORDEAUX 


| —— 4 
SOUFRE | L'ÉTOILE 1 
ENGRAIS CHIMIQUES Pondre Médoenine | 
SULFATE DE CUINRE | D PAR faire la à 
Produits chimiques | Instantanée 
agricoles Er 
2 ; SOUFRES COMPOSÉS 
\ TALE CUPRIQUE 
SOUFRE | 
ET POUDRE | CARBOMRIUS 
pes la peinture 
—e-- 


Clôtures de la Gironde - Z.UZAC - Rulvérisateurs. Soutilets pour la pi 
J'enpédie directement aux consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouger ou Blancs) 


MAPDLOUE VOTE MEME OO OLEOLRLELLELE TELL ELEAEL) 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher, 


H. THIRION 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE À VAPEUR ET BURÉAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d’Or Paris 1900 - Gr - Trend Prix Liège 1905 


MACHINES :S MODERNES 


à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTÉILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le catalogue V. n° 38 | . 
LA SIRÈNE bté s.c.D.6. (Maison recommandée) LA SIMPLEX bté we: É: 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET À LA MÉDITERRANÉE 


L 


Les voyageurs pour le littoral de la Méditerranée peuvent, dès maintenant, 
retenir leurs places d'avance dans le train de jour Côte d’'Azur-Ra- 


ppide qui sera mis en marche tous les jours, sauf le dimanche, à partir du 
. samedi 3 novembre prochain. 


Un cépage étonnant LE DROMOIS : 


roducteur direct incomparable par sa résistance à toutes les maladies, fera partout, même où 


es autres mürissent à peine, un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration 
excessivement intense. Mis au commerce à l'automne 1906. 


pa” 
" 


Demander renseignements à L.=.M. MANUEL, à Montseveroux (Isère), 
propriétaire-récoltant, qui offre également plants-greffés, bois de greffage et racinés producteurs 
2. directs de toutes variétés. — Prix très modérés 
Ne - Charrues 


(GNDRH-HT-LOIRE } 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
Paris 1889 


y _ Plus de 150 modèles et numéros différents 
: 495 Médailles d'or, etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 
=D de Paris 1900 
À 2e _“h» Deux Médailles d'or 
D. 3 L= VU  EXPOS.DE SAINT-LOUIS 1904 
, Médaille d’or. Fe. 


EXPOS. DE NANTES 1904 TER 
GRAND PRI denis % france, — Hone Vigneronne 
inst de Liège 4905 et Exposition de Milan 1906. — Biplômes d’honneurs. 


Instruments Agricoles de toutes sortes 


| VIGNERONNES  SOUCHU-PINET à ge 


à 


INSTITUT LA CLAIRE, À MORTEAU (DOUBS) 


LES LRVURES SÉLECTIONNE 


| OÙ FERMENTS DE GRANDS CRUS 
| er AMPELOSIDES JACQUEMIN 


EXTRAIT DES FEUILLES DE VIGNE DES MEILLEURS (CRUS 


Augmentent la qualité des Vins, régularisent la fermentation, 
donnent un degré alcoolique plus élevé. 


dl 
+0 


On trouvera les renseignements les plus détaillés sur les Levures et Ampelssides 
FR dans.les Brochures que nous conseillons de demander à 


M. GEORGES JACQUEMIN, ; pari vinne pets Nan 


> à MALZÉ VILLE, près Nancy. 


AGENT RÉGIONAL POUR LA GIRONDE ET LIMITROPHES : 


FRANTZ MALVEZIN, 


ŒNOTECHNICIEN 
CAUDERAN, 


LIBOURNE ET BORDEAUX. 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


ALFRED & Gsorces MABILLEN 


Rue de Pocé, AMBOISE f//ndre-et-Loire) 


& Spécialité de Portes et Grilles en fer élégi 2 


BARREAUX 1/2 RONDS CREUX 
BARREAUX de GRILLES 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'HIVER \ 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Batiment 
CHARPENTES EN FER 


+ Envoi Franco du Catalogue sur demande =<O 


PEFINIERES AMÉRICAINES w NORD} 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE 


D 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE | Fr 


ÉTIENNE SALOMOW 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES. 


RO OS a ir A LEP el Prix courant envoyés sad 


| 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : CRAND PRIX 


’e IE Constructeurs-Mécaniciens = | F 

à VIERZON (Cher) d 

MACEINES À VAPEUR. M | DEMIFIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL | 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE LRORONLES TS 


horizontaux ou verticaux, 
ConNcour£ INTERNATIONAL 
px Meaux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMBPENSE : 
| 4 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUCES 
ET A PISTON 
SCIERIES PORTATIVES  : : L') 

= CIRCULAIRES OÙ À RUBAN Leuven 


Le D UE sm est envoyé franco sur demande 


SET à FILS 


PIE ROU 


MM Successeur de H. MICOLON ot Cr. j PO | PES & M OTE U RS 
A} SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 


MDSpôt: Exposition permanente, à Firminy (Loiro) 
RECHALASSEMENT & VIGNES 
M ct BARRIERES vour CLOTURES 

en acier fondu —BrevetésS.G. D.G. 


ConvON EN Mi-ROND creux 26 M/m 


fer PRIX,...,..:,.. Moteurs-Pompes à pétrole 
1e PRIX.,..,..,.,.  Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
587 : 74 0 8. PERRET Pompes fixes à moteur 


MACHINES VINICOLES 

GAI LLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
Maison fondée en 1847 

EXPOSITION PARIS (1900. MÉDAILLE D'OR A / 


SEERK 
S ù À 


no: 2! 46 Récompres: REA ENS 
Masse E g. Paris89* QU OA |) 
Dipl.d'honn, 3 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


J.-B. ROUSSET & FILS 
Articles de Caves et de Jardins 


LE z Apres san et Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs . 
Mrortails, Portillons, Châssis de Couché. ‘onnelle… Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


4 Darde-Arhrac Qépatpuso Fil d'énior Ransane nta cts, Envoi franco du prix courant. 


| MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVEHS A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


| GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
4 planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 "X d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 
Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
: 8, rue Boucry, à PARIS (18e arrondi) 


REDON 


J. GARNIER & C:. 


(ILLE-ET-VILAINE) 
260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 


4: Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
PRESSOIR 
FOULOIR . DIFFERENTIEL A VENDANGE 


4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVEI FRANCe DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCEHE 


PELOUS Farnrs 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


=. Treuilsi manège, à vapeur, électriques 

À Routieres Laboureuses 

Charrues vigneronnes 
Défonceuses : 


x 


 Polysocs et Charrues à vapeur 


CLERMONT ET QUIGNARD 
MAISON RECOMMANDÉE, . FONDÉE EN 1825 


USINE : BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS 


GÉLATINE 


REMARQUES — Chaque paquêt (enveloppe bleue,cachet rouge) tidon ou flacon doit être scellé : 4° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants, 
Rem.et esc. suivant quantstés sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de laparidelaRENUEDEMITICULTURE 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
A LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


# 2 
Z 
Pour la Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 2 
EN EN EN Es 
TABLETTES | POUDRE SOLUTION :| - 
(Tablettes marquées LAINE (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) £| 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l'eau froide © S 
PRIX Ÿ {D FR. LE KILOG. PRIX f 2 FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE SA 
En Paquets de500 gr. et de 250gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 4 litre - 4 pe 
Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) a 
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FOU:OIRS_A FVENDANGE. BROYEURS A POMMFS 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS* 


CONSTRUCTEURS 


85-87-89, sue Saint-Michel — LVON-GUILLOTIÈRE 
Catalogue illustré franco sur demande! 


= _ 


iL + 


SOU TIVLER SUIOSSANA ‘SIOA SHIOSSAUA 


CGAZAUBON & FILS * INGENIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETR, 


d soxputréo 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pomp 
pieds hauts ou bas : 440 fr. LR 


M“ ROUSSET 06, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


5 DE LURIAN | 
a! | Swibl Anonymes — Capital : DEAUX MILLIONS de Francs 

Re, BUREAUX : ; 

e MARSEILLE — 357, Rue Paradis — MARSEILLE 


at TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


2 5 1/2 à 6 0/0 d'azote. 
D -< : DOSA GE GARAN TI | 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 
D 1 à 2 0/0 de potasse. 


L. S A SALON 

pos Tourteaux, ste absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 

— Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids, 
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EMENNE VERNETTE x BEZIEKS 
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SYHAIZ 
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eu : GRANDE MAISON D'EXPORTATION de PLANTS je VIGNE 


RÉGION INDEMNE DE BLACK ROT 


TT -Q-——— —— 


BOUTURES AMÉRICAINES d'un mêtre à 6 millimètresipour Le 
PLANTS RACINES. AMÉRICAINS D'UN AN S°cntimètres à 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS D'UN AN 2rg9 2 prnçipaies va 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et de LUXE 


DU MONDE ENTIER 
on À 
‘3 


É 
Le 
KL 


K ENOUIL 1 [LS Ainé e i 


Officier du Mérite agricole 3 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 5 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 
Succursale à ARZEW (Algérie). «°À 


AVIS.— Les Viticalteurs désireux de se rendre compte de visu de lasélec- 
tion des cépages américains, pour leurs achats de boutures, ou de plants français 
greffés pour leur reconstitution sont invités à venir visiter les Cultures. 
de la maison FENOUIL. Ils trouveront toujours aux gares de Carpentras ou 
d'Avignon, sur leur demande,.une AUTOMOBILE de la maison qui lesconduira 
à travers nos riantes campagnes où ils verront des centaines d'hectares de | GA 
pieds-mères américains, et des millions de plants greftés- -soudés ; à côté de 
cette production colossale de fournitures destinées à la reconstitution des 
vignobles du Monde entier, ils visiteront notre collection de raisins de table,” 
et pourront goûter à des grappes succulentes pesantjusqu'à trois kilogrammes. =, 
Les vignobles à fruitsde la maison, reconstitués sur plants américains(envi- | 
ron 410 hectares) et dont quelques- -uns datent déjà de 25 ans, Rent au SSL A" 
d’utiles champs d'expérience à parcourir. : 


1906 


_DE | 
| ORGANE DE L'AGRICULTURE DES REGIONS VITICOLES 


PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, 
* Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
crre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 


: SOMMAIRE 
7 | à : 4 : so PAGES 
Gervais. .. La situation présente et l'avenir de la:viticulture méri- 

À EN ON QUO js TT SSP SERA ER 537 
Guignard.…. Le haricot à acide cyanh: drique AU IN ER EE RAT IE OUR 543 
ss Substances à introduire dans l’alimentation du bétail, ,,...... 547 
TL UALITÉS. — Le mouillage des vins (M. CERCELET). — Phylloxéra et porte- 

_ greffes (FAES). —_ Bureau central météorologique : nomination du directeur. 

D Association de la presse agricole : caisse de retraites. .........,...... 552 
EVUE COMMERCIALE. — Vignobles et vins : correspondances de l'Hérault 
3 en LEENHARDT- _POMIER) : de Nîmes (H.); de l'Aude (O0. Sarcos ; M.); des 
 Pyrénées-Orientales; de la Côte-d'Or, vente des vins des Hospices de 
ee Beaune, exposition de la Chambre de commerce et de la Société vIgne- 
_ ronne; de la Loire-Inférieure (A. FONTAINE); de Cognac (J.-M. GUILLON) : 
de Meurthe-et-Moselle (CH. TOUSSAINT). — Fruits et primeurs aux Halles 

EL, Mile de Paris(O. D.).— Prix-courant des principaux PRE agricoles. 556 

LLETIN MÉTÉOROLOGIQUE.......... TETE PR RENE ER dE et ee SCORE RAS 564 
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L Cazelles, Membre du Conseil supérieur 
e Dercuure Secrétaire gén! de la Société 
CHR de France, Prop.-Viticulteur. 
eaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
iticole de Cadillac ( ronde), Propr.-Vitic. 
bandon de Briailles, Correspondant de la 
ciété nationale d'agriculture, Vice-Prés. dela 
oc iété des Vitic. de France, Prop.- -Viticulteur. 
}. Channt, Président du Comice agricole de 
| <k St-Georges (Côte-d'Or), Prop.-Viticult. 
vert, Professeur d'Economie rurale à 
stitut national agronomique. 
,Correspondant de l'Institut, Professeur 
yen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 
rvais, Membre de la Société N1e d’Agricul- 
e, Vice-Président des Sociétés des Agricul- 
rs etdes Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. 
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IREAUX DE LA REVUE: 
_ Téléphone : 810-32 


1, 


_ Administrateur : 
——— = + + —— 


à REVUE paraît tous les JEUDIS et publie de nombreuses planches en couleurs 
D —— 


Re ABONNEMENTS 
rai nce : Un an, 48 fr.; à domicile, 15 fr. 50. — Etranger : 
HOT | 
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CONSEIL DE RÉDACTION 


J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
de Cognac, Prop.-Viticulteur. 

H.de deppa arent, Inspecteur Général de l’Agri- 
culture, ropriétaire-Viticulteur. 

À.Müntz, Membre de l’Institut, Professeur-Di- 
recteur des Laboratoires à l'Institut national 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur. 

P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 
nomique, Maître de conférences de Viticulture 
à l'Ecole d’agricult. de Grignon, Prop.-Vitic. 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l'Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur. 

A.Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
d’ Agriculture, Lauréat dela Prime d'honneur de 
la Charente-Inférieure, Prop.-Viticulteur. 

P. Viala, Inspecteur Général de la Viticulture, 
Propriétaire-Viticulteur. 
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Brevetés S. G. D. G. en France et à l’Étranger cs 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités te. : 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 : J L 


SOCIÉTÉ DU FILTRE aasqueT | 


| Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN) À 


Agences dans lous les pays vinicoles 


sc Catalogue illustré envoyé sur demande es 


2. 


Outilage de Vendanges] 


POMPES SPÉCIALES POUR PROPRIÉTAIRES | 


Pressoirs, Fouloirs, Egrappoirs 
ÉGRAPPOIRS-FOULOIRS — FOULOIRS- “écourrons | 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES Fu ne | 
DE CUVIERS A GRAND DÉBIT 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
ARROSOIRS AUTOMATIQUES.. 


pour: la Fabrication des Piquettes 08 


APPAREILS DE FERMENTATION, HOTTES, PANIERS, SEATEURS ETC. 


À | 
JR 


G. PEPIN, FILS AINÉ «) 


110, Rue Notre-Dame, BORDEAUX 4 
Exposition Universelle de Paris 1900 : GRAND- PRIX 40 


CATALOGUES ILLUSTRÉS ENVOYÉS SUR DEMANDE pas ST 
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fortifie et améliore 
TOUS LES VINS 


favorise 


a 


(LARIFICATION 


active 


l'action 


des 


Les Aktérations DO COLLES 
DES VINS 


employez 


IL'ANOXYDINE 


Don dr vins gratuit pour les clients 


A. CHEVALLIER-APPERT 
30: à 24, rue de la Mare, PARIS (XXe) 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l'Industrie en c 
Société anonyme fondée en 1864 


CAPITAL : 300 MILLIONS 
SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
BUOCURSA LE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), 
: 6, rue de Sèvres, 


AGENOES DE PROVINCE : 


{7 


à PARIS | 


ABBEVILLE. — AGDB. — *AGEN. — “AIX (en Frovence). — *AIX-LES-BAINS. — *ALAIS. — ALBERT. 
— *ALENÇON. --AMBERT. — *AMBOISE. — *AMIENS, — *ANDELYS (LES). — YANGÆRS. — A 
*ANNECY. — *ANNONAY. — *APT.— *ARCAGHON. — *ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. — “ARLES. — *ARMEN 
TIÈRES. — *ARRAS. — *AUBAGNE, — *AUBENAS. — *AUBUSSON. — * AUCH. — AURAY. — *AURILLAC — Épmnn: 
— YAUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — *AVIGNON. — AVIZE. —AVRANCHES. — AY. — — *BAGNÈRES-DE-BIGORRE. | 
— BARBENTANE — *BARBEZIEUX. — ŸBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINI,— *BASSÉE (a). Ta 
BAYEUX.— * BAYONNI.— *BEAUNE. — YBEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BELLEN. — | 


GERAC. — BERGUES, — YBERNAY. — *BESANÇON. — *BÉZIERS. — *BIARRITZ. — *ELOIS. -— BOLBEC a | De. 
*BORDEAUX. — *DOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — “BOURG. — *BQURGES. — BRESSUIRE.- | | ! 


BREST. — YBRIEY. — *BRIGNOLES. — *BRIVE. — *CAEN.-- *CAHORS. — CALAIS. — “CAMBRAI. — CANNES. 

— YCARCASSONNE. — CARENTAN. — YCARPENTRAS. — YCASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON. -"*CETTE, RE — 
— *CHALON-SUR-SAONE. — *CHALONS-SUR-MARNE. — *YCHAMBÉRY. — CHAMBON- FEUGEROLLES. — *CHARLE- à. 
VILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — *CHARTRES. — CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF: 


SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B.R). — * CHATEAUROUX. — CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. — — * CHAUNY. 
— CHAZELLES- SUR-LYON. — *CHKRBOURG. — *CHINON.— CLAMECY. — *CLERMONT-FERRAND. — CLUNY — 
*COGNAC.—"COMINES.— *COMPIÈGNE,— CONDOM. —*CORBEIL. — COULOMMIERS. — COUTANCES .— *CREII?. — CREU-. 
SOT (LE) — *DAX. *DENAIN.— * DIRPPE — DIGOIN. — * DIJON. — DINAN. — *DOLE. —DOMFRONT.— *DOUAI. — . 


DOTÉ-LA-FONTAINRE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN.— *DREUX. — YDUNKERQUE. — RLBEUF. — *EFERN 

— * ÉPINAL. — Ÿ*ÉTAMPES. — *ŒEU. — *ÉVREUX. — FALAISE. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — oo | 
— FONTENAY-LE-COMTE. — FOUGEROLLES. — * FOURMIES. — *GAILLAC. — *GIEN. — GISORS. — GIVORS. 
GOURNAY-EN-BRAY. — *GRANVILLE — * GRASSE, — GRAULHET. — GRAVELINES. — *GRAY, — *GRENOBL3, 


— *GUINGAMP. — *GUISE. — *HAVRE (LE). — HIRSON. —* HONFLEUR. — *HYÈRES. — *{SSOUDUN: aa ve] 
— YJONZAC. — YJUSSEY. — *LAIGLE. — LANGRES. — LANNION. — “LAON. — LAPALISSE. — “LAVAL. — 
LAVELANET. — * LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —* LIMOGES. — “LISIEUX. — LOCHES. — LODÈWY 

| — *LONGWY. — LONS-LE-SAUNIER. — *LORIENT. — LOUDUN. — *LOUVIERS. — *LUNÉVILLE. — *LURE. E & 
FLUXEUIL. — *LYON.— * MACON. — MAMERS. — * MANS (LE) —*MANTES. — MARMANDE. — MARS ILLE, 
— *MAUBEUGE. — MAYENNE. — YMEAUX. — YŸMELUN. — *MENTON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAUL! 


— MILLAU. — *MOISSAC. — YMONTARGIS. — YMONTAUBAN. — *MONTBÉLIARD. — MEURT 
MONTDIDIER. — *MONTE-CARLO. — *MONTÉLIMAR. — * MONTEREAU. — * MONTLUÇON. — *MONTPELLIER. 
MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ- -DU-JURA. — *MORLAIT. — 
ÆNANCY. — YNANTES. — NANTUA. — * NARBONNE. — “NEMOURS.— Ÿ* NEVERS. —- * NICE. 
# NIORT. — *NOGENT-LE-ROTROU. — *Ÿ NOYON. — NUITS-ST-GEORGES. — OLORON-STE-MARIE. — 
XORTHEZ, — * OYONNAX. — *PAMIERS. — PARTHENAY. — *PAU. — Y*PÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *“PERPIG 
— PERTUIS. — *PÉZENAS. — PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS, — *PONT-A-MOUSSON. — *PONT-AUDEMER. 
PONT- DE-BEAUVOISIN. 7 PONTIVY. — PONT-L'ÉVÊQTE. — *PONTOISE. — *PROVINS. —*PUY (LE). — QUESNOY(L 
* QUIMPER. — YŸREIMS, — REMIREMONT. — *RENNES. — RÉOÔLE (LA). — REVEL. — RIVE-DE-GIER 
*ROANNE. — *ROCHEFORT-S-MER. — “ROCHELLE (LA). — "ROCHE-S.-YON (LA).  *RODEZ. — es + : 
* ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN. — * ROUBAIX. — *ROUEN. — “ROYAN. — *RUEIL. — RUFFEC. — N 
AFFRIQUE. — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC. — *ST-CHAMOND. — *SAINT-CLAUDE. -— *ST-DIÉ.— *ST-DIZIER. — #8T 
ÉTIENNE. — STE-FOY- LA GRANDE.—*ST-GAUDENS.— *ST-GERMAIN-EN-LAYE. — ST-GIRONS. — *ST-JEAN-DANGEL . 


— ST-JEAN-DE-LUZ. — * ST-LO. — ST-LOUP-S.-SEMOUSE. — * ST-MALO. — *ST-NAZAIRE. — *ST-OMER. —#ST 
QUENTIN. — ST-REMY {B.-DU-RH.).— ST-SERVAN. — #SAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. 
SARLAT. — *SAUMUR. — Ÿ*SEDAN. — SEMUR.— *SENLIS. — SENONES. Ÿ SENS. — SÈVRES. — 

XTARARE. — *TARASCCN. — * TARBES. — TERRASSON. — * THIERS, — THIZY. — *THOUARS. — TONNER!I 


— TOUL. — YTOULON. — ŸTOULOUSE. — TOURCOING.— TOURNUS. — * TOURS. — *TROYES. — TULLE. 
TULLINS. — UZÈS. — * VALENCE. — VALENCE-D'AGEN — * VALENCIENNES. — VALOGNES. — VALS-LES-BAINS 


— *VANNES. — *VENDOME.— VERNEUIL-S.-AVRE. — *YERNON. — YVERSAILLES. — VERVINS. — *VESOUL 
XVICHY. — VIENNE. — VIERZON. — VILLEDIEU-LES-POELES. — *VILLEFRANCHE-DK-ROUERGUE. — #WIL 
FRANCHE-SUR-SAONE. — *VILLENEUVE-S.-LOT. — VILLENEUVE-S.-YONNE, — *VILLERS-COTTERETS. — VILLEUR- 
BANNE, — VITRÉ. — * VOIRON. 


“Ro TE À ma nr Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, av ? 
nida de la Liberta Ô 
CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots: Bruxelles, 70," 
Royale ; Anvers, 22, place de Meir. t- 
La Société a, en outre, 81 Bureaux et Agences à Paris et dans Ja banlieue, et des correspondants 
toutes les places de France et de l'Etranger. 0 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans 
3 1/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous: 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Ob de 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc: 
Escompte et encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de, 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non- vérification des tirages; — Virements 
chèques sur la France et l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets 
crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères; — — Ass 
(vie, incendie, accidents), etc. 

LOCATION DE COFFRES-FORTS | 

au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans 
très grand nombre d’ agences; compartiments depuis 2 fr. par me 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. = 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de location de cofres-forts.… 
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Dacimusis “* ALFA-LAVAL "© 


À BRAS, A VAPEUR, À TURBINE À VAPEUR 
Ayant obtenu les Premiers PRIX, Grands PRIX 


dans toutes les Expositions universelles où elles ont figuré 


Perfection d'écrémage sans égale 
Faible force motrice nécessaire 


Débit de 40 à 2000 litres 


Dans toute exploitation où même il 
n'y à qu'une ou deux vaches, son 
emploi est avantageux; 1l supprime la 
vaisselle employée autrefois, diminue 
le travail de deux tiers, augmente le 
—— rendement et la aie du beurre. 


1 = — 
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LA FORCE MOTRICE er à son convre 


à la portée de tous 
MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX 
à Essence OU à DZ 
pour er ne ut charrons, etc. 


SIMPLICITÉ EXTRÊME 
FAIBLE PRIX D'ACHAT 
ROLLVTIVISNTE HLITIOVA 
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rue Alibert, PARIS 3 

D E” E R : LONDRES, BORDEAUX, . y 
TOULOUSE, MARSEILLE, Here (ZE 
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ENTAALSEE LNENAALTNOINE 
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PRODULIS PURN POUR (ENOLUGIR | 


Etablissements POULENC FRÈRES 
92, rue Vieille-adu-Temple, 92, Paris 


es 


Exposition Universelle 1878 et 1889 — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent | 


BROUHOT * 53 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON Hem) | 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix | | 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE cl 


A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 
Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, | 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902} 
pes d'art, le seul attribué aux Moteurs, 2 Médailles d'Or. 4 Médaille. de Vermei! 5 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES! 
À Pompes avec moteur à pé- ee | 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


rer 


Poux 


Installations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


Less ss! 
SE M re ou 
du Catalogue ülustré 


TRAÎTEMENT DE LA CASSE ! 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 
TANNINS PURS A L'ALCOOL cristalisés ou en ponRe titra 
BISULFITE DE POTASSE Garanti pur à EE a 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION 3 


£ 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS We 


LAMOTHE & ABIET , 


106, 1058, 110, rue de Berey {en face l'entrepôt de be 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


ZZrZ 
M Te 
Mie LME: 21 


ALIMENTATION A BASE DE MÉLASSEN 
DE SIROP ET DE SUCRE DÉNATURE ES 


Donne le maximum d'endurance au surmenage par une santé parfaite ke 


[Assure la mise en valeur des animaux: par la beauté de leur pelaas 
'briilant en toute saison. 


Produit une grande économie dans le prix de: la ration journalière. 


S'adresser À LA SUCRERIE DE NOYELLES- STR-ASCATI 


px} MAREOENG Nord) 


FFOULOIR _ 


PRESSOIR CONTINU 
A VIS COMPOUND SATRE 


Le meilleur Pressoir continu 
BREVETÉ S. G. D. G FRANCE ET ÉTRANGER 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE ‘D'OR 


J. COLIN et G. SCHMITT Ing. cc 


Gonstructeurs 
2 et 4, rue Dorian, PARIS-XII: 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


Fr 


| 


Vendan ges fraiches et mares ide 


hf y 


——— 


Rendement considérable 


| SOCIÉTÉ LYONNAISE DE CONSTRUCTION D'APPAREILS HYDRAULIQUES & VINICOLE S 


En commandite par Actions au Capital de 400,000 francs 


VALLOTTON & C” 


90, rue Tête-d’'Or LY O®œN 
Télégramme : VALLOTTON, Lyon — TELEPHONE 21-40. 


1m 
À. 
| 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour tout les applications 
hydrauliques où vinicoles 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré de diverses imstallations interessant les jardiniers, 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaires communes, etc. 
Envoi de catalogues spéciaux des 103 pompes à bras, moto-pompes, moteurs à pé- 
trole, moteurs électriques, pompes de tous debits et pour grandes élévations, béliers 
| hydrauliques, pulsomètres, etc.,etc. — Renseignements, études, plans et devis sur demande 


D ie ————"#$ 
1  PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu des plus hautes récompenses 
“aux Concours et Æzpositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


Granwp Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FO ARR RREr Rs PRESSES CONTINUKS 


3Croix de la Légion d’'honneur.— 


| 
| 
| 


8 Croix du Mérite Agricole. — 


{ Croix du Portugal. — 1 Croix du 
4s LE Nischam. — 4 Grands Prix. 

“= : 

= à 27 Diplômes 
î 4 à <g d'honneur 
DS SS __ 554 Médailles 
| > à > # d’or et d'argent 

QG 


92. 000 PRESSOIRS 
SN RE = et Instruments 
_ Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


JE. MABILLE* FRERES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


e ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE PDUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 
de. DES PRESSES ET PRESSOIRS 
(A Envoi franco Sur demande du Catalogue illustré. 


, 
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LEVURES SÉLECTIONNÉES == | 
 Sélecto-ferment de raisin médicinal toujours frais | 


Sous une forme nouvelle et pratique 


MARCEL BURMANN, Administrateur | 


Institut Sélecto- RUR  “HNRUE MORTEAU (Doubs) 


PROCÉDÉS PERFECTIONNÉS 
Contrôle scientifique sérieux. Usine à vapeur 
Prix réduits. Brochure gratuite. | 


DMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 
Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris À 


SPÉCIALITE D'INSTALLATION COMPLETE DE CHAIS 
_ POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression |} 
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€: La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue Vet tous : 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


OT EP 


CONSTRUCTEUR |}. 


e e. é OQ F. à Carcassonne (AUDE) LE 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°* prix dans tous les Concours de France. | 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G D.G- 


AE RENAUD) & 14, rue Gone | 
SÉCATEUR - PULLIAT rnx: 7 Francs] 


FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis........,........ 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe én 
— — bois dosilesqualitéextra 2 » fente évidée .................... .. 14 » || 

=! 2 MARNE MENT AZ 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail. SR 

1| Machine à greffer en fente angl.s. tablo. 20 » | Pincé-Sève Renaud .......... APR PU ES 


MAISON DE GRAINES : 


FONDÉEn138. 


FILTRE-POMPE 1904! 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — ORPREURES RÉFÉRENCES 


OK JC 


44 Vue d’un filtre 
transportable p' 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le mêre 
chariot. 


ES 
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de V TOTTER Fi 200, DT Voltaire (Téléphone 913-63) 


PASTEURISATION à FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. der PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
el acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux expositions 
RSR AP US 
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MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


x 
Etienne VALES 
45, rue Lachassaigne. BORDEAUX 


ECHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 


A LA CREOSOTE 
Er AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ECHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX Er FACTURE (GIRONDE) 


Pa Las SEA 
Porn Nore 


PÉPINIÈRES DE LA UOTE-D'OR D 
CEPNISE 


CRÉÉES EN 1885 
PLANTS GREFFÈS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES 
VARIÉTES. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. 

AUTHENTICITE GARANTIE 

Grosses boutures pour greffage en Ri- 
paria Gloire, Riparia x Hupestris 40114, 
3306, 3309, Rupestris du Lôt, Motirvédré 
Rupe stris 1202, Aramon x Rupestris Gan- 
zin n° À, etc. 

Producteurs directs anciens ét noüveaux 
des meilleures variétés. 


Demand. le prix-cour'à M. BOUHEY- 
ALLEX, à Dijon, 3, rue Heudelet, où à 
Villers-la-Faye, par Corgoloin (Côte-d'Or). 


- MICROCOLLE 


PRÉ-SAINT-GËRVAIS | 
USINES | TULLE (Corrèze), & 


IBUREAUX : 88, av° de la Grande-Armée 
—— PARIS e— 


Fi LA fes 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
LESSEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUIELAISSANT TOUTES SES guALIFÉS: 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (us Pian) BORDEAUX | 


+ PT cl 


Th’ GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


Expors Unis et [ntles Paris 1900, ? Méd. d’or; A (Russie) 1901, Grand ARE | honneur; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD de Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G: — "es entièrement en bronze: 
reconnues les meilleures ft, débit de 5.000 à 100.000 litres 
pour mélanger et transvaser $ V'h 
lon vins et spiritueux: 


Robinetterie genérale pour caves 
en, cuivre, bronze, nickelée, et. argentée 


Noaveäü RÉFRIGÉRANT 
Brev. S. G. D. G. pour le refréidissement de moûts de vin. 
ARE ONE PCI OUTRE MENNNNENTSAT URSS APVPEIR PRET EDEN) 


De 


VINS DE CHay, 
< “e 
 MoET & CHANDON 


. a ——— Æ ÉPERNAY 

| 5 \ | Etablie RE A et dirigée sans ne eo par les des- 
“cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
_tèle les produits de ses vignobles "célèbres, d'une superficie de 

|‘ 500 arpents. 

2 | Aucun de Ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 

sous ie nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


n | FAR soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
L _ à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 


Dm ü 
1 | Formules spécialement dosées pour la Vigne 


S'adrosser âle DIRKCFION COMMERCIALE DES PRODUITS GHIMIQUES DE ST-GOBAIN 


D 1, Place des Saussaies. — PARIS (VII" Arrond.) 
OYEZ a CREER COTONCTOTESCSO) 


FILTRES (BTE à j'anranen 


Plus de 23.000 Appareils en usage 


Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
lenre matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Gidres, Baux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 


Plus de goût de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chausses nt des masses filtrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


Aus. FRANZMANN & C" ® rater 


x 
L'IDEÉEAL 
PRESSOIR ROTATIF 


à double pression et à recoupage automatique du marc 


_ as | Système Méxarp-Naunin, B.S. G. G. 
In Construit par les Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-ETIENNE (Loire) 


| | fre facile et rapide. — Egale répartition du mare. — Assèchement complet. 
ln — Rendement supérieur. — Recoupage automatique. — Rapidité d'exécution. — 
. Vidange rapideet automatique.— Grande économie detempset de main-d'œuvre 
ln et plus-value de rendement. — Les plus hautes récompenses aux Expositions. 
D AGENTS Généraux, )} MM.CH. TRUCHOT et Cie, Ingénieurs à CHALON-SUR-SAONE (S.-et-L.) 
[r< RANCE &r Eranoer : | CATALOGUES ET RÉFÉRENCES FRANCO 


7) 
$ 
e) 
b 


@ù EXP“ UNIV! + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX: À 


APPAREILS de DISTILLATION 


« à REGTIFICATION 


tr système E. GUILLAUME 
EGROT ? vue 


EGROT,GRANGÉ.C‘° Alcool rectifié à 96°-97° extra garanti en une seule opération. 


19,21,23, Rue Mathis, PARIS | 
CA A LDUE pp ÉCONOMIE de COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 4900 


NOUVEAU PANTEURINATEUR NALVATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


Exp°r Uniyiie Paris 1900 : HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


* ALAMBICS DEROY 
Uxx SA 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


Loi nouvelle 
” BO U ; LLEURS na RU:mocrert et Règlements: . 
GuideduBouilleurdefruits, 
Re vins, cidres, lies, marcs, 
4 et Tarifs gratis et franco. 
S - CONSTRUCTEUR, 
C7 D FROY FiIS AÎNÉ, 71 à 77, Rnedn Theâtre, PATIS. 


IN Æn écrivant signaler ce journal. 


BOULE "| gets 1" 
BORDEL |SCRLESING | 


FRERES et C' 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à Pen boucher et RAS 
Porte-bouteilles égouttoirs 


B À R BO U : 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


Lameilleure,Br.s.G. D G. 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE | pe 
VINIFICA'TION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


par la sulñtation et le levurage de la vendange par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND 79,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 
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D LA SITUATION PRÉSENTE | 
ET L'AVENIR DE LA VITICULTURE MÉRIDIONALE ‘" 


Fous ceux qui. Sn étudié la crise viticole sont oinhes: d'accord pour recon- . 
itre l'importance de la distillation, et l'influence qu elle est susceptible | 
xe rcer sur les crises viticoles, soit pour en prévenir, soit pour en paralyser 
en n alténuer les effets. C’est pourquoi la distillation a été indiquée et préco- 
sée comme un des ROeTS remèdes à la crise viticole. 

C'est en ce sens que j'ai pu dire en 1902 que /4 question de l'alcool était le nœud 


ps crise vilicole; c'est en ce sens aussi que M. Clémentel, ancien ministre des “ef 


} lonies, parlant au nom de la commission Calementaire de la Chambre des 
putés, affirmait dans les mêmes termes que « la Rs de l'alcool EU D 
mme le nœud de la crise ». 

El M. Clémentel ajoutait avec moi : « Si l'on veut apporter comme remède 
la mévente autre chose qu'un palliatif, on ne Lise trouver ce remède que 
! s l'établissement d'un nouveau régime de l'alcool.» 

L' alcool, en effet, est considéré partout comme le ee final du vin, etla 
stion See est absolument liée au régime de l’alcool. Pour si haut qu’on 
monte dans l'histoire de notre viticulture, on voit l’alcool associé au vin et en 
vre la fortune. Le vin est, au début, pour ainsi dire l'unique source de l'al- 
jo] : ; la distillation est une la contre-partie nécessaire de la production al 
{a relle. Elle fait disparaître les vins défectueux ou en excédent; elle permet 
ti isation des sous-produits de la vendange, piquettes et marcs : tie contribue 
issamment à asseoir l'équilibre entre la production et la alias: elle 
* suivant la forte expression de M. Audebert aujourd'hui consacrée, la 
pape > de sûreté des années d'abondance, etla meilleure réguiatrice du FAN 
ÉVINS. 

Vout cela a été dit: et la démonstration a été faite que la distillation est 
lispensable à la vie “normale, au développement, au fonctionnement régulier 
l'industrie vinicole.. 

0 ‘abandonnant — lors de la réforme des boissons — le droit de distiller 
ent : ses fécoltes, la viticulture méridionale commit une faute lourde 
Ile ne tarda | pas à s ‘apercevoir, quand éclata peu après la crise de 1900. 
gravé par une interprétation abusive de la loi, cet abandon de la distilla- 
1 n eut pour conséquence de laisser sur le Prube des vins impropres à la 
sommation et d'y amener quantité d’autres vins qui n'y figuraient pas 
ref os. Pour parer aux dangers de la situation, nous demandämes immédiate- 
L l'établissement d'une taxe différentielle entre les alcools de vin et les 
jols d'industrie, de manière à créer un véritable intérêt à la distillation, à 
ss er les récoltants à distiller le trop-plein de leurs caves et à alléger ainsi té 
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marché. La Commission parlementaire, nommée par la Chambre Fra pl 
pour étudier la crise vilicole, se rallia à cette manière de voir : elle adoptà 
l'unanimité les conclusions dd ses rapporteurs, MM. Clémentel et. “Hono 
Leygues, tendant à l'établissement d'une taxe différentielle. Par malheur, nou 
ne fûmes pas entendus; le travail de la Commission resta lettre morte; et, par 
qu'une accalmie sé Srbduiert en 1903 au plus fort de la tempête, on Le ou € 
leignit de croire que tout était fini. De la viticulture et de ses maux il nef 
plus question, sinon pour la mieux accabler encore ets ‘exposer cetle fois à 
perdre tout à fait. “4 
Oui, pour si fort que cela paraisse, non seulement on n'a rien fait pou 
FEU le retour des perturbations si graves de 1900 et de 1904, non seul 
ment la législature de 1902 ä laissé dormir dans les cartons les rapports 
MM. Clémentel et Honoré Leygues; mais encore, feignant de les oublier 
d'oublier du même coup les circonstances qui les avaient fait naître el inspiré 
on a conçu, présenté et fait adopter les lois de 1903 sur les sucres et le régifl 
des alcools, qui consomment la ruine de la France viticole. Il n’est personne“ 
qui ne tienne ces lois néfastes de 1903 pour responsables de la situation abom 
nable où nous nous débaltons; il n'est personne qui ne les condamne et 
voie en elles les agents destructeurs du marché des vins. : | 
Ces lois de 1903, votées par le Parlement à l’instigation du gouverner me 
d'alors, constiluent un vérilable attentat contre l'industrie -vinicole. En ac 
vant d'une part de supprimer ce qui restait de la liberté des bouilieurs de 4 
eten décrétant d'autre part la liberté du sucrage des vendanges, on apporté 
sur le marché des vins la perturbation la plus profonde et la plus durable 
culbutait ce qui restait encore debout sur ce marché après la tourmente de 19 
on rompait définitivement l'équilibre entre la production naturelle et la conso 
mation, el on achevait la déroute d'un commerce dejà aux abois. Qui pourr 
prétendre que, sous le coup de ces deux lois de 1903, la réforme des boissons! 
cette réforme si instamment réclamée et im patiemment attendue — à pu} pi 
duire, dans le libre jeu de son développement régulier, tous les fruits qu’e 
chalénatt en germe, et dont l'avortement ne saurait nous être imputé? Ests 
que tout n'a pas été faussé dans la situation viticole et dans les bienfaits ( 
auraient dû normalement découler de la réforme, par l'arrêt forcé de la distil 
tion, résultat de la quasi-suppression du DRE UTe et plus encore certainemi 
par l'intervention inattendue des vins de sucre, CORSÉGYERLE inévitable dé 
détaxe ? C3 
A ceux qui ne voulaient pas voir à l’origine le mal irréparable qu Lait caus 
à la viticulture française le nouveau régime des sucres, l'événement s'est e ar 
de répondre : les abus ont été tels que la question du sucrage a fini par pren fe 
le pas sur toutes les autres, et qu'on peut dire d'elle avec quelque apparence e 
-raison qu'elle domine toute la situation viticole. C'est elle qui Le 
premier plan; elle ta tient la première place dans nos préoccupations à Lol 
parce qu'elle est, à n'en pas douter, la source indiscutable de cette. fabricalit 
arlificielle, de ce foisonnement de vins qui ruinent le marché, C'est donc @ 
qu'il faut trancher avant tout, parce qu’elle est l'obstacle insurmontable à | 
relèvement sérieux des cours. Le sucrage des vendanges est l' ennemi le plus Si 
de notre production méridionale, et je n’ai pas besoin d’ en développer ici 
raisoës : vous les connaissez comme moi, et nous sommes tous, j ‘ima 
unanimes à penser que c'est lui qu'il faut abattre. D’ excellents esprits 0 


É 4 


Li 
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le ous le el ou nous assistons nb trôis ans a permis de 
I les vertus du système préventif; il est démontré aujourd'hui que les 
es préventives sont totalement inefficaces : celles qui ont été édictées par 
ï de 1903, puis par la loi de 1905, n'ont produit aucun résultat et ne pou 
n ue pros: ÊURS, sont D bivécs SET D'autres mesures préven- 


5 el du nus des vins et spiritueux, à la création els em RO PE 
r activement 4 ARLES po me termes de sa résolution : 


pos Bhibee. | 

dérant que, parmi les causes qui ont engendré la crise que traversent en ce 
nt la Viticulture et le Commerce des vins et spiritueux, il faut incontestablement 
au premier rang le régime des sucres; 

Jue le bon marché de cette denrée et la possibilité de son emploi en vinification a 
IT naissance à une industrie nouvelle qui, grâce à ses prix de revient plus avanta- 
«, tend à substituer les pseudo-vins de fabrication au vin naturel et constitue une 


sidérant qu’on ne peut désigner sous le nom de vin que le seui produit de la fer- 

ntation des raisins frais ; 
tels étaient l'esprit et le texte même de notre législation jusqu’à la loi du 
ivier 1903 ; que tel est F esprit ‘les diverses législations étrangères (Italie, Hongrie, 

Nileoenet: 

sidérant dès lors que la suppression absolue du sucrage en vinification doit être 
sacrée par un texte législatif formel; 

jue le sort de la Viticulture et du Commerce des vins et spiritueux est intimement lié à 
e réforme qui n’intéresse pas moins la loyauté des de et souvent même la 
! À des consommateurs : À 

nsidérant d’ailleurs que la suppression absolue du sucrage n’est pas incompatible 
| 1e régime spécial qui pourrait être appliqué aux vins mousseux et très exCception- 
e ent à certains vins spéciaux qui seraient soumis à la surveillance dela Régie, 

uC res employés en vinification devant acquitter une surtaxe de 50 francs par 100 kilos, 

_ Êmet le vœu : ; , 

dans le plus bref délai possible et avant les vendanges, le Gouvernement prenne 
ative d’un projet de loi consacrart la suppression absolue du sucrage en vinifica- 

so ous les réserves qui viennent d' être exprimées. 


; 
3 # x 
JUS poursuivrons de toutes nos forces, avec une inlassable ténacité, la réali- 


inspirer désormais, de s’y rallier sans hésiter, et de réclamer avec nous la 
:, 1e : 1 


davantage dans les autres Fe À viticoles et que, sous la: poussé 
événements, avec la claire vision de la solidarité d'intérêts qui nous ci 

S'y ralerost une à une à leur tour. Il importe en effet que, ici comme aud 
tout le monde vilicole se pénètre de cette vérité qu'aussi longtemps. que s u 
tera le sucrage des vendanges, il est impossible d'escompter une améli 
sérieuse de la siuation Le sucrage tuera la viticulture, mais non pas seul 


le plus en honneur, périra ifaialéde nt avec nous: 


Il ne faudrait pas croire cependant que la question du sucrage fût à oil seul 
la solution de la crise viticole. Le sucrage n'existait pas — du moins sous 
même forme — en 1900 et en 1901 ; et cela n’a pas empêché la crise Me. 
L'intervention du sucrage a aggravé 4 crise au point de la rendre: morte 
et on peul dire de lui sans exagération que s'il ne disparait pas, il la prol né 
indéfiniment ; — mais il ne l’a pas créée. Lui disparu, la situation, pour \mélic 
rée qu’elle ee être, n'en demeurera pas moins précaire, instable, préoccu- 
pante, parce qu'il manquera à la production vinicole le contrepoids qui lui e 
indispensable, je veux dire la distillation. De telle sorte qu'aujourd'hui, comn 
demain, comme hier, comme toujours, {a question de l'alcool est le nœud de la ti 
tion SAT, Si l'on veut rendre au marché des vins l'équilibre, la stabilité : 
manquent, et à la viticulture la sécurité qui lui fait défaut, il faut de toute : 
cessité régler la question de l’aleool. Il faut reviser et fixer à nouveau ler | 
de l'alcool. 

En France, nos ministres des Finances et nos grandes administrations ne v( 
et n’ont jamais voulu voir, dans la question de l’alcool,°que le côté fiscal: 
gligentla question ide et la distillation des vins, qui A: le complément n 
saire dela production vinicole. En Espagne, en Italie et dans les autres pa 
production vinicole nouvelle, comme la République Argentine et le Chili, 
sépare pas la question de |’ acobl de la question des vins. L'alcool y est co: 
comme le terme final du vin, et la question vinicole est absolument liée au 
de l'alcool. En France, au contraire, l'alcool est un produit purément fiscal, q 
représente, 220 ftahce de droits à Payer, quelle que soit sa provenance, & 1s à 
tre préoccupation ; et c'est parce qu'à un moment donné le ministre des Finan 
a conçu des doutes sur l'intégralité de cette perception, qu'il a exigé et obten: 
suppression du privilège des bouilleurs de cru. Il ne s’est pas demandé 
lait pas, du même coup, porter une grave atteinte à l’industrie vinicole, ê 
moins il n'était pas dû à celle-ci une compensation légitime. | 

Avec la mentalité fiscale qui lui est particulière, M. Rouvier, alors: minist 
Finances, faisait voter en 1903 la loi sur le sucrage des vendanges qui a 
conséquence éternelle la pléthore et l'encombrement du marché, et. parallèle € 
la loi sur le régime des ao qui nous mettail dans L impossibilité Je id 


Ve 0e NA 


ment continu du marché des vins. Fa 
En demandant, au mois de janvier dernier, au Congrès des Association 
coles de Paris, le rétablissement du privilège des bouilleurs de +. LU 
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n ét n permis de rappeler la part que j ’ai prise à cet événement, ce serait pour 
mar quer l'intérêt que j'y attache. IL a été le point de départ d’une union intime, 
_d'ur 1e coalition rate parrble de pates les forces vives de la viticulture, et 


aussi pour ace iipo ue que la liberté de distillation a pour mA viticul-. 
re méridionale : elle fait en quelque sorte partie de notre patrimoine ; et nous. 
connaissons les services qu’elle nous a rendus à maintes reprises. Nous savons, 
si que le disait Henri Marès en 1875, « que toute situation viticole embar- 
Ta ée, comme il s'en produit Kbjour: à la suite des années de production. 
€ bondante et défectueuse, se termine par la chaudière ». Les années 1858, 1864, 
Le. 4874, 1873, 1875, qui fut l'apogée de la viticulture avec sa fameuse récelte fi 
> 83. 800.000 Ééciolitros: se liquidèrent par la chaudière. te 
| cette époque, on ne connaissait pas encore l’art deremettre sur pieds, de rafis- 
Le les mauvais vins : tous les vins douteux allaient, avec les excédents, à la 
di istillerie. Aujourd’ hui les progrès de la science et dei l’œnologie émet de 
to at utiliser, même les mauvais vins, et de les rendre potables. 
É Ce sont ces vins défectueux achetés à vil prix et livrés à la consommation: 
a près traitement, qui ont écrasé les cours et ruiné les bons vins en 1901et 1905; 
d e même que le commerce qui opère avec ces vins ruine le commerce sérieux. 
Toutes les maisons de commerce, honnêtes, sérieuses, déjà fortement TR 
P ar cette concurrence déloyale du bon Hbc poussé à l'extrême par l'emploi 
de pros de mauvaise qualité, sont condamnées à disparaitre, si la distillation 
à nous débarrasse pas et de ces mauvais vins et du commerce qui en vit. — La. 
cc M noue est qu’il faut à tout prix favoriser la distillation, 
. Pour enlever aux détenteurs de mauvais vins la tentation de les jeter sur le 
marché, comme aussi pour favoriser la distillation, il ne suffit pas de pouvoir, 
distiller : il faut que la distillation soit rémunératrice, d’où la nécessité de créer. 
n intérêt à la distillâtion. Or, la distillation ne peut êlre rémunératrice tant que. : 
s alcools d'industrie viendront faire aux Ho de vin cette concurrence dé- 


11 intérét : 47 taxe différentielle. 

Un des premiers, j'ai préconisé cette solution dont l'efficacité ne me parait pas 
douteuse ; elle n’a rien perdu, à mes yeux, de sa valeur. Sans entrer dans! examen 
dé taillé de la proposition, ou des arguments qui militent en sa faveur, je ne puis 
sister au désir de citer quelques-uns des passages du rapport de M. Clémental 
pue Eu ÿ ai fait allusion tout à l'heure: 


| Nous ne voyons, dpt l'honorable rapporteur de la Chambre des députés, qu'un 
moyen d'arrêter la crise des eaux-de-vie, tout en poursuivant un but hygiénique et 
e an complètement la crise viticole par la possibilité de distiller les excédents 
! les mauvais vins : c'est de rendre, par le moyen de la taxe différentielle, la plus 
gre rande partie possible du marché de la consommation à l’eau-de-vie de vin. 
4 L'alcool d'industrie a fait un intérim en l'absence de l'alcool de vin pendant la 
C rise phylloxérique; le titulaire est revenu, l’intérimaire doit lui céder la place. 

I y a, à l'établissement d’une taxe différentielle, une raison majeure : c’est qu’elle 
estabsolument nécessaire, si l’on veut sauver la viticulture de la ruine. 


Le sol: et Je climat de certains départements du Midi en font des FRE de : 


ra 


ETS 7 + . US, PT Ds À D" » Fe AJ RAR PT 


542 P. GERVAIS. — L'AVENIR DE LA A POULE I 


LEA 
È 


ne 

monoculture de la vigne: s'ils étaient obligés d’arracher, Fr aa 1e nt | 
déserts. > Al AE 

Enfin, etc'est là le principal motif d’une taxe différentiélle, les. “deux p p 
eaux-de-vie et alcools d'industrie sont différents par leur nature. L'un est € RAS É. 
consommation, puisque dès son invention il y a été affecté. L'autre ne | parvi 
s'y glisser qu’à la faveur d’une véritable fraude; il se déguise et. “prend précisé 
le nom, l'aspect, le parfum et le goût du concurrent qu’il Aya NES a 

En effet, l'alcool d'industrie ne peut arriver jusqu'au consommateur sous son x ér1- 
table nom : il doit changer d’état civil et usurper le nom de cognac ou d'es 
vie. Aussi bien rectifié soit-il, il doit se faire couvrir, selon-le terme du métier, et. n- 
prunter ce qui lui manque à des essences mortelles pour la santé. MO» Poe =D) 

La taxe différentielle ne sera pas, comme on l'a dit, une douane intérieure, Ms 
taxation différente de deux produits différents par leur nature. At 


Ce n’est pas un privilège que les régions viticoles réclament. LR MAR Fe dé SE 


re 


Le rapport de M. Clémentel fut déposé en février 1902 au ES une commi - 
chargée par la Chambre d'étudier le. moyen de remédier à la crise viti 
M. Gauthier, sénateur de l'Aube, appelé à déposer devant cette commiss si 
en parlant en faveur du projet d’ AAA d’une taxe différentielle, @ dis 
« Le moyen de remédier à la mévente consisterail à donner au propriétaire r'é 


rence des alcools d'industrie qui trouveraient des débouchés nouveaux, » RSS de 
De son côté, M. Honoré Leygues s’exprimait ainsi dans son FADPARES à 


« Si l'on veut réellement arrêter l’alcoolisme, il faut à la fois faciliter. la consom 
tion du vin et surtaxer la consommation de l'alcool industriel qui seul à enger 
. J’alcoolisme. La taxe différentielle apparaît donc comme essentielle, do pour : sa Le 

Viticulture de la ruine; 2 lui permettre d'offrir à bas prix à la consommation des” ins 

_ naturels, sains et sballats pouvant enrayer indirectement les progrés. de l'alcool Lt 
3° pour enrayer directement la consommation d’alcool industriel. qui a. enge 
l'alcoolisme. En outre de ces conséquences si importantes, cette taxation différe: 
donne le moyen d’assurer la sincérité de tous nos produits naturels si recherct 
l'étranger et par suite de relever notre exportation, car il ne faut pas oublier « que 
nos produits naturels qui sont recherchés dans le monde et qu'en fait de chi ie 
étrangers nous valent. RES 


bless sur cette question du régime fiscal de l alcool en France à dés 
les autres pays; l'examen approfondi qu'il en fait l’amène à celte conclusi on q 
que la distillation est l’exutoire nécessaire et comme le corollaire de la 
tion vinicole, et qu'il n’y a qu’un moyen d'assurer la distillation : Ja ta 
rentielle. | ASS 
D’ autres solutions ont été proposées pour résoudre la question 3 


prätiques qu’il est susceptible de produire. 1 Ra RE PA 
Quelques-uns enfin n’ont pas craint de préconiser le op de 

déclare très net que je suis l'adversaire du monopole, de cette énor 

de guerre, nouveau cheval de Troie du socialisme en qu ren 


PROSPER GERVAIS. 
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LE HARICOT À ACIDE CYANHYDRIQUE 


DT : ne 
De à ! s ma note du 5 mars à l’Académie des Sciences, j'ai donné un certain nombre 
h iffres indiquant les quantités d'acide cyhanhydrique fourni par les princi- 
es variétés du Phaseolus lunatus.Depuis lors,mes recherches se sont étendues à 
au coup d’autres échantillons, composés surtout de Haricots de Java qui m'ont 
adressés à la suite des Madbats qu’ils avaient occasionnés. Comme le mon- 
a aient déjà les chiffres obtenus dans mes premiers dosages, la teneur de ces 
dines en principe cyanogénétique peut varier dans de très larges limites. Des 
6 lyses plus récentes, faites sur des échantillons prélevés dans plus de trente 
is pris au hasard As un arrivage de ces Haricots, ont montré les mêmes 
Iriations ; en outre, certains échantillons ont été trouvés beaucoup plus riches 
LP incipe toxique que tous ceux qui avaient été précédemment examinés. 
ensemble de ces dosages m'a permis de constater certaines relations entre les 
érentes colorations des graines et la proportion plus ou moins grande d’ ae 
ar inhydrique qu'elles fournissent. | 
Une question importante, qui n’a encore été étudiée méthodiquement par 
cun auteur, consiste à savoir quelle est l’action de la chaleur sur la toxicité 
es raines. On a bien remarqué que la cuisson des Haricots ne fait pas dispa- 
itre cette toxicité, comme le prouvent d’ailleurs les nombreux accidents sur- 
nus à la suite de En bon des graines cuites ;mais on n’a pas recherché dans 
elles limites elle peut l'influencer. En outre, aucune donnée positive n’a été 
u Re; jusqu'ici sur la formation de l’acide nord ue dans le tube digestif. 
C sont | là les principaux points qu'il s'agit d'examiner. Mais, auparavant, il 
14 nécessaire de Aer les conditions à remplir pour le dosage exact de l’acide 
an Doi ù 
, Treus ét van RomBurGg admettent, comme on l’a vu précédemment, que, 
# bi. organes verls de la plante TPS l'acide cyanhydrique se trouve en 
tie à l'état libre ou « quasi libre », en HE sous forme de combinaison. 
is, S il existe réellement de l'acide libre dans les organes végétatifs, il n’enest 
e même dans la graine, d’où MM. Dunsran et Henry ont retiré le glucoside 
juel ils ont donné le nom de phaséolunatine. 
| “glucoside, accompagné par une diastase analogue à l’émulsine des amandes, 
dédouble, en présence de l’eau, en glucose, acétone et acide Senna 


C10H47AzO6 + H?20 = GSH1206 + CSH6O + CazH (2) 
oir nes 655, 656, 658 et 667, pages 5, 33, 89 et 341. 


après cette équation, 1 gr. d’acide cyanhydrique correspond à 9148 de phaséoluna- 
pour 1 Br: d’acide cyanhydrique formé, il y aurait 2148 d'acétone. 
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L'’enzyme qui accompagne la phaséolunatine a été isolée par MM. D Duxsras x € N el 
HexrY en précipitant l'extrait aqueux de la graine par l'alcool. Elle déc uble 
non seulement la phaséolunatine, mais aussi l’'amygdaline et la salicine. Cons me 
le premier de ces glucosides est décomposé de même par l'émulsine des amandes 4 
il en résulte que le Ph. lunatus renferme également de l'émulsine, sans que l'on- 
puisse pourtant en conclure, comme on va le voir, que l'enzyme du Haricot e est 


identique à celle des Ms 


$ 1%. — Propriétés de l’'émulsine du « Ph. lunatus ». — Les expériences € : 
j'avais en vue devant nécessiter l'emploi fréquent de l’émulsine, il fallait d'abord 
savoir si celle des amandes pouvait réellement être substituée à celle du Haric k. 
Quand on fait agir, sur la phaséolunatine (1) extraite des Haricots ou sur le 
quide obtenu par la cuisson de ces graines dans l’eau, soit un lait d' amande: > 
douces, soit l’'émulsine en poudre préparée avec les amandes, on constale me [ 


+ 


FRET du Haricot est dédoublé beaucoup moins rip que l’amyg da- 
line. Il en est tout autrement avec lémulsine du Haricot lui-même. De plus, outes 
les variélés du Ph. lunatus, qu’elles soient riches ou pauvres en principe cy. 0 
génétique, renferment une enzyme très aclive (2). Quelques-unes d’entre: elles 
qui ne donnent qu’une très faible quantité d'acide cyanhydrique, peuvent « 4 
employées directement, sous forme de poudre, comme source d'émulsine, san 
qu'il soit besoin d'isoler le ferment par l’un des procédés auxquels on s'adre ess 
d'ordinaire et qui ont pour conséquence d'en affaiblir les propriétés. 
Tel est le cas du Haricot de Lima, dont une race naine, si j en juge par À 
graines que j'avais à ma disposition, ne fournit que des FANS d'acide cyanh A: 
drique. Les races à rame du même Haricot, bien qu'elles donnent en moyenr 
05005 % d’acide cyanhydrique, peuvent remplir le même but. Comme : 
suffit, en effet, dans la plupart des cas, d'employer 1 gramme de PORGS 
te d' aire cyanhydrique fournie par cette poudre est si faible. se ‘1e ny 
pas lieu d’en tenir compte dans les expériences. 4 
Je me suis donc servi, avec avantage, de la poudre du Héfict de ce qu” 
suffira de désigner, dans ce qui va suivre, sous le nom de « poudre fermentaire: 
Cependant, j'ai préparé aussi de l’'émulsine avec les Haricots de Java, en tra 
tant le liquide de macération, d’abord par une petite quantité d'acide acéti , 
pour éliminer la majeure partie de la légumine, ensuite par l’alcoo] à 95°, e € 
lavant à l’éther le précipité desséché et pulvérisé. L’émulsine ainsi oblenue 6 ét ta 
très active. FA 
Il ne sera pas inutile de mentionner d'abord quelques faits relatifs à ét ] 
ce ferment. | | 


A. — L'émulsine du Ph. lunatus se comporte à l'égard de la Chao à peu pr 
de la même ae que one des amandes. te NE cl est détruite, comme on sa g 


de 60°. 


(1) M. Konn-ABResT, qui a préparé récemment ce glucoside en vue Fo étude encore in ai 
a eu l’obligeance de m’en remettre une petite quantité pour mes expériences. 

Note ajoutée pendant l'impression. — Les principaux résultatside cette étude vie 
paraître (C. R. Acad. des Sciences, 16 juillet 1906). M. Konn-ABresr conclut à l'exist 
plusieurs composés cyanogénétiques dans les Haricots de Java. Mais, aux divers points de 
sont envisagés dans notre travail, ces composés, très voisins les uns des autres, peuven 
confondus sans inconvénient sous la dénomination commune de phaséolunatine. “TS 

(2) Le Haricot vulgaire (Ph. vulgaris L.) renferme également une petite.quantité d’émuls 

car si on l’'emploie simplement à l’état de poudre, on dédouble la phaséolunatine és qu l'amy 
Li son action, à dose égale, est bien inférieure à celle des différentes variétés u Run 
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Quelques expériences ont été faites sur l'action de la chaleur, soit avec l'émul- 


at 


sine préparée avec le Haricot de Java, soit avec la poids même du Haricot de 


ba ain-marie, Sendant 5 minutes, à 72°. Additionné ensuite de 0530 d'amygdaline 
t laissé 24 heures à 30°, le end ne fournissait généralement pas d'acide 
y: | par la On parfois cependant on obtenait des traces de 
eu de Prusse. IL en était de même quand on remplaçait l'amygdaline par une 
décoction de Haricots de Java renfermant de la phaséolunatine. 

| Dans le second cas, c’est-à-dire avec la poudre même du Haricot de Lima, le 
pouvoir hydrolysant se conserve à une température plus élevée; mais on s’est 
contenté de l'essayer sur le glucoside cyanogénétique dissous Aus l’eau de 
cuisson dés Haricots de Java. En raison des expériences que l’on se proposait de 
ire sur la cuisson des graines de Java, il était intéressant d'opérer avec l’ en- 
Z jÿme dans son état naturel. 

f poudre du Haricot de Lima obtenue avec le tamis n° 50, divisée, à la dose 
> 1 gramme, dans 50 centimètres cubes d'eau Dalton chanté vers 
12, , était portée et maintenue pendant 5 minutes dans un bain-marie à une 
te sie supérieure, la tige du thermomètre plongeant dans le liquide du 
tube et servant à agiter le mélange de poudre et d’eau. On ajoutait en la 
décoction de Haricots de Java et quelques gouttes de toluène. 

En général, les tubes qui avaient été chauffés à 75° donnaient lieu à la forma- 
tion d'acide cyanhydrique quand on les additionnait de glucoside. Parfois aussi 
l'activité du ferment avait disparu. On avait donc atteint la température limite. 
La résistance de l’enzyme de la poudre, plus grande que celle du ferment pré- 
paré avec la graine, peut s'expliquer par les remarques suivantes, 

Quoique passée au tamis n° 50 et assez fine en apparence, la poudre était 
formée en partie de grains d'amidon libres et de cellules brisées, en partie de 
petites particules composées de plusieurs cellules intactes. Gollostot possèdent 
des membranes assez épaisses qui sont formées, sur presque toute la surface de 
1a pue de deux couches cellulosiques séparées par une lame d'air. Pendant 
| maturation de la graine, la membrane Es ET unique et commune à 
deux cellules adjacentes, se dédouble Hu peu et l’air contenu dans les méats, 
qui occupent les angles des cellules, s’insinue entre les deux couches ainsi sépa- 
rées. Ces interstices sont arabe à des tubes capillaires, d'où l’air ne peut 
Le expulsé qu'avec une certaine difficulté et constitue un obstacle à la pénétra- 
pe de l’eau et à son passage d’une cellule à l’autre, quand cette eau n’a pas été 
portée à un certain degré de température. Par conséquent, suivant que les par- 
licules de la poudre sont pénétrées plus ou moins facilement par l’eau, l’enzyme 
iésiste plus ou moins à l'action de la chaleur. Cette résistance est naturellement 
p us marquée avec une poudre plus grossière ; nous l'avons constaté en employant 
dr comparaison une poudre obtenue avec le tamis n° 33. 

On verra bientôt, à propos de l’action de l’eau bouillante sur les graines 
nhères, que, dans celles-ci, la résistance du ferment est beaucoup plus grip 
qu on ne pourrait le croire au premier abord. 

4 suite de la très petite quantité d'acide cyanhydrique fourni. par les Haricots de Lima, 


bgramme de leur poudre, comme on l’a fait remarquer ci-dessus, ne donne par elle- -même, 
macération dans l'eau, qué/des traces d'acide cyanhydrique négligeables. 
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B. — Il existe une différence marquée entre l’émulsine des amende elle 
du Haricot, au point de vue de l'intensité de leur action sur la te séo D, 
lunatine. Pt. 8 

4° On à soumis à l'ébullition, pendant 5 minutes, dans 200 cui pes 
d’eau, 10 grammes de poudre de Haricots de Java (into fournir 0125 d’° ac ide 
Mt rdcinde %), afin de détruire leur enzyme. te ; 

Au liquide refroidi, de consistance d'empois clair, on a ajouté un lait £ fait avi 
2 grammes d' haies douces, afin de voir sile rlubel serait PAR 

Après un séjour de 24 heures à + 30°, le liquide distillé ne donnait pas! 
réaction de l'acide cyanhydrique. Dans une expérience analogue, mais après un 
séjour de 48 heures à la même température, l’acide cyanhydrique avait com= 
mencé à se former. Avec 0#10 d’émulsine de Merck, le résultat était le même. 

Par contre, si l’on emploie 1 gramme de poudre dé Haricot _. Lima, tout le 
glucoside est FAIR après douze heures. 

2° On a fait tremper dans l'eau pendant 24 heures, puis bouillir pendan 
2 heures, des Haricots de Java entiers, et l'on a séparé l’eau decuisson conte: 
nant de la phaséolunatine. Additionnée de la même poudre fermentaire, le 
fournissait au dosage, après 12 heures seulement à 30°, 05022 d’ tes cyanhÿé 
drique % correspondant à 0520 de phaséolunatine. # 

À 50 centimètres cubes de cette eau de cuisson, on a ajouté un lait prépar 
avec 2 grammes d'amandes. : 

Le liquide laissé à l’étuve à 30°, en présence de quelques gouttes de toluèn ne 

_pendant 24 heures, n’a pas donné d'acide cyanhydrique à la distillation. Mai 
après 48 heures, une expérience analogue fournissait 0$002 ÿ d'acid 
cyanhydrique. l 

Il résulte de là que si l’émulsine des amandes peut dédoubler Ja phaséoluna 1 
line, son action est beaucoup moins rapide et moins intense que celle del enzyme 
du Haricot, alors même que cette dernière n'est employée qu en bien plus fai bli 
quantité. Au lieu de se servir, comme l'ont fait quelques auteurs dans les exp é 
riences mentionnées précédemment, de l'émulsine des amandes, il est donc 
beaucoup plus avantageux, sinon nécessaire, d'employer la poudre du Heu 0! 
de Lima. On peut même se demander, à ce propos, jusqu à quel point les résul 
tats qu'ils ont attribués à l’action de l’'émulsine des amandes étaient dus à celte ) 

dernière. | CRAN 145 UE 
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C. — La richesse en émulsine n’est pas la même dans les diverses variété du 
Ph. lunatus. Celles qui fournissent Les plus grandes quantités d'acide cyan 
hydrique sont aussi les plus riches en ferment. | ‘21 C0 

Bien que l'émulsine de ces graines agisse moins facilement sur l'amygdalin 
que sur la phaséolunatine, on pouvait cependant se servir de l'amygdalin 
pour apprécier l’activité relative des différentes variétés. Pour cette comparaiso D 
on a employé le Haricot de Lima, dont 1 gramme de poudre ne donne, comtr ï 
on l’a vu, que des traces d'acide EEE PEN et deux sortes de Haricots d de 
Java, qui fournissaient pour Je même poids de poudre, l’un 05001, l'add ré 
05003 d'acide cyanhydrique. Il suffisait donc de déduire ces chiffres À ceux 
que l’on obtenait en faisant agir la poudre de ces trois sortes de graines s su) 
l'amygdaline, pour connaître dans chaque cas la quantité d’acide cyanhydriqt que 
provenant de ce glucoside et par suite celle de l’amygdaline dédoublée. Re: 

On a trouvé ainsi qu'après 24 heures à 30°, et à la sure del pra 


: M VERS 
= 4 2 | 12 L . 
, à + 


ge 


ZACHAREWIOZ. HE ALIMENTATION DU BÉTAIL B47 


0° 058 D tee 
_ Comme il y a tout lieu de penser que la même relation existe dans l'activité 
c( 3 de ces différentes sortes de graines à l’ égard de la phaséolunatine, il 


ÿ.C bu voit de plus que, dans le cas Pre comme chez les autres plantes à glu- 
pus cyanogénétique, la quantité Poule est toujours supérieure à celle qui 
| nécessaire à la décomposition de ce glucoside (1). 

_ (4 suivre.) L. GUIGNARD. 


UBSTANCES A INTRODUIRE DANS L'ALIMENTATION DU BÉTAIL 


11 | 

: La sécheresse que nous venons de subir ayant annulé dans toutes les régions 
de la France la production fourragère, nous voudrions aujourd’hui attirer l’'at- 
tention des agriculteurs sur la valeur alimentaire, non seulement des sarments 
et des ramilles, mais aussi d’autres matières telles que les feuilles, le marc de 
sisin, les pulpes de sucreries, le maïs concassé et le sucre qui purent entrer 
dans la composition des rations. 

- Quelques-unes de ces matières-là ne sont pas une nouveauté pour l’agricul- 
leur, puisque dans beaucoup d’endroits elles sont depuis longtemps employées 
dans l'alimentation des animaux, mais malheureusement d'une manière irréflé- 
à ce qui fait qu'il y a D itiee: étant données sans que l'on tienne compte 
e leur valeur nutritive. Toutefois, avant d'indiquer pour chaque matière la 
pr proportion qui devra entrer dans la ration de nos animaux, il serait, il nous 
semble, très intéressant d'étudier les résultats que l’on en a obtenus. C’est ce 
qu e nous allons tâcher de faire aussi brièvement que possible. 

> Ce n'est pas seulement depuis cette année que les sarments sontreconnus bons 
pour la nourriture des animaux ; dans l'Hérault, par exemple, bon nombre de 
L petits propriétaires donnaient Fe soir à leurs animaux, en rentrant du travail, 
des sarments coupés grossièrement, qu’ils mangeaient sans difficulté ; mais à ce 
moment, vu l'abondance du fourrage et son bas prix, on ne songeait dre à l’uti- 
lisation d’ une pareille nourriture. Cependant nous pouvons citer des exemples de 
propriétaires qui ont donné durant un certain nombre d'années des sarments 
à leurs animaux. Ainsi, à l'asile d’aliénés de la Gironde, à Cadillac, on a fait 
no: aux animaux de la ferme une bonne partie des sarments récoltés 
Jans le domaine. La ration donnée pour un bœuf de très forte taille était 
LOR nposée de: 


Foin RER HD au. D De dant 2 0 le on. à TANTCS . 8 kilos 
Sarments.. 2 RUES CORRE EE D rites ONE ORDRES LUROT à ee (y 
Vi AA : CP VERRE € AS PES RASE RAR TEA ESA NS Re 4» 
PRICES Cu... US, ARE de ANR TENNE UNDER RSR ET 


A) Dans les amandes amères, la quantité d'amygdaline varie dans d’assez larges limites. 
hs Frscner et Hart wIcx, elles peuvent en renfermer de 18"75 à 38'60 % (Hager's Hanbuch 
pharmaceustichen Praxis ; 3e édition, 1903, t. I, p. 219). Avec certaines amandes amères, 
è nu une quantité d'acide cyanhydrique correspondant seulement à 18r25 d'amygdaline, 
d’autres une quantité correspondant à 48°26 0/,. L’émulsine contenue dans 100 parties des 
mières dédoublait, en plus de la proportion d'amygdaline qu’elles contenaïent, 4857 de ce 
coside, et celle des secondes près de 9 grammes. La ee avait duré 24 heures à une 
m npérature voisine de 20e. 
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Quand les bœufs travaillaient moins, la ration de foin et de tourtest ALT 
nuée pour forcer en sarments jusqu ‘à 30 à 35 kilos par jour. Pendant tout le temps” 
que les sarments ont été donnés, les animaux se sont admirablement bien 
portés. “rai 
M. le marquis de Dampierre, dans son domaine de Plassae, a fait nourrir. 
des vaches laitières avec 3 kilos de sarments broyés qu'il associait à une ration. 
de tourteau de coprah et de paille hachée ; les animaux se sonttoujeurs montrés, 
très friands de cette nourriture et n’en Ont pas souffert. LA "3 

De même la Société d'agriculture de Bordeaux a fait nourrir pendant qua- Ÿ 
rante-cinq jours des vaches avec la ration composée de: 


Sarments broyés........ DE “HOUR TES RARE 6 kilos 
SOL FAR HÉROS RE L'ÉLPERRR FR 6 litres 0 
Sel dénaturé...... sc nle Re Lee os RE ARR E 20 grammes 1 


Les vaches n'ont paru souffrir en aucune façon de cette nourriture, elles ont. 
même augmenté de poids, mais la production du lait a diminué. La ration a été 
alors modifiée de la façon suivante : 


10 


- Sarments broyés......... HS. MERE SUR SU . 6 kilos 
Tourteatt dé/COPEAN EE. 5 EL Lan ner cat rocsotes 2000000 
Sel fat LS NS DT RE De cote auto pie à 80e a de te CS 


| : 

Sous l'influence de ce régime, la production du lait a sensiblement remonté. 
M. Giret, de Béziers, a entrepris des expériences sur des chevaux etdes muletss 
qu'ila HONTE de 1 manière suivante : 


w 


- LL 


Sarments broyés...,.... ÉCR, RE ER SET PRR LATE FT RUE ICN SUR 4 : 
Avoine.., ... ones eee. .…...... ss... 4 » 4 
Pointe; RARE LT rar IUT AR LA EEE RE AE 
Aucun affaiblissement ou amaigrissement n’a été constaté chez l'un d'eux. « 


Les sarments peuvent donc, d’après ce qui vient d’être dit, constiluer une 
bonne nourriture ; il n’y a d’ailleurs rien d'étonnant à cela, car nous n° avons 
qu à regarder Ste composition pour juger de leur valeur nutritive 

Voici les résultats d'analyse de M. Aubin : 


ANALYSE DES SARMENTS. ANALYSE RAPPORTÉE 


A L'ÉTAT NATUREL A LA MATIÈRE SÈCE E. 
P. 100 PAMDON ST -! 
HAUT ei 0 ae au t sn 30 46.00 MER 
Matières azotées.,.,............ F 32512 | Lt 
NIATIÉTES-CTASSOS. 4 0,4 ed sure 0.60 AA 
Matières non azotées............ 24.37 45:20 5 2 
Celluiose ti men AN Te A 24.20 44.89." SR 
Matières minérales.......... ve 1.58 mat 2.92 x 


Les matières nutritives y sont, en effet, contenues dans des proportions relati- 
vement élevées, cependant UE moins que dans le foin, mais plus que dans la 
paille. | Ç 

Les sarments peuvent être donnés aux animaux soit con Dés en fragments, soit 
broyés. C’est ce dernier mode de préparation qui est tout indiqué, les animaux. 
faisant moins de difficulté pour prendre cette nourriture ; en outre, il ya moins 
de fatigue pour eux et assimilation plus complète des matières. absorbées. On à à 
conseillé de donner les'sarments à l’état frais, et pour cela de les faire couper et 
broyer au fur et à mesure des besoins. PS TS 


res M RER CRE | PL: Mr : ' 


<. * v 


HAREWICZ. Es ALIMENTATION dis BÉTAIL 549 


| jourd'hui cependant, d'après les résultats obtenus de la mise en silos des 
ents aussitôt broyés, il est probable que lon pourra, sans inconvénient, 
sser les'sarments et les broyer sans discontinuer jusqu'à lafin de la te 
sait que les saärments une fois broyés ne tardent pas à entreren fermentation, 
ti s'élève et au bout de quatre à cinq jours, il s’en dégage une: 
He elcootique : au contact constant de l'air, la fermentation alcoolique est 


maux acceptent sans répugnance. 
Les ramilles, comme les sarments, ont élé de tout temps employées parl'agri-- 
culteur pour ibentaliôn du bétail, sans cependant qu'il y ait jamais accordé: 
une trop grande importance; cetteressource même étaitle plus souvent dédaignée. 
F ar lui. Cependant la valeur nutritive desramilles ne s oIgte guère de celle d’un 
foin de qualité moyenne. La quantité de matières azolées s’y trouve dans la pro- 
portion de 7 à 8 % 
É L'on à vu que dans les divers essais que nous avons cités aucune formule de 
| ration n’était composée exclusivement de sarments broyés , ce serait très impru- 
dent d'agir différemment, car on serait exposé à compromettre la santé des ani- 
maux par une nourriture trop échauffante et trop chargée de ligneux; de même. 
pour les ramilles. Il faut donc y ajouter de toute nécessité des matières qui 
puissent combattre ces défauts. Pour cela nous pouvons faire usage de substances 
que nous sommes à même de nous procurer à très bon compte, telles que les 
euilles de vigne, de mürier, le marc de raisin, les pulpes de betteraves et le 
maïs concassé. / 
_ Il ya tout avantage à faire entrer les feuilles dans la ration de nos animaux, 
« nes. ciétant plus riches en matières nutritives que le meilleur foin de prairie. 
En effet, tandis quele foin de prairie contient 9 à10 % de matières azotées,. 
les feuilles en renferment 13 % ; le foin dose 2 à 3 % de matières grasses et les 
feuilles 3,95 ; pour matières extractives non azotées, le foin en apporte 43 % 
met les feuilles 50,63 %. Les feuilles peuvent être consommées par les animaux 
Matches ou Raubse. ce les maintenir à l’état frais, on les met en silos, on a 
soin au fur et à mesure de leur entassement, de tes ‘saupoudrer de sel; leur 
conservation est ainsi mieux assurée. Les Filles sont fort utiles, en raison sur- 
tout de la saison dans laquelle elles peuvent être récoltées : elle sont bonnes à. 
consommer, en effet, dans un moment où les fourrages aqueux sont rares et où 
| lcependant les animaux ont besoin d'en prendre.On peut, sans aucun inconvénient, 
S faire manger les feuilles de vigne sulfatées: Des expériences que nous avons ent 
prises en collaboration dé MM. Viala et Rabault nous autorisent à parler ainsi. 
Les marcs de raisins, avant l’épuisement comme après, peuvent aussi être 
à employés dans l'alimentation des animaux; M. Müntz nous en donne la composi- 
m tion Evan ten | 


En QE ; MARCS 

A VANT IL EPUISEMENT APRES L ÉPUISEMENT 
DNatiéres a20tées.. 11): - 4.28 4.16 
Matières grasses. ............... 4.01 DAME O1 
AC A Dos te. 19.06 17.86 
Cellulose LT COAET CRE NAT 8.13 8.13: 
M AIeOo!. 0. : LRO ÉRRREREEE 6.50 traces 

Î 


ere. 51.20 63.70 
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D'après ces analyses, le marc épuisé n’a perdu de ce fait que pue juanti 
insignifiantes de sa valeur alimentaire, puisqu'on ne lui a enlevé que de l'alcoc oÙ 
el des substances formant l’extrait see 16. vin. Le moyen de conserver ce mare 
lavé, comme aussi de le faire adopter par les animaux qui n ‘y trouvent plus L e. 
soi vineux pour lequel ils ont une prédilection, est de l’ensiler dans des cuves” 
en le stratifiant avec 5 % de son poids desel gris qui lui donne de la sapidité. | 

M. Marès a conseillé dele distribuer en même temps qué des aliments moins “4, 
denses, avec de la luzerne sèche ou des feuilies de müûrier, par-exemple: 

Pond l'hiver, il nourrissait ses qualre bœufs, du poids de 630 kilos s. 
chacun, avec 62 Et de marc et 30 kilos de feuilles de mäûrier. Une partie de 
marc et deux parties de luzerne constituent un mélange qui est de bonnes PES 
portions, les marcs sont plus nutritifs quand ilsn’entrent dans la ration qu'e 
petites quantités. Enfin les moutons à l’engrais, qui tirent un excellent parti d e 
cet aliment, en consomment à peu près 2 kilos par jour. Unerautre matière que 
certains RARE EE emploient dans l'alimentation de leur bétail, c'est la pulpe, 
l’un des résidus de la sucrerie de betteraves. Les pulpes en effet peuvent jouer 
le rôle d’aliment, vu leur composition en principes nutritifs. Voici l'analyse. 
des pulpes de diffusion : 40 

DESSÉCHÉES  FRAÎCHES 


LAN Lan are el LE COS D RS ES UNE 12.40 88.40 
Matiéres sucrées et amylacées. .......:..:,.,%. 34.37 7 110455 
— azotées alimentaires ................. 1:47 0.95 
—- — non alimentaires....:....... 0.53 0.07 
2er. BASSE. Le, Less D A RES 0.80 0.10 
= extractites.. .. 2830 HONTE TE ARS 20.93 2.68 
Cellulose brute.:.......... VS HUE SAONE 20.15 2.67 
Cendres: ; :. Va TER nr DCR EME 4.30 0,58 


100.00 100.00 “2 


+ 


Les pulpes fraiches, à cause de la proportion d’eau qu'elles renferment, dois 
vent être conservées à l'abri de l’air pour éviter des fermentations putrides qui 
leur donnent une odeur désagréable, et, de plus, transforment des principes 
nutritifs en principes gazeux. Le silo est encore ici tout indiqs pour leur bonne | 
conservation. | je 

Aujourd'hui on oblient, grâce à la dessiccation en étuve, des pulpes suffisam- ) 
ment sèches pour se conserver longlemps sans altération a constituant un four- 
rage sain, parfaitement accepté par les animaux. Ceux-ci d'ailleurs ne. font 
aucune diffcolté pour manger les pulpes fraiches : ils en sont même très friands, 
ce qui fait que l’agriculteur en profite pour donner aux animaux à l'engrais des 
pailles ou fourrages avariés, qu’ils rejetteraient présentés seuls. He pre à 

M. Verdet a fait nuit des bœufs à l’engrais, nourris avec des RE 
mélangées à des vannes d'avoine ou de blé. La ration journalière distribuée était 
composée de 60 kilos de pulpes et 2 kilos de vannes d'avoine. Les bœufs soumis | 
à ce régime augmentaient, en moyenne, de 1.200 grammes par jour. Les. bœt S 
de travail en consommaient par jour 40 à 50 kilos en mélange avec a5 kilos 
de fourrage haché. Malgré les travaux fatigants occasionnés par les charrois d e 
betteraves, ils se sont maintenus en bon état de santé. Il serait imprudent de ) 
faire de la pulpe la base exclusive de l'alimentation; on ne doit jamais la dis= 
tribuer au bétail qu'en y ajoutant du foin ou de la paille hapies des franc) 
du son, des tourteaux et même des sarments broyés. D # 
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di quons maintenant l'é économie que les agriculteurs pourraient réaliser par 


A partie de. l’avoine par le maïs concassé, sans pour cela voir la Mate 
en mn souffir. En CORSOUIRT la comadsition du maïs et celle de l’avoine, 
ap rès Kühn - 


TR AVOINE  NAÏS 
"Matières azotées........... AU SPA URRR FETE 11.00 10.6 
MIO orasees A... <......... +. 6.00 6.8 
Halycosidest :. 4.4.5: RO 56.00: ;,:,-.64.0 
Ligneux-cellulose ...... rar. ie: 9.00 7.6 

1 SH SPRNNE RE EURE. LT. : 2.70 1.3 

à "NON GRR PR LPC START PURES 12.70 12.7 


ous voyons que la proportion de la matière azotée du maïs est très voisine 
> celle de l’avoine ; nous PRE dire, par conséquent, que leur relation nutri- 
live est peu différente ; mais il n’en est pas de même pour ce qui concerne le 
pen de la matière grasse à la proportion de substances azotées que renfer- 
ment les deux Brans. Il est plus élevé dans le maïs que dans l’avoine: c’est ce 
qui explique qu'on l’ait employé généralement pour les animaux à l’engrais. 
ED’ après ces analyses, il y aurait donc des inconvénients à donner en trop 
g rande quantilé du maïs aux animaux de travail, par ce fait qu'il pousserait à la 
a graisse ; mais il est un tort, c'est de le clerc comme ne devant jouer que 
e rôle-là, alors qu ‘il bbue à exciter et à donner de l’ardeur. Donc, comme 
n nous ide le dire, sa composition le rend très propre à entrer, dans une cer- 
täine proportion, dans la ration des animaux qui travaillent. 

… D'ailleurs des expériences très intéressantes ont été faites à ce sujet sur les 
chevaux de la Compagnie générale des voitures et celle des omnibus de Paris, 
sous la direction d'abord de M. Moreau-Chasbon, puis MM. Lombard et Müntz, 
étenfin par M. Grandeau : d'où ilen est résulté que, par la substitution d’une 
partie de foin et d’avoine par du maïs, on arrivait à une économie considérable, 
tout en obtenant le même travail, sans nuire à la santé des animaux. M. Causse, 
de Nimes, a remplacé pour ses animaux de travail totalement l’avoine par 18 
aaïs et en est satisfait. 

Pour obtenir du maïs une assimilation Cotiplète des substances nutritives qu’il 
renferme par les animaux, il faut lui faire subir le concassage. Les petits frag- 
m ents de grains ainsi benNS mélangés aux autres aliments composant la 
alion, sont pris sans aucune difficulté par eux et sont facilement digérés. 

Bres bons effets du maïs, étant reconnus, témoignent assez des services qu'il 
peut rendre et des sé hliate que les agriculteurs peuvent obtenir en le faisant 
rvir à constituer une partie de la ration des animaux de travail: il y aura 
ai ini économie d'avoine et de foin, ce qui est aujourd’hui à considérer. 

line nous reste plus qu’à dire le rôle joué ces dernières années par le sucre 
da ns l'alimentation du bétail ; pour cela, nous n'avons qu’à nous rapporter à la 
ommunicalion faite au Écucil général du Pas-de-Calais, par M. Malpeaux, 
4 de l'Ecole A ti. de Berthonval. Ces essais, entrepris sur "les 


ii 
à 
à 


une augmentation de force UT UORE employé à raison de 1 à 3 kilos par jour 
ebpar tête; pour les bovidés, de 1 à 4 kilos, pour les moutons et pour les 
por TS, 300 à 500 grammes, et roi orai l Ron 


_reux pour démasquer sûrement les fraudeurs ; mais il faut avouer qu'ils ont 


ee de la part du chimiste : bien' souvent il est A conatiete qui 
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Le gouvernement a voulu faciliter l'emploi du sucre dans ralimnone 
bétail et il l’a exonéré de tous droits. De sorte que l’agriculteur pouvant se pro 14 
curer du sucre dénaturé au prix de 23 à 24 francs les 100 kilos, trouvera son M 
compte à le faire entrer dans les rations. Si l'emploi du sucre se généralisait de 
cette façon, peut-être verrions-nous les sucriers assurés ainsi de son écoulement ( 
s’opposer avec moins d’ardeur à la DPpression du sucrage des vins, la ruine du 
Midi, : 140 
En. | Zacnanewrez 18 
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Le mouillage des vins (M. CERCELET). — - Phylloxéra et Doëtr Ole (FAgs). — À Bnseau can k 
météorologique : nomination du directeur. Association de la presse agricole : caisse de, 
retraites. ; 


* » +» 


Le mouillage des vins. — Le mouillage des vins est une des questions. 
qui passionnent le plus le monde viticole. C’est aussi un fléau contre lequel il est. 
difficile de se mettre en garde : il ne faut pour s’en convaincre ques en rapporter di 
aux plaintes formulées par les producteurs et les consommateurs. Les chimistes 
se sont, dans ces dernières années, fait un devoir de trouver des procédés rigou 


affaire à forte partie et nous ne devons pas trop Fe en vouloir de ne pas trouve) 
plus rapidement une solution à la question. 4 

Ce grave problème a été rendu plus délicat depuis la crise phylloxérique, 
laquelle a créé d'abord une recrudescence du mouillage; les fraudeurs sont. 
devenus très habiles à tourner les lois, à dérouter les chimistes si bien qu'au 
jourd'hui il devient très difficile de les atteindre ; de plus, le marché est à l’ heure 
actuelle encombré de produits de faible qualité us sont pourtant naturels, mais 
cependant se rapprochent de produits frauduleux : tout ceci n’est Ferre 13 
pour faciliter les choses. 


règles, nan ent lite somme alcool acide de M. Roma Gautier, sur la tene 
en tartre, le poids des cendres, etc.; ; mais il doit non past} se borner à ces ses 


quelques fermentations ONU RAS ont pu modifier ce vin, os point de vue e 
l’origine, du mode de conservation, etc. Tout ceci demande beaucoup de précat u- 


lui. à RUN: 

On a proposé, pour compléter ces données, de RE due Fu vins la 
sence des nitrates qui y seraient introduits par le mouillage, au moyen de : f: 
tifs sensibles tels que la diphénylamine : récemment M. Surre (1) a : préconi 
une technique opératoire très sensible au moyen de la diphénylamine et de l'aci 
sulfurique. Cet auteur a recherché l'acide nitrique dans des vins authent ic 


… 


(1) SurrE. Bulletin de la Soc. Chimique, 5 avril 1906. 
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0: : ‘0 me d'acide tue par litre. On place 50 centimètres cubes de vin dans une 
; sule de Rhino on alcalinise par la à - calcinée et l’on évapore au bain- 


inc à |’ émeri, on rince la npeble avec 2 centimètres cubes d’eau distillée- 
ue l’on verse ensuite dans le flacon: les nitrates se dissolvent dans cette eau ; 
on à ajoute alors 2 centimètres cubes d'alcool absolu, on agite quelques minutes ; 
1 verse de nouveau 50 centimètres cubes d’alcool absolu, puis on agite à DIE 
eurs reprises : les nitrates se dissolvent tandis que les sucres, les gommes, 
le tartre sont précipités ; on filtre cettesolution, on évapore complètement ce filtrat, 
on lave le résidu avec 2 centimètres cubes d’eau distillée, on filtre et on décolore 
à chaud par 0#2 de noir ; on filtre et on reçoit le liquide dans un petit verre 
‘conique dans lequel on a su au préalableS centimètres cubes de solution sul- 
? rique de diphénylamine, on imprime au verre un léger mouvement circulaire, 
le le mélange se fait peu à peu : les nitrates sont décelés par une coloration Hoi 
Il faut naturellement éviter les causes d’erreurs, telles que présence de vapeurs 
_nitreuses dans la salle ; il faut laver les récipients à l'eau distillée exempte 
d'azote, s'assurer de la ardt des réactifs, etc. 

F La méthode est très sensible ; mais il fat être sûr que la présence des nitrates 
D est pas normale dans les ue soit parce que l'acide azotique existe dans les 
| vinsnaturels, soitparce qu ilyestintroduitaccidentellement, par les pluies (raisins 
mouillés), par le rinçage des tonneaux mal égouttés, etc. Certains auteurs ont 
ess d’élucider la question (1) à la suite de certaines propositions tendant à 
déceler le sucrage (avec du sucre dénaturé au nitrate de potassium) et le mouil- 
age en recherchant la présence des nitrates. M. Seyfert, de la station œnologique 
de Klosterneubourg, conclut nettement à la présence de nitrates dans les vins 
parfaitement naturels préparés avec tous les soins désirables au moyen de raisins 
de divers cépages à différents degrés de maturation; les raisins bien mûrs con- 
ti ennent peu d'acide nitrique, il est vrai, mais la présence de ce corps n’en est 
à: as moins réelle. Dans ces conditions, il nous paraît donc que ce caractère ne 
peut servir que comme complément dans la recherche du mouillage : le dosage 
pourrait, ilest vrai, donnerd'utiles indications, mais dans les vins il présente quel- 
ques difficultés : les chiffres trouvés pourraient donc être incriminés. De toute 
façon, ce n'est que par l'analyse d’un grand nombre d'échantillons provenant de 
ré égions et de cépages très divers que l'on pourra obtenir quelques renseigne- 
m Jents sur ce sujet. 

Se plaçant à un autre point de vue, M. Halphen (2) a cherché s’il ne serait pas 
bte de donner plus de précision à la méthode de M. A. Gautier qui forme en 
ai sorte l’ argument de meilleure valeur contre les vins mouillés. L'auteur 
xamine quelles sont les raisons qui rendent difficile la recherche de cette fraude 
L les moyens dont on dispose, moyens tirés de l’étude d'un nombre considérable 
‘is d'origines les plus diverses pour les déceler, les aléas que présentent cer- 
L (ai ns dosages, etc. ; il a eu l’idée de rechercher si le rapport de l’acide à l’alcool 


Of 
UF 
F a 


tend à donner une somme alcool + acide variable entre certaineslimites serre 


E \ 


_(Q Kayser. Rev. de Viticulture, t. XIX, n° 590, 
2) Bullelin Soc. Chimique, 5 octobre 1906. 


e pourrait donner d’utiles indications. Comme l’a montré M. Gautier, l'acidité 
ue est d'autant plus élevée que leur titre alcoolique est plus Eine ce qui. 


HA ACTUALITÉS 


de même le rapport = augmente d'autant plus que le titre debat ‘est 


plus faible et pour un “titre alcoolique déterminé est assez voisin d'un nombre À 

moyen dans la majeure partie des cas. 4 
Pour établir ce rapport, l'auteur a pris comme acidité l'acidité fixe augmentée 

de 0,7 correspondant à l'acidité volatile courante, comme l'indique M. Gautier. 

Pour les comparer, M. Halphen nu a pris que les minima des valeurs calculées, « 
procédé qui a l’avantage de donner d'utiles indications pour le mouillage. À 
Les analyses sur lesquelles il s’est appuyé ont porté sur des vins rouges et 
étaient données par 5.400 vins environ étudiés par le laboratoire municipal dem 
Paris, par 365 vins de la Gironde, des vins de l'Hérault, du Beaujolais, de. 
l'Algérie, etc. Soit en tout environ 6. 600 analyses de vin. : 

A l’aide des chiffres obtenus, on peut construire des courbes qui facilitentle tra | 
vail de recherche. En possession de ces chiffres, on peut retrouver le degré que « 
le vin présentait avant mouillage avec une exactitude relativement grande. Un « 
vin chezlequel lasomme alcool acide tend à descendre au-dessous de la normale 


; 


à l’état PERS présente un rapport - _— très élevé. Un vin alcoolique présentera | 


un rapport — 


—— “ peu élevé. Or, le mens dimintant dans la même propor- . j 


tion les éléments acide et alcool, ilest clair que la valeur du rapport ne varie pas 
par suile dans un vin accusant un titre alcoolique A et une acidité B telle que 


leur somme À + B soit égale à environ 12,5, limite inférieure, et si le rapport 
acide “4 


S | 
sa correspond à une richesse alcoolique A' plus grande que À, on pourra en 


conclure que le vin a été mouillé et que le fraudeur s’est maintenu dans les | 
limites permises par la règle se pe Gautier; mais, dira-t-on, il est facile d' aug- 


menter la : dans ce cas, cet excès | 


anormal d'acide pourra être décelé par l'analyse ou tout au moins être en con 
tradiction notoire avec la constitution générale du vin, ce qui permettra de dé- 4 
montrer sûrement la mauvaise foi du délinquant. +. 
Comme onle voit, ce procédé parait très ingénieux et compléter très heureuse- | 
ment les règles An jusqu’à ce jour. Il nous faut être reconnaissant à l’ auteur | 
d’avoir pu ainsi faire avancer d’un pas la répression du mouillage, ce point noir 
que nous voyons toujours assombrir l'horizon du viticulteur. — M. C. | 


Phylloxéra et porte-greffes. — Nous croyons intéressant, pour noslec- 
teurs des pays où le Phylloxéra n'a pas encore détruit totalement le vignoble; 
de reproduire cette note de M. Faës, parue dans la Chronique agricole du canton de 
Vaud : (LT 


A l'heure présente où, dans le vignoble vaudois, la lutte contre le Phylloxéra cout 
tinue, pas à pas et rigoureusement menée d’une part, tandis que de l’autre les nouvelles à 
plantations sur porte-greffes américains se développent chaque année, et cela dans les 
mêmes régions où la lutte se poursuit, une question d'importance considérable se pose 1h . 
Le Phylloxéra s’établit-il dans les plantations de greffés dans une proportion telle ad à 7 
ces nouvelles plantations, devenant des centres de dissémination de l’insecte, puissent 
réduire le temps pendant lequel la lutte phylloxérique pourra encore être conduite? 

On sait que tous les porte-greffes employés aujourd'hui pour la reconstitution peu- | 
vent être attaqués par l’insecte, mais vivent avec lui et résistent à ses piqüres. Pour 
l'instant le vignoble vaudois ne présente que peu de plantations greffées, mais par 
contre encore beaucoup de plantations indigènes, franches de pied. Dans ces conditions, | 


PORT, La ee re gr LUE 
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= se re 
Raére he. t-il la nie évidemment désagréable pour lui, que peu- 


ny 
; lui 15e les EE A ES américains ou restera-t- il confiné plutôt sur les 


4 ie M. Péneveyre, PRE -chef de | ‘APE et avons fait des recherches 
ant la campagne phylloxérique de cet été toutes les fois que dans une vigne de plants 
pores une tache 2 LR TRES était découverte, immédiatement attenante à une 


" nc sur des racines Ta Tata, malgré un examen très RARE nous 
mavons rencontré l’insecte sur les racines du porte-greffe américaines, bien que les 
racines des plants non greflés, tout proches, fussent envahies par le puceron. 
. Nous ayons eu l’occasion, du 14 au 13 septembre, de compléter et vérifier ces cons- 
ta ations dans l’ancienne vigne d'essais établie en 1889, par la Station viticole, à Veyrier 
] rès Annecy. Cette vigne présente des plants grefféset non greffés, ces derniers plantés 
soit en parcelles, soit isolés par-ci par-là au milieu des ceps greffés. Nous constatons 
ici un fait caractéristique. Les ceps non greffés plantés en 1889 et les années suivantes 
en parcelles entières, cu par suite le Phylloxéra rencontrait toutes facilités pour se 
dé évelopper et se propager, ont été entièrement détruites par le puceron. Au contraire, 
» les ceps non greflés plantés isolés au milieu de ceps greffés résistent encore en plu- 
sieurs endroits, bien qu ‘affaiblis. Les ceps greffés, évités par le Phylloxéra qui pouvait 
trouver une nourriture plus agréable, ont formé une véritable ceinture de protection 
là tour de ceps non greflés, ne permettant aux insectes d'y parvenir que peu à peuet 
par petits groupes. 
… Quant. aux recherches entreprises sur les racines des plants greffés dans la vigne 
d'Annecy, de nouveau nous avons trouvé le parasite sur des racines indigènes affran- 
“Chies du greffon; sur les racines américaines du porte-greffe, nous avons rencontré 
une seule fois un phylloxéra, qui n'avait pas, du reste, occasionné de nodosité, Ces 
recherches ont confirmé les constatations que nous avions déjà faites HAEIeeS 
Ru 1904, dans la même vigne. 
. Nous devons donc admettre que, dans les conditions actuelles du vignoble vaudois, 
D Cactations de greffés sur américains, à condition qu'elles soient bien établies et 
“surveillées pour que les racines des greffons ne s’affranchissent pas, ne peuvent pré- 
enter qu'un nombre extrêmement faible de phylloxéras et ne jouer par suite qu’un 
“iôle insignifiant dans la dissémination de l’insecte eu égard aux 2.000 et quelques 
ii trouvées e en 1005 et 1906 dans nos vignes indigènes. — H. FAES. 
% Bureau central météorologique : NoMINATION DU DIRECTEUR. —Par décret 
15 du 8 novembre 1906, M. Angot (Charles-Alfred), météorologiste titulaire, 
professeur à l’Institut Ébral agronomique, vient d’être nommé directeur dt 
ureau central météorologique, à dater du 1° janvier 1907. Par le même décret, 


teur honoraire. 

4 | | 

| Association de la Presse agricole : CAISSE DE RETRAITES. — L'assemblée 
5 constitutive de la caisse de retraites de l'Association de la Presse agricole a eu 
eu jeudi, 31, rue de Lille. Le bureau a été ainsi constitué: présidents honoraires : 
M L. Jean Dupuy, ancien ministre ; H. Gomot, sénateur; Cornet, député; Sagnier; tré- 
ier honoraire, Dubreuil. Le tn d'administration suivant a été élu à l'unanimité : 


secrétaire, M. E. Silz; trésorier, M. L. Tardy. 


. Mascart, dont la démission de ces fonctions est acceptée, a été nommé dires 


ésident, M. Charles Deloncle, député; vice- -présidents, MM. L. Lesage, H. Tourmente;” 


— 
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VIGNOBLES ET VINS 
De nos Correspondants : 


HÉRAULT. — Vous voulez bien me demander mon sentiment; a mon avis, je ne 
crois pas qu'on exagère l'infériorité de la dernière récolte; et généralement, 
quand un propriélaire accuse (comme c'est le cas) avoir eu « la moitié, le tiers, 
les deux tiers », car cela varie beaucoup, ce n’est pas à une récolte exceptionnelle, 
ni même à la moyenne qu'il se rapporte (il ne sait généralement pas quelle peut. 
être cette moyenne qu'il ne recherche pas); c’est à la précédente récolte-qu'il com= 
pare simplement d'ordinaire : or cette « précédente » (1905) était déjà très sensi= 
blement inférieure à l’antérieure (1904), qui était elle-même au-dessous de la 
moyenne. Si quelques-uns d’entre eux sont relativement favorisés, comme moi qui. 
ai des grès de cailloux où la fraicheur se maintient en sous-sol, en dépit des 
plus excessives sécheresses pourvu qu’on tienne la surface meuble, si j'ai de " 
autant que l’an dernier, je suis dans les rares exceptions sur la note générale, et: 
vous pouvez voir, par le tableau que je vous communique de mes récoltes Sendo nt 
les dix-sept dernières années, que celle de 1906 occupe, comme quantité totale, 
le douzième rang dans la gamme décroissante : c’est-à-dire qu'il y en a eu onze à 
supérieures à celle-ci et cinq inférieures seulement. Mon maximum a été € Le 
9.650 hectolitres et mon minimum de 4.100. Vous voyez combien je suis plu S 
près du minimum que du maximum avec mes 5.250 hectolitres de cette année. 
— J. LEENHARDT-POMIER. ARE 4 


Tableau des: récoltes du domaine de Verchant de 1890 à 1906. 
| 


Nombre | | 
d'hectares Quantité Récoltes 
Récoltes 7) en de en N 
production vendanges hectolites Classement 
pastières litres PA 
1890, . +2 80 390 de 1.628 6.350 ge 
1891...) 80 295 1.424 4.200 RER 
18020 80 431 1.485 6.400 MO RUNCT 
1803.22. 80 461 1.430 6.600 ris" MECENR 
189802. 80 495 1.440 1.100 “TRUE 
ELA ARIOS 80 317 1.540 4.900 44 
F80û LU 80 401 1.820 5.300 CAN 
1897...: 0 80 481 1.150 7.500 4 
18985: 270 80 . 259 1.600 %.100 4700 
AD CE 80 517 1.590 8.250 \® 
2900: 45%. 80 + 1894 1.600 9.560 AR à al. 
LOL AE 80 458 : 4.650 7.415 5 4% 
19029, 48 + 75 298 41.550 4.570 AB MEN 
40044 75 ‘402 1.500 ::5.800:8 r. LÉ ES 
100: Le 70 74 1.750 8.240 . 3 AUS 
1905. 10 “alt 1360 1.500 5.400 11 pas vendu 
UNIT EUUR | 70 350 1.500 5.250 ABC 
Éota REA 106.955: OS 
Moyenne ...... 6,290. 1722 MA ù 


… puis notre Dpiière note et l’on Lau dire que les cours FA stationnaires. 
Qu nant à l'intensité des transactions, il serait faux de répéter comme quelques- 
un s qu ‘elle est complètement nulle. Il y a même un certain courant journalier 
q ui ine se dément pas, mais il s'agit de petites quantités, de portions de caves, 
de foudres isolés, etc. Et j'ai pu constater que les beaux vins, faits avec soin, 
représentant une réelle qualité, obtenaient ainsi parfois de très bons prix, tout 
à fait en ppporl avec cette qualité. Ce sont là évidemment d’heureuses exceptions; 
m vais elles n’en prouvent pas moins ce fait qu’on néglige beaucoup trop dans 
nosrégions les soins qui peuvent concourir à perfectionner les produits et con- 
t ibuer à attirer les acheteurs. Evidemment on n’est pas toujours récompensé 
de ses peines par le commerce, mais 1l n’y a pas là de quoi se décourager; c’est 
lorsqu' une marchandise abonde qu'il faut la parer et la bien présenter si on veut 
la vendre et la bien vendre. Les viticulteurs sont un peu dans ce cas actuelle- 
ment, depuis quelques années ; ils ont tort de délaisser par apathie ou dégoût 
«] bien des pratiques ieiques peu dispendieuses, demandant en somme plus 
de peines que d'argent, et susceptibles de relever très notablement la qualité 
. des produits qui s’y prêtent. 
‘4 Dans les caves, on commence les soutirages de novembre, ce qui ne peut que 
| _ faire du bien aux vins restés doux ou plus ou moins lents à se dépouiller. L'air 
que ces vins vont dissoudre au cours de eette opération réveillera les ferments 
» endormis et affinera convenablement les vins nouveaux. Mais l’action de ces sou- 
- lirages prématurés sera incomplète au point de vue clarification parce que les 
… froids sont en retard cette année, circonstance très favorable au contraire à 
l'assèchement es vins restés doux. — H. 
| CARCASSONNE (410 novembre). — La commission départementale de statistique 
4  vinicole, réunie le 7 novembre à la Préfecture, a arrêté le chiffre de la produc- . 
3 tion Fa vin dans l’Aude, en 1906, à 4.110.189 hectolitres, d’après les données 
ë recueillies par la chaire Mn tiementale d'agriculture. 

Ce chiffre est inférieur de 1.227.000 hectolitres à l'évaluation de la récolte de 

1905, ce qui donne une diminution de 24 % environ. La surface plantée en vignes 
4 F Situé dans l’Aude de 1.698 hectares dans l’espace d’une année ; elle était de 
131 -024 hectares en 4905 ; il n’y avait plus, au moment où l’on a fait la dernière 
. statistique, que 129.326 oi Et depuis on s’est mis à arracher de plus 
belle ; tout porte à croire que la proportion sera encore plus forte l’an prochain; 
en présence de la durée anormale de la crise, beaucoup de propriétaires se 
… décident à abandonner la monoculture et l'on voit maintenant l’ancienne mer de 

vignes parsemée de champs de céréales et de fourrages. 
ê 3 Parallèlement à la statistique établie par la chaire départementale d’agricul- 
ture, l'administration des Contributions indirectes en avait fait faire une autre 
pour Fe agents de son service. Elle a donné le chiffre de : 4.310.000 hectolitres. 

… Enfin, le Moniteur vinicole, qui a publié dernièrement la récolte de la France 
| entière, département par Me atemént d’après les données de ses correspon- 
é  dants, a évalué la récolte de l’Aude à 4.170.000 hectolitres. 

. Ces trois chiffres sont, on le voit, très voisins l’un FE l’autre ; les deux. 
|extrêmes ne diffèrent que de 200.000; leur moyenne doit vraisemblablement 
| * correspondre à la réalité. On ne peut espérer arriver plus juste dans des statis- 
4 iques de cette sorte où chaque propriétaire est libre de déclarer ce que bon lui 
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semble ; pour avoir mieux, il faudrait que la déclaration de réétié, contrôlable $ 
ed la RE fût patois 08 

La récolte vinicole dans l’Aude est donc franchement déficitaire celte année; 
c'est la plus faible que nous ayons eu depuis 1900, à part la récolle désastreuse | Li 
de 1903. . 

Il nous à paru intéressant de rechercher de quelle quantité’ de vin va pouvoir 
disposer le commerce pendant la présente campagne. 1 

Nous sommes fixés sur la quantité de vin vieux qui restait en cave au 1er sep- 
tembre dernier. Une statistique faite par la Préfecture avait montré qu’au 30 juin : 
il yen avait encore 2.600.000 hectolitres dans les caves des viticulteurs de l'Aude. 
Du 30 juin au 1‘ septembre, il est sorti 1.100.000 hectolitres, d’où : 


2.600.000 — 1.000.000 — 1.500.000. 


desquels il faut déduire la consommation en franchise et lout ce qui a été dis- 
tillé à la veille de la récolte ; on peut l’évaluer, au bas mot, à 200.000 hectolitres. “ 

Au 1% septembre, le stock des vins vieux se trouvait donc réduit à : 
1.500.000 — 200.000 — 1.300.000 hectos. Certains trouvent ce chiffre légère- M 
ment exagéré, nous le croyons cependant assez exact, sachant avec quelle « 
exactitude a élé faite la statistique au 30 juin. 4 

Le département de l'Aude ne disposera pendant la campagne actuelle que de 1 
1.300.000 + 4.200.000 (chiffre moyen des trois évaluations de récolte) = 
4.500.000 hectolitres de vin, ce qui est absolument insuffisant pour les besoins M 
du commerce et pour ceux de la consommation en franchise et de la distillation. | 

Examinons en effet ce qui s'est passé depuis l’année 1900. | 

Pendant la campagne 1901-1902, il est sorti 6.053.324 hectos ; on en cdistillé té 
176.227 et la consommation en NSchise pouvant s’évaluer à 500. 000 asie, cela 
fait qu'au total il a été absorbé : 6.729.551 hectolitres. 

Pour 1902-1903 les sorties ont été de 6.389.665 hectos ; débits 14.338 hec- 
tos : consommation en franchise 500.000 : soit, 6.904. 003 hectolitres. À 

Pendant la campagne 1903-1904, malgré une récolte extrêmement déficitaire, # 
évaluée à 3.154.611 hectolitres, les sorties ont atteint le chiffre de 4.170. 684 hec- . 
tos : on n’en a distillé que 907, et en admettant comme chiffre de la consomma- | ; 
tion en franchise un chiffre un peu moindre que celui d'une année ordinaire, 

‘400.000 hectos, nous arrivons cependant, malgré les prix de 2 fr. 50 et même de 4 
3 francs le LéBrE au début de la Ha à voir quil a été absorbé : 
4.571.591 hectolitres. 

En 1904-1905, il y a eu 6.607.471 Hébittss de sorties ; 204.233 ot allés à 1 
distillation et 300. 000 ayant été consommés en franchise, nous arrivons au chif= | 
fre énorme de 7.311.704 hectolitres employés. 4 

‘Enfin pendant la dernière campagne de 1905-1906, les sorties ont été de . 6 
6.116.358 hectolitres ; on en a distillé officiellement 124. 748, sans compter celui 
qui a été brülé à li agi de la Régie, à la suite du rétablissement des bouillense à 
de cru ; évaluant encore à 500.000 hectos la consommation en franchise, + fait 
untolal de 6.744.106 hectos. 4 

On voit par ces chiffres quele commerce, la distillation ét la consommation en 
franchise absorbent, bon an mal an, plus de 6.700.000 hectolitres de vin dans 
l'Aude, Nous avons donc cette année un déficit d'au moins de 1.200.000hecto- 
litres, qui ne sont np par aucune autre grosse récolte dans une partie de d: 
la ue | | 
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SE bit déconcertant de voir le prix du vin rester stationnaire aux envi- 
de 1 franc le degré. k 

tte situation anormale. dont on saisit la cause, ne pourra se maintenir indé- 
ini ment. Elle provient de ce que, dès la fin de Mouvaiton un trop grand nombre 
Je propriélaires ont jeté leur vin sur leur marché. Celui. -ci s'est trouvé aussi 
n mcombré que si nous avions eu à faire à une récolte énorme ; d'où impossibilité 
our le commerce d'élever ses prix, puisqu'on lui offrait ne quantité Li mar- 
han dise de beaucoup supérieure à ses besoins. 

>p Dès que les plus-pressés auront vendu, le vin se faisant de plus en plus rare, 
on prix devra fatalement se relever, se si, l'Association mutuelle des pro- 
ducteurs de vins naturels du Midi s'étant enfin formée, l'apport des vins sur le 
me arché est méthodiquement régularisé. 

pi en est ainsi et si l’on veut bien prendre les mesures simples et faciles ré- 
clamées par la viticulture, pour mettre un frein à la fraude, le prix des vins se 
r'e lévera à une date prochaine. Sans cela, c'en est fait de in viticulture, il n'ya 
las qu’à continuer à arracher les vignes et à essayer un autre genre de eue 
14 nn SARCOS. 


AUDE. — C’est Dour la fraude qui FER les préoccupalions des viticuleurs. 
n vain dit-on qu’ aux prix acluels le sucrage n’est pas rémunérateur, et qu'il ne 
è pratique pas en ce moment. Des dénonciations portant sur dou wagons 
2omplets de sucre retirés frauduleusement d’une station de la Compagnie du 
M idi ont été récemment faites à la Régie; elles n’ont été suivies d'aucun effet. 
Q Juelques propriétaires craignent que l’État, jaloux de ses prérogatives, ne sup- 
porte que difficilement, des particuliers ou des associations si puissantes qu'elles 
Soient, une concurrence quelconque dans l’exercice d’un droit de police dont il 
semble revendiquer le privilège exclusif. Que faire? M. Bouffet a signalé à ce sujet, 
D. particulièrement intéressante, dans une communication à la Soriëlé cen- 
trale d'Agriculture de l'Aude, une iniliative originale prise par le Syndicat agricole 
le Fabrezan. Cette active association a décidé d'accorder une prime de 100 francs 
à tout agent de l'administration dont le procès-verbal donnerait lieu à des pour- 
suites suivies d'une condamnation. Il est regrettable, à ce sujet, que les Compa- 
gnies de chemins de fer continuent à refuser de Due connaitre les noms des 
| stinataires et des expéditeurs de marchandises soupconnées : la recherche des 
raudes est ainsi rendue très difficile. Tout en approuvant, en principe, ce procédé 
tique, M. Poubelle insiste sur le devoir qui s'impose au gouvernement de 
suivre les sucres. 1] n’admet pas d’objection basée sur les difficultés d'application 
d le la loi; cen est pas aux fonctionnaires à la critiquer, ils n’ont d’autre lâche 
que celle ‘dela faire respecter. Comment, du reste, expliquer les difficultés qu'in- 
voc que la Régie quand on sait qu’elle se prétend Rs forte pour surveiller au 
besoin 1. 100.000 bouilleurs. Ne le serait-elle pas assez pour combattre 110.000 épi- 


tribuer des libéralités du genre de celles que propose le Syndicat de Fabrezan 
E un syndicat professionnel qui aurait la faculté de se porter partie civile et 


d'intervenir dans les procès. — M. 
bp YRÉNÉES-ORIENTALES. — D'unelettre du Directeur des Contributions directes des 


» 


Ps ne ées-Orientales au préfet du département, nous détachons le passage suivant: 


| 


fraudes qui se commettent sur les vins à l’aide d’acquits majorés, dits partielle- 
ent i fictifs, ont pour point de départ une fausse déclaration à la recette buraliste. Cette 


rs? En attendant, le mieux semblerait être, de l'avis de M. Bouffet, de faire 


— 
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fausse déclaration ne peut se de que par la faute des viticulteurs. Wii ont SE, 
le tort de donner à leurs acheteurs des soumissions en blanc ou de ne pas s'inquiéter | # 
des quantités qui y sont mentionnées. Il y aurait intérêt à mettre les intéressés e Re 
garde contre ces pratiques qui leur sont très préjudiciables. Dans un département | N 
voisin, le principal syndicat viticole s’est chargé de ce soin, en invitant par voie . 
d’ sich les récoltants à ne signer leurs soumissions qu'au fur et à mesure des enlè- 
vements et à y inscrire de leur main, en toutes lettres, le ee d'hectolitres livrés. 
Ce serait un exemple à suivre. St 2 


_ Saisi de cet avis, le Président de la Société agricole a rappelé que son | associa- | 
tion à, par tous lès moyens dont elle dispose, mis en garde contre ce danger 
qu ‘elle a été la première à signaler. 

1H en conclut à la reconnaissance, par la Régie qui l'avait contestée, de l'exis- ; 
tence des acquits fictifs, et à l'bpHon des mesures de répression néces- À 
saires. 720 


.# 


CÔTE-D'ORr. — La vente des vins des hospices de Beaune, qui avait un peu manqué 
d’entrain et d'animation l’année passée, a retrouvé firaanéi 11 novembre, son 
succès des grandes campagnes. Rarement on n'avait vu autant d'amateurs ; les 
enchères ont élé vivement poussées pour aboutir aux résuitats ci après : 


VINS ROUGES : 1. PERIEe : clos des Avaux, 13 pièces (29 hectol. 64 lit.), 1.800 frs à 
M. Marguery, à Paris, — 2. Meursault et Santenot : cuvée Jehan de Massol, 9 pièces. 
(20 h]. 52 lit.), 4.120 fr., à M. Moissenet, à Gevrey. — 3. Beaune: cuvée Brunet, 
11 pièces (25 h]. 8 lit. p 2.000 fr., à M. Guichard-Potheret, à Chalon-sur-Saône. — . 
4. Beaune : cuvée Guigone de Salins, 46 pièces (36 h1. #8 lit.), 3.200 fr., à M. Marguery, 
à Paris. — 5. Beaune : cuvée Estienne, 17 pièces, 1 feuillette (39h. 90 lit.), 1.740 fr.,s | 
à MM. Bouchard père et fils, à Beaune. — 6. Meursault : cuvée As Gélicot, 12 pièces 
© (27 h1. 36 Lit.), 4.000 fr., à M. Misserey, à Nuits-Saint-Georges. — T. Volnay : cuvée 
_ Blondeau, 21 pièces (47 hl. 88 lit.), 4.770 fr., à MM. Bouchard père et fils, à Beaune. — 
8. Pommard : cuvée Billardet, 20 pièces (45 hl. 60 lit.), 1.900 fr., à M. Guichard-Po-. 
theret, à Chalon- sur-Saône. — 9. Beaune : cuvée des Dames hospitalières, 15 pièce 
(34 hl. 20 lit.), 4.720 fr.: à MM. Bouchard père et fils et Bouchard ainé à Beaune. — 
10, Cuvée Sr A (domaines réunis), 16 pièces (36. h1. 48 ht.}, à M. Rosenhe 

de Nuits, 960 fr. — 11. Pommard : cuvée des Dames de la Charité, 22 pièces (50 bl. 
16 lit.) ; 10 pièces, 800 fr. à MM. Collin et Bourisset, à Crèches ; 12 pièces, 800 fr... 
MM. Mugnier, à Nancy. — 12. Beaune : cuvée des orphelins de Ts Charité, 4 pièces 
(9 h1. 12 litres), 2.300 fr., à M. Marguery. — 13. Aloxe-Corton : cuvée Charlotte=. | 
Dumay, 26 piècees 1 féuiletie (60 h1. 42 lit.), 4.000 fr., à MM. Morin, père et fils, à Nuits. 
14. Beaune : cuvée Bétault, 19 pièces (43 h], 22 lit.), 1.400 fr., à MM. Lyons et Cie, 
Limited, à Londres. — 15. Savigny-et-Vergelesses : cuvée Fornierof, 20 pièces (43 h 
60 lit.), 600 fr., à MM. Laligant-Chameroy et Chamson père et fils, à Beaune. — 
16. Beaune: Dane Rousseau-Deslandes, 12 pièces (27 h1. 36 lit.), 4.180fr., àM. Adolphe e 
Bouchard, à Beaune, — 17. Beaune : cuvée Chancelier Nicolas RoMie à 410. pièce s 
(22 h1. 80 lit.), 4.000 fr., restaurant Garnier, Champs-Elysées. — 18. Savigny-et-Ver «ÿ 
gelesses : cuvée ARRET 22 pièces (50 h1. 46 Lit.), 700 fr. à MM Laligant-Cha- = 
meroy, Aoust, de Paris, et Bouchard père et fils, de Beaune. — 19. Meursault (San 
tenot) : cuvée Gauvain, 5 pièces, 1 feuillette (12 hectol. 54 lit.}, 1.200 fr. à M. Verdier 
fils, halle aux vins, à Paris. — 20. Meursault et Santenot : cuvée Jacques (Lebelin, LE 
8 pièces 1 feuillette(19 hect. 38 lit.), 900 fr., à MM. Dufouleur père et fils, à Nuits. : 


Vins BLANCS : 21. Meursault : cuvée Jehan Humblot, 6 pièces (43 hectol. 68 hit : 
1.400 francs, à M. Marguery, à Paris. — 22. Meursault (Charmes) : cuvée Albert Gri- 
-vault, 6 pièces (13 hl. 68 lit.), 4.250 fr., à MM. Bouchard ainé et fils, à Beaune. 2 
23. Meursault : cuvée D 4 gene (9 h1. 12 lit.), 1.050 DE | AE Bouchard ainé 
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ils, ‘à Pine. — 24. faune: cuvée Pa 5 pièces (44 hl, 40 lit.), Ad 350 fr.; à 


4 feuillette (8 hl. 42 lit.), 44400 fr., à M. Duflocq, au Mesnil-Amelot (Seine-et-Marne). 
— 26. Meursault : cuvée Cond, 2 pièces, 1 feuillette (5 hl. 70 lit.}, 1.400 fr., à 
2x M. Genève frères et Collin et Bourisset, à Crèches. 


EU |Les prix indiqués ci-dessus s'appliquent à la « queue », soit 456 litres. 
A EAUX-DE- VIE : L’eau-de-vie se vend à l’hectolitre; il en a été vendu: 27. Eau-de-vie 


‘de vins fins 1905, 8 feuillettes (9 hl. 12 lit.), une feuillette à M. Chamson-Laligant, 
360 fr. : une feuillette à M. Jamet, rue Lafayette, Paris, 370 fr.; trois feuillettes à 
M. Frédéric Munier, de Dijon, 300 fr. ; le reste (3 feuillettes), au même prix, à MM. Collin 
 Bourisset, à Crèches: — 28. Eau-de-vie de marc 1905, 9 feuillettes (10 h]. 26 lit.); 


è 3 feuillettes à à M. Michalet, Brasserie du Tonneau, à Lyon, 200 fr. l’hectol. ; une feuillette 


À M. Auguste Moreau. 


: Re La vente était terminée à 6 Haies et demie. Elle a produit 234.640 francs pour 
les vins, et 5.163 francs pour leseaux-de-vie. Depuis longtemps, ce chiffre n’avait 
pas été atteint. 


 L'EXPOSITION DE LA CHAMBRE DE | COMMERCE, rue Saint-Etienne, réunissait 
ass échantillons. Voici l appréciation du jury sur les vins qui lui ont été soumis : 


3 Le j jury chargé de la dégustation des vins nouveaux présentés à la 45e exposition du 
% jomité d’ agriculture de l’arrondissement de Beaune et de viticulture de la Côte-d'Or, 
» s’est réuni le dimanche 11 novembre 1906, à 8 h. 1/2 du matin, dans la grande salle de 
la Chambre de commerce. L'assemblée a PES les appréciations suivantes : 

Un printemps et un été comme la Bourgogne n’en avait pas eu depuis les années 
| inoubliables de 1865 et 1870, des vendanges favorisées par un temps merveilleux, des 
E vignes absolument saines et des raisins parfaitement mürs nous ont donné, en 1906, des 
vins de qualité remarquable, réunissant corps, couleur, bouquet, finesse et un degré 
| élevé. Tout nous autorise donc à croire que la dernière récolte sera comparable aux 


| réduite : ordinaire dans certains climats, elle atteint à peine les deux tiers des années 
ÿ moyennes dans les crus supérieurs. 


É ne laisse rien à désirer. 

4 _ Les vins du Beaujolais, du Mâconnais et de l'Yonne, dignement représentés. par de 
4 nombreux échantillons et aussi favorisés cette année que la Côte-d'Or, ont été fort 
_ appréciés par le jury qui a été unanime à constater qu'il fallait remonter aux années 
: les plus renommées pour rencontrer des vins aussi complets. 


 Bligny, Chorey, Ladoix, nor etc., etc., ont été également exposés et les 
: _ visiteurs n'ont eu que l'embarras du Le 
_ Notre collaborateur, M. Gloria, reviendra, d’ailleurs, la semaine prochaine, sur la 


: 


| physionomie de cette si intéressante réunion. 
> 


… LoRE-INFÉRIEURE. — Si l’année 1906 ne doit pas être classée, au point de vue 
du u rendement, comme très bonne — la production atteint péniblement 1 million 
» d'hectolitres — elle occupe, en revanche, comme qualité, un rang honorable 
Des les meilleures récoltes des naguure dernières années. 

_Le cépage fin — le Muscadet —a produit un vin blanc vraiment délicieux. Sa 
1 bosse alcoolique qui, ordinairement, varie entre 9 et 10 degrés en moyenne, 
alieint couramment, cette année, {1 et 12 tee et même quelquefois 13 degrés. 


ue M Julien Damoy, à Paris. — 25. Aloxe-Corton : cuvée Charlotte Dumay, { pièce 


i M. Fanton, de Paris ; une à M. Paufigue, de Lyon; une à M. Charton, 40 Beaune ; une 


- meilleures et qu’elle pourra se classer au nombre des grandes années. La quantité est 


#3 Les vins blancs sont également d’une réussite Hans et la qualité des vins ordinaires 


| _ A la SociÉTÉ VIGNERONNE, rue de Lorraine, de nombreux échantillons provenant 
Ru communes de Comblanchien, Voies. Puligny, Beaune, Monthélie, Bouze, 


_ dans des conditions meilleures encore. Le vin de ce cépage, qui ne pèse, année 


qualité qui semble d'autant meilleure en 1906 qu’elle fut médiocre en 1905. Et si, 
_ pendant toute la présente année, les vignerons nantais virent la « noire mé- 


vent quatre ou cinq jours après la vendange, dès que la fermentation tumultueuse 


— 


«chanter » dansles tonneaux, que déjà la moitié de cette récolte 1906 était vendue * 


principalement, sont très limpides. Il sera possible de commencer plus tôt que 


100 francs au mois de mars prochain. Le Gros Plant, de son côté, qui valaib 


Chef du Service Phylloxérique de la Loire-Inférieure. ii 
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Le Gros Plant, qui nous fournit le vin blanc d’abondance, se trouve relalivement | 
moyenne, que de 5 à 7 degrés, a produit des vins exceptionnellement riches en 
alcool. Il n’est pas rare d’en trouver qui titrent 10 et jusqu'à 41 degrés d'alcool. M 
En 1905, par suite d’une très virulente attaque de pourriture grise survenue 
quelques jours avant les vendanges, les vins ne pesaient, en moyenne, le Mus- 
cadet, que de 7 à 8 degrés, et le Gros Plant de 4 à 6 degrés seulement. 
Certes, le contraste est grand entre ces deux récoltes au point de vue de la 


vente » s'installer à demeure dans leurs chais, une fée bienfaisante les en a 
débarrassés dès l'avènement de la dernière récolte. Le vin n’avait pas achevé de | 


et qu’on commençait à en boire. Car il est de tradition dans le vignoble nantais, « 
lorsqu'on va au cabaret — et il est très fréquenté pour parer à la mévenle — de 
délaisser le vin vieux dès la fin des vendanges pour ne boire que du vin nouveau 
qu’on sert à l’état « bourru », c'est-à-dire, comme le mot l'indique, sous forme : 
de liquide trouble et opalin. A cet état il est excellent et très hygiénique, trop 
même, au gré de nos médecins qui sont, de ce fait, à peu près sans malades 
pendant deux mois. C'est, pour la « Faculté », la « grève du vin nouveau >. 

Le vin bourru, qui est toujours du vin blanc, est livré à la consommation sou- 


est terminée. Il est expédié sous cette forme jusqu'à la Saint-Martin (41 novembre). « 
À partir de cette époque, on le débarrasse de sa grosse lie au fur et à mesure des 
livraisons. Nous y voici bientôt, et déjà la plupart des vins, ceux de Muscadet 


de coutume les soutirages et de livrer des vins irréprochables sous tous les 
rapports. : : SE 00 

L'activité que l’on constate sur le marché depuis le commencement des ven- 
danges fait envisager l’avenir sous des couleurs moins sombres : le vigneron est ,w 
impressionnable, car il a beaucoup souffert; et il est si peu exigeant que le … 
moindre rayon de soleil dans son existence suffit pour lui donner chaud au cœur 
et oublier les luttes du passé. Il est vrai que nous avonslieu d'être salisfaits, car, 
à l'heure actuelle, les deux tiers de la présente récolte sont vendus. Les prix, M 
qui avaient débuté à 45 francs la barrique de 295 litres, fût compris, pour le M 
Muscadet, ont dépassé 70 francs et 75 francs. Ils alteindront vraisemblablement M 


12 à 15 francs la barrique de 295 litres, fût non compris, bien entendu, se vend 
couramment de 30 à 40 francs la barrique suivant qualilé. — A. FONTAINE, 


CoGNac. — Comme le faisait prévoir le début des vendanges, la récolte 1906 a été 
très abondante, En s’en tenant plus spécialement à l'arrondissement de Cognac, on 
remarque des différences assez grandes suivant les crus. Dans le Pays-Bas, malgré les M 
effets de la sécheresse sur les vieilles vignes françaises, le rendement général a été sens 
siblement supérieur à celui des années précédentes. Les Borderies ont été plus favori M 
sées, mais c'est surtout dans la Grande Champagne qu'on enregistre les résultats les M 
plus élevés. Plusieurs vignobles de cette dernière région ont atteint des rendements 
moyens de 150, 170 et parfois même 200 hectolitres à l'hectare. Cette production; qui M 
surprendra certainement même les viticulteurs de la région méditerranéenne de la 
France, est d'autant plus surprenante qu’elle est obtenue sur des sols crayeuxet super- M 
ficiels. Elle fait le-plus grand honneur au savoir et à l’habileté des viticulteurs charentais. 
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értainement gagné à être vendangés tardivement, car les belles journées d'octobre 
FL 848 8 


—avariées par la sécheresse, le sucre des raisins n’a pas augmenté, mais a été simplement 
dilué. Il en est résulté une baisse dans le degré alcoolique du vin. Si nous avions eu 
la pourriture grise, maladie très fréquente dans les Charentes, la question de l’époque 
dela vendange ne se serait pas posée; il aurait fallu vendanger le plus tôt possible. — 


À 


. J.-M. GUILLON. 


—. Meurrue-pr-MoseLce. — La récolle de cette année, bien que peu abondante, a 
“comme je le faisais prévoir dans ma dernière communication, la vallée de la 
… Meurthe a vu sa récolte complètement anéantie par le Mildiou, les vallées de la 
à 2 : * : : LA L . L 

— Moselle et du Rupt-de-Mad, beaucoup plus importantes au point de vue viticole, 
… vignobles à peu près indemnes; aussi, grâce à un été vraiment exceptionnel, les 
7, MR a 0 AU . ,. ; ; $ 

… vins obtenus seront d'excellente qualité, et quoiqu'il soit encore assez difficile de 
… se prononcer les décuvages élan à peine terminés, il est permis d'affirmer 
- que 1906 comptera parmi les grandes années. 


… les cours des vins seront suffisamment élevés ; les vins gris se sont vendus à la 


stricte application de la loi sur les fraudes ramènéra la confiance et empêchera 
… l'envahissement de nos marchés par ces mixtures innomables qui ont causé tant 


de déboires à la viticulture et au commerce honnête. — CH. TOUSSAINT. 
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65 fr. les 100 kilos. — Figues : fraiches, 50 à 65 fr. les 100 kilos. — Endives : de 
Belgique, 50 à 55 fr. les 100 kilos. — Haricots : Algérie, 50 à 50 fr.; Bouches-du- 
Rhône, 30 à 80 fr.; Var, 45 à 130 fr. les 100 kilos. — Chätaignes : Périgord, 15 à 
20 fr.;, Berry, 20 à 22 fr.; Naples, 45 à 50 fr. les 100 kilos. =— Poires : Curé, 30 à 60 fr.; 
— Duchesses, 40 à 60 fr.; Clerjeot, 35 à 70 fr.; Doyenné du Comice, 60 à 120 fr. les 
100 kilos. — Pommes : 30 à 60 fr.; ordinaires, 45 à 30 fr. les 100 kilos. — Noix : Corne 
M sèche, 65 à 75 fr. les 100 kilos. — Tomates : 6 à 25 fr. les 100 kilos. — Crosnes : 50 à 
= 60 fr. les 100 kilos ne 


TE 


…_… Le beau raisin de choix, qui se fait de plus en plus rare dans la région du Sud-Ouest, 
….reste à des cours soutenus; par contre, le raisin de qualité inférieure, ainsi que nous 
l'avons déjà dit, est de vente difficile, bien qu’à des prix très modérés. Les haricots verts 
d'Algérie n'arrivent pas en bon état, et comme les derniers courriers ont sensiblement 
augmenté, la baisse s’est accentuée. Ceux du Midi, à la suite des pluies, laissent aussi 
à désirer. Cependant les haricots sains se sont plus facilement vendus. Les châtaignes 
—sécouient plus difficilement avec le retour d’un temps pluvieux et plus doux. Les noix 
sèches sont de vente régulière. Les belles poires sont demandées; les pommes sont de 
nouveau stationnaires. Les artichauts d'Algérie ont paru. Ceux de Paris ne sont pas 
complètement terminés. Nos environs fournissent toujours de grosses quantités de 
à légumes et salades variés qui ne permettent pas aux autres provenances de commencer. 
Mr - Î : 
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t'accru leur richesse en sucre. Par contre, dans les vignobles où les feuilles étaient 


ramené un peu de gaielé et d’entrain parmi nos populations viticoles; car, si, 


. ont pu, grâce à des traitements répétés jusqu'à cinq et six fois, conserver leurs : 


+ L'Allemagne ayant acheté pour ses Clairets une certaine quantité de raisins au 
… prix moyen de 25 francs les 100 kilos à la propriété, il est permis d'espérer que. 


NL: rat ; SENTE , è < , 
vendange à des prix variant de 25 à 30 francs l'hecto suivant les crus, mais le 
commerce se montre hésitant et les transactions sont faibles; espérons que la 


+ Cours Uu 10 novembre 1906. — Raisins : du Sud-Ouest 40 à 120 LS Servant, LA GE 0 
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Pt à A PARIS LEE 
(Les 104 bottes de 5 kilogrammes) TES 
pu 17 | Du 24 | pu 31, DU 7 #4 
AU AU ‘|OCT AU | AU é } 
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VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU 
rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR GCREFFAGE — BOUTURES ET RACINÉS 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le Catalozjue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


à 


2 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 
ET FRANCO - AMÉRICAINES 


Gamay précoce de Juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très 
fertile produisant un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à 
maturilé un mois avant ce dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 


S’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils & 


l'Ainé ancien élève diplômé de l’École natisnale d’Agriculture et Viticulture de Montpellier. 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg Saint-Clément, à MACON (Saône-et-Loire). 


Prime d'honnèur äe l'Arboriculture 19038 
$ ENVOI FRANCO OÙ CATALOGUE SUR DEMANDE % 


V' C. FABRE & FILS = VAISON (Vaucluse) 


PLIERISATEURS EX SUFRELES | 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES KR. & C. 


Catalogue franco sur demande 
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Pompe à courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. ‘Pressoirs à claies mobiles 
Wimarchant à bras et au 1 moteur 7 éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
hé ent ‘foulée etégrappée. 


Portes de cuves, A es de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, 3 HUE 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express PNR les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANTQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D OLIVES. — Références. — Envoi franco des calalugues sur demande: 


GRANDES PÉPINIÈRES DU BORDELAIS 


 Greffés-soudés 4 choix des meilleurs cépages Bordelais sur tous porte-greffes. — Les 
| rouges font les grands vins du Médoc, et les blancs les grands vins de Sauternes. 

: PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES DIMENSIONS 

Entreprise de greffages par souscription pour le compte des syÿñdicats, des parti- 
à s *, culiers et des pépiniéristes. — BAS PRIX. 


| Demander Catalogue et Fe ir-courants à d. ELIE, chevalier du Mérite agricole, au château Carmeil, 
par Gauriac (Gironde). 


DRE D LEP 0 PEU ENNRE EURE AS ME: 


HYBRIDES Pierre CASTEL | 


| AVIS AUX  VITICULTEURS 
.. Lés héritiers du regretté PrERRE CASTEL, ancien Président de la Société 
d'Agriculture de l'Aude, ne voulant pas laisser péricliter l’œuvre à laquelle 
| “il avait consacré les dernières années de sa vie, avec autant de désintéres- 
b sement que de savoir, ont chargé M. E. Roque d' Orbeastel du soin 
- des importantes collections de Paretlongue. 
| Pour tous renseignements et oinandes, s'adresser à M. E. Roque 
| d'Orbcastel, château de Belloc, à Alzonne (Aude). Toùtes les expédi- 
É ptons seront faités directement des collections de Paretlongue. 
M. Roque d'Orbcastel tient en outre à la disposition des Viticul- 
el comme par le passé, toutes variétés de Vignes américaines, en 
} boutures, racinés et A soudés. 


be, 


[CIMENTERIE ATLAS" " 


PRODUCTION ANNUELLE 


| L O U IS MEL. E L E Y (Alger) 250.000 hectolitres 


Vaisselle bis ve verrée brevetée en acier et ciment. — fixe et mobile 
Grandes citernes pour la conservation d’une contenance de 6.000 hectolitres 
verrées en verres spéciaux de Saint-Gobain. 
… Documents photographiques, maquettes d'installations à petite échelle, types différents 
. de vaisselle vimaire demi-grandeur d'exécution 
La EXPOSITION COLONIALE DE MARSEILLE (Pavillon MELEY. — Section Algérienne) 


usine envoie sur demande le calalogue général ainsi que tous les renseignements et 
LE énces concernant les nombreux travaux exéculés depuis 1887, en ns id ié, Tunisie, 
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ALBUM GÉNÉRAL ILLUSTRÉ FRANCO SUR DEMANDE 


: 


ENDRIVET Fi * Cmvin, ONZAC ru] 


SPÉCIALITÉ D’ IPPAREILS | 

| CHARENTAIS | 
BREVETÉ S.G.D.G, 
pour la fabrication des |R 
eaux-de-vie et Cognacs. Eu 


VE + er MAN es D 


DISTILLERIE À FEU NU 
&ETA LAVAPEUR | 
Appareils spéciaux pour 1 
la distillation de lies.x 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES |: 
ENTREPRISES E- MACHINES 


DK ?, 
ee. Agricoles 
BATTAGES g | 
ET DE et Viticoles 
LABOURAGES — Le 


Demander le | 
= Catalogue général 


MOULINS A VENT 
Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière,allant dans les vignes ox en sortant IE 
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Bo VIGNES AMÉRICAINES | sw 
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Dr SÉLECTIONNÉES 320 


BERLANDIÉRIS , RESSÉGUIER. 


ORIGINAIRES À TEXAS 


Donnant les meilleurs résultats dans tous les terrains 
(y compris les terrains calcaires et même les plus calcaires) 
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_ dicues RESSÉGUIER | 


Membre 0 la Société des Agriculteurs de France et de la Sociétédes Viticulteursde France € 
Age à ALENYA, par Saint- -Cyprien (Pyrénées-Urientales) FOR k 
Etyg Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALEN YA <Ÿ I 


RE 


. Es 
LÉ É  » = si s 
A GREEN theme Li = Le de hé gn 


La vente de nos racinés provenant de boutures de anse. de sélection ne 1 et 2| | 
Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de France et de 
l'Etranger désireux de s’assurer de ces merveilleux porte-grefîies, à nous transmettre leur | 
demande sans retard afin qu'ils ne se trouvent pas épuisés au moment de la commande. 


CATALOGUE FRANCO 
Emballage spécial en caisse et à la mousse pour exportation. 
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UPAE = CARCASSONNE (Aude) 
de ” FAFE U Et FRÈR ES. Médaille d’or, Paris 1900 
1 POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
1 [l POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


| POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, 


FAFEUR XAVIER, Succ' He Tes 


a 


r.d’ Amsterdam 


CONTRE L'OIDIUM 


- |-POLY- SULFURES POLY-SULFURES 
> | ALCALINS en solu- ALCALINS combinés 
tion donnant du sou- aux sels de cuivre 
| fre à l’état naissant et aux bouillies. 
- | plus efficace que les 
* | soufres ordinaires. À 
Contre l'Oïdium D uInf Ê 
et le Mildew en L'HUGOUNENQ&C 
4 trait emients ie à Lodève (Hérault) 
| —<263- 


FABRICATION de ne MOUSSEUX 


sTRALTENENIS € VIGNES AMÉRICAINES 


: à résistance insuffisante au Phylloxéra 


Enciévement rapide des vignes malades. Production 
als et assurée par un traitement ad tous les 
Aoux ou trois ans. Énvoi de moniteurs sur [la demande 
ez propriétaires. | 


CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Bellet (Saûne-8t-Loire) 
Pour permettre aux intéressés de 


Chevalier du Mérite agricole 
connaître les résultats que l’on peut obte- 


TI 
ce “ Tr ASSIUN 


R. LE GRAND à MERCEY 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l’on 


voudra bien nous confier 


LU Pr ss LATE 
RU LFOCA a Fa ; DE LA 
ik SN 2 
OR si Société dMarseillaise 
* Anonyme 


CAPITAL :4,000,000 0e FR 


6 — 


Ancienne Usine EDOUARD DEISS 
lixventeur et le créateur de ia 
fabrication industrielle du Sulfure 

& de carbone. 
* Seule Maison ayant ebtenu à toutes 
* :aœ Mxpositions lesyplus hautec Bécompenseg 
décernées à cette Anaustrie. 


; Rraucirat FOURNISSEUR DE LA Gi P.-L.-M. 


| Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
| ervice spécial contre le Phylloxéra créé par la Ci° R.-L.M. 
ne 16.336.000 KILOS 


Ddronser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
# la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
1 _ Chartreux, Marseille. 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


VENTE AVEC GARANTIE 


 Jacquez, Othello Taylor, Solonis, Herbemont.etc. LE M O U ssoa E N l= 


_. 


FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON*“‘* 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d' Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S. _+t-0)1 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in- 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Ausmentation 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l'Expos. Unip. de 1900 


DEMANDER LA <S'TÉRILINE *” 
la meilleurs poudre filtrante et stérilisante 


CE 
USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOO | 


TH. SKA WINSKI 


88, Gours dn Chapenau-Rouge. 3: , — BORDEAUX’ 
LS ER AE 4". faatré pe PRES men 


OLA LELTE 


Q \ 
| 
SOUFRE \ L'ÉTOILE 
ERBRAIS CHIMIQUES | |. >= Poudre Médogaine 
| (ns pour faire la 
S SULFATE DE GUIVRE | | Bob Pordalaine | 
Produits chimiques nstantanée 
agricoles | | e— 
—e- “SOUFRES COMPOSÉS ( 
. TALÉ EUPRIQUE 
SOUFRE 
| Cr 
SKAWINSKI | = FA iaomenretien | 
247; Vas no LEE 


» Clôtures dela Gironde - Z. UZAC - FPuivérisateurs. Souitlets pour la vigne « 
J’eupédie directement axz consommateurs les produits authentiques de nas vignobles (Rouges ox Blancs) 


DRLEOTE TELE ET E LOUE TUE LE TE LOULOU EU TI 


.. 
Ce 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à/Boucher 


H. THIRION 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE À VAPEUR ET BURÉAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d'Or Paris 1900 - Grand Prix Liège 1905 
MACHINES MODERNES 


” à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR S 


PORTÉ-BOUTEÉILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. ) 
Demander le catalogue V. n° 38 Sr RE NS 
LA SIRÈNE bté s.6.D.c. (Maison recommandée) LA SIMPLEX bté s.6-D.65 


EX 


cr 
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h 
+ Mig an mem 


47. 
mn 


DR 


à #4 ER "OU 

à “Les ques pour le littoral de la Méditerranée peuvent, dès maintenant, 

retenir’ leurs places d'avance dans le train de jour Côte d’'Azur-Ra- 

| pide qui sera mis en marche tous les jours, sauf le dimanche, à partir du 
samedi 3 novembre Poe 


‘4 
La Res direct incomparable par sa résistance à-toutes les maladies, fera partout, même où | 
es autres mürissent à peine, un délicieux vin de coupage très riche en née et de coloration 


excessivement intense. Mis au commerce à l'automne 1906. 


Demander renseignements à L..-M. MANUEL, à Moser (Isère), 


propriétaire-récoltant, qui offre également plants-greffés, bois de greffageet r'acinés producteurs 
directs de toutes variétés. — Prix très modérés 


WE) 

Ke Cities | C & X. Constructeur à Langenis 

ë | VIGNERONNES_ 0 LU C h 1e F nl ET (XNDRY-NT LOIR3) vr 

| © MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D’'INSTRUMENTS VITICOLES Hoi” 

Paris 1889 p Plus de 150 modèles et numéros différents 
.. 495 Médailles d'or, etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 

de Paris 1900 
Deux Médailles d’or 
EXPOS. DE SAINT-LOUIS 1804 
Médaille d’or. 
| EXP0S. DE NANTES 1904° = ro AT La 

GRAND PRIX ne ms “Hoee Vigneroiné 
Exposition de Liège 1905 et Exposition de Milan 1906. — Diplômes d’honneurs. 


Instruments Agricoles de toutes sortes 


INSTITUT LA CLAIRE, A MORTEAU (DOUBS) | 


| L LEVURES SÉLECTIONNE 
_ OÙ FERMENTS DE GRANDS CRUS 
ET AMPELOSIDES JACQUEMIN | 


_EXTRAIT DES FEUILLES DE VIGNE DES MEILLEURS |/CRUS 


Augmentent la qualité des Vins, régularisent la fermentation, 
donnent un degré alcoolique plus élevé. 


On trouvera les renseignements les plus détaillés sur les Levures et Ampelosides 
L dans.les Brochures que nous conseillons de demander à 


M. GEORGES JACQUEMIN, , nain gvte Neney. 


AGENT RÉGIONAL POUR LA GIRONDE ET LIMITROPHES : 


FRANTZ MALVEZIN, ŒNOTECHNICIEN | 


CAUDERAN, LIBOURNE ET BORDEAUX. 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


| 
ALFRED & GEORGES MABILLE | 


Rue de Pocé, AMBOISE //ndre-et-Loire) 


Spécialité de Portes et Grilles en fer élégi 2 


BARREAUX 1/2 RONDS CREUX 
BARREAUX de GRILLES 


IH/| avec lances estampées #2 BEN 


(MODÈLE DÉPOSÉ) 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'HIVER 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment 
CHARPENTES EN FER 


6 Envoi Franco du Calalogue sur demande  -© 


aa 
Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


PEPINIERES AMÉRICAINES vv NORD 
EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 
greffes et soudés sur les meilleurs porte-greffes 
RAISINS DE LUXE 
Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOILUMENT GARANTIES 


EP SR dre Et à AA a à général el Prix courant envoyés franco 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


’, ÎE Constructeurs-Mécaniciens 
qe à VIERZON (Cher) 
POS A VAPEUR, FA DEMI-FIXES, LOCOMOBILES- RARE 

| . MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOO 


Concours de Paris 4901 pour moteurs à ALCOOL, 2° exe 


MOTEURS À PÉTROLE re D 


F x, c “ 
È ‘ S LD tr ” snoa RCE ET 4 à ” 

LT cie sé He PRET I Le d 7: 

ete me de but abs 5 À SE re s = 


eg: 


EAN 


horizontaux ou verticaux, 
CoNcours INTERNATIONAL 
ps MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
| 2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ET À PISTON 
SCIERIES PORTATIVES 
CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Cantons illustré est envoyé franco 


sur demande. 


Æ ROUSSET & FI 


Successeur de H. MICOLON ot Ce 


LS | POMPES z MOTEURS 


0) 
E 
\- 


SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 
for PARENT: Moteurs-Pompes à pétrole 
for PRISES RS. Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ing’, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
1° PARRE..-.. 0 o.... Pompes fixes à moteur 


MACHINES VINICOLES 


GAILLOT ©"""Hs ane (asreo) 


EXPOSITION PARIS (900. MÉDAILLE D'OR F: 
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Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 

Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. 


Articles de Caves et de Jardins 


# Gr ; ER 
…. Mrortails, Portillons, Châssis de Couchs onnelle.. 
ne e-Arbrec Sépatenre Fil d'ions Danase ntr opte. 
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MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumon 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


COCOUVES A VIN 
 CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


…}| GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 

LA planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 

x pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

| Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
Le. ‘ 8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondi) 


REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


ARNIER & C'. 


J. G 
260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°" Prix, Médaille d'Or, — Concours régional Cahors 1894. 
41 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVI FRANCe DU CATALOGUE, INSTRUCFIONS. RÉFÉRENCES 


PELOUS ras 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


cd à SO 
L Treuilsi manège, àvapeur,électriques 
| Routieres Laboureuses 

= .  Charrues vigneronnes 
Hs EU : Défonceuses 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE Polysocs et Charrues à vapeur 


4 LA 
GELATINE LAINE : 
El DT) Eli ax 
Pour la Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. = 
EN EN ‘ Ex 4 
} z : 
| TABLÈTTES | POUDRE SOLUTION : 
(Tablettes marquées LAINE ) (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINE liquide) = 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide © 
PRIX f © FR. LE KILOG. PRIX À ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
ÆEnvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


CAZAUBON & FILS * INGENIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-DE-NAZARETH, 43, PARIS 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


USINE : BUREAUX : 
& Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; %* avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison delapartdelaREVUEDEMITICUETURE 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
A LEVIER ET 1 MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


FOU:OIRS_ A :VENDANGE  BROYEURS A POMMFS 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FIiLS* 


CONSTRUCTEURS 


85-87-89, sus Saint-Michel — LYON-GUILLOTIBRE 
Catalogue illustré franco sur demande! 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil aVeC pOMpe, 


M 


pieds hauts ou bas : 440 fr. 


* ROUSSET 0, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) } 


DE LURIAN 
7 Anonyme — Capital: DEUX MILLIONS de Francs 
| BUREAUX : 


E MARSEILLE — 37, Rue Paradis — MARSEILLE 
D 29 


* TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


1/2 à 6 0/0 d'azote. 
DOSAGE GARAN TT | 2 2 à 3 0/0 d'acide phosphorique. 
1 à 2 0/0 de potasse. 


_ 
. 
20 


+1 SALON 

À Nos Tourteaux, garantis RSA un sont très riches en éléments fertilisants. 

parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
té, ni perte sur le poids, 
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ROYEURS-FOUL UIRS: PRES SOIR 


à ÉCRÈME USES | « BARATTES 
FRÈRES #0. 


CHERBOURG Du, 

GUIDES PRATIQUES RÉ D Al L27 
du Cidre et du Beurre TI Ke 

et CATALOGUES FRANCO 


AUILERIE ET SAVONNERIE 


MALAXEURS 
CONCASSEURS, MANÈGES"‘ 
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LLANUIA ELLEI D! 


RÉGION INDEMNE DE BLACK ROT 


“2 Q-—— — 


BOUTURES AMÉRICAINES , dummètre à 6 millimètres pour le 
PLANTS RACINÉS AMÉRICAINS D'UN AN 2,enireétse" # 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS D'UN AN 2725197 priagipaiss var 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et de LUXE 


DU MONDE ENTIER 
PP DD DD DD DD DD DS E—— 


FENOUIL AE à C'À 


Officier du Mérite agricole 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de,la Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZEW (Algérie) 
OO E— 


AVIS.— Les Viticulteurs désireux de se rendre compte de visu de la sélec- 
tion des cépages américains, pour leurs achats de boutures, ou de plants français 
_ greffés pour leur reconstitution sont invités à venir visiter les cCaltures 
de la maison FENOUIL. Ils trouveront toujours aux gares de Carpentras ou 
d'Avignon, sur leur demande, une AUTOMOBILE de la maison qui les conduira 
à travers nos riantes campagnes où ils verront des centaines d'hectares de 
pieds-mères américains, et des millions de plants greffés-soudés ; à côté de 
cette production colossale de fournitures destinées à la reconstitution des 
vignobles du Monde entier, ils visiteront notre collection de raisins de table, 
et pourront goûter àdes grappes succulentes pesantjusqu'à trois kilogrammes. 
Les vignobles à fruitsde la maison, reconstitués sur plants américains(envi- 
ron 110 hectares) et dont quelques-uns datent déjà de 25 ans, sont aussi 
d’utiles champs d'expérience à parcourir. 


PARIS. — IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUE CASSETTE, 17; 
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Paris, 22 Novembre 1906, 


—_ ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 
Eu. | PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


| ES ANSb. VIALA: 


Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences, 


” € 
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D - CONSEIL DE RÉDACTION 


Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur 
…— de l'Agriculture, Secrétaire gén! de la Société 
…. des Viticulteurs de France, Prop.-Viticulteur. 
“6. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
—…. viticole de Cadillac (Gironde), Propr.-Vitic. 
…R. Chandon de Briailles, Correspondant de la 
… Bociéténationale d'agriculture, Vice-Prés. dela 
Société des Vitic. de France, Prop.-Viticulteur. 
» E. Chanut, Président du Comice agricole de 
Nuits-St-Georges (Côte-d'Or), Prop.-Viticult. 
. Convert, Professeur d'Economie rurale à 
s l'Institut national agronomique. 
JGayon,Correspondant de l’Institut, Professeur 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 
Gervais, Membrede la Société N1e d’Agricul- 
_ ture, Vice-Président des Sociétés des Agricul- 
teurs etdes Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. 
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J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 
de Cognac, Prop.-Viticulteur. 

H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 
culture, Propriétaire-Viticulteur. 


_ A. Müntz, Membre de l’Institut, Professeur-Di- 


recteur des Laboratoires à l’Institut national 
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ANTECRINATEURS NT] 


pour liquides en fûts et en fûts et en bouteilles 


CHAUDIÈRE « -  VOILLCAIN 


produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés) 
pour stérilisation des foudres, cuves et fûts. _! 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 
SOCIETE DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) | 


Maisons à PARIS, BÉZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 
CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE {| | 
MATÉRIEL LOCOMOBILE rour FILTRAGE & PASTEURISATION A FAÇON : 
ÉTABLISSEMENTS (ŒENOLOGIQUES pour 1e TRAITEMENT des vs | 


A BORDEAUX, ALGER, ORAN 
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Qutilage de Ta | 
POMPES SPÉCIALES POUR PROPRIÉTAIRES JM 


Pressoirs, Fouloirs, Egrappoirs D. 


ÉGRAPPOIRS-FOULOIRS — FOULOIRS-ÉGOUTIOIRS | 


INSTALLATIONS ONS MÉCANIQUES 
DE CUVIERS A GRAND DÉBIT 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 
ARROSOIRS AUTOMATI QUES 


pour. la Fabrication des Piquettes 


APPAREILS DE FERMENTATION, _HOITES, PANIERS, SÉCATEURS, ETC. 


G. PEPIN, FILS. A 


1 1 ÔO, Rue Note BORDEAUX 
Exposition Universelle de Paris 1900 : GRAND- PRIX | 
CATALOGUES ILLUSTRÉS ‘ENVOYÉES SUR DEMANDE | 
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. Examen des vins gratuit pour les GHOMES Le | 
À. CHEVALLIER-APPERT # 


30 à 24, rue de la Mare, PARIS (XXc) 
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L’Hiver à Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, etc... f 
BILLETS D’ALLER ET RETOUR INDIVIDUELS ET DE FAMILLE DE TOUTES CLASSES M 


Il est délivré par les gares et stations du réseaux d'Orléans pour Arcachon, Biarritz, Dax, 
Pau et les autres stations hivernales du Midi de la France : # 

1° des billets d'aller et retour individuels de toutes classes avec réduction de 25 0/0 en 41e 
classe et 20 0/0 en 2° et 3° classes ; 

20 des billets d'aller et retour de famille de toutes classes comportant des réductions variant 
de 20 0/0 pour une famille de 2 personnes, à 40 0/0 pour une famille de 6 personnes ou plus 
ces réductions sont calculées sur-les prix du tarif général, d’après la distance parcourue avec. 
minimum de 300 kilomètres, aller et retour compris. . 

La famille comprend : père, mère, mari, femme, enfant, graud-père, grand’mère, beau-père 
belle-mère, sendre, belle-fille, frère, sœur, beau-frère, belle-sæur, oncle, tante, neveu et nièce 
amsi que les serviteurs attachés à la famille. : 3 

Ces billets sont valables 33 jours, non compris les jours de départ et d'arrivée. Cette duréem 
de validité peut être prolongée deux fois de 30 jours, moyennant un supplément de 10 0/0 du 
prix primitif du billet pour chaque prolongation. 2 
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\ MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D’'INSTRUMENTS VITICOLES 
Paris 1889 Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d'or, etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 

de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE SAINT-LOUIS 1904 

; Médaille d'or. 
EXPOS. DE NANTES 1904 Re | — = CO LU 
= GRAND PRIX Catalogue franco.— Houe Vigneronn 
Exposition de Liège 1905 et Exposition de Milan 1906. — Diplômes d'honneur 
Instruments Agricoles de toutes sortes 
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ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 
CULTURE SPÉCIALE 


VUNEN AMERIGAINEN PORTE-GREEEN 


LAURENS LADEVEZE 


Propriétaire à MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 
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Abandonne, après expériences décisives, laculturedes producteurs directs connus pour agrandir encore 
ses vastes champs de pieds-mères en vignes Américaines et Franco-Américaines porte-greffes sélec=A 
tionnés. En variétés 3306, 3309, 10414, 106$ Rupestris du Lot, Riparia Gloire, 1202, Aramonl 
Rupestris G. n° 1, Hybrides de Berlandieri 41-B, 420-A, 34 E-M, 1517-11. - 7. 

Ses produits, boutures, racines et greffes-soudées sont toujours tenus dans les magasins à l’abri 
des intempéries, livrés en bon état de fraicheur et garantis absolument authentiques, paiements facul= 
tatifs sur de bonnes références. Très bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs directs 
depuis 50 fr. la barrique de 220 litres nu. LA 

Certaine de ce que la qualité sera toujours recherchée et avantageuse au producteur comme aus 
consommateur, la Maison informe son honorable clientèle qu'il Sera à l'avenir inutile des 
lui demander des boutures, ni racines de producteurs directs; elle a cru devoir.aban= 
bonner la culture de ces derniers pour ne s'occuper uniquement que des meilleurs” 
porte-greffes. ù a 4 

A noter aussi que la consommation du raisin de table devient toujours plus importante partout, ets 
qu'il y a grand intérêt à faire cette culture avec le concours des meilleurs porte-grefjes. ; 
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À BRAS, A VAPEUR, À TURBINE À VAPEUR 
Ayant obtenu les Premiers PRIX, Grands PRIX 
dans toutes les Expositions universelles où elles ont figuré 


Perfection d'écrémage sans égale 
Faible force motrice nécessaire 
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Fr Débit de 40 à 2000 litres 

Dans toute exploitation où même il 
n'y a qu'une ou deux vaches, son 
emploi est avantageux; il supprime la 
vaisselle employée autrefois, diminue 
: le travail de deux tiers, Motacie le 
= rendement et la dualité du beurre. 


LA FORCE MOTRICE 2x à on conrr 


à la portée de tous 
MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX 
à essence OU à gaz 
pour laiteries, RÉNIOHMENTS: charrons, etc. 
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SIMPLICITÉ EXTRÊME 


FAIBLE PRIX D'ACHAT 
LNITELSAE LNANTATNOINE 
NOLLVTIVLSNIQ HLITINVA 


| rue Alibert, PARIS V 
| {P L d À LONDRES, BORDEAUX,  : DE 
à TOULOUSE, MARSEILLE, JUNE V4 
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“PRODUEES PURS POUR EXOLUER 


| Etablissements POULENC FRERES 
| 22, rue Vieille-du-Temple., 92, Paris 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, ‘3 Médailles d'Argent 


BROUHOT *& & OC'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALÇOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
abriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l’ Agriculture, Mai 1902] 
Ob jet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES} 
| “an avec moteur à pé- 


ole pour caves (soutirage 
des vins sur ar iot léger). 
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InSta]lations complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., ‘dans les - 
châteaux et usines. F 


AE SSSR 


Losesss.) 
N ÆEnvoi Eae sur demande 
du Catalogue illustré 


LATE 


»* 
La 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 


TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ou en poudre titrant ‘ 
BISULFITE DE POTASSE Garanti ne doué dar 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉGOLORATION. |} 


RENSE IGNEMENTS. GR: MENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 


106, 108, 110, rue de Bercy {en face l’entrepôl de Bercy) 
| 68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 
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ALIMENTATION À BASE DE MÉLASSE | 
DE SIROP ET DE SUCRE DÉNATUREÉ/| ! 


Donne le maximum d'endurance au surmenage par une santé parfaite 


| ” [Assure la mise en valeur des animaux par la beauté de leur pelage 5 
ibriilant en toute saison. | 


Produit une grande économie dans le prix de la ration journaliène: 


LS'adresser 8 LA SUCRERIE DE NOYELLES- -SUR-ESCAUT # 4 


pars MARCOING à Nord), es, rs 


A VIS COMPOUND SATRE 


Le meilleur Pressoir continu 
BREVRTÉ S. G. D. G FRANCE ET ÉTRANGER 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


J. COLIN #t 6. SCHMITT he. cc: 


Constructeurs 
2 et 4, rue Dorian, PARIS-XII* 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


_ Rendement considérable 


[( [eMEn TERIE ATLAS en 

ll 

LL M EL IELE Y PRODUCTION ANNUELLE 
ouIs (Alger) 250.000 hectolitres 

Vaisselle vinaire verrée brevetée en acier et ciment. — fixe et mobile 

Grandes citernes pour la conservation d’une contenance de 6.000 hectolitres 

verrées en verres spéciaux de Saint-Gobain. 

( | Documents Dane, maquettes d'installations à petite échelle, types différents 


vaisselle vinaire demi-srandeur d'exécution 
Ê l'EXPOSITION COLONIALE DE MARSEILLE (Pavillon MELEY. — Section Algérienne) 


[1H FER envoie sur demande le catalogue général ainsi que tous les renseignements et |. 
références concernant les nombreux travaux exécutés depuis 1887, en Algérie, Tunisie, 


| EFrunRee et Palestine re 


F PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE + 


Mécanisme le plus simple le plus puissant, 
Ayant obtenu les plus hautes récompenses 


RASE 2 
het = mms 


| «e Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 
x i EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
| , GRAND Prix. — Croix DE LA LÉGION D'HONNEUR 
:, | | FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINURS 
‘3Croix de la Légion d'honneur.— == 
3 Croix du Mérite Agricole. — = 
| Croix du Portugal. — 1 Croix du 


Nischam. — 4 Grands Prix. 
27 Diplômes 
d'honneur 

554 Médailles 

à d’or et d'argent 


Hull \ 
QU ire 


_ ‘spyusnl 
à 4 uor20/n dau 72 
S290NS 


= 92. 000 PRESSOIRS 
E et Instruments 
Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


RABILLE * FRERES | 


Ingénieurs - -Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION ne 9 
DES PRESSES ET PRESSOIRS : 

Envoi franco Sur demande du Catiidens illustré. E 
es 
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LEVURES SÉLECTIONNÉES "#2 D 
Sélecto-ferment de raisin médicinal toujours frais 


Sous une forme nouvelle et pratique 


MARCEL BURMANN, Administrateur 


Institut Sélecto-bactériologique. MORTEAU (Doubs) 


PROCÉDÉS PERFECTIONNÉS 
Contrôle scientifique sérieux. Usine à VRPeUrS 
Prix réduits. Brochure gratuite. 


DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 4900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E,. C, P. 


AncienneïMaison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITE D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous Pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue Vet tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


GRANDS DEFONCEMENTS 


“oi TREUILS A MANÈQE) ET A VAPEUR 


k 


CONSTRUCTEUR 
à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obtenu fous les 1°" prix dans tous les Concours de France. 


PEL le eur 


— LEFT 
- Es « 1° à 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ SG DG. 


A, RENAUD %# rue A LR 
SÉCATEUR - PULLIAT rx. 7 Francs 
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FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER . 
Greffoir manche buis...,............, 4 50 | freffoir sécatenr pour opérer la greffe en 
_ —  boisdosilesqualitéextra 2 » facte évidée : 5% 220 SN Re | 
rail ee à 2 PANNE LS LR AR EEE 3 » | Inciseur <e Folleney à grand travail... 8) An 
Machine à greffer en fente Ér: s.tab'e. hs + | Pince-Sève Renaud .................. 5 ». 
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k MAISON DE GRAINES : PARIS. 
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&/ SANS SUcCURSA 


FILTRE POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS A L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


oo 5 


Vue d’un filtre 
transportable p" 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le mêre 
chariot. 


ES 


DASTEURISATION à FROID ds VINS | 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. 4er PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 


à! Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
à et acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hantes récompenses aux expositions 
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MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


à « 
Etienne VALES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ECHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTES 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 


A LA CREOSOTE 
Er AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, elc.' 


FABRIQUE D'ECHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX Er FACTURE (GIRONDE) 


| hl h 9 
PEPINIEREN DE LA GOTE-D'OR 
CRÉÉES EN 1885 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES 
VARIÉTES. GREFFONS SÉLECTIONNÉS-: 
AUTHENTICITÉ GARANTIE 

Grosses boutures pour greffage en Ri- 
paria Gloire, Riparia X Rupestris 10114, 
3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
Rupe stris 1202, Aramon x Rupestris Gan- 


| PRÉ-SAINT-GERVAIS 
zin n°4, etc. USINES TULLE (Corrèze) _ 


Prodtc teurs directs anciens et nouveaux 


des meilleures variétés. 


«A 


Demand. le prix-cour'à M. BOUHEY - | IBUREAUX : 88, av° de la Grande-Armée 


ALLEX, à Dijon, 3, rue Heudelet, ou à 
Villers-la-Faye, par Corgoloin (Côte-d'Or). > PARIS + - 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. | L 
LESSEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUISLAISSANT TOUTES SES QUALITÉS: 3 


r | 
Pl PTT 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE } 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE : ‘5 Cours Saint-Louis (Place Picard) BORDEAUX È 


MICROCOLLE | 


| NT BREVETÉS À 
LLTRES QE à j'amtion 

Plus de 23.000 Appareils en usage 2e 

Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ enpoudre— | la meil- 

leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 

qui existent pour Vins, Cidres, Baux-de-vie, Liqueurs, Quin- 

quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. EST 14 

Plus de goût de manche, ni de papier, (À 

Plus de lavage des chausses ni des masses filtrantes S 


Appareils de 18 à 5.000 francs 2 


AUS. FRANZMANN 8 Creme 


LORS RTL » 
| Mort Près 


D VINS DE CH4y, 
4 3 F * | Ke 
(CS MOËT & CHANDON 


“$  ÉPERNAY  %- 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
 tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
“ || 1.500 arpents. ere Mo à 
|| Aucun de ses Associés ne s'est jamais séparé d'elle pour faire 


|| sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 
e | Se défier des contrefaçons et des imitations 
4 | 
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- S’adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Päris, Londres, New-York, Berlin, Finn Saint-Petersbourg. 
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The GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angouléme 


| Expo: Unliss et [ntles Paris 1900, 2? Méd. d’or; Tiflis (Russie) 1901, Grand Diplôme d'honneur; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD ,__…  ___ Pompes au MOTEUR 
Brevetées S.G.D.G. RE À entièrement en bronze 
reconnues les meilleures [fe ——; Q débit de 5.000 à 160.000 litres 
Éol pour mélanger et transvaser | 0 l'heure 
les vins et spiritueux. j 
nn 
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Nonveau RÉFRIGÉRANT 


Brev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 
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4 CIDR EXTRA, RESTANT DOUX 
À D 4! MED. D'OR EXPOSITION : 132 Méo. Roger de la BORDE, à SEGRE 
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“(NUÉTÉ FRANCUNE DE NATÉRIEL AGRICOLE € INDUSTRIEL 
GA GERARDX Hondés en 84 ot DEL Ferdinand fondés on 1860 
31 à VIERZON (Cher) 


| 21 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 
| 159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS À GAZ, A PETROLE, À ALCOGL, À ESSENCE 

— MACHINES À VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE / 

NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE '& 


BREVETÉE 8. G. D. G. 


CASSE-PIERRES, POMPES, SCIERIES 
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 EXP* UNIV" + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX 
APPAREILS DE 


DIS TILL ATION vu 


Alcool! à 90° et 96° à volonté, 


# ALAMBIC ECROT is 
ECROT 


PASTEURISATEURS 
| EGROT GRANGE Lt" ” RÉFRIG ERANTS 


19,21, 23, Rue Mathis, PARIS ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


= Te Re 135, rue d'Alésia, PARIS | 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


OUVEAU PANTRURINATEUR NALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 4896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


Dr Exp°® Uniyile Paris lp HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS 4 MOUTS 
|  PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


Al l Ë Loi nouvelle 

ZN|| ( ER 2 (IE IF E BOUILLEURS ne CRU :régiements 

{| EM “a Guide di Bouilleur de fruits, 

| De 7 \ALAMBICS vins, cidres, lies, marcs, 

Jey 7 et Tarifs gratis et franco. 
r À CONSTRUCTEUR, 

(Fe DEROVris “ee 71 à77, Rue du Théâtre. Vic 


USINES UFRE Fm 


fl 
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MARSEILLE [tant (HHICSING 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et cape 
Porte-bouteilles & égouttoirs 


BA RBOU : 


52, rue DB PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


Lameilleure,Br.s.G.D 6. 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE, 
VINJIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


par la sulñtation et le levurage de la vendange par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND 7/9,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 


E. LA SITUATION PRÉSENTE 
ET L'AVENIR DE LA VITICULTURE MÉRIDIONALE 


24 


À Reste orne question des fraudes, si importante que d'aucuns lui at- 
ibuent un rôle prépondérant dans la crise, et font remonter à elle, et à elle seule, 
ot s les maux dont nous souffrons. 
êt: est bien certain que, si le marché des vins n'avait à faire face qu’à la produc- 
on naturelle, je veux dire par là à celle qui provient bien réellement des fruits 
récoltés, son Éailibre pourrait être maintenu sans peine : sauf le cas de récolte 
arabondante, il n'y aurait pas encombrement : les crises, s'il s’en produisait, 
seraient essentiellement passagères; elles n’affecteraient pas ce caractère de 
gravité, de continuité désespérante, que nous leur voyons aujourd’hui. Il convient 
de rappeler que, durant seize années consécutives, de 1863 à 1878, la France a 
récolté ‘annuellement en moyenne 56 millions d'hectolitres, qui se sont écoulés à 
les prix rémunérateurs. De nos jours, la moyenne de nos Écoles réelles n’est pas 
plus élevée; et grâce à la réforme des boissons, la consommation s’est sensible- 
ent accrue. Je ne veux pas alourdir cet exposé et l'étendre outre mesure, par des 
citations de chiffres, faciles à retrouver dans toutes les publications ol de ces 
érnières années; je me bornerai à constater qu'actuellement la consommation 
irée et la consommation non taxée, c'est-à-dire la consommation en franchise, 
sorbent à elles deux une quantité d'environ 60 millions d'hectolitres. Si la 
raude n'intervenait pas, l'écoulement des récoltes normales ne serait-il pas as- 
suré ? 

On l'a dit avec raison, les fraudes ont tout perverti, tout bouleversé sur le mar- 
Ché des vins : quand la récolte est abondante, elles suffisent à déterminer la: 
lébâcle, et quand la récolte est faible ou déficitaire, la crainte qu'elle inspire est 
In obstacle insurmontable à une reprise sérieuse des cours. — Tant que cette 
q question des fraudes ne sera pas résolue, l’état de la viticulture restera précaire. 
loutes les fraudes aboutissent au ie c'est-à-dire au foisonnement du 
in. Qu'elles se pratiquent chez le récoltant, chez le commerçant en gros ou 
ez le débitant, le résultat estle même. | 
La suppression du sucrage couperait court aux fraudes les plus nombreuses 
les plus importantes qui se commettent chez les récoltants. Maïs on sait que, 
ns bien des cas, le récoltant peut se faire le complice du commerçant en grosou 
dudébiuant en leur procurant des pièces de régie qui masquent un mouillage ; 
| entends des acquits ficlifs. 

el tuer le jeu des acquits ficlifs, en même temps Es pour assurer la sin- 
érité du vin, on a imaginé la oi de récolte. Je n'ai pas hésité, quantà 
| 10i, à Dbelire cette proposition, dont les effets me paraissent certains ; et j’ai 
e. droit de rappeler que, le premier, je l'ai soutenue devant votre Seite 
artementale d'encouragement à l'Agriculture de l'Hérault et fait adopter par 


{ ) Voir nos 673 el 674, p.-509 et 537. 
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elle. — Mais elle a soulevé, dans d’autres milieux, de cHieétionet multiples, 
dont quelques-unes sont réellement sérieuses. Il Paru te donc de la réserver, de 
la laisser mürir, parce qu'il faut s'appliquer à rechercher les solutions qui nous 
unissent, et non celles qui nous divisent, et qui, par là, affaibliraient notre 
action. | ; 

Nous sommes, en revanche, unanimes à réclamer l'affichage mensuel des sorties 
des vins de la propriété, dont Fes résullats seraient, par certains côtés, analogues à. 
ceux de la FRERES de récolte : et il est inouï que, malgré nos rédameL ÈS ÿ 
incessantes et les promesses qui nous avaient été faites, nous n’ayons pu obtenir 
jusqu'ici satisfaction sur un point aussi simple, qui nl même pas l'inter= 
vention législative, et qui dépend d'une simple décision du ministre des 
Finances et de l'administration compétenie. \ 2 

L'affichage mensuel serait un remède sûr contre les acquits fictifs pris-avec ou. 
sans le consentement du propriétaire. D'autre part, il mettrait un frein à quelques: 
unes des fraudes qui se commettentà la propriété. Dans nos communes cars 10 
où chacun de nous sait approximativement ce que ses voisins peuvent récoller, 
l'exagération des sorties de vin, et par suite des récoltes, ne passerait point. 
inaperçue : la publicité serait pour les fräudeurs le commencement de l'honnê=« 
teté et de la sagesse. Nous ne verrions plus sans doute alors ces écarts surpre- 
nants entre les évaluations des récoltes et les quantités sorties, écarts’ véritable 
ment inexplicables si l’on tient compte de la compétence des commissions Char 
gées de fixer l'évaluation de la récolte, et du soin qu’elles apportent à cette | 
fixation. “6 

Un des viticulteurs qui ont le mieux fouillé les questions économiques touchant! : 
à la viticulture, un de ses défenseurs les plus avisés et les plus sors 
M. Octave Kudehbel de la Gironde, a publié récemment, sur ce sujet, une note. 
qui mérite d'atlirer Que votre Histo M. Audebert constate que, d'après les 
pièces de régie, les sorties de vins, pour nos quatre départements du Midi, a 
41°" septembre 1905 au 31 août 1906, ont dépassé de 4 millions d’ hectolitres envi- 
ron les chiffres des évaluations de PAT et il rappelle que de 1901 à 1905 les S 
sorties ont été supérieures aux récoltes de plus de 2% millions d'hectolitres. Env 
cinq ans, cela fait donc 28 millions d’hectolitres pour nos quatre départements du. 
Midi,ou 25 % en sus des récoltes évaluées. Y a-t-il eu insuffisance sur les évaluaz 
tions ? Y a t-il eu fraude par le sucrage et le mouillage ? Quelque réponse Le 
l’on fasse, on reconnaitra qu'il y a laquelque chose d’absolument anormal;u de 
ac brent inquiétant, et qui suffirait à justifier les appréciations de ceux 
qui réclament la déclaration de récolte. (2 

La fraude chez les débitants a pris, depuis la suppression de Pace une 
extension désastreuse pour nos intérêts. M. Poubelle a dénoncé l'étendue de. 
fabricalion dans Paris avec une précision et une netteté qui font toucher du d, 
le préjudice DURS à la fois au producteur, au consommaleur et aux finan 
Me ee iln n'a RU été réfuté. — On a demandé le rétablissement de l'e 
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parce qu'il souffre, comme nous, de l’abus du nor chez les débitan CE 
On a aussi proposé réblstnent et la fixation pour la mise en vente, ur 
degré minimum, qui aurait pour effet de faire disparaître une bonne parti 
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Rp ne Eütyes cependant, 1l faut en convenir, les lois qui manquent pour la 
Décherche et la press de la fraude : il en existe tout un arsenal ; mais on se 
ps bien de s’en servir; elles ne sont pas appliquées. 

Elles ne sont pas Done parce que l’administralion qui en a la garde et 
qui est chargée, le cas échéant, de les mettre en mouvement, est surtout et 
_ par-dessus tout une Sn ebetion fiscale. La Régie a été créée et mise au monde 
| pour assurer la perception de certains impôts; son unique préoccupation est de 
- faire rentrer ces impôts. Onpeut bien iui demander à la rigueur de se préoccuper 
| des fraudes fiscales, de les arrêter et de les poursuivre ; mais des fraudes commer- 


-ciales, de celles qui ne touchent pas le Trésor, elle n’en a cure. En voulez-vous : 


_ l’aveu significatif ? Voiei l'extrait d’une lettre adressée le 25 mars 1904 à M. le 
- député Augé par M. le ministre des Finances: : 


- L'action des employés des Contributions indirectes s’excerce avant tout dans l'intérêt 
… du Trésor. À l'occasion des vérifications qu’ils effectuent dans l'intérêt de l'impôt, ils 
A relèvent et ils signalent à l'autorité compétente les infractions de droit commun 
qu'ils sont mis à même de découvrir, mais la constatation et le recouvrement des 
… droits n’en constitue pas moins leurs attributions essentielles. Le service, en somme, 
n'intervient pour la répression des fraudes commerciales qu’'accessoirement à l’exer- 
 cice de son action fiscale. 


. Voilà qui est entendu ; et les récents incidents qui se sont produits au Conseil 
| général des M ube- Orientäles, et le tout récent scandale du Gard nous en ont 
apporté une nouvelle preuve.Pour la recherche et la répression des fraudes com- 

- merciales,nousne devons pas compter sur la Régie. Trop heureux lorsqu'elle 

- consent à ne pas se faire, très inconsciemment sans doute, la complice de cer- 
tains fraudeurs, — témoin cette «honnête dame du département de Maine-et- 
. Loire », que signale l’Zcho Saumurois du 20 septembre, qui aurait demandé et 
Robien des Contributions indirectes l'autorisation de dénaturer 45.000 kilos de 

- sucre pour faire des confitures! .. Témoin encore cette décision de la Chambre 
- syndicale des négociants en vins spiritueux de Mâcon, en date du mois de sep- 
_ tembre dernier: 


La Chambre syndicale, Justement émue des arrivages de sucre, tant par la voie 
| navigable que par la voie ferrée en grandeet petite vitesse, dans les diverses stations 
… de la région, étant donnée la qualité présumée de la récolte qui se vendange actuelle- 

ment, où l'emploi dusucre en première cuvée ne semble nullement démontré, appelle 
| l'attention du service compétent et des associations viticoles de défense des intérêts na- 
4 tionaux pour la surveillance de l'emploi de ces sucres, afin d’en éviter tout usage frau- 

 duleux. 


Sa phEte TaC dns il De Rnb 


(Ce serait donc une illusion que de se décharger sur la Régie du soin de notre 
… défense. Demandons-lui l'aide loyale qu’elle ne saurait nous refuser; aidons-la 
“ nous-mêmes à accomplir toute sa tâche. Mais, en réalité, si nous voulons réali- 
ser une défense utile, pleinement efficace contre la fraude, comptons d'abord 
sur nous-mêmes. 

— C'est pour obéir à cet esprit, à ce sentiment très net de la position prise par 
l'Administration dans la question des fraudes, que nous avons créé, à Paris, le 
« Syndicat national de défense de la viticulture française. Celte œuvre, qui devrait être 
si profitable aux intérêts de la viticulture toutentière et qui a déjà produit de si 
| cRilees résultats, grâce au dévouement de son secrétaire général, mon ami 
5 M M. Liouville, cette œuvre n est point assez connue ni assez HhEne On ne s'est 
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point assez rendu compte des services qu’elle peut rendre et de l'ac tion décrsire) 
qu’elle serait en mesure d'exercer contre les fraudeurs, si elle disposait des res- 
sources et des moyens qui lui sont nécessaires. Tous les viticulteurs du Midi. 
devraient, sans exception, adhérer en masse au Syndicat national de ape el 
ne pas rs marchander leur concours. # 

L'action syndicale apparaît, dès lors, comme l'instrument le plus malléable, Le le 
plus aisé etle plus sûr qui soit:n HMOns pas à y recourir, à créer là oùils n’exis 
tent pas encore, des syndicats communaux, cantonaux, de défense viticole. Dans! 
la lutte contre la fraude,le salut est là, et pas ailleurs :le Parlementnous a donné; 
sur ce point, les armes que nous lui avions réclamées; c’est à nous ,à nous en ser- 
vir. Demandons seulement, pour les rendre plus maniables, l'institution “et s 
spéciaux commis par les Éyndiéis de Défense, commissionnés ‘par les préfets € 
assermentés, ayant qualité pour opérer des prélévém et de manière à parer à 
à cents des fonclionnaires chargés d'appliquer les lois répressives. Deman- 
dons aussi que le droit de transaction dont, à maintes reprises, la Régie a fait un. 
usage si scandaleusement abusif, soit limité aux contraventions d'ordre pure- 
ment fiscal, et qu'il ne puisse en aucun cas s'appliquer aux fraudes commer-) 
ciales. 


Dans cet exposé trop touffu sans doute, de notre situation et des atténualions s 
oudes remèdes qu’elle comporte, je n’aipu qu'effleurer certains côlés et indiquer 9 
les solutions essentielles. De plus longs développements m'eussent exposé 
abuser de votre bienveillante attention. Ce qu'il importe de retenir, c'est que À 
crise viticole résulte de causes permanentes, générales ; et que pour y mettre. fin, 
il faut tout un ensemble de mesures, dont quelques-unes, à la vérité, sont entre 
les mains de la viliculture, mais éd les principales dépéndest de la volonté 
des pouvoirs publics. S'il tea que la viticulture méridionale doive nécessai- 
rement faire un retour surelle-même, réformer son œuvre agricole el restaurer, 
avec son commerce, sa sécurité économique, il est plus vrai encore que son plus 
urgent besoin est d DEEE des pouvoirs publics des réformes radicales dans une 
législation mal conçue, absurde, qui l'opprime et qui laruine.Je dis que ce pays- 
ci agonise, et qu'il agonise sous le poids des lois désastreuses de 1903. Au point 
où nous en sommes, tous les palliatifs, toutes les demi-mesures seraient inuties 
et inopérantes. Notre devoir estde le dire bien haut, pour que chacun, dans 1 
. circonstances acluelles, prenne devant sa conscience et y le pays, larespons - 
sabilité de ses décisionset de ses actes. 4 

Que si l'on prétend encore atermoyer, ou, pour paraître s'intéresser à notre 
sort, édicter des sanctions aussi fragiles, aussi vaines, que celles de la loi d' août 
1905 ou de la loi non encore votée par le Sénat de PAT 1906, — il faut qu'on 
sache : on n’obtiendra aucun résultat positif; tout ira en empirant : la déent és 
galion du marché des vins s'accentuera; une à une disparaîtront les maison s 
de commerce qui par leurs traditions et leurs relations se rattachent encore i à 
l'ancien ordre de choses; les affaires deviendront de plus en plus l’apanz ge 
exclusif des néo- PREATAUR qui vivent de « combinaisons » et de « coups de 
fusil »; la liquidation de la propriété immobilière s "effectuera rapidement ( dan s 
des ondit one désastreuses pour ses détenteurs et les créanciers hypothécaires; 
nos domaines changeront de mains, et leurs nouveaux Utulaires s’apercevront 


A: 


bien vite qu'ils ont fait uu marché de dapes; — le travail se raréfiera; 1e 
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| ouvriers ‘étrangers (Espagnols, Italiens) implantés si nombreux dans notre 
pro refuseront d'émigrer et de laisser la place aux seuls ouvriers indigènes ; 


rémunérée: les salaires baisseront; exaspérées, les populations agricoles 
se livreront à des violences; leur mécontentement légitime sera habilement 


"4 cultivent : l'affolement, le désordre, la ruine et la misère seront partout. 
“La crise phylloxérique, par un choc en retour imprévu, aura finalement 
_ vaincu ce pays qui avait cru triompher d'elle, et dont l'éphémère victoire aura 
masqué le plus décevant désastre. — Qui donc voudrait assumer une telle 
responsabilité ? ? | 
—_ L'intervention énergique, décisive, du Parlement peut seule nous sauver d'une 
aussi irréparable déchéance et Don es notre fortune à venir. 
. Je suis ainsi amené à rechercher ce que réserve à la viticulture méridionale ce 
paystérieux avenir. 

* 


x * 
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Messieurs, je dois parler ici en toute franchise, en toute sincérité : Ma convic- 
lion profonde, absolue, mürement pesée et réfléchie, ur que,sans une modification radicale 
dans la législation DA sur les sucres etsur les alcools, la viticulture méridionale, et 
1 plus exactement encore l'industrie vinicoie méridionale, est irrémissiblement perdue. Elle ne 

peut être sauvée que par la disparition de la ble pratique du sucrage et 
Jr établissement d'un nouveau régime de l'alcool. Au marché des vins, débarrassé 
de l'intolérable concurrence des boissons artificielles, la distillation, mais une dis- 

tillation permanente, continue, rémunératrice, servira de régulateur. L'équilibre 
se rétablira ainsi tout naturellement ; et notre constant souci devra être de ne 
pren tenter désormais qui puisse le compromettre ou le rompre. 

Nous devrons tout d’abord reviser notre œuvre agricole, la perfectionner sur 
54 points où elle pèche manifestement. On ne saurait nier que la recherche de 
la quantité ait été pendant un temps, et notamment au début de la reconstitution, 

Ja préoccupation dominante de notre région. Après la disette de la période DS 
 oxérique, la tentation des gros rendements était trop forte, et trop naturelle 
“aussi, pour que, les nouvelles conditions économiques et les en ces commer- 
_ciales aidant, on eût le courage ou la sagesse d’y résister. Sous l'empire de 
-ces idées, de ces besoins, de ces nécessités, la viticulture méridionale — déli- 
“bérément — s’orienta tout entière vers la quantité. Ce fut le triomphe de « l’A- 
 ramon ». Sur bien des coteaux, et pour les mêmes motifs, l’Aramon fut substitué 
4 plants fins (Grenache, TS Mourastel, Mourvèdre, ons etc.), employés 
auparavant. L'extension du vignoble aux AL he ble et aux sables du 
littoral accrut le domaine de ce cépage qui ne tarda pas à couvrir des surfaces 
rautrefois réservées aux pâturages ou à d’autres cultures. 

… Nulle part peut-être ce fait n'a été plus sensible que dans le département de 
l'Aude, où, dèsle début de la période phylloxérique, les grasses plaines des envi- 
“rons de Narbonne, de Coursan et d’ailleurs se transformèrent en vignes. Le vi- 
-gnoble de l’Aude comptait, en 1863, 69.600 hectares ; il passait à 128.000 hecta- 
\res en 1881, et à 433.500 en 1900; avec, pour cette Het année, une Drogues 
» de plus de 6 millions d’ Pt hirees 

É Quand on examine la situation viticole de la France, ce qui frappe, c’est la loca- 
n Désion de plus en plus marquée des grosses ÉsLGtee dans les départements du 
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Sud-Est; c’est encore que le Midi : s’est spécialisé, à proprétiéss iles dan la 
culture de la vigne; le vin y est l'objet d'une production industrielle, et c'est 
« l’'Aramon » qui apparaît comme le pivot de cette spécialisation, comme le 
facteur essentiel de cette production. ! 
Cette spécialisation qui s’expliquait, qui se juslifiait tandis que le vignoble fra 
çais disparaissait peu à peu sous les morsures du Phylloxéra, est devenue con= 
testable dès que, la reconstitution partout achevée, l'ensemble de la production à 
a repris son niveau d'autrefois. On a pu se demander alors si elle ne constituail. 
pas un véritable péril pour ceux qui jusque-là en avaient été les bénéficiaires, et. 
cela avec d'autant plus de raison qu'en dehors de la région méridionale, Iles 
plantations ne s'arrêtent point : dans la vallée de la Loire et sur bien d'autres: 
points, la vigne descend à présent du coteau dans la plaine; dans les départe 4 
ments où la production locale ne suflit pas à alimenter la consommation 
imposée, on plante la vigne dans le but de pourvoir une clientèle toujours äési= 
reuse de s’approvisionner sur place, même quand le vin est de qualité médiocre 
D'un autre côté, les départements à vins renommés, tels que la Gironde, la Bour 
gogne, la Hsmonee préoccupés de la concurrence que leur fait l ftrodüctions 
et la réexpédition, sous des noms usurpés, de vins d’ autres provenances, préten-. 
dent, à bon droit, — sous le couvert de la loi nouvelle du 1° août 1905 — empé- | 
cher cette detbatioh et garantir l’authentification de leurs crus — (sait-on, par 
exemple, que, de 1898 à 1901, il a été introduit annuellement dans la Giro 
3.500.000 hectolitres de vins d origines diverses, du Midi et de l'Algérie sur- 
tout?) ; — de telle sorte que, sur ces divers marchés de l'intérieur, tout concourt à. 
restreindre les débouchés actuels de la région méridionale. à 
Est-il sage, avec ces prévisions, de persister dans cette spécialisation de id À 
culture de la vigne? dans cette monoculture qui est, en définitive, la caractéris= 
tique quelque peu inquiétante de notre pays? Sans doute, quoiqu'on fasse eb 
quelque grande que soit l'extension donnée au vignoble dans les autres départe= 
ments, la production du Midi n’en réglera pas moins le marché des vins; mais 
ne sera-ce pas à son propre détriment? La production du Midi ne pourra lutter, 
ne pourra écraser ses concurrents que par le bon marché; et c'est par le bon 
marché, c'est par l’avilissement des prix que nous périssons. 4 
Evidemimänt, in'y a pasd'illusions à se faire: nous ne remonterons pas L 
courant irrésistible qui, sans exception, a tout entrainé, dans toutes té 
productions et toutes les industries, — plus encore peut-être à l’étranger qu’en: 
France, — vers le bon marché universel. Maisce bon marché inévitable, ce n’est 
pas du fait d’une concurrence effrénée que nous le devons subir. Cen’ est pas da ie 
vantage du fait d'une diminution dans la qualité des produits. Nous ne le devons 
chercher et réaliser que dans une réduction du prix de revient de l'hectohtre. & 
qu'on y prenne garde, ce n’est pas ex augmentant la production qu'il faut réduire lé ] 
prix de revient, — car en ce cas le remède serait pire que le maletne ferait que 
l'aggraver, — mais en économisant sur les prix de culture. Diminuer les frais di e 
culture, n'être plus tributaires comme nous le sommes des départements 
voisins, pour nos céréales, pour nos fourrages, — blé, avoine, luzerne, foi n, 
paille, été. —— est-ce frréalise ble ? Et notre intérêt le plus immédiat ne nous 
commande-t-il pas de le faire ? 
Diminuer le prix de revient de nos vins, rompre pour cela avec les hébitadi 
d'une monoculture condamnée par les événements, voilà un des premiers facteur 
de notre restäüration. ; é 
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k Mi: en os un autre qui résiderait, suivant moi, en une modification dans 

1 assiette de notre vignoble AMAR : S'il est vrai, ainsi que je l’ai exposé 

tout à l'heure, qu'on ait abusé de «l’Aramon », qu'on l'aittrop souvent planté sur 

des coteaux où il n'est point à sa place, et qu’ainsi on ait donné à notre produc- 

tion méridionale une wxiformitlé qui est, pour elle, une cause de faiblesse et peut- 

être de discrédit, le malest plus aisément ble qu'on ne pense. S'ilconvient 
: de rendre une partie de nos basses plaines à la culture des fourrages et des 
céréales (sans parler des primeurs ou des arbres à fruits), il convient également 
de restituer à nos coteaux les cépages qui leur permettront de produire des vins 
pue choix. 

Non seulement nos vieux cépages nous offrent, à cet égard, une gamme 
nero. mais encore nous pouvons trouver dans les nouveaux hybrides 
; producteurs directs des ressources précieuses en vue de la production de 
“vins à haute intensité colorante. Les expériences qui ont été poursuivies 
“avec ces cépages sur divers points de la France et de l'étranger autorisent à 
“penser que plusieurs d’entre eux constitueraient peut-être de fort utiles acquisi- 
_tions pour notre viticulture méridionale. Je veux ciler notamment les expériences 
_et les plantations d'essai de j'École nationale d'Agriculture de Montpellier qui 
; ont mis en vedette un certain nombre de cépages susceptibles de produire des 
“vins de coupage réellement remarquables. Ces cépages sont très rustiques, et 
| pour la plupart bien résistants aux maladies cryptogamiques. Leur culture 
“serait du même coup fort économique, et ils réaliseraient l’objectif du prix de 
revient, si difficile et pourtant si nécessaire àremplir. 

«__ Des essais poursuivis en Algérie et en Sicile, et dont les résultats m'ont été 
communiqués, confirment cette espérance et cette manière de voir. Beaucoup de 
“nos coteaux de l'Aude, de l'Hérault, du Gard, du Roussillon, gagneraient, semble- 
t-il, à la production de vins de coupage d’un prix de revient peu élevé. 
Notre commerce local y trouverait, sans aucun doule, de sérieux avantages: il 
“serait. mieux armé pour lutter contre ses rivaux et ses concurrents. Nous pour- 
 rions ainsi, les uns et les autres, nous mieux défendre contre l’envahissement 
chaque jour plus inquiétant dus vignoble rival, dont il faut bien parler, — de 
Algérie : l'Algérie, où, avant le Phylloxéra, nous exportions 400.000 hectolitres 
de vin; qui a produit, en 1904, 8 millions d’hectolitres en chiffres ronds avec 
une tee plantée de 165. 000 hectares, et où, si des prix rémunérateurs le per- 
ettaient, la culture de la vigne prendrait une extension telle que la production 
 denotre colonie arriverait rapidement à atteindre le niveau de notre production 
méridionale! — l'Algérie qui envoie à la métropole des vins concentrés par son 
Soleil, à constitution riche de tous les éléments — couleur, alcool, extrait, 
— vins éminemment « hydrophiles », suivant l'heureuse ‘expression de 
M. Lignon, incomparables porteurs d'eau, qui suffiraient à abreuver la moitié de 
la France, si nous n'avions pas déjà tant de petits vins! — Est-il possible de 
4h rler de : avenir la fiticulture méridionale, sans D'psra res sans se 


æ gime de faveur hi elle jouit! 
… La replantation de nos coteaux, en vue de la production de nouveaux types : 
je ins de consommation courante ou de vins de coupage, n'aurait pas seu- 


+ 


LS PR a ER er ESS 
Le 
. PLAT * FUN 


- ; 


572 P. GERVAIS. — L'AVENIR DE LA VITICULTURE MÉRIDION NL ALE À * 


éléments de vins d'exportation qui nous font actuellement défaut. C'est alors q 
la question de l'exportation pourrait se poser sérieusement, et que pourraient 
être sérieusement étudiés les moyens d'aborder et de. Dénitels les marchés 
allemands si friands de vins de coupage. Il y aurait là pour notre commerce ur 
nouveau sujet d'activité et de profits ; le séduisant projet de M. Gustave Fabre 
sur les primes à l'exportation des vins y trouverait une, application to at 

indiquée. 

Notre commerce! on ne saurait trop redire que ses interêts et son sort sont 
étroitement solidaires des nôtres; ceux qui se figurent que le commerce vise l& 
baisse, désire la baisse, se réjouit de la baisse, se trompent étrangement. I 4 
tout à perdre et rien à gagner à l’avilissement des prix. Ainsi que l’a dit avec 
raison M. Paul Bret, Président du syndicat régional du commerce des vins, nos 
intérêts ne sont en opposition qu'à un seul moment, c’est à la minute précise où 
l’un, le vendeur, cherche à vendre au prix le plus haut possible et où l’autre. 
l'acheteur, s'efforce de traiter au prix le plus faible. En dehors de ce momen 
exact, précédant l'accord et où la discussion est absolument légitime et ration 
nelle, les intérêts de l’un et de l’autre sont les mêmes pour la sauvegarde de 
qualité et des cours. Tous deux ont un ennemi commun, aussi dangereux pour 
la propriété que pour le commerce; cet ennemi, ce sont les vins à bas prix, 
imposés par la fabrication artificielle, imposés aussi, non seulement par certaine: 
maisons désireuses d’accaparer la clientèle, mais encore par une partie des 
acheteurs portés de plus en plus à courir après le bon marché. 
Ce sera le devoir du commerce et de la production, unis dans un sentiment 
commun de défense, de réagir contre cette mentalité du consommateur, et dé 
s'efforcer de la changer, en lui démontrant que tous ces vins offerts à vil pri 
n'ont de vin que le nom et qu'ils sont contraires à l'hygiène. 
Pour être poussé aux achats, le commerce a besoin d'y voir clair dans la situas 
tion du marché des vins : connattre l'importance réelle et non point supposée 
de la récolte, celle des stocks à la propriété, les quantités nécessaires 
alimenter la distillation, sont autant d'éléments qui lui manquent aujourd’hui, et 
qui l’encourageraient demain, si la distillation fonctionnait régulièrement et si 
les sorties de la propriété, à défaut de déclaration de récolte, étaient périodis 
quement affichées. L’indication fournie par cet affichage ne sera pas moins 
précieuse à nos Syndicats de défense dans leur recherche et leur répression de la 
fraude : ils y trouveront souvent des indices et une base pour leurs sat 
lions. 
L'organisation méthodique de la production méridionale s jvais de toute 

nécessité : toutes les forces qui ne sont pas organisées conduisent fatalement à 

l'anarchie ; et la caractéristique du marché des vins à l’heure actuelle est d'être 

en proie à l'harchie! Il n'est pas douteux que la coopération soit une des formes 
qui puisse le mieux cimenter les efforts épars du producteur ; et quand on songé 
aux fruits merveilleux qu'elle a donnés ailleurs, on est en droit de souhaiter 
pour notre pays d'aussi sérieux avantages. Ici, avec nos vins, la coopération n € 
pourrait atteindre pratiquement le résultat espéré que si elle s’organisait en vuk 
de la vente au commerce local. C'est dans cet esprit que je comprendrais la créæ 
tion d'associations. de producteurs, parce qu’elles deviendraient les col 
laborateurs nés du commerce local : Des coopératives de ‘vente nombreuses, multë 
pliées, reliées entre elles sous les liens d’une Union ou d'une Fédération, 
constitueraient un réel progrès : elles absorberaient, elles centraliseraient, une 
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| grosse part de la produetion et s’appliqueraient à faire disparaître les excédents 
“et les non-logés; comme elles devraient avoir en vue, non la vente directe au 
consommateur où au commerce des places de consommation, mais bien et 
pour ainsi dire exclusivement la vente au commerce local, elles seraient 
| pour celui-ci une garantie d'ordre et de sécurité; elles formeraient, par 
leur entente loyale et constante avec lui, la nouvelle clef de voûte du UE 
des vins, d'où se trouveraient du même coup éliminés tous ces agents nés 
d'hier, commissionnaires-expéditeurs, etc., qui, travaillant toujours à la baisse 
et en relations directes avec les négociants du dehors, nuisent à la fois au 
- commerce local et à la propriété. Ainsi conçues et organisées, ces associations 
Res au marché des éléments certains de stabilité et de fixité. 


4 j 
4 Si vous voulez bien y réfléchir, Messieurs, vous sentirez qu'il n'y a pas dake 
l: tout cela que de simples vues de l'esprit; mais bien l'indication de faits positifs, 
_ d'objectifs réels à réaliser et à atteindre. 

1 Toutefois cette œuvre agricole, cette œuvre économique, cette œuvre 
| commerciale ne valent, ne sont viables et possibles que si l'œuvre législative, 
_d éblayant le lerrain et dun l'avenir, vient favoriser leur éclosion et leur 
L essor. Sinon, elles mourront, étouffées dans l'œuf, avant d'avoir vu le jour. 

- Done, l’œuvre législative domine tout, prime tout. 

_ Les destinées de la Viticulture méridionale sont entre les mains des pouvoirs 
L publics : elles seront ce que ceux-ci voudront. 

F Le Gouvernement de la République fermera-t-il impitoyablement devant nous 
- ces lourdes portes d’airain au fronton desquelles Dante grava ces mots : Lasciate 
agi speranza, « Abandonnez ici toute espérance » ? 

» Je me refuse à le croire. 

4 Et voici qu'au delà de ces portes largement ouvertes, une aube nouvelle 
“ apparaît: un radieux matin illumine de pourpre et d’or la voie qui nous est tracée. 
» La Viticulture méridionale, allégée des lourdes chaînes qui pèsent sur elle, 
4 _ instruite par une A RETERENE expérience, appuyée sur un commerce rajeuni, 
; réconforté, fortifié, y retrouvera dans les joies d’un labeur fécond la sécurité et 
ee prospérité. 
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LE HARICOT A ACIDE CYANHYDRIQUE 


À LS 2. — Action des acides forts sur le glucoside et sur l'acide cyanhydrique. 
_ Pour décomposer ou mettre plus facilement en liberté l'acide cyanhydrique, 
Danseur auteurs ont eu recours à l'acide 1 RAR ‘aus en avoir remarqué, 
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qu'avec une assez grande lenteur quand on fait agir les acides forts sur | es 
Haricots pulvérisés et additionnés d’eau. +. 
On a pris, par exemple, des graines qui fournissaient 0:"123 d'acide cyan 
hydrique % . À 10 Br es de poudre, introduite dans un ballon avec 200cc. d'ea 
on ajoute soit 1, soit 5, soit 10 %-(en poids) d’acide chlorhydrique ordinaire à ! 
l'on fait RARE dans le mélange un courant de vapeur d’eau, l'opéralion étam 
conduite de façon à durer environ une heure et à fournir 300 ce. de liquide distillé 
Dans le premier cas, avec 1 % d'acide chlorhydrique, le liquide distillé ne 
contenait pas d'acide A Le dosable ; dans le second, avec à % d'acidi 
chlorhydrique, il en renfermait 050027; die le troisième, avec 10 % d'acid 
chlorhydrique, il y en avait 00035. Par conséquent, dans les conditions indi 
quées, on n'obtient qu'un faible dédoublement du glucoside, anis le 
10 grammes de la poudre employée pouvaient donner par hydrolyse camtis 
0:'0125 d'acide cyanhydrique. Re. 
Si l’on veut ensuite apprécier l'influence des acides forts sur un n liquide o D 
l'acide cyanhydrique a pris naissance par macération préalable de la poudre d 
Haricots dans l'eau, il faut avant lout connaitre le moyen de doser exactement 
quantité d'acide cyanhy drique que les graines peuvent fournir. Or, la chose e es 
moins simple qu'on pourrait le croire au premier abord. | 
En effet, quand on veut relirer l'acide cyanhydrique de certains organes, à 
que les feuilles de Laurier-cerise ou de Sureau, par exemple, il suffit de broy e 
les Lissus de façon à permettre le contact réciproque du glucoside et du fermet 
en présence de l’eau, et de laisser macérer pendant un certain temps, à ul 
température convenable, pour obtenir le dédoublement intégral du glucosidés 
Il n'en va plus de même avec le Haricot. Quelles que soient la finesse dela poudi 
employée, la quantité d'eau ajoutée, la température et la durée de la macém 
tion, on n'obtient jamais, du premier coup, par la distillation, toute la quanli 
d' acidécyantiydrique que le Haricot peut fournir, parce qu’une parte glucosi 
ne subit pasle dédoublement. Pour obtenirla quantité totale d’acide cyanhyits 
il faut ajouter au résidu de la première opération de l’émulsine de Haricot (ce es 
à-dire la poudre fermentaire dont il a été question plus haut), laisser macérer. ( 
distiller une seconde fois. 3 
Ce fait, assez inaltendu, mais indéniable, sera mis en évidence et expliql 
plus loin. Admettons-le, pour le moment, sans plus ample explicalion, et rema 
quons seulement que la proportion du glucoside qui échappe à l'hydrolyse, pe 
dant la simple macération aqueuse de la graine pulvérisée, varie, dans la pe pa 
des cas, de 1/10 à 1/7 de la quantité totale existant dans la graine. 
Au premier abord, il semble que l'addition d'un acide fort à cette macérali 
dans laquelle la majeure partie de l'acide prussique a pris naissance 
l'influence de l'émulsine, puisse achever la décomposition du glucoside résidl 
et, par suite, dégager tout l'acide cyanhydrique que la graine est susceptible 
fournir. 
En fait, lorsque les acides chlorhydrique ou sulfurique sont caves à [ 
surhsenté et que leur action est assez prolongée, il y a dédoublementde la par 
du glucoside non décomposée pendant la macération. Mais, en même temp 
une autre aclion intervient, qui détruit une certaine quantité de L c 
cyanhydrique déjà formé. C'est ce que l'on constate par les expériences suiv a! 
qui ontélé faites dans des conditions semblables, mais avec des graines fo 
nissant des proportions différentes d'acide cyanhydrique. | | 
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i Dans hote ation on ÊT 20 grammes de Haricots pulvérisés et passés 
4 tamis n° 50. La poudre,additionnée de 100 cc. d’eau distillée, est mise à macérer 
pendant vingt-quatre heures à 30° dans un ballon soigneusement bouché, d'une 
capacité de 1 litre 1/2 environ, suffisante pour que la mousse quise formera 
pendant la distillation ne soit pas un obtacle. Avant la distillation par un cou- 
rant de vapeur d'eau, on ajoute encore 100 cc. d’eau, afin d'éviter la formation 
l'un empois trop épais. Cette eau a été Drésiement addilionnée d'une quan- 
né d'acide chlorhydrique ou sulfurique telle que le liquide du ballon renferme 
Ê oi 1, soit 5, soit 10 % d'acide. On dirige le courant de vapeur d'eau pendant 
ne Faure À demie au moins, et de façon à recueillir environ 300 cc. de liquide 
| Visité. 

_ Deux lois de graines différentes ont été employées. L'un fournissait, après la 
m _ Hi simple, 0#"090 d'acide cyanhydrique, et, après la seconde macération 
présence de poudre fermentaire 05012, soit au total 0102 d'acide 
ue % . L'autre donnait, à la suite Le mêmes opérations, respective- 
“ment 0:"108 et 05017, soit au total 08125 % d'acide cyanhydrique. 

—_ Voici les résultats obtenus en présence des acides chlorhydrique et sulfu- 
rique, dans les conditions ci-dessus indiquées : 


* '# 
& 
Co 


I. — Graines FRA 0 gr. 102 CazH p. 100. 


HCI ajouté RS CazH obtenu SO*H? ajouté CazH obtenu 


p. 100 p. 190 or 
LAC 0.068 A NN TRE TS 
De ue ee PT RCE OR 0.072 LG PR PEN TT ARUE 0.072 
DORE RU 2. 0.064 HE DEN LEO LORS ER 0.067 


II. — Graines fournissant 0 gr. 125 CazH p. 100. 


| HCI ajouté | CazH obtenu SO:H? ajouté CazH obtenu 
p.100 r p. 100 er 
SA pe CARE SERRE 0.186 AR RS RT AA CE D a tar ONT 
MAR ASNEQEre 0.088 SE AT * 0.089 
TASSE RRESESES 0.073 Ne NEA ar 0.081 


| Les chiffres qui précèdent montrent nettement la destruction d’une partie de 


“nécessairement quand l'opération est faite dans des conditions différentes; si, 
bar exemple, la distillation est conduite plus rapidement, la quantité d'acide 
cyanhydrique condensée dans le même volume de liquide est plus élevée, parce 
‘Que l’action de l'acide chlorhydrique a été moins prolongée. 

—… Avec les graines du premier lot, la macération simple donnait 05090 + 
d'acide cyanhydrique; l'addition de 1 % d’acide chlorhydrique fait descendre ce 
Chiffre à 05068. La petile quantité de glucoside résiduel, non dédoublé pendant 
4 _macération us n'est pas hstiement attaquée, par te de la faible 


once: d'autre ie le glucoside résiduel est décomposé. n estice dernier 
_qui explique que le chiffre de-l’acide cyanhydrique recueilli (05072) se 
trouve un peu plus plus élevé que dans la première expérience ; il est la résul- 
te de ces deux actions diverses: 


Es cyanhydrique existant dans le liquide soumis à la distillation. Ils varient 
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également, mais la destruction de l'acide cyanhydrique s'accentue @ core | 
davantage. TRI 

Dans les deux derniers cas, on a remarqué que le liquide distillé offrait plus à 
longtemps les réaclions de l’acide cyanhydrique que dans le premier cas, par 
que le glucoside résiduel ne se décompose que lentement. * 

Les résultats obtenus avec l'acide sulfurique sont du même ordre; mais, a. 
poids égal, son action est plus énergique. #3 

Il résulte de ce qui précède que l'emploi de l'acide chlorhydrique ow de l'acide 
sulfurique dans la distillation des liquides renfermant de l'acide cyanhydrique 
doit être évité. Tout au plus peut-on en ajouter quelques goultes, comme je $ 
l'avais indiqué pour l'acide sulfurique dans mes premières recherches, afin de 
diminuer la mousse qui se forme à l’ébullition. Mais il vaut encore mieux s'en 
abstenir et prendre un ballon suffisamment grand pour n'avoir pas à redouter 
cet inconvénient. 
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FUMURES ET CHOIX DË FORMULES D'ENGRAIS 


+ 
Il arrive le plus souvent que l’agriculteur ne possède pas assez de fumier pour 
fumer toutes ses terres. Il faut qu’il ait recours soit aux fumiers des grandes. 
villes, soit aux engrais chimiques. Quel est celui des deux qu'il doit choisir? 
Si tous les fumiers que l’on pourrait acheter répondaient à une même compo=" 
sition, l'agriculteur, dans certains cas, aurait tout intérêt à en faire emploi. 
Mais malheureusement il n’en est pas toujours ainsi, et rien n’est plus variable » 
dans la composition que les fumiers provenant des villes; aussi est-on exposé 
à payer cet engrais beaucoup plus cher que sa valeur réelle. Par conséquent, 1e» 
mieux c'est de se retourner vers les engrais chimiques, dont la teneur peut être 
contrôlée et qui, tout en donnant des rendements rémunérateurs, sont plus facile 
à transporter et à répandre. “4 
Le choix des formules d'engrais et leur composition doit être fait suivant la ; 
nature du terrain et le genre de culture que l’on veut entreprendre, car tous les £ 
sols ne contiennent pas en même proportion les trois éléments : azote, potasse 
et acide phosphorique, quisont indispensables à la bonne végétation des plantes à 
De même chacune d’elles exigera en plus grande quantité un ou deux de ces élé- 
ments. Ainsi l'on sait que pour la vigne, si l’on abuse de la matière azotée en w 
apportant peu des deux autres éléments, elle poussera à bois et ne donnera que 
peu de fruits. Il en est de même pour les autres plantes. | 
L'azote peut être apporté au sol sous trois formes : l’azote ire four i 
par les nitrates ; l'azote ammoniacal, fourni par les sels ammoniacaux ; etl azote 
organique, fourni par les matières organiques, qui proviennent des plantes et 
des animaux. RAR 
Ces trois formes d'azote ne se comportent pas de la même façon dans to 
les sols. L'azote des nitrates, mis de bonne heure dans les terrains, peut | 
entrainé par les eaux et échapper ainsi aux racines; on ne doit l'employer que e. 
lorsque les plantes sont en végétation; par Conseen c’est au printemps qu’ D 
sera répandu. On peut remplacer l'azote nitrique par l'azote ammoniacal qui est" 


qi inze jours transforme l’'ammoniaque en azote nitrique. On devra donc l’em- 
ployer pendant la végétation des plantes. 
… L'azote ammoniacal répandu sous forme de sulfate d'ammoniaque sera mis 
“dans des terrains fixes, perméables, tandis que l'azote nitrique, sous forme de 
nitrate de soude, sera mis dans les terrains secs peu perméables. 
…— Dans certaines terres, on devra mettre l'azote sous forme organique. Il ne 
peut alors être directement absorbé par les plantes, mais une fois dans le sol, 
petit à petit il se nitrifie et est ainsi assimilé par elles. C’est justement cette 
p ropriété qui fait que, dans les terres sableuses, sablo-calcaires et calcaires, 
cet engrais est préféré à cause de sa lente SOS DIE tEN en acide nitrique, ces 
sol étant propices à la nitrification. 
| | L'acide phosphorique peut être employé sous différentes formes : sous celle 
de phosphate naturel de chaux finement pulvérisé et des scories, il est à conseil- 
der pour des terres acides ou dans les terres pauvres en chaux, son prix est alors 
peu élevé ; sous celle de superphosphate ou de phosphate précipité, il est employé 
N dans la bonté des terrains. L’acide phosphorique se trouve bien assimilable, 
mais une fois dans le sol, il ne tarde pas à se transformer en phosphate inso- 
luble, seulement il est si divisé qu’il est plus facilement absorbé par la plante 
que té phosphate naturel. R 
4 La potasse se M sous diverses formes : carbonate de potasse, nitrate de 
potasse, sulfate de potasse, chlorure de potassium. Sous quelque forme qu'on 
€ pop la potasse, elle est maintenue comme l'acide phosphorique dans le sol 
par le pouvoir absorbant de ce dernier et s'y diffuse très lentement: aussi les 
sels renfermant ces principes fertilisants ne seront de ce fait appliqués qu'à 
l'automne ou au commencement de l'hiver. 

Etant démontré que l’on peut remplacer pendant un certain temps, le fumier 
de ferme par les engrais chimiques, nous ne saurions trop en recommander 
J'emploi. Avec ces sortes d'engrais, non seulement on apporte au sol d’une 
manière approximative les éléments azote, potasse et acide phosphorique qui 
lui font défaut, mais encore on lui rend les quantités de ces divers éléments qui 
lui ont été enlevées par les récoltes antérieures. 


l'analyse si on veut être renseigné avec plus de rigueur. On comprendra, par 
“conséquent, que les formules d'engrais ne puissent être données avec discerne- 
nent qu'après que l’on connaïtra la composition chimique du sol. 

… Nous croyons utile d'indiquer la composition moyenne d’un sol bien constilué, 
et les formules d'engrais qui lui conviennent suivant les plantes qui y seront 
€ ltivées. Ce sol devra contenir 1°/,, d'azote, 1 °/,, d'acide phosphorique et 
2,5 °/, de potasse. À ce sol il conviendra d'appliquer, pour ce qui concerne la 
culture de la vigne, les formules d'engrais suivantes : 


Pour plantier. 


INrtratetde Roue... su. Li 30 grammes par souche 
Sulfate de potasse............. 10  — — 
Superphosphate de chaux #8/,,.. 50 — _ 
RER MARS ES. 50 — — 
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Mettre cette fumure vers la fin janvier. Ne mélanger le nitrale de soude avec 
les deux autres sels qu'au moment de l'emploi. On pourra mettre l'engrais de 
préférence au pied des plants greffés en ayant eu soin, avant, de les déchausser. 
Si les souches greffées sur sa place ont été pendant tout l'été buttées, il faut ne 
déchausser que les pieds qui pourront être fumés et enterrés dans le courant Le 
la journée. Eviter les journées très froides pour faire cette opération et ne jamais S 
laisser déchaussés, pendant la nuit, les jeunes plantiers greffés, à cause des gelées. 

| Autre formule pour plantier. 


Tourteau de sésame........... 100 grammes par souche 
ou bien sulfate d'’ammoniaque.. 26 — L— 
Sulfate de potasse..:.......... 10 —  —.., 
Superphosphate de chaux.,.... 50 — Det 
Plâtres: 4. sin à v 3 CE SNS 50 — _— 


Cette fumure sera appliquée de préférence dans les sols sablonneux dans le = 
quels le nitrate de soude pourrait disparaître trop rapidement par les eaux de 
pluie. Elle sera employée en décembre. Avoir soin, en déchaussant les souches 
de laisser un bourrelet de quelques centimètres autour du pied de la souche, 


afin que le tourteau, par fermentation, ne puisse l’altérer, ce qui pourrait arrête 
la végétation. 


Pour vignes à production et végétations normales. 


Nitrate de soude.:,........ ... 950 grammes par souche 
Sulfate de potasse..,.......... 60 — nr UE 
Superphosphate de chaux 18/5... 100 — — 
Pet. RCI les 100 — — 
Autre formule. 

Tourteau de sésame ........... 200 grammes par souche 
ou bien sulfate d'ammoniaque.. 40 — =, SE 
Sulfate de potasse............. 50 — _- 
Superphosphate de chaux !8/36.. 100 _ — 

\ PAGES NL RE SES et a RE 100 — — 


Employer cette fumure en deux fois. Mettre le sulfate de potasse et le super 
phosphate de chaux en novembre ou décembre, tandis que le nitrate de soude 
mélangé au plâtre sera mis en février ou mars. Ces sels seront répandus de A 
férence en couverture au moyen du semoir et enterrés par un labour. à | 

Mettre cette fumure en novembre ou décembre et l’enterrer par un lal 
Elle sera mise de préférence dans les terrains légers. 


Autre formule. 


Fumer de fermé Let en. es 2 kilogrammes par ‘souche 
-Sulfate de potasse.. 5... 40 grammes — 10 
Superphosphate de chaux !8/,5., 100 _ TMS 15 0 PTE 
PIRGbE Ce AE DUREE Eee 100 — | —— PR 
Mettre cette fumure en novembre ou décembre. < 
Pour vignes donnant beaucoup de végétation et peu de fruits. je 
Sulfate de potasse....7......4. 80 grammes par souche 
Superphosphate de chaux...... 200 — — ACER 
Pire si SSP 0 ETES 100 … SON 
Mettre cette fumure en novembre ou décembre. © . De 


Dans les terrains calcaires, remplacer le plâtre de ces {formules } 
200 grammes de sulfate de fer par souche. . 


+ p 
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(LA VENTE DES VINS DES HOSPICES DE BEAUNE EN 1906 


Péelle vente a eu, cette année, un succès complet. Le temps magnifique dont 
| nous avons été favorisés tout l'été, les. superbes vendanges qui en ont été la 
+ conséquence faisaient prévoir de bons résultats, mais ceux-ci ont dépassé toutes 
les espérances. : | 
D En prévision de ce succès, deux heureuses innovations NS été apportées 
au programme habituel : une réception offerte la veille au soir dans la salle des 
_ fêtes de l'hôtel de ville par le Comité de viticulture de la Côte-d'Or et le Comité 
| 2% vin de Bourgogne aux notabilités de la région et aux visiteurs dat ce 

- Le soir de la vente, un banquet. 

- Ces deux réunions ont été très suivies. À Ja première, M. de Montille a sou- 
_ haité la bienvenue avec son tact et sa bonne grâce habituels ; des allocutions ont 
été prononcées aussi par le sous-préfet de Beaune et M. TRE sénateur. 

—_ Le dimanche malin le temps était splendide, aussi jamais ie ET affluence des 

| 4 visiteurs n'avait été constatée. Dès huit heures 1/2 le jury de dégustation s'était 
réuni dans la jolie salle d'exposition de la chambre de commerce où près de neuf 

dr échantillons avaient été réunis. Toute la gamme des vins, du Beaujolais à 
… l'Yonne, en passant par la Côte-d'Or, était représentée. On peut dire que tous les 

en de Par année sont D rdhabioment bons el c’est à l'unanimité qu'a été for- 

_ mulée l'appréciation flatteuse qui à été exprimée à leur sujet (1). 

—._ À deux heures, ons’est retrouvé à l'Hôtel-Dieu; depuis vingt-trois ans que j'as- 

siste à cette vente, je n'avais jamais vu pareille foule. A trois heures, ilétait im- 

- possible de pénétrer dans la cour, si vaste pourtant ; des milliers de personnes 

“ attendaient le résultat des enchères dont l'influence est louiours grande sur la 

fixation du prix du vins fins. 

La séance a été présidée par M. nes maire de Beaune ; les enchères ont eu 
é un résultat inespéré. Le total de la vente pour les vins a été de 234.640 francs et de 
5.163 francs pour les eaux-de-vie, soit près de 240.000 francs. Jamais pareil 
. chiffre n’avait été atteint ; en 1904, avec 100 pièces de plus, le résultat était in- 
Ë férieur de 20.000 francs. Én 1865, F grande année du xix° siècle, il n’était que de 

112.000 francs — en 1868 (autre Écllente année), 106.000 ane — en 1.875, 

431.000 francs. Depuis la période phylloxérique, le chiffre de 100.000 francs a été 
à rarement dépassé, 

k L'hôpital avait besoin decette ressource exceptionnelle, car, malgré. les dons 

£. généreux de l'Etat et des legs importants, de grandes dépenses ont été effectuées 

» depuis peu d'années pour la reconstruction des toitures et la création d'une 

« clinique comme il en existe peu en France. 

Ë … Et, ce qui est rassurant pour l'avenir, non seulement le produit total a dé- 

passé celui de toutes les années antérieures, mais le prix de certaines cuvées a 

“atteint un chiffre inconnu jusqu'à cejour. Ainsi une cuvée de Beaune (Chance- 

“lier Nicolas Rollin) a été vendue à un restaurant de Paris 4.000 francs la queue, 
soit 2.000 francs la pièce de 228 litres, non compris lesfrais :’à quel prixreviendra 

4 Ja bouteille de ce vin dans 3 ou 4 ans quand il sera possible de le consommer? 

Plus de 10 francs, assurément, — Une cuvée de Meursault (Santenots) a. 

“ obtenu 3.200 (1.600 francs la pièce) — une autre cuvée de Beaune (Guigone de 

& Salins) a été payée le même prix. Nicolas Rollin et Guigone de Salins, sa femme, 


no Voir n° 674 de la Revue, p. 551. 
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ontété les fondateurs de l’Hôtel-Dieu : quelle protection pour les produits qui 
portent leurs noms! RES 
Presque toutes les cuvées ont déni 1,000 francs la queue : c'est un résults 
d'autant plus frappant qu’il nes ’agissait pas de lots de 2 ou 3 pièces, maisde 5. 
à 20 pièces et plus. | Les 
Les vins blancs se sont également vendus des prix plus élevés que de coutume; … 
toutes les cuvées ont dépassé 1.000 francs la queue (de 1.100 à 4.400 francs). 
Ces résultats si favorables sont dus principalement à l'excellence de la récolte 
de 1906, et un peu aussi à la pénurie des bons vins, ceux de 1904étant épuisés 
à la URLS TES 
Actuellement, l'avenir des vins fins se présente sous un aspect vor, 
la grande loi de l'offre et de la demande produisant invariablement ses effets, 
bien qu'il faille tenir compte, en ce qui concerne les prix, de la publicité faite 
pour la vente des Hospices et de l'animation des enchères. 3 
Le banquet, qui a eu lieu à sept heures, était nombreux. Divers orateurs, M. Ri 4 
card, sénateur, M. Camuzet, député, été. ont pris la parole. {ls ont peu parlé de | 
la crise viticole, ce n’était guère le moment après la réussite de la vente de la jour-" 
née. Pourtant notre région, en ce qui concerne la vente des vins ordinaires, aété 1 
bien éprouvée depuis plusieurs années. 15 
A ce propos, qu'il me soit permis de donner mon humble avis sur ce sn si 
actuel et qui préoccupe à si juste titre tous les viticulteurs : je ne suis pas 
persuadé du tout que le sucrage des vins de seconde cuvée exerce actuellement 
_une grande influence sur le prix des vins, je ne crois pas non plus que les mesures: 
 votées par le Parlement ou celles qu’on réclame de lui puissent avoir un résultat" 
appréciable. Les vins ordinaires ont baissé surtout à cause de l’excès de la pro. 
duction et, en outre, de la diminution de la qualité moyenne. Il est positif ques 
partout, les MATRA à l'hectare, ont doublé ou triplé depuis la replantation et la” 
qualité a diminué, pour la niéme cause, dans une proportion identique. Ges plañgs 
tations ont été faites trop souvent avec des cépages très productifs, mais donna 
des produits médiocres au point de vue de la qualité. De plus, la vigne a en val 
des terres fertiles consacrées autrefois aux céréales, de là cet accroissement indé 
niable de récolte ; ajoutez à cette cause crRno ide une série d'années d’abon- 
dance comme 1900, 1902, etc., dont les produits ont été mauvais ou en 
La baisse élait donc le et les lois bien impuissantes, j ‘ajoute que c 
lois ne sont obéies que par les gens scrupuleux que je veux bien croire trèsnom- 
breux, mais qui se trouvent alors victimes de la concurrence de ceux, nombreux CA 
aussi, qui considèrent ces lois comme inexistantes. pe ‘# 
Peut-on arriver à l'observation rigoureuse de ces lois et règlements. ? Je crai 1 
fort quecenesoitune illusion, on nel'obtiendrait pas avec une armée dix fois, vi 1g 
fois plus nombreuse d’ rio tés de la Régie. En outre, les mesures vexatoires in= x 
dispensables, perquisitions, contrôles des déclarations des récoltes, ete: ; sont 
gr dans notre état social. Une des fraudes principales, celle du n oi il si 
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pas exercés comme le commerce de gros. Cet exéré es supprimé dopé Lo En 
temps, peut-il être rétabli ? Qui le croira, ‘on se heurterait à des difficultés bien 

autres que celles dont il a fallu ee pour la «à des bouilleurs e. 
crû, suppression quia duré ce que l'on sait! FM Dre 


+ 


Mais, me dira- on, où est lé remède? J” avoue quejen en vois guère et que s ï je 


F4 sera moins importante parsuite sa oo graduelle des vignobles dont 
e rendement ne sera plus rémunérateur. Moins de vin et du vin meilleur, voilà 
résultat à obtenir; on y arrivera forcément, mais nonsans bien des souffrances 
et des ruines. 

| Disons toutefois, pour terminer, que, cette année, la crise sera moins intense, 
les vins sont bons, la récolte est moins abondante : c'est l'heureux présage d’une 

situation Moïlleire. 
HENRI GLORIA. 
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Les fraudes et la loi d’amnistie. — La submersion des vignes (J. Fancy). — L'Exposition de 
- Saint-Louis et les marques d’origine (C. R.). — Fourrages d'automne (E. ZACHAREWICZ). — 
. Exportation de raisins français en Angleterre. — Congrès des associations viticoles. — Con- 

| des associations agricoles du Sud-Est. — Exposition d’aviculture. — Nécrologie : BeL- 
| LOT DES Mixières. — Bibliographie : L'Olivier, par L. DEcRwuLLY. 


age 385, la Revue a rapporté les protestations qu'a soulevées dans les princi- 
paux départements du Midi l'application abusive de la loi d’amnistie aux 
£ros fraudeurs dont les agissements avaient été justement condamnés par les 
tribunaux. La Cour de eassation vient de témoigner, par un récent arrêt, de la 
légitimité de leurs protestations. Devant sa décision, M. Guyot-Dessaigne, 
ministre des Finances, qui, dès son entrée en fonctions, avait rappelé aux par- 
quets intérêt qu’il porte à la stricte exéculion de la loi, a envoyé à tous les pro- 
route généraux près des cours d’appel de co M instructions qui précisent 
leurs devoirs. Sa circulaire est ainsi conçue : 


. Par deux arrêts en date du 40 novembre 1906 (affaire de Servière et Pagès, femme 
Servière), la Cour de cassation, appelée à statuer sur létendue d'application de l’amnis- 
1e accordée par l’article premier, paragraphe 7 de la loi du 12 juillet 1906 à toutes les 
nfractions prévues et réprimées par l’article 423 du Code pénal et antérieures du 
Aer août 1905, a décidé « que cette disposition n’est pas applicable au délit de falsification 
des denrées alimentaires imputé aux prévenus, lequel est prévu par l’article premier de 
loi du 27 mars 1851 rendu applicable aux boissons par la loi du 5 mai 14855; Qu’à la 
vérité l’article premier précité de la lor de 41851 renvoie pour les pénalités à l’article 423 
à Code pénal, mais queles infractions qu'il institue ont leurs éléments propres et se 
istinguent de celles visées dans ce dernier article. 

» La Cour suprême ajoute que, quelle qu’ait pu être l’intention prétendue du législateur, 
« l’article premier, paragraphe 7 de la loi du 12 juillet 1906 est clair et précis; qu'il 
limite l’amnistie à des catégories d'infraction nettement désignées, à savoir celles qui 
pont à la fois prévues et ne par l'article 423 du Code SU que ce seraît y ajou- 


s ous prétexte d'interprétation, apporter aucune ue aux FR des lis 
qu'ils sont. chargés d'appliquer ». | 
us ponte est rene: ae celle sp par la circulaire de la direction 


: ) Dnséitutifs ont été définis et les pénalités établies par l'article 423 du Code pénal. Par suite, 
tor tes Fes Re ue Peut pas à cette double exigence demeurent soumises aux 


\ 


_ Les ruée et la loi d’amnistie. — Dans son numéro du 4 octobre, 
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-En ce qui les concerne, les poursuites engagées avant la loi du 12 juillet 1 1906 re A 
suivre leurs cours à moins qu’elles ne soient closes par des décisions définitives, les : 
peines d'emprisonnement ou amende doivent être exécutées, les frais de justice non 
payés restent exigibles et les bulletins n° 4 demeurent au casier judiciaire ou y seront, 
rétablis s’ils en ont été retirés. 74 
Toutes les fois que devant une juridiction répressive la question d'applicabilité de 
l’amnistie sera posée soit par un prévenu, soit par le ministère public, soit par un con-_ 
damné protestant contre l’exécution d’une condamnation antérieure à la loi du 12 juil- 
let 1906, des réquisitions écrites seront prises conformément à l'interprétation donnée 
par la Cour de cassation et vos substituts devront, le cas échéant, user des- voies de 3 
recours autorisées par le code d'instruction criminelle, — Le gar ds des eine GUYOT- | 
DESSAIGNE ES 4 
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La submersion des vignes. — La submersion est une méthode de re- 
constitution du vignoble qui tombe aujourd’hui un peu en désuétude. On pré- 
fère, en général, maintenant recourir au greffage sur cépages américains, el Ù 
cerlains submersionnistes déclarent même que, s'ils devaient refaire leurs vigno= 
bles, ils n’adopteraient plus la submersion. C'est que ce dernier mode de plan- 
SH n’est réellement pratique que dans des circonstances très particulières, | 
d’une réalisation difficile. Il faut d’abord disposer d'eau en abondance, qui soit 
amenée par un canal ou puisée à faible profondeur, dans une roubine, mais ne. 
le prix, en tout cas, ne soit pas élevé, car la quantité qui en est née est. 
considérable, de 10 à 30 et même 40. 000 mètres cubes par hectare. La consom- . 
mation en 2 d'autant plus forte que le sol est moins bien nivelé et plus perméable. 4 

Quand le nivellement a été insuffisant, on est obligé quelquefois, pour arrive F. 
à couvrir les DR hauts, d'introduire de l’eau jusqu’à avoir une épaisseur : de 
60 et même 70 et 7 5 centimètres dans les dépressions, et lorsque ainsi on à Fa 
places beaucoup d’eau, la charge sur les bourrelets ou levadous devient grande, », 
et les fuites RAR NS pour peu que ces bourrelets soient mal 1 
insuffisamment épais, ou percés de trous de rat. ÈS 

D'autre part, la nature parfois sableuse du sol en certains “endroits dés. clos 
(car ceux-ci sont presque toujours établis en sols d’alluvions) leur communig 
souventune perméabilité fâcheuse, qui ajoute encore à la consommalion Le 
l'eau, sans parler de l'inconvénient qui résulte aussi de la circulation excessi : 
de (eau au travers de ce terrain poreux : l'eau tient toujours en dissolution 
l'oxygène, dont la faible quantité suffit cependant, grâce au renouvellement 
cessant du liquide, à l'entretien de la vie du Phylloxéra. de 

Aussi n est- il pas rare de constaler, pendant la MERE saison, une dépressio Es le; 


pareil cas, Ja nature Sense du sol, qui à priori aurait pu sembler devoir L 
fa brable au Phylloxéra, est loin dé compenser l’ Poe de la subr 
sion. ‘1 


fluence sur le relèvement É la Rae des vignes. Gette submersion d'été 
que très courte (un jour ou deux), gêne beaucoup le Phylloxéra, dont la vié 
active à cette époque de l’année, exige beaucoup d'air, et elle possède, en. 
tous les avantages d’une irrigation, qui soutient la vigne, la ranime et Jui: 
met une bonne absorption de l’eau et des éléments nutritifs, par ses rad 
cependant blessées par les piqûres innombrables de lacets Il serait J 


1 


Rérent à ahes et de suspendre, même pendant une seule année, a Hi ersias 
d'hiver. | 
Celle-ci n’est pas en pratique hivernale, mais plutôt automnale. On la commence 
dès que le niveau dans les canaux permet l'arrivée facile des eaux dans les 
| vignes, ce qui se produit généralement avec les pluies d'octobre. La submersion 
ainsi faile hâtivement a une bonne action destructive sur le Phylloxéra, qui n'a 
| point encore pris l'élat léthargique dans lequel le plongent les froids; la sub- 
4 _mersion d'hiver serait moins efficace. Et puis, du reste, on est obligé der se dépé- 
cher le plus possible, car la submersiôn apporte toujours un grand relard dans 
É les travaux. 
E 
1 


Sa durée, en re qui déjà ne peut guère po tdienent descendre au- dessous 


- pendant laquelle les clos, soit par M d’un mauvais dedtiement: soit par suite 
B: des pluies de la saison, tent mous et inaccessibles aux charrues. On ÿ envoie 


marche pas très vile. 
_ … On atteint vile ainsi le mois de mars, dont les vents violents durcissent 
ae en quelques jours le sol argileux des vignes HNATÉRGESS, et y rendent le 
» labour malaisé : la charrue soulève de grosses mottes, qu'on n’écrasera par la 
suite qu'à grand'peine. Il faut cependant activer le Te car la vigne pleure 
déjà, et il importe que la façon du sol soit terminée quand noie le débour- 
 rement et la période dangereuse des gelées. 
+ En peu de temps, on doit donc tailler, labourer et fumer les vignobles à la 
- submersion, tandis qu'on dispose pour ces travaux de tout l’hiver pour les 
. vignes greffées. Il est nécessaire d'autre part que la fumure soit copieuse, car 
: Jeseaux qui pendant près de deux mois noient le terrain, le lessivent et l'appau- 
 vrissent beaucoup. On emploie généralement les engrais chimiques, qui 
_ stimulent plus les vignes que les fumures organiques. | 
_ En somme, au point de vue cultural, la submersion ne paraît commode qu'à 
» deux égards : d'abord parce que le long séjour des eaux sur le sol a détruit, en 
. partie, les mauvaises herbes — les vignes submergées sont plus faciles à entre- 
tenir propres que les autres, — ensuite parce que le remplacement des man- 
quants y est facile par provignage ; le vignoble submergé est donc, en général, 
plus régulier et partant plus productif que le vignoble greffé. 
Mais ce sont là de maigres avantages qui ne compensent pas les inconvénients 
+ de ce mode de culture de la vigne : aussi comprend-on qu'on n’y ait plus recours 
même dans les terres fortes qui s'y prêteraient, car ces sols peuvent 
aujourd'hui être aisément reconslitués par le greffage, au moyen des Riparia X 
 Rupestris ou des Franco < Rupestris. — J. Farcy. 


LA 


4 _ L Exposition de Saint-Louis et les marques d'origine. — Les 
3 enseignements de l'Exposition de Saint-Louis sont restés jusqu'à présent un peu 
# trop sommaires. Sans doute, de prochains rapports seront-ils publiés qui préci- 
à seront les bénéfices que nous avons à espérer de notre participation à cette 
É grande manifestation de l’activité humaine, mais il est à désirer qu ils ne se 
É fassent pas trop longtemps attendre. 

EE: Cela est d'autant plus à souhaiter, en matière de vins surtout, que nos concur- 
É 


_rents reconnaissent eux-mêmes notre supériorité en cette Mod lion et que 
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d’ailleurs aucun pays cols n’a fait un effort pareil au nôtre à Baist lente” n 
France venait de beaucoup en tête de toutes les nations, dans le groupe 92, : avec 
1.478 exposants inscrits au Catalogue officiel, Ses vins ont servi de types « de 
comparaison pour l'appréciation des vins d’autres origines. Fe 
Sans être bien considérable, l'exposition de l'Allemagne était parficaliéremei} 
soignée. Dans une intéressante étude dont l’auteur nous envoie la primeur, M.le 
docteur Bassermann-Jordan, bourgmeister de Deidesheim, nous dit le suecès 
qu'ont obtenu aux Etats-Unis les vins de la Moselle et de la Saxe, ainsi que ceu: 
des vignobles du Rhin. De très remarquables collections, comme nous avo as 
souvent personnellement exprimé le désir d'en voir PARA S nos expositions 
françaises, ont été particulièrement entourées et appréciées. Un riche Américair 
s'est vu refuser une offre de 1.500 marks pour un ensemble de 30 bouteilles de 
Deidesheimer et de Forster-Diesling des années comprises entre 4811 et 1900 
M. Bassermann-Jordan reconnaît, comme ils le méritent, les progrès rapides 
et considérables qu'a accomplis la viticulture aux Etats-Unis, et particulièrement 
en Californie. I n’y a pas de perfectionnements, tant dans la technique culturale 
que dans la technique œnologique, dont les propriétaires n'aient fait [eur profit. 
Mais il serait peut-être imprudent de dire que les résultats obtenus aient com 
plètement répondu aux efforts accumulés. Sans doute, la Californie produit des 
vins rouges qui ont une réelle valeur, intermédiaires entre les Jérusalem et les 
Bordeaux, sans avoir ni la même douceur ni aulant de richesse en tanin que 
ces derniers. Ses vins blancs secs souffrent les mêmes difficultés de préparalio a 
que ceux de tous les pays chauds; ils restent le plus souvent trop grossiers 
(plump) et manquent de bouquet, même quand ils proviennent de CÉPRBENS de 
choix, comme le Riesling. Peut-être faudrait-l Re un peu avant complè 
maturité. | 
En tout cas —et c'est un point que M. Bassermann-Jordan signale particulière: - 
ment à notre attention — les viticulteurs des Etats-Unis, persévérant dans de 
fâcheuses traditions déjà vivement critiquées à l'Exposition deChicago, continuent 
_ à chercher à établir leur réputation en se parant de l'éclat de celle des "a 16 
étrangers. On a créé, en Amérique, des villes qu'on à désignées des noms 
Reims et de Mâcon PRIE les centres vinicoles. Bientôt, si ce mouvement con: 
tinue, on y verra des Forst, des Johannesberg et des Steinberg. A l'Expositio! a 
même se trouvaient des som beiiles avec des étiquettes de Chianti, Mâcon, Sau- 
ternes, Johannesberg, sans que rien re monirât que leur contenu venait d'A 
mérique. On a bien pu introduire aux États-Unis des cépages de France et d! AI 
lemagne, on n’y oblient ni Bordeaux, ni Bourgogne, ni vin du Rhin. Le climat ne 
le permet pas. Chaque pays a droit à faire valoir ses mérites, mais non à reven: 
_diquer ceux des autres. Il n’y a qu un nom pour les vins : c'est celui du lieu d'où pi 
ils proviennent. Les habitudes qui se perpétuent aux États-Unis sont nuisibles 
avant tout à la France: il ne faut cesser de protester contre leur conservation. [ 
Nous sommes, sous ce rapport, tout à fait Re avec M. BEF ANE 1- 
Jordan. — C. R. 


Le 
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dernières coupes des cities intel: la réserve tarte dat la] pi tr 
des fermes, sera vite épuisée : aussi les agriculteurs doivent-ils songer dèsa main- 
tenant à assurer pour le ri do prochain une nourriture abondante à leur 

bétail. 24 
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Re PE leur conseillons, à cet effet, de semer a l'automne la vesce velue mélangée 
à du seigle : on sème à l’hectare 100 kilos de vesces avec 30 à 35 kilos de seigle. 
A défaut de cette variété, semer la vesce commune d'hiver avec de l’avoine, 
… vesces 200 kilos, avoine 50 kilos à l’hectare. Le semis a lieu en octobre et no- 
embre. La vesce est peu exigeante: elle utilise les terrains argileux, argilo- 
… calcaires, mal préparés et appauvris par les cultures précédentes. 
…. Le sol est ameubli par un labour et un hersage. Nous conseillons d'appliquer, 
» avant, 400 kilos superphosphate de éhaux par hectare. 
4 _ La tige de la vesce, manquant de rigidité, rampe sur le sol et peut pourrir sous 
_ l'influence de l TEE voilà pourquoi on doit toujours y associer l'avoine qui 
| * lui sert de support. Dans un terrain fertile, on peut ajouter à ce mélange une 
» certaine proportion de pois : 


+ 
+ 


Pois gris... RM en, 100 kilos à l’hectare 
D. Vescas d'hiver... ........ 80 — —— 
, Lt RAA SSD MEET 20 — — 
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L'enfouissement de la semence est fait à l’araire, à la herse ou au scarifica- 
| _ teur. La récolte a lieu à la floraison. On peut la faire consommer à l’état vert vu 
_ fanée et conservée comme foin. 
._ Comme graminée, on peut ensemencer le ray-grass d Italie, plante qui réussit 
5 Re les sols légers, frais, riches en humus. Quantité à mettre par hectare : 30 à 
60 kilos. 
Enfin, le seigle d'hiver hâtif peut donner un fourrage vert précoce qui doit 
… être coupé avant que les tiges durcissent el que les épis apparaissent. Tous les 
… animaux le mangent volontiers. La quantité à semer par hectare est de 175 kilos. 
» — Ep. ZACHAREWICZ. 


\ 


£ 
“ Exportation de raisins français en Angleterre. — La chambre de com- 
_ merce française de Londres a plusieurs fois appelé l’attention des viticulteurs français 
4 sur l'importance du marché anglais et la part infime pour laquelle nos exportateurs ont 
jusqu’à présent contribué à son approvisionnement en raisins frais. 

Indépendamment des raisins de serre que le Royaume-Uni importe des iles de la 
Manche et de la Belgique, et qui représentent annuellement une valeur approximative 
de quatre millions et demi de francs, il arrive chaque année, sur le marché anglais, 
- pour plus de 15 millions de raisins frais muüris au soleil : VESDRene en fournit pour 
… (2 millions et demi, le Portugal pour 1 million et demi, la France n’a figuré, au cours 
- de chacune des cinq dernières années, que pour 100 à 250.000 francs. 
Les causes de cette infériorité paraissaient être les suivantes : 1° le goût des Anglais 
… pour les raisins à gros grains, alors même qu'ils n'ont pas grande saveur ; 2° l’embal- 
» l'age aisé et peu dispendieux des envois provenant de la Péninsule ibérique ; 3° la 
… modicité des frais de transport des raisins espagnols par voie maritime, et leur conser- 
« vation facile due à l'épaisseur de leur pellicule. 
… Ces difficultés paraissent être aujourd'hui en grande partie vaincues, ainsi qu’il 
* résulte d’une communication récemment adressée à la chambre de commerce française. 
Me Londres, par M. F. Lageat, conseiller du commerce extérieur de la France. M. La- 
d geat, estimant que les timides essais d'importation à Londres de nos raisins noirs, 
2 tentés depuis trois ou quatre ans, avaient été faits dans des conditions défectueuses de 
4 transport, d'emballage, H'nportauce et de régularité, a voulu faire une expérience 
… décisive. Après avoir obtenu le concours de nos compagnies de chemins de fer, organisé 
ï le transport par wagon complet, adopté un modeunique d'emballage, il a fait venir, pen- 
dant un mois, pour chaque pou de marché, au moins un “ agon de x à me, 000 kilogr. 
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_ foule nombreuse, dans laquelle les plus Hoiéstes vignerons de la Gironde sa 
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paire. Le succès de cette tentative a été complet, les prix de ventes ont rs 
52 à 60 fr. les 100 kilogr., et l’on croit pouvoir conclure que le débouché anglais ist | 
dès aujourd’hui pour le raisin noir de France. 
Ea ce qui concerne au contraire le raisin blanc — Chasselas — les résultats Fi essais 
sdut quant à présent peu encourageants ; quelques wagons de raisin de Moissac et de. 
Montauban ont été mis sur le marché, mais ce raisin a été trouvé trop doux et à grains 
trop petits. On n’a pu en obtenir que 36 fr. brut par 100 kilogrammes, Néanmoins, on" 
continue la propagande pour essayer d'amener, dans une certaine mesure, le consom: ï. 
mateur anglais à goûter notre Chasselas. * 2 


Congrès des associations viticoles à Paris. — Dans sa réunion du 
vendredi 23 novembre, la Société des Vithiculteurs de France, après avoir examiné la 
situation de plus en plus difficile de la viticulture, a décidé de déférer à des 
désirs exprimés de tous côtés et notamment aux dernières et importantes réu- 
nions viticoles de Nimes et de Mâcon, en prenant l'initiative d’un Congrès des H 
associations vilicoles qui se tiendra Rs vers le milieu du mois de janvier 1907. 
Les représentants de nos diverses régions viticoles seront conviés à s'y rendre 
pour étudier d’un commun accord les mesures à prendre dans l'intérêt de la à 
viticulture. On ne peut douter que l'expression de leurs vœux ne soient prise en 
très sérieuse considération par le gouvernement et par nos assemblées légis-s 
lalives. 20 


À 


Le dernier Congrès des Associations agricoles du Sud-Est, tenu à Avignon, 
le 19 novembre 1904, avait décidé que la prochaine réunion serait organisée à Perpi- 
gnan par les soins de la Société agricole, scientifique et littéraire des Pyrénées: 
Orientales. Le Congrès se réunira à Perpignan, le 6 décembre prochain, à 9 heures du” 
matin, au siège de la Société agricole, rue des Fabriques-d’en-Naabot, près la piaon de 
la Loge. E. 


Exposition d'aviculture. — Vendredi 23 nov embre, à 4 heure s'ouvrira dans les 
serres du Cours-la-Reine, la 21e Exposition internationale d'animaux de Basse-Cour 
et d'Oiseaux de sport, pour clôturer le mardi 27 à 5 heures du soir. Attractions : Chasse. , 
au Faucon ; Pêche au Cormoran; Chants de Coqs, etc. | | SE 


Nécrologie : BezLor DEs MiniÈères. — M. Bellot des Minis dei le nom 
rappelle les momentsdiffcilés de la lutte contre le Phylloxéra et le Mildiou, vienl 
de mourir à un âge avancé, dans son château de Haut-Baïlly,fjà Léognan, dans sa 
19° année. Depuis quelques années déjà ilne prenait plus une part aclive au MmOU- 
vement vilicole, mais il ne s’en désintéressait pas. C'était un propriétaire à la fois 
attentif à la surveillance de son vignoble auquel il avait assuré une réputation 
_ méritée, et dévoué aux intérêts généraux de son pays. La pratique lui est rede: 
vable del’emploi del’ammoniure de cuivre quia joué un rôle important aux débu Le 
des traitements du Mildiou ; il a puissamment contribué au retour de la faveur du 
publie vers les vins des Grass qui avaient été quelque peu délaissés. Ses funé= 


railles ont eu lieu, conformément à son désir, avec une grande simplicité. Une 


sociaient aux HOT REES du monde de la science, de la viticulture et du. com- 

merce, a tenu, en dépit d’un temps des plus désagréables, à à l'accompagner à sa 
beniète FAT pour rendre un hommage hux services de toutes sortes qui c | 
marqué sa longue carrière. TEE 


! ' | 

Bibliographie. — L'Olivier, par L. DEGRULLY, professeur à l'École nationale 
d'agriculture de Montpellier. Introduction de M. CH. FLAHAULT, professeur à la Faculté 
des sciences de l’Université de Montpellier. — La crise sans précédent qui frap 
depuis quelques années la viticulture méridionale rappelle l'attention des agricult 
sur les cultures accessoires pouvant permettre de tirer parti des terres de secon 
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pr entretien très pe qu ’elle exige. in ces cultures My à 0 celle de 

J'Olivier paraît l’une des mieux indiquées dans le bassin méditerranéen, dont le climat 

lui est propice et où elle occupait autrefois une place souvent prépondérante. Mais la 
uiture de POlivier, comme toutes les autres, ne saurait être avantageuse qu'à condition 
d'en obtenir des produits élevés, et c'est à l’ étude des moyens d atteindre économique- 

-ment ce but que l’auteur s'est particulièrement appliqué. 

La première parue de l’ouvrage est une étude scientifique des Oléacées et de lOli- 

vier, due à la plume élégante de M. Ch. Flahault, professeur à la Faculté des sciences 
de Montpellier, 

. Les trois autres parties sont essentiellement pratiques : elles sont consacrées à l’ étude 
des variétés, à la culture et à la lutte contre les parasites de l'Olivier. L'auteur a tout 
spécialement insisté sur les méthodes de faille et de fumure les plus avantageuses, et 
susceptibles de donner le maximum de production. Il indique, d’autre part, des meil- 
“leurs procédés de lutte contre les parasites, champignons et insectes, dont l’ application 
devient parfois indispensable pour conserver aux arbres une haute fertilité. 

_ Les praticiens trouveront dans ce livre, à la fois clair et concis, d'utiles indications 
“et de précieux conseils : pour les spécialistes, il constituera un memento bien au cou- 
rant des dernières études auxquelles a donné lieu la culture de l’Olivier. Édition de 
luxe tirée à très petit nombre d'exemplaires, avec 14 planches en chromolithographie 
“hors texte, cartonné toile. Prix : 12 francs. Franco poste, 13 francs. Édition ordinaire 

avec figures dans le texte, broché. Prix : 5 francs. Franco poste : 5 fr. 85. (Librairie 

-Coulet, Montpellier.) 
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 VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants : 


Mint. — La pluie abondante de la semaine dernière a entravé tout travail 
“dans le vignoble. Les transactions s'en sont aussi ressenties. Les viticulteurs, 
au repos forcé par ce temps, se portent nombreux sur les marchés, parlent, dis- 
-cutent, mais ne traitent pas, trouvant les prix offerts au-dessous de ce qu'ils 
“espèrent obtenir sous peu. Si cette ténacité de leur part persiste, les cours ne 
tarderont pas à se relever, le commerce étant approvisionné insuffisamment 
pour satisfaire sa clientèle. 

En attendant ce bon mouvement de la part du commerce, le viticulteur doit 
donner à son vin les soins voulus pour lui assurer une excellente conservation et 

“bonification. Le soutirage du mois de novembre s'impose donc afin d'enlever le 
vin de sa litière ou lie. | 
» Mais avant, comme l’on a fait cuver cette année dans la majorité des caves des 
“raisins au delà de leur degré de maturité, et surtout si, à la fermentation, onn’a 
“pas tenu compte de l’acidité du moût, il faut examiner son vin, car ilest plus que 
} pue que les vins qui en résulteront seront exposés à la casse bleue. Pour 
Le en rendre compte, quelques jours avant le soutirage, on doit éprouver les vins 
au contact de l'air. Il suffit de remplir à moitié un verre et de l’exposer à l’air 
“durant vingt-quatre heures. Si au bout de ce temps le vin perd sa couleur rouge 
vif brillant et prend la teinte bleuâtre avec dépôt noirâtre, c’est qu'il est atteint 
de la casse bleue, d'où insuffisance d’acidité. Pour den la quantité d'acide à 
“ajouter, on prend 4 litres de vin et l’on verse dans chacun un petit paquet 
d'acide citrique renfermant 20 décigrammes, 30 décigrammes, 40 décigrammes, 
“50 décigrammes, ce qui correspondra par hectolitre à 20, 30, 40 et 50 grammes 
d'acide citrique. L'acide citrique étant mélangé au vin, on en met dans un verre 
Mpondint à à chaque bouteille, et après vingt- date heures d'exposition à 
| on examine le vin de chacun d'eux. Si tous ont maintenu leur rouge 
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brillant, l'insuffisance d'acide sera peu élevée, puisque avec 20 grammes Di 
Écclollire la fixation de la couleur est obtenue ; si au contraire la Halo du 
premier et du deuxième verre est bleuâtre et que sale du troisième et quatrièm " 
reste rouge et brillante, c’est la dose du troisième échantillon qu'il faudra 
ajouter, soit 40 grammes par hectolitre. On place alors la quantité d'acide citrique 
exigée par le nombre d’hectolitres de vin dans un petit sac et on fait plonger 
ce dernier dans l’intérieur du liquide. Au bout de huit jours, on soutire. | 

Si le vin est resté doux, c'est manque de fermentation. Pour l'activer, on n'a 
qu'à aérer par un soutirage et ajouter 30 à 40 grammes d'acide citrique pe 
hectolitre. Cette opération doit être faite au plus tôt afin de profiter de la temp é- 
ralure encore assez clémente du mois de novembre, car avec les froids venus ce 
serait trop tard. à 

Ilesttoujoursbon, cinqàsix joursavant les soulirages, etnousle conseillonsjour | 
nellement, malgré que le vin au contact de l'air soit de bonne tenue, d' applique 
2 grammes de bisulfite de potasse par hectolitre : c'est peu, mais suffisant pour 
lui donner du brillant et lui assurer une bonne conservation. L'opération es 
faite comme pour l'acide citrique. — A. | 


Société civile des vins naturels du Midi et de l'Algérie. — La réunion, composée | des 
membres du comité d'initiative et de quelques grands producteurs, s’est constituée en 
assemblée générale constitutive à Béziers, le 148 novembre dernier, et après une discuss 
sion souvent orageuse, où l'existence de ‘la Société a été en jeu plusieurs fois, l'assem- 
blée a arrêté et adopté les statuts définitifs et le règlement intérieur de la Société civile 
des vins naturels du Midi et de l'Algérie; elle a aussi nommé le Conseil d’ administration 
où nous relevons les noms de MM. Prosper Gervais. Boufïet, Malric, Boucho 
Dr Vidal, Ricard, Tessonnières, Palazy, Guy, Sambucy, Bernis, Baldy. Les adhésions 

à a Société vont ‘être requises immédiatement et la Société espère pouvoir conne 
à fonctionner le 15 décembre, — Est-ce une ère nouvelle qui s'ouvre? — 0. T7. 


ROUSSILLON. — De la Société agricole des Pyrénées-Orientales : Grâce à l’amabilité de 
M. Marquebielle, inspecteur de la Compagnie des Chemins de fer du Midi, nou 
sommes en mesure de publier aujourd’hui les chiffres officiels des expéditions de raisin! 
faites en 1906 par les gares des Pyrénées-Orientales (non compris les chiffres dé 


envois de raisins provenant d'Espagne et d'Algérie). | fs 4 
Expéditions de raisins de table : 2 À 
À destination des autres départements français.....,..... 4. 911-340 or 
Expéditions de raisins de vendanges : ÿ: 
À destination des autres départements français............. 405.166 Nr 
— dé l'Allemagne ss et RER OT 4.358.750 un 
— de la”Siisse s CSS et NOR RETIENS 156.839 — 
— dé-la Belgique, 2,805 A SEE te ARE 13000, 7 
Ensemble...... 5.810.950 Hiogramme 


Ces expéditions s'étaient élevées seulement, en 1905, à 4.793.490 RIpET NS | 


1904, à 4.432.047 kilogrammes. x 4 


E he 3 
GiroNDe. — On a beaucoup discuté sur la récolte des vins dans la Gironde. Le 
tableau suivant montre, par arrondissements, les résultats comparalifs des v en 


danges de ces six dernières années : N “4 
Récoltes des vins dans la Gironde (en milliers d'hectolitres) de 1901 à jee s 
ARRONDISSEMENTS 1901 1902 1903 1904 1905 | ee 

Bbideaue Un. 0 ‘1.289 865 630 1.443 04 500 
bibourner ut dr TES CN SE 1:495 790 680 1.201 45 AE 7 
EÉSpArTÉ ART ASE GR 774 532 356 673 528. 
Baye ar CM ATOS EN 637 430 290 / 682! 2 NTPERRENEEERS 
La RéGIE: HA Re Te 276 145 108 A et, 
Bazas el R AE PE en OA 137 RTS 177: SAS 


———— —— — 
CS ER a — = —————— 2 


Total pour le département. k. 308: "2.861 1.209174 10/0 4.295 
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%e nviron, soit un PRE NE par rapport à l'anes précédente de 1905. Sa pro- 
duction est inférieure d'un million d'hectolitres à celle de 190%, de 2.200.000 hec- 
% olitres à celle de 1900, la plus considérable de ces trente dernières années. 
1 ais elle ne dépasse pas moins de plus de 700.000 hectolitres celle de 1902, et de 
| 500. 000 hectolitres celle de 1903. Depuis, et y compris 1900, elle se RAS au 
Ë q quatrième rarg sur six, pour l'abondance de la récolte. Sa place serait relative- 
ment AOAEOUp meilleure si on remontait plus avant. 


D. 


Mens : : La récolte de 1906. — Du Moniteur de Cognac : La caractéristique de la 
Li PAATE de 1906 dans les Charentes, en dehors de l'abondance qui s’est produite dans 
“certaines régions de la contrée, a été partout la parfaite maturité et l’état de conserva- 
tion irréprochable du raisin jusqu'à la cueillette; grâce aux chaleurs et à la sécheresse 
de tout l'été, pas de pme pas de maladies cryptogamiques d'aucune sorte, et 
" | jamais depuis 1894 on n'avait produit de vin plus sain que cette année. 
…… La production, tout en étant satisfaisante partout, a été en certains endroits assez 
f inégale comme quantité. Dans les Borderies la récolte n’a guère égalé celle de 1905 et 
» dans le département de la Charente- Inférieure, dans les fins Bois et les bons Bois, il en a 
prié de même, les vignes ayant souffert de la sécheresse prolongée. Mais où la quantité 
n’a pas été. supérieure à celle de l'année précédente, on constate toujours une augmen- 
+ tation très sensible de la force alcoolique du vin, surtout dans les vignes déjà anciennes. 
- Alors qu'en moyenne le vin en Saintonge, en année ordinaire, pèse aux environs de 
À 8 degrés d’alcoo!, cette année il atteint jusqu’à 10 et 11 degrés. A la chaudière, par con- 
_ séquent, les vins vont réndre plus d’eau-de-vie que d'habitude, 
… Mais ce qui distinguera d’une façon plus marquée dans les Charentes l'année 1906 de 
ses devancières, c’est qu'elle a été le triomphe viticole de la Champagne. 
La récolte peut être évaluée dans ce district à un tiers en plus de celles des deux 
“années précédentes'et bien qu'aucune statistique ne puisse être encore établie, il est 
«permis de dire sans exagération que la production de la Champagne en 1906 est proche 
de 200.000 barriques, soit 400.000 hectolitres. Il y a de ul alimenter les chaudières 
- des propriétaires et les le nds des négociants jusqu’au printemps prochain. Cette 
“crosse production dans le cru le plus réputé des Charentes est de bon augure pour la 
D du commerce. L'abondance est telle, cette année, dans ce district privi- 
…légié des Charentes que ce ne sont pas seulement les grandes maisons qui vont pou- 
Noir emmagasiner des stocks d’eau-de-vie de Champagne, mais que toutes les maisons 
-de la région pourront aisément s’en approvisionner, chacune suivant ses besoins. Les 
ee encombrés par leur récolte vont être obligés de convertir eux-mêmes leur 
vin en eau-de-vie comme autrefois, et c’est dans les réserves qu'ils constitueront à la 
< propriété que les négociants des Charentes puiseront les quantités d’eau-de-vie authen- 
ii dont ils auront l'emploi pour leurs expéditions. 
» De PArDeMeUx, | on . Blanzac, d'Aigre, de Saintes, de Pons, de Jonzac, 


à) ‘À x 
AVIS D'ADJUDICATIONS : Marine nationale. — A Brest, le mercredi 26 décembre 1906, 
“à 2 heures précises du soir, dans la salledesadjudications dela Marine, pour la fourniture 
“ci-après, nécessaire aux service des subsistances, savoir : 200.000 litres de vin rouge 
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à 9 degrés, non logés, en quatre lots 4 50.000 litres chacun. Les échantl ons devro 
être déposés au Détail des’ subsistances, à Brest, le 5 décembre 14906, avant 4 heures à 
soir au plus tard, accompagnés des soumissions. 


4 
1 


Marine nationale. — À Toulon, le jeudi 31 janvier 1907, à 2 heures du soir, dan 
la salle des adjudications de la Marine, pour les fournitures ci-après nécessaires 4 
service de subsistances, savoir : 1° 100.000 litres de vin rouge à 9 degrés, non logé 
en quatre lots de 25.000 litres chacun; 2° 1.000.000 litres de vin rouge à 10 degré 
non logés, en vingt lots de 50.000 litres chacun. — Pour plus amples ro 
voir le Cahier des charges au bureau du Commissaire aux Subsistances à Toulon, 


qu’à Paris, au ministère de la Marine (Bureau des Subsistances et Hôpitaux). . 


ENGRAIS, SOUFRES, SULFATES, LIES, TARTKES. — La. campagne des engrais d'a 
tomne est commencée et les agriculteurs sont très surpris de voir celte ann 
l'augmentation importante des prix des matières qu'ils ont l'habitude d’employe "€ 

Le marché des tourteaux est en effet complètement désorienté. Par suite 
la pénurie des récoltes de plantes oléagineuses de Russie, les arrivages sont n! 
Et ceux des Indes par suite du temps qu'ils mettent à nous arriver n’ont aucun 
influence sur l’état du marché. De cette situation créée par ce manque de grai 
oléagineuses la fabrication des savons est aussi entravée et le prix de ces € 
niers s’est augmenté depuis un mois de 5 francs les 100 kilos. Les tourte 
ce fait sont rares et les maisons sont limitées dans leurs envois, aussi les « 
lités qui sont offertes sont tenues à des prix inconnus depuis longtemps. € 


l 
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ainsi que l’on paie en ce moment-ci sans engagement : à V4 4 

£ 

Sésame sulfuré 6 à 7 % Azote de 15 fr. à 45 fr. 25 Îles 100 kilos, Marsei Lle 
Colza — 5 à 6 % — 14 fr. 25 à 14 fr. 50 Salon, 
Ricin —  4à 6 % — A2 fr. À #2 fre —- Marseille 


ES 
Pour suppléer au manque de tourteaux on s’est retourné vers d'autres mati 


azotées telles que viande desséchée, cuir torréfié, corne torréfiée,sang dessécl 
chrysalides de vers à soie. La composition et le prix de ces matières sol 
suivants : 


23% 


Viande desséchée........ T à 9Azote 1 fr. 80 à 1 fr. 85 le degré 
Cuir torréfié.......,..... GR 7 — 11 fr 33 ARE 
Corne torrétiée........... 43 à 15 — 1 fr. 68 à 4 fr. 70 — 
Sang desséché........... 10 à 143 — 1 fr. 85. à 1 Ir 90 


Les engrais minéraux sont aussi en hausse, non pas pour la même cause. 
les tourteaux, mais vu l’augmentation constante de leur emploi. La main-d'œ œu 
peut aussi avoir une influence. Les loiles pour sacs ont augmenté de 30 %. : 2 

Le nitrate de soude, départ Marseille, est coté 30 fr. les ae 
_ Janvier, février TRE des bateaux. Fa 

Le sulfate d’ammoniaque.......... 34 fr. les 100 kilos, départ PE 
Le sulfate de potasse: 207 Me 28 fr. — — +: 
Le chlorure de potassium.......... 23 fr. A RS 


Pour les superphosphates il y a une augmentation de di matière € premi 
50 centimes par 100 kilos. Pour ces produits, aucun fournisseur 1 ne veu 
gager pour des livraisons à partir de janvier. | A RANRN 

La mercurialé des autres produits est actuellement : dau 
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| oufre nd SFR * FETE 16 fr. les 100 kilos, Marseille. 
$ Roue DURE. PH Le RMC de ne — 
Sulfate de cuivre ARIANE. 80 fr. = a 
18e Æehilfate de cuivre francais PÉRTOURE 83 fr. usine Eguille sans engagement. 
Do A Sr NN a 4 de 190 fr. les 100 kilos, Avignon. 


ë 1 vente des tartres est de 80 à 100 francs suivant richesse et degré; la vente 
s lies est de 70 à 80 francs suivant richesse et degré à Avignon ; à Montpellier 
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pour frais de transport. — - À. 


T ARTRES ET DÉRIVÉS. — À Bordeaux on cote : Lies sèches, cristallisation, de 0 fr. 87 
)| . 95 le degré ; acidité totale, de 1 fr. 20 à 1 fr. 25 le degré. Tartre : 1 fr. 17 à 1 fr. 22 
egré, selon rendements. Cristaux de tartre 90 0/0, 1 fr. 23 à A fr, 26. Crème de 
tre, 1e" blanc, 156 à 162; 2° blanc, 155 les 100 kilos. Sablons, mêmes prix que pour 
e acides. 

A, Montpellisr, on suit les cours ci- après : Crème de tartre, 77 francs les 50 kilos; 
brut, 1 fr. 20 le degré; lie de vin, 0 fr. 80 le degré. 


% 
SOUFRES : de Messine. — Les négociations engagées entre les réréen tt de 
industrie soufrière ont abouti à un «consortium obligatoire » qui vient de pren- 
dr la direction de leurs affaires. Ses débuts n’ont pas élé sans difficultés. Tout 
abord, il a cru pouvoir fixer pour Girgenti des prix inférieurs à ceux de Catane. 
#4 ce dernier centre, l'émotion a été vive, des craintes se sont manifestées au 
ujet du maintien de la supériorité de ce vieux marché, et les inquiétudes se sont 
aduites par une grève de quinze jours qui à causé de pertes énormes. Devant 
és incidents, on est revenu sur ces premières mesures en réduisant la marge 
abord Sidbho pour les prix. Girgenti, menacé dans ses intérêts, a protesté à 
c on tour par une nouvelle grève, accompagnée de pillages en gare, qui ont obligé 
recourir à l'intervention de la troupe pour le rétablissement de l'ordre. Malgré 
es promesses faites, Catane garde apparemment le succès; mais on se demande 
dla réduction qu'ont obtenue ses négociants dans l'écart des prix ne va pas 


* ; 


idre le raffinage à Girgenti? Sans pouvoir prévoir ce qui arrivera, on peul dire 
épendant que le mouvement des prix dépenà du consortium, et tout porte à 


ep 
croire que ses intentions sont de favoriser l'élévation des cours. 

+ 

En attendant, on cote: en vrac, les deuxièmes belles sans mélange qui durent de type 
courant, 10 fr. 30 les 100 kilogrammes ; en sacs, les triturés, 11 à 11 fr. 75 suivant mar- 
; ues, et les sublimés garantis pure fleur 12 fr. 80 les 10) kilogrammes brut pour net, 
ve ci % d'escompte au comptant. — EMEL FOG ET FIGLI. 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


“Cours du 1= novembre 1906. — Artichauts : one 25 à 45 fr. le cent. — Haricots : 
V ar, 45 à 430 fr.; Bouches-du-Rhône, 30 à 70 fr.: Algérie, 50 à 90 fr. les 100 kilos. — 

sins : du Sud- Ouest, 40 à 120 fr. les 100 kilos. — Figues : fraiches, 40 à 50 fr. 
: 100 kilos. — Pommes : belles, 40 à 80 fr.; ordinaires, 45 à 30 fr. les 100 kilos. — 
: Curé, 20 à 35 fr.; Duchesses, 40 à 80 fr. ; ; Doyenné du Comice, 80 à 150 fr.; 
1 Dos. 60 à 120 fr. les 109 kilos. — Chätaignes : Périgord, 14 à 18 fr.; Corrèze, 
à 22 fr.; Naples, 45 à 50 fr. les 100 kilos. — Crosnes : 40 à 60 fr. les 100 kilos. — 
omates : de Paris, 6 à 20 fr. les 100 kilos. 


| Avec ue retour du temps mou et pluvieux, nos environs continuent de nous appro- 
Wisionner de légumes et de petites salades. Le Midi doit donc attendre pour com- 
nencer. Le beau raisin de choix est demandé. Il n’en est pas de même de l'ordinaire, 
t les prix se relèvent bien difficilement. Le haricot vert du Var est pour ainsi dire 
L'Algérie force, mais la marchandise laisse à désirer et les cours sont très 1rré- 
rs. Le haricot sain est recherché. La vente des poires se poursuit dans les mêmes 
conditions, toutefois les quantités sur place ont un peu augmenté. Les châtaignes et 
arrons se ressentent de la température actuelle, la tendance est en baisse, Les arti- 
ch ts d'Algérie, encore peu abondants, se vendent régulièrement. Les mandarines 
BEspagnecommencent à arriver. Fruitssecs: la vente a été jusqu'ici assez facile. — O.D. 
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fa, l LS LE ELLES RS PET ENE COTES 
592 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AG: FRIC OLI LES 


CÉRÉALES [LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAI : 
Le A PARISÈU à 
= (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
DC 24 | Du 31| DU 7 |: pu 14 f 
AU [ocTau! AU AU | a 


30 oCT.|6 NO. "120 Nov. 


Paris DANS PARIS 


| 30 oct. ; 6 No. #5 NOV. 120 x0Y 

Blés blancs......... | 23 35 | 23 35 23 10 23 00 Paille de blé.....:.122 “il 26:22 à en à 98 23 Fe 
| a | 
| | 
Ï 


23 00 || Foin...............|48 à 58/48 à 58,50 À 60 50 46! 
22 55 || Luzerne............146 à 56/46 à 56/48 à 60. 50 


Ù 
(UE, 


ESPRITS ET SUCRES 4 ’ 


— Montereau..... | 23 00 | 23 00 
Départements 


Lyon CEA LE Dove 93 10 23 00 22 90 93 00 | re 
DATE 5 Ze ssvee 122 25 1 22 25 | 22 50 2.50 PARIS |30 ocT.} 6 Nov.y13 NO. 120 NO 
Nantes,...... Rs 23 25 3 45 | 23 25 | 93 05 LS À: LR 
sy é A k ? [| Esprits 3/5 Nord fin 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2 %| 41 73 | 40 25 | 40 00 
Dore F4 us. CESR LE | Le 17 90 16 35 16 65 SUCRES ‘a A 
New-York......... 15 40 | 15 G1 ! 45 89 © 15 51 . 
Chicago..... MP 13 89 | 13 90 | 14 20 Fes 61 || Blancsn*3les100kil.| 26 75 | 26 25 | 27 2 
Raffinés = 60 50 | 60 25 | 59 7 
SEIGLES 
Paris scoscoocccs À 17 25 | 18 15 | 18 25 | 18 25 BÉTAIL 
a VOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
_ Paris | (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie... | 22 00 | 21 85 | 21 75 | 21 50 Marché du 20 novembre. 
94 ( ? 2n 7E g 1 : St 
Beauce .......,6::.. 21 Ov | 21 00 | 20 75 | 21 00 re qté| 2° qté | 3° qté Prix _ | 
Départements A 5 |, 7 ANPETESSS 
21,20. ER ARE ENRES EEE | 20 00 | 19 75 | 19 50 | 19 50 || Bœufs........1.{ 4 52 | 4 22} © 80 
Lyon............... 20 00 | 21 00 | 20 00 | 21 15 || Veaux.........| 2 20 1200} 4780 
Bordeaux ..... sos. | 20 00 | 20 60 : 20 65 1 20 75 || Moutons........1 192 1 70 1 52 
Toulouse..,........ 21 00 | 21 00 | 21 00 | 21 00 || Pores........… 204! 182 | 158 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 11 au 17 novembre 1906. 


Tempéra- Pluie 


Tempéra-|Tempéra-|Tempéra-| Pluie Tempéra-|Tempéra- 
JOURS ture ture ture DATES ture ture ture ‘ 
maxima | minima [ui maxima | minima | moyenne |°9 MMM, 
PARIS MONTPELLIER c 
Dimanche. 6,9: "1, 8 RON 2 1 0 . 11..., 18 » a, 14,55 
Londi, st. 8 if 43 QUE PR NES: Pc: dr AT. x5 | 3 » | 10. à | > 
Mardi.... 10. 4 — 0, 5 D pr 4 (l = E 8% 15:79 pe 8. 6! 
Mercredi .| 9. 8 '— ?, 1 3. S 0 LAB AT 18 N6 TERRE 
out... TS UA 4, 6 De-9 3 SAT a 14. 8 ;— 1.2 6. 8 
Vendredi.| 41. 4 | 10. 1 | 40.7! 3 . 16. 13. 6 — 0:92 | 6 
Samedi...| 14. 6 6 » | 40.3 8 se ATV 48 ROUES C8K 
NANGY | ALGER 
Dimanche. S 9-1 10 223 25 | 0 . LU 20 » | 46 w' 170» 
Lundi .... 1 » |— 1 » | a 0 ve 12 a 08 AO MA TERRE 17 » 
Mardi .... 8 » 0 » 4 :» 0 2 ALL: AT 19 » 13 » 16 » 
Mercredi. 8 »|—3 » Du t5 0 14% 20 » 12 » 16 » 
Jeudi..... RAS 21» 3.*S 8 A9 19 » 12 - m Y2 410570 
Vendredi. 9,5» | Sn 15» 5 QAR 1 20 » | 12 .» |: 16 » 
Bamedi...| 11 » 4 » 1:25 12 . 172.4 907» 14 » 17 » 
LYON BORDEAUX 
Dimanche.| 10 » 13 5. 6 0 de A AC TAN 6. 8! 
Lundi .... 5. 8 1.8 3:48 0 sv 42, 227% 2: :8"T/ "40 
Mardi .... Dit EE: 3, 70 0 PERS MT re 2.15:À 0 USER 
Mercredi . 6. 7 |— 0. 1 AE () NA Eos 2 1. - 2° FARMER LR 
Teudi..... 4. 6 [— 0. 5 25 7 ss AB, 10:73 3.12 98% 
Vendredi. Ta ATEN | PE 5 2 na 16. ATP ES 41:18 13::98 
_Samedi...| 12, 7 Je ES) 1 are LAS CREER q:02 1L.282 
MARSEILLE ANGERS LA BAUMET 
Dimanche.| 17 » 7 ss A9 y 0 tel 961 56) ve 0 
Londt 24727» 6 » TAN 0 112402 8. 6 — 0. 5 PH 
Mardi....| 15 » LEUR, 44» 0 Mie LE: 8. 0 ‘— 0. 6 8 AV 
Mercredi .| 15 » 4 9. 5 () AE TUE STE SET 
Jeudi.....| 11 » 3 » 1469 () it ee 8. 3 — 9,3 3.04 
Vendredi.| 12 » 54» 6.5 0 1816 “| 10.9 | 6 6; (es 
Samedi...| 18 » 4140 14. 5 0 TA Te CRT 9: F0. M 


L'Administrateur- Gérant : G. FLe ch 


PARIS, == INPRIMERIE F. LEVÉ, 11, RUE CASS&ITE. 
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VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRIO ASS || 


THIROT & GUÉRINEAU 


| 
A, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) (l 


PLANTS GREFFÉS 
des meilleures variétes du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 
PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINES 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO - AMÉRICAINES 


Gamay précoce de Juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très 
fertile produisant un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à 
maturité un mois avant ce dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 


S’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils & 


l’Ainé ancien élève diplômé de l École nationale d'Agriculture et Viticulture de Montpellier. 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg Saint-Clément, à MACON (Saône-et-Loire). 


Prime d'honneur de l'Arboriculture 1903 
ENVOI FRANCO OÙ CATALOGUE SUR DFMANDE X 


RCE PRES | 
PULVERISATEURS ET SOUFREUSES 


A GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


Catalogue franco sur demande 


PRESSOIRS VICTOR cool 


Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE 


ri 
Ed \ 
DUT à 


Pompe à courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. . sPressoirs à claies mobiles 
marchant à bras et au moteur” éleverlavendange marchant à bras et au moteur; 
’fouléeet égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express PPDA les caies en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS ons DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D DRETRS — FES rence — Envoi franco des catalogues sur demare. | 


{ 


D eo M 
1 GRANDES PÉPINIÈRES DU BORDELAIS 
» Greffés-soudés 4° choix des meilleurs cépages Bordelais sur tous porte-greffes. — Les 
- rouges font les grands vins du Médoc, et les blancs les grands vins de Sauternes. 
PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES DIMENSIONS 
Etre prise de greffages par souscription pour le compte des syndicats, des parti- 
culiers et des pépiniéristes. — BAS PRIX. 


. Demander Catalogue et Priæ-coùrants à d, ELI&, chevalier du Mérile agricole, au château Carmeil, 
pur Gauriat (Gironde). 


Te mal 


IHYBAIDES Pierre CASTEL 


AVIS AUX VITICULTEURS 


(l 
LI 
| = Les héritiers du regretté PIERRE CASTEL, ancien Président de la Société 


DENTS SETETSR ET 


ASE ds 


d’ Agriculture de l'Aude, ne voulant pas laisser péricliter l'œûvre à laquelle 
il avait consacré les dernières années de sa vie, avec autant de désintéres- 
sement que de savoir, ont chargé M. E. Roque d'Orbcastel du soin 
des importantes collections de Paretlongue. 

Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E. Roque 
d'Orbcastel, château de Belloc, à Alzonne (Aude). Toutes les expédi- 


| 
| 
| ; 
| 


| tions seront faites directement des collections de Paretlongue. 

M. Roque d'Orbcastel tient en outre à la disposition des Viticul- 
teurs, comme par le passé, toutes variétés de Vignes américaines, en 
boutures, racinés et greffes soudés. 


CULTURE DE VIGNES GREFFÉES ET PORTE-GREFFES 


120 HECTARES A VISITER 
COMMERÇON- -FAURE, Propriétaire-Viticulteur, 4, rue Agut, MACON (S-et-L.) 
1 PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 
Collection de raisins de table 200 variétés. — AA Hôtif Dormoy et autres Cépages Hätifs. — 
- Vente de confiance et avec garantie. 
Appareils de défoncement à la vapeur à la AXE ion des clients, très bonnes Conditions. — 
Accepte des représentants en France et à l'étranger, catalogue et album illustré frauco sur demande. 


e 


MAGNIER- BÉDU: 


NGÉNIEUR-CONSTRUTEUR da GROSLAY 
be Breveté S. G. D. G. $ BN (SEINE-ET-0ISE) 


et SIMPLES 
pour terres collantes 
marque 


|“supiter” 
l ++ 
| Houe Française 
“| ‘ IDÉALE ” 
“se transformant de 
É 80 façons. 


<> 


-{Treuils à 
| & Charrues 7 — = 
défonceuses ALBUM GÉNÈRAL ILLUSTRÉ FRANCO SUR DEMANDE 


A VENDRE | 
50,000 beaux plants racines de vigne américaine de deux : ans 
en Riparias g erand glabre. 4 


Riparias Rupestris N° 101.'* 
Riparias Rupestris N° 3309 


PRIX MODÉRÉS PAR CORRESPONDANCE 


s'adresser à M. TYRAN BARTHELEMY Fils®,! 


PÉPINIÉRISTE ET GRAINISTE, CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


SAINT-ANDEOL (Bouches-du-Rhône) 


Prière d'écrire bien lisiblement 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE : ‘4 


A. BOMPARD, 68, rue Séguier, NIMES 
ENTREPRISES | r- MACHINES: 


De e\ 

BATTAGES Agricoles | 
ET DE È et Viticoles: 
LABOURAGES — 2500 
fs a —— = Demander le | 
MOULINS A VENT AR ES Catalogue général 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière, allant dans les vignes ox en sort É 4. 


x. VIGNES AMERICAINES js 
? dns, SÉLECTIONNÉES PS 
z 


BERLANDIERIS r  HESSÉEUIER 


ORIGINAIRES su TEXAS | 
Donnant les Éd résultats dans tous les terrains : 00 WE 
(y compris les terrains calcaires et même les plus catcaires)| | 


dicoues RESSEGUIER 


Membre l ja Société des Agriculteurs de France et de la Société des Viticulteursde France‘ 
Age à ALENYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-Urientales) \ 
Etwg Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALENYA  <éŸ 


La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n° #4 et 2 Îl 
Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de France et de | 
l'Etranger désireux de s'assurer de ces merveilleux porte-greîfes, à nous transmettre leur | 
demande sans retard afin qu'ils ne se trouvent pas épuisés au moment de la commande. | 


CATALOGUE FRANCO 
. . { x ' m..774 
Emballage spécial en caisse et à la mousse pour exportation: 


| | 


à 


; F CARCASSONNE (Aude) 
| < FAFEU R FRÈRES. Médaille d'or, RUE 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | Raymond PÉRISSÉ, 


FAFEUR XAVIER, Succ' D Le A A0 2 


à Paris,67,r. d'Amsterdam 


CONTRE L’OIDIUM 


| POLY-SULFURES POLY-SULFURES 
ALCALINS en solu- ALCALINS combinés 
tion donnant du sou- aux sels de cuivre 
fre à l’état naissant et aux bouillies. 
plus efficace que les 
: À 


soufres ordinaires. 
L'AUGOUNENQ & C' 


Contre l'Oïdium 
| et le Mildew en 
à Lodève (Hérault) 
—€963- 


ER ES A PmndeS CE RET AGEUTER 


traitements mix- 
tes 


N 
a 


TRAITEMENTS à VIGNES AMÉRICAINES 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 
à résistance je ete au Phylloxéra 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 
PAR 


LE MOUSSOGÈNE 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aormale et assurée que un traitement pratiqué tous les 
Aeux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur tx demande 
es propriétaires. 


se 


CHATEAU DE MERCEY 
Mont-Bellet (Sabne-st-Loire) 
Pour permettre aux intéressés de 


Chevalier du Mérite agricole 
connaître les résultats que l’on peut obte- 


VENTE AVEC GARANTIE 


se ao je UM 
3 Fur e POT pre 
CARBO 


| ie = DE LA 


RS HS Société dMarscillaise 


* Anonyme 
ON VU CAPITAL :4,000,000 DE FR 


40 —— 


Ancienne Üsine EDOUARD DEISS 
V'icventeur et le créateur de ja 
fabrication industrielle du Sulfure 
D + de carbone. 
; Seule Maison ayant ebtenu à toutes 
he, “xpositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette InTustrie 


a [MCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci° P.-L.-M. 


_ Quantités sulfure de carbone livrées pe la Maison au 
«ryice spécial contre le Phylloxéra créé par la Cis R -L M. 
A | 16.336.000 KILOS 


“ S'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
“de is Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
_Chartroux, Marseille. 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l’on 


voudra bien nous confier. 


CR. LE GRAND te MERCEY 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 
HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


FILTRES) 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON *°* 
Brevetés S. G. D. G. ‘ 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine an RAINCY (S.-et-0.) | 


Î | SE | Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in 
= manne) différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. dur 
foudre à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentatic 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités d 
môntage et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


2 DEMANDER LU “STÉRILINE 
la meilleure poudre filtrante et stérilisante 


(IA à e 


LETTRE TETE TMC SELE TELE TELE 
USINE BE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


TH. SKA WINSKI 


88, Gours du RAP EE T° 38, — PR 


L ÉTOILE | 


Poudre Médocaine à] 
pour faire la 


"rs 


SP) 2LR)S x L/ 
SET Rod LUE De AS SES 


Cr 


SOUFRE 
ENGRAIS CHIMIQUES 


SULFATE DE CUIVBE | noble Bordelais D 
Produits ehimiques Instantanée ‘a 
agricoles 
ci | SOUFRES cOmPOSES 
TALE EUPRIQUE | 
SOUFRE QUE 
| Far à 
ET POUDRE | CARBONARIS  & 
J 


pour la peinture 
et la oser valet A 
des bois. 4 
7 - eu. 


$ dns | 
| Clôtures de la ironde - Z.UZAC - Rulvérisateurs. Soufflets pour la “ K 


J'enpédie directement axæ consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouger ou Blancs) 


LRLOLELATRTETRTEOLEOLENEL ELLE MELLE LOLENE TENUE si 


Machine à Rincer | FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher |} 


H. THIRION 
Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE A VAPEUR ET BURÉAUX : 


10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 
Médaille d’Or Paris 1900 - Grand Prix Liège 1905 


MACHINES MODERNES 


là . - 
"à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT À BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTÉILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le catalogue V. n° 38 
LA SIRÈNE bté s.c.D.G. . (Maison recommandée) LA SIMRLEX bté s.c. ». d) 


= mn 


‘Si den teur direct incomparable par sa résistance à toutes les maladies, fera partout, même où 
[es autres mürissent à peine, un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration 
4 excessivement intense. Mis au commerce à l'automne 1906. 


| . Demander renseignements à L.-M. MANUEL, à Montseveroux (Isère), 
" propriétaire-récoltant, qui offre également plants-greffés, bois de greffage et racinés producteurs 
directs de toutes variétés. — Prix très modérés 


AU NOUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, P'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultrarapide 


; ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FAGULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


6 DIPLOMES D'HONNEUR 
2 GRANDS PRIX 


( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT | 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


+ 
- 


FER ét È + . - 
7": RE s ni 


Sur demande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses références de 1: ordre 


LP VE CL. 
1 ER err: 
E + +: ue … 


Br eveté : .G. D. G. démontable en toutes ses parties, à plateaux facilement nettoyables. Echangeur de B 
température méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant les lames liquides B 


nant certitude absolue de stérilisation. 


fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc, brev. S.G. D. G. 


rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chas Moderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 
CONSTRUCTEUP-ÆŒNOTECHNICIEN | 

7, rue du Bocage, € G-8, cours du Médoc } 

CAUDÉRAN BORDEAUX 


7 ES” Description détaillée franco sur demande. À 


CF. 


ve 


de faible épaisseur, de section constante, caléfacteur semblable formant une suc- 
cession méthodique de bains-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- | 
sion à 120°). Tous les éléments sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, BR 
avec des rigoles d'isolement garantissant la n n-communication etdon- B 


Pasteurisation en-présenc@de l'acide carbonique conservant {a 


Pasteurisation à domicile{France et étranger) de tous vins | 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


ALFRED @ GEORGES MABILLÉ 


Rue de Pocé, AMBOISE f//ndre-et-Loire) : 


ÉL TA le 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'HIVER 


Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment M 
CHARPENTES EN FER 4 
+ Envoi Franco du Calalogue sur demande  -9 Ê 
PEPINIERES AMÉRICAINES »v NORD | 
EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 
Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 
RAISINS DE LUXE 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 
ÉTIENNE SALOMON. M 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) pe 
AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES < 
CRU na im général et Prix courant envoyés éd $ 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX | 


’, IE Constructeurs-Mécaniciens ca 

F à VIERZON (Cher) |M 
pe Lu À VAPEUR, A À DEMIFIXES, LOCOMOBILES- PATES Sn 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCO 


n 
SAM 


Concours de Paris 190! pour moteurs à ALCOOL, 2° pass 


MOTEURS À PÉTROLE none PP 


horizontaux ou verticaux, 
CoNcours INTERNATIONAL 
DE Mraux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES 
ET_AÀ PISTON 
SCIERIES PORTATIVES 

CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le = Catalogue illustré est envoyé franco sur RER 


PJ.-B. ROUSSET & FILS 
“  Successeur de H. MICOLON ot Ce 
À SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire, 
À Dépôt: Exposition permanente, à Firminy (Loiro) 


e 


DÉCHALASSEMENT & VIGNES 
M ct BARRIÈRES pour CLOTURES 
Men acier fondu — BrevelésS.G.D.G 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 


POMPES z MOTEURS 


Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 
fer PRIX....,..,... Moteurs-Pompes à pétrole 
fer PRIX Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
CRRIS.. CES POSER Pompes fixes à moteur 


MACHINES VINICOLES 


GAILLOT "sans ronds on st | 


EXPOSITION, PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 


[ko 
HS ISERE SE RS ESS 
DBISNG: KR ES) : 
P «RSS 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nonvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi jranco du prix courant. 
/ 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 
Articles de Caves et de Jardins 
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MANUFACTURES DE GLACES 


de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois ‘ 


Comptoir Général de Vente ::8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


|  CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÉTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 ® d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES AR ÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


| Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18e arrondi) | 
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BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4° Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4er Prix, Médaille d'Or, — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


ENVOI FRANC®S DU CATALOGUE, INSTAUCTIONS, RÉFÉRENCES 


PELOUS Frères 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


Ke 


- Treuilsi manège, à vapeur,électriques 
À Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
Défonceuses 


ENVOI FRANCO DU CATALOGU Polysocs et Charrues à vapeur 
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MAISON RECOMMANDÉE, 


USINE : UREAUX : 


B 
* Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS 


GÉLATINE Ur 


Pour va Rene des Vins is. Bpiritadt, Cidres, us etc. 


TABLETTES | POUDRE SOLUTION 


(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ li quide) 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l'eau froide 
PRIX } © FR. LE KILOG. PRIX f ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRK 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 
: Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres} 


REMARQUES — Chaque paquet {enveloppe bleue,cachet rouge) Lidoa ou flacon doit être scellé : 4° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2° avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 4 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prixforts. | N.-B.—S'adr. à La Maison de la part de la REVUE DE NITICULTURE 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans acoumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 
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FOU:OIRS_A:VENDANGE  BROYEURS A POMM:S 
7 50.000 Appareils vendas avec Garantie 


MEUNIER FILS* 


CONSTRUCTEURS 


85-37-89, sue Saint-Michs!l— LYON-GUILLOTISRE 
Catalogue illustré franco sur éranésnan 


SUIDIPIVLAN SHIOSSAUE ‘SION SNIOSSEUZ 


CGAZAUBON & FILS * 
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DEL oea « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: pes äé l'appareil avec pompe 
pieds hauts ou bas : 440 fr. à 


M“ ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général. NIMES Gas 


AU ILERIE ET SAVO NNERIE | 
DE LURIA 
_ Société Anonyme — Capital : DEUX MILLI ONS de Francs 
BUREAUX : 
MARSEILLE — 937, Rue Paradis — MARSEILLE 


… TOURTEAUX COLZA SULFURÉS GARANTIS SECS 


5 1/2 à 6 0/0 d'azote. 
à DOSAGE GARANTI 2 à 3.0/0 d'acide phosphorique. 
1 à 2 0/0 de potasse. 


SINES A SALON 
Nos Tourteanx, garantis absolument purs, sont très riches en éléments fertilisants. 
}. Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
fl qualité, ni perte sur le poids, 


BROYEURS-FOULOIRS- PRESSOIRS 
D à ÉCRÉMEUSES « BARATTES à 
HS pros | 
GUIDES PRATIQUES EL dl 


J)  MALAXEURS | 
CONCASSEURS, MANÈGES 


3 GRANDS PRIX < 


du Cidre et du Beurre 
et CATALOGUES FRANCO 


- PARIS 1900 
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Ce GRANDE MAISON D ENFRTATION PLANS NE B\ 


al ‘ NS | 


HAN PA . 
AN 27/7 ; 


BOUTURES AMÉRICAINES. Sa métre à ® milimètres pour le ARS 
PLANTS RACINES AMERICAINS D'UN AN 2sseèes à (AR 

PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS D'UN AN sis miagni + 77 Gn 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et ds LUXE 


DU MONDE ENTIER 
PP D PP PP 7 DD Q— 


FENQUIL AINE à 


Officier du Mérite agricole à 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, ne. 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZEW (Algérie) 
RO —— | 
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AVIS. — Ea Maison ne fabrique et ne vend que : 
des boutures de G"/, et en sus dans toutes les variétés, \ÊQVS 
les 5"/,, ne reprenant point au greffage. 2 

Facilités de paiement. — En raison de la crise, la. 

Maison se met à la portée de tous les propriétaires et accorde le 
crédit demandé. 
Garantie d’authenticité exigée par l'acheteur. 


Les prix sont donnés franco sur gare du destinataire. . 


PARIS. = IMPRIMERIE F. LEVÉ, RUK CASSETTE, 47, 


— - Tone xXVL. 29 Novembre 1906 
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CULTURE. 


| ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS®VITICOLES 
 PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


ecteur Géneral de la Vitièulture, 
Professeur # Éicuitiée à l’Institut National Agronomique, 
#smbre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
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{FILTRES GASQUET F 


Brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 
Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités | 


3000 RÉFÉRENCES 


1e 
GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 a 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER. ORAN | : 


Agences dans tous les pays vinicoles 


GEL Catalogue illustré envoyé sur demande 


it 


| Outillage de Vendanges 


POMPES SPÉCIALES POUR PROPRIÉTAIRES 


Pr'essoirs, Fouloirs, Egrappoirs be 


ÉGRAPPOIRS-FOULOIRS — FOULOIRS-ÉGOUTIOI RS. 


INSTALLATIONS ONS MÉCANIQUES ds E 
DE CUVIERS A GRAND DÉBIT = 
NOMBREUSES RÉ RÉFÉRENCES Dr 


ARROSOIRS AUTOM ATIQUES 


pour- la Fabrication des Piquettes 


APPAREILS DE FERMENTATION, HOTTES, PANIERS, SECATEURS, ETC. 


G. PEPIN, FILS AINÉ* 


110, Rue Notré-Dame, BORDEAUX # 
«444 Le 

Exposition Universelle de Paris 1900 : GRAND-PRIX CE 
= 
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CATALOGUES ILLUSTRÉS. ENVOYÉS SUR DEMANDE NE 


fortifie à améliore 
TOUS LES VINS. 


A VA CRI 


active 
l’action 
Guérir 
Les Altérations 


DES VINS 


employez 


LANDE | 


Examen des vins HORR pour les clients 


Née CHEVALLIER- APPERT* 
30 à à 24, rue de la Mare, PARIS (XX°) 
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4 


“ à \PPERTse À ea PAR 16? 


le Ev UE DE VITICULTURE. — R° 676, 29 Novembre 1906. 


Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France à 
Société anonyme fondée en 1864 


CAPITAL : 300 MILLIONS 

SIÈGE SOOIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
SUCOURSA LE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), } à PARIS 

: 6, rue de Sèvres, LS 


AGENOES DE PROVINCE : : 


ABBEVILLE.—AG@DB. — “AGEN. — ‘AIX {en Frovence). — *AIX-LES-BAINS. — *ALAIS. — ALBERT. — ALBI. | 
— *ALENÇON. --AMEBERT. — *AMBOISE. — *AMIRNS, — *ANDELYS (LES). — *ANGERS. — *ANGOULÉMR | 
*ANNECY. — *ANNONAY. — *APT.— *ARCAGHON, — SARGENTAR. — ARGENTON-S.-CREUSE. — *ARLES. — *ARMEN- | 
TIÈRES. — *ARRAS. — “AUBAGNE, — *AUBENAS. — *AUBUSSON.— * AUCH. — AURAY. — *AURILLAC — *AUTUN.| 
— #AUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — *AVIGNON. — AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — — *BAGNÈRES-DE-BIGORRE 
— BARBENTANE — *BARBEZIEUX. — ŸBAR-LE-DUC, — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-FEINX, — *BASSÉE (LA). —= 
BAYEUX.— * BAYONNE.— *BRAUNE. — YBEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BELLEY.— *BER | 
GERAC. — BERGUES, — ŸBERNAY. — *BESANÇON. — *BÉÊZIERS. — *BIARRITZ. — sas: — BOLBEC. — 
*BORDEAUX. — *ROULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — *BOURG. — *BOURGES. — BRESSUIRE. —| 
*BREST. — YBRIEY. — *BRIGNOLES. — *BRIVE. — *CAEN.-- *“CAHORS. — CALAIS, — “CAMBRAI. — *CANNE.| 
— YCARCASSONNS — CARENTAN. — ŸCARPENTRAS. — CASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETTE | 
— *CHALON-SUR-SAONE. — *CHALONS-SUR-MARNE. — YCHAMBÉRY. — CHAMBON- FRUGFROLLES. — *CHARLE* 
VILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — Y*CHARTRES. — CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF : | 
SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B.R). — * CHATEAUROUX. — CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. —* CHAUNY: | 
— CHAZELLES- SUR-LYON. — *CHERBOURG. — *CHINON.— CLAMECY. — *CLERMONT-FERRANT. — CLUNY — 
*COGNAC —"COMINES.— *COMPIÈGNE,— CONDOM . —“CORBELL. — COULOMMIERS. — COUTANCES .— *CR EIL . — CREU-M 
SOT (LE) — *DAX. — “DENAIN. — * DIEPPE — DIGOIN. — * DIJON. — DINAN — *DOLE,—DOMFRONT, — “DOUAI: =" 
DOTÉ-LA-FONTAINE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN — *DREUX. — *DUNKERQUE. — ELBEUF. — * EFERNAY. 
— * ÉPINAL. — ŸETAMPES. — *EU. — Y*ÉVREUX. — FALAISF. — FLÈCHR (LA. — FOIX: — *FONTAINEBLEAL 
— FONTENAY-LE-COMTE. — FOUGEROLLES. — * FOURMIES. — *GAILLAC. — *GIEN, —— GISORS: — GIVORS. 
GOURNAY-EN-BRAY, — *GRANVILLR — *GRASSE, — GRAULHET. — GRAVELINES. — *GRAY. — *GRENOBLI. 
— *GUINGAMP. — *GUISE. — ŸHAVRE (LR). — HIRSON. —* HONFLEUR. — * HYÈRES. — *ISSOUDUN. — JARNA 
— *JONZAC. — *JUSSEY. — *LAIGLE. — LANGRES — LANNION, — “LAON. — LAPALIS*E. — "LAVAL: 3 
LAVELANET. —Ÿ LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —ŸLIMOGES. — *LISIEUX. —:LOCHES. — LODÈVE | 
— *LONGWY. — LONS-LE-SAUNIER — *LORIENT. — LOUDUN. — *LOUVIRRS. — “LUNÉVILLE. — *LURE. {1 
YLUXEUIL. — ŸLYON.— * MACON. — MAMERS. — * MANS (LE) —*MANTES. — MARMANDS — MARSEILLE) 
— *MAUBEUGR. — MAYENNE. — ŸMEAUX. — *MELUN. — *MENTON. — MÉRU. = MEULAN: — MEURSAULT,| 
— MILLAU. — “MOISSAC. ,— YMONTARGIS. — YMONTAUBAN. — “MONTHÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAr =] 
MONTDIDIER. — “*MONTE-CARLO. — *MONTÉLIMAR. — * MONTEREAU. — * MONTLUÇON. — *RONTPELLIER. —,} 
MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA. — *MORLAIT. — * MOULINS. — 
#NANCY. — YNANTES. — NANTUA. — * NARBONNE — “NEMOURS.— * NEVERS. — “NICE. — “NIMES. 
* NIORT. — *“NOGENT-LE-ROTROU. — Ÿ* NOYON. — NUITS-ST-GEORGES. — OLORON-STE-M4RIR, — * ORLÉANS. "1 
*ORTHEZ, — * OYONNAX. — *PAMIERS, — PARTHENAY. — *PAU. — *PÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — “PERPIGNAN 
— PERTUIS. — YPÉZENAS. — PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON. — *PONT-AUDFME - | 
PONT-DE-BEAU VOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÉQIE. — *PONTOISE. — *PROVINS. —*PUYX (LE). — QUESNOY (LE 
— QUIMPER — YREIMS, — REMIREMONT. — *RENNES. — RÉOLE (LA). — REVEL. — RIVE-DR-GIEh Ai 
*ROANNE. — *ROCHEFORT-S-MER. — “ROCHELLE (LA). — “ROCHE-S.-YON (LA). *RODEZ. — *YROMANS. — 

* ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN. — * ROUBAIX. — “ROUEN. — “ROYAN. — *RUEIL. — RUFFEC. — sr- | 
AFFRIQUER. — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC. — *ST-CHAMOND. — *SAINT-CLAUDE. — *ST-DIE.— *ST-DIZIER. — #87 
ÉTIENNE. — STE-FOY-LA-GRANDE.—*ST-GAUDENS.— *ST-GERMAIN-EN-LAYE.— ST-GIRONS. — *aT-JRAN-PANCEUTS 4 


[! 


— ST-JEAN-DE-LUZ. — *ST-LO. — ST-LOUP-S.-SEMOUSR. — *ST-MALO, — *ST-NAZAIRE. — *ST-OMER. - | 
QUENTIN. — ST-REMY (B.-DU-RH.).— ST-SERVAN. — YSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS. 
SARLAT. — *SAUMUR. — * SEDAN. — SEMUR.— *SENLIS. — SENONES. * SENS. — #ÈVRES — * SOISSONS. 
YTARARE. — XTARASCCN. — “ TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — *THOUARS. — TONNERR 

— TOUL. — *YTOULON, — ŸTOULOUSE. — TOURCOING. — TOURNUS. — À TOURS. — *TROYES. — TULLE. — 
TULLINS. — UZÈS, — * VALENCR. — VALENCE-D'AGEN — * VALENCIENNES. — VALOGNES. — VALS-LES-BAINS: | 
— *VANNES. — *YENDOME.— VERNEUIL-S.-AVRE. — *VERNON. — YVRRSAILLES. — VERVINS. — *VESOUL El 
XVICHY. — VIENNE. — VIERZON. — VILLEDIEU-LES-POELES. — *VILLEFRANCHE-DK-ROUERGUE. — YVILLES 
FRANCHE-SUR-SAONE. — “*VILLENEUVE-S.-LOT. — VILLENEUVE-S.-YONNE. — * VILLERS-COTTERETS. — VILLEU ] 


BANNE, — VITRÉ. — * VOIRON. 
AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, av 
nida de la Libertad. s 
CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de CR et Dépots : Bruxelles, 70, ru 
Royale ; Anvers, 22, place de Meir. “4 
La Société a, en outre, 81 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur Ë 
toutes les places de France et de l'Etranger. | 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ: à 

Dépôts de fonds à intérêts en compte on à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 answ | 

3 1/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous 
criptions sans frais ; — Vente aux gun de valeurs livrées immédiatement (Obl.d 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); 

Escompte et encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle 

titres; — Avances sur titres, — Escompte ot Encaissement d'Eflets © 

Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le enr ONE 

au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements @ 

chèques sur la France et l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets 

crédit circulaires ; — Change de monnaies sHroiper es — Aspnmnd 
(vie, incendie, accidents), etc. K 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 5 

au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans : 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis 2 fr. par mois; 
Tarif PEAR en proportion de la durée et de “ dimension 


A BRAS, À VAPEUR, A TURBINE À VAPEUR 
Ayant obtenu les Premiers PRIX, Grands PRIX 


dans toutes les Expositions universelles où elles ont figuré 


Perfection d'écrémage sans égale 
Faible force motrice nécessaire 


Débit de: 40 à 2000: Litres 


. Dans toute exploitation où, même, il 

n'y à qu'une ou deux vaches, son 
emploi est avantageux; 1l supprime la 

À vaisselle employée autrefois, diminue 
L, le travail de deux tiers, RE à le 
rendement et la dualité du beurre. 


LA FORCE MOTRICE 


à la portée de tous 
MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX 
à essence OU à az 
pour. laiteries, agriculteurs, charrons, etc. 
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SIMPLICITÉ EXTRÊME 
‘ FAIBLE PRIX D'ACHAT 
INIAELSAE LNTNTALTNOINE 
NOILVTIVISNIG HLTTIOVE 


24, rue Alibert, PARIS ? 
LONDRES, BORDEAUX, 3 
TOULOUSE, MARSEILLE, Tune 5 
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L PRODUTES PURS POUR QINIE | 


| Etablissements POULENC FRERES 
| 92, rue Vieille- -du-Temple, 92, Paris 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


| BROUHOT #8 Se C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 


MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécüniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 

Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère del’Agriculture, Mai 190218 

CUIe d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermei! € 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
(or to avec moteur à pé- 


ole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes povr 

élévation d’eau, lumière ï 

électrique, etc., dans les <23%$ 

châteaux et usines. 

1% Re sh 
Envoi franco sur demande, = 

du Catalogue illustré 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 


TANNINS PURS A L'ALCOOL cnistallisés ouen poudre titrantig 
BISULFITE DE POTASSE 51-58 p. 0/0 d'acide sulfureux. 


Garanti pur et exempt d’arsenic. 


BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET 


| 105, 108, 110, rue de Bercy {en face l'entrepôt de Bercy 


3 Re CO Lens PRES Ÿ LE 
EE Er La 


68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


nie ae PE A 
PER . 


ALIMENTATION A BASE DE MÉLASSE À 
DE SIROP ET DE SUCRE DÉNATURÉ#, 


Donne le maximum d'endurance au surmenage par une santé parfaite: 


Assure la mise en valeur des animaux par la beauté de leur pelage 
briilant en toute saison. 


Produit une grande économie dans le prix de la ration journæliène. 


S'adresser À LA SUCRERIE DE NOYELLES-SUR-ESCAUT 


pa MAROCOING Nord) 


e || 1h * k 


marre cu 


EFOULOIR - = PRESSOIR CONTINU | 
A VIS COMPOUND SATRE 


Le meilleur Pressoir continu 
BREVETÉ S. G. D. G. FRANCE ET ÉTRANGER 


EXPOSITION. UNIVERSELLE DE LE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


J.COLIN 6. SCEMITT mg 4e 


Constructeurs 
2 et 4, rue Dorian, PARIS-XI* 


Radane it considérable ENVOI FRANCO DF CATALOGUES SUR DEMANDE 


EE 
ICIMENTERIE CAT: 
| PL M E L IELE Yÿ PRODUCTION A: ANNUELLE 
L ouiIs (Alger) 230.600 hectolitres 
Vaisselle vinaire verrée brevetée en acier et ciment — fixe et mobile 
| Grandes citernes pour la conservation d’une contenance de 6.000 hectolitres 
-. verrées en verres spéciaux de Saint-Gobain. 
Minute photographiques. maquettes d'installations à petiie échelle, types différents 


de vaisselle vinaire demi-grandeur d'exécution 
à EXPOSITION COLONIALE DE MARSEILLE (Pavillon MELEY. — Section Algérienne) 


REX à: 
À 


es et 


fraich 


Lrs i 


: Vendanges 


CE « 
- KA Le . 
| 

a 5 = 

Sn 


ll Père envoie sur demande le calalogue général ainsi que tous les renseignements et 
| ren ces Concernant les nombreux travaux exéculés depuis 1887, en Algérie, Tunisie, 
— évies et Palestine Là | 


| PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE FA 


Ayant obtenu les plus hautes récompense 
aux Concours et Expositions. Universelles Françaises Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


. GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


2: | FOULOIRS, FOULOTRS- ÉGIRA PPOIRS, PRESSES CONTINUES 
Œ 3Croix de la Légion d’honneur.— % 
He 3 Groix du Mérite Agricole, — 
4 Croix du Portugal. — 1 Croix du \ 
Æ: à Nischam. — 4 Grands Prix. 
SR 27 Diplômes 
Rx: ë à <a _ d'honneur ; 
SK ÈS 554 Médailles 
FERRER A d’or et d'argent 
LL LT 
’ S 


Sn: 


92. “000 ” PRESSOIRS 
es et Instruments 
..  Pressoir complet s sur pieds. vendus avec garantie 


= us 
af Tan 
Br = 


ni ET DER 


PARAIT 


AN SRE ET MERE LTD 
ve = Es dé ; 


VE. MABILLE * FRÈRES | 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION Le 
DES PRESSES ET PRESSOIRS L 
ja Envoi franco Sur demande du Catalogue illustré. =Ù 


74 
AJ 
SE | 


SE s : 


LEVURES SÉLECTIONNÉES == | 
Sélecto-ferment de raisin médicinal toujours frais D : 


Sous une forme nouvelle et pratique 


MARCEL BURMANN, Administrateur | | 


Institut Sélecto- Dade. (Q 4 MORTEAU (Doubs) 


PROCÉDÉS PERFECT'ONNÉS 
Contrôle scientifique sérieux. Usine à vapeur 
Prix réduits. Brochure gratuite. 


POMPES L. DAUBRON'| 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1909, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C P. » | 
nl 


Ancienne; Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris ‘| 


SPÉCIALITE D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous Per 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients- 
des référenc-s de tout premier ordre. 

Sur demande du Cataloque E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


GRANDS DEF CE 


PAR TREUILS A MANÈGE | 


CONSTRUCTEUR - ÎÙû 
à Carcassonne (AUDE) k 


LES TREUILS GUYOT ont obt-nu tous les 1°" prix dans tous les Concours de France. | 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ RES Le 1 


A. REN A ELJI)8 true De AT 


| Ke Le 


SÉCATEUR - PULLIAT ra: 7 eraos | | 


FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER. 


ve 
-e 


1! t 


Breriois manche buis: ar RE 1 60 | Greffoir sécateur pour opérer la ef en. $ | 
— bois dosîles qualité extra 4 » fente évidée ...........sr.... .. 48 nt. 
=" oplatiné GUN T 3 »n | Tuciseur de Follenay à grand travail... 8 


Machine 4 greffer en fente angl.s.tabio. 20 +» | Pince-Sève Renaud.,....:2.. + 2, ARTE | 


LES et 


Lao Le RETT AE ë 


PARIS-4 IN ANDRIEU 


ELLE 


ASUS DE GRAINES:: 
FONDÉE 173. 


| G° > SANS. SUCCURSALE. NI: : DÉPG 


» 
D =FONGE 1904 


_ DÉBIT : 100 HECTOS A L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


O6 IC 


Vue d’un filtre 
transportable pr 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. 


OK 5 


PASTEURISATION à FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. 4er PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
et acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux expositiens 


REVUE DE VIFICULTURE.— N° 675, 29 Novembre 1906, 2 
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CHEMIN DE FER D DE. FER pu NORD 


 PARIS-NORD A LONDRES | 


(Viä CALAIS ou BOULOGNE) | 
CINQ services rapides quotidiens dans chaque: sens 


VOIE ELA PILES RAPIDE 


Services officiels de la Poste 
(Vià CALAIS) | . 
a 
La gare de Paris-Nord, située au centre des affaires, est le point de départ de tous les grands 
express européens pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark, la Suède, la Norvège 
l'Allemagne, la Russie, la Chine, le Japon, la Suisse, ! l'Italie, la Côte d'Azur, l'Egypte, les Indes et. 
l'Australie. 


TR BAT DONAINE | ii 


DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complantés de Cépages fins. — Vius titrant 14°. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES. AVANTAGES 
 S'adresser, pour tous sens à M. 1 ADMINTSTRATEU Rdela REV UE 


LS 
Le 
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PUBLICATIONS EDITÉES PAR LA COMPAGNIE D'ORLEANS | 
Et mises en vente dans ses principales gares et bureaux SROSREN TS 
LE LIVRET-GUIDE ILLUSTRÉ 
(Notices, tarifs, horaires) 0 fr. 30 (franco: 0fr:. 65}. 
Ç Atnitoi de photographies. 

Souvenir de mon voyage en Touraine: 4 fr: (franco: : # fr 15. + Tou-, 
raine, Bretagne, Auvergne : Ofr. 20 (franco ::0 fr. 30). — Cartes postales : 
illustrées:« Ja Touraine et ses châteaux » : 2 séries de 6 cartes-chacune, la. 
série : O0 fr. 30 (franco : Otfr: 35); ee | 

Brochures illustrées à 0 fr, 40 (franco : Ofr.. 20).  . < 


ae Mer À 4 5 


> “A 


Le Cantal. La Touraine. M 
Le Berry (au pays de George Sand). | Les Gorges du Tarn. 
De la Loire:aux Pyrénées. _Poilou et Angoumois. 
La Bretagne: | Excursions em France. RS 
| L'Aude: Rouergue et Albigeois. 
Itinéraires géographiques à 0 fr. 10 (franco : 0 fr. 45) Æ 
De Paris à. Tours, . 1 De Saint-Denis-par-Mar tel à Arvant, 
De Tours. Nantes. | ligne: du Cantal. SA rs 


| De Nantes à Landerneau et embran- | De Tours à Angoulême. 
chements. | D'Angoulème à Bordeaux, 


D'Orléans à Limoges. | De Tours à Vierzon. 


| De Limoges à Clermont-Ferrandavec [ne Lim ogpait AO ++ à 
embranchement de: Éaqueuiile à | De Limoges à Montauban 0e 200 


La Bourboule et au Mont-Dore. | D'Eygurande à Aurillae 


Les affiches illustrées publiées:par la Compagnie d'Orléans sont également mises en vente: 
| S'adresser à l Adminislr ation centrale; bureau de la publicité, 1, place Valhubert, Parër 1 2 


Euh T - Ra 


r Tfés-sondés 4° choix des meilleurs cépages Bordelais sur tons ah — Les 
rouges font les grands vins du Médoc, et les blancs les grands vius de Sauternes. 
PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES DIMENSIONS 
| Entreprise de greffages par souscription pour le compte des syndicats, des parti- 
| culiers et des pépiniéristes. — BAS PRIX. 


| È : Demander Catalogueet Priz-couwrants à J. ELTE, chevalier du Mérite agricole, au château Carmeil, 
par Gauriac (Gironde). 


HYBRIDES Prnre CASTEL 


| AVIS AUX VITICULTEURS 
…_ Les héritiers du regretté PrRRE CASTEL, ancien Président de la Société 
d'Agriculture de l'Aude, ne voulant pas laisser péricliter l'œuvre à laquelle : 
| il avait consacré les dernières années de sa vie, avec autant de désintéres- 
sement que de savoir, ont chargé. M. E. Roque d'Orbcastel du soin 
| des importantes collections de Paretlongue. 

: Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E. Roque 
ll d'Orbcastel, château de Belloc, à Alzonne (Aude). Toutes les expédi- 
fl tions seront faites directement des collections de Paretlongue. 
M. Roque d'Orbcastel tient en outre à la disposition des Viticul- 
teurs, comime par le passé, toutes variétés de Vignes américaines, en 
boutures, racinés et greffes soùdés. 


| | END RIVET 2 ae quete 


SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 
CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G. 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


À 
cl 


DISTILLERIE À FEU NU 
& ET À LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lies. 


| MAGNIER-BÉDU: 
 \incéweur- CONSTRUCTEUR 


GROSLAY 
- à BrevetéS. G.D.G. | 


(SEINE-ET-OISE) À 
LE Ce. 


|BRABANTS DOUBLES 


: 


: À _ et SIMPLES 

“" pour terres collantes 

F: marque es 

: 4 “JUPITER ”. 
‘4 +3 


| Le Française 
MN" IDÉALE ” 
Se transformant de 
FE _80 façons. 

. Les er 


| & Charrues 
| défonceuses 


ALBUM GÉNÉRAL. ILLUSTRÉ FRANCO Jon DEMAN DE EL 


cs té 
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CHEMIN DE FER D 'ORLÉANES 


L’Hiver à Arcachon, Biarritz, _ Dax, Pau, etc.. 
BILLETS D'ALLER ET RETOUR INDIVIDUELS ET DE FAMILLE DE TOUTES CLASSES“ 


ll est délivré par les gares et stations dn réseaux d'Orléans pour Arcachon, Biarritz, Das 1% 
Pau et les autres stations hivernales du Midi de la France : 

1° des billets d'aller et retour. iodividuels de toutes classes avec rédééiion de 25 0/0 en jee 
classe et 20 0/0 eu 2° et 3° clas<es ; 

20 des billets d'aller et retour de famille de toutes classes comportant des réductions varian! £ 
de 20 0/0 pour uue fanille de 2 persouues, à 40 0/0 pour une famille de 6 personnes ou plus 
ses réductious sont calenlées sur les prix du tarit général, d'après la distance parcourue avé@ 
ainimum de 300 kilomètres, aller et retour compris. ‘1 

La famille comprend : père, mère, mari, femme, enfant, grand-père, grind'mère, beau-père 
belle-mère, geudre, belle- fille, frère, sœur, beau- frère, belle-sœur, oucle, Laure, ueveu et uièce 
ainsi que les serviteurs attachés à la famille. 4 

Ces billets sont valables 33 jours, non compris les jours de départ et d'arrivée, Cette durêl 
de validité peut être prolongée deux fois de 30 jours, moyennant un supplément de 10 0/0 du 
prix primitif du billet pour chaque prolongation. 


"LCL PIRE RS 


Charrues C & *X, Constracteur à nr 
Tenue SOUCHU- -PINET  (par-37 L(IB) , il 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES VE 
Paris 1889 Plus de 150 modèles et nnméros différents 
495 Méiailies dor, etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
él Deux Médailles d or 
s EXPOS. NE SAINT-LOUIS iS04 
à Médaille d'or. 
EXPOS. DE NANTES 1904 cas ET Te ex 
. GRAND PRIX Catatores trame À Mogs Vignerot n 
“ÆEdoaition de Liège 1905 et Exposition de Milan 1906. — Diplômes d'honneur 
Instruments Agricoles de toutes sortes 


! 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT à 
CULTURE SPÉCIALE è 


AUX AMÉRICAINES PORTE-BRBEPIN 


LAURENS LADEVEZE. 
Propriétaire à MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 


Ü 
Abandonne, après expériences décisives, la culture des producteurs directs connus pour agrandir encoren 
ses vastes Champs de pieds-mères eu vignes Américaines et Franco-Americaines porte-grefles sélec= 
tionués. En variétés 3306, 3309, 40114, 1068 Rupestris du Lot, Riparia Gloire, 1202, Aramon 
Rupestris G. n° 1, Hybrides de Berlandieri 41- B, 420-A, 34 E-M, 1517-11: ; 
Ses produits, boutures, racines et greffes- soudées sort toujours 1enus dans les magasins à l'abri, 
des intempérirs, livrés en bon état de fraicheur et garantis absolument authentiques, paiements facul=# 
tatifs sur de bontes références. Très bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs directs 
depuis 00 fr. la barrique de 220 litres pu. 
Certaiue de ce aue la qualité sera toujours recherchée et avantageuse au producteur, comme au 
consommateur, la Maison informe son honorable clientèle qu'il sera à l'avenir inutile de 
lui demander des boutures, ni racines de producteurs directs; elle a cru devoir aban- 
bonner la culture de ces derniers pour ne s'occuper uniquement que des meilleurs | 
porte-greîtes. 
À noter aussi que la consommation du raisin de table devient toujours plus importante partout, eL 
qu'il y a grand intérêt à faire cette culture avec le concours des meilleurs porte- 79 al a | 
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AUINE DE CHAy, 
* LA 
_ MOET & CHANDON 


ÉPERNAY > 


|Etablie depuis sa et dirigée sans interruption par les des-. 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
. tèle les produits de ses vignobles célèbres, d’une superficie de 
1.500 arpents. 
Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Ôe défier des contrefaçons et des imitations 


Sadresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à ER Lendres, New-York, Berlin, Vienne, Saint- ÉRSrshouEs, 


“À 


The GUILLEBEAUD, Constructeur, à Tiatuléne 


| = 
RETRAr 
: 


JExpors Unlieset Intlss Paris 1900, ? Méd. d’or; vis, (Russie) 1901, Grand ne honneur; Lille 1902, Grand Prix 
| Pompes GUILLEBEAUD ,_ FR PANNE Pompes au MOTEUR 
: ._  Brevetées S.G.D.G. PRIE? entièrement en bronze 
E reconnues les meilleures | fRE=====—== ===", débit de 5.000 à 166.000 litres 


pour mélanger et transvaser 


l’heure 
‘les vins et spiritueux. 


rie générale pour eaves 
vre, bronze, nickelée e argent ée 


erie : 


pine 


; es 


Fa 
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Nouveau RÉFRIGÉRANT 


. G vour le refroidissement e moûts de vin. 


CIDR EXTRA, RESTANT DOUX 

| | MED. D'OR EXPOSITION : 132 mé. Roger de la BORDE, à SEGRE 

| SOCILTÉ PRANÇANE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIEL 
Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 

Anciens Ateliers Célestin GÉRARD'X, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 


« 


à VIERZON (Cher) 


. 159 aouice d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


* MOTEURS 1 GAZ. À PÉTROLE, À ALCOGL, À ESSENCE 
Æ “MACHINES A VAPEUR, fixes, Remi fixes ts 
MACHINES À BATTRE 
NOUVELLE BATTEUSE DPRATIENER. 


BRENETÉE S. G. D. &. 


CASSE- -PIERRES, POMPES, SUIERIES 
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MON HOTIRIMISNT 


EXP® UNIV + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX 


aeearelLs ce DIS TILLATION 


« à REGTIFICATION 


Vas” sim E. GUILLA UME 
EGROT ÿ BREVETÉ S.G.D.G. 


pète Ed id Alcool rectifié à 96°-97° extra garanti en une seule opération, 
RS DE ER DD ÉCONOMIE de COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉRORYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


ONE PATENT NENATON 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 4896 


_ 


Le traïtement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


a Univiie Paris = HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


* ALAMBICS DEROF 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES* 


#2 
| Loi nouvelle 
> BOUILLEURS ve CRU: 
Guide du Bouilleur de fruits, 
) ALAM BICS vins, cidres, lies, marcs, 
A et Tarifs gratis et Jranco. 
d CONSTRUCTEUR, 
DEROY Fils AÎN6, 71 à 77, ue du Théâtre, PAT. 


EE En PA re signaler ce journal. 


BOULE ne] on 22" ES. [SOUFRES 
BORDELAISE ous PRÉCIPITÉS 


Mur SHLESING] MARSEILLE ESS (HLESING 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


= Machines à uoer, boucher et cepsuses 
+ Porte-bouteilles égouttoirs 


| 
| 


BARBOU: 


52, que Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


Lameilleure,Br.s.G.D 6. 


NOUVEAUX PROCÉDÉS DE: 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


var la sulñtation et le levurase de la vendange par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND 79,rue. du Petit-Chantier, Marseille (B.-du=R°} 
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Ne 676. & Paris, 29 Novembre 1906, 


a C ommission du Budget, d'accord avec le Gouvernement, propose des 
ications importantes au régime fiscal des vermouts et des vins de liqueur. 

vermouts et vins de liqueur sont actuellement régis par l'article 21 de la 
13 avril 1898 qui est ainsi conçu: « Par dérogation aux dispositions de 
cle 3 de la loi des 1° et 3 septembre 1874, les vermouts et vins de liqueur 
À mitation sont imposés pour leur force que totale, avec un minimum 
er ception de 16 degrés pour les vermouts et de 15 4 pour les vins de 
n ou d'imitation; ils sont passibles des demi-droits de consommation, 

Pot d'octroi on: à 15 degrés et des droits pleins au-dessus de 15 ro 
lonné décharge, dans les conditions qui seront délerminées par la Régie, 

cool employé à la fabrication de ces vins au moment de son effusion. 
ar € ouvrir le Trésor du surcroît de dépense que peut nécessiter la surveillance 
Ro: rations déterminées dans les dt PACE les préparateurs 


à "4 litre " rar A0"; par suite, la proportion d’alcool ajouté varie 
o qu' il en faut 5, é 7, 8°. La perception des taxes fiscales se trouve simpli- 
le fait qu'elle cn opérée sur la totalité de l'alcool contenu dans le produit 
qu ué sans qu il y ait à distinguer entre l'alcool ajouté et lalcass PORRre du 


mation. la dre à percevoir sur l'alcool total contenu dans les vermouts et 
liqueur; cette sorte de clause forfaitaire a pour effet de n'imposer, en 
que l'alcool ajouté. 


ion de SVateool pur, favorise les vermouts et vins de liqueur (y compris les R 
n inas divers), c'est-à-dire des produits à base de vin, dans la concurrence 
ils ont à soutenir contre les spiritueux à base d’aicool, tels que l'absinthe, les 
1 s, bitters, etc. L'hygiène publique et la viticulture ne peuvent que gagner 
IS de la consommation de boissons relativement peu alcooliques 


e de vin; elles ne peuvent que perdre à l’accroissement de la consommation 


régime, sans rien faire perdre au Trésor de ce qui lui est dûsurlaconsom- _ - 


594 J. CAZELLES. —' LES VERMOUTS ET LES VINS : DE : LI 


) 


NE 
Le Gouvernement et la Commission du Budget, à. la recher 
nouvelles, proposent de frapper les vermouts et les vins de liqueur du | droit 
sur Fa léonl pur qu’ils renferment avec un minimum de perception de ! 15 p 
les vins de liqueur proprement dits ei de 16° pour les vermouts, vins de quinq 
et similaires. C’est une augmentation d'impôt de 100 pour 400 dont le pr odu 
‘est escompté pour 10 millions. PA 
. M. Mougeot, rapporteur général du budget de 1907, explique nn 
qu'ilsoumet à la Chambre : «La différence de tarif entE l'alcool contenu da 
vermouts et les vins de liqueur et l’alcool contenu dans les spiritueux ordin 
n’est pas justifiée. Il s’agit, en effet, de produits éminemment imposables; 
vins de liqueur tels que le malaga, xérès, etc., sont généralement conson nm 
par les classes aisées ; les vermouts et les vins de quinquina, dont la consommt 
tion se fait en crade partie dans les cafés, sont vendus à un prix trèsélevé 
relativement à leur valeur véritable. D'un autre côté, les vermouts et lesa 
. apéritifs de même ordre tendent, dans la consommation, à se substituer 
apéritifs à base d'alcool; il est dune rationnel de les sounéttée au même ré 
fiscal que les boissons tb ia dont ils prennent la place. » PA 
Qu'est-ce à dire, sinon qu'il faut se hâter d'empêcher que les apéritifs ‘4 
de vin prennent dans la consommation la place des apéritifs à base d’al 
L'honorable rapporteur général du budget nous permettra d'avouer qué not 
ne nous attendions pas à rencontrer de telles conclusions sous la plume d’ 
ancien ministre de l'Agriculture qui, mieux que personne, sail combien la vit 
culture a besoin non seulement de conserver, mais de développer tous nt 
débouchés du vin. M. Mougeot ne peut pas ignorer qu'elle ne reste pas ind fl 
rente à la perspective de l’absorption de 800.000 à 1.000.000 d’hectolitres de wi 
par la fabrication des vermouts et des vins de liqueur. C'est vraiment un singt 
lier moyen de lui venir en aide que de fermer ou de restreindre seulement… 
des débouchés de ses produits. ; L:44 
Les fabricants de vermouls et de vins de liqueur, par l'organe du TP eu 
général du Congrès qu'ils ont tenu à Cette au mois de septembre dernier, © 
présenté contre le projet de surtaxe quelques considérations fort justes qu’ y es 
intéressant de reproduire ici: « La vérité, écrit M. Henri Riquet, le distingu 
rapporteur général du Congrès de Cette, 1 vérité est que nos vins de liqueur « C 
nos vins quinquinisés sont aujourd'hui Es populaires ; ils sont consommés sui 
tout par la classe ouvrière dans les cafés, bars, cabarets et eslaminets. : 
surtout dans cette classe si intéressante que nos. DÉGGUEES se sont répandus et 0! 
heureusement supplanté, grâce aux bas prix auquels ils sont vendus, les apéri il 
à base essentielle d'alcool. Les apéritifs à base vinique méritent ie à 
égards d’être encouragés; ils offrent au gouvernement un moyen pour com 
l'alcoolisme, tout en laissant au Trésor un juste tribut. » : AUS TITRES 
M. Poincaré, ministre des Finances, avait expliqué, dans l'exposé des motil 
de son projet de budget de 1907, que la consommation de ces vins tend à 4 
menter sensiblement et qu'on y DO voir une conséquence de à surlaxe dont e. 
alcools ont été frappés en 1900. RUE à "4 
M. Henri Riquet a répondu sur ce point à M. Poincaré : « L' augmentation ( d 
la consommation des vins de liqueur n’est certainement pas une conséquence d Ô 
la surtaxe des alcools, surtaxe qui a été du reste appliquée à ces vins spécia < 
elle est une conséquence de la campagne antialcoolique et M. le Ministre col 
viendra avec nous que cette conséquence est très heureuse. La campagne ant 


ns À RTS et les Labo du compartiment vins dans Le compartiment des 
001, l'estime dont jouissent nos produits leur sera retirée. Ce n’est pas seule- 
nt au point de vue de l'exportation que la mesure aura des conséquences 
ve s, incalculables, c’est aussi un point de vue de la consommation intérieure. 
venus des alcools nee par leur nouvelle classification fiscale, les consom- 
teurs antialcoolistes, avant-garde des abstinents, nous retireront leur clien- 
ts Miseritienleront peu à peu dans l'armée croissante des buveurs de thé 
camomille. C’est autant de contribuables bénévoles dont'le Trésor aura à 
istrer la perte. » | 
Due expliqué comment, Fa ra au demi-droit sur la totalité de l’alcool 
mtenu dans les vermouts et vins de liqueur, l'alcool ajouté paie seul en réa- 
lé Le droit plein, l'alcool naturel du vin demeurant indemne comme dans tous 
s autres vins. Désormais cet alcool naturel, produit de la fermentation, paiera 
mme s’ilétait le produit de la distillation. « À cela, écrit M. Mougeot, on peut 
pondre que dès l'instant qu'un vin n’est plus le SNS pur de la fermentation 
raisins frais il perd son caractère de vin, prend celui de dilution alcoolique si 
)] it être imposé comme tel, » 
Il IL n’est pas possible de décléter plus nettement qu’on veut écraser la fabrica- 
tion des apéritifs à base de vin. En ne considérant nos vermouts français que 
Dino des dilutions alcooliques, on les livre, de propos délibéré, comme des vic- 
nes au bourreau, à la Fonerrence des Je ca d’origine étrangère, tels que 
ux de Turin, qui sont, eux, à base d’alcool. Par une étrange méconnaissance 
s intérêts français, la Commission du Budget tend à supprimer toute différence 
Résine fiscal entre les apéritifs à base de vin et Les apéritifs à base d'alcool, 
à s qu'il conviendrait au contraire de marquer de plus en plus cette Dforente 
nt dans l'intérêt de notre viticulture et de notre industrie que dans celui de 
peienc publique. 
A la vérité, il semble que ces considérations n aient pas complètement échappé 
à Commission du Budget, puisqu'elle propose une surtaxé de 50 francs par 
tolitre d'alcool pur sur les spiritueux ; elle attend de cette surtaxe un produit 
À 15 millions. 
faut reconnaître toutefois que, sur ce point, l'argumentation du rapporteur 
péral est tout à fait inattendue. Si on frappe les vermouts et les vins de 
queur, at-il dit, c'est parce qu’une différence de traitement entre l'alcool con- 
Lu u dans ces produits et l'alcool contenu dans les spiritueux ordinaires ne se 
fie pas. 
)r, dans le même rapport, il écrit : « Aujourd’hui l'augmentation des droits 
: es absinthes et les apéritifs à haut degré est devenue le corollaire naturel et 
que du relèvement du tarif des vermouts et apéritifs à base de vin. » Les 
x propositions sont manifestement contradictoires entre elles. On se fait 
sisément à l’idée qu une telle dialectique ait quelque TAROT avec la 
e. ' le. 
es délibérations de la Commission du Budget ont abouti à d’autres singula- 
.« La consommation des absinthes, bitters, amers et similaires, lit-on dans 
| apport de M. Mougéot, se fait DR lee dans les cafés, les cabarets et 
pars, et les HARSCe Qi elle cause dans certains milieux dé la société sont 
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d'autant plus graves que souvent les alcools.servant de base à ces s RE 4 
sont pas ou sont mal rectifiés. La répression de ces falsifications et la. fixation 
d’un minimum de degré devront avoir pour conséquence de diminuer dans une 
certaine mesure les préoccupations des hygiénistes, en même tre qu els} 
assureront la perception plus complète des droits. » | 

On pourrait croire que la Commission du Budget, après ces déclisatious caté-| 
goriques, a pris le parti de ne pas surtaxer les apérilifs à base d'alcool moins 
que les apéritifs à base de vin, ceux-ci étant bien moins susceptibles que ceux-là 
de la censure des hygiénistes. Point du tout. b 

Les apéritifs à base de vin seront surtaxés de 100 % , les apéritità à S 
base d'alcool ne le seront que dans la proportion de 23 %. 7 

Qu'on ne s'étonne pas si les viticulteurs élèvent une véhémente protestation ‘ 
contre de telles propositions. La législation de 1898 sur les vermouts et les vins 
de liqueur ne leur semble pas parfaile ; depuis longtemps ils ont indiqué com: 
ment il faudrait la modifier. L'occasion est bonne pour eux de réclamer une fois 
de plus l'emploi exclusif des alcools authentiques de vin dans la fabrication d d es. 
vermouts, quinquinas et vins de liqueur. La distinction entre les vins. 
liqueur el apéritifs à base de vin et les apéritifs à base d'alcool sera d'a nt 
plus justifiée qu’il n’entrera dans la fabrication de céux-là que de l'aleool pro: 
venant du produit de la fermentation des raisins frais. El ce n'est sans doute ] pas 
être lrop exigeant que de demander ‘que l'alcool de betterave, de sucre, de 
mélasse, soit exclu de la préparation de boissons aromatiques qui tirent de leg | 
origine et de leur composition viniques à la fois leur qualité et leur bon renoi 

En 1905, la production totale des alcools de toute origine a été de 2.788. 000 hec ' 
tolitres, do 262.000 hectolitres d'alcool de vin. La fabrication des ér00 : 
vins de liqueur à absorbé environ 85.000 hectolitres d'alcool. Si cet emploi étai 
réservé exclusivement à l'alcool de vin, la perte ne serait guère sensible pour le 
fabricants d'alcool d'industrie, l° JAMES serait considérable pour la viticulture 

On objecte parfois que |’ alcoo! de vin est impropre à la fabrication de 
vermouts et des vins de liqueur. Rien n’est moins exact. Longtemps avant | 
prodigieux essor de la production d'alcool d'industrie, quand la vigne « était 4 
source principale, presque exclusive des alcools consommés en France, 0 
fabriquait des vins de liqueur avec de l'alcool de vin et déjà à cette époq qu 
lointaine nos fabricants avaient assuré la renommée de leurs produits. 

La Commission du Budget a complété ses dispositions}par une modificatio ] 
régime appliqué aux vins doux naturels. Aux termes de l’article 22 de la lo d 
13 avril 1898, les vins doux a c'est- à- dire les vins possédant # naturel : 


nature, être PAPA ne sous le régime ordinaire des vins; il peut ‘être L 
detre moyennant le paiement du demi-droit de consommation de l'alce CO 
RIOYES au mutage de ces vins avant achèvement de la M à pour\ 


ration des vins doux naturels, c’est-à-dire a vins "500 ve Fe . 
spéciaux qui ne se rencontrent que dans quelques régions. de Midi et,n ta 
‘ # à “à ». 

ment, dans les Pyrénées-Orientales et l'Hérault. ». PARUS SRE 


CL Al 1 
: « 4 * 


# La taxes prévues par l’ article 24et l A icle 29 de la loi du 12 ail 1898 ne 
ront pas à ggravées. | 
Bono Les dispositions de l’article 21 ne s’appliqueront qu'aux vermouls et vins 
de liqueur présentant une proportion d'au moins-60 % de vin naturel. 
» 3° L'alcool ajouté dans les boissons visées aux articles 21 et 22 de la loi du 
; 3 avril 1898 devra être exclusivement de l'alcool de vin produit dans les con- 
ditions requises pour l'admission des alcools au bénéfice de l'acquit blanc. 
Se sd JEAN CAZELLES. 
s | | 
D 0 MACON ET BEAUNE 


Bit Revue a publié un compte rendu des réunions de Mâcon, le 4 novembre, 
cet de Beaune, les 41 et 12 novembre. À Mâcon a eu liéu l'exposition annuelle des 
vins nouveaux, rouges el blancs, du Beaujolais, du Mâconnais de la Côte Chalon- 
naise. En Hide temps un important Congrès, ouvert sous les auspices de la 
Ê Fédération viticole de la Bourgogne, réunissait plus de deux mille auditeurs. La 
plupart des députés de Saône-et-Loire et de la Côte-d'Or, MM. Dubief, Carnot, 
 Chaussier, Périer, y assistaient. Les viticulteurs les plus autorisés de fo région 
prenaient la parole et présentaient des rapports. Au banquet de Ia Chambre de 
« sommerce, des toasts importants étaient prononcés. À Beaune, l’adjudication des 
fameuses cuvées des Hospices donnait lieu aux plus nee ee enchères, au 
- milieu d'un concours inaccoutumé de négociants et de viticulteurs. Les cuvées, 
_ vivement disputées, atteignaient des prix considérables. L'une d'elles, la cuvée 
_ Chancelier Nicolas Rollin, à Beaune, était vendue 4.000 francs la queue, 
Din d'une façon éclatante la renommée de notre vieille Bourgogne. Après 
_les enchères, les diverses sociétés vilicoles échangeaient leurs vœux, examinaient 
la situation, bent diverses résolutions. | 
4 Ainsi, au cours d'une même semaine, dans un mouvement très notable, sous 
| une re pleine de promesses quant aux inlérêts de la viticulture, les viti- 
_culteurs bourguignons ont pris contact, échangé leurs pensées. Réunis pour pré- 
-senter ou juger des échantillons de leurs vins, pour ces ventes dont la réputa- 
tion esl faite dans le monde entier, Nes Bourguignons ont cherché à faire leur 
“inventaire, et à saisir le sens où doivent s'orienter les véritables intérêts de la 
vilicullure. Leur premier effort à donné un important résultat à tous points de 
vue, etil est intéressant de rapprocher. dans une même constatation, le résultat 
D biériol. du résultat économique, de même que les Bourguignons ou rappro- 
ché, ont juxtaposé, dans les mêmes journées, les expositions et les congrès. 
“Les expositions ont montré au grand nude que nos vins de Bourgogne 
existent toujours, incomparables, sans rivaux ; les enchères, les prix qu'ont 
älteints les grandes cuvées, ont élé la preuve que nos vins sont toujours 
infiniment appréciés, qu'ils ont toujours la plus puissante clientèle. Et, 
panre part, en même temps, les congrès, les discours, les rapports, les 
affiches même, ont élé les témoins d’un réveil, d’une activité économique (je 
… dirai volontiers sociale) toute nouvelle, ou du moins qui n'avait pas encore pro- 
duit une semblable manifestation. Certes, il y aurait bien des réserves à faire : 
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on à pu constater bien des inexpériences; mais que de bonnes ee ns "à 
à leur cause, et allant de l'avant! Le Congrès a certainement manqué de prépa- : 
ration, et un peu de méthode ; mais la vie, l'ardeur, surabondaient, etce sont là 
les vraisleviers, les bons ouvriers des Éddesonest Ce Congrès, il avait sure - | 
tout dans la séance du soir, une physionomie frappante. Il était houleux , hâté, 54 4 
fumeux, impatient, mais si intelligent, si vivant, si capable d'attention, attaché 
à sa voie, irrité, indigné parfois. Il Obait l'impression très nette, très PRES 
de gens qui sotirent d’une crise grave, qui cherchentune issue, qui aperçoivent, 
un peu confusément, des clartés, et qui vont en avant, SHÈE ES contre les Rae sa 4 
tacles. Le Président, M. le conseiller général Simonet, n’avait point de peine à 
conduire cette frémissante assemblée ; au moindre signe, elle savait reprendre la 4 | 
tâche de travail sérieux qu’elle Not accomplir "2 
Il faut à un Congrès une veille, et il doit comporter un Pin Le Congrès 
de Mâcon a eu une veille d’ Re une réunion préparatoire avait été tenue le 
21 octobre : ensuite, il a pu entendre d’excellents rapports, qui lui ont été pré- 3 
sentés. Le principal de ces rapports fut celui relatif au sucrage : l'auteur était 4 
M. Roy-Chevrier, dont la compétence est égale au talent d'exposition. Enfin une 
propagande vigoureuse avait été faite par la presse et par des affiches, copieu- à 
sement répandues, qui appelaient les viticulteurs à se grouper et à envoyer des 
délégués. Elles étaient même, ces affiches, rédigées dans la manière forte! 
Le Congrès doit avoir un otdenarn. Il a désigné une commission de perma- 
nence : il a décidé que l'an prochain une nouvelle réunion aura lieu à Chalon : il. 
a transmis à la Commission de viticulture de la Chambre des Députés les, vœux. 4 
adoptés que la Revue a publiés dans son dernier numéro. Il semble même, par ledé- : 
pôt de l'interpellation de M. Ponnevay, député du Rhône, et par le dépôt du projet 
de M. Brousse sur la prescription desacquits fictifs, que V influence du Congrèsse 
fasse sentir dans les milieux parlementaires. Des circulaires ministérielles rela- 
üves aux poursuites des fraudeurs, une autre interpellation relative au cas d’un” 
haut magistrat récemment nommé, sont d'autres indices que certaines des +. 
plaies les plus pénibles de la viticulture attirent enfin l'attention du Gouverne-" à 
ment. D'ailleurs, d’autres régions viticoles de France font écho à notre Bour- 4 
gogne, dans ses justes revendications; et je n’en veux pour preuve que la magis- 4 
trale conférence de M. Prosper Hans à la réunion de Béziers. { 
Ce Congrès de Mâcon, ces réunions de Beaune, constituent un début, ‘une ‘4 
tentative. Il sera nécessaire de donner de la ÉRR en de l’ordre, de la cohé 
sion ; de fixer, d'arrêter les programmes. Durant l’armée qui va s 'ébouler ue 
Je COnérst de ne il faut que les organismes viticoles se resserrent et. se. 
formulent. 11 y avait au Congrès des délégués de Syndicats, des délégués de 
Conseils municipaux, zélés, qui ont rendu compte à leurs commettants des dédes 
sions du Congrès : les journaux régionaux portent trace de cette si intére 
sante répercussion. Ces groupements doivent former la base des nouve L 
congrès vilicoles; ils peuvent seuls leur donner force et puissance, absolumen| 
comme pour tels A tels autres congrès de travailleurs ou d’ industriels, aux 
quels il a été fait allusion. Sans s’absorber dans une organisation puiss n 
comme le Syndicat National, qui leur promet un appui précieux, ül est né 
saire que ces groupements gardent en quelque manière le contact; qu ils tro 
vent moyen de l’assurer; de correspondre. Pas de paperasserie, pas de mar da 
rinat, c’est entendu. Mais il faut que la Commission de permanence reste en. 
communication constante avec les viticulteurs, les vignerons k° sol mê ne. 


22 


Dors la consommation, la vie AVR de la VEMres De blorablee 
|agissements ont été relevés, prouvés : acquits fictifs, sucrage, mouillage, fabri- 
k cation. Ils n'ont pas toujours été suffisamment réprimés — 1 ce n’est pas assez 

dire. Mais ce serait une faute grave que de méconnaitre, à cause de l’indignité de 
| quelques- -uns, la nécessité de l’union entre la propriété ot commerce.Producteurs 

ét négociants doivent être intimement alliés dans la défense de la viticulture; 

c'est pour la ruine des uns et des autres que cet accord serait rompu, et leé 

3 négociants, aussi bien que les producteurs, doivent poursuivre la punition des 
pra qui leur nuisent. Une coopération, si bien agencée qu’on la suppose, 

 pourrait-elle suppléer au commerce ? Au contraire, cest à développer le com- 
: _merce, étendre les relations, multiplier les débouchés, qu’il faut travailler cha- 

Ur, jour. C'est l’œuvre de notre grand et loyal commerce, et, ainsi que l'ont si 

bien dit M. Lardet, au banquet de la Chambre de Codec de Mâcon, et M. de 

“ Montille, à la réception de la Société du Vin de Bourgogne, c’est l'union entre 
È le Commerce et la Propriété qui doit contribuer à rendre à la Viticulture la pros- 
4 périté qu’ ’elle mérite. 

" Il semble bien que ces réunions, ces congrès, soient l'indice d’un mouvement 
À sérieux, d’un travail important, de l'esprit, dans la vie économique, sociale, 
2 des viticulteurs. Le rapporteur de la Commission permanente du CORRE 

M. Robin, a, dans un excellent résumé, salué cette aurore. Il y a quelque chose 
: _ de nouveau. La viticulture souffre de maux que la science des laboratoires ne 
+ -suñit plus à guérir, que le travail de nos mains ne suffit plus à vaincre. Il y a peu 
d’années, des Congrès se réunissaient où l’on étudiait la défense des vignes 
contre le Phylloxéra, puis contre les maladies cryptogamiques; on étudiait les 
_reconstitutions, les cépages américains, la greffe. Et voici que les vignes détruites 
+ sont refaites, que les récoltes taries sont reproduites, et que, cependant, victo- 
- rieuse de Ja terrible épreuve, la viticulture a rencontré, dans l'abondance même, 

| de nouveaux sujets de trouble, de malaise profond. Con jadis, les viticulteurs, 
‘ les bons ouvriers de la vigne Saone cherchent le remède, et il faut le trouver, 
É. ” car les salaires, la vie de toute une population, et d’une option qui n'a pas 
de rivale dans notre pays, en dépendent. Les viticulteurs cherchent à prendre 
| prie et entière conscience des divers faits SE ce De là des efforts en 


4 


2 FR traité émiod: suisse, du traité franco- NOT: Ils poursuivent la fraude, qui 
$ _ porte atteinte à la té publique, au juste cours des transactions, au renom 
| même des vins de France. [Js aperçoivent dans la pratique du sucrage la source 
» de regrettables abus: ils entendent sinon le proscrire, au moins le réglementer, 
pour l'empêcher de devenir l’auteur et comme le véhicule de la fraude. Ils 
étudient encore les réformes possibles des lois relatives à l'alcool, de la légis- 
+ lation des boissons, sans cesse retouchée. C'est le vaste programmé de leurs 
congrès, de et activité ranimée. Îls ont recours au FREE levier des démocraties 


L ommes Qu PR contact; roi bourguignons, gens avisésetlaborieux, de ont 
donné leur premier élan, TT 1906, uneannée de bon vin, de Mâcon à Beaune. 
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LA RÉPRESSION DES FRAUDES 


La loi sur la répression des fraudes dans la vente des marchandises et des tes à 
fications des denrées alimentaires et des produits agricoles a été promulguée 
le 1° août 1905; cependant elle n’a pu être appliquée jusqu ici, quelques- uns des . 
décrets d’ sta publique prévus par cette loi n'ayant pas encore été 
rendus, et les nouveaux services qui vont être chargés de la surveillance des 
fade n'étant pas organisés. 1 | 

Où assure toutefois qu'ils seront prêts à fonclionnêr à Partie du A janvier : 
prochain. | +: 2 

Il nous a paru intéressant d'examiner dès aujourd’hui comment on se propose | 
de faire fonctionner cette loi nouvelle qui est si impatiemment attendue par tous 4 

les viticulteurs. L 

De passage à Auch le 26 septembre dernier, M. Ruau, ministre de l’ Agriculture, GE. 
s’est laissé interwiever à ce sujet, et il a dit entre atiréé choses : . 

« J'étudie en ce moment les conditions dans lesquelles pourront fonctionner g 
les laboratoires régionaux; suivant un système que j'examine, les analyses 
seraient faites d'après un tarif uniforme, dont les prix seront établis en prenant £ 
comme base les prix moyens demandés, pour le même objet, par les laboratoires 
privés. L'Elat, de compte à demi avec les départements, pourrait prendre à sa 
charge les frais de l'analyse, par les laboratoires qu'il aura agréés, des échan- « 
tillons prélevés. Il laisserait aux départements comme aux villes tonte initiative. 1 
pour l'organisation du service des analyses intéressant le publie, les services 
municipaux et départementaux ; il se réserverait le contrôle des procédés. scienti- | 
fiques employés par les laboratoires agréés par lui. Celte organisation offrirait à. 
toutes les communes d’une même région la possibilité d'avoir, par le moyen du. 
laboratoire d'Etat, ou du laboratoire assimilé, tous les avantages attachés à ; 
l'existence d'un laboratoire municipal, dont la création et l'entrelien dépasse- 
raient leurs ressources financières et que, pour cette raison, très peu de villes 
possèdènt actuellement. Ces dernières villes, en obtenant que leur laboratoire $ 
municipal soit assimilé au laboratoire d’ Etal, verraient cet ‘établissement | 4 
prendre un développement qui leur serait prolitablé sans que pour cela L ‘ 
charges augmentent. » | 
_ S'occupant des ressources nécessaires au fonctionnement de ces. laboratoires à 
le ministre de l’Agricullure à dit : RIT fi “À 

« J'ai eu la bonne fortune de m'’entendre avec MM. denétus et Albert | 
Sarraut pour la réalisation d’une réforme tout à fait intéressante et pe va me 
procurer les ressources nécessaires à la lutte contre la fraude. Fe EC 

« Voici en quoi consiste cette réforme. La loi ordonne des vérifications pério=. 1 
diques chez les épiciers et chez les pharmaciens. Ces vérifications coûtent au” 
huge CREUSE 200.000 ira par an et dépendent du ministère dei l'Intérieur à 


te 


ser au Le de l'Intérieur et de lui demander de déchataenl sur nou s du » 
soin de procéder à ces vérifications en nous servant du personnel affecté à la 
EÉDrePON des fraudes. MM. Clemenceau et Albert Sarraut ont compris tout le : 
parti qu’on pouvait tirer de cette simplification des FouaseR administralifs.… ê. 
ministre de l'Intérieur à donc consenti à laisser mettre à pes Nu à. dx no 
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Enolère les fonds dont il disposait pour cet objet. Avec ces fonds, je vais pou- 
voir organiser sérieusement les laboratoires régionaux el Dore hEder les frau- 
-deurs. J'ajoute que le rapporteur du budget de l'Intérieur, mon ami Rabier, est 
| favorable à la mesure, qui va être incessamment sanctionnée par un décret, 
_ J'organiserai i ici un service spécial rattaché au cabinet et qui pourra, par l’impul- 
. sion donnée aux laboratoires régionaux, rendre d'énormes services aux produc- 
teurs honnêtes. Mon intention est de placer dans ce service des collaborateurs 
acts se déplaçant souvent, vérifiant les divers élablissements qui seront fondés, 
pre en un mot, à rendre les services que j'attends d'eux. » 
Ces premières déclarations de M. le ministre de l'Agriculture ont été confirmées 

: Épar deux autres interviews parus l’un dans la Dépêche de Toulouse, l’autre dans 
“le Matin (1). De plus, le 17 octobre dernier, le Journal officiel a promulgué un 
décret plaçant sous l'autorité du ministre de l’Agriculture l'inspection des phar- 
…macies, épiceries, drogueries, dépôts et fabriques d'eaux minérales qui, on l’a 
. vu, dépendait, jusqu’à ce jour, du ministère de l'Intérieur. 

- Voilà donc le service de la répression des fraudes qui sera prêt à fonctionner 
\ _ dès que les décrets d'administration Rupique, fixant les méthodes d'analyses, 
auront élé promulgués. 

- Examinons ce qui se passera alors dans FAR 
.. Dès qu'un échantillon suspect aura été saisi, il sera dde à la Préfecture, 

La Préfecture devra, dans les vingt-quatre AH qui suivront sa réception, l’en- 
_yoyer au Didi régional. Dans l'espèce, ce laboratoire sera celui de Mont- : 

- pellier, d'après un projet d'organisation établi par M. Roux, du Muséum, qui 
 vraisemblablement sera appelé à la direction générale de ce service. 

Si l'échantillon saisi est un produit alimentaire, l'analyse sera faite dans le 

_ Jaboratoire de M. Astre, professeur de chimie de l'Ecole de pharmacie de Mont- 

_pellier, directeur du laboratoire municipal de cette ville; si c’est un produit 

agricole, c “est le laboratoire de M. le professeur de chimie de l'Ecole d’agricul- 

* ture qui sera chargé de l’analyse. Tout ceci semble parfait au premier abord. 
Un seul point nous inquiète : celui de savoir que les frais d'analyse seront sup- 
| portés partie par l'Etat, partie par les départements, partie par les communes. 
_ Les budgets des départements et des communes sont si peu élastiques, qu'il 
_ faut craindre qu'ils ne mettent pas à la disposition des laboratoires les crédits 
… suffisants pour permettre la surveillance de toutes les fraudes. 

Quant au service du prélèvement des échantillons, il sera rémunéré, de façon 
. à ne pas augmenter les charges du budget,au moyen dés crédits affectés jusqu'ici 

à l'inspection des pharmacies, épiceries, etc. 

Or la somme affectée à ce service est de 2.250 francs par an pour le départe- 
ment de l'Aude. Quelles fraudes compte-t-on pouvoir surveiller avec un crédit 
“aussi faible, qui se trouvera encore réduit par ce fait qu'onsera dans la nécessité 
“d'assurer quand même le service de l'inspection des pharmacies, en vertu de la 
“loi de germinal an XI? De deux choses l’une : ou bien inspecteur chargé de pré- 
lever les échantillons D aura pas de quoi payer ses frais de déplacement, ou bien 
‘il sera forcé de se mouvoir dans un cercle des plus étroits ; il ne lui sera, par 
“suite, possible de surveiller que fort peu de chose, et Dieu sil pourtant si tout 
ce que nous buvons, tout ce que nous mangeons, a constamment besoin d’être 
surveillé de très près. 
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4) Elles ont été confirmées encore, par M. Ruau, à la tribune dela Chambre des Ses dans la 
| séance du jeudi 22 novembre. 
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Qu'on me permette de citer quelques exemples à ce sujet (1 ). fe 7 É&: 14 


Il est de notoriété publique qu'il existe dans notre région une {très importante 
usine hydraulique qui a pour spécialité de fabriquer des farines artificielles à 
l’aide d'épis de maïs (charbon blanc} et de tale ; la farine ainsi obtenue est. 
vendue aux minotiers pour être mélangée à la PPT de blé; dans cette même 5 
usine, on concasse de grandes quantités considérables de coques d'arachides et 
de paille qui servent à falsifier les sons et les repasses; bref, il y a là une fabrique 
de produits servant exclusivement à sophistiquer les produits alimentaires des- 

 tinés soit aux hommes, soit aux animaux. Ce commerce est devenu si ren) 
qu'une usine similaire vient d'être créé dans un village voisin... 

Chacun sait que le port de Marseille expédie dans notre Midi des barques 

entières de riz avarié qui, une fois moulu, sert à frauder les sons ou les farines. 

Il y à peu de temps, M. Castel, vétérinaire municipal de la ville de Carcassonne, 
inspecteur des marchés, Re des boîtes d’un lait concentré dont se servent 
certains laitiers pour falsifier cel aliment de première nécessité. Avec un demi- 
litre de cetle mixture, dont le prix de revient n’est que de 60 centimes, et « 
trois litres et demi d’eau, on obtient quatre litres d'un pseudo-lait, qui, mélangé 
ensuite à du lait naturel, ressemble au premier abord à un produit de bonne 
qualité et marque : lait normal au densimètre. Qu'on s'étonne, après cela, si la . 
mortalité infantile est toujours aussi grande, malgré le zèle déployé par le corps 
médical! à 4 

Un pharmacien de nos amis a eu, pendant des semaines, la Le d’une Rusé 4 
de la campagne qui, chaque jour de marché, venait lui acheter un petit flacon de : 4 
teinture de benjoin. Intrigué, notre confrère lui demanda un jour à quoi mu 
servait cette teinture ?.elle avoua ingénument que, tenant un débit de boissons, 
elle l’ajoutait à l’absinthe pour la faire blanchir davantage !!! Je conviens que Ia 
teinture de benjoin ne doit pas être plus nocive que les essences contenues dans 
l’absinthe ordin aire; mais cela donne une idée de la mentalité de cprtines 
gens. à 1 

Pendant le mois dernier, nous avons eu, à Carcassonne ou der les environs, 
neuf ou dix empoisonnements par les ghtodux à la crème ; l’une des victimes a, . 
été une des personnalités les plus importantes de la HR d'appel de Montpel- 
lier, et pourtant personne ne s’est ému, personne n'a porté plainte; nous conti=, 4 
nuons à être tous, chaque jour, sous le coup d’un accident semblable: ne 

Les intoxications causées par les conserves : sardines à FRS, \0RArES 
champignons, ne se comptent plus. | 4 

On a encore présent à la mémoire le terrible accident arrivé dernièrement. à 
Angers. Un charcutier va chez un droguiste acheter du sel de nitre pour rougim 
la viande de ses saucissons : le droguiste se trompe, donne de l’arsémiate de À 
soude à la place du sel de nitre; résullat : quatre morts. | #1 ne 

Qui se préoccupe de savoir à quoi servent les 700 kilos de margarine que l on. si 
recoit annuellement à Carcassonne et si les pâtissiers n’en usent pas à da place À 
de beurre? qui est chargé de contrôler s'ils ne remplacent pas les œufs frais pe 
des œufs conservés à l’aide d'acide borique ou de tout autre produit antifermer 
tescible ; si les couleurs variées avec lesquelles ils colorent les gâteaux. 0? k 
essences avec lesquelles ils les parfument ne sont pas faites AVE ee poi O1 
violents ?... Personne! | | UE. Fu F 
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(1) Il n'est pas douteux que des faits identiques à ceux que. nous allons. citer ne se passent | 
* aussi sur tous les autres points du territoire. A D | 


j 4 n ya donc pas aujourd’ hui d'illusions à se faire: nous sommes sans cesse 
“menacés d'être empoisonnés par tout ce que nous mangeons, pain, lait, gâteaux, 
poissons, conserves, charcuterie, etc., etc. ; les fraudeurs ne se PRET pas SUr- 
“4 veillés font tout ce qui leur plait, HO a ab cela leur rapporte. 
".: . Ilest de toute nécessité qu'une PAGES situation cesse sans plus tarder. 
| | Malheureusement, il est à craindre qu’en organisant le service tel qu’a l'inten-, 
tion de le faire M. le ministre de l'Agriculture, on n'arrive pas à oblenir des 


résultats suffisants. 

… JIfaudrait, à notre avis, que les 26 laboratoires régionaux qui vont être créés 
| ie des laboratoires d_ État, absolument indépendants des départements ou des. 
“communes; il serait nécessaire qu'ils possèdent le personnel suffisant pour ana- 
ser bent et gratuitement tous les échantillons de vin, de beurre, de pain, 
de farines qu'on leur enverra. Ils devraient être pour cela dotés par l'État, mais 
par l'État seul, des crédits les plus larges. 

Les HE OnTAreS , fonctionnaires d'Etat, chargés du prélèvement des échantil- 
2 auraient besoin d’être nombreux; dans un département comme celui de 


l'Aude, ils devraient être au nombre a cinq ou de six, dépendant exclusivement 
des Phiiots. Leur mission consisterait à être constamment en route, allant de 
ville en ville, de village en village, pour examiner et surveiller tout ce qui se 
| mange ei tué ce qui $e boit. 
À Une organisation semblable coùlerait cher certainement, mais ne serait-ce pas 
_ de l'argent bien employé que celui qui servirait à ee efficacement les. 
E denrées alimentaires et qui mettrait un terme aux abus scandaleux que nous 
| venons de signaler ? | 
-  Puisqu on ne peut trouver dans le budget actuel la somme nécessaire pour 
… assurer ce contrôle des produits alimentaires, nous ne verrions, quant à nous, 
à _ aucun inconvénient à voir le gouvernement RE SET AS Ne l'impôt sur 
les boissons hygiéniques. On pourrait, par exemple, augmenter de 10 centimes 
- par hectolitre les droits sur les vins, les bières, les cidres et les poirés. Les 
vins ae ainsi À fr. 60 de droits de Haiation: au lieu de 4 fr. 50. Qui 
- songerait à s’en plaindre et qui en souffrirait ? 
» Cette minime surtaxe sur les boissons hygiéniques produirait annuellement 
“une somme de plus de quatre millions de francs, largement suffisante pour 
- couvrir les frais du nouveau service. 
- Si cette augmentation ne semblait pas justifiée, il serait facile de la remplacer 
“par une modification des droits actuels de visite. Aujourd’hui seuls les phar- 
_.maciens, les épiciers, les droguistes, les dépôts et les fabriques d'eaux minérales 
- payent ce droit, qui est de 6 francs pour les pharmaciens, 4 francs pour les 
. épiciers et les droguistes, 10 francs pour les fabriques d'eaux minérales et 
3 francs pour les dépôts. Ne serait-il pas juste de faire payer une taxe semblable 
aux boulangers, aux pâtissiers, aux charcutiers, aux débitants de boissons, bref, 
“à tous ceux qui fabriquent ou qui vendent des produits alimentaires? Il n'est 
“pas possible de soutenir qu'un cafetier a moins besoin d’être surveillé qu'un 
“épicier ou qu'un marchand d'eaux minérales. 
…. Il y à lieu d'espérer qu’en organisant définitivement ces nouveaux et impor- 
tants services, M. Roux s’inspirera de ces idées. Il vaudrait mieux sans cela ne 
“rien faire et laisser les choses au point où elles sont aujourd hui; de la sorte, le 
d public n'aurait aucune illusion sur son sort. | 
4 4 Un semblant de surveillance ne servirait à en Les fraudes continueraient à 
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fleurir comme par le passé. Cela durérait jusqu’ au jour où un énorme de 

dans le genre de celui qui a éclaté il y a quelques mois à Chicago, nous rappel. 

lerait à la réalité et mettrait le gouvernement dans l'obligation de faire la 
réforme profonde que nous demandons aujourd’hui. 

Espérons que nous n'en serons pas réduits à FUGRRE extrémité ! 

O. Sarcos, 

É Docteur en pharmacie. 

————— #4  — 
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LA CONVENTION DE COMMERCE FRANCO-SUISSE 


L'histoire de nos relations commerciales avec la Suisse, depuis l’établisse- « 
ment de notre régime douanier de 1892, a été si mouvementée qu'il n'est pas « 
sans utilité d'en rappeler les phases principales. Dès la mise en vigueur de 
notre double tarif actuel, avec les relèvements de droits qu'il comportait, se | 
produisit une rupture commerciale également dommageable pour les deux pays 
voisins. Nos exportations de vins, en particulier, subirent une réduction con- : 
sidérable ; ce fut, pour le Beaujolais surtout, la perte d’un débouché important. 
Des négociations durent s'ouvrir pour remédier aux inconvénients de la situa- ! 
tion. Elles aboutirent, grâce au remaniement de notre tarif minimum, et” 
notamment à la réduction de 15 à 12 francs des droits sur les fromages à pâte. 
dure, à un accord qui fut sanctionné par la loi du 25 juin 1895. L'arrangement 
consacré concédait à nos vins le tarif minimum suisse de 3 fr. 50 par hecto- 
litre. Immédiatement nos échanges avec nos voisins se relevaient dans une 
forte proportion et notre viticulture reprenait assez rapidement son ancienne 
place sur un marché dont elle avait été écartée pendant trois ans. | 

Cette situation semblait devoir se maintenir quand la Suisse se mit à édifier” 
tout un nouveau tarif de douanes pour se préparer à entrer en négociations. 
avec l'Allemagne, l'Italie et l'Autriche-Hongrie. Dès 1902, en prévision de cette. 
éventualité, elle introduisait dans son tarif des majorations de droit sur” 
259 articles, applicables au 1° janvier 1906. C'était se munir ainsi de monnaie” 
d'échange pour obtenir des concessions en s’assurant les moyens d'en accorder 
d’autres. Peut-être aurions-nous dû agir de même en relevant, dans son ensemble;M 
les droits inscrits à notre tarif général, et, dans quelques-unes de leurs 
parties, ceux de notre tarif minimum. Il est un peu tard pour s’aviser d’une 
semblable manière de procéder, qui n’est pas d’ailleurs aussi simple qu'on le 
croit. À ce sujet, en outre, on ne peut plus exprimer que des regrets rétrospectifs 

De 3 fr. 50, les droits sur nos vins allaient passer, à leur entrée en Suisse, à" 
8 francs ue hectolitre. Nos négociants, qui ne voyaient dans le: larif d'usage 
annoncé qu’une menace qu'on réussirait à écarter, se laissèrent quelque peu à 
surprendre par les événements. Au dernier moment, cependant, ils se décidèrent 
à agir. Devant la certitude du fonctionnement du tarif nouveau à partir du 1 
1 janvier 1906, ils donnèrent à leurs exportations vers la Suisse une: vigoureuse 
impulsion. La Revue à mentionné, en son temps, le développement imprévu. 
qu'a pris le trafic de nos vins sur Genève dans la dernière semaine de 4905 
Malgré ses kilomètres de voies de garage, {l'immense gare de Cornavin a été ( 
 débordée. On a dû refouler des trains entiers jusqu’à Meyrinl en ne conservan Le 
qu'une seule voie pour le service. | SR 0 US 
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Fe ue faire ? AE n'y avait, en préparant et en altendant un accord, qu'à agir 
au jour le jour. Une première loi, en dale du 21 décembre 1905, AC relève- 
puent, du ” ner au LD avril 1906. de divers droits inscrits aux larifs de 1892 


edtrés et es fromages. On se donnait trois mois pour A i faire 
à ; aboutir des négociations, mais ce délai devait être notoirement insuffisant. Aussi, 
…. une deuxième loi, en date du 29 mars 1906, vint d'abord proroger jusqu’au 
4 15 juillet les délais de rigueur primilivement assignés. Puis, une troisième loi, du 
13 juillet, apporta à notre tarif minimum de nouveaux el nombreux rebausse 
F : ments applicables, en principe, dès le 1° août, mais avec autorisation pour le 
À _ gouvernement d'en suspendre les effets si une Eene avec la Suisse intervenait 
avant cette dernière date. Or, comme, dès le 30 juillet, cette entente était conclue, 
bien qu elle ne dût être ratifiée à Berne que le 20 octobre, un décret di 
- 30 juillet prorogeait la durée de l'ancien provisoire jusqu à tt on par 
É notre Parlement de la convention en question. 
à _ Cette convention comporte, sur le tarif d'usage de la Suisse en vigueur depuis 
hi Je4* janvier 1906, quelques concessions d'un certain intérêt pour l’agriculture. 
ÿ C'est ainsi que les droits sur les bœufs sont réduits de 32 à 27 francs par tête; 
L. celui des conserves de légumes, de 35 à 30 francs; celui des sucres bruts, de, 
7 fr. 50 à 5 francs; celui des huiles d'olive, de 15 à 10 francs; celui des conserves 
Hs volailles, de 10 à 6 francs: celui des arbres et des plantes vivantes, de 
5e francs à L' franc et 1 fr. 50; Ne des cidres et des poirés, de 5 à3 francs. 

_ Sans protester contre le droit de 8 francs par hectolitre applicable aux vins 
"+ RE de toutes provenances jusqu à 15°, nos négociants en vins demandaient 
la création d’une taxe plus modérée pour les vins d’une richesse maxima de 
12 ou 13°. C'était une garantie qui leur semblait due contre un traitement de 
faveur dissimulé à l'égard des vins de fort titrage d'Espagne et d'Italie: ils pro- 
_ testaient aussi contre l'admission au même droit de 8 francs des vins de 
» Marsala (etc.), jusqu'à 18°. Sur le premier point, leurs réclamations n’ont pas 
abouti, et les représentants du Beaujolais n'ont pas cru devoir insister pour ne 
pas ajouter aux difficultés d’une situation tendue, en risquant de compromettre 
un résultat dont l'échec aurait singulièrement aggravé leur position. Sur le 
> second, la Suisse a admis l'assimilation de nos vins de liqueur à ceux de Mar- 

_ sala; c’est une satisfaction qui nous à élé accordée. 
| Fe côté de la France, la nouvelle convention reviént sur les rehaussements 
_ de tarifs antérieurs, et elle sanctionne de nouvelles diminutions qui ont pr pre 
_de vives protestations des représentants de l'industrie de la soierie. Sur 54 ar- 
_ ticles nominalement désignés, les nouveaux droits sont, en outre, consolidés 
| pour un an, c’est- à-dire que nous nous interdisons d' y apporter aucun Hansen 
sans un préavis d'un an. ; 
H La ratification de l’arrangement ainsi conclu, soumise à la Che des 

E pce dans ses séances des 16 et 17 RE aibre. a provoqué un vif débat. On 
» s’est plaint de l'insuffisance des concessions etes par la Suisse, et de 
RP bération dés nôtres: on s ‘est élevé aussi contre la consolidation des droits 
nouveaux, qui, tout en étantlimitée à une année, n’est pas moins ure dérogation 
» à un des principes réputés essentiels du régime d 1892. S'il y a eu un précédent 
“en ce sens dans le dernier accord conclu avec la Russie, ce précédent n'était 
3% . guère que théorique puisque les droits consolidés sur les céréales sont de ceux 
à P'dont on ne prévoit pas l'élévation possible avant longtemps; il avait été bien 


44 


HE 


tv 


\ 


606 


convenu d'ailleurs que semblable disposition ne serait rat reprise. Dan LES 
de ses plus importantes séances, l'Association de l'industrie et de l'agriculture fran >: 1 
çaises s'élait prononcée, quelques jours avant, après intervention de MM. Méline, e 
Loubet et Domergue, à l'unanimité moins deux voix, contre l'approbation de | 
l’arrangement conclu entre les deux pays. La Chambès avait sa responsabi- 
lité directement engagée en l'affaire. Elle n'a pas montré d'enthousiasme, 
mais elle ne pouvait courir au-devant d'une rupture qui laurait obligée 
à renouer des négociations dans des conditions cerlainement moins avanta- 
geuses, nis exposer, en attendant pendant on ne sait combien de temps, àtoutes #4 
les exagérations d'un tarif de guerre. Aussi, après avoir repoussé, par 482 voix 
contre 77, une motion tendant à engager de nouveaux pourparlers, c'est sans 
scrutin qu'elle a autorisé « la ratification et l'exécution de la convention de 3 

commerce entre la France et la Suisse, signée à Berne le 20 octobre 1906 ». 
Au Sénat, la convention franco-suisse a soulevé des observations de même Se 
nature qu'à la Chambre. M. Viger, qui a été un de ses négociateurs, ne l'a ‘1 
défendue qu’à titre de « compromis acceptab'e », de « transaction honorable et. 
raisonnable ». Malgré les réserves et les regrets que soulève celte nouvelle arifi- “4 
calion, « il vaut mieux, del’avis du rapporteur, M. Albert Gérard, l’accepter que 
. de 1écbiner une guerre douanière entre deux pays voisins ». \. Doumergue, 
ministre du Commerce, a montré, qu'après toul, nous avons obtenu des réduc- 4 
tions de droit RAS à pour des produits agricoles, sans avoir sacrifié pores - 
cela aucun intérêt vraiment sérieux. Enfin, comme l'avait fait la Chambre, le. 
Sénat, après avoir repoussé par 192 voix es 59 uve motion tendant à la con- 1 
HET des négociations, et accepté par 213 voix contre 44 les modifications “4 
apportées à notre larif de douanes, a adopté la convention à mains levées. À 
Nos relations commerciales avec la Suisse sont donc, dès maintenant, + 
réglées par le nouvel acte international qui a été immédiatement officiellement Ÿ 
consacré. | 13 
F. Convert. 


Lors Er DÉCRET relatifs aux rapports commerciaux entre a France et la Suisse. — à 
Comme conséquence des votes de la Chambre et du Sénat sur Ja question de la 
convention franco-suisse, le Journal officiel du 22 novembre a publié s sous la date 
du 21 : ë AU « 


4° La loi portant approbation de la convention de commerce, sé de. 
20 octobre 1906 entre la France et la Suisse; J 
2 La loi portant modification des lois du 11 janvier 1892, 16 août 1805, 
21 décembre 1905 et 13 juillet 1906 (tarif des douanes); Û 
3° Le décret net promulgation de la convention franco- suisse. 


l'expiration d’une année à partir du jour où l'une des parties contes 
notifié à l’autre son intention d'en faire cesser les effets ». C'est Ja consoli | 
des droits pour un an. 1 CE Mia 

De la liste des droits auxquels seront soumises les marchandises d' 
française à leur entrée en Suisse, nous détachons les articles: suivants : + ”. ge 
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Annexes A. — Droits à l'entrée en Suisse. 


Désignation des marchandises 


w 


L) 


Raïsins frais : 


Raisins de table en petits paquets, ou boites, ou paniers 


d'un poids non supérieur à 5 kilogrammes réunis 
ou non en cageots ou ue de quatre à dix, avec 
’ ebone de papier où toile, même en Wagons com- 
Re ui lan ns ne hist 


Huiles Édiies bles en récipients de tout genre pesant 
plus de 10 kilogrammes : 


Autres huiles comestibles. .... La NET EAN SAR EX OT PRES 
… Huiles d'olives en récipients contenant 10 litres ou 

moins et ne pesant pas plus de 10 kilogrammes...... 
SN (CIA Te BOITE} Le DNS CU. 


1. Les vins de Lunel, Grenaché, Banyuls, Frontignan, 
Blanquette de Limoux, jusqu'à 18 degrés d'alcool! et 

sans considération de leur teneur en sucre, acquittent, 
comme les vins de Marsala et autres, le droit de douane 
suivant le n° 117 (en fûts) ou le droit du vin en bou- 
teilles (n° 419) perçu sur les provenances de la nation 
la plus favorisée. 

Le même régime est applicable aux muscats et autres 
vins doux provenant de France ou d'Algérie, jusqu’à 
18 degrés d'alcool et sans considération de leur teneur 
en sucre. 


9. Est accordée une déduction de 6 % pour le vin nou- 
veau, c’est-à-dire que les 100 kilogrammes de vin nou- 
veau ne seront comptés que pour 94 kilogrammes 
lorsque Pimportation en aura lieu jusqu'au 31 dé- 
cembre inclusivement de l’année de la vendange. dans 
des fûts, tonneaux ou wWagons-réservoirs à bonde 

| ouverte ou à bonde à air. 


3. Pour les vins naturels français dates à à l’ importation 
en Suisse, les bureaux de douane suisses reconnai- 


tront les certificats d'analyse émanant des stations 


ænologiques de l’Etat français (Nimes, Montpellier, 
Beaune, Toulouse et Bordeaux), et celles qui pour- 
raient être créées dans la suite. Toutefois cette dispo- 
sition ne porte aucune atteinte au droit de la Suisse 
de vérifier de son côté l'analyse des vins importés. 
Vins mousseux, même de fruits : 
ES ALL MR NOÉ RE EL 


2 


Cognac, armagnac et autres eaux-de-vie naturelles de 
vins, eaux-de-vie naturelles de fruits, rhums et tañas : 
En fûts par degré d'alcool pur, mesuré au thermo-alcoo- 

mètre fédéral........... 


En bouteilles ou Didhons quelle que soit la teneur en 
alcool. : 

Liqueurs, vins de liqueurs et autres eaux-de-vié aro- 
matisées ou sucrées : en füts, bouteilles ou cruchons. 
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Droits 
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Ets Sté confirme. en outre, le bénéfice de l'admission en franchise, sur son 
Eicitoire, d'un cent Énbré de produits originaires du pays de Gex, sans 
limitation de quantités, et d'autres produits jusqu'à concurrence de certaines 


r Le 
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quantités déterminées, parmi lesquels figurent les vins blancs pour 3. .300 q 
taux métriques, et les rouges pour 500 quintaux poids brut. | 
De son côté, la France consacre le droit de 12 francs par 100 netome. 
pour les oNaDes dits de Gruyère ; celui de 2 fr. 50 pour le lait naturel ou stéri- 4 
lisé, et de 5 francs pour le lait concentré pur. Se | 
= —— {#4 

ACTUALITÉS FR 

Vins de Teinturiers Hybrides (P. B£rarp). — Relation nutritive d’un aliment (E. MTS ee 
La clôture de l'affaire des acquits fictifs en Beaujolais : arrèt de la Cour de Cassation : 
(C. R.). — Congrès des Associations viticoles de France et d'Algérie. — Exposition de la So-. 


ciété nationale d'Aviculture.—Foire aux vins de Tours.— Nécrologie : DucLaux. — RE 4 
phie : Les grands illustrés agricoles. Monographie de la ville d'Aimargues, par. JEAN VIDAL. 


Vins de Teinturiers Hybrides. — A M. Pierre Viala. — Vous avez | 
bien voulu, avant et pendant nos travaux de reconstitulion, nous donner de pré- 
 cieuses inbcaUe sur les divers points essentiels de cette œuvre si Aénate en. 

pays nouveau. ee 

En ce qui concerne les Hybrides franco-américains capail de produire des rai- . 
sins utilisables, et appelés improprement Producteurs directs, puisque Ja plupart : 
doivent être greffés, vous nous avez très franchement mis en garde contre l'embal-« 
lement à leur sujet, contre l’idée de voir en eux, d’une façon générale, la panacée 
viticole universelle. Vous nous avez ré — et cependant nous voulions 
quand même les essayer — de ne le faire qu'avec la plus grande Pradenee: | 

C'est effectivement le programme que nous avons suivi, jusqu'au jouroù les 
résultats nous ont paru comporter l'admission, prudente toujours, de quelques” 
numéros en grande culture. Et encore n'avons-nous demandé à ces quelques 
numéros que quelques qualités spéciales difficiles, sinon impossibles, à obtenir au” 
même degré avec nos vieux vinifera, et qui sont : degré alcoolique élevé et colo: =. 
ration intense, de façon à permettre à l'Algérie, grâce à son climat, de prendre 
sur le marché inst Gotta la place de l'Espagne pour la fourniture des vins de 
coupage. Nous désirions simplement remplacer, par des cépages pus alcooliques 
et plus colorés en plaine, nos Alicante et Petit-Bouschet. ES 

Nous estimons avoir atteint le but, et nous vous avons fait Msn comme 
_-preuve tangible de cette possibilité da remplacement de l” Espagne — de plus 
beaux vins de coupage, — un échantillon d’un ensemble de plusieurs centaines. S 
d'hectolitres d’un vin dont les caractéristiques sont : alcool, 4397 ; extrait sec 
35 grammes. La couleur est d'une intensité telle qu’elle n’est MURS Te au vino- 
colorimètre de Salleron qu'après dilution avec une ou deux fois le volume d’ : 

Ce vin — qui a été déclaré par les gros négociants de Bercy à qui il a été pré- 
senté : « vin de coupage idéal! » — vient d'obtenir à à l'Exposition ‘coloniale le 
Marseille un grand prix — avec félicitations du jury, — mention qui est la 
seule accordée dans la série des produits alimentaires quelconques. RS 

C est, bien entendu, un vin de coupage uniquement, el non un vin de cons 


- importe d'Algérie ou de France, presque D ÉShit TRS Veuillez agréer, orne 0 
Directeur des Exploilations de la Société domaniale algérienne (à Eine . Dir RD. 


Er 7 


AA 


ACTUALITES | 609 


_ Relation nutritive d'un aliment. — Plusieurs de nos lecteurs nous 

à _ demandent comment on peut arriver à déterminer la relation nutritive d’un ali- 
F pont C'est en guise de réponse que nous faisons paraître cet article. 

$ - On entend par relation nutritive d’un aliment le rapport qui existe entre la 

EX Mnantité en poids de matière azotée protéique qu'il renferme, et la quantité de. 
“ matière non azotée susceptible de jouer le rôle d’aliment resthrAtnire qui s’y 

à trouve ainsi contenue. 

k La relation nutritive s'exprime sous la forme d'une fraction dont la matière: 

+ azotée M À représente le numérateur,'et la matière non azotée M N A le déno- 
- minateur. D'une manière générale, elle peut donc être représentée par l’une ou 


. par l’autre des formules suivantes : nr < ou bien MA :MNA. 


Lorsqu'on connaît la composition d’un alnent, rien n’est plus facile que de 
déterminer sa relation nutritive. 


_ Ilsuffit pour cela, dans l'expression x de remplacer M À par le nombre qui 


a. 
indique la quantité de matière azotée, signalée par l'analyse, et MNA par la 
somme des nombres qui représentent d’ une part la matière grasse et de l autre 
les glycosides. 

On simplifie ensuite le rapport en donnant à la fraction pour numérateur 
unité et pour dénominateur le quotient que l’on obtient en divisant le nombre 

_ inférieur qui indique les glycosides et la matière grasse réunis (M NA\ par le 
nombre supérieur qui représente la matière azotée (M A); un exemple fera, 
d’ailleurs, mieux comprendre comment il faut opérer. 

Prenons la composition de l’avoine, donnée par M. Grandeau : 


RAS CD A CANRP ALES AE Ne ES ERP re AE 11.90 
DUNTIDRES AAOMÉRSS RU EU Li 9.58 
AMATEURS 2 LE MAT A IE 4.89 
ROSES EC Lane co LR er DE 58.71 
RSS UT RER ARR Cr ENST MS 11.44 
Matières minérales................. 3.39 
100.00 


Ici le nombre qui représente la proportion de matières azotées est 9,58. C’est 

* Jui qui doit être le numérateur de la fraction. Quant au dénominateur, qui doit 

exprimer la quantité d'aliments respiratoires de l’avoine en question, on l’ob- 

tiendra en joignant la somme des matières grasses 1 ,89 ajoutées aux glycosides 
58,71 et l’on aura 63,60. 


5S . , , x » 
La relation 11: ci sera done = So OU, en simplifiant d'après la méthode 


- indiquée plus haut —, ce qui veut dire en d’autres termes que, dans l’avoine que 


nous avons choisie comme exemple, il existe 6 parties 64 centièmes de matières 
non azotées contre une partie de matières azolées protéiques. 
_La relation nutritive d'un aliment la plus favorable pour un animal adulte 


à À 


PE . De : 1 « = < 
. doit être représentée par la fraction —. Elle correspond à peu près à la compo- 


9; 


sition du foin des prairies naturelles de bonne qualité. 

On détermine la relation nutritive d’une ration de la même manière que celle 

que nous venons d'indiquer pour l’avoine. Elle est représentée, en effet, par le 

» rapport qui existe entre la quantité de matière azotée et la quantité de matière 
non azotée représentée par les matières grasses plus les glycosides, contenues 

dans l’ensemble de la ration. 
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Soit, par exemple, à rechercher la relation nutritive de la ration suivante em- 
ployée pour un cheval travaillant 8 heures par jour : 


F 


COMPOSITION 
> » TE  " — 
DENREES DISTRIBUEES 
MATIÈRES MATIÈRES 


, GLYCOSIDES 
AZOTEES GRASSES 


CUT ES CR RTE CRE LE US MS EMEA ESERU ne CSS 
L 


Sarments broyés 8 kilos| 0.260 0.048 | 4.940 


Feuilles de vigne 0.520 0.158 : 2.025 
Avoine | 7 0.110 0.080 0.566 
Mais | | 0.300 0.204 0.930 


1.190 0.490 5.461 


I y a dans cette ration 1.190 grammes de matières azotées, 490 grammes de 


matières grasses et 5.491 grammes glycosides. La relation nutritive doit être 
1,190 1,190 


A 1 . “ . 
par conséquent SES Es — 5” Elle est, comme on le voit, très voisine dela 


relation favorable - — ; qui convient aux animaux adultes, et l’on peut déjà en 


conclure que les Hi principes nourrissants y sont dans un rapport qui en 
favorisera l'absorption dans une mesure aussi avantageuse que possible. 

Indépendamment de la relation nutritive de la ration, il faut encore considérer 
_son rapport adipo-proléique, qui est formé par la relation établie entre la 
quantité de graisse et la quantité de matière azotée que renferment les aliments. 
Cette relation est exprimée sous la forme de fraction dont le numérateur corres- 
pond à la quantité de matières grasses que contient la ration, et n dénomina- 
teur à la quantité de matières azotées. 

Ainsi, dans la relation que nous avons prise pour exemple, il y a 490 grammes 


de HateRee grasses et 1,190 de matières azotées: le rapport Pipe protéique 
640 { à 
sera 1,197 2,4" 


Pour que le M  L adipo-protéique soit pe , il ne faut pas qu'il s'élève À 


au-dessus de > — niqu'il descende au-dessous de - - Hu le premier cas, l'excès 


de graisse RH dans le tube digestif sans âtre utile à la nutrition; dans le 1 
second, la graisse serait insuffistnte pour fournir l’assimilation des matières 
azotées, des hydrates de carbone et même de la cellulose. — En. ZACHAREWICGZ. M 


La clôture del’affaire des acquits fictifs en Beaujolais. —-Onna 
pas oubliéila retenlissante affaire des aquits fictifs en Beaujolais. Versla fin dé 
l’année 1904, la Régie, mise en éveil par des renseignements de sources pr 3 

s’apercevail ac de provenances suspectes et ouvrait une enquête dans e. 
but de trouver leur origine. Ses recherches lui démontrèrent que, dansle nom- 
bre de ces pièces, les unes provenaient de propriétaires dont on avaitsimplement 
emprunt: le nom sans les avertir ni prendre leur avis ; les autres, de propriétaires 4 


purement imaginaires, désignés ordinairement sous un nom assez répandu dans: 


16 


re" | #70E 
1 AN î 40 
KT A à 
CL \ 
\ 


EE 


D tomeune pour rendre pou contrôle difficile. Sur constalation de ces BE 


| vins de Lyon et ARR de leurs agents. Les syndicats agricoles du ani olae 
qui suivaient l'affaire avec la plus grande attention, se portaient partie civile. 

à - C’est dans ces conditions que les procès ont été Son devant le tribunal cor- 
N reclionnel de Villefranche. Les débals auxquels ils ont donné lieu ont duré 
 deux-jours, et les viticulteurs en ont suivi les diverses phases avec la plus 


nes'entretenait plus d'autre chose dans le monde viticole. L'opinion du public 
s’exprimait en lermes qui ne laissaient aucun doule sur ses sentiments à l’égard 
des pratiques dont la mise en œuvre était démontrée. On aurait voulu enlendre 


_les explications des inculpés, ils se sont contentés de vonfier la défense de leurs 


4 _ intérêts à leurs avocats. Par un jugement fortement motivé, en date du 26 jan- 
 vier, que la Revue a publié en son temps (1), le tribunal a déc recevable et 
… légitime l'intervention des syndicats, ordonné la confiscation des vins fictivement 
* saisis au profit de la Régie, et condamné les délinquants à 3.000 francs d'amende 
par affaire ainsi qu'aux frais. | 

_ Céjugement, qui répondait au sentiment général, a été frappé d'appel. On comp- 


tait sur sa confirmation pure et simple. Or, après quatre journées d'audience, la 


Cour de Lyon a infirmé la décision des premiers juges en s'appuyant sur des 
* motifs d'ordre purement juridique (2). Son arrêt à déclaré qu'au cas d’acquit fic- 
tif, l'action de la Régie doit être intentée dans un délai de quatre mois, sous 
peine de forclusion, conformément au texte de l'article 7 de L ondes du 
20 juin 1816. 
La doctrine ainsi consacrée portait sur un point délicat qui semblait SusCep- 
tible d'une autre interprétation. L'administration des Contributions indirectes 
- n'a pas voulu accepter la solution arrêtée; elle en a référé à la Cour de cassation. 
_ La décision suprême vient d'être rendue dans le litige ainsi posé; elle est en- 
-tièrement conforme à celle de la Cour de Lyon. Par suite de ce jugement défini- 
- tif, les inculpés, bien qu'ils aient été matériellement convaincus de délits qu'ils 
n'ont d’ailleurs pas contestés, sortent indemnes de la situalion dans laquelle ils 
se trouvaient. | 
Si tout ce long procès n'avait abouti qu à des immunités lie OISE ses consé- 
quences, pour si regrettables qu'elles soient, n'auraient qu’une importance limitée. 
Quelques personnes auraient échappé à des peines justement encourues; ce serait 
* un Cas spécial d'impunité, comme on peut en relever beaucoup d’autres, faute de 
connaître les coupables ou de pouvoir. prouver leur rôle. Et il ne manque pas 
| malheureusement de délinquants qui arrivent à échapper aux sévérités de la 
justice. Mais il y a quelque chose de plus grave que de simples faits personnels. 
Avec la jurisprudence consacrée par la Cour suprême, on ne peut guère 
compter sur la répression du commerce des acquils fictifs, le temps faisant maté- 
“riellement défaut à la Régie pour procéder à ses vérifications d’écrilure, et intro- 
. duire ses actions en temps ulile. Sans doute, on a imposé le contrôle des trans- 
f ports de vins en cours de roule, mais est-il suffisant ? La loi de 1897, qui punit 


| iscomplète. 
É - Devant une pareille situation, il n’y a que par voie de complément à la loi qu on 


" (1) Voirt. XXIIT, er semestre 1905, p. 156. 
L. (2) Jbid. p. T8. 


À grande attention. C'était le grand sujel d'actualité du moment pour le pays; on. 


les fausses déclarations, risque de ne jamais recevoir qu’une baba trop 
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RE LE 
peut rendre à nos tribunaux les moyens de répression qui leur Res défaut. 1 
semble indispensable d'introduire dans nos textes une disposition précise qui. 
ne prête à aucune équivoque. M. Emmanuel Brousse vient d’en prendre linitia- 
tive en déposant sur le bureau de la Chambre un article additionnel à la Joi de 


finances de 1907 ainsi concu : 


Il sera inséré à la suite du 3° paragraphe de l’article #4 de la loi du 6 avril 4897 £e qui 
suit : « Les contraventions visées au paragraphe précédent (soit paragraphe 2) ne sont 
pas scumises à la prescription spéciale édictée par l'ordonnance du 41 juin 4846, arti- 
cle 7, et restent régies par le droit commun nonobstant tout certificat de qiémIEe ou de 
prise en charge. » 


D'autre part, M. Bonnevay, député du Rhône, a résolu de déposer une de- 
mande d'interpellation sur l'affaire des faux acquits de Villefranche. Déjà une 
interpellation a été déposée sur les fraudes en général. On peut s'attendre à une 
discussion intéressante, qui permettra au gouvernement d'exprimer son avis 
sur la question. Ses nombreuses déclarations ne laissent pas de doute sur l’ex- 
pression nouvelle de sa ferme volonté de mettre fin aux abus qui se perpé- 
tuent : elles entraineront vraisemblablement des mesures conformes. — C. R. 


L 


ARRÊT DE LA COUR DE CASSATION DANS L’AFFAIRE DES ACQUITS FICTIFS. — Le texte 
de l'arrêt rendu le 8 novembre par la Cour de Cassation dans l'affaire des acquits 
fictifs de Villefranche, arrêt auquel il est fait allusion dans la note qu'on vient 
de lire, est ainsi conçu : 


La Cour, 


Sur le moyen tiré de la violation des articles 637 et 638 du Code d’ net OS crimi- . 
nelle art. 4 $ 2 de la loi du 6 avril 1897 et 4er de la loi du 28 février 1872, fausse appli- 
cation de l’article 7 de l'ordonnance du 41 juin 1816 en ce que l'arrêt attaqué a déclaré 
prescrite après le délai de quatre mois écoulé depuis le certificat de décharge d'un M 
acquit-à-caution, l'action intentée à raison d'une fausse déclaration prévue et punie par « 
la loi précitée de 1897, c'est-à-dire d’une infraction consommée avant toute délivrance 
d'un titre de mouvement, et alors au surplus que même pour les infractions prenant « 
leur source dans un acquit-à-caution la presenption triennale correctionnelle est seule * 
applicable, celle de quatre mois n'étant relative qu’au recouvrement des droits de cir- . 
culation ; à 

Attendu que l’arrêt attaqué de la Cour de Lyon du 2 2 juin 1905 a déclaré NE ne 
l’action de la Régie et l'intervention du Syndicat agricole du Haut- -Béaujolais, en se 
fondant sur ce que l’acquit-à-caution délivré le 6 mai 1904 a été déchargé le 10 mai sui- 4 
vant et que la poursuite de la Régie n’a été introduite que le 15 décembre 1904, c'est-à- 
dire plus de quatre mois après la délivrance du certificat de décharge, alors que, aux 
termes de l’article 7 de l'ordonnance du 11 juin 1816 déclaré applicable aux infractions ù 
prévues par l’article #4 $2 de la loi du 6 avril 1897, la Régie a quatre mois pour s’as- 
. surer de la valeur des certificats de décharge et intenter l’action, après lequel délai elle. +4 
n’est plus recevable à former aucune demande ; ER 

Attendu que l’article 7 de l’ordonnance du # Juin 1816 a une portée générale absolue; 
qu'il s'applique à toute demande de la Régie qui a sa source dans l’acquit-à- -caution ; 5° 
: qu’il s'applique nécessairement à toutes les contraventions aux formalités prescrites | 
par les lois postérieures pour les déclarations préalables à la délivrance d'un acquit-à | “ 
caution, alors ane le législateur n’a fait aucune exception à la règle posée. par. ladite 
ordonnance; qu'aucune disposition de la loi du 6 avril 1897 n'indique qu ’elle at. 
entendu déroger à la prescription établie par l’article 7 de l'ordonnance du 41 is 48163 | 
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4 suit de là c que; LR de violer les textes des lois visées, l'arrêt attaqué en fait une 
LL ste application ; 


à PPar ces motifs : joint les pourvois de l’administration des Contributions Indirectes 
pe juin 1905 et du Syndicat agricole du Haut-Beaujolais du 24 juin 1905; Rejette.. 


Le Congrès de toutes les Associations viticoles de France et 
d'Algérie. organisé par la Société des Viticulteurs de France, Congrès que nous 
‘avons annoncé dans notre dernier numéro, aura lieu à Paris Là 17, 187et 19 jan- 
_vier 1907. Le programme en sera publié nt 


 L'Exposition de la Société nationale d'Aviculture s’est tenue, 
comme nous l'avons annoncé, du vendredi 23 au mardi 27 novembre, dans les 
serres du Cours-la-Reine. La plupart de nos races françaises y étaient très con- 
veénablement représentées ; c'est un spectacle dont on ne se lasse pas que celui 
‘de leurs nombreuses variétés, et le public y a pris un intérêt manifeste. À côté 
des animaux de basse-cour vivants et morts se voyaient de nombreux etintéres- 
sants appareils d'élevage. Le matériel spécial d'emballage a été très entouré. La 
Compagnie d'Orléans, en particulier, avait eu l’heureuse idée de réunir, dans une 
vaste collection, les modèles consacrés par la pratique de divers pays français et 
étrangers pour l'expédition des œufs, de la volaille et du gibier, par colis postat 
ou par grandes quantités. Très curieuse exposition aussi d'animaux de sports; 
fort gracieuse installation de la faisanderie de Louvenciennes, etc. En résumé, 
les réunions annuelles de la Société nationale d’aviculture, où l'agrément se 
joint à l’utile, nous ont paru de mieux en mieux appréciées du PHOLpe d’'éle- 
-veurs et d’ ERA auquel elles s'adressent. 


Foire aux vins de Tours. — L'Union vinicole de Propriétaires d'Indre-et-Loire a 
fixé cette année aux 8, 9, 10 décembre, la neuvième Foire aux Vins de Touraine. En 
présence de la qualité exceptionnelle des vins de 1906 et en prévision du grand nombre 

. d'adhésions à cette manifestation viticole, véritable fête de la viticulture tourangelle, 
la commission d'organisation, jugeant trop exigu le local occupé précédemment, a dé- 
_cidé de faire cette exposition sur la place de la Gare, sous une immense tente aména- 

gée à ceteffet, Un jury de enssuon sera convié à faire un rapport sur les vins de 
‘Touraine de 1906. 

Annexée à cette foire, aura lieu également une exposition, avec emplacement gra- 
tuit, de tous les instruments et produits employés en viticulture et en vinilication. Les 
personnes désirant exposer doivent adresser, avant le 1° décembre, leur demande à 
M. le Président de l'Union vinicole, 21, rue Nationale, à Tours. En même temps aura 
_ lieu la distribution de la Prime d'honneur départementale : des prix culturaux et de 
spécialités ainsi que la distribution des primes de l’Union des Comices. 

Le programme des diverses opérations est ainsi arrêté : Vendredi soir 7 et Samedi 
| matin 8 décembre. Séance du Jury de la neuvième foire, exposition des vins de Touraine. 

— Samedi 8 décembre à 11 heures. Réception des étrangers et banquet, salle Blandin, 
-rrésidé par M. le Préfet d’Indre-et-Loire. — A 1 heure 30. Ouverture officielle de Lan oire 
-aux Vins. — A 3 heures. Distribution à l'Hôtel de Ville des primes d'honneur, prix cui- 
turaux et de spécialités et des primes de l'Union des Comices. — Dimanche 9 et Lundi 10. 
Continuation de la Foire. Exposition des Vins. (Entrée et dégustatioi gratuites de 
_9 heures du matin à 4 heures du soir.) 


£ 
.. 
:. 
: 


Nécrologie : Duczaux. — M. Duclaux, nn ioue, agronome, bibliothécaire de 
l'Institut agronomique, vient de mourir, à la suite d’une courte mais impla- 
cable maladie, le mardi 27 novembre, dans sa quarantième année. M. Duclaux 
avait pris, avec zèle, intelligence et TE la direction d’un service qu'il avait 
l'ambition de mettre à la hauteur de son importance, et il y élait en partie par- 
venu. Les nombreux habitués de la salle de lecture de notre école supérieure 
conserveront le souvenir de son extrême obligeance, servie par une rare et 
solide érudition. Ses anciens camarades se souviendront, en particulier, du 
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dévouement avec lequel ils cab sans jamais se mettre en | avant, de toutes 
les questions qui les intéressent, ainsi que de l’avenir de leur association. ur 


Bibliographie. — Les grands illustrés agricoles : Fermes et Châteaux, +: CA for- 
mat 0,37 X 0,25 (Paris, 9 et 11, avenue de l'Opéra). La Vie à la Campagne, bi-men- 
sue], format 0,37 X 0,25 (Paris, Hachette, 20 francs par an). — Le journalisme 
agricole a subi, depuis une douzaine d'années, une profonde évolution. A côté des 
publications générales, qui suivent toujours dignement leurs vieilles traditions, se sont 
créées des publications spécialisées et très appréciées de leurs lecteurs, comme la Revue 
de Viticulture, qui a obtenu un éclatant succès. La presse a abordé ensuite la masse des à 
cultivateurs par des organes très bon marché, rédigés avec beaucoup de soin; denom- 
breuses créations de feuilles locales se sont produites en même temps pour défendre 
des intérêts régionaux. Depuis un an enfin ont paru des illustrés de grand luxe qui, dès 
leurs débuts, ont rivalisé par la richesse de leurs gravures et l'importance de leur texte … 
avec ce qui a été fait de mieux dans ce genre chez nous et à l'étranger. C'est Fermes et 
Châteaux qui a donné le signal, et chacun de ses numéros est une nouvelle surprise » 
pour ses lecteurs. La Vie à la Campagne à suivi depuis peu, appuyée de toutes les res- 
sources de la maison Hachette, et conquis immédiatement aussi les sympathies du M 
public. En s'adressant aux amateurs du bon et du beau, en intéressant aux choses de 
l’agriculture un public qui était trop disposé à s'en détourner, les grands illustrés 
agricoles contribueront autant au relèvement du prestige des cultivateurs qu'à leur 
instruction ; 1ls aideront à ramener dans nos campagnes la fortune et l’ ie 4e NE et 4 
c’est le moyen le plus sûr de préparer le retour à la terre: — C: R. EE 


Monographie de la ville d'Aimargues, par JEAN VipaL. 1 a in-8° de 324 pages. Paris, | 
Amat, 11, rue de Mézières. — Comme les individus isolés, nos villes et nos communes « 
ont leur ga propre. C’est, à notre avis, une des meilleures initiatives de na 
Société des Agriculteurs de France que d'en avoir provoqué l'étude par ses intéressants" 
concours. Dans le nombre des ouvrages qui lui ont été présentés cette année, la Mono-\ 
graphie de la ville d'Aimarques a été classée, d’un avis unanime des membres du jury, : 
au premier rang, Sans connaître les travaux qui ont été en concurrence avec celui qui 
a obtenu la plus haute récompense, nous pouvons dire qu'il a en lui- même une valeur | 
incontestable, non seulement au point de vue de l'histoire locale d'une commune du. 
Midi, mais dans l'intérêt général. Après nous avoir exposé, avec de nombreux détails . “a 
que s’empresserontderecueillirles érudits,les vicissitudes d’une communauté particulière « 4 
ment intéressante, M. Jean Vidal arrive à l'examen de la situation actuelle. Toute cette. 3 
partie de son livre est appuyée d’une très sérieuse documentation, particulièrement | 
propre à préciser des idées trop générales. Elle est « plus faite de rm que de rires », 
nous dit l’auteur qui est réduit à montrer « sa propre douleur et sa misère ». Tout serait 
à relever dans ses considérations sur la situation de la viticulture. L' appâtdu gain a pré: 4 
paré la ruine générale. Pour nous en tenir au sucrage, nous voyons que, « du 3 sep- 
tembre au 26 octobre 1903, la gare d’Aimargues a reçu 53 wagons de sucre cristallisé ! 
. n° 3, représentant un tonnage de 492.335 kilogrammes. » Et pour terminer : « Si, i une | : 
‘époque, toutes les illusions furent permises, aujourd'hui tous les malheurs sont à redous 
ter. Et sion nos reproche un pessimisme outré, nous nous déclarons incapable de É 


A 


comme M. Jean Vidal, dans la commune qu’il L'ABCrHE avec tant de soin et hous dirobb \ 
presque de piété, nous la connaissons assez pour résister à cette impression de déses- 4 
pérance qui clôt son long mémoire. Elle a, pour elle, un sol généreux et une popul tion | 
aussi active qu'intelligente ; ce sont trop de ressources pour envisager la faillite. Et aux 
découragements de Phetire: présente nou s serions tenté d'opposer d’autres  pério! 
passées plus sombres encore en nous référant à l’auteur lui-même. Le moment n'estpas | è 
de renoncer au travail, mais d’envisager franchement la situation viticole avec ses com- À 
 : plcations qui sont de tous les temps. — C.K. W j A De | 
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des ee vins en 1906 : 


REV UE COM ME ROIALE 


REVUE COMMERCIALE 


£ La Dbdhction des vins et des cidres en 1906. — Le Journal officiel : 
u | 24 novembre donne, d’après le relevé des rapports transmis par les profes- 
an départementaux d'agriculture. le tableau suivant portant évaluation de la 
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HP | | 
|. DÉPARTEMENTS 


nn" 


ANNÉE 1906 (1) 


QUANTITÉS RÉCOLTÉES 


ANNÉE 1905 (2) 


A É 


Quantités 


4 DUFÉAMES SE gs noire", | Surfaces 
+ cultivées. RE: Vins AUDE Total cultivées. récoltées 
hectares. hectolitres. hectolitres. | hectolitres. | hectares. | hectolitres. 
: | PRÉMIÈRE RÉGION (NORD-OUEST) + 

| Morbihan. He d rit 4.119 51.000 » Ms VA 1.148 3.000 
| Jlle-et- Prsine + 15 270 » 270 43 175 
PMayenne........ 148 5.712 » 5742 158 3 950. 
Fe MR Nr 6.052 141.660 16.175 157:835 6.188 153.495 

#4 Toraux.| NA di asu | 40 198: 6249 16.175| 214.817 1.457| 210.550 

24 | DEUXIÈME RÉGION (NORD) 

1 ACCES VEN He») 4.060 » 1.060 29 820 

NN MOST AMEN 2 341] . 83.000 » 83.000 2.021 35.000 

| BUTS ES re. . 217 4.340 » 4.340 219 5.037 

_ Eure-et-Loir. 309 13.488 » 13.488 509 7.635 

» Seine-et-Oise . 4.350| 239.250 » 239.250 6.500! 130.000 

eme niinre 350 11.000 » 11.000 303 2:57 

D Seine- fat FANS 2.200 43,000 » 43.000 2.179 94.475 

TOTAUX 9.999! 395.138 $ 395.438]  411.760| 220.542 
TROISIÈME RÉGION (NORD-EST) 

PARRAR NL : f 240 4.500 » 500 213 4.250 

LAIT a RME NL AE, } 45.174 168.298 275.011 443,309 14.690 #31 167 

0 48 gére POUR | 6.545 152.010 » 152.010 7.029 437.065 

Bin. Marne....! 8.200! 144.900 » 144.900 8.349| 160.000 

À LOIR TES EN 5.956 82.400 » 82.400 6.629 59.661 

+ Meurthe- et- Mos.. -42.450 266,000 » 266.000 12.764 116.800 

Ma er 4.690 117.000 »: 117.000 4.69% 112.656 

TOTAUX 54.249 935.108 9750111 4.210149 54.368| 1.021.599 

D # QUATRIÈME RÉGION (OUEST) 

- Loire-Inférieure. 26.:150| 1.218.000 » 1.218.000 25.352 902.657 
. Maine- et-Loire . 33.300! 1.296.000 324.000! 1.620.000 33.250 892.500 
dl “es et-Loire.. 45.500! 1.800.000 111.000! 1.911.000 47.800! 1.449.728 

Mernidée. 1. 221. 45.760 701.240 » 701.240 14.230 562.085 
Charente-Infér.. 53.033! 2.545.584 » 2,545.584 52.210! 1.702.800 
Deux-Sèvres. 9.105 285.000 ». 285.000! 9.105 180.744 
Dharenté::...... 24.500 740.000 » 740.000 24.085 592.000 
Mnonne - ÉARREENET 22.225| 1.071.970 25.500! 1.097.470 19.504 5497037 
pate Misme.. 246 2.060 » 3.060 246 2.680 
 TOTAUX. 229.819| 9.660.854 460.500110.121.354 225.182| 6.834.231 


x” cf 
ee: | 


— (1) Chiffres provisoires. — (2) Chiffres définitifs. 
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| ANNÉE 1906 (1) ANNÉE 4905 (2) 
; QUANTITÉS RÉCOLTÉES ' 
DÉPARTEMENTS ,|: Surfaces 21 POUCES RES 
cultivées. mass Vins fins. Total. cHMvées, AE. 
ordinaires. 


CE, 


| hectares. | hectolitres. | hectolitres. | hectolitres. | hectares. l'hectolitres. 
CINQUIÈME RÉGION (CENTRE) G 


Loir-et-Cher .... 27.869! 1.227.435 1.200! 1.228.635 27 809! 1.018.921 
Hoiret.: HN 14.048 481.749 » 481.749 13.290 422 75% 
Monne iv is 21.451 D93.- 59 13.225 606.820 : 19.269] 799.663 
Indre 15.000 291.000 » 291.000 14.915 355.017 
Bi RSR RAT EEE 8.102 252.270 18.000 210.270 8.742 283.450 
Nievre. ren © 1.621 292.500 700 253.200 1.220 310.000 
Creuse A4 53 989 » 980! 0 TR 1.060 
AMTER 3: CHOSES 12.893 386.910 » 386.910 45,532 951.179 
Puy-de-Dôme... 22.800 394.800 » 394.800! 21.699! 600.000 
_ToTaUx.| 130.497| 3.881.248|" 33.125] 3.914.373| 128.139/ 4749 644 
| SIXIÈME RÉGION (EST) à 
Côte-d'Or ...... 25.760 737.000 166.000 903.000 25.396] 1.098.537 
Haute-Saône ... 4.560 109.825 » 109.825| - 4.467, 155.540 
DONDS ARS OR 3.305 46.966 15.330 62.296 3.650 70.445 
SUR RER PR EE RS 10.400 225.000! , 75.000 300.000! 10.675| 427.000 
Saône-et-Loire 43.280| 1.265.000 39.500! 1.304.500 41.278] 2.014.366 
Loire. Cut 17.400 324,831 200 329 103 A7 ASkT 2005. 353 "A 
Rhône: rie 40.890 945.500 50.000 995.509 40.470! 1.499.809 
PA HN ARR EPS 17.400 091.680 500 052,180 47.496 653.000 
Haute-Savoie ... 6.500 184.800 6.000 190.800 _ 6.257, 206.481 
MAVOLEr CE ME | 9.200 200.000 » 200.000 8.941 212.000 : 
ère me" 26,321. 510.000 650 510.650 26.234| : 580.430 1 
Totaux.| 205.130] 5.100.602] 353.180] 5.453.782]  201.648| 7.422,061 M 
SEFTIÈME RÉGION (SUD-OUEST) | 4 
Gironde : 141%. 140.000! 3.132.810 k31.000! 3.563.810]  138.527| 4.341.823 
Dordogne ...... 49.038 735.5 0 900 736.070 47.048] 1.000.000 … 
Lot-et-Garonne. 50.917! 1.017.586 » 1.017.586! 50.775 979.473 
Landes rue 20.050 324.370 » 324 :370 20.196! 408.737 
CBTS Lou 60.000 900.000 » 900.000 60.448 960.000 
Basses-Pyrénées. 17.640| 402.000 12.000! 414.000 7.640| 352.800 
Hautes-Pyrénées 4.600 60.100 » 60.000 4.5614/-. 57.800 
Haute-Garonne . 34.050! 877.500 » : 87;.500 3157897, 11551170 
Age nie 6.750! 134.000 ) 134.000! - 6.570] 131.400 1 


Totaux...| 383.045] 7.583.836]  445.500| 8.027.356| 319.548) 8.947.150 


| HUITIÈME RÉGION (SUD) À | Ts 
RP CIRE A ARR UE 4.700! 99.335 » 99.335] k.487| 125.636 | 
Cantal uiue 209 7.000 » | 7.000 209|: ; 5.434 
LORS STE DUT 23.995] 268.300 » 268.300 22.368 335 52000 
ANENTOMEUN 15.100! : 221.600 221.600 14.822], 533.592: 

MADOZÉTE er Dies 1.018 23.184 » - 23.18 -992| 124.800 
Tarn-et-Garonne. 31.200 613,800 D 613.800! : "27 950 +610 800 
a ML 29.900! 960.000 » 960.000 29.642| 760. 0004 
Hérault nent 189 4491 8.200 000 » 8.200.000!  188.217/10.942.000 
AUde. Et n 2 u 129.326| 4.110.189 » &.110 189] 131.024] 5.33%. CR 
Pyrénées-Orient. 65.500! 1.650.000 10.520 1.660.520 65.062, 2 355 F6) 


—e 
—_—_—_—_——— | ——————————…—…—…— | —— — ER 


TOTAUx.. 490.397116.153. 408 10.520 16.163.928 184.773 21. 090. 80. È 


mm om D OO AU RP PR CR ARR EE 7 « LA" : R À = 
(1) Chiffres provisoires. — (2) Chiffres définitifs. SE D &3 (UE 
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ANNÉE 1906 (1) 


ANNÉE 1905 (2) 
— —  —, 


| 55 LE QUANTITÉS RÉCOLTÉES | a 
DÉPARTEMENTS | Surfaces |__| Surfaces | Quantités 
\; cultivées. Vins Vins fins. Total. cultivées. | récoltées. 
ordinaires. 


Pécrarat hectolitres. | hectolitres. | hectolitres. hectares. hectolitres. 


NEUVIÈME RÉGION (SUD-EST) 


Haute-Loire. | à {Ù 4.885 49,914 


: » 49.914 &.760| 95.200 
Ardèche ..….....| 419.480|  236.900| 8.000! 244.900| 17.738] 372.498 
1 Drôme... :; 4 FPE 18.242] 265.237 9.425 274.662 Pr 9 341.943 
SARL L PRESSE 77.670! 1.950.000 12.150! 1.962.150 71.012). .3.072- 1h86 
"Vaneluse:. :..... 30.880 501.116 8.842 509.958 28.742 118.590 
 Basses-Alpes.... 6.500 73.000 500 73.500 5.560 65.000 
Hautes-Alpes....| : 2.360 24,089 » 24.089 2.353 32.942 
B.-du-Rhône..... 29:297 886.540 -260 886.800 29.010! 1.081.210 
DEMI EN RGS : à 4 Dis à 25.166! 4.200.000 » 1.300.000 52.966! 1.316.000 
Alpes- Maritimes. 8.580 64.200 5.800 70.000 8.900 68.000 


a — ———— | ———— | _—__…—… —_…__—— | ————————— —— | |" ———— 


ToraUx.| 253.060! 5.350.996 4&.971| 5.395.973 245.038] 7.164.121 


DIXIÈME RÉGION 


Corse: sel | Le Ur » | te) cs 182.520 


Tor. “rl 
des dix régions 4.771.901: 


49.405. Le 1.636.988151.042. 66 1.744. Tel si A 307 


(4) Chiffres ee — (2) Chiffres définitifs. 


A  — E 


La production des CIDRES, par régions correspondantes, a été la suivante : 
2 Re a mn l 


ANNÉE 1906 | ANNÉE 1905 


DÉPARTEMENTS (1) (2) 
k Quantités. Quantités. 
L hectolitres. hectolitres. 
NE A CRE 16.751.385 3.073.197 
OL NUE AM ne VV 2.508.027 625.572 
JOMÉPIOMEN EE  .- PRONONCE “ref 80.140 47.745 
A LL ORDRE Ne CE PS 1.922,218 89.730 
Rene réflon ce, PR: DRE CS, ARE pren, ALTER 111:518 
LATINE RARE HE MR À à TRUE 102.686 31.254 
A TRIO LE" 4 LEAVE A SPA 1 AR NE 33.900 11.300 
MAICPMIQNE 2 227... .: EME 1): RU T2 444.101 10.827 
PRÉSIDE MSN IEMR LL, Lie Se LI RENE 710 » 
10° RS Un UN RSS ex » » 
TOTAUX GÉNÉRAUX. ........ 21.714.384 4.007.143 


) Chiffres provisoires. 
(2) Chiffres définitifs. 
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_ Sous peu, la Direction des Contributions indirectes publiera. de son côté, comme 
elle le fait chaque année, le résultat de ses évaluations. Nous reproddlfons ses 
documents dès qu'ils auront paru. Mais, les sources d'informations étant les 
mêmes au ministère de l'Agriculture et au ministère des Finances, on peut pré- 
voir qu'il n'y aura guère de différences dans les statistiques des deux adminis- 
trations. Le chiffre officiel de la récolte peut donc être considéré dès maintenant 
comme étant de 51 millions d’hectolitres. Ç 


Livraisons des vins dela propriété. — Le tableau suivant donne les résul- 
tats comparés des quantités de vins enlevées de chez les récoltants et des stocks 
existant chez les marchands en gros au 30 octobre des deux dernières campagnes 
viticoles. , 
Campagnes 


1905-1906 1906-1907 

héctolitres  hectolitres | 
Sécolte delannée: >; eu SOA" BR: NS 66.017.000 51.042.000 
Quantités de vins sorties des chais des RES : 

(droits garantis ou acquittés) : Fee 
Pendant lé mois d'octobre. > 274782, NEA 4.052.970 ; 4.215.791 
Du 1er septembre 1906 au 30 octobre.............. 8.124.690 8.179.143 
Stock commercial, au 31 août ........ ds Re CEE 16.425.039 16.403.586 


Pour les quatre départements grands producteurs du Midi, l'Hérault, l'Aude, 
le Gard et les Pyrénées-Orientales, les livraisons de la propriété ont été de 
4.850.359 hectolitres depuis le 1° septembre 1906, contre 4.810.764 hectolitres 
pendant les deux mois correspondant de 1905 ; et le stock commercial est passé 


de 2.767.030 hectolitres, au 30 octobre 1906, à 2.602.505 hectohtres à même 


date 1905. 


MARCHÉ DE Paris. —A force de batailler, il se traite des affaires : on ne peut pas 


dire qu'il y a un grand mouvement, il s’en faut; ii y a simplement un courant de 


transactions qui est bien au-dessous de la moyenne qu’on enregisire à pareille 
époque, on opère un peu partout de sorte qu'aucun ANT ne se trouve. favo- 
risé. 

À la suite de la dissolution du Syndicat des wagons-réservoirs, les compagnies 
ont en général diminué sensiblement leurs prix, et en ce moment on pourrait 


faire une économie de près de 0 fr. 30 à 0 fr. 40 par hectolitre en recevant de 
suite : cette situation quine peut durer devrait décider le commerce à donner eh 4 


ordres d’expéditions un peu plus importants. | 

Les arrivages se font lentement, les quais de Rouen commencent cependant à 
_être encombrés, 

Quantaux chemins de fer, ils nous livrent avec des retards considérables sur 
tout les vins en füts: nous avons vu quelques belles livraisons de demi-muids 
transports neufs; on a profité, cet été, des cours élevés:de la futaille pour Viquider 
le vieux matériel et on le remplace Hiinienant par de la très belle futaille abri 
quée dans le Midi. — X. | | | à 


à œ : 4 
LL 

Et 
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ner _ VIGNOBLES ET VINS 
| De nos Correspondants 1 à 


Ÿ _Awou. — Par suite du temps chaud el-sec qui a présidé à la végétation eu la 
‘+ vigne et qui, dans la plupart des cas, lui à été favorable, par suite aussi de l’ab- 
__ sence presque complète de maladies cryptogamiques, la récolte, dans son ensem- 
ble, se présente cette année, dans de bonnes condilions comme quantité et qua- 
_ lité. Si la production (1.100. 000 hl. environ) est un peu inférieure à celle de 14904 
… (1:200.000 h1.), elle reste supérieure à celle de l’année dernière (900.000 h1.) et, au 
N F. point de vue de la qualité des vins, 1906 doit prendre place entre 1900 el 1904. 
… Cependant il est des barriques de tête qui atteignent et même dépassent la haute 
_ qualité obtenue en 1900. 
… Le premier soutirage des vins blancs n'est pas encore fait, sauf exceptions, et 
11 déjà il tend à s'établir un courant de transactions qui estun PA présage. On peut 


_gers, les bons vins blancs ordinaires du Layon étaient cotés de 65 à 80 fr. él par- 
fois même jusqu'à 90 fr. la barrique, les grands vins de coteaux valaient, suivant 
les crus, de 100 à 300 fr. Des achats en petite quantité ont déjà eu lieu à 250 fr. 
la SRE Dans le Saumurois, les grands vins blancs, récoltés plus tard que 
ceux du Layon, ne paraissent pas encore avoir de cotes bien établies, mais des 
vins ordinaires se sont déjà vendus 50 fr. nus, silôt la fermentation achevée. 
Les Muscadets produits en Maine-et-Loire, sur les confins de la Loire-Inférieure, 
et dans ce dernier département, ont débuté à très bas prix, 35 fr. nus. Ils sont 


Au décuvage, les vins rouges se sont présentés comme exceptionnellement 


les éléments qui peuvent en assurer la stabilité. Comme pour les blancs, il y a 


: 


60 fr. ; les Gamays purs de 60 à 70 fr. pour le gros commerce ; les Cabernets attei- 


4 


_vins de Champigny. 


__ presque blancs, ils atteignent jusqu’à 40 fr. sur le marché de Paris. — E. V. 
Av 
LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


Cours du 24 novembre 1906. — Aréichauts : Algérie, 60 à 80 fr..le cent. — Haricots : 
2 Var, 50 à 150 fr.; Algérie, 60 à 120 fr. les 100 kilos. — Poires : Curé, 20 à 50 fr.; Arem- 
berg, 60 à 120 4 les 100 kilos. — Endives : Belgique, 50 à 60 fr. — Crosnes : 45 à 60 fr. 
les 100 kilos. — Tomates : Midi, 25 à 35 fr. les 100 kilos. — Noix : Corne sèche, 60 à 
63 fr. les 100 kilos. — Chätaignes : Périgord, 14 à 15 fr.; Naples, 45 à 50 fr. les 100 ki- 
los. — Pommes : belles, 40 à 80 fr. les 100 kilos. 


Le temps très doux et pires qui persiste favorise nos environs : aussi leurs ap- 
… ports, tant en légumes qu'en salades variés, restent-ils journellement importants. I 
…. convient, à notre avis, de retarder le plus ol les expéditions dans le Midi et 
autres régions de production. Les courriers d’artichauts d'Algérie sont faibles et ren- 
+ dentles prix Pxcenuommelement élevés. Les haricots verts sains sont rares et recherchés. 
Ceux d'Algérie, n'arrivant pas en bon état, s’'écoulent à des cours très variables, —0Q.D. 


beaux. Très riches en couleur, très alcooliques, suffisamment acides, ils ont tous 
dans les prix des divergences réelles. Les vins de table ordinaires valent de 50 à: 


gnent 80 et 90 fr. On ne parle guère encore des prix He laites pour les grands 


donc, dès maintenant, se faire une idée des prix. A la foire de la Saint- Martin, à An- nue 


actuellement en hausse etse vendent, suivant qualité, de 50 à 60 fr. la barrique. 


Les rougets; moins à la mode qu’autrefois, s’enlèvent encore à 28 et 30 fr. ; , | 
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COURS DES | PRINCIPAUX PRODUITS S AGRIO D: LES ss | Fe 


FOURRAGES ET PAILLES 
A PARIS 


620 


Ÿ ee (Les 104 bottes de 5 kilogrammes) 
pu 31! pu 7 | pu 14 } pu 21 
OCT AU AU AU AU ' ! f | 
Paris 6 ear: 113 Does PRE LT DANS FAR 6 A 13 pox 20 Si 27 ah 
Blés blancs......... 23 35 | 23 10 | 23 00 | 23 00 || Paille de blé.....,.122 à 26123 "à 28 93 à 28193 à 98 
NF DUL. 720 TS 93 25 | 23 00 | 23 00 |'23 00 Foïin.:.:1. DEEE 48 à 58,50 à 60,50 à 62,52 à 62 
2 Montereau... | 23 00 | 22 75 | 22 85 | 22 50 || Luzerne....... ie. 146 à 56]48 à 60:50 à 60!5? à 63 
Départements ESPRITS ET SUCRES 
7. EPA PET 93 00 | 22 90 ! 23 00 | 23 00 É 
DU. real 92 95 | 22 50 | 22 50 { 22 60 PARIS QUE CS OC 
APM CRREAR 93 43 | 23 25 | 23 05 | 23 00 <: pa A EU. « _ 
à op ” : Esprits 3/5 Nord fin 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2 %| 40 25 | 40 00 | 39 50 | 40 25 
Londres:...,,...3. 17 90 | 16 35 16 65 17 00 SUCRES + 
Fa F1 VRR AR 15 61 5 89 ! 15 51 { 15 75 é 
ose PU | 3 90 À 48 90 ! 13 6 | 14 10 || Blancsnealesiookil.| 26 25 | 27 25 | 27 40 | 27 25 
! Raffinés _ 60 25 | 59 73. | 60 00 | 59 75 
SEIGLES 
TE, PRO MARER | 18 15 1 18 25 1 18 25 4 18 00 BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..1... | 91 85 | 2175 | 21 50 | 21 75 Marché du 27 novembre. 
Beauce ......:..- 2 21 00 | 20-75 | 21 00 | 2100 Prix extrême 
à {re gté| 2° qté | 3° qté ho 
Départements | ne ss N'ARNE pois vi 
Dijon MEET 19 75 | 19 50 | 19 50 [ 19 50 || Bœufs........1.] 4 28 | 4 20 0 78 | 0 56 à 0 96 
LYON... éco ou ne 21 00 | 20 00 | 21 15 | 91,15 || Veaux.........| 220 0 | 41 80 | 0 52 à 1 28 
Bordeaux .......... 20 60 ! 20 65 | 20 75 | 21 00 || Moutons........] 1 94 1:79 4 54 | 0 S0 à 1 04 
Toulouse.,,........ 21 00 | 21 00 | 21 00 4: 21 00 || Pores....…. sc... 206 | 1 84 | 1 60 | 0 80 à 1 06 


BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 18 au 24 novembre 1906. 


Tempéra-| Tempéra-|Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tem éra- : 
JOURS Ps tabs sn Fe DATES ae ture | ne ice 
maxima | minima | moyenne [en millim. | . maxima | minima | moyenne |" millim, 
PARIS : MONTPELLIER s 
Dimanche.| 11. 7 15 6. 6 8 RL LCL 18. G 6» 129 0 
Lundi....|. 8.3 2-4 m4 1 19 | 11.8 2 y» 6. 9! 0 
Mardi... JPA te | D'StS 208 43, 4 [12% AO : 2e D 
Mercredi .| 11 » A1 » IL » 5 2 M3 12,71 |— 076 6 ». 0 
Jeudi..,..1 42 » | 10 »|\41 » () Re LS 17. 2 1:19 EF 1 ARR | 
Yendredi.| 12.2 | 10. 1 | 11.1 0 931 43.0 POS OR 
. Samedi...| 11. 4 1.4 9,72 0 se. 24, 13 511.92 Rent 
NANCY ALGER ; 
Dimanche.| 11 » à 9 1 49) 4 153 -ABSSL ET CMS 16 » 21: D 'HELS Q 
Lundi... Tr» mA" 4. 5 3 ER L'R LEE 0 12 -» 16254» :0 
Mardi .... 6 » Lo R 2. D 0 Hix 20 5 20 » 42 » 46: 9 1:70 
Mercredi 8 » & "9 6 » il . A 19. » 13 :» | Ga 0 
ton... 11: 9 6 » 9:18 0. da 19 » 13 » 16 » 0. 
Vendredi.| 13 » io 10% (l see 23 1549 » PAS CR SR 
Bamedi...| 8 » 4 » 6 » 1 (428 2 19 : » | 44-20 
LYON * BORDEAUX | 
Dimanche: 42.9 5. 6 9.3 n PSE. M 43. 1 5. 4 QU BEENS 49 *: 
Lundi.... 8. 5 3. 6 6 » r 0 HUE 10. 9 4. 8 1 CR 43. 
Mardi.... 9. 6 [— 0. 3 4, 6 1 A0 RS 12,8 6. 9 9,2% 0 
Mercredi. Aa à 4. 9 G4:5 4 Dee ST 6/60 6. 8 AL. 4 AE A 
Aeudi..... 9. » 5 » 7 » 4 RS EE 6: 1: 5: 0 
Vendredi.| 10. » oT) 8. 5 1 UE DONS | 23: Fat | 12. » 0 
Samedi...| 8.6 4. 5 6. 5 1 due 282 RUE SN 3: 9.|: “AR 0 
MARSEILLE ANGERS [LA Ho) ne 
Dimanche.| 16 » 8 » 12 » 1 ne 2 00. ROUTE 6. 2 9. 3 15. 
Lundi... 44 AL 8. 5 0 Bout LD RC TUERE AA 6.07% 6: 
Mardi....] 411 » À » 6 » 0 Am 0 9:15 4. 9 Le 107 0. 
. Mercredi .| 12 » 3 » se. 0 LL CONSO 6 » 9,5 8. 
Jeudi.....| 15 » 6 » 10::-5 0 cos 22 LL: PCUGS A ARS 130 "1 2" ON 
Vendredi.| 17 » 6 » 44:25 0 HER CURE PAS 9:42 10.-5 10€ 
Samedi...| 18 » 6 » 12 » 0 LV OR Ji 9:48 8, 2 9 [x 


L'Administrateur-(rérant : G. FLeury. | 


PARIS. = IMPRIMERIS #, LEVÉ, 171, RUE CASSKTTE. \ 
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[VIGNES AMÉRICA:'NES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU 


4, rue des Poulies, #, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-GRÈFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINÉS 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO - AMÉRICAINES 


Gamay précoce de Juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très 
fertile produisant un vin similaire à celui du Gamay du Beau,olais, arrivant. à 
maturité un mois avant ce dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 


S’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils & 


l'Ainé ancien élève diplômé de F École nationale d’Ag riculture et Viticulture de Montpellier. 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg Saint-Clément, à MACON (Saône-et-Loire). 


Prime d'honneur de l'Arboriculture 1908 
+ ENVOI FRANCO OU CATALOGUE SUR DEMANDE # 


PULVERISATEURS ET SOUFREUSES 


A GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES KR. & C. 


Catalogue franco sur demande 


PRESSOIRS VIOTOR GOQ 


Pompe à courant É ï 
Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 

marchant à bras et au moteurÿ” éleveriavendange marchant à bras et au moteur 
‘foulée et égrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, RUE 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express” Pre les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANIQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 

= rt D ser — CRETE ences. — Envoi HR a + sur dEVeRn ES 


po 


és MAISON RECOMMANDÉE 

% 11. Eugène PIROU, /e Photographe bien connu, consentira à nos Abonnés une 
“À exceptionnelle réduction de 15 0/0, sur présentation de la bande imprimée de la 

_ À Revue de Viticulture. S'adresser, 5, boulevard Saint-Germain 


FLUATATION DES CUVES en CIMENT pour LES VENDANGES & Les VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l'action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure Ja conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


fl _ETABLISSEMENTS L. KESSLER # 
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C A SS A N EI LS à Constructeur BOURGOIN (Isère) 


165 Médailles Or, Argent, etc. — Médaille d'Or PARIS 1900 


LOCOMOBILES à foyer démontable, Breveté S. G. D. G. 
BATTEUSES pour moyenne et grande culture 


|IPRESSOIRS « LE FRANCAIS » à 
==® SOLETTE HYDRAULIQUE 


et à BIELLES ARTICULÉES ” 
 PRESSOIRS CONTINUS € 
. FOULOIRS à VENDANGE “|; 

__ PRESSES A HUILE. pr 
À | Locomobile Demander le Catalogue général 


CORAN AR EXECEZEUET EME IE ER CENR ETES RE RE US 


VIGNES AMÉRICAINES 


Médailles d'Or, Diplômes d'Honneur, Membre du Jury, hors concours 


PLUSIEURS MILLIONS DE PLANTS DE VIGNE ANÉRICAINE 


à vendre à de très bonnes conditions 


Slermont*Perrand .(Puy-deDéme) 


tif tale + 0 À Eu e ( 
did te v n 


ANT 


Boutures, Racinés et greffés-soudés de loutes qualités 
Riparia >< Rupestris 3309, Rupestris du Lot, etc…., 
et les meilleurs hybrides. 


Nous garantissons que nos plants n’ont jamais été arrosés 


Les pépinières sont aux portes de ville de Toulouse; pour les visiter 
et pour les achats, s'adresser à 


DL DANTÉDE ÉRÈRES vorone me 


Le Catalogue accompagné d’une Notice sur les meilleurs Hybrides 
| producteurs directs et sur l'Entretien économique des Vignes 
J| Américaines est envoyé franco sur demande. 


ÿ 
ji" 2 


MÉDAILLE D’OR, BORDEAUX 1895 


Etieune VALES 
45, rue Lachassaigne. BORDEAUX 


ÉCHALAS à BOIS DIVERS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
a LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE ! 
à Bordeaux, Facture, - 
Nîmes. Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ECHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


PÉPINIÈRES DE LA COTE-D'OR 


CRÉÉES EN 1885 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES 
VARIÉTÉS. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. 
AUTHENTICITÉ GARANTIE 


Grosses boutures pour greffage en Ri- 
paria Gloire, Riparia x Rupestris 10114, 
3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
Rupestris 1202, Aramon x Rupestris Gan- 
zin n° 1, etc. 

Producteurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés. 


Demand. le prix-courtà M. BOUHEY- | 


‘“ La grande, rx AE 
marque française ” 


AUTOMOBILES 


y PRÉ- SAINT -GERVAIS 
USINES } TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 
76, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais 


ALLEX, à Dijon, 3, rue Heudelet, ou à 
Villers-la-Faye, par Corgoloin (Côte-d'Or). 


MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
| PROCÉDÉ BREVETÉ S, G. D, G. 
LERSEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUIELAISSANT TOUTES SES QUALITÉS] 


LASMOLLES & KR. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et- Garonne) 


MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (Place Picard) BORDEAUX 


'ILTREN MIT | ni | 


lis fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en »oudre— la meil- à 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres À x 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux- de-vie, Bees Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 

Plus de goût de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chausses nt des masses fltrantes 


Appareils de Le à Le 000 francs 


RVICES GRATUITS SPÉCIAUX 


LL MERRE POUR LES ABONNÉS 

. DE LA REVUE DE VITICULTURE ” 

« : L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURÉ rappelle que les divers 
… Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
… ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à Examen 
- pactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
4 terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
… maladies dela vigne, l'Art de l'Ingénieur et la culture de la vigne, la vinifi- 
_ cation, l'agriculture, etc. 

» _ Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

- 1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même’ 
- temps: toutes les explications, de quelque nature qu'éllés soiént, qui 
- peuvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l’envoi 
- des: échantillons; indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse de l'expéditeur ; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin. Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit. étre accom- 
pagnée d'une bande d'adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 

CHEMINS: DE FER DE L'OUEST 


Cartes dé circulation à demi-place 


L 4 


ù 


La Compagnie fait délivrer, toute l'année, par toutes les gares de son réseau, des cartes 
nominatives où personnelles valables pendant 3 mois, 6 mois ou 1 an, et donnant le droit d'ob- 
fMtenir des billets à demi-tarif, soit entre toutes les gares des réseaux de l'Ouest, de l'Est, de 

l'Etat, dw Midi, du Nord, d'Orléans, de P.-L.-M. (réseau P.-L.-M. algérien excepté) et de la 
bGrande Ceinture de Paris (à l'exclusion de la Petite Ceinture), soit entre toutes les gares de 
ces 3 réseaux, soit entre toutes les gares d’un seul réseau. Ces cartes sont valables à partir du 
1er et dw 16 de chaque mois, à condition que là demande en soit faite 5 jours au moins à 
l'avance et moyennant le paiement préalable des prix suivants : 


.Prix-des cartes donnant-droit à des: billets à demi-tarif 


PARCOURS VALIDITÉ. ; | 

ï S dé toutes classes | dé 26 et de 3°‘ cl. |de3° cl. seulement | 

| | ‘4 am Ci" NT Re 160 fr: 100 fr. | 

À Pour 1 réseau ...… 6 mois 450  » 100 » 65 » 
Æ 3 mois 130 » 95 y» 60 » 
PRE | 1 an CE 175 » 110 » 
à Pour'3 réseaux . | 6 mois ; 450 - » 100” » 65 y» 
EN Dh. | . 3mois 130 » 95 » 60 » 
: Pouriles 7 grands lian 328 5: + 220 » 140 » 
réseauxx eti là Grande) 66 mots 200 » 2856: 85 » 
: Ceinture ....... our de | 3- mois 130. » 2 95e » 60 » 


Il est facultatif de régler le: prixdes cartes valables-pendant 4 an, soit immédiatement, soit 
par paiements échelonnés. 


provénant d’un semis de graines d'Amérique fait à Pézilla-lä-Rivière. 
Forme belle et vigoureuse possédant les caractères des meilleures de: l'espèce. 


Bertandiéri n° 4! 21, 28, 54, 91, 112 


1 48, IS Bèrländiéri > Riparia  Rüpestris gigantesque 
_ 15029 13; 15 Bértandiéri > Aramon Rupestrs 


| V. MALÈGUE. à Pézilla-la-Rivière (Pyrénees-Orientales) 


æ « se 
2, + ET No re PES ENTREE de = À DER es 
EG en 8 y me dinde 
. . : Li 
à 


A; VS NIET 
50,000 beaux plants racines de vigne américaine dé deux ans 
en Riparias grand glabre. 
Riparias Rupestris N° 101.* 


Riparias Rupestris N° 3309 
PRIX MODÉRÉS PAR CORRESPONDANCE 


S'adresser à M. TYRAN BARTHELEMY Fils, 


PÉPINIÉRISTE ET GRAINISTE, CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


SAINT-ANDE OL (Bouches-du-Rhône) 


Prière d'écrire 164 lisiblement 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 
s- MACHINES 


ENTREPRISES 
DK 


BATTAGES e: D Agricoles 
ET.DE ;, :, et Viticoles à 
LABOURAGES PA : 
pa a = D =— Demander le È 
MOULINS À VENT ES (ujaloguegénéral | 

| 

4 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers ef de toute autre matière, allant dans Les vignes ow en sortant 


EB0s * VIGNES AMERICAINES 4108 
: DE, SÉLECTIONNÉES 3208? 
t# 


BERLANDIÉRIS 2 RESSÉGUIER |: 


ORIGINAIRES À TEXAS 


H Donnant les item 2 résultats dans tous les terrains 
(y compris les terrains calcaires et méme les plus calcaires) 


Jacoues RESSÉGUIER |! 


Membre il Société des Agriculteurs de France et de la Sociétédes Viticulteurs de France € | 
0" 2 L 


Re . à ALENYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-Urientales) 
Élyg Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALENYA  «£Y 


La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n° 4 et 2 
Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de France et de 
l'Etranger désireux de s'assurer de ces merveilleux porte-greffes, à nous transmettre leur 
demande sans retard afin qu’ils ne se trouvent pas épuisés au moment de la commande. 


CATALOGUE FRANCO 
Emballage spécial en caisse et à la mousse pour exportation. 


None ss 


FE = = È CARCASSONNE (Aude) 

R R ES « Médaille d’or, Paris 1900 
A a A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
| POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


. [| POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSEÉ, 


Ingénieur-A gronome, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ' à Paris, 67,r. d'Amsterdam 


| CONTRE L’OIDIUM 
 POLY-SULFURES POLY-SULFURES 
ALCALINS en solu- ALCALINS combinés 
tion donnant du sou- aux sels de cuivre 
fre à l’état naissant et aux bouillies. 
plus efficace que les 

Æ 


souîres ordinaires. 
L'AUGOUNENQ & C" 


| Contre l'Oïdium 4 
et le Mildew en ” 

à Lodève (Hérault) 

—<2t3- 


traitements mix- 
tes 


b 


ARAMTENENENE VIGNES AMÉRICAINES | mes 


| jacques, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. L = MO U S S E G Ë NE 


à résistance inaufhsanie au Phylloxéra 


= DEEE 
[2] © «a te 
TT —_— © 
Relèvement rapide des vignes malades. Production et >= = = 1 pe ; = 
_ sormale et assurée par un traitement Four he tous les HR a sa D ES © 
eux ou trois ans. Énvoi de moniteurs sur {a demande un € LL 2422 
des propriétaires. ne A æ He £ é 
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Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 
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DE LA D me 

Société dMarseillaise || 4 | 4 
Le Anonyme D: Es 
LEA CAPITAL :4,000.,000 De FA O a 
Y —— O S 

3 * Ancienné Usine EDOUARD DEISS 6 : 

à te 0” l'icventeur et le créateur de ja O é 
ns WT fabrication industrielle du Sulfure F : 
74 ÿ À, de carbone. me a © 

ï Seule Maison ayant obtenu à toutes O É = 

2 Æxpositions les plus hautes Récompenses H 8 © 
décernées à cette Andustrie. g © 

PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ce P.-L.-M. 8 È 
Le) 

EX Quantités sulfure de carbone livrées ar la Maison au = é 
ga ervice spécial contre le Phylioxéra Fré par la Ci-R.-L M. E 5 
FS 16.336.000 KILOS te 

 ES'adrosser à M. GUSTAYE DEISS, administrateur a à 

de la Société Marseillaise du ic de Carbone, aux SE 
"Chartreux, Marseille. o © 


POUR MOYENNES QUANTFITES 


SIMONETON *°: 


| Brevetés S. G. D. G . 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine am RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l’autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 

ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
nenprius d et de nettoyage. 


GRAND PRIX à l HR Univ. de 4900 


à! | 
Le" DEMANDER LL <STÉRILINE ” 
là meilleure poudre filtrante et stérilisante 


See) CCR 
USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC à 
ù 88, Cours du Chapeau-Rouge. 88. — BORDEAUX à 
SOUFRE L'ÉTOILE € 
ENGRAIS CHIMIQUES Poudre Médosaine d 
Fr re \ 
® SULFATE GE CURE | Rovillie Bordolaire À} 
Produits shimiques, | ose nn 
agricoles —e— Q 
ta «SQuRRES composés Q@ 
TALE GUPR KA 
SOUFRE LT ‘186 x 
£T POUDRE | CARBORARIUS 
pour la peinture 
$ SKAVINSHI so ia arnfervation 
oies dela ans - Z.UZAC - Fulvérisateurs. Souffists pour la vigne : : 
FR J males directement axæ consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ox Blanca) 


Boxe DR LR TERETR TRE TR TETE TR TERRA 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE : eu 4 


H. THIRION 


Constructeur Breveté S. G. D. G: 
‘, USINE A VAPEUR ET BURÉAUX : « 
10-12, rue Fabre-d' Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d’Or Paris 1900 — Gr - En and Prix Liège 1905 


MACHINES :S MODERNES: : 


” à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles re 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR ARE 


PORTE-BOUTEILLES & ÉGOUTTOIRS EN FER, etc. Le # 
Demander le catalogue V. n° 38 - 
LA SIRÈNE bté s.ç.n:c. (Maison. recommandée) LA SIME LEX bté s.G.D. . 


7" cres direct en: ARE par Sa: résistance à toutes les maladies, fera partout, même où 
pe autres mürissent à peine, un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration 
Ë excessivement intense. Mis_au commerce à l'automne 1906. 


ee Demander renseignements à L.-M. MANUEL, à Montseveroux (Isère), 


propriétaire- -récoltant, qui offre également plants-greffés, bois 1e sreffage et racinés producteurs 
directs. de toutes variétés. — Prix très modérés 


NET FILTRESSANSAANCEES 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la : 


CLARIFICATION, l'AMELIORATION at la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


6 DIPLOMES D'HONNEUR 
2 GRANDS PRIX 


( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés se G. D. G.en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES ( (Gard) 


Sur demande, envoifranco du Catalogue illustré : ; 
et de nombreuses réfé nces de 1:r ordre 


| LOS RE BF fe” Le nouveau filtre KULINDROS est donsinatt bar Loterie les Bee 
RRIX f pressions, c’est pourquoiilest cylindrique, d'oùson nom.Les manches breve- 
10 2, (00 fr iées par Frantz Malvezin se plissent mar une coulisse à cordon pour 
: douner beaucoup de surface sous peû de volume et sont détendues pour le 
D 'Modèle | lavage, offrant à le fois les avantages dus manches plissées sans en avoir.les 
Éu - -simple inconvénients; des côtes végétales horizontales à l'intérieur pour que 
le liquide pénètre aux extré- 
mités; et verticales à l’exté- 
rieur, süuppriment les iso- ? 
. lants de rotin ou 
métalhques.- Toute 8 
la surface fitrante & 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait Æ& 
per pression d’une {À 
À Cuve Supérieure ou 
par une pompe. 
» Discriptionillustrée f°. 


TAN 


NS CON R ESSEURS me augmentér le 
sx { äébrt es filtres. Filires ‘à vapeur pour 
Franz Malvezin grends.rendemrents. Filtrage à façon. 
-Constr.-OEnotechnicien ? RyLTRES : à pâte de cellulose Le 
Caudéran-Libourne ( Cristallose, aamianteLie Diaman- 


tose, ‘à tissu Le Succés (sysL. Sa- 
Bordeaux muel Gasquet] Le. e. Perfectionné- 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


Aurren & Grorces MABILLE 


Rue de Pocé, AMBOISE //ndre-et-Loire) 


| 
7 Spécialité de Portes et Grilles en fer élégi 2 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'ELVER 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment 
CHARPENTES EN FER 


+ Envoi Franco du Calalogue sur demande  -9 


ge 


[PHPINIERES AMÉRICAINES a NORD! 


ana dl nd 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greftfés et soudés sur les meilleurs porte- groies 


RAISINS DE LUXE : 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue PES el Prix courant envoyés franco 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


’, _@RIE  Constructeurs-Mécaniciens ; 
à VIERZON (Cher) |: 


mnt lg A VAPEUR, ss DEMI-FIXES, LOCOMOBILES- re bo 4 


: MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCO 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° eg 


MOTEURS À PÉTROLE BONES ; 


horizontaux ou verticaux, 
CoNcours INTERNATIONAL 

ps MEAUXx 1897 
[spécial pour Moteurs à pétrole 
— LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
27) 2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES CENTRIFUGES 
ET À PISTON 

| SCIERIES PORTATIVES 

sÙ  CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Cette illustré est envoyé franco sur die 


“ 


ee. 


MT ROUSSET & FILS 


Successeur de H. MICOLON ot C'e 


POMPES z MOTEURS 


| SAINT-VICTOR-SUN-LOIRE (Loire, Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 
Dépôt: Exposition permanente, à Firming (Loiro, PRPRIR RS N Moteurs-Pompes à pétrole 
ÉCHALASSEMEN Ts VIGNES POPALX RU, Moteurs-Pompes électriques 


_ et BARR!ÉRES'pour CLOTURES 
en acier fondu — BrevetésS.G. D.G. 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 


J. GUY, Ing, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
POPRIE Se RTL Ce Pompes fixes à moteur 


MACHINES VINICOLES 
GAILLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
Maison fondée en 1847 

EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR 5 


46 Récompess ; RASSAS 
Arg. Paris 89 - & HN 
AT Dipl.d'honn, à 
Touurs1892, * 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 


Articles de Caves et de J ardins 
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2" ARS LULU LS | Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 

E. CUT Or, Lyon 1594 Es Ai © x 

»  Mortails, Portillons, Châssis de Couchs ‘onnelle. TRES: Frens, Fouloirs. Re Le 

D ETTTA TUTELLE ES RE RESREe Envoi franco du prix courant. = 

à MANUFACTURES DE GLACES 

€ de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 


Tor | Aniche;, Boussois 
Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


| CUVEHS A VIN | 
> À cARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d’épaisseur, 

. pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


AGresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
__ 8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 


J. GARNIER #& C*. 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 
4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894 


44: Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 
LAS _ PRESSOIR 
_ FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


4° Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


jan 


ENVI FRENCO DU CATALOQSUE, INSTAUCTI97" MÉP- nt EE 


PELOUS Foires 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


—— 1reuilsài manège, ivapeur, électriques 
4 Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
: Défonceuses 
Polysocs et Charrues à vageur 


CAZAUSO!N & FILS % INGÉMEURS-CUNSTRUCIEURS, AUE NOTRE-DARE-DE-Na/añe 1h, 49, AR 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 4 


RS a — — 


M“ ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard). 


MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825, 


USINE : . BUREAUX : L 
à Snint-Denis (Seine) 180, ruse de Turenne, PARIS 4 


Ne 
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| CLERMONT ET QUIGNARD 


» 
MINT LAINE, 4 = À 
l A MARQUE DEPOSE: g | ” 2 $ 
Pour 1a Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. : 2 
sn EN EN | 2 
TABLETTES. POUBRE SOLUTION : 
(Tablettes marquées LAINE (Poudre LAINE) (Gélatine LAINE liquide) = 
Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide ©: | 
PRIX f Ÿ FR. LE KILOG. PAIX f ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE £ 
En Paquets de 500 gr. et de 250gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre L 
Envir: 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1* Avec uve - 
étiquette portant la marque de fabrique ; ®% avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants, L' 
Rem.et ese. suivant quantités sur Priz forts. | N.-B.—S'adr. à La Maison de la part de la RENUEDE MITICULTURE 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR 
ul r de 


aveo ou sans accumulateu pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


CRORA EE AS 
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FOU: QIRS_A iVENDANGE  BROYEURS A POMM'S v 


EE 


50.000 Appareils vendas avec Garantie 


MEUNIER FILS* 


CONSTRUCTEURS 


85-87-89, sue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIBRE 
Catalogue illustré franco sur demande; 
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où il a été présenté 


premiers prix dans tous les Concouts régionaux et spéciaux 
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À obtenu les 


pieds hauts ou bas : 440 fr. 
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r THUILERIE. ET SAVONNERIE | 
DE LURIAN | 
Société Anonyme — Capital: DEUX MILLIONS de Francs | 

, BUREAUX : 
… TOURTEAUX COLZA SULF URÉS  BARARTIS SECS | 
azote. | 


DOSAGE GARANTI | 2 Du LE 4 nûle phosshoñe 
à 2 0/0 de potasse. 


INES SALO 


| MN 

Nos Tourteaux, garantis absolument purs, sont très ve TA en éléments fertilisants. 

Leur parfaite siccité permet de les conserver indéfiniment en magasin, sans aucune altération dans la 
qualité, ni perte sur le poids, 


tite og a art 


CREER 


BROYEURS-FOULOIRS-PRESSOIRS] 
à ÉCRÉMEUSES + BARATTES | 
à. FRÈRES *°.3 


CHERBOURG fr 4 
. MALAXEURS . GUIDES PRATIQUES mm 


du Cidre et du Beurre 


” CONCASSEURS, MANÈGES 
D Gi A hd) RTE 


et CATALOGUES FRANCO “# 


| Fi PARIS 1000 FR 
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RÉGION INDEMNE DE BLACK ROT 


BOUTURES AMÉRICAINES : &,métre 4.0 mitimètres pour le AR 
PLANTS RACINÉS AMERICAINS D'UN AN Sseriaséiee® à (VPN 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS D'UN AN sg 2es prineipaies va- 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS delTABLE et de LUXE 


DU MONDE ENTIE ERÈ 
LR RE ET 


© FENOUIL Auné c‘ 


Officier du Mérite agricole 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 


è CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZEW (Algérie) 
—— "ro pe 


AVIS. — La Maison ne fabrique et ne vend que 
des boutures de G"/, et en sus dans toutes Îles variétés, 
les 5"/, ne reprenant point au greffage. 

Facilités de paiement. — En raison. de la crise, la 
Maison se met à la portée de tous les propriétaires et accorde le 
crédit demandé. 

Garantie d’authenticité exigée par l'acheteur. 


PARIS. = PRO #. LEVÉ. PUE CASSETTE, 47, 
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" i 


nnée. — Tome XXVI. 


É REVUE 


ITICULTURE 


 ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 
PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la-Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 


Paris, 6 Décembre 1906 
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È CONSEIL DE RÉDACTION 


J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 


_ Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur 
è de Cognac, Prop.-Viticulteur (Charente). 


de l'Agriculture, Secrétaire gén! des Viticul- 


teurs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). 
G. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
viticole de Cadillac, Propr.-Vitic. (Gironde). 
-R. Chandon de Briailles, Correspondant de la 
—_ Société nationale d'agriculture, Vice-Prés. des 
 Vitic. de France, Prop.-Vitic. (Champagne). 
« Dr FE. Chanut, Président du Comice agricole de 
… Nuite-St-Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). 
“F. Convert, Professeur à l’Institut national 
agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Ain). 
«U: Gayon,Correspondant de l’Institut, Professeur 
- Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 
«P. Gervais, Membre de la Société N1e d'Agricul- 
“ ture, Vice-Président des Agriculteurs et des 
_Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. (Hérault). 
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- La REVUE paraît tous les JEUDIS et publie de nombreuses planches en couleurs 


H. de Lapparent, Inspecteur Général de 1’Agri- 
culture, Propriétaire-Viticulteur (Cher). 

F. Larnaude, Professeur à-la Faculté de droit 
de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 

A. Müntz, Membre de l’Institut, Professeur 
à l’Institut national agronomique, Proprié- 
taire-Viticulteur (Dordogne). 

P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 
nomique, Maître de conférences à l'Ecole d’a- 
gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l’Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur (Aude). 

A.Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
d'Agriculture, Lauréat de la Prime d'honneur 
Propriétaire-Viticulteur (Charente-Inférieure)- 
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TANT NT] 


pour liquides en fûts et en bouteilles 


CHAUDIÈRE « VOLCAN ” 
produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 
pour stérilisation des foudres, cuves et fûts. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 | 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET. 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) 
Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES | 
CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE 

MATÉRIEL LOCOMOBILE rour FILTRAGE & PASTEURISATION À FAUX 

ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour le TRAITEMENT des VINS | 


À BORDEAUX, ALGER, ORAN 
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Outilage de Vendanges | 
POMPES SPÉCIALES POUR PROPRIÉTAIRES 


Pressoirs, Fouloirs, Egrappoirs 


ÉGRAPPOIRS- -FOULOIRS — FOULOIRS- “ÉcOTTTOnS 


INSTALLATIONS MÉCANIQUES 0) 
DE CUVIERS A GRAND DÉBIT | 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES | 
ARROSOIRS  AUTOMATI QUES. 


pour Ia Fabrication des Piquettes 


APPAREILS DE FERMENTATION, HOTTES, PANIERS, SÉCATEURS" ETC. | | 
G. PEPIN, FILS AN 
110, Rue Noire io BORD ” 4 
Exposition Universelle de Paris 1900 : GRAND- PRIX. 

| CATALOGUES ILLUSTRÉS ENVOYÉS SUR DEMANDE … 
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fortifie et améliore | 
TOUS LES VINS 
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Les Altérations “°\, COLLES 
| DES VINS! 


Employez 


à. 2. Run 
30 à 24, rue de la Mare, PARIS (XX°) 
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LES :æ Restaurant recommandé # 


VINS DE FOURAINE EL ay pETIT RICHE. 


PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS 


(PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) 
ne — 


CH. BÉNARD 
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La délicatesse et la richesse ‘à Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) #3} 
de leur bouquet leur assigne une £# | {* nn PER tic à 7 Hi 
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place à part dans la gamme des ï g 
bons vins. «| ES SEC + 
Leur bon marché :les rend til SS d Ve “5 £ 4 : 
abordables à tous. | SFss  S, STE f 
#8 | à ge CORPS ES # 
sie Blé L'évoés/vesa if 
Demander prix-courant au Sats See IE 
À DOMAINE DE GERBAULT, parfi|ii Péesss Ë & : 
# SAINT-OUEN (Indre-et-Loire). #\ | SSSSSS © : 
Drame mnnmemmmemenndS | Essonne > 
DORE TUE LUE 
FRANCE EXPORTATION 


Culture de Vignes Américaines é 


Propriétaires-Récoltants à Quissac (GARD) 


VIGNES AMÉRICAINES. 
VITIS VINIFERA 


Plus de 3.000 variétés à la vente 
(Région la plus indemne de Black Rot 4 


GROS & DÉTAIL EXPORTATION | 


ROUVE ROLLIS. PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR | 


à! Saint-Hippolyte-du-Fort (GARD) 
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Boutures et racinés porte-greffe et producteurs directs à toutes longueurs et à toutes | 
grosseurs. — Hybrides Seibel, Castel, Couderc, Gaillard, Bertille, Seyve, Dromeis, Pro; p 
fesseurs Caille, Clérin-Hugo, Terras, Malègue, Fourès, Fournier, Lacoste, Jurie, Oberlin, 
Ganzin, Millardet, etc., etc. RS 

Aperçu de quelques prix : Boutures de 1 mètre greffables : Riparia gloire, 1 fr. le mille; “1 
101%<14 à 13 fr.; 3306 et 3309 à 17 fr.; Rupestris du Lot à 25 francs; 1202 à 40 ER 
LA B à 65 fr.; 406-8 à 40 fr.; 4204 à 50 fr.; plants greffés de table et luxe pour toutes) 
régions et sur tous porte-greffes de 1 an et de 2 ans à 80 fr. le mille. — Producteurs | 
directs racinés, le mille : Oiseau bleu et Oiseau rouge, 90 fr.; Seibel n° 1, 2; Auxerrols; | 
Jouffreau, 4401, 503 à 35 fr.;: Seibel 156, 128, 2003, 14, etc., etc., à 70 fr. le mille: Pour) 
autres variétés, demandez catalogue. j 60 

Pommes de terre de semence : Solanium Commersoni et toutes autres variétés. 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION GARANTIE 
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4  ÉCRÉMEUSES © ALFA-LAY AL" | nn: 
| A BRAS, A VAPEUR, ATURBINE À VAPEUR 
à | Ayant obtenu les Premiers PRIX, Grands PRIX 


. dans toutes les Expositions universelles où elles ont figuré 


Perfection d'écrémage sans égale 
Faible force motrice nécessaire 


Débit de 40 à 2000 litres 


Dans toute exploitation où, même, il 
n'y à qu'une ou deux vaches, son 
emploi est avantageux; il supprime la 
À vaisselle employée autrefois, diminue 
&@ letravail de deux tiers, augmente le 


LA FORCE MOTRICE 7 à a conrr 
: à la portée de tous 
ÿ MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX 


à ESSence OU à az 
_ pour laiteries, agriculteurs, charrons, etc. 
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24, rue Alibert, 
\P p LONDRES, BORDEAUX 
TOULOUSE, MARSEILLE, A 


pee ho POULENC FRERES 
92, rue Vieille-du-Temple., 92, Paris 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUMHOT *5 Æ& C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé parle Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Pts d'art, le seulattribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermei! 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
À Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sûr chariot léger). 


Installations complètes povr 
élévation d’eau, lumière # x 
électrique, etc., dans les -ESE 
châteaux et usines. € à 


S Znvoi franco sur demande 
du Catalogue illustré 


_ TRAIÎTEMENT DE LA CASSE . 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI | 
TANNINS PURS A L’ATCOOL me AE Fe pie titrant 
BISULFITE DE POTASSE p acide sulfureux. 


Garanti pur et exempt d'arsenic. 


L'or ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. | 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTEHE & ABIET 


106, 108, 110, rune de Bercy (en face l'entrepôt de Berc 
{ 68, 70, 72, mue Drean, BORDEAUX 


ALIMENTATION À BASE DE MELASSE | 
DE SIROP ET DE SUCRE DÉNATURE Es 


LS 


briilant en toute saison. 
Produit une grande économie dans le prix de la ration journatière. 


Sadreser À LA SUCRERIE DE ee 


pa MARCOING Nord) 


Vendanges fraiches et _ _ 7 <a, S 


FOULOIR - - PRESSOIR CONTINU 
A VIS COMPOUND SATRE 


Le meilleur Pressoir continu 


BREVETR S. G. D. S: FRANCE ET ÉTRANGER 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE LE DE 1900 ; MÉDAILLE D'OR 


3. COLIN ei 6. SCHMITT lng &c: 


Constructeurs 
2 et 4, rue Dorian, PARIS-XII 


ENMOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


Rendement considérable 


CIMENTERIE ATLAS “—"" 


PRODUCTION ANNUELLE 


Louis M EL IELEY (Alger) 250.000 hectolitres 


Vaisselle vinaire verrée brevetée en acier et ciment. — fixe et mobile 
Grandes citernes pour la conservation d’une contenance de 6.000 hectolitres 
verrées en verres spéciaux de Saint-Gobain. 
Documents photographiques, maquettes d'installations à petite éche Ile, types’ différents 
de vaisselle vinaire demi-grandeur d'exécution 
à l'EXPOSITION COLONIALE DE MARSEILLE (Pavillon MELEY. — Section Algérienne) 


L'usine envoie sur demande le catalogue général ainsi que tous les renseignements el 
méférences concernant les nombreux travaux exécutés depuis 1887, en Algérie, Tunisie, 
France et Palestine (Ja/ffa). 


à PL PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE + 


Ayant obtenu les plus hautes récompense 
auz Concours ei Expositions Universelles Françaises 4: Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRIX. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES ESS 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Azricole. — 

Croix ‘du Portugal. — 1 Croix du = 

Nischam. — 4 Grands Prix. ———, 

27 Diplômes = — 
d'honneur 

554 Médailles 

| d’or et d'argent 


“sausnt 
« UO12D1n dau 12 


CL. occ PRESSOIRS 
rs 2 | et Instruments _ 
Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


ATEUER ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 
DES PRESSES ET PRESSOIRS 
_ Envoi franco Sur demande du Catalogue illustré. 
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= te 
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LEVURES SÉLECTIONNÉES ":""#" 
Sélecto-ferment de raisin médicinal toujours frais 


Sous une forme noucelle et pratique 


MARCEL BURMANN. Administrateur 


Institut Sélecto- SRE à ue MORTEAU (Doubs) 


PROCÉDÉS PERFECTIONNÉS 
Contrôle scientifique sérieux. Usine à vapeur 
Prix réduits. Brochure gratuite. 


POMPES L. DAUBRON | 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, C. P. 


AncienneËMaison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITE D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


dinars. au à in fn 


* La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


CONSTRUCTEUR | 
à Carcassonne (AUDE) 
LES TREUILS GUYOT ont obtenu tous les 1°" prix dans tous les Concours de France. 


* * 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G-D.G. 


A. RENAUD # rue Gonstantiaa, 14 
SÉCATEUR - PULLIAT Prx: 7 Francs | 


FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Een crc 


Greffoir manche buis................. 4 50 | Groffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— — bois desiles qualité extra 2 » fente évidée ... serrer see 14 » | 
= — platine es ARE 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 »| 
Machine 4 sie en fente angl.s.tablo. 20 » | Pincé-Sève Renaud ..... LR LR RTL ER TE ur NE 5 »|l 


D 
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; 


D PARIS Quai Mégsserie 4 PARIS ? 


VA: PLUS Mronranre | 
MAISON DE GRAINES : 
'FONDÉE 738 


MITTRE-FOUE PE 1904 


DÉBIT : 100 HEGIOS À L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


6 5 


Vue d’un filtre 
transportable p' 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. 


PAS TE CRIE FROID des VINS 
222 Re de on 


FILTRE MALLIÉ 


155, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. 1er PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
= pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
É à Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 


el acquièrent un brillant incompcrabhle 


itateeseosss. UT 
Les plus hautes récompenses aux expositions 
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CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD À LONDRES 
(Viâ CALAIS ou BOULOGNE) 
CINQ services rapides quotidiens dans chaque sens 


VOIE LA PLUS RAPIDE 


Services officiels de la Poste 
(Vià CALAIS) 


La gare de Paris-Nord, située au centre des affaires, est le point de départ de tous les grands 
express européens pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Damemark, la Suède, la Norvège, 
Lean 19 la Russie, la Chine, le Japon, la Suisse, l'Italie, la Côte d'Azur, l'Egypte, les Indes et 

‘Australie 


FRS — 


© TRS BEAU DNA AUGÉRN  es | 


DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de culturés dont, en vignes, 
60 complautés de Cépages fins. — Vins titrant 14°. 


SITUATION UNIQUE À TOUS ÉCARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'ssre8ser, pour tous renseignements, à M.T ADMIN ISTRATEUR de la REVUE 


PUBLICATIONS EDITÉES PAR LA COMPAGNIE D'ORLEANS | 4 

Et mises en vente dans ses principales gares et bureaux succursales 
LE LIVRET-GUIDE ILLUSTRÉ | | 

(Notices, tarifs, horaires) 0 fr. 30 (franco 0 fr. 65). | a 

Albums de photographies 

Souvenir de mon voyage en Touraine : 1 fr. (franco : 1 fr. 15). — Tou- [EM 
raine, Bretagne, Auvergne : 0 fr. 20 (franco : 0 fr. 30). — Cartes postales | 
illustrées « la Touraine et ses châteaux » : 2 séries de 6 cartes chacune, la | 


série : 0 fr. 30 (franco : 0 fr. 35). À 
Brochures illustrées à 0 fr, 40 (franco : 0 fr. 20) 

Le Cantal. La Touraine. : 
Le Berry (au pays de George Sand). | Les Gorges du Tarn.. 1 
De la Loire aux Pyrénées. Poitou et Angoumois. $ 
| La Bretagne. Excursions en France. (4 
| L’Aude. Rouergue et Albigeoïis. 4 
Itinéraires géographiques à 0 fr. 40 (franco : 0 fr. 45) D: 

De Paris à Tours. De Saint-Denis-par-Martel à Arvant, |In 
De Tours à Nantes. ligne du Cantal. | 


De Nantes à Landerneau et embran- De Tours à Angoulême. 
Hole rate < D'Angoulême à Bordeaux. 


D'Orléans à Limoges. De Tours à Vierzon. 


De Limoges à Clermont-Ferrand avec se ARS de “1 


embranchement de Laqueuille à |:Pe Limoges à Montauban 
La Bourboule et au Mont-Dore. D'Eygurande à Aurillac. 


Les affiches illustrées publiées par la Compagnie d'Orléans sont également, mises en vente. 
S'adresser à l'Administration centrale, bureau de la publicité, 1, place Valhubert, Paris. 


GRANDES PÉPINIÈRES DU BORDELAIS 


| Greffés-sondés 4: choix des meilleurs cépages Bordelais sur tons porte-greffes — Les 
rouges font les grands vius da Médoc, et les blancs les grands vins de Sauternes. 
PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES DIMENSIONS 
Entreprise de greffages par souscription pour le compte des syndicats, des parti- 
culiers et des pépiniéristes. — BAS PRIX. 


Demander Catalogue et Pris-courants. à J. ÊLIE, chevalier du Mérite agricole, au château Carmeil, 
per Gauriac (Gironde). 


IYBRIDES Pirnre CASTEL 


_ AVIS AUX VITICULTEURS 
Les héritiers du regretté PIERRE CASTEL, ancien Président de la Société 
d'Agriculture de l'Aude, ne voulant pas laisser péricliter l’œuvre à laquelle 
il avait consacré les dernières années de sa vie, avec autant de désintéres- 
sement que de savoir, ont chargé M. E. Roque d'Orbcastel du soin 
des importantes collections de Paretlongue. 
Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E. Roque 
d'Orbcastel, château de Belloc, à Alzonne (Aude). Toutes les expédi- 
| tions seront faites directement des collections de Paretlongue. 
M. Roque d'Orbcastel tient en outre à la disposition des Viticul- 
teurs, comme par le passé, toutes variétés de Vignes américaines, en 
boutures, racinés et greffes soudés. 


ENDRIVET Face ® cru, JONZAC (ru 


SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 
CUHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G . 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


init de ot still d'in 
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DISTILLERIE À FEU NU 
& ET A LA VAPEUR 


Appareils spéciaux pour 
la distillation de lies. 


MAGNIER-BÉDU :: 


 MINGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR ia GRO SLAY : 
F  Breveté S. G.D.6G. a (SEINE-ET-OISE) 
STE US 


* FBRABANTS DOUBLES 
| et SIMPLES 
pour terres collantes 
marque 
F L JUPITER ” 


53 


. Houe Française 
} ‘IDÉALE »” 
se transformant de 
30 façons. 


5 


& Charrues 
noneeuses ALBUM GÉNÉRAL ILLUSTRÉ FRANGO SUR DEMAN DE 


CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


L’Hiver à Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, ete:.: 


L 

, , | 

BILLETS D'ALLER ET RETOUR INDIVIDUELS ET DE FAMILLE DE TOUTES CLASSES | 
L 


ll est délivré par les gares et stations du réseaux d'Orléans pour Arcachon, Biarritz, Dax, 
Pau et les autres stations hivernales du Midi de la France : 

4° des billets d'aller et retour individuels de toutes classes avec réduction de 25 0/0 en 1re . 
classe et 20 0/0 en 2° et 3° classes ; 

20 des billets d'aller et retour de famille de toutes classes comportant des réductions variant | 
de 20 0/0 pour une famille de 2 personnes, à 40 0/0 pour une famille de 6 personnes ou plus ; 
es réductions sont calculées sur les prix du tarif général, d'après la distance parcourue avec 
ainimum de 300 kilomètres, aller et retour compris. 3 

La famille comprend : père, mère, mari, femme, enfant, grand-père, grand’mère, beau-père, 
belle-mère, gendre, belle- fille, frère, sœur, beau- frère, belle- -sœæur, oncle, tante, neveu et nièce 
ainsi que les serviteurs attachés à la famille. 

Ces billets sont valables 33 jours, non compris les jours de départ et d'arrivée. Cette durée 
de validité peut étre prolongée deux fois de 30 jours, moyennant un supplément de 10 0/0 du 
prix primitif du billet pour chaque prolongation. 
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Charrues C & X, Constructeur à son 
VISNARONN ES S0 U C 4 U- D | N EI GMDRE-XT LOIRI) | 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D’ INSTRUMENTS VITICOLES / 
Paris 1889 y _ Plus de 150 modèles et nnméros différents 
495 Médailles do, etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 
4%. EXPOS. DE SAINT-LOUIS 1904 
a Médaille d'or. 
æ. EXPOS. DE NANTES 1904 “% re 2 
# GRAND PRIX Epson Pre Hofe natal | 


Exposition 4 Abd 1905 et Exposition de Milan 1906. — Diplômes d'honneur 
Instruments Agricoles de toutes sortes 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 
CULTURE SPÉCIALE 


NS ANÉMCANES PORTE-GRHNÉ 


LAURENS LADEVEZE 


Propriétaire à MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 


Abandonne, après expériences décisives, la culture des producteurs directs connus pour agrandir encore 
ses vastes champs de pieds- mères en vigues Américaines et Franco-Américaines porte-greffes sélec- 
tionnés. En variétés 3306, 3309, 10114, 1065 Rupestris du Lot, Riparia Gloire, 1202, Aramon. 
Rupestris G. n° 1, Hybrides de Berlandieri 41- B, 420-A, 34 E-M, 1571-11. 

Ses produits, bouiures, racines et greffes-soudées sont toujours tenus dans les magasins à l'abri 
des intempéries, livrés en bon état de fraicheur et garantis absolument authentiques, paiements facul- 
tatifs sur de bonnes références. Très bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs directs 
cepus 90 fr. la barrique de 220 litres vu. 

Certaine de ce que la qualité sera toujours recherchée et avantageuse au producteur comme au, 
consommateur, la Maison informe son honorable clientèle qu'il sera à l'avenir inutile de 
lui demander des boutures, ni racines de producteurs directs; elle a cru devoir aban- 
bonner la culture de ces derniers pour ne s'occuper uniquement que des meilleurs 
porte-greffes. 

À noter aussi que la consommation du raisin de table devient toujours plus importante partout, a 
qu'il y à grand intérêt à faire cette culture avec le concours des meilleurs por te-gr effes. 


. VINS DE CHA 
S LPS 
5 * 


À 
. | e 
G M JET _& CH A NDON LA 


Etablie depuis 1743 et dirigée sans interruption par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. J dar 4 

Aucun de ses Associés ne s'est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnelle commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


-S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
_à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 


Th®GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


Exp Unies et [ntles Paris 1900, ? Méd. d'or; Tiflis (Russie) 1901, Grand Diplôme d'honneur; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD AG AT Sat | LE FORUEs Fa A dd 
Brevetées S.G.D.G. TE d entièrement en bronze 
reconnues les meilleures | ———— À K, débit de 5.000 à 100.000 litres 
pous mélanger et transvaser | | l'heure 
les vins et spiritueux. 


— 


caves 


bronze, nickelée et argentée 


+ 


pour 


neéruie 


p uoreorunwuuwoo anod 


Graine /{n3 an a19rdmos morirppmienr 


Rubiuesterie ge 


en cuivre, 


SOIpno} J9 seAn9 © 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Rrev, $S. (6. D,G. pour le refroidissement de moñte 42 vin 
EXTRA, RESTANT DOUX 


| CIDRE de RSR ne 
NOGIÉTÉ BRANÇAISE DB MATÉRIEL AGRICOLE & INDUSTRIEL 


Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARD %, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 


à VIERZON (Cher) " 


| 21 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or js 
J 159 Médailles d'Argent : 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


* MOTEURS À GAZ, À PETROLE, À ALCOGL, À ESSENCE 
MACHINES A VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles 

MACHINES A BATTRE 4 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE (4 


BREVETÉE S, G. D: G. + 


CASSE-PIERRES, POMPES, SCIERIES 


Men Ventes à longs termes. Crédit à l'Agriculture ki 


We: EXP* UNI VI + PARIS IS 1900 + 2 GRANDS PRIX 
APPAREILS DE 


DIS TILLATION GUILLAUME 


Alcool à 90° et 96° à volonté, 


ALAMBIC EGROT à bascule 


Eau-de-Vie sans repas 


sé PASTEURISATEURS 
ECROT, RÉFRIGERANTS 


18, 21,23, Rue Mathis, PARIS ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


COMPAGNIE Ep  — 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


\OUVEAU PANTBURINATEUR SALYATUR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


M ÆExp°z Univie Paris 1900 : HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY 


sf ALAMBICS DEROY 
LS à REFRIGERANTS A MOUTS 
| PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


LE | ge LEA Loi nouvelle 
LL a BOUILLEURS CRU: 
fus | Guide iu Bouilleur defruits, 
L— le, ÈS = RALAMBICS *;:.: ci idres, lies, marcs, 
; |" Et Mi 1 et Tarifs gratis et franco. 
NS f Lan CONSTRUCTEUR, 
is EC DEROŸY ris AÎNÉ, 71 à 77, Ruedu Théatre. PATIS. 


SE En HÉpere : journal. 

QUE | CH LESING | SUURRES EE ee 
BORDELANSE | FRERES et ©" | PRÉCIPITES | 4 
a STHLESNG ARSENL LE [at THLESING 


FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à rincer, boucher et cp 
Porte-bouteilles &  égouttoirs 


BA R BO U * 


52, rue =} PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUS 1906 SUR DEMANDE 


Lameilleure,Br.s.c.b G. 


NOUVEAUX PROCÉDÉS. DE: 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 


par la sulñtation et le levuraçe de la vendange var l'air et le noir lavé 


. V. MARTINAND" 79, rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 
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| Paris, 6 Décembre 1906. 
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. REVUE DE VITICULTURE 


-  MÉLANOSE — CLADOSPORIUM — SEPTOSPORIUM 


La planche en couleurs que la Revue publie dans le présent numéro o figure les 
| dégâts causés par trois genres de Champignons voisins, appartenant tous trois 
_ au groupe des Sphériacées imparfaites et importés d’ Anertade avec les plants. Les 
. ravages qui résultent de l'invasion de l'appareil foliaire par ces parasites sont 
- peu graves, il est vrai, mais la nécessité de savoir distinguer leurs caractères de 
ceux de maladies plus redoutables, comme le Mildiou, et la propriété curieuse 
qu'ils ont de s'attaquer presque exclusivement aux vignes américaines les plus 
employées dans la reconstitution, propriété qui pourrait faire craindre des inva- 
sions plus généralisées dans les pépinières, justifient amplement le souci que la 
_ Revue a eu de les faire connaitre à ses lecteurs. 


1 
AR 


- MÉrANOSE. — Les travaux de MM. Viala et Ravaz ont définitivement rapporté 

* au Septoria ampelina, Berkeley et Curtiss, le champignon ascomycète qui cause la 

- Mélanose des vignes. C’est donc encore à un genre de ce groupe si nombreux et 

- mal défini, où l’on a classé sous le nom de Sphériacées imparfaites tous les 
Champignons dont la forme parfaite n’a pas encore été déterminée, et qui com- 
prend lés maladies si graves de l’Anthracnose de la vigne, du poirier, du noyer, 
celle des pois, des haricots et les tavelures, qu'est due la Mélanose. 

Les dégâts causés sont heureusement moins gr aves que ceux des genres voisins. 
C'est surtout en Amérique, et en France sur les vignes américaines sauvages, 

* dans les milieux secs et arides, aussi bien que dans les milieux très frais, qu'ils 

ont été constatés. — Avant le mois de. juillet, on voit apparaître sur le paren- 

“ chyme foliaire, les nervures restant intactes, et sur les deux faces, comme le 

_ montre la planche, des taches colorées différemment, eten général plus foncées 

_ sur la face supérieure. 

Ces taches sont punctiformes, brun fauve clair, à contour circulaire, les bords 
- étant en relief el le centre en creux sur le plan de la feuille ; le nombre de ces 
taches est très variable, et les dimensions vont de 0%®,5 à 1 millimètre. Elles 

 s'accroissent et, suivant Le cas, confluent ou augmentent leur diamètre isolé- 

£ ment. Dans le premier cas, les taches ont un contour irrégulier et les dimen- 

- sions atteignent 0°®,5 à 1 centimètre de diamètre ; la coloration va du brun roux 

“au noir; la planche montre nettement d’ailleurs que les taches sont plus foncées 

“sur la face supérieure que sur la face inférieure. Dans le second cas, les laches 

bisolées n'ont que 3ou 4 millimètres et sont à contour neltement polygonal. 

Au mois d'août, on trouve, autour des taches accrues, de nouvelles petites 

- taches circulaires identiques aux premières formées. 

- Enfin, parfois, au mois de novembre, on trouve sur les vignes qui ne sont pas 

sujettes à la mélanose des taches ponctuées brun fauve clair, autour des taches 

primitives, régulièrement disposées, tangentes entre elles et qui atteignent 

A à 2 centimètres. 

Les conditions du développement varient avec le climat, le cépage et l’âge des 


622 P. MARSAIS. — MÉLANOSE. CLADOSPORIUM. SEPTOSPORIU es à 


feuilles atteintes. Sur les Rupestris et les Riparias, les taches restent petites, u une 
auréole huileuse les entoure; dans d’autres cas, celte auréole est vert intense de 
rappelle les points de taie du Mildiou. ns °à 

Les dégâts sont limités : il arrive très rarement que la feuille soit entièrement à 
détruite et le nombre des feuilles atteintes reste faible. Cependant les Riparias 
et les Rupestris sont plus sujets à l’invasion, et les dégâts à! sont plus considé- 
rables que sur les autres vignes américaines. 

L'action du champignon sur le parenchyme a été étudiée par MM. Viala et 
Ravaz, qui ont trouvé le mycélium abondant dans les méats des tissus. Ceux-ci 
brunissent et meurent, tandis que le mycélium s'étend et se ramifie. Par des 
inoculations artiéciellés: les auteurs ont pu reproduire les lésions et les taches 
qui apparaissent quinze à vingt jours après, et déterminer nettement la nature 1 
des pustules de la surface, qui sont les formes pycnides, à stylospores caracté- « 
ristiques, seuls organes reproducteurs jusqu'ici connus pour le Septoria ampelina. 


CLaposporium. — Le Cladosporium viticolum Cesati, du même groupe que le M 
Septoria, est plus répandu en Amérique que la Mélanose; tandis que celle-ci est « 
localisée dans les régions chaudes, au nord et au sud-ouest des États-Unis, la 
maladie sans nom spécial causée par le Cladosporium se rencontre dans toutes 
les régions, sauf dans la Californie. Cependant, elle ne se développe que dans … 
des conditions très spéciales d'humidité, dans les plaines très fraiches où les î 
vignes sont louffues. ‘4 

Une chute prématurée des feuilles est la seule conséquence de l'attaque. Cette | 
circonstance heureuse qui fait, comme pour la Mélanose, que le champignon ne“ 
se développe que tardivement sur les feuilles, fait que les dégâts sont peu à 
craindre; en général, seules les feuilles de la base sont atteintes. En France, 
l'attaque, rare d'ailleurs, a toujours lieu après maturation. Une seule fois lan 
présence du parasite sur les grains a été constatée; sur les jeunes feuilles les 
taches atteignent 2 à 3 centimètres et la récolte est dans ce cas indirectement 
compromise. Les taches sont plus ou moins circulaires ou longitudinales, si elles. 
se trouvent près des nervures; sur les deux faces elles sont brunes, une auréole 
plus ou moins large et de vert plus foncé, noircie quelquefois, les entoure. Les“ 
taches, plus épaisses que le limbe, fructifient et donnent des touffes de filaments… 
raides perpendiculaires au limbe, qui portent des conidies. Des invasions dans. 
le Bordelais en 1848, à Étampes, à Cognac, à Montpellier, en Savoie et en Algérie, 
ont été signalées jadis, en même temps que le Mildiou. Comme la Mélanose, c'est” 
surtout depuis l'introduction des plants américains que les dégàts du Clado=. 
sporium sont devenus plus fréquents. | 4 

Le mycelium a été vu dans les tissus et l’on a pu étudier la sortie des filaments 
conidifères par les stomates. | Ta er A Bi 

SEPTOsPORIUM. — Le Sepiosporium Fuckeli a été trouvé sur les tonte, de vigne. 
des forêts de la Californie, puis un peu partout en Europe, Asie, Tunisie « sig 
Algérie; mais, ni en France, ni en Algérie, ni en Tunisie, il ne cause de sérieux 
dommages. Das les terres ide seulement, les feuilles de la base des sou- À 
ches, mal aérées, sont atteintes et couvertes par des taches qui peuvent deveni | 
nie et provoquer la chute des feuilles comme pour le Mildiou. NE 

Les taches sont eette fois sur la face inférieure, noirâtres et diffuses surs les 
La décoloration s'accentue, atteint le jaune PONS être renpees pres le - 
«feuille-morte ». LRO 
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En Californie, des attaques sérieuses ont été signalées sur des feuilles saines de 


; pieds vigoureux, ce qui appelle l'attention sur ce parasite. 


Ces trois champignons voisins causent donc des dégâts à peu près semblables 
par leurs caractères et leur importance. Cependant, l'aspect des taches : régulières, 
auréolées ou diffuses suivant les cas, le mycélium plus ou moins cloisonné et 


plus ou moins variqueux, les dimensions des spores et leur mode de sortie du 
+ parenchyme permettront, d'après ce que nous venons de dire, au cas où il y 
_ aurait intérêt à le faire, de distinguer ces trois Champignons entre eux. 


Traitement. — Jusqu'à ce jour, il n’y a pas eu de dégâts suffisants pour justifier 


_ l'étude de méthodes spéciales. L'apparition tardive du parasite permet à la plante 
» de ne pas souffrir considérablement d’une diminution faible de son appareil 
. chlorophyllien. Dans, les rares cas où les jeunes feuilles sont attaquées, les 


traitements aux sels de cuivre, comme pour le Mildiou, ont donné de bons 


résultats. 
PAUL MaARsais. 
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LE PARLEMENT DU VIN 
EN ALLEMAGNE 


A la date du 8 novembre dernier s'est réuni à Berlin, sous la présidence du 
président du bureau impérial d'hygiène, le parlement allemand du vin : « Wein= 
parlement ». Cette grande commission de viliculture a pour mission d'étudier les 
desiderata des diverses régions viticoles et d’éclairer le gouvernement sur les 
modifications à apporter aux lois régissant le commerce des vins et des boissons 
vineuses. Elle est composée de commissaires du gouvernement impérial et des 
divers gouvernements fédérés, d'experts chimistes (directeurs de stations œno- 


logiques et viticoles), enfin des représentants choisis parmi les viticulteurs etles 
grands négociants en vin. Ce troisième groupe comprend jusqu à quarante-cinq 


membres.Cest la deuxième fois que le parlement du vin a été convoqué ; sa 
première réunion a eu lieuen février 1899, c'est-à-dire un peu avant la discussion 
du projet de loi relatif au commerce du vin et des boissons vineuses. La loi a 

été promulguée à la date du 24 mai 1901. Bien que cette loi soit plutôt récente, À 


_il s’est manifesté un courant assez vif, notamment chez les grands propriétaires, 


pour une revision avec le but très net d’en aggraver les dispositions, notam- 
ment en ce qui concerne le sucrage et la surveillance des caves. 

Le gouvernement à pensé que les membres du parlement du vin pourraient 
arriver à une entente acceptable par les diverses régions viticoles, en cherchant 
un terrain moyen, une solution satisfaisant à la fois les commerçants et les viti- 


- culteurs dont les intérêts sont souvent très opposés. 


Les sociétés de viticulture, les associations agricoles et viticoles, les associations 


et syndicats des négociants en vin, les chambres de commerce avaient été invi- 


tés à formuler des vœux sur les différents articles de la loi du 24 mai 1901 ; on 
y a ajouté les résolutions adoptées par les parlements des États fédérés, la délé- 
gation d’Alsace-Loraine, etc. ; d’après le journal Weinbau und Weinhandel, les 


réponses transmises et soumises à la discussion du parlement étaient au 


- nombre de 257. Bien que celte réunion ait revêtu un caractère d’intimité, les 
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Journaux, avides de renseignements. tant politiques que techniques, bc 0 ont 
pas fait faute de pénétrer les secrets et de les porter à la connaissance dupublic, + 
celui-ci ce qu'on avait résolu pour le sucrage, celui-là insistant plutôt sur là Sur- 
veillance des caves; celui-ci prenant l'intérêt du viticulleur, celui-là ne voyant 
que le édté ovtaereel. Ÿ 
J1 m'a semblé utile de résumer, pour les lecteurs de la Revwe, les résolutions | 
_ qui paraissent avoir trouvé une majorité dans le parlement du vin et qui. 
répondent aux vœux du plus grand nombre de viliculteurs. Nous avons, en. 
effet, tout intérêt à connaître ce que font nos voisins, les RCD alle ‘4 
mands. ‘à 3 
Tout d’abord, le projet d’ “hôte la loi sur le commerce du vin et de faire 
comprendre cétte boisson dans la loi générale des denrées alimentaires à été 
écarté, malgré l'opposition des Alsaciens-Lorrains dont. la nait avait : 
émis ce vœu, à la date du 21 mars 1906. 4 
Suivons re différents articles de la loi allemande et signalons les modifications F 
proposées et qu'il dépend maintenant du gouvernement impérial d'adopter. 
Il a été souhaité de voir un peu mieux préciser les diverses manipulations des M 
caves, de faire connaître très exactement, par des règlements d'administration À 
bise. ce qui est licite et ce qui est déféndu. 2 
En ce qui concerne le coupage des vins blancs et rouges, la majorité des viti= ; 
culteurs demandent la déclaration obligatoire de cette manipulation, d'aucuns. k. 
voulaient même la défense absolue, avec l'obligation de le déclarer jusqu'à la 
promulgation d'une nouvelle loi. Les représentants du commerce admettaient la ; 
déclaration du coùupage. 4 
Arrivons maintenant au point principal: la question du sucrage, qui a été, après 
tout, la cause dominante de toute cette agilation qui s’est manifestée en Alle 
magne durant ces dernières années. La proposition de défendre tout sucrage Ê 
ainsi que la déclaration du sucrage ont été rejetées. L'article 2 $ 4 de a loi alles ; 
mande permet l'addition du sucre de canne, de betterave, du sucre interve LE 
pur, du sucre de fécule pur aussi en solution aqueuse, à Né condition que cette 
addition n’a lieu que pour wméliorer le vin, Sans augmenter As or nie 
volume. PARLE &. 
On comprend que l'article laisse assez dé latitude par cette manipulation, ets x 
tout si l’on se rapporte à ce que nous avons rappelé en janvier dernier re 
La région de la Moselle n’est guère favorisée. Les raisins môrissent normas 
lement seulement tous les trois à quatre ans. Les vins très acides me deviennen ni. 
buvables qu'après sucrage ét nouvelle fermentation, mais alors ils sont souv 
supérieurs aux vins naturels de la même année. 
C'est pour celte raison que le sucrage, compris d’une façon rationnelle, po . 
vait faire l'objet d'une discussion. Les avis ont élé très partagés, mañs on pe 
dire que la majorité admettait l'addition de solution sucrée jusqu’à la : propo or 
tion de 20 à 25 % du vin fait, ce qui fait, en somme, 27-33 % du volume init 
Quelques-uns ne Voulätén tolérer qu'une addition de 10 %, d'autres 
contre allaient même à préconiser l'autorisation de pouvoir ajouter: un TS 
de solution sucrée à deux tiers de moût; d'autres enfin étaient contre bete a 
crage. Ce sont CAGE les ÉAFCRMES qu’il importait néanmoins de Free 


Ps 
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û 
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(1) Voir Revue de Viüliculture, 1906, n° 634, p. 71. 


tnt sucrée, de façon à n’augmenter le volume final du vin faitque du quart, 


NAT Cest la limite qui est prévue ; en tout cas, les mots « augmentation sensible » 


seront mieux précisés. 
Cette opération sera-t-elle permise, comme par Ie ba toute l’année? Les uns 


 admettent le sucrage depuis la vendange jusqu'au 31 décembre et seulement pour 


le moût, d'autres pour la même époque à la fois pour le moût et pour les vins en 
cave ayant besoin d’une seconde fermentation. Une forte minorité, parmi 


laquelle se trouvent les représentants du commerce, réclame le maintien de la 


loi actuelle, c'est-à-dire. la permission de sucrer dans les limiles prévues, 


pendant toute l’année. 


On a émis le vœu de voir soumettre à une revision par une commission les 


_ nombres limites se rapportant à l’extraitet aux principes minéraux des vins : 


on a, en-effet, fait observer que, dans les mauvaises années, nombreux étaient 
les vins qui n'atteignaient pas ces nombres limites. 
Pour la surveillance des caves, on à été d'avis d'inviter le gouvernement à 


. introduireune réglementation uniforme dans tout l'Empire, à l’effet de contrôler 


… le commerce des denrées alimentaires et notamment celui du vin, par des fonc- 


tionnaires experts d’un rang élevé, spécialement nommés à cet effetet en pre- 
nant la réglementation bavaroise comme modèle, mais sans altérer l'esprit de 
la loï.. C'est là le point de vue des représentants de la viticulture et d’une notabie 
partie.de ceux du commerce, l’autre moitié de ces derniers préfèrent le séatu quo. 


» Il serait exigé pour chaque cave: un livre de magasin mentionnant avec 


détails toutes les entrées et sorlies. Chaque vente nécessiterait une triple inserip- 
tion, une pour le vendeur, une pour l'acheteur et enfin une qui serait envoyée au 
contrôleur assermenté dela cave. Ajoutons. toutefois que les représentants des 
négociants n'ont admis cette modification qu’à la condition qu’elle ne devienne 
pas trop vexatoire. Pour compléter cette surveillance, certains ont émis le vœu 
que les droguerieset les détenteurs de produits chimiques pouvant trouver 


emploi en vinification soient soumis à une surveillance rigoureuse. 


L aggravation des peines en cas de fraudes ou de contraventions à la loi aété 
également envisagée, notamment lors de l'emploi illicite de produits chimiques 
où lors de l'addition: de poiré au vin. Toutefois, en raison des {rès grandes varia- 
tons que présentent les vins de la Moselle, selon les années, il a élé reconnu 
utile de faire précéder les actes judiciaires d’une dégustation préalable par les 
experts dégustateurs dont l'avis devra et pourra être demandé pour chaque cas en 


particulier. 


Enfin on a posé la question de l’impôtsur le vin, pour couvrir les frais de 
contrôle et surtout pour atteindre les vins ayant reçu une addition de sucre ; la 
délégation d’Alsace-Lorraine avait émis le vœu d’un droit de 0"*10 par 


_ litre de solution sucrée ajoutée au vin, sous le contrôle des experts; Hi ceder- 


_nier cas, tout le monde était d’ envi contre l’établissement d'un droit quel- 
conque sur le vin. Certains représentants étaient d'avis de faire rentrer le 


cidre, le poiré et autres boissons vineuses dans la loi sur les denrées alimer- 
. taires, mais ne paraissent pas avoir eu gain de cause. 


L'avenir nousrenseignera jusqu'à quel degré les vœuxémis, lesrésolutions adop- 
téés peuvent servir de base soit pour perfectionner la loi, soit pour l'établissement 
_ denouveaux règlements administratifs : en tout cas, le gouvernement allemand est, 

_ à l'heure actuelle, suffisamment sélaire sur les Hhachs de la viticulture Alandé 
et pourra Fe ses décisions en connaissance de cause. Peut-être les journaux 
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allemands fourniront-ils bientôt les renseignements sur les mesures définitive 
ment adoptées. É: 


Reste à savoir à qui profitera la revision : aux négociants ou aux viliculteurs 
qui ont surtout réclamé de la loi une plus grande protection de leurs intérêts, 
notamment pour le sucrage et la surveillance des caves, agissant en cela 
notamment contre la grande majorité des chambres de comNitrens 3 
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S 3.— Extraction et dosage de l'acide cyanhydrique. — Pour retirer l'acide 4 
hyariine des graines, on les pulvérise au moulin de façon que toutes 
leurs parties passent au tamis n° 35. On verra plus loin pour qe raison il n est 
pas nécessaire d'obtenir une poudre plus fine. | à 

Lorsqu'on opère sur les Haricots de Java, qui sont relativement riches en glu-* 
coside, il suffit de prendre 10 grammes de ms poudre pour le dosage. Celle-ci est « 
introduite dans un ballon d'une capacité d'au moins un litre, avec cinq fois son 
poids d'eau distillée; mais il n’y a aucun inconvénient à doubler la quantité 4 
d'eau. On laisse macérer, pendant 24 heures, à une température de 20 à 30°; : 
une durée plus longue et une température plus élevée sont inutiles (2). LOS 
les graines sont pauvres en glucoside, il y a lieu d'employer 20 à 25 grammes des 
_ poudre. 

Avant la distillation, il convient d'ajouter encore une quantité d'eau distillée 
suffisante pour porter 1e volume du liquide à environ 200 centimètres cubes pour 
les 10 grammes de poudre, afin d'éviter la formation d'un empois trop consistant. | 4 
On fait arriver ensuite un courant de vapeur d’eau dans le ballon même où la. 
macération a eudieu. La mousse qui se forme au début diminue peu à peu; elle | j- 
rendrait la distillation très difficile, pour ne pas dire impossible, si l'on opérait à 
feu nu. Le liquide qui distille est reçu, au sortir du réfrigérant, dans un petit 
ballon contenant 25 à 30 centimètres cubes d’eau additionnée nat AT 
l'extrémité du tube abducteur plongeant dans l’eau, afin que les vapeurs d’aciden 
eganhydrique qui se dégagent au début de l he ne puissent s'échapper. 
Le courant de vapeur d’eau étant réglé de façon que la distillation dar < 

environ trois quarls d'heure, en donnant à peu près 200 centimètres cubes: de 
Jiquide, tout l’ acide cyanhydrique formé pendant la macération se trouve ordi- 


ne 

(4) Voir n°s 655, 656, 658, 667, 674 et 615, pages 5, 33, 89, 341, 543 et 573. ” 4 

(2) La macération aqueuse des graines pulvérisées m'amène à rappeler les recherches faites. i 
y a quelque temps, par MM. Bruynixe et Van Haarsr sur plusieurs espèces de Vicia. Ces dre 
auteurs ont constaté que l’on peut retirer de l'acide cyanhydrique des graines de Vicia sativa | 
(plusieurs variétés), V. canadensis, V. hirsula, V. angustifolia. Celles du V. saliva en on 
fourni 08"008 par kilogramme; et ‘celles du F° angustifolia 08"054 (Sur l'acide cyan Aya 8e. 
des graines du genre Vicia; Recueil des travaux chimiques des Pays-Bas el de la Belgique, Z ; 

Mais le mode opératoire n’est-pas à l'abri de toute critique, car MM.BRruxnING et Van Haar 
paraissent avoir négligé l’action hydrolysante de l’émulsine des graines. Ils distillaient, semble 
sans macération préalable, la poudre en suspension dans l'eau additionnée d'acide tartriqu 

D'après ces chimistes, les graines des espèces suivantes ne donnent pas l’acide cyanhydr 
F. narbonensis, V. Cracca, V. agrigentina, V.biennis, V disperma, V. pannonica-et V. cas: 

L'an dernier, j'ai constaté aussi l'absence de ce corps dans les VW. Cracca et V. na ‘bone 
ainsi que dans les V. fulgens, V.dumetorum et V. villosa; mais le V. macrocarpa en à fo 
08"30 par kilogramme. 

Tout récemméht, M. MALLèvRE a communiqué à la Société nationale d’Agriculture un tra 
fait en commun avec M. G. BERTRAND sur des graines de plusieurs espèces de Vicia indéte 
nées, Elles ont donné 0:765 d’acide cyanhydrique par kilogramme (Bull. des séances ge, 
Soc. nationale d'Agricullure de France, 1906, n° 4, p. 348). ELA 
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| nairement expulsé (1), quand on opère sur 10 grammes de graines, même riches 


en principe cyanogénétique. | 

Après des essais comparatifs de dosage avec l'iode, suivant le procédé de 

Fornos et GÉzis, employé notamment par MM. Duxsran et HENRY, il m'a semblé 
beaucoup plus simple et tout aussi exact de titrer le liquide distillé avec l’azo- 
tate d'argent, en présence d’un excès d'ammoniaque, et en employant comme 

indicateur l'iodure de potassium, suivant la méthode indiquée par M. DEnNIGÈs 
. pour le dosage de l’eau de Laurier-cerise. 

Le liquide distillé renferme assez souvent de l'hydrogène sulfuré; mais il est 

rare que la coloration brunâtre produite par l'azotate d'argent soit assez mar- 
: quée pour gêner le dosage. Quand on a des raisons de craindre cet inconvé- 
nient, on se débarrasse de l'hydrogène sulfuré en ajoutant au liquide, préala- 
blement additionné d'ammoniaque, quelques décigrammes de carbonate de 
plomb hydraté, obtenu en précipitant une solution d’azotate de plomb par le 
carbonate de soude; on agite pendant quelques secondes et on fiitre. Par des 
dosages comparatifs faits avec des liquides cyanhydriques renfermant ou non 
de l'hydrogène sulfuré, j'ai constaté que, dans ces conditions, le sel de plomb 
ne retient pas sensiblement d'acide cyanhydrique. Il n’en serait plus de même 
si l’on ajoutait, surtout en plus grande quantité, le composé plombique dans-le 
ballon avant la distillation. 

Un fait assez surprenant au premier abord consiste, ainsi que nous l'avons 
déjà fait remarquer dans le précédent paragraphe, en ce que le mode opératoire 
qui vient d être indiqué ne permet jamais de retirer des Haricots toute la quan- 
tité d'acide cyanhydrique qu'ils peuvent fournir. Quelles que soient la quantité 
d'eau employée pour la macération, la durée de celle-ci et la température à 
laquelle elle à lieu, le résidu de la distillation donne encore de l’acide cyanhy- 
drique quand on l’additionne d'émulsine de Haricot. Il ÿ à donc ici quelque 
chose de particulier, puisque deux opérations successives sont indispensables 
pour la décomposition intégrale du glucoside. | | 

Personne n'ayant encore remarqué le fait, il en résulte que les auteurs qui 

ont dosé l acide cyanhydrique de ces graines par simple macération et distilla- 
lion n'ont donné que des chiffres inexacts. 
Avant d'en rechercher l'explication, nous commencerons par en fournir la 
preuve et, pour cela, nous indiquerons en premier lieu les résultats obtenus 
avec les graines de différentes couleurs qui entrent ordinairement, comme on 
l’a vu, dans le mélange des Ilaricots de Java. 

Le mélange des graines employées fournissait en moyenne Os113 % 
d'acide cyanhydrique. Pour le dosage, on a pris 10 grammes de poudre passée 
au tamis n° 35, que l'on a laissé macérer dans 100 parties d’eau pendant 

. 24 heures à 30°. Après la distillation, dans laquelle les dernières traces d'acide 

-(1) Les dernières traces d'acide cyanhydrique sont assez longues à chasser. Pour s'assurer 
que le liquide qui distille n’en renferme plus, il est commode d’employer l’eau iodée à 2 0/00. Une 
goutte de celle-ci, ajoutée à 2 ou 3 centimètres cubes du liquide, le colore en jaune clair s’il ne con- 
tent plus d’acide cyanhydrique. Toutefois, il peut arriver que la décoloration de l’eau iodée soit due 
à des traces d’hydrogène sulfuré, dont la formation se remarque avec certaines graines. On 
peut alors recourir à là réaction si sensible de l’acide isopurpurique, qui prend naissance, comme 
on sait, quand on chauffe avec l'acide picrique, après avoir alcalinisé, un liquide ne renfermant 
qu'une quantité presque infinitésimale d'acide cyanhydrique. Bien que les sulfures alcalins 
donnent aussi, avec l'acide picrique, une coloration rouge due à l'acide picramique, cette cause 

d'erreur nest guère à craindre dans le cas actuel, parce que la quantité d'hydrogène sulfuré qui 
peut exister est excessivement minime. D'ailleurs, on peut toujours mettre à profit la réaction 


_ du bleu de Prusse; mais elle ne permet pas de reconnaître aussi rapidement, ni même aussi 
- sûrement que celle de l’acide isopurpurique, de faibles traces d’acide cyanhydrique, 


+ 
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TABLEAU I. — Acide cyanhydrique fourni par 100 parties ( de graines Lx 
de différentes couleurs. 
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drique obtenu : 
1° après macé- 
ration simple.| 0.066| 0.073 
2° après addi- 
tion d’émulsine| 0.010| Q.014 


0.10! 0.064! 0.208] 0.104! 0.113 0 139f 0.164 
0.015! 0.010! 0.017) 0.016! 0.018] 0.021! 0.126 
| , 


La 


Total. ..... 0.076| 0.084! o.4%6| 0.074! 0.125| 0.120| 0.131! 0.160! 0.190! 0.074l0 1150 


Rapport des 
quantités trou- 
vées dans les 
deux dosages|” 
successifs.....| 6.60! 645! 6.173] 6.40] 6.55} 6.50! 6.27} 6.61| 6:30! 


TABLEAU II 


ÉCHANTILLON A. nl 
Acide cyanhydrique fourni par 100 parties du mélange de graïnes à O£" 130 *, : 


POUDRE N° À POUDRE N°0 2 


ÉCHANTILLON B. 
Acide cyanhydrique fourni par 100 parties du mélange de graines à 0: 290 Ce tt 


EE —— "a è 

Macération Eh te 24 h. à 18°|24 h. à 302,48 h. à 30°//24 h. à 18°/24 h. à 80° 48 h. à 30°). 
Lre opération. ......... 0.120 0.117 0.114 0.405 | 0.108 | 040: || 
2% opération............ 0.017 0.019 0.019 0.017 0.014 | 0.014 |. 
DOS ee ANS 0.137 0.136 0.133 || 0.122 0.122 o.118 |h 

, | j [0 

Rapports moyens... 6.30 . 7.10 JU 

Îl 

[ 

| 

Le 


RE 


POUDRE N° 1 
—— 2 © © | 


Méecération: ii 24 h: à 18°|24 h. à 30°148 h. à 304E 
Lee opération. .......... 0.278 0.275 0.210 | 
2e opération ........:.,. 0.029 0.028 | 0.027 


Matane Lac dt AE 0.307 À 0.308 0.297 


Rapports moyens... 9.80 


| | eyanhydrique Dont été soigneusement chassées, le contenu du ballon 
: refroidi a été additionné de 1 gramme de poudre de HE Eat de Lima et laissé 
. encore à macérer pendant 24 heures environ; puis on a distillé de nouveau. Le 
- ferment renfermé dans cette pelite quantité te poudre ajoutée suflit toujours, et 
_ bien au delà, quelle que soit la richesse des graines en principe eyanogénétique, 
pour hydrolyser complètement le glucoside qui n'a pas subi le dédoublement 
_ pendant la première macération. 
Le Tableau I renferme deux séries de chiffres : ceux de la première indiquent 
les quantités d'acide cyanhydrique fourni par la macération simple et la pre- 
_ mière distillation; ceux de la seconde représentent les proportions, toujours 
_ beaucoup moindres, que l’on obtient par l'addition de la poudre fermentaire au 
résidu de la première opération. 

Ce que lon peut remarquer d'abord dans ce Tableau, c'est la proportion- 
_ nalité qui existe, pour les différentes sortes de graines, entre les chiffres fournis 

par les deux dosages successifs. Leur rapport moyen est de 6,46 ; il montre 

qu'après la première distillation la proportion d'acide cyanhydrique, que le 

résidu de celte opération peut donner encore par l'addition d’émulsine, est 
- voisine de 45,50 %. 

Ce rapport est sujet à varier suivant les graines analysées et suivant la fines: e 
de la poudre, ainsi qu'on le voit dans le Tableau IT, où sont indiqués les résul- 

tats fournis par deux échantillons différents. Le mélange qui constituait l'échan- 
tilon A donnait, en moyenne 05130 % d'acide cyanhydrique total ; celui de 
l’échantillon B en fournissait 05290. 

Avec chaque échantillon, on a préparé une certaine quantité de poudre qui a 
d'abord été passée au tamis n° 35; puis on a séparé la partie qui passait au 
tamis n° 100. On avait donc ainsi deux poudres de finesse inégale : la première 

(poudre n° 4 du Tableau IT) renfermait surtout un très grand nombre de parti- 

cules formées de petits amas de cellules intactes ; la seconde (poudre n° 2) était 

constituée principalement par des grains d'amidon isolés et par les débris cellu- 
_ laires qui avaient pu traverser les mailles du tamis le plus fin. 

Pour les deux échantillons, la poudre n° 1, la plus grossière, a donné une 
quantité d'acide cyanhydrique un peu plus élevée que la poudre n° 2 la plus 
fine. Il semble pourtant, au premier abord, que l’on pouvait plutôt s'attendre 
au résultat contraire. En effet, dans la poudre n° 1, les particules sont consti- 
tuées par des amas de cellules, pour la plupart intactes, et entre lesquelles :l 
existe, comme nous l'avons fait remarquer à propos de l’action de l’eau chaude 

sur le pouvoir fermentaire de la poudre du Haricot de Lima, de minces lames 
d'air qui rendent plus difficile la pénétration de l’eau et qu'une macération 
prolongée, même pendant quarante-huit heures vers 40°, n’expulse en aucune 
façon. En outre, l'enveloppe de la graine, moins facile à réduire en poudre fine, 
et ne contenant pour ainsi dire pas de glucoside, doit contribuer encore, par 
sa présence, à diminuer Le taux de l'acide cyanhydrique. Dans la poudre n° 2, 
- au contraire, on ne rencontre presque plus de cellules intactes et les débris 
du tégument séminal: ysont beaucoup plus rares; par contre,les grains d'amidon 
s y trouvent en proportion relativement plus étorée que dans la première 
- poudre. Or, comme le glucoside est contenu surtout dans le protoplasme, on 
s'explique que la poudre la plus ténue ne soit pas aussi riche que l'autre en 
* principe cyanogénétique ; autrement dit, les deux sortes de poudre ne ren'erment 
* pas l’une et l’autre une égale quantité des mêmes éléments. 


_ 
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Toutefois, le degré de finesse de la poudre n'est pas sans influence sur la 
formation fe l'acide cyanhydrique pendant la macération simple. Nous voyons, 
en effet, que, dans chacun des deux échantillons de graines, les rapports entre 
les quantités d'acide cyanhydrique, obtenu dans les deux opérations successives, 
sont un peu plus élevés avec la poudre n° 2 qu'avec la poudre n° 1. Ces rapports 
s'élèvent respectivement à 7, 10 et 10,31 dans le premier cas, tandis qu'ils ne 
sont que de 6,30 et 9,80 Lo le second (4). 74 

Il est facile de s'assurer que, pour un même échantillon de graines, la diffé- S 
rence dans les quantités d'acide cyanhydrique fourni par les deux sortes de 
poudre est due à ce que celles-ci n’ont pas une composition identique. Pour « 
cela, on fait d’abord une mouture que l’on passe tout entière au tamis n° 35; 
puis une partie de cette mouture est‘pulvérisée plus finement de façon qu'elle 
passe intégralement au tamis n° 100. La seconde poudre ainsi obtenue 
renferme nécessairement tous les éléments de la graine, y compris le tégu- * 
ment; elle est par conséquent identique, comme composition, à l'autre partie - 
de la mouture. Or, dans ces conditions, elle donne la même quantité as 2 
cyanhydrique total que cette dernière. = 

Il s’agit maintenant de rechercher pour quelle raison, quelle que soit la finesse … 
de la poudre, on n'obtient pas du premier coup, c'est- + dire par la simple macé- … 
ration dans l’eau et la distillation, toute la quantité d'acide cyanhydrique que | 
la graine peutfournir. | "3 

La proportion d'émulsine renfermée dans la graine serait- elle insu éäniél 
pour dédoubler intégralement le glucoside? En aucune façon; car, s'il en était 
ainsi, il suffirait d'ajouter de l'émulsine avant la première macération pour « 
obtenir la totalité de l'acide cyanhydrique. Or, l'expérience montre que si l'on | 
prend 10 grammes de Haricots de Java pulvérisés et qu'on les additionne d'un « 
excès d’émulsine en employant, par exemple, 2 grammes de poudre fermen-\ 
taire, le rendement en acide cyanhydrique, à la première distillation, n’est pas 
_le moins du monde augmenté. On pouvait d’ailleurs s'attendre à ce résultat, car » 
nous savons que les Haricots renferment toujours une quantité de ferment bien! 
supérieure à celle qui est nécessaire au dédoublement Comp de se glu- 4 
coside. | 3 

D'autre part, si l’on détruit l'émulsine en faisant bouillir les Haricots paré 
risés, pendant cinq minutes, dans vingt parties d’eau, et qu’on ajoute, après 
néfroidissement, 1 gramme au plus de la poudre fermentaire, en laissant ensuite 
macérer CRUE 12 à 18 heures, on retire du premier coup, par la distillation, 
la quantité totale d'acide enr oi ce qui prouve que le dédoublement du 4 
glucoside (ou des glucosides s'il en existe plusieurs) a été complet. 2114280 

Ce résultat donne à penser que si l'on obtient, dans cette dernière 
la totalité de l'acide cyanhydrique, c’est Set Air parce que l'ébullition a chas sé 
l'air qui se trouve, comme on l’a vu, interposé entre les cellules qui forment les 
particules de la poudre, tandis que dans la macération ordinaire, même à des 
températures de 40° ou 50°, l'air n’est pas expulsé et protège les cellules contre 
l'action du ferment. Mais cette hypothèse n’est pas confirmée par les faits, car 
alors même qu’on emploie une poudre très fine, qui ne renferme pos aucu 


LE 


æ 


(1) Le Tableau ci-dessus montre aussi qu’il n’est pas nécessaire de prolonger la ration à 
au delà de 24 heures à 180. Avec une poudre passée au tamis n° 35, une macération de 12 heures 
seulement à 20° ou 25° est ordinairement suffisante. Après 48 heures, on remarque souvent, 
comme l'indiquent les PRES du Tableau, une légère diminution dans Je rendement en acide > 
cyanhÿdrique. ; 
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4 cellule intacte et dans laquelle, par conséquent, rien ne s'oppose au contact du 
_ ferment et du glucoside, il y a toujours une certaine quantité de glucoside ais 
| _ la macération simple ne suffit pas à décomposer. 

On peut encore le démontrer d'une autre façon, en traitant la poudre par 
l'alcool absolu, à froid, pendant 24 heures, et en faisant ensuite le vide à la 
trompe. Dans ces conditions, l'émulsine de la poudre n’est pas rendue inactive, 
mais l'air est entièrement chassé, ce dont on s'assure facilement à l’aide du 
microscope. Cependant, par la"macération aqueuse de la poudre ainsi traitée, on 
. n'obtient pas davantage la totalité de l’acide cyanhydrique, et l’on constate que 
la quantité obtenue est la même que celle qui se forme par la macération dans 
les conditions ordinaires. La présence de l’air ne suffit donc pas pour expliquer 
- la nécessité d'ajouter au résidu de la première distillation une certaine quantité 
de: ferment, si l'on veut retirer tout l'acide cyanhydrique que le glucoside peut 
former. 

Dès lors, il ne reste guère, à notre avis, d'autre explication que celle qui 
consiste à admettre que la petite quantité de glucoside, qui échappe à l'hydro- 
lyse pendant la macération simple, se trouve contenue dans les grains d’amidon 
eux-mêmes. À froid, ou tout au moins à une température peu élevée, ces grains 
d'amidon, en raison de leur nature spéciale, ne sont pas pénétrés par le ferment, 
car ici les conditions diffèrent totalement de celles de la germination des 
graines, où les grains d’amidon ne sont d’ailleurs attaqués que par l’amylase. 
Mais l’ébullition les transforme en empois et dissout en même temps le gluco- 
_ side, qui pourra ensuite être décomposé par une addition ultérieure d’émulsine. 

Que les grains d’amidon, qui prennent naissance dans des cellules où s’accu- 
mule le glucoside, puissent s'imprégner d’une petite quantilé de ce composé, la 
chose n'a rien d'impossible, puisqu'il entre aussi dans leur composition 
_ jusqu à 1/2 % de substances salines, que l'on trouve par incinération. 


(A suivre.) .  L. GuiGnarn. 
a Du Par Leu 
LE SOLANUM COMMERSONI ‘? 


1 


Les cultures de « Solanum Commersoni » de M. Labergerie m avaient vivement, 
trop vivement intéressé l’année dernière pour que je ne fusse pas désireux de ae 
revoir cette année ; aussi ai-je accepté bien volontiers l'invitation qui m'était faite 
de les visiter à can, et de même que je vous ai communiqué les résultats 
de mes premières D tions je vous demande la permission de vous faire con- 
naître aujourd'hui les ratios que j'ai relevées, à la date du 17 octobre der- 
nier, en présence de M. Lawaron, professeur départemental d'agriculture de la 
Vibüne. 

En ce qui concerne la variété violette de 1901, je ne veus apporle que des 
résultats cultvraux ; sur les caractères morphologiques ou anatomiques de diffé- 
renciation entre elle et la Géante bleue, qui préoccupent à bon droit les inté- 

ressés, Je ne possède aucun fait nouveau de nature précise. Force nous est, 
- jusqu'à présent, de nous en tenir, pour distinguer les deux variétés, à un 
ensemble de différences dont chacune, prise isolément, n’a qu'une valeur relative 
etn est appréciable que par comparaison dans des bios culturales iden- 


(1) Note communiquée à la Société nationale d'agriculture, le 28 novembre 1906. 
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e à k e . LR 
tiques; forme plus ou moins régulière, coloration. plus ou moins foncée, : seu | v 
plus ou moins douce des tubercules, fréquence des tubérisations aériennes, ren- , 
dements, résistance à l'humidité et aux maladies. Si regrettable d'ailleurs! que à 
soit, au Dora de vue commercial comme: à celui de la-culture elle-même, une 7 
Niénilihude qui prête aux substitutions frauduleuses, elle n’a du moins rien qui - + ; 
puisse surprendre; les discussions aux quelles elle a donné a: ici même l'ont 
suffisamment établi. 4 

Sans m'y altarder davantage, je me contenterai donc d'appeler l'attention dé 
la Société sur quelques points qui m’ont plus particulièrement frappé. HP 

Sous le rappcrt desfrendements, les expériences comparatives faites à. Noisy | 
le-Roi par la Station d'essais de semences ont été très concluantes. Dans nne 
parcelle basse et voisine d'un ruisseau assez humide en année normale, mais 
f'aiche seulement en 1906, par suite des conditions climatériques exeeplion- | 0 
neles de l’été dernier, des plants rigoureusement de même poids ont fourni les 


récoltes suivantes : 
POUR 2( PIEDS. PAR PIED. 


Solanum Commersoni violet (Noisy) 3° année de culture.. 23 kil, 700 4/kil. 185 
Géante bone te: Noir 2 An ET OR 14 — 400 0 — 720 
S. C. violet (provenance directe des cultures de | 


M; :Eahepsenre); Ar dienpet ss ei EURE RTE BE 28 — 700 1 — 435 
Géante bleue de l'Oise, 1re ligne, ..............4.... 18 — 150 O0 — 907 
S. C. violet (provenance Fr nEne ligne. rie eue - 30 = 459 4 507 
Géante bleue de l'Oise, 2e ligne. ........................ 16 — 050 0. — 802 À 


Faisons observer tout d’abord que la provenance de la Géante bleue n’a infué 
que dans une mesure restreinte sur les rendements qu'elle a livrés. à 
En ce qui concerne le Commersoni violet que nous suivons dépuis trois ans + 

à Noisy, il a maintenu sa supériorité sur la Géante bleue multipliée dans les 
mêmes conditions. Celte supériorité s’est traduite par un D LA de récolte 

. de 465 grammes par pied, soit 64 %: ‘;8 
La supériorité est plus marquée encore si l'on compare le Solanum ro 
soni violet provenant des cultures de M. Labergerie à la Géante bleue de l'Oise 
cependant un peu plus productive que la nôtre ; le Commersoni violet Hire, 2 ir. 
nee un excédent de récolte de 617 grammes, soit D 16 PTE $ 4 


de 100 grammes, placés, au nombre de 30 pour nier variélé, en lignes pi 
rallèles dans un terrain très homogène : 
Récolte moyenne par pied : 


Commersonviolet.de Veérriènes te tra. SR Nese 2: kB 
Géante bleue ide l'Oisei due tte or. ar Bee ARS LÉ 080 
Commersoni violet de: Verrieres ne, RSR ee Date de LOIR ; 2°» AOES 
Géante blèue: de Noisy en, 2. Ne PUS RESTES 1 » + N 


l:i, les rendements du Solanum Commersoni violet sont abbé de cet : 
la ECans bleue. Ces chiffres, esi-il nécessaire de le faire observer, n n'ont qi 
valeur relative. Pour RE à une critique très généralement el très. 
ment formulée, il convient peut-être de répéter que, dans le cas d'essais 
tués sur de Détites surfaces, ce n’est pas la valeur absolue des. résultats 0 
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qu'il convient de considérer (ils conduiraient, par le calcul, à des rendements à 

_ lhectare souvent fantastiques), mais leur valeur de comparaison, leur sens. 

.* Je regrette fort qu'un accident de culture — des ravages exercés par les mu- 

lots — ait bouleversé des essais comparatifs, de même nature que les précédents, 

. faits par M. Labergerie dans une autre de ses propriétés, au Ponteil ; ces essais, 
poursuivis en terrain marécageux, eussent été des plus instructifs. Nous n’en 
pouvons dégager que la grande résistance du Solanum Commersoni violet non 
Seulement à l'humidité surabondante et à l'acidité du sol, mais encore à la con- 
-currence des mauvaises herbes envahissantes : menthes, petite oseille, euphorbes, 
renouées, etc., qui recouvraïent complètement le terrain, abandonné depuis 

_ plusieurs amnées. Dans ces conditions exceptionnellement défectueuses, le 
Commersoni violet a produit encore de 840 à 1.250 grammes de tubercules par 
pied. 

En revanche, dans un champ pierreux de Fontliasmes déjà planté l’année 

_ précédente en Commersoni violet, et où la sécheresse de l’été dernier s’est fait 
sentir de facon désastreuse, 75 pieds de la Solanée n’ont donné que 27 kilo- 
grammes de tubercules, soit 360 grammes par pied. Dans les mêmes conditions, 
il est permis de douter que d’autres variétés se fussent mieux comportées. 

La mesure de la rapidité de végétation du Commersoni violet est donnée par. 
ce fait qu'un plant mis en terre le 15 août, en sol de jardin, a produit le 
417 octobre, c'est-à-dire deux mois seulement après, 600 grammes de tuber- 

__cules. | | 
- Pour en terminer avec la variété violette, il nous faut revenir sur le phéno- 
mène de tubérisation hors du sol, si surprenant l’année dernière par sa fré- 
quence et son intensité. Cet automne, lors de notre passage dans les cultures de 
M. Labergerie, nous n'avons pas rencontré de tubercules aériens en terrain sec; 
ilen existait, au contraire, de très nombreux dans le Jardin de Verrières, mais 
ils étaient fort petits, et les plus volumineux ne dépassaient guère la grosseur 

_ d'une noix. Quelques pieds nains étaient couverts de ces productions anormales. 
Il s'agit là de formations tardives, qui croissent au déclin de la végétation. 

. M. Labergerie a fait parvenir récemment à M. Schribaux quelques-uns des tuber- 
cules aériens que j avais vus à Verrières, sur des pieds qui furent arrachés seu- 
lement à la fin d'octobre; ces tubercules avaient acquis alors un poids de 120- 
140grammes. On sait qu’il peut s’en produire exceptionnellement sur toutes les 
variétés de Solanum tuberosum; j'en ai trouvé unfexemple, unique dans chaque 
cas, sur un pied de Merveille d'Amérique et sur une lige de Géante bleue des 
cultures de Verrières. 

Par l'énumération et la description qu'en a données M. Labergerie, on sait 
combien nombreuses et différentes sont les variétés de Solanum Commersoni 
qu'il a obtenues. Plusieurs d’entre elles présentent une ressemblance plus ou 
moins marquée avec des variétés connues de Solanum tuberosum ; en raison de 
la multitude des types de pommes de terre actuellement existants, il serait 

surprenant quil en fût autrement. Certaines de ces variétés sont à peu près 

complètement fixées aujourd'hui, par exemple, celles désignées sous les numéros 
14-04 et 26-04 (tubercules rouges) qui, dans les cultures de Noisy, nous ont 
donné des rendements égaux à ceux du Commersoni violet, puis les variétés 15 
et 16 (forme Early rose), 18 (forme Czarine), etc... La variété 11, à tubercules 
très allongées, jaunes à chair jaune, nous parait, parmi celles-ci, particulièrement 
intéressante pour la culture potagère. ta 
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D'autres types, issus du Commersoni, tels les numéros 20, 56 et 58, sont 
encore en pleine voie de variation et produisent des tubercules tantôt jaunes, 
tantôt violets, tantôt panachés de formes diverses, sur un même pise ou sur des 
pieds Fétonts issus de fragments d’un même tube ais \ 

Des varialions de couleur s’observent aussi dans la chair, tantôt uniformément 
blanche, tantôt striée de jaune ou de rose. "ais 

Bi les observations que j'ai relevées encore à Verrières, il en est quise 
rapportent à une question de haute portée scientifique : Lintetrenes parasi- 4 
taire dans la modification des organes souterrains des solanées tubérifères. 
Dans cet ordre d'idées, je signalerai l’apparition de panachures, violettes ou 
rosées, sur des tubercules antérieurement jaunes, de pieds placés immédia- 
tement auprès d’autres pieds à tubercules violets ou rouges. Ce phénomène 
me paraît trop peu probant pour en conclure à une influence de voisinage. : 

Faut-il attribuer à une influence de même nature la transformation en tuber- … 
cules arrondis ou allongés, assez volumineux, à lenticelles rares, des tubercules 
petits, piriformes et très lenticellés du Solanum Commersoni, type planté dans 
des composts de Merveille d'Amérique, Early rose, Commersoni violet, elc. ?... 
N'est-ce pas plutôt l'alimentation de la plante qui a déterminé ces modifications, 
en même temps que la réduction ou la disparition des stolons? Faute LES 
suffisants d'appréciation, je ne me permettrai pas d'émettre une opinion sur ce. 
point. Il est trop LUN Sms d’ailleurs pour que l étude n’en soit pas reprise et 
poursuivie jusqu'à complet éclaircissement. 


LÉON BUSSARD, 


Sous-directeur de la Station d'essais des semences 
de l’Institut agronomique. 
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La surveillance de la fraude et les agents spéciaux (En. GassEr). — Les fraudes sur les vins : 4 
divergences d'opinions (C. R.). — La viticulture au Parlement; les vœux de la viticulture et 
les suites à leur donner, rapport de M. CazEaux-CAZALET. — Jurisprudence : droit d'interven- 
tion des syndicats en justice. — Concours-Foire des vins dela Côte chalonnaise (M. X.). — Asso » 
ciation mutuelle des producteurs de vins naturels du Midi : statuts. — Réunion viticole à Lyon. 0 
— Nécrologie : J. BoNNET. "" 
La surveillance de la fraude et les agents spéciaux. — La Revue 

de Viticulture, dans son n° 675 du 22 novembre dernier, publie un article de s 

M. P. Gervais, où je remarque avec intérêt un passage dans lequel l’auteur con- 4 

sidère comme utile la création de postes d'agents spéciaux pour la surveillance 

et la répression de la fraude, agents contrôleurs, assermentés, pris en dehors des: À 

fonctionnaires de l'État. a. 
Cette queshon a été à peine effleurée au Hosni Congies de Mâcon, et le ra 

port que j'ai déposé à ce sujet n’a pas été pris en sérieuse considération, par la 

raison, louable peut-être, que sa mise en vigueur revéterait un caractère inquisi= M 

torial, incompatible avec la liberté individuelle et générale. Et cependant! la 

liberté de frauder comporte à son tour la liberté d’un contrôle, lorsqu'il s'agit du M 

bien général, de la chose commune, de l'intérêt de chacun, de celui de tous, en 

un mot de la Res Publica. Il est constant que les agents ne fisc, vu leur pad 
nombre, leurs devoirs multiples, les surcharges de leur service, ne pee 
suffire à la besogne et se multiplier outre mesure. | AE 

Ce fait admis, pourquoi, nous viticulteurs syndiqués par groupe rañeue ne 
prendrions-nous pas, en vue de la répression de la fraude, les mesures en vigueur | 
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- chez nos voisins en Alsace-Lorraine, où le système fiscal du régime français à été 
maintenu et fortifié par l'introduction ou l’adjonction d’arrêtés, de lois visant la 
suppression de la fraude ? | 

Le gouvernement d'Alsace-Lorraine x pris la chose en main, en créant une 
institution d'agents, contrôleurs, vérificateurs {« Weinprüfer ») assermentés et 
ressortissants du parquet de Colmar, Strasbourg et Melz. En France, qui de nous 
hésiterait à en faire une institution de décentralisation, créée et stipendiée par 
les syndicats communaux, régionaux groupés, si, au point de vue du droit juri- 
dique, nous obtenions la sanction légale de l'Etat? À cet effet, ces contrôleurs 
_assermentés devront être munis de pouvoirs illimités aboutissant au Parquet, 
sans intermédiaires. 

Voici ce qui se passe en Alsace-Lorraine, Le Weinprüfer, ou contrôleur asser- 
menté, est muni àe pleins pouvoirs; il à le droit de vérification dans tous les 
locaux, bureaux des propriétaires, aubergistes, négociants, dépendant de sa cir- 
conscription; dès l’abord, sa mission produit un effet salutaire en tenant en éveil 
les fraudeurs soumis à la visite fortuite du contrôleur qui peut apparaître au 
moment opportun et passer à la vérification, non seulement des vins existant en 
cave, mais encore de ceux livrés aux clients. Ses pouvoirs sont si étendus, qu'il 
a le droit de s'introduire partout, de déguster les vins, d’en demander l’origine, 
la provenance, enfin de prendre échantillon double du vin suspecté, dont un 
témoin reste, sous cachetage spécial, entre les mains du propriétaire. Il a le 
droit de vérifier les livres, la correspondance, afin de se rendre compte des 
entrées et des sorties. En cas d’irrégularité douteuse ou flagrante, il saisit les 
livres et adresse son rapport motivé au Parquet, lequel poursuit légalement 
affaire et confie à l'examen d'un laboratoire d'analyses l'échantillon suspect. 
Le rapport du chimiste retourne au procureur, lequel, si matière à procès il ya, 
convoque en séance publique, le chimiste et le contrôleur, en qualité d'experts 
assermentés ; en cas de contravention et de falsification évidentes, flagrantes, le 
jugement sera sans appel. 

Les fonctions de contrôleurs sont rétribuées par le gouvernement provincial, 
et ces titulaires choisis parmi des gens du métier ne sont pas considérés comme 
fonctionnaires de l'Etat, proprement dits, quoiqu'ils aient tous les pouvoirs que 

l'Etat français octroie aux fonctionnaires des contributions indirectes. 
Que ne pourrions-nous pas, à notre tour, nous Syndicats régionaux, commu- 
naux groupés, nous substituer à l'État, à l'alma mater, en créant à notre choix, à 
nos frais, un poste par région d’un contrôleur pris dans une école spéciale, d’un 
chimiste pris soit dans une Faculté, dans une station agricole vinicole, ou unlabo- 
ratoire œnologique, dont la compétence serait reconnue et sanctionnée par l'État? 

Si la crainte de Dieu est le commencement de la sagesse, celle de la loi sévère 
ne peut qu'exercer un effet salutaire en vue de la répression de la fraude. — 
En, GASSER. 


Les fraudes sur les vins : DIvERGENCES D'oPiNIONs. — La question de la 
répression des fraudes sur les vins est incontestablement des plus difficiles à ré- 
soudre. S'il fallait une preuve de sa complication, on latrouverait dans les hésita- 
tions du législateur et dans ses multiples interventions. Sans parler des aspects 
différents du problème qui se sont révélés avecle temps en considérant la situa- 
tion actuelle seulement, on se trouve er présence d’opinions très diverses qui 
. résultent de doctrines et d'intérêts, parfois opposés. Il n’y a pas de formules, si 
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ture de l'Ouest ne peut pas renoncer à l'emploi du sucre », nous dit un des = È 


au prochain Congrès de bac On yapportera les décisions prises dans no 


tion SENTE M. Gervais a appuyé avec conviction des dispositions qui ont,, 


en la matière, ce qu’il a appelé son « humble avis ». Nous leur sommes recon- À 


étudiées qu'elles soient, qui mr concilier les désirs de tous. Les viticulteurs | 
eux-mêmes qui n’ont pas à compter seulement avec leurs désirs, ont peine à se 
mettre d'accord entre eux. Ce n’est le plus souvent qu'au prix de concessions réci- 
proques que nos réunions viticoles ont pu arriver à formuler des vœux précis. 
Si leur rédaction a souvent rallié l’unanimité ‘des voix dans leurs assemblées, 
elle n’a pas toujours eu raison de toutes les oppositions dans le monde viticole. ‘2 

Des lettres que nousrecevons en grand nombre de nos divers centres de pro- 
duction ne nous permettent pas d'ignorer cet état d'esprit. Pour ne citer que les 
dernières, c’est, d’un côté, un de nos correspondants les plus qualifiés de la 
Sarthe qui proteste avec énergie contre la suppression absolue du sucrage dé- “ 
fendue par M. Gervais au Congrès de Béziers, et, d’un autre, un viticulteur 
autorisé de la Côte-d'Or qui s'élève de toutes forces, contré le manque de con- 
fiance dans l'efficacité des lois et règlements qu'avoue M. Gloria, dans son fort M 
intéressant article sur la vente des vins des hospices de Beaune. ‘« La wviticul- 


propriétaires de cette région. « Il faut avant tout, nous écrit un Bourguignon, 
atteindre les fraudeurs, rendre impossible leur moustrdi industrie. Parodiant 
le Delenda Curthago de l'orateur romain, ne cessons de répéter: Détruisons la 
fraude.» Mais quels sont les moyens les plus efficaces pour ÿ arriver etceux dont. 4 
on a le plus de chances d'obtenir l'adoption ? “4 

Nos collaborateurs n'ont pas, croyons-nous, la prétention d’obtenir de tous | 
nos lecteurs une approbation sans réserve Fr idées qu'ils exposent sans voir. 
pour cela, dans les objections qui leur sont opposées, un parti pris d'opposi- 1 


pour elles, l'adhésion de la masse dominante des viticulteurs, celles qui ont été à 
consacrées à d'énormes majorités, dans un grand nombre de CougtES M. Gloria 
a tenu, avec une grande modestie, à bien établir qu'il se contentait de donner, 


naissants à ln et à l’autre de s'être exprimés avec une entière franchise, et. ! 
nous n'hésilerions pas à les féliciter de leur liberté d’allures, si nous ne pensions 
que ce serait les rabaïsser. que de leur en faire un mérite. ‘à 
Il me semble qu'il ne reste plus rien à dire en matière de principes et de théo= à Ra 
ries ; ce sont les questions d'application qui priment toutes les autres. Sur ce. 
point le débat reste ouvert ; il se développera avec toute l'ampleur nécessaire 


départements, on soumettra peut-être de nouvelles propositions au cours de 
séances. C'est une réunion qui ne peut mieux être préparée que par l’étud: à 
préalable des travaux entrepris jusqu'à présent, avec le respect de toutes les. 
doctrines consciencieusement émises, quelque confiance ou quelque défiance ; 
qu'elles inspirent. — C. R. ui 


La Viticulture au Parlement : Les + VOŒUX DE-LA VITICULTURE ET. IES 
SUITES A LEUR DONNER. — La législation applicable aux fraudes sur les vins | 
assez touffue. Dans un rapport présenté au Groupe viticole de la Chambre 
députés, M. Cazeaux-Cazalet, député de la Gironde, ne relève pas moins de 
lois en la matière. Ce sont les suivantes : | LS 


Interdisant la vente sous le nom de vin de tout pro ul 
que celui de la fermentation des raisins Me à . interdisant | 


Du 14 août 1883 
l'addition de matières sucrées. ESS 


et du 41 juillet 1891. 
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Du 24 juillet 1894... RE Punissant l’alcoolisation et le mouillage des vins. 
Du 6 avril 4897: ...... Contre les acquits fictifs. 


Du 16 décembre 1897. Concernant le visa obligatoire en cours de route des alcools. 
Du 30 mars 1902..... Relative à la prohibition de l'emploi de la saccharine. 


Du 28 janvier 1903... Sur le sucrage des vins, sur les spiritueux, alcools dénaturés 
et glucoses. 


Du 18 juillet 4904.... Interdisant la fabrication des vins artificiels dans Paris et 
É ordonmnant le visa obligatoire en cours de route des acquits 
de vin. 
Du 1° août 1905...... Sur les. fraudes et tromperies dans la vente de toutes mar- 
chandises. 
Du 6 août 1905...... . Sur les vins artificiels, 
Du 27 février 1906.... Sur le régime des alcools. 


| Pour être complet, il faudrait ajouter encore à cette liste la dernière loi votée 
par la Chambre, en juillet, avant sa séparation. D’après son texte, serait sou- 
mis à l'exercice « tout commerçant qui voudra vendre du sucre brut par 
quanlilés supérieures à 50 kilogrammes à des personnes n'en faisant pas le 
commerce ou n'exerçant pas une industrie qui en comporte | emploi ». Mais le 
Sénat ne s'est pas encore prononcé, et déjà des protestations se sont élevées 
de toutes paris contre son insuffisance. 
__ Aux dispositions consacrées par les lois existantes, on demande l'addition de 
nouvelles mesures complémentaires. L'expression en a été formulée dans de 
nombreuses réunions de propriétaires, et plus particulièrement au dernier Con- 
grès de Mâcon (1). Nos représentants au Parlement ont crudevoir en faire un exa- 
men attentif, et en retenir toutes Les conséquences pratiques. De l'ensemble des 
propositions qui lui ontété (transmises, le Groupe viticole de la Chambre a écarté 
celles qui sont dès maintenant réalisées ou assurées de leur réalisation, comme 
la non-intervention en faveur des fraudeurs, les droits d'entrée sur les vins 
espagnols, l'adoption du traité franco-suisse, et l'obligation de pièces de 
Régie à la circulalion des vendanges fraîches et des marcs pressurés. [la réservé 
la question des marques -d'origine, et celle de la défense des intérêts viti- 
colespar les syndicats de viticulteurs. Il a délibéré enfin sur les autres desi- 
derata des propriélaires. 

Dans un intéressant rapport, M. Cazeaux-Cazalet vient d'indiquer les solutions 
adoptées. Tout en maintenant à 10 kilogrammes par 3 hectolitres de ven- 
danges la faculté d’user du sucre, le Groupe viticole demande sur le sucre ainsi 
employé l'établissement d'une taxe égale à la moitié du droit de consommation 
calculé d’après la quantité d’alcool correspondant. C’est, à son avis, concilier 
les intérêts des régions que considèrent le sucrage comme leur étant indispen- 
sable et ceux des autres centres viticoles. Avec le contrôle de la Régie que 
permet maintenant d'exercer le droit de circulation, il a paru qu'il n'y avait 
aucun inconvénient à conserver aux acheteurs de HMS le droit de sucrer 
en première cuvée, dans les mêmes conditions que les producteurs. Mais la 
fabrication du vin de sucre pour la consommation familiale devrait être inter- 
dite. Le Groupe viticole réclame, en outre, la suite des glucoses ainsi que des 
sucres bruts et raffinés par quantités de 50 kilogrammes, sans distinction entre 
les destinataires. Il accepte enfin la déclaration obligatoire des récoltes. 

Le Groupe viticole se range, à un autre point de vue, à l’avis de la détaxe des 
eaux-de-vie de vin, en.en fixant Le montant à 50 oo par hectolitre, Comme 


(4) Voir Revue, t. XXVI, année 1906, pages 534 et 597. 
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nera que plus de force aux vœux qui s’en dégageront. — C. R. 
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conséquence, s'imposeraient des comptes distincts et des magasins séparés pour 
les alcools et eaux-de-vie de vin, les alcools de fruit, les alcools d’industrie et les 
mélanges. ke 
Les alcools d'industrie destinés à la fabrication des vinaigres payeraient un 
droit de consommation de 100 francs par hectolitre d'alcool pur. L’appellation 
de vinaigre serait exclusivement réservée aux vinaigres de vin ou d'alcool de vin. 
Cet ensemble de mesures serait rendu applicable à l'Algérie. | 
Et,comme conclusion M. Cazeaux-Cazalet s'exprime ainsi : « Il était facile de 
préparer des propositions plus rigoureuses et, partant, d’une efficacité absolue. 
En réalité, on ne pourrait mieux faire, croyons-nous, pour allier la plus grande 
efficacité aux meilleures chances de réussite. On ne peut tout faire à la fois. Il ya 
des concessions indispensables. À chaque jour suffit son œuvre ! Si la législature 
présente réalisait ce que nous 5 05 elle laisserait peu à faire, car la viti- 
culture aurait franchi un pas difficile. ci 
Le Groupe viticole de la AU ne s'isole pas, comme on le voit, des viti- 
culteurs de profession; c’est avecla plus sérieuse attention qu'il examine leurs 
réclamations. Nous ne doutons pas que le prochain Congrès viticole, qui se tiendra 
à Paris du 17 au 19 janvier prochain, ne lui apporte de nouvelles et précieuses 
indications qu'il s'empressera de mettre à profit. On y traitera plus spécialement 
des fraudes en général, du sucrage, et de la taxe différentielle sur l'alcool. L’en- 
tente des délégués des associations spéciales ne se fera certainement pas sans « 
échange d'observations, mais la libre expression de toutes les opinions ne don- 


Jurisprudence : DROIT D'INTERVENTION DES S YNDICATS EN JUSTICE. — La Cour « 
de cassation (chambre criminelle) s’est prononcée d’une manière très nelte, 
dans un arrêt en date du 1° mars 1906, sur le droit d'intervention des syndicats 
en justice. Il s'agissait d’un pourvoi contre la condamnation dont avaient élé 
frappés Dayon et autres (ces noms ont été assez souvent répétés pour que nous 
puissions les reproduire sans inconvénient) par arrêt de la cour d'appel de M 
Nimes du 30 juin 1905, pour fabrication de vins artificiels. Au nombre des molifs 
de cassation figurait l'attribution de dommages-intérêts au Syndicat national des, M 
viliculteurs de France. Sur ce point particulier, la Cour suprême s'est exprimée M 
ainsi qu'il suit : ; | | 


D. 


Sur le moyen pris de la violation des articles 3 et 6 de la loi du 21 mars 1884, et de Fe 
l'article 7 de la loi du 20 avril 4810 en ce que l'arrêt attaqué a prononcé au profit du 
syndicat national de défense et de viticulture française une condamnation en dom- 4 
mages-intérêts, sans justifier de l'existence d’un dommage souffert par les membres 
dont le syndicat est le représentant; :°e 

Attendu qu'après avoir constaté la fabrication frauduleuse de vins artificiels par Dayon, 
Paul et Descosses et la falsification de ces vins à l’aide de matières sciemment fournies L 
par Dabos, la vente par Dayon des produits ainsi fabriqués et la réalisation de béné-. 4 
fices par ce deroier, l'arrêt déclare que ces opérations illicites ont fait “PES un dom) 34 4 
mage certain aux viticulteurs honnêtes ; 3 4 

Que cette affirmation s'applique manifestement dans la pensée de la cour d'appel aux i 
viticulteurs membres du syndicat partie civile dans l'instance; que cette constatation 
suffit pour justifier la condamnation à des dommages-intérêts prononcée au profit de 
ce syndicat; qu’en eftet les juges ne sont pas tenus de spécifier sur quelles bases ils 
ont évalué le montant d'une indemnité dont la loi laisse la détermination à leurs | 
lumières et à leur justice ; METIER 

Qu'il suit de là que le moyen doit être écarté. | 


Aïnsi le droit à des dommages-intérêts pour jee syndicats, qui consacre leur 
droit d'intervention, repose sur ce fait que Lo opérations illicites qui rose 
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une poursuite « font éprouver un dommage certain aux viticulteurs honnêtes... 
membres du syndicat, partie civile dans l'instance ». | 

Nous ne rappellerons que pour mémoire qu'après épuisement de toutes les 
juridictions et confirmation des peines prononcées par la Cour de cassation, esl 
intervenu, dans des circonstances qu'on n’a pas oubliées, un décret de grâce, 
oblenu, assure-t-on, par surprise, du ministre de la Pise qu a rendu absolu- 
ment Hits toutes les sanctions des tribunaux. 


_Concours-Foire des vins de la Côte chalonnaiïise. — Cette exposi- 
tion, organisée par l’Union agricole et viticole de l'arrondissement de Chalon-sur- 
Saône, et qui attire chaque année beaucoup de monde, a été, cette fois-ci, plus 
brillante encore que de coutume. Elle s’est tenue le 25 novembre sous la prési- 
dence du préfet de Saône-et-Loire assisté de M. Chaussier, député, ardent défen- 
seur des intérêts vilicoles à la Chambre, et de M. Couanon, inspecteur général de 
la viticulture. Elle réunissait un très grand nombre d'échantillons. Les transac- 
tions ont été rares en raison des prix élevés demandés par les propriétaires; mais 
il est vrai de reconnaître que la qualité irréprochable de tous les vins soumis au 
jury de dégustation justifiait parfaitement ces prétentions. Les vins de Bour- 
gogne de 1906 peuvent attendre l'acheteur : il viendra fatalement les trouver. Ce 
ne Sont ni les vins artificiels d'eau sucrée que continue à fabriquer la fraude 
trop mollement pourchassée ni les vins naturels des autres années qui pourront 
leur faire concurrence. Leur écoulement est donc assuré ; c’est une affaire de 
temps, voilà tout. Les vignerons n’ont qu à s'armer de patience et de crédit; ils 
auraient tort de contribuer à avilir les cours en cédant à des besoins. d'argent. 
Leurs voisins de Beaune viennent de vendre aux enchères la récolte de leur 
Hospice à raison de 2.000 francs la pièce; pourquoi n'obtiendraient-ils pas 200 fr. 
de leur vin produit par le même cépage et dans des terrains analogues? 

A la distribution des récompenses, le secrétaire général de l’Union agricole et 
vihicole a fait, devant une salle comble, une conférence très goûtée sur le rôle des 
Producteurs directs. Il s’est bien gardé de conseiller la plantalion en grand 
de ces nouveaux cépages, car si les hybrides ont l'ambition plus ou moins avouée 
de remplacer un jour les greffes, ce jour n'est pas encore venu. Leur rôle actuel 
est plus modeste, ce n’est qu’un rôle complémentaire : ils peuvent aider à com- 
bler les vides des anciennes plantations et à améliorer, dans certains conditions, 
le vin des vignes greffées. 

Au cours d'une revue rapide des numéros les plus fameux de nos semeurs 
français, l’orateur signale, dans les Couderc, Oberlin, Gaillard et surtout Seibel, 
des cépages doués tout à la fois de beaucoup de sucre, d'acide, de couleur et 
d'extrait sec, dont l'emploi pourrait être utile pour remonter nos vins de Gamay 
et même de Pinot. Cela permettrait peut-être de se passer de la chaptalisation et 
de demander, avec les régions méridionales, la suppression absolue du sucrage. 
en vinification. C’est 1à une solution élégante de la question à RARE on n'avait 
pas songé au congrès de Mâcon. 

Très au courant de son sujet, le dévoué conférencier essaye de faire parcourir 
en vingt minutes ce qu'il a fallu vingt ans d'efforts pour obtenir. Il rend hom- 
mage au talent des divers hybrideurs et intéresse vivement l'assemblée par ses 
appréciations largement documentées. En résumé, il recommande l'expérimen- 
tation sévère et locale de tous les plants, et en particulier des plants-prodiges 
enflés par une réclame impatiente, et il conseille l'emploi sur une petite échelle 
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de quelques numéros qui lui ont — satisfaction. Il cite, en vins rouges: pour 


la couleur, les Seibel 128, 156 et 1077 ; pour l'acidité,.les Fir 580 et le Couderc 
122-20 ; pour l’alcool, 126 Oberlin 604 605, 595 et 716 ainsi que le Gaillard 2. Pour 
les vins blancs, il se borne au Galet 137. SAR 
_ Les éloges qu'il décerne à tous ces numéros ne vont pas sans quelques res- 
trictions et ses conclusions demeurent empreintes de la plus sage prudence. Les 
applaudissements qui l'ont fréquemment interrompu prouvent tout leplaisirque « 
sa communication a fait à l'assemblée. se. £ 
Avant de se séparer, les vignerons échangent leurs ne UE sur les causes 
de la persistance du malaise viticole et tombent d'accord pour continuerà mener « 
la campagne vigoureusement commencée au récent congrès de Mäcon.Ilssont 
décidés à se réunir fréquemment, à multiplier leurs Syndicats et à les fédérer 
entre eux; ils s’agiteront jusqu’à ce que leurs doléances soïent écoutées. Ils se 
donnent rendez-vous à Lyon au 23 décembre, puis à Paris en janvieretenfin à | 
Chalon au mois d'août prochain. Espérons que, d'ici là, ils auront reçu satisfac- 
tion, au moins dans ce que leurs vœux contiennent de raisonnable et de légi- | 
time. — M. X. $ 
._ Association mutuelle des producteurs de vins naturels du - 
Midi. — Nous avons annoncé dans notre numéro du 22 novembre, page 588, la 
constitution de la Société civile des producteurs de vins naturels du Midi. À « 
défaut des statuts de cette association que nous ne pouvons reproduire à cause 
de leur longueur, nous en donnons une analyse sommaire avec quelques com- M 
mentaires. Cela suffira à nos lecteurs pour fixer leur opinion sur la combinai- È 
son dont la mise en œuvre ne dépend plus que de l'adhésion d'un nombre suff- M 
sant de propriétaires : 


La Société est d'ores et déjà constituée légalement par un certain nombre de person- ‘4 
nalités viticoles de toutes les régions intéressées dont les noms figurent dans les sta- » 
tuts. Toutefois, elle ne commencera à fonctionner que lorsque Les adhérents représen- 
teront douze millions d’hectolitres pour le Midi et deux millions septcentmille hectolitres Ë 
pour l'Algérie, ou douze millions seulement pour le Midi. Ce chiffre n'étant pas absolu, 
le premier Gonsesl d'administration appréciera, d'accord avec la Banque, si un chilre 

-approchant est suffisant pour assurer la réusite de son fonctionnement. “4 

La Société est constituée pour une période qui expirera au 31 août 1910. A l’expira- 
tion des trois premières années d'essai, qui commenceront le 4er septembre 4907 et fini- 
ront le 31 août 1910, chaque adhérent établira le bilan total de ces trois amnées, et si les 
sommes globales par lui encaissées, y compris son avoir dans les réserves, sont égale ‘4 
ou supérieures aux estimations fatie de ses'vins par les experts, dans les limites. di À 
barème, qu’ figure au Règlement intérieur, il reste engagé pour neuf annéeside: plus, k 
c'est-à-dire jusqu'au 31 août 1919. Si les prix réels de vente qu'il aura obtenus sont ins 
férieurs au prix d'estimation du barème, chaque adhérent. peut reprendre sa. Jiberté 
d'action et demander la liquidation de son compte, en, faisant connaître SON intentio LX 
de se retirer avant le 31 juillet 4910. ‘4 

L' année 1906 ne compte pas ee le calcul des trois années d'essai. 


EDP AE ou qu'il bé aux nonÉ al a les ere les vins » RU et moisis, | 

vin de consommation famuliale ou domestique. | Doc) + 
L'estimation des vins est rêgie par le barème et les régles établies par le ten 

intérieur. En principe tous les vins avariés sont envoyés à la chaudière, et 40 

le prix minimum de 50 centimes par degré dans le Midi, et 40 centimes en Algéri 
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| Les experts seront choisis par le Conseil d'administration dans chaque département 
parmi les anciens négociants, les commissionnaires ou les courtiers, les dégustateurs, 


à raison du nombre d’hectolitres, souscrits dans les régions intéressées. Le sort dési- 
gnera chaque année ceux qui doivent aller à Nimes, à Montpellier, à Béziers, etc. Ils. 


se croiseront de région à région; ils seront inconnus des adhérents, ceux-ci ne les 


connaitront pas davantage. 

IIS opéreront sur des échantillons anonymes, portant un numéro, dans les dépôts, 
établis au chef-lieu d'arrondissement ou dans les centres de commerce importants, en 
présence d’une commission de surveillance, choisie par les adhérents eux-mêmes dans 


_ les communes, qui seront également désignées par le sort. Si un adhérent n'accepte pas. 
| Ja première expertise faite dans ces conditions, il lui est accordé le droit de recourir à 


un agréage arbitral. 

. Les vins seront vendus par la Société. La valeur globale de ces vins sera distribuée 
entre les associés, à savoir : le 85 % mensuellement et le 45 % en fin d'année, déduc- 
tion faite des prélèvements prévus à l’article 34 des statuts. Ces divers prélèvements 
sélèveront au 5 % environ du prix de vente obtenu. Dans le produit des ventes 
réalisées, chaque associé, touchera le montant de son vin proportionnellement à la 


quantité qu'il aura livrée à la Société, et sur la base de son prix d'évaluation. 


En somme, les frais généraux de la Société seront insignifiants par rapport au prix 
total du vin. | : 

- Les avances pourront étre faites : a) sur souches, avant les vendanges, 4 fr. 50: 
b} sur vin logé, 2 fr. 50; au total, 4 francs. L'avance sur vin logéest faite aussitôt après 
les véndanges. Taux de l'intérêt à 1 %, au-dessus du taux de la Banque de France 
pour le Midi, soit 4 % en ce moment, et 1 % l'an au-dessus du taux de la Banque 


_ d'Algérie, pour l'Algérie. Les redevances sont remboursables sur les répartitions 


mensuelles et garanties par un warrant. 
Les statuts disposent que tout créancier de la Société devra dans son contrat avec la 


Société, au cas où l'actif social, préalablement discuté et épuisé, ne serait pas suffisant 
pour le désintéresser, renoncer au droit d'exercer une action personnelle contre les 
_associés chacun pour une part virile, ceux-ci ne pouvant être poursuivis que pour une 


part proportionnelle à leur apport. Ainsi Pactif social, c’est-à-dire tous les biens de la 
Société étant épuisés par les créances sociales, la Société doit encore 600.000 francs. 


_ Elle avait à son actif 12.000-000 hect. — Chaque hectolitre se trouve donc grevé de: 


0 fr. 05. Paul a apporté 100 hect., ilne devra et ne pourra être poursuivi que pour 
5 francs ; Pierre, qui à apporté 1.000 hect., pour 50 francs, et Jean qui à apporté 
10. 000 hect. pour 500 francs, etc. Telle est la responsahlité théorique. Pratiquement, 
cette responsabilité ne saurait exister. 

Le seul créancier que les associés puissent avoir, c’est la Banque, assurant les 
avances et les services financiers. Les seuls risques graves à courir consistent, dans le 
remboursement des avances consenties, au Cas où ces avances auraient été faites à des 
insolvables. Or ces avances sont garanties par warrant. Pour que là Société puisse 
assumer uné perte, il faudrait à la fois que l’emprunteur soit totalement insolvable et 
qu'il puisse livrer le vin warranté à son acheteur. LE 

Ces risques, aux cas bien rares où ils pourraient se réaliser, ne constitueraient à fin 
de compte que des pertes insignifiantes pour la masse et qui couvriraient largement 
_ les réserves de la Société. 

Les associés n’ont à craindre aucune poursuite personnelle. En effet, la société met- 


_ tra tous les ans en réserve 5 % du montant brut des recettes (statuts, art. 34). Supposons 


- 15 mulhons d'hectolitres vendus en moyenne à 14 francs, soit 210 millions de recettes 


dont le 5 % = 10 millions cinq cent mille francs. Donc la réserve de la Société, 
_C'est-à- dire de tous les adhérents, sera la {re année de 10 millions, la 2e année de 


20 millions, la 3e année de 30 millions en chiffres ronds. À partir FA la 4e année, 


l'assemblée générale pourra ordonner la distribution de la partie rpPRinenne Ldes: 


réserves. 
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Pour qu’uu adhérent puisse craindre une poursuite personnelle, il faudrait"que ces 
10, 20 et 30 millions soient successivement absorbés par les pertes. Est-ce possible ? 

On peut donc, de tout ce qui précède, conclure que la responsabilité des associés ne peut 
pratiquement étre engagée. Les vins piqués et moisis restent à la charge de l’adhérent. 

L'’adhérent peut distiller lui-même ses vins avariés, ses piquettes, ses marcs, ses 
vins de lie; mais au cas où il destinerait ses alcools à la vente, il doit prévenir la 
Société et faire constater sa distillation. - 

En fin d’année, les vins invendus seront retirés et logés par la Société, à moins que 
l’adhérent ne consente à les loger moyennant une prime. Ces vins continueront à être 
mis en vente et le prix en sera distribué entre tous les adhérents, conformément aux 
Statuts, sur les bases de la répartition de l'exercice auquel ils appartiennent. Supposons 
qu'au mois d’août 1907, la Société ait vendu 10 millions d'hectolitres sur 12 : les 
2 millions restant sont vendus en août, septembre et octobre, au fur et à mesure des 
besoins, et le prix en est distribué proportionnellement à la quantité et ia qualité des 
vins apportés par chaque adhérent dans l’année vinicole 1906-1907. 

La direction et la gestion de la Société appartiennent au Conseil d'administration 
composé de viticulteurs élus par les adhérents eux-mêmes. Le directeur général, le 
sous-directeur et tous les employés seront nommés par le Conseil d'administration. 

Le fonctionnement financier est assuré par une banque reliée à la Société par un 
contrat approuvé par le Conseil d'administration. 

Réunion viticole à Lyon. — La Société régionale de Viticulture de Lyon a pris 
J'initiative de réunir à Lyon, le dimanche 23 décembre prochain, à 4 h. 1/2 (Grand Am- 
phithéâtre du Palais Saint-Pierre), tous les propriétaires et vignerons É Sa Circon- 
 scription, pour leur permettre d'étudier leurs désidérata et de les traduire en vœux à 
l'adresse des pouvoirs publics. D'accord avec le Syndicat national de Défense de la 
Viticulture française, la Société de Viticulture invite toutes les municipalités, toutes les 
associations agricoles, tous les viticulteurs de la région du Sud-Est à répondre à son 
appel. La Compagnie’ P.-L.-M. a accordé une réduction de 50% sur les pareours supé- 
rieurs à 50 kilomètres; adresser les demandes à M. Revol, secrétaire, rue de l’'Hôtel- de- 
Ville, 19, à Lyon. 

Nécrologie : J. Boxer. — M. J. Bonnet, ire de l'imprimerie Levé: 
est décédé, après une longue et douloureuse maladie, à l'âge de soixante et un 
ans. Depuis la fondation de la Revue, M. J. Bonnet avait assumé toute la charge 
et toute la responsabilité de l'impression du journal, qu'il voulait toujours soi- 
gnée et luxueuse. Le dévouement à l’œuvre qu'il avait organisée, la compétence 
technique qu'il donnait sans compter, sa douceur et sa grande bonté avaient … 
créé entre lui et tous nos collaborateurs des liens de profonde amitié. C'est un « 
brave et digne homme, ur chef de famille plein de cœur et de droiture qui dis-. 
paraît. Nous afressons, au nom de tous nos collaborateurs, à sa veuve, à son fils, 4 
à sa fille et à l'administrateur de la Revue, l'hommage ému dé nos DIbR vifs sen-. » 
timents de condoléance. — P. V. 
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REVUE COMMERCIALE À 
VIGNOBLES ET VINS LÉ : 


De nos Correspondants : 


Mini. — Voilà le beau temps revenu depuis Heu jours, un vrai été de Fa: 
Saint-Martin : aussi la taille se poursuit-elle dans les vignobles. On veut en 
avoir bientôt fini pour commencer les fumures qu'on aurait tort de. négliger 
cette année et qu'on ne répandra jamais trop tôt pour qu'elles puissent agir | 
dans le courant de la végétation. 

Réduire ou ne pas appliquer des fumures, c'est diminuer de beaucoup les _ 
rendements, nul ne l'ignore, et cependant les frais de culture sont les mêmes 
que ceux d'un clos où la production ne laissera rien à désirer vu qu'il aura reçu 
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_ de l’engrais. 11 vaudrait mieux, là où les avances ne peuvent pas être totalement 
faites, sacrifier une partie du vignoble et soigner par les engrais l’autre partie. 
Des rendements rémunérateurs seraient ainsi réalisés, sans compter que la 
ferme, par la mise en culture des terrains arrachés, serait approvisionnée. 

Comme nous l'avions indiqué, il y a reprise dans les affaires avec une légère 
augmentation dans les prix. Les courtiers se démènent pour la prise d’échan- 

- tillons et ils ne se cachent pas d'indiquer qu'il y aura sous peu reprise impor- 
tante d'achats avec une plus-value assez sérieuse. Il faut bien qu’il en soit ainsi 
avec une récolte de 51 millions d’hectolitres en chiffres ronds, production insuf- 
fisante pour la consommation qui augmente chaque année. D'un autre côté, les 

prix s'élèveraient sérieusement si, par les souscriptions rapides, le fonction- 
nement du trust pouvait être activé. — A. 


- Nimes (/e 2 décembre 1906). — La Revue publia, il y a quelques semaines, une 
note émanant du marché de Paris et l’accompagna de quelques réserves sur la 
qualité de quelques premiers vins de l’année. J'ignore sur quels échantillons 
on a basé ces réserves, mais j'ai cherché depuis à les justifier en examinant de 
trés nombreux vins du Gard et je suis obligé d'avouer que cette justification m'a 
été impossible. La qualité est très réelle, dans les vins de ce département tout au 
moins, et les défectuosités qu'ils présentent parfois, beaucoup plus rarement 
qu on ne pouvait le prévoir au lendemain des décuvages, sont absolument négli- 
geables dans l’ensemble. 

Beaucoup des vins doucereux dont parlait notre dernière note se sont assé- 
chés depuis, soil spontanément, soit sous l'influence d’un traitement approprié 

- et intelligent; les autres devront très probablement traîner leur petit reliquat de 
sucre jusqu au printemps, car toute refermentlalion va être rendue impossible 
ou à peu près par les rigueurs de la température. 

Il n’est pas dit pour cela qu'ils seront perdus; convenablement protégés contre 
les maladies qui pourraient les guelter, rien ne s'opposera à ce qu'ils achèvent 
leur fermentation au printemps, surlout si on les y aide un peu alors. Quant au 
défaut d'acidilé et au manque de tenue qui pourrait en découler, il nous paraît 

bien plus rare qu'il n’était à craindre; les prévisions insérées ici même, il y à 
trois semaines, à ce sujetne sauraient s'appliquer aux vins du Gard, dont les 
acidilés n’influencent la tenue que pour quelques vins médecins seulement, vins 
où rentrent surtout des hybrides nouveaux. On peut dire à l'éloge de la pro- 
priété qu’elle s’est parfaitement rendu compte déjà par ici de l'influence directe 
de l'acidité totale sur la tenue de ses vins et elle pratique leur acidification con- 
venablement et sans excès. Il y a de ce côté un large bon point à lui accorder et 
le seul perfectionnement à désirer à ce sujet serait que celte clarification soit 
toujours effectuée de préférence à la cuve, dans l'intérêt de Ia pureté 
des fermentations et de la finesse ultérieure des vins. Mais l’acidification 
ainsi opérée comporte un certain aléa dans la dose, aléa que le plus 
grand nombre ne saurait trancher et l'on s'explique les résistances à l’effec- 
tuer à la cuve. On se rend, en effet, mal compte, à peu près toujours, des effets 
réels des traitements préventifs. 

Le seul défaut qui nous paraisse général serait le retard de clarification. La 
raison en est bien simple : il faisait trop chaud et trop beau! Mais le mistral 
nous apporte le remède à l'heure même où nous écrivons ces lignes; et, dès que 
les froids auront pénétré nos caves, dès que les vins auront passé à l'air pendant 
les soutirages actuellement en cours, nous les verrons revenir parfaitement bril- 

_ lants sans autres traitements. ; 
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Par conséquent, il serait faux de rendre la qualité de ros produits PT 
du tassement actuel des cours. Nos viticulteurs n’ayant plus de réserves vivent, 
comme le commerce maintenant, au jour le jour. Et quand celui-ci ne Le 
demande rien, ils sont talonnés par leurs échéances, à la recherche d'un « 
acheteur complaisant. Or, on le sait, la complaisance s’achète ainsi! en telles 3 
circonstances. Voilà, à notre avis, la cause locale de la stagnation des cours. Re- . 
monter plus haut nous entrainerait {rop loin et nous obligerait à piller les der- 
niers articles si documentés de M. Prosper Gervais. … | 

Et cependant les vins se vendent, il y a toujours des rankdititete le bon petit 
courant d’affaires déjà signalé. Mais il ÿ a tant de vendeurs dans le besoin que 
les cours ne pensent devenir proportionnels à la qualité des produits, quelque 
bonne volonté qu'y mette le commerce. EL c’esi pourquoi, en dépit du mouve- | 

ment d’affaires dont il.est questionici, les prix restent à peu prèsslationnaires * 
depuis leur premier établissement. Aux dernières nouvelles, on se défendrait : 
mieux sur les vins blancs, pour lesquels il y aurait plus de demandes; mais ceux- J 
ci sont toujours plus longs à faire ou à devenir marchands, etpeu degens savent … 
les bien clarifier en temps opportun, bien que cela n’ait rien de difficile. — H. 


GIRONDE : Statistique viticole. — D'une enquête entreprise par M. F. Vassillière, 
professeur départemental d'Agriculture, il résulte que la situation du: vignoble 
du département de la Gironde s’est modifiée ainsi qu'il suit, de la-campagne à 


1904 à la campagne 1905 : {3 
LE HECTARES 
Surface des vignobles en-4905: 4. . 442.45. MRC SEC STENERNS 138.080 
Vignes phylloxérées mais résistant encore : 
Défendues. is ee DEC PS 15.441 cie 
Non défendues.... ....... À a PO LE PE 21.297 36: 138 
Iidemmen. 25h AUS, TENUE AN ANS CINE 25.940 
Vignes détruites par le Phylloxéra. 204,1" _ 75.402 
Vignes soumises à la submersion............. RATE. LE 7.621 
Vignes traitées par le sulfure decarbone................. à 3.093 
Vignes traitées par le sulfocarbonate de potassium.........  #.767, 
Vignes plantées avec ie américains : Q 
Porte:grélless. tant, à LR ER NE RR SI PR PR CE 
Producteurs AIT NT ASE RS SUNTERS 1: CCE 2.859 
VARIATIONS PAR RAPPORT A 190% 
Etendue des vignobles (diminution)....................... 1.000 
Superfiele - grace rt, URL CRE OPEN CRT 5.100 
| out ASE ET 
Mignes Mranpaisesr 2 JP RE LANE CERN ve TERRE RE 
Vignes aménraines.:.i. Nas Lee sr EC RET ARR \ vé 
Superficie défendue (diminution). .:..,...:.,...%. net 1.800 


plantée; elle est due exclusivement aux arrachages pratiqués dans: les: deux 
arrondissements de Bordeaux et de Lesparre qui RO EENS plus. spécialemes < 
les grands vins rouges; on n’y procède aux replantations qu'après avoir pris st 
de laisser tepeser la: terre ei quelques années. Sur: certains oi 


fe ou le AAA de a M. Vassillière connait, Fe veste NE s 
de plus de cent ans qui vivent et fructifient normalement, bien qu'elles aient | 
leurs racines LEE couvertes de phylloxéras ; il s’ acc de la diffusi ion 
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de leurs boutures pour voir si les pieds qui en proviendront se comporteront 
aussi bien que ceux dent elles dérivent. Malgré tout, l'étendue des vignes défen- 
due par les insecticides est en diminution.Les DOS directs perdent éga- 
lement un peu de terrain; leurs vins n’ont pas une couleur aussi franche que 
ceux de nos cépages français, et cette couleur qui leur est propre fléchit en outre 
: quand elle ne disparaît pas aux ne 


AëtER. — Quantité Moyenne et anale exceptionnelle, telles sont les caracté- 
ristiques de la vendange de 1906. 

_ Les craintes d'i invasion de la pourriture, que quelques journées brumeuses et 
humides avaient fait naître vers la mi-septembre, ont promptement disparu avec 
le retour du beau temps et de la chaleur. La maturité s'est poursuivie el ache- 

_vée dans les meilleures conditions; et rarement nos vignerons ont eu à encuver 
. une vendange plus saine et plus complètement müre. Les fermentations ont été 
rapides et complètes ; les décuvages ont fourni des vins fruités, solides, ne lais- 
sant rien à désirer. | 

Les rouges ont une robe superbe, une intensité de coloration fort rare dans 
notre région et pèsent de 9°5 à 12°. Les plus alcooliques et aussi les plus fins et 
les plus bouquetés ont été fournis par le Gamay iyonnais, le vieux plant du 
Bourbonnais, quicompose encore presque uniquement les anciennes vignes 
épargnées jusqu alors par le Phylloxéra, mais qui, malheureusement, est insuf- 
fisamment représenté dans les plantations nouvelles. 

L'an dernier, alors que les vins des Fréaux, Saint-Romain et autres cépages 
à grande production n'étaient pas marchands et n’ont pu être écoulés qu'avec de 
grandes difficultés et à des prix dérisoires, les Gamay lyonnais avaient fourni 
de petits vins assez agréables, qui se sont vendus avec facilité. Ainsi, en année 
_ excellente, comme en année mauvaise, notre vieux plant conserve sa supério- 
 rité. Les vignerons continueéront-ils à fermer les yeux à l'évidence et à se lais- 
ser hypnotiser parle préjugé de la quantité qui leur impose des frais supplé- 
mentaires de cueillette et de matériel vinaire, sans leur procurer un bénéfice 
plus élevé ? 

Les vins blancs sont éclaircis et, pour la plupart, ont été séparés ‘des grosses 
lies. Ils manquent encore d un peu de ae mais n'en trouvent pas moins 
de fervents amateurs. 

Les ventes, en effet, ont été actives au moment des décuvages. Les premières 
affaires se sont iitdés au prix de 45 francs en.blanc et de 55 à 60 francs en 
rouge, la pièce de 200 litres. Mais les prix ont monté très rapidement et les 
vignerons refusent aujourd'hui de céder à moins de 55 à 60 francs en blancet 
de 60 à 70 francs pour le rouge. | 

Ce sont là, d’ailleurs, les prix normaux du pays, ceux qui étaient pratiqués. 
avant la désastreuse récolte de 1905. Les transactions sont devenues rares et ne 
reprendront vraisemblablement avec activité qu'après les grands froids, lorsque 
les vins nouveaux seront complètement dépouillés. = E. Durowr. 

AUBE. — Les vins de 1906 se montrent d'excellente qualité : ils sont corsés sans 
être durs, d’une belle couleur, fort bien dépouillés et déjà très agréables pour la 
consommation malgré leur jeune âge. La demande s’en fait assez active; on vend 

couramment en Basse-Bourgogne (arrondissement de Bar-sur-Seine) les vins 
courants de Gamay à des prix qui varient de 30 à 40 francs l’hectolitre. Il y a 
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peu de ventes réalisées jusqu'ici sur les vins fins (Pinots rosés) des Riceys; ils 
seront à rechercher celte année parce qu’exceptionnellement bien constitués. 

Dans les autres régions viticoles, on écoule assez facilement les bons ordinaires 
de l’année entre 26 et 35 francs l’hecto. II faut même signaler une légère reprise 
des petits vins clairets de 1905 (pour la plupart restés en de qui rrne 
preneurs entre 22 et 25 francs. 

Une telle situation ramène, avec un peu d’argent dans le porte-monnaie, un 
peu plus encore de courage à l'esprit du petit vigneron. Argent etcourage sont 
aussitôt orientés vers un but commun : la poursuite de la reconstitution du 
vignoble. 3 

L'adjudication collective annuelle des bois américains pour le greffage du 
printemps 1907 vient d’avoir lieu. Elle a réuni une commände globale importante 4 
vu les conditions difficiles au milieu desquelles se débat le viticulteur, aux « 
prises d’une part avec Les maladies cryptogamiques et menacé d’autre part de la & 
mévente de ses produits. Les bois greffables ont été adjugés à des ‘cours en « 
baisse sensible par rapport aux prix correspondants de l’année précédente. 
Malheureusement c’est au moment où le vigneron hésite et tâtonne que se cons- 
tate une situation plus favorable dont il lui est difficile de profiter. Néanmoins ‘à 
les plantations greffées antérieures ont bon aspect; on escompte vaguement 
une diminution des maladies cryptogamiques après l'été 1906. On effectue le. 
traitement Rassiguier dans les sols calcaires chlorosants. L’humidité excessive M 
a empêché jusqu'ici de commencer les défoncements pour les plantations nou- 
velles. — P. S$. à 


CHARENTE : Foire aux vins et eaux-de-vie d'Angoulême. — Dimanche 25 novembre a« 
eu lieu, à Angoulême, avec un succès complet, l'importante Foire-Exposition des vins 
et eaux-de-vie, organisée tous les ans par la Société d'agriculture de la Cha Après | 
une très longue séance de dégustation, l’avis suivant a été émis par le jury : 


1° Appréciation du jury des eaux-de-vie : Le jury spécial des eaux-de-vies émet l'avis 4 
à l'unanimité que les eaux-de-vie de la récolte 1906 sont absolument remarquables, tant è 
par leur: bouquet et leur finesse que par leur moelleux. Les produits de cette récolte 
méritent d’être classés comme les meilleurs de ceux obtenus depuis la reconstitution du 4 
vignoble. Cette appréciation s'applique indistinctement à tous les crus, aussi bien aux. 


Bois et aux Fins-Bois qu'à la petite et à la grande Champagne. NE “à 


20 Appréciation du jury des vins : Le jury spécial des vins émet l'avis à l'unanimité 
que les vins de 1906 sont très remarquables tant par leur richesse alcoolique et-leur | 
Pme que par leur finesse, leur excellente tenue, leur belle couleur et leur vinosité. 

>es qualités les font classer parmi les meilleurs obtenus depuis la reconstitution du. 
vignoble. I] lui apparait que rarement la consommation aura l’occasion de rencontre 
des vins aussi généreux et susceptibles d'une aussi complète conservation : La Cha 
rente ayant produit cette année près de 750.000 hectolitres de vins blancs et rouges, da. 
viticulture est en mesure de donner satisfaction à tous les besoins, aussi serait-il à 
désirer que les négociants, les débitants et les consommateurs de tous ordreleil 
reviennent aux anciennes treditél et prissent l’habitude de s’ approvisionner de vins. 
récoltés en Charente. ee 

Cognac. — La période pluvieuse de la première quinzaine du mois a retardé cons] 
dérablement les travaux de saison, et notamment les labours d'automne. Ces labours, 
qui exercent surtout leur action comme destructeurs des mauvaises herbes, doivent 
être exécutés au plus tôt, surtout dans les terrains humides. Les intempéries ont égale- 
ment géné l'exécution Aus traitements contre la chlorose. Les expériences précises 
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auxquelles je me suis livré me permettent d'affirmer que l'absorption du sulfate de fer 
par les plaies de taille se fait beaucoup moins bien lorsque le sol est saturé d'humidité. 
La solution ne doit jamais contenir plus de 30 kilogrammes de sulfate de fer par 
100 litres d'eau. Dans les vignes jeunes, il faut réduire encore cette proportion. 
, L'Oiïdium sévit, en Charente, avec de plus en plus d'intensité. Dans certains vignobles, 
il existe de véritables foyers d'infection où la maladie est localisée et se perpétue régu- 
lièrement chaque année. L'expérience a démontré que le badigeonnage en hiver des 
souches contaminées, avec une solution de permanganate de potasse à un pour cent, 
donne d'excellents résultats. 

Par suite de la douceur prolongée de la température, la défeuillaison a été, cette 
année, un peu plus tardive que de coutume. Avec la défeuillaison se pose à nouveau la 
question de l'influence de l’époque de la taille. Faut-il tailler tôt ou tard? Il semble, en 
effet, que la suppression des sarments — et avec eux leurs matières de réserve — à 
l’automne ou au printemps, puisse avoir une action physiologique marquée sur la végé- 

tation prochaine. J'ai cherché à résoudre ce problème d'apparence grave, en faisant 
tailler un carré de vigne très homogène dans mon champ d'expériences de Marsville, de 
quinze jours en quinze jours, et du 1° novembre au 1° avril. A la vendange dernière, 
on a pesé ayec soin les raisins de chacun des lots taillés à des époques différentes. On 
vient de peser également les sarments dans les mêmes conditions. Il est inutile de 
donner ici la liste de ces pesées, attendu qu'il n’y a pas de différence suivant les époques. : 
J'arrive donc à conclure que :4° pendant toute la période de repos de la végétation, la 
date de la taille est’sans influence sur la production; 2° seules les questions de main- 
d'œuvre, de temps, de situation, de température, etc., doivent guider le viticulteur dans 
le choix de cette date. | l 
Déjà on parle de plantations nouvelles ou de remplacement. Les Riparia sont à peu 
près abandonnés sauf, dans les terrains riches et profonds. A propos de Riparia X Ru- 
pestris, je constate d'une manière très nette, depuis plusieurs années, que le 3306 est 
celui qui communique à ses greffes le plus de fertilité, et cela dans les milieux les plus 
divers. Le 3309 vient immédiatement après. Le 101-14, tout en étant un bon porte-greffe, 


ne serait pas meilleur que le précédent. 4 

La qualité n’a pas eu à souffrir, de l'abondance tout à fait exceptionnelle de la récolte. 
Les vins sont remarquables par leur plénitude et la finesse de leur bouquet, que l’on 
peut déjà nettement apprécier dans les eaux-de-vie nouvelles. 

Les tartres extraits des vinasses (résidu de la distillation) sont beaucoup moins abon- 
dants cette année que par le passé. Les raisins ayant bien müûri ont perdu beaucoup de 
leur acidité. — J.-M. GUIZLON. 


| ‘ 
… VIGNES AMÉRICAINES. — Le Syndicat viticole de la Côte dijonnaise offre à ses membres, 
jusqu'à concurrence des quantités dont il dispose, des boïs américains aux prix 
suivants : Riparia-Gloire, 1®-6wm, 12 francs, Solomis, 12 francs; — 1m-5mm, 10114, 
20 francs; 3309, 24 francs; 1616, 23 francs; Aramon-Rupestris n° 1, 25 francs ; 1202, 
45 francs le mille. 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


Cours du 1°" décembre 1906. — Tomates : Algérie 70 à 90 fr. les 100 kilos. — Arfichauts : 
45 à 65 fr. le cent. — Haricots : Espagne, 100 à 160 fr.; Algérie, 60 à 120 fr. les 100 kilos. 
— Crosnes : 35 à 60 fr. les 400 kilos. — Endives : Belgique, #5 à 60 fr. les 100 kilos. 


Nos environs sont toujours abondants de salades et de légumes variés. Le Midi et 
autres pays de production doivent donc attendre une époque plus favorable pour com- 
mencer. Les quelques envois de pissenlits et autres salades recus jusqu'à présent ont 
été de vente plutôt difticile. Les artichauts d'Algérie ont vente facile, mais les cours 
exceptionnelss+de la semaine dernière n’ont pu être maintenus. Les haricots verts 
d'Algérie continuent d'être l’objet de demandes assez suivies. Les mandarines ont bonne 
vente : les arrivages, tant d'Espagne que d'Algérie, ne sont pas encore très importants. 
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. 648 COURS ! DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLE 


CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) | FOURRAGES Br FAILLES # 
BLÉS A PARIS | 
5 (Les 104 bottes de 5 open) 
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BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 25 novembre au 4* décembre 1906. 
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VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 
THIROT & GUÉRINEAU 


4, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINÉS 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO - AMÉRICAINES 


Gamay précoce de Juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très 
fertile produisant un vin similaire à celui du Gamay du Beau,olais, arrivant à 
maturité un mois avant ce dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLE; DE FRANCE 


S’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils & 


l’Aiîné ancien élève diplômé de l'École nationale d'Agriculture et Viticulture de Montpellier. 
Viticulteurs-Pépiniéristes’ faubourg Saint-Clément, à MACON (Saône-et-Loire). 
Prime d'honneur de l'Arboriculture 1903 

x ENVOI FRANCO OÙ CATALOGUE SUR DEMANDE # 


- — 


PULVERISATEURS ET SOUFREUSES 


A GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES BR. & C. 


Catalogue franco sur demande 


PRESSOIRS VICTOR COCO 


Ingénieur-Constructeur, à AIX-EN-PROVENCE ; 


Pompe à courant ; ; 

Fouloirs à un et deux Egrappoirs contmu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 

marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
"foulée et égrappée 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Egout- 
toirs, Pressoirs à vin à levier ‘‘ l'Express ” supprimant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS MECANTQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des calalugues sur demande: » 


AREAS pl ï 
COMPAGNIES DES CHEMINS DE FER DE L'EST ET DU NORD 
| Hiver 1905-1906. — Engadine-Express 
Train de luxe bi-hebdomadaire 
vers les stations de Sport et de cure de la Haute-Engadine 
_ Les Compagnies des Chemins de-fer de l'Est et du Nord d’accord avec les Chemins 
fédéraux Suisses, les Chemins Rhétiques et la Compagnie Internationale des Wagons- 
Lits, ont l'honneur d'informer MM. les voyageurs qu’elles mettront en marche trois fois 
par semaine, à partir dù 10 Décembre prochain, les trains de luxe « Engadine-Express » 
de Calais à Coire, Thusis, Davos et Saint-Moritz par Paris, Bâle et Zurieh. 
A l'aller, départs de Londres, les Lundis, Mercredis et Vendredis, à A1 h. du matin, de 
Calais à 2 h. 55 soir, de Paris-Est à 7 h. 45 soir; arrivées à Coire à 9 h. 26 matin, à 
. Davos à Midi 10, à Saint-Moritz à Midi 40. Le premier départ de Londres aura lieu le 
10 Décembre. — Au retour, départs de Saint-Moritz, les Mardis, Jeudis et Samedis à 
4 h. 05 soir, de Davos à 5 h. 42 soir, de Coire à 7 h. 25 soir; arrivées à Paris-Est à 
8 h. 40 matin, à Calais à 1 h. 15 soir, à Londres à 5 h. 04 soir. Le premier départ des 
stations de l’'Engadine aura lieu le 11 Décembre. 
Les trains sont composés de sleeping-cars et d’un wagon-restaurant de la Compagnie 
internationale des Wagons-Lits. Ils circulent directement par la Petite Ceinture entre 


les gares de Paris-Nord et de Paris-Est. 
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CULTURE DE VIGNES GREFFÉES ET PORTE-GREFFES 


| 120 HECTARES A VISITER 
COMMERÇON-FAURE, Propriétaire-Viticulteur, 4, rue Agut, MACON (S-et-L.) 
1” PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 


Collection de raisins de table 200 variétés. — Gamay Hâtif Dormoy et autres Cépages Hätifs. — 
Vente de confiance et avec garantie. $ 

Appareils de défoncement à la vapeur à la disposition des clients, très bonnes Conditions. — 

| Accepte des rèprésentants en Frarce et à l'étranger, catalogue et album illustré frauco sur demande. 


| VIGNES AMÉRICAINES 


Médailles d'Or, Diplômes d'Honneur, Membre du Jury, hors concours 


[} PLUSIEURS MILLIONS DE PLANTS DE VIGNE AMÉRICAINE 


à vendre à de très bonnes conditions 


Boutures, Racinés et greffés-soudés de loutes qualités 
Riparia >< Rupestris 3309, Rupestris du Lot, etc... 
et les meilleurs hybrides. 

Nous garantissons que nos plants n’ont jamais été arrosés 


Les pépinières sont aux portes de ville de Toulouse; pour les visiter 
| et pour les achats, s'adresser à 


MAL. BANTEDE FRÈRES, ronge 


Le Catalogue accompagné d'une Notice sur les meilleurs Hybrides 
producteurs directs et sur l’'Entretien économique des Vignes 
Américaines est envoyé franco sur demande. 


FLUATATION DES CUVES Ex CIMENT pour LES VENDANGES & Les VINS 


Le durcissement des cuves en ciment par la fluatation peut-être fait par le premier venu et 
représente une dépense de fluate insignifiante par mètre carré. — La Fluatation donne aux revête- 
ments en ciment la résistance qui leur manque. — Les cuves ne sont pas attaquées, le vin ne se 
sature plus, n’est plus trouble, bleuâtre, plat, amer. En outre, l’action spéciale des fluates qui prévient 
les fermentations parasitaires dans les pores des parois assure la conservation des vins pendant et 
après la fermentation. 


ETABLISSEMENTS L. KESSLER#*#, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


ts x 
Etienne VALES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS « BOIS DIVERS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX Er FACTURE (GIRONDE) 


ju ju (fl (r 1 Li 
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PÉPINIÈRE DE LA COTE-D'OR 


CRÉÉES EN 41885 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES 
VARIÉTÉS. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. 

AUTHENTICITÉ GARANTIE 

Grosses boutures pour greffage en Ri- 
paria Gloire, Riparia x Rupestris 10114, 
3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
Rupestris 1202, Aramon X Rupestris Gan- 
Zin n° 4, etc. f 

Pr oducteurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés. 


Demand. le pr ix-cour* à M. BOUHEY#Y- | 


‘“ La FRE. la meilleure 
marque française ” 

AUTOMOBILES 
PRÉ- SAINT -GERVAIS 

USINES TULLE (Corrèæes 


BUREAUX : 
76, Grande-Rue, au Pré-Saïint-Gervais 


ALLEX, à Dijon, 3, rue Heudelet, ou à 
 Villers-la-Faye, par Cor goloin (Côle- d Or). 


MICROCOLLE !| 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres & Manches b 
PROCÉDÉ BREVETÉ S. G. D. G. 6 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES. SES QUALITÉS) 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) ÿ 
MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (Pas Piart) BORDEAUX/È. 
AA DE 


ILTREN VAE 4 r'antanre | 


Plus de 23.000 Appareils en usage 


Ils fonctionnentà l'aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- M 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- ; 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 

Plus de goût de manche, nt de papier, | 

Plus de lavage des chausses nt des masses flirantes 


Appareils de 18 à 5. 000 ue 


» AUG. FRANZMANN & C° me 


SHARE RER ONMAA MAULS 


SERVICES GRATUITS. SPÉCIAUX 


POUR LES ABONNÉS | 
DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à Examen 
pactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 

_ terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
_ maladies de la vigne, l'Art de l'Ingénieur et la culture de la vigne, la vinifi- 
cation, l'agriculture, etc. | | 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : 

t° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
peuvent aider à donner une réponse précise ; 3° En ce qui concerne l’envoi 
des échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse de l'expéditeur ; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit être accom- 
pagnée d'une bande d’adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 


ÉLIRE I-e—— 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


: Cartes de circulation à demi-place 

La Compagnie fait délivrer, toute l’année, par toutes les gares de son réseau, des cartes 
nominatives ou personnelles valables pendant 3 mois, 6 mois ou 1 an, et donnant le droit d'ob- 
tenir des billets à demi-tarif, soït entre toutes les gares des réseaux de l'Ouest, de l'Est, de 
l'Etat, du Midi, du Nord, d'Orléans, de P.-L.-M. (réseau P.-L.-M. algérien excepté) et de la 
Grande Ceinture de Paris (à l'exclusion de la Petite Ceinture), soit entre toutes les gares de 
ces 3 réseaux, soit entre toutes les gares d’un seul réseau. Ces cartes sont valables à partir du 
1er et du 16 de chaque mois, à condition que la demande en soit faite 5 jours au moins à 
l'avance et moyennant le paiement préalable des prix suivants : 


Prix des cartes donnant droit à des billets à demi-tarif 


PARCOURS VALIDITÉ —— —— 

de toutes classes | de 2e et de 3° cl. |de 3° cl. seulement 
1 an 240 fr 160 fr 100 fr 
Pour 1 réseau ..... 6 mois | 150 » 100 » 65 » 
3 mois 130 » 957 .x [= 606 5 
| 4 an: 255 ÉTS T0 » 
Pour 3 réseaux … 6 mois ; 150 » 100 » 65 » 
3 mois 130 » 95 » 60 » 
Pour les T grands L an 320: » 220 » 140 » 
réseaux et la Grande) 6 mois ; 200 » 435 » 85 » 
Deinture : 5: 4, 6.2. 3 mois 130: » 95 » 60 » 


Il est facultatif de régler le prix des cartes valables pendant 1 an, soit immédiatement, soit |} 
par paiements échelonnés. | 


BERLANDIÉRI MAZADE 


Forme belle et vigoureuse possédant les caractères des meilleures de l'espèce. 


provenant d'un semis de graines d'Amérique fait à Pézilla-la-Rivière. 
Berlandiéri n° 4, 21, 28, 54, 9, 112 


4S-i, 18 Berlandiéri X< Riparia Rupestris gigantesque 
150-9, 13, 15 Berlandiéri >< Aramon Rupestris 


—i e— 


V. MA LÉG UE, à Pézilla-la-Rivière (Pyrénées-Orientales) 


A VENDRE 


50,000 beaux plants racines de vigne américaine de deux ans 
enl Riparias £ srand glabre. à 


Riparias Rupestris N° 101.1 er 
Riparias Rupestris N° 3309 


PRIX MODÉRÉS PAR CORRESPONDANCE 


S'adresser à M. TYRAN BARTHELEMY Fils, 


PÉPINIÉRISTE ET GRAINISTE, CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


SAINT-ANDEOL (Bouches-du-Rhône) 


Prière d'écrire bien lisiblement 


Ancienne Maison BOMPAEIR & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 
ENTREPRISES u- MACHINES 


DK L 
BATTAGES mn 
ET DE et Viticoles 
LABOURAGES — 


MOULINS À VENT 


Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matidre.allant dans les wi. nes ox en sortant 


= Demander le 
== Calaloque général 


x. VIGNES AMÉRICAINES ss | 


? y SÉLECTIONNÉES 54208 


BERLANDIÉRIS 2 ESSÉGULER | 


ORIGINAIRES "+. TEXAS 


Donnant les meilleurs résultats dans tous les terrains 
(y compris les terrains calcaires et méme les plus calcaires) 


Jacoues RESSÉGUIER 


Membre 0 la Société des Agriculteurs de France et de la Sociétédes Viticulteursde France € 4 
Sage à ALENYA, par Saint-Cyprien (lyrénées-Urientales) ee FO IE 
Elwg Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALENYA  <". 


La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n° 1et 2 
Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de France et de 
l'Etranger désireux de s'assurer de ces merveilleux porte-greffes, à nous transmettre leur 
demande sans retard afin qu'ils ne se trouvent pas épuisés au moment de la commande. 


CATALOGUE FRANCO 
Emballage spécial en caisse et à la mousse pour exportation. 


"FAFEUR FRÈRES. 


POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. 


POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides | 


FAFEUR XAVIER, Succ’ 


CARCASSONNE (Aude) 
Médaille d'or, Paris 1900 


— ROBINETTERIE 
Catalogues franco. 


Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur-A gronome, r sp" ésentant, 


à Paris, 67, r. d'Amsterdam 


CONTRE L'OÏDIUM 


POLY-SULFURES 
ALCALINS en solu- 
tion donnant du sou- 
fre à l’état naissant 
plus efficace que les 
souîres ordinaires. 
Contre l’Oïdium 
et le Mildew en 


POLY-SULFURES 
ALCALINS combinés 
aux sels de cuivre 
et aux bouillies. 


ee 
L'HUGOUNENQ & C' 


à Lodève (Hérault) 


traitements mix- 


ee 263 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


TRAITEMENTS £ VIGNES AMÉRICAINES # 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. 
à résistance insuffisante au Phylloxéra 


Relèvement rapide des vignes Ealndés Production 
aormale et assurée un traitement pratiqué tous les 


LE MOUSSOGÈNE 


r 
eux ou trois ans. | dr de moniteurs sur (à demande 
des propriétaires. 


CHATEAU DE MERCEY 


Mont-Bellet (Sabne-st-Loire) 


Chevalier du Mérite agricole 
Pour permettre aux intéressés de 


connaître les résultats que l’on peut obte- 


Fe HE 


VENTE AVEC GARANTIE 


ps 


ARAN ON qu” Ep 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l’on 


voudra bien nous confier. 


CARP ue : DE LA 


eo SU 

A D SS à Société Marseillaise 
SPRL Anonyme 

CAPITAL : 4,000,000 be FR, 


ne fe Ge 


_R. LE GRAND à MERCEY 


Tire Üsine EDOUARD DEISS 


CG co lirventeur et le créateur de ja 
1 fabrication industrielle du Sulfure 
®Y À de carbone. 


Seule Maison ayant obtenu à toutes 
«2 Mxpositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
: ervice spécial contre le Phylloxéra rés 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


parla CisR.-L M. 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


16.336.000 KILOS 


ES'adresser à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 


EE eee 


FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON *‘* 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (. -et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Füts transports. Augmentation 
ou diminution de la surface fillrante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. . 


GRAND PRIX à l’'Expos. Univ. de: 1900 


DEMANDER LA <S'TRILINE ” 
ia ee Mr) Joe el dub 


coms 


= 


COLLE AE CRLE LACET TELE | em 
USINE DE SAINT-CHRISTOCLY- -MEDOG 


TH. SKA WINSKI 


88, Gours du RME 7 3€. — BORDEAUX 


CE ER POLAR: Fa E 


-2m— 
SOUFRE | L'ÉTOILE 
ENGRAIS CHIMIQUES Poudre Médoenine 
. 6 |. 
SULFATE DE CUIVRE Bohillie Bordolaise 
Produits ehimiques Fastantanée 
agricoles DRE en | 
-e- ! _ sournes comrosés 
| TALE EUPRIQUE 
SOUFAL | . a 
é ST POUDRE | CARBONARINE 
| Ê | Pour la peinture D) 
SKA INSEI se - | & 
- 0— LES 1 & 


Clôtures de la Gironde - 3.UZAC - Fuivérisatours. Soufflets: pour la vigne 


J'empédie directement axæ eonsommateurs les produits axthentiques de nos vignobles she 5 PRES 
LOLOLRLRLOTEOTEMETELELSL EVE LOUELRLETE RCE 


L 4 


_” 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE 


Hi. THIRION 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE A VAPEUR ET BURÉAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris <f 


Médaille d’Or Paris 1900 - 1900 - Grand Prix Liège 1905 [x 


MACHINES MODERNES 


”_ à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR >» 


varie. EC ru 


LA SIRÈNE bté s.c.n.c. (Maison MAD RES 


Un cépage étonnant < LE DROMOIS 


Fa dote direct mcomparable par $a résistance à toutes les maladies, fera partout, méme où 
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Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 


JT. GARNIER #& €’. 


250 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
fer Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


f PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 
407 Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


REDON 


(ILLK-ET- VILAINE) 


ENV®I FRANCe DU CATALOGUE, INSTRUCTIONS, RÉFÉRENCES 


PELOUS Frinss 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


Cm 


S. freuilsi manège, à vapeur,électriques 
Routieres Laboureuses 


= > Charrues vigneronnes 
= Défonceuses 


 ! 


| D —— 
ENVOI FRANCO DU caATALoGuE  POlysocs et Charrues à vapeur 


\g + “3 +: 
PE HAE 


>; 
MAISON RECOMMANDÉE, Sff%m FONDÉE EN 1825 nn | 
USINE : . HN f7E BUREAUX : _ 
à Saint-Denis (Seine) si 180, rue de Turenne, PARIS 


| , PET à 5 
Pour la Clarification &es Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. : 
EN EN Em 2 
TABLETTES. POUDRE SOLUTION : 
(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide} = 
' Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l'eau froide © 
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SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Pour favoriser le développement du Commerce et de l'Industrie en France | 
Société anonyme fondée en 1864 


CAPITAL : 300 MILLIONS 


SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, 
BUCCURSA LE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), } à PARIS 
— : 6, rue de Sèvres, 


AGENOES DE PROVINCE : 


ABBEVILLE.— AGDE. — *AGEN. — “AIX (en Frovence). — *AIX-LES-BAINS. — *ALAIS. — ALBERT: — ŸALBI. 
— *ALENÇON. --AMBERT — *AMBOISE. — *AMIENS, — *ANDELYS (LES). — YANGERS. — *ANGOULÊMR — 
*ANNECY. — *ANNONAY. — *APT.— *ARCAGHON. — *ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. — “ARLES. — *ARMEN- 
TIÈRES. — *ARRAS. - *AUBAGNE, — *AUBENAS. — *AUBUSSON. — * AUCH. — AURAY. — *AURILLAC — *AUTUN. 
— #AUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — *AVIGNON. — AVIZE. — AVRANCHES. — AY. — *BAGNÈRES-DE-BIGORRE. 

A] — BARBENTANE — "BARBEZIEUX. — ŸBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINR.— *BASSÉE (LA). — 
BAYEUX.— * BAYONNI.—- *BRAUNE. — YBEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BELLEY.— *BER- 
GERAC. — BERGUES, — *BEXNAY. — *BESANÇON. — *BÊZIERS. — *BIARRITZ. — *BLOIS, — BOLBEC. — 
*BORDEAUX. — *“DOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — *BOURG. — *BOURGES. — BRESSUIRE. — 
*BREST. — YBRIEY. — ‘BRIGNOLES. — *BRIVE. — *CAEN.-- *CAHORS. — CALAIS. — “CAMBRAI. — ŸCANNES,. 
— YCARCASSONNB — CARENFAN. — ŸCARPENTRAS. — YCASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETTE 
— *CHALON-SUR-SAONE. — YCHALONS-SUR-MARNE. — YCHAMBÉRY. — CHAMBON- FEUGRROLLES. — *CHARLE- 
VILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — ŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF- 
SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B.R). —- * CHATEAUROUX. — CHATEAU-THIERBY.— CHAUMONT. —* CHAUNY. 
— CHAZELLES-SUR-LYON. — *CHERBOURG. — *CHINON.— CLAMECY. — *CLERMONT-FERRAND. — CLUNYX. — 

| “COGNAC —"COMINES.— *COMPIÈGNE,— CONDOM. —*CORBEIL. — COULOMMIERS. — COUTANCES .— *CRRIL. — CREU- 
SOT (LE) — *DAX. — *DENAIN. — * DIRPPE — DIGOIN. — * DIJON. — DINAN — *DOLE. — DOMFRONT. — *DOUAI. — 
DOUÉ-LA-FONTAINE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN.— *DREUX. — YDUNKERQUE. — ELBEUF. — * EFERNAY. 
— * ÉPINAL. — *ÉTAMPES. — *£U. — *ÉVREUX. — FALAISE. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — *FONTAINEBLEAU. 
— FONTENAY-LE-COMTE. — FOUGEROLLES. — * FOURMIES. —‘*GAILLAC. — *GIEN. — GISORS. — GIVORS. — 
GOURNAY-EN-BRAY, — *GRANVILLE — * GRASSE. — GRAULHET. — GRAVELINES. — *GRAY. — *GRENOBLB,. 
— *GUINGAMP. — *GUISE. — *HAVRE (LE). — HIRSON. —* HONFLEUR. — * HYÈRES. — *{SSOUDUN. — JARNAC. 
— YJONZAC. — ŸJUSSEY. — YLAIGLE. — LANGRES — LANNION. — “LAON. — LAPALISSE. — *LAVAL. — 
LAVELANET. — * LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —%*LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. 
— *LONGWY. — LONS-LE-SAUNIER. — *LORIENT. — LOUDUN. — *LOUVIERS. — “LUNÉVILLE. — *LURE. [— 
#LUXEUIL. — Ÿ*LYON.— * MACON. — MAMERS. — * MANS (LE) —*MANTES. — MARMANDE — “MARSEILLE. 
— *MAUBEUGE. — MAYENNE. — YŸYMEAUX. — Ÿ*MELUN. — *MENTON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAULT. 
— MILLAU. — “*MOISSAC. — YMONTARGIS. — YMONTAUBAN. — *MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAN. — 
MONTDIDIER. — *MONTE-CARLO. — *MONTÉLIMAR. — * MONTEREAU. — * MONTLUÇON. — *MONTPELLIER. — 
MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA.— *MORLAIX. — * MOULINS. — 
ÆNANCY. — * NANTES. NANTUA. — * NARBONNE — “NEMOURS.— Ÿ NEVERS. — “NICE. — YNIMES. — 
# NIORT. — “NOGENT-LE-ROTROU, — * NOYON. — NUITS-ST-GEORGES. — OLORON-STE-MARIE. — * ORLÉANS. — 
KORTHEZ. — * OYONNAX. — *PAMIERS. — PARTHENAY. — *PAU. — *PÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — “PERPIGNAN. 
— PERTUIS. — *PÉZENAS. — PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS. — *PONT-A-MOUSSON. — *PONT-AUDEMER. — 
PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÊQUE — *PONTOISE. — *PROVINS. — *PUY (LE). — QUESNOY (LE). 


— * QUIMPER. — YREIMS, — REMIREMONT. — *RENNES. — RÉOLE (LA). — REVEL. — RIVE-DE-GIER. — 
*ROANNE. — *ROCHEFORT-S-MER. — “ROCHELLE (LA). — “ROCHE-S.-YON (LA). *RODEZ. — YROMANS. — 
* ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN. — * ROUBAIX. — “ROUEN. — “ROYAN. — *RUEIL. — RUFFEC. — ST- 
AFFRIQUE — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC. — *ST-CHAMOND — *SAINT-CLAUDE. — *ST-DIÉ.— *ST-DIZIER. — *8T 
ÉTIENNE. — STE-FOY-LA-GRANDE.—*ST-GAUDENS.— *ST-GERMAIN-EN-LAYE.— ST-GIRONS. — *8T-JEAN-DANCELY. 
— ST-JEAN-DE-LUZ. — *S#$T-LO. — ST-LOUP-S.-SEMOUSE. — * ST-MALO. — *ST-NAZAIRE. — *ST-OMER. —Ÿ*ST— 
QUENTIN. — ST-REMY (B.-DU-RH.).— 8T-SERVAN. — ŸSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS. — 
SARLAT. — *SAUMUR. — * SEDAN. — SEMUR.— *SENLIS. — SENONES. * SENS. — #ÈVRES. — * SOISSONS. — 
#TARARE. — *TARASCON. — *“ TARBES. — TERRASSON. — * THIERS, — THIZY. — *THOUARS. — TONNERRE, 
— #TOUL. — YTOULON. — YTOULOUSE. — TOURCOING.— TOURNUS. — * TOURS. — *TROYES. — TULLE. — 
TULLINS. — UZÈS. — * VALENCE. — VALENCE-D'AGEN — * VALENCIENNES. — VALOGNES. — VALS-LES-BAINS. 
— *VANNES. — *VENDOME.— VERNEUIL-S.-AVRE. — *VERNON. — YVERSAILLES. — VERVINS. — *VESOUL. — 
#VICHY. — *VIENNE. — VIERZON. — VILLEDIEU-LES-POELES. — *VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE. — YVILLE- 
FRANCHE-SUR-SAONE. — “*VILLENEUVE-S.-LOT. — VILLENEUVE-S.-YONNE, — * VILLERS-COTTERETS. — VILLEUR- 
BANNE, — VITRÉ. — * VOIRON. 


AGENCES A L'ETRANGER : Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Royale ; Anvers, 22, place de Meir. : 

La Sociéte a, en outre, 81 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 

Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 
3 4/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc.); — 
Escompte et encaissement de Coupons français et étrangers —. Mise en règle de 
titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de 
Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 
chèques sur la France.et l'Etranger ; — Lettres de crédit et Billets de 
crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. | 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un. 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis às fr. par mois; 
Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de location de coffres-forts. 
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DELA € HUNT-UNS 


A BRAS, A MANEÈGE, À MOTEUR 
avec Appareil de-Sûreté (méaaite d’or 1899) 


ES 
{ 


4 


CEA 


Ces instruments ont des pieds 
métalliques, une bouche mo- 
bile; ils coupent deux lon- 
gueurs par le simple glissement 
d’un engrenage sur l'arbre, la 
manivelle se débraie automati- 
quement. 


SÉCURITÉ ABSOLUE 


LA FORCE MOTRICE er a cou conr 
À | ET À BON COMPTE 
à la portée de tous par l'emploi des 

MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX 
| à ESSENCE OU à gaz 
pour laiteries, beurreries, agriculteurs,f charrons 


ET POUR LA FABRICATION DE LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 
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NOILVTIVISNLE ŒLITIOY 


SIMPLICITÉ EXTRÊME 
NITAISEU INENTETNOONE à 


FAIBLE PRIX D'ACHAT 
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# | rue Alibert, PARIS Ÿ4 
{PILT Er RE 
à _ TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS £ 
DJS) Te € ÈS «3° 
Lu. DE Res — N° 678, 13 Décembre 1906.° 


PRODULEA PURN POUR (ENOLOUE 


Etablissements POULENC FRERES 
92, rue Vieille-du-Temple, 92, Paris 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * & & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 
Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 


A SCHISTE ET A ALÇOOL, FIXES ET SUR ROUES 
Pour actionner les pétrins mécaniques, Les pompes, les installations électriques, imprimeries, basteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 


Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d’art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 1 Médaille de Vermeil 


es MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
É| LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 


Da À re ne avec moteur à pé- 
fs Sie 2fÀ ole pour caves (soutirage 
re des vins sur chariot léger). 

Nr.) 


Installations éoiéiss pour 
élévation d’eau, lumière % 
électrique, etc., dans les -2 
châteaux et usines. 


4 ose) 
N Envoi ras sur demande 
du Catalogue illustré 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI! 
| TANNINS PURS A L'ALCOOL cristallisés ou FE > eut titran 
BISULFITE DE POTASSE Garanti pur à onpt d'arsenie 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA RO 
RENSEIGNEMENTS [GNEMENTS__ GRATUITS 


LAMOTHE & ABIET. 


106, 108, 110, rue de Bercy {en face l'entrepôt de Br À 
| 68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 1. 


ALIMENTATION A BASE DE MÉLASSE | 
DE SIROP ET DE SUCRE DÉNATURÉ/| 


Donne le maximum d'endurance au surmenage par une santé parfaite. | 


Assure la mise en valeur des animaux par la beauté de leur pelage M 
briilant en toute saison. 4 


L. 
Produit une grande économie dans le prix de la ration journalière, \ 


S'adresser À LA SUCRÉRIE DE NOYELLES-SUR-BSCAUT | 1 


pa MARCOING Nord) 


Le CS 
NT OPEN _— 
Li 
“4 


FFOULOIR - = PRESSOIR CONTINU 
ù A VIS COMPOUND SATRE 


Le meilleur Pressoir continu 
BREVETÉ S. G. D. G FRANCE ET ÉTRANGER 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE LLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


J.COLIN tt G. SCHMITT Ing. ce 


Constructeurs 
2 et 4, rue Dorian, PARIS-XII* 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


Vendanges fraiches et mares cuvés | ; 


Rendement considérable 


 BERLANDITRI MAZADE 


provenant d’un semis de graines d'Amérique fait à Pézilla-la-Rivière. 
Forme belle et vigoureuse possédant les caractères des meilleures de l'espèce. 


28, 54, 91, 12 


Berlandiéri n° 4, 21, 


4S-, 18 Berlandiéri < Riparia Rupestris gigantesque 
150-9, 13, 15 Berlandiéri x< Aramon Rupestris 


_V. MALÈGUE, à 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 
GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS- ÉGRAPPOIRS, Se NM 


3Croix de la Légion d’honneur.— 
3 Croix du Mérite Agricole. — 

Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — 4 Grands Prix. 


ARC la- Fivière ARTE Ne le | 


@ 
LL. 

= 

ES 27 Diplômes 

ss È 3 d'honneur 

SÈS _ 554 Médailles 

à à a À d’or et d’argen 

î = 


= 92. 000 PRESSOIn 
us et Instruments 
Pressoir complet sur . vendus avec garantie 


E. MAS ILLE * FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES RP DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


; 
PRESSES ET PRESSOIRS | 
Envoi franco Sur demande du Catalogue illustré. ë 
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LEVURES SÉLECTIONNÉES — 2 Sd 
Sélecto-ferment de raisin médicinal toujours frais 


Sous une forme nouvelle et pratique 


MARCEL BURMANN, Administrateur 


Institut Sélecto-bactériologique. MORTEAU (Doubs) 


PROCÉDÉS PERFECTIiONNÉS 
Contrôle scientifique sérieux. Usine à vapeur 
Prix réduits. Brochure gratuite. 


POMPES L. DAUBRON | 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 14900, — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITÉ D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


+4 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. : 
Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


GRANDS DEFONCEMENTS 


PAR TREUILS A MANÈGEÉ ET A VAPEUR 


Maison recommandée 


AY 1244 
te 47104 
LC gs EN 


+ % 
" ERP #67 sa + 
1 = > LA 


Le LE PRISE 
x UE de 
‘s RO Fee 
Er ee ne 


L ÿ OT. CONSTRUCTEUR 
trs _7_* à Carcassonne (AUDE) 


LES TREUILS CUYOT ont obtenu tous les 1° priz dans ! prix dans tous les Concours de France. 


| MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G.D.G. 


A. RENAUD: ire Cm 
SÉCATEUR - PULLIAT rx: 7 Francs M 


FORCE, LÉGERETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


Greffoir manche bu Sa ae pe OUR de 4 50 | Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— —  boisdosilesqualitéextra 2 » fente évidée :......,/:.:,, 000 14 » || 
_ platine. sieur ne 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 »}||) 
Machine 4 greffe en fente angl.s.tablo. 20 » | Pincé-Sève Renaud.,................ 5 » 


SEASE E 
TES 
4 Méqi 


Un rLUS. iPorranre | 
MAISON DE.GRAINES : 
| FoNDéEnt73S 


FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS A L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


| 


ses 


O6 5@ 


Vue d’un filtre 
transportable pr 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. 


OK SC 


PASTEURISATION à FROID ds VINS 


Æ, FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. {er pRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
et acquièrent un brillant incomparable 


Les plus Danses récompenses aux expositions 


«° À 
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERR! NÉE “4 


FÊTES DE NOEL ET DU JOUR DE L'AN 


A l'occasion des Fêtes de Noël et du Jour-de l'An, les coupons de retour des billets d'aller et 4 
EE délivrés + He du 22 Décembre 1906, ser ont valables jusqu'aux dermers trains dela journée 
u 7 Janvier 4 


CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD A LON 


(Vià CALAIS ou BOULOGNE) 


CINQ services rapides quotidiens dans chague sens 


VOIE LA PLUS RAPIDE. 


Services officiels de la Poste 
(Viàâ CALAIS) 


La gare de Paris-Nord, située au centre des affaires, est Je point de départ de tous les grands 
express européens pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark, la Suède, la Norvège, 
l'Allemagne, la Russie, la Chine, le Japon, la Suisse, l'Italie, la Côte d'Azur, l'Egypte, les Indes et 
l'Australie. “4 


ren EU À “of 5 ns 


78 VENDRE, 2e 
IRAN EAU DOAUNE AUAÉRIEN 


DE RAPFPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
: 60 complautés de Cépages fins. — Vins titrant 44°. 


SITUATION UNIQUE À TOUS ÉGARDS — MULTIPLES. AVANTAGES 
S'suresser, pour lous renseignements, à M.T ADMINISTRATEUR deluREVUE . 


Pole te Ph thon» Pont tant tt 
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GROS 29e ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL. 


"VIGNES AMÉRICAINES. 


10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, touies variétés | 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés EL? 
PORTUGAIS BLEU <RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 4° août, le meïl- |Rn 
leur hybride producteur direct connu'pour la table et pour la cuve. Auxerroisx< Rupestris-äu 
| Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. Seibel:n°s 1, 2, 
| 14, 38, 60, 128, 138, 150, 156,015, 1077, 2003,.2044:. Terras.n° 2, Hybride Fournier, Hybride | ; 
Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 1329-11, 28-112, 193- 88, 82-32, 101, 299-117, à 
302-60. Vinumdat- Morisse, Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. 0 
|| CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 1 
| Gros bois pour greffage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes variétés, Mour- | 
| vèdrexRupestris 4202, GamayxCouderc, Aramon>xRupestris, Ganzin, RipariaxRupes- 
tris 101, 3306, 3309, 101-14, Solonis, ChasselasxBerlandieri, 41 b, 81-2,151-11,554-5,1etc:,etc. 
— Envoi franco de nos Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux rer 
directs et tous renseignements. F3 


S’adresser à M. VICTOR COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900: 2% _ 
Officier du Mérite agricole. LE TPE 

Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊQUE (Bet) 

Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 4 


# 


_Gre pt dk A: Soix des meilleurs cépages Bordelais sur tous porte-greffes — Les 
. rouges font les grands vius du Médoc, et les blanes les grands vins de Sauternes. 
PORTE-GREFFES. DIVERS EN TOUTES DIMENSIONS 
_ Entreprise de greffages par souscription pour le compte des syndicats, des parti- 
culiers et des pépiniéristes. — BAS PRIX. 


Demander Catalogue et rie courants à J. ELITE, chevalier du Mérite agricole, au château Carmeil, 
Le Gauriac (Gironde). ) 


IDES Pierre CASTEL 


AVIS AUX VITICULTEURS 

A Les héritiers du regretté PIERRE CASTEL, ancien Président de la Société 
d'Agriculture de l'Aude, ne voulant pas. laisser péricliter l'œuvre à laquelle 
il avait consacré les dernières années de sa vie, avec autant de désintéres- 
sement que de savoir, ont chargé M. E. Roque d'Orbcastel du soin 
des importantes collections de Paretlongue. 

Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E. Roque 
| æ'Orbcastel, château de Belloc, à Alzonne (Aude). Toutes les expédi- 
tions seront faites directement des collections de Paretlongue. 

M. Roque d'Orbcastel tient en outre à la disposition des Vitieul- 
teurs, «comme par le passé, toutes variétés de Vignes américaines, en 
boutures, racinés et greffes soudés. 
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SPÉCIALITÉ D'APPAREILS : 
CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE A FEU NU | 
&ET'A LAYAPEUR 
Appareils spéciaux pour 

la distillation de lies. 


œ GRO SLAY 
Breveté S. DE. N 2 (SEMNESET2ONSE) j 
83 4 “ (rs # . th 
‘| BRABANTS DOUBLES 


et. SIMPLES 
pour terres collantes 
marque 


#3 . k 
Houe Française 
“ DÉALE ” 


Treuils = 
& Charrues 
défonceuses ALBUM GÉNÉRAL 


ILLUSTRÉ FRANCO SUR DEMANDE 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS EL ME. 


L’Hiver à Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, etc... 
BILLETS D’ALLER ET RETOUR INDIVIDUELS ET DE FAMILLE DE TOUTES CLASSES 


11 est délivré par les gares et stations du réseaux d'Orléans pour Arcachon, Biarritz, Dax, 2 
Pau et les autres stations hivernales du Midi de la France : 

4° des billets d'aller et retour individuels de toutes classes avec réduction de 25 0/0 en dre 
classe et 20 0/0 en 2° et 3° classes ; n. 

2° des billets d'aller et retour de famille de toutes classes comportant des réductions variant | 
de 20 0/0 pour une famille de 2 personnes, à 40 0/0 pour une famille de 6 personnes ou plus; 
es réductions sont calculées sur les prix du tarif général, d’après la distance parcourue avec \ 
ainimum de 300 kilomètres, aller et retour compris. * 

La famille comprend : père, mère, mari, femme, enfant, grand-père, grand’mère, beau-père, 
belle-mère, gendre, belle- fille, frère, sœur, beau- frère, belle-sœur, oncle, tante, neveu et nièce Re 
ainsi que les serviteurs attachés à la famille, 

Ces billets sont valables 33 jours, non compris les jours de départ et d'arrivée. Cette durée 
de validité peut être prolongée deux fois de 30 jours, moyennant un supplément de 10 0/0 du | 
prix primitif du billet pour chaque prolongation. | 
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_. Charrues C & X, Constructeur à Langenis. 
PICRMENNASE S 0 U C H U- P | A ET GRDREETLOR) 4 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES LE L 
Paris 1889 Plus de 150 modèles et nnméros différents 
495 Médailles d'or, etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 

de Paris 1900 

Deux Médailles d'or 

EXPOS. DE SAINT-LOUIS 1904 
Médaille d'or. e 
EXPOS. DE NANTES 1904 

GRAND PRIX 


Peso Duess, — Houe Vigneronne | 


nd üa Le 14905 et Exposition de Milan 1906. — Diplômes d'honneur 
Instruments Agricoles de toutes sortes 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 
CULTURE SPÉCIALE 


VIENS AMÉRICAINES PORTE- DIN | 


LAURENS LADEVEZE 


Propriétaire à MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 


Abandonne, après expériences décisives, la culture des producteurs directs connus pour agrandir encore 
ses vastes champs de pieds-mères en vignes Américaines et Franco-Américaines porte-greffes sélec- 
tionués. En variétés 3306, 3399, 10114, 1068 Rupestris du Lot, Riparia Gloire, 1202, Aramon 
Rupestris G. n° 1, Hybrides de Berlandieri 41- B, 420-A, 34 E-M, 157-11. 

Ses produits, boutures, racines et greffes-soudées sont toujours tenus dans les magasins à l’abri 
des intempéries, livrés en bon état de fraicheur et garantis absolument authentiques, paiements facul- 
tatifs sur de bonnes références. Très bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs directs 
ER 50 fr. la barrique de 220 litres nu. 

Certaine de ce que la qualité sera toujours recherchée et avantageuse au producteur comme au 
consommateur, la Maison informe son honorable clientèle qu'il sera à l’avenir inutile de 
lui demander des boutures, ni racines de producteurs directs; elle a cru devoir aban- 
RE ire de ces derniers pour ne s'occuper uniquement que des meilleurs 

orte-greftes. 

; À noter aussi que la consommation du raisin de “able devient toujours élus impôrtante partout, et 
qu'il y x grad intérêt À aire ceite culture 2vec le concours des “meilleurs PONS 
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 _ÉPERNAY  %- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. | é YELV Ë 
Aucun de ses Associés ne s'est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 


ExpersUnilssetfntles Paris 1900, 2 Méd. d’or; Tiflis (Russie) 1901, Grand Diplome d’honueur; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD Le 2 Pompes au MOTEUR 


Brevetées S.G.D.G. = entièrement en bronze 
reconnues les meilleures i, débit de 5.000 à 160.000 litres 
| 


(00 ? 
pour mélanger et transvaser || l’heure 


gent ge mt pe tie et 


en cuivre, bronze, nickelée et argentée 


D 


<éauer 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


Brev, S ONG. pour la refroidissment de roûts fe vin. 


ICIDR EXTRA, RESTANT DOUX 
« MED. D'OR ExPosIrION : 132 mér. Roger de la BORDE, à SEGRE 


ÉOGÉDÉ PRANCANE DE MATÉRIEL ABRICULE & INDUNTRIEL 


É Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARD %, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 


à VIERZON (Cher) | 


21 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 
| | 159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


* MOTEURS À GAZ, À PÉTROLE, À ALCOSL, À ESSENCE 
_ MACHINES A VAPEUR, fixes, demi-fixes et locomobiles 
MACHINES A BATTRE 
NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE //A 


BREVETÉE S. G. D. G. 


CASSE-PIERRES, POMPES, SCIERIES 
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Th®GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 
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eus à DISTILLATION 


à « REGTIFICATION 


= Système E; GUILLAUME 
EG ROT BREVETÉ S.G.D.G. 
Alcool rectifié à 96°-97° extra garanti en une seule opération. 


EGROT, GRANGÉ:«C" 
Mathis, PARI 
9,21, 23, frue Mainis, PARIS ECONOMIE de COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


CA TALOGUE FRANCO 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURISATEUR SALVATON 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


Univylle Paris We HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY 


 ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 


PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


Loi nouvelle 


BOUILLEURS CRU: 


| GuidediBouilleur de fruits, 

N° AALAM BICS vins, cidres, lies, marcs, 
“7 R— et Tarifs gratis et franco. 
E = ; CONSTRUCTEUR, 
7 4 DEROY FilS AÎNÉ, 71 à 77, Rue du Théâtre, Fes 


{ En écrivant signaler ce journal. 


BOULE Rs SOUFRE Eva 


BORDELAISE |*rmvens ee e |  PRECIPITÉS 


AGEILLE [te ((HICSING 


ps 


FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE 


Machines à rnesr boucher et capsuler 
Porte-bouteilles égouttoirs en fer 


BARBO 


52, rue Montmartre, PARIS 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR 
Maison recommandée 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 


ë 


Lameilleure,Br.s.G.D G. 


NOUVEAUX “PROOËDÉS DE: 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 
par la sulñitation et le levurage de la vendange par l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND 7/9,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.): 
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REVUE DE VITICULTURE 


RÉFORME DES TAXES FISCALES 
. SUR LE SUCRE, L'ALCOOL ET LE VIN 


. Dès que M. Rouvier, alors ministre des Finances, eut fait connaître, vers la 
fin des vacances parlementaires de 1902, son projet de réduire de 60 à 2° francs 
le droit de consommation sur le sucre, nous avons expliqué ici même l'impossi- 
bilité où se trouverait la viticulture de se défendre contre la concurrence des vins 
artificiels fabriqués au moyen du sucrage, si la circulation du sucre n’était pas 
soumise à un contrôle administratif et si le Trésor n'était pas intéressé à ce 
contrôle. « Le sucrage des vendanges, écrivions-nous le 30 octobre 1902, se 
fera dans la plus large mesure qu'on ait jamais vue ni imaginée et la surabon- 
dance des vins offerts sur le marché dépassera celle des années 1900 et 1904. » 
Les événements ne nous ont donné que trop raison. 
Il semble que les Pouvoirs publics se soient enfin émus de la situation doulou- 
reuse où se débat la viticulture; elle ne pourrait se prolonger sans péril pour la 
- prospérité du pays et pour l'ordre public. On ignore cependant encore les projels 
définitifs du gouvernement. Il n’est peut-être pas inopportun d'examiner à quelles 
conditions une réforme des taxes fiscales concernant le sucre, l'alcool et le vin, 
pourrait contribuer à mettre fin à la crise viticole. | 
Les associalions agricoles, puis le Comité technique d'œnologie, qui comprend 
parmi ses membres les représentants les plus distingués du commerce des vins 
et spiritueux, avaient démontré la nécessité d'une surveillance administrative de 
la circulation des sucres. On lit à ce sujet dans le rapport du Comité technique 
d'œnologie sur la réglementation du sucrage des vendanges : « Sera-ce une gêne? 
Ni plus ni moins que pour le vin, susceptible, comme le sucre, d'être transformé 
en alcool; ni plus ni moins que pour les vendanges fraîches, matière première 
du vin (comme le sucre destiné à la chaptalisation), soumises aux mêmes for- 
malités que les vins à la circulation. Il est de loute évidence que, si un charge- 
went de sucre ne peut circuler qu accompagné d’un titre de mouvement délivré 
par la Régie, les agents pourront contrôler, en cours de route, s'il suit exacte- 
nent sa destination; celle-ci leur étant connue ou révélée, ils pourront s'assurer 
assez facilement si le sucre ainsi contrôlé va ou non chez un destinalaire suscep- 
lible de l'employer au sucrage des vendanges? Il ne saurait être question — cela 
s'entend — de soumettre les sucres à des formalités aussi étroites que celles 
établies sur les alcools ou les vins. Il est toutefois possible d'établir sur la circu- 
lation des sucres un contrôle qui ne constilue nullement une gêne pour les 
consommateurs les plus nombreux, ceux qui n’achètent qu'au détail. Pour les 
besoins du ménage, 20 kilos représentent déjà une quantité fort importante. 
Qu'on exonère de tout lien fiscal la circulation du sucre jusqu’à 20 kilos, ni les 
petits consommateurs ni les épiciers ne se préoccuperont de la surveillance 
exercée par la Régie sur les plus grosses expéditions. » 
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Vingt kilos de sucre, cela représente 2.400, 2.600 ou 2.800 morceaux de sucre 
en boîtes, suivant les dimensions des morceaux, lesquelles ne sont pas les mêmes 
dans toiies les raffineries d’où sortent ces produits. Une ménagère qui achète 
20 kilos de sucre en boîtes fait ainsi une provision importante; on peut, sans 
exagération, prétendre qu'au delà de cette quantité tout achat de sucre dépasse 
les usages courants de la consommation du ménage ; ceux qui achètent d'un seul 
coup plus de 20 kilos font un approvisionnement en vue d'un emploi commer- 
cial ou industriel; ce sont les restaurateurs, limonadiers, débitants, confiseurs, 
fabricants de confitures, de biscuits, de chocolat, elc., etc. ; pour ces patentés, 
la formalité, d’ailleurs très simple, de la décharge d’un titre de mouvement de la 
Régie, ne Jou être ni une gêne ni une difficulté. 

Le gouvernement et le Parlement avaient fini par comprendre qu ‘il n'était plus 
possible de différer l’organisation d’un contrôle de la circulation des sucres: 
mais sur ce point l'effort législatif n’a abouti qu'aux dispositions insuffisantes de 
la loi du 6 août 1905. Par l’article 3 de cette loi, il est prescrit « que tout.envoi 
de sucres ou de glucoses fait par quantités de 50 kilos au moins, à une ‘personne 
n’en faisant pas le commerce ou n’exerçant pas une industrie qui en comporte 
l'emploi, sera accompagné d’un acquit-à-caution, qui sera remis à la Régie par 

le destinataire, dans les quarante-huit heures suivant l’expiration du délai de « 
transport ». Cette disposition est demeurée sans effet appréciable; la Régie n'a « 
aucun intérêt fiscal à rechercher si le sucre circulant sans acquit-à-caution n'irait : 
pas par hasard chez une personne n'en faisant pas le commerce ou n'exerçant 
pas une industrie qui en comporte l'emploi. Et puis il est si facile à un fraudeur 
de se donner l’apparence de tenir un fonds d’épicerie ou de pàtisserie, ou de 
fabriquer des confitures ou d'êlre entreposilaire de sucre, toutes circonstances 
qui permettent de recevoir du sucre sans acquit-à-caution ! Il est surtout si 
facile d'être le voisin de quelqu'un qui a qualité pour se faire Rp du sucre 
sans pièce de Régie! | 

Suivre le sucre partout, c'est au contraire appeler l'attention de la Régie sur 
les possesseurs de vendanges qui reçoivent du sucre; dès lors un viticulteur ne « 
pourra pas impunément recevoir du sucre sans avoir fait d'abord une déclara- M 
tion régulière de sucrage et l’on sait que ceux qui fraudent s'abstiennent géné- » 
ralement de faire cette déclaration qui a pour effet immédiat de solliciter dans 
leurs opérations de vinification l'intervention des employés du fisc. 0 
L'œuvre du législateur de 1905 est donc incomplète; il est urgent de lare- M 
prendre et de prescrire que tout envoi de sucres ou de glucoses, à l'exceplion K 
des sucres raffinés par quantités de 20 kilos au maximum, sera accompagné 
d'un acquit-à-caution qui sera remis à la Régie par le destinataire dans les qua- 
rante-huit heures suivant l'expiration du délai de transport. Nous limitons aux ë. x 
seuls sucres raffinés l'exception concernant la quantité de 20 kilos, parce que “4 
c'est précisément de ces sucres-là qu'use la consommation ménagère. HAE Ÿ 

ll est à peine besoin d'ajouter que cette mesure comporte, comme indispen- 
sable complément, l'obligation pour tout négociant vendant du sucre brut, ou 4 
vendant du sucre raffiné par quantités supérieures à 20 kilos, de tenir un compte 
d'entrée et de sortie de ces produits et de se soumettre à à cet égard anus s 
tions de la Régie. RE 

Le sucrage des vendanges n'a été autorisé par la loi qu'en vue de la chap 4 
sation, c’est-à-dire comme un moyen d'améliorer la qualité du vin eb non. 
comme un procédé propre à en augmenter la quantité à l’aide que mouil- 
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F lage. Il est donc légitime d'établir un impôt proportionnel sur le produit naturel 
ainsi amélioré. Les Associations viticoles et le Comité technique d'œnologie ont, 
depuis longtemps, émis l’avis que toute réglementation du sucrage des ven- 
danges devait avoir pour corollaire une laxe sur les sucres employés dans les 
vendanges. 

Quel devrait être le taux de cette taxe? L'honorable M. RER Cazalet, dé- 
puté de la Gironde, voudrait une taxe égale au demi-droit de PRINT de 
l'alcool en prenant pour base la parité entre un degré d'alcool et 4 kg. 700 de 
sucre; c'est le droit plein qu’il faudrait appliquer, comme le proposaient à la 
Chambre des députés, en 1905, MM. Gaston Doumergue, Sarraut et Aldy. 
Si l'on considère que les régions viticoles de France où l’on pratique la chapta- 
lisation proprement dite, produisent des vins de qualité supérieure, on recon- 
naîtra que l’acquittement de la taxe proposée, laquelle sera d’ailleurs proportion- 
nelle à l'accroissement de la qualité du vin chaptalisé, constituera une dépense 
encore très inférieure à la plus-value commerciale qu'on aura ainsi assurée au 
produit, Il est permis de penser que le service des contributions indirectes, 
ayant à percevoir une taxe sur les sucres employées dans les vendanges, met- 
trait désormais quelque ardeur et quelque persévérance à rechercher, pour les 
poursuivre, des fraudes dommageables pour le Trésor. 

. Une autre question se pose qui, à celte occasion, doit être examinée. Faut-il 
maintenir Le droit général de consommation sur l’alcool à son taux actuel, qui 
est de-220 franes par hectolitre ? 

Quand l'alcool était taxé à 156 francs, les fraudeurs trouvaient déjà quelques 
profits à soustraire ce produit aux prises du fisc. Lorsque ce droit a été augmenté 
de 64 francs et porté à 220 francs, M. Caillaux, ministre des Finances, à jugé 
indispensable, pour priver les fraudeurs d’une prime si alléchante, de régle- 
menter le privilège des bouilleurs de cru. Mais cette réglementation dont le but 
était de prévenir l'évasion de la plus infime quantité d'alcool, est devenue ensu te 

_si draconienne qu'un grand nombre d'honnêtes viticulteurs ont renoncé à distiller 
plutôt que de s'exposer, avec la meilleure foi du monde, à commettre involon- 
tairement quelque contravention dont les suiles auraient été singulièrement 
onéreuses pour eux. Là où il aurait suffi d'instituer un simple régime de sur- 
veillance et de contrôle, M. Rouvier a organisé un véritable régime d’exactions 
qui a soulevé de la part des assujettis les plus violentes protestations. M.Rouvier, 
pour n'avoir pas su reconnaître à temps son erreur et la réparer, est devenu 
Pauteur responsable du rétablissement du privilège des bouilleurs de cru, me- 
sure déplorable, qui n ‘est pas moins PHARanle aux intérêts de la viticulture 

_ qu’à ceux du Trésor. 

L'État a perdu, avec ses garanties, une partie de ses recettes. Mais le droit de 
consommation est resté à 220 francs. La sagesse commande de ne pas laisser un 
tel appât aux fraudeurs. Les exigences du budget ne permettent pas de réduire 
le droit à 150 francs; on peut cependant — nous le démontrerons dans la suite 
de cette étude — le ramener sans inconvénient à 180 francs. En ce cas, la sur- 

taxe sur les sucres employés dans les vendanges serait de 1 fr. 80 par degré 
d’alcool produit; 100 kilos de sucre, donnant environ 58 degrés d'alcool, subi- 
raient, par suite, une surtaxe de 104 fr. 40. 

À quelle quantité de sucre cette surtaxe s’appliquerait-elle? On ne saurait le 

prévoir avec exactitude. Il est cependant possible de faire à cet égard quelques 
évaluations. Depuis 1887 jusqu’à 1900, les sucres employés au sucrage des ven- 
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danges ont acquitté une taxe de 30 francs, décimes compris, par 400 kilos, au 
lieu du droit plein de 60 francs. En 1900, cette détaxe a été supprimée, sauf lpour | 
certains cas déterminés concérnant la consommation de famille. Pour cette 
période de treize années, de 1887 à 1899 inclusivement, la moyenne des quan- 
lités de sucre, exprimées en raffiné, employées annuellement au sucrage des 
vendanges, a été de 29.545.928 kilos. L’érorme fléchissement des cours du vin 
qui, à la suite des grosses récoltes de 1900 et de 1901, a persisté jusqu'en 1902, 
a contribué à réduire l'emploi du sucre en vinification. Puis, après le dégrèvement 
du sucre en 1903, les viticulteurs qui ont fait de la chaptalisation sous le contrôle … 
de la Régie sont FR de plus en plus rares, tant il est facile el commode 
de recevoir et d'employer de grandes quantités de sucre hors la surveillance des 
agents du fisc. En 1905, les déclarations de sucrage n'ont porté que sur 
9.211.448 kilos. Il est certain que la surtaxe de 104 francs par 100 kilos ne s’ap- 
pliquera pas annuellement à 29.545 tonnes comme dans la période de treize 
années que nous avons considérée; mais si l’on tient compte que de nombreux “ 
producteurs, qui ont, depuis 1903, employé du sucre sans déclaration, n'ont 
fait cependant que de la chaptalisation proprement dite, on peut prévoir rai- « 
. sonnablement que beaucoup de ceux-là, quand la circulation des sucres sera « 
soumise au contrôle de la Régie, continueront à chaptaliser leurs moûts etpaieront M 
la surtaxe. On doit estimer que la surtaxe s’appliquera à 10.000 tonnes au Si 
minimum, soit le tiers environ des quantités moyennes employées de1887à 1899, 
et qu'elle procurera par suite au Trésor une recette de 10.400.000 francs. ÿ 

Il faudrait enfin faire disparaitre de notre législation sur le suerage des ven- 4 : 
danges toute exception en faveur de la consommation familiale; c'est là une. 
source d'abus et de fraudes que les pouvoirs publics auraient dû depuis long- 4 
0 songer à tarir. ‘4 

L'ensemble de ces mesures mettrait fin, sans doute, au sucrage abusif et D 
illicite des vendanges, principe de mort pour la vitiçulture. D 

Le régime fiscal de l'alcool exerce, sous d’autres rapports, une “influence "à 
directe sur les débouchés des RENTE de la viticulture. Les eaux-de-vie de vin 
doivent-elles être soumises à l'intégralité du droit général de consommation Me 
l'alcool? C'est là une question qui a élé maintes fois traitée devant les asso- 
ciatiops viticoles et ailleurs. Les lecteurs de cette Revue savent depuis longtemps À 
comment les viticulteurs justifient leurs vœux réitérés relativement à une alloca- 
tion de délaxe aux eaux-de-vie de vin. Les agriculteurs du Nord et lesfabricants ou 
commerçants intéressés aux alcools d'industrie se sont toujours opposés à cette 4 
détaxe dont, jusqu'à présent, ils redoutaient d’avoir seuls à payer les frais. Sin 
c'était là, il est vrai, l'hypothèse la plus simple, ce n’était pas la seule admis- % 
sible, elle ne $ Rent A pas comme une nécessité inéluctable; il est sans doute +4 
permis d'en considérer une autre el de proposer quelque solOR plus caisse 
et aussi plus conforme aux intérêts économiques du pays. Re: 

L'importance de notre production nationale d’alcool varie d'une année à. 
l'autre ; pour les deux dernières années, 1904 et 1905, la He est ‘do à 

2.580. 000 hectolitres d'alcool pur. 

Le tableau ci-après, établi d’après les statistiques publiées par le ministère 
des Finances, fait connaître les divers éléments de cette production el l'impor- à 
tance de “hab d'eux : | 


A. 
» 
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Ye REP CINE | JT ARE ER : 
4 ; | 1905 190% 
s , , { \ 


Hectolitres Hectolitres Moyenne 


SNA TNICOS LAPINEUSES +. 1)... 589.344 380.710 490.027 
Mélasses .......... LE NOR RNENR ERNST) 516.473 626.722 566.447 
Betteraves........ Re 1.002.429 992.149 997.284 
PNR TE LS Le. LS 5 NO RIM RER 262.648 88.509 175.578 
En SUN Li... 70.646 22.175 46.410 
DAT OR Ie ES MST. À 10. Du. Pit. 71.324 61.613 69.418 
NT... 40.325 9.309 9.817 
LOuDStanees diverses 2: .......:... Cr : 4.227 175 701 
Bouilleurs de cru { Vius....:...... MORT Te 77 247 324 
dont la production } Cidres et poirés......... 734 41 572 
n'est pas Marcsret les ai... .. 63.701 59.393 61.547 
contrôlée LE ERP UE OR 13.998 15.835 14,916 

vi s liqueurs comptées à 50 % d’al- 
RORAOn El pur en DU LL 176.848 117.292 147.070 
Total des ressources...... 2.785.414 2.374.540 2.580.007 


L'administration des Contributions indirectes ignore comment se répartis- 
sent, au point de vue de leurs emplois, ces différentes sortes d'alcool. Les 
statistiques qu'elle publie indiquent les quantités d'alcool pur soumises au droit 
général de consommation, celles soumises à la dénaturation, celles converties 
en vinaigre, celles exportées, etc., etc., mais elles ne font pas connaître quelles 
sont spécialement les quantités d'alcool de betteraves ou de vin ou de mélasses 
qui ont été livrées à la consommation sous forme de boissons ou comme alcool 
dénaturé. L'administration ne paraît pas tenir beaucoup à nous persuader que 
les alcools de betterave n’ont jamais servi à la fabrication des fausses eaux-de-vie 
de Cognac; il est vrai, d'autre part, qu’elle n’essaie pas d’établir que les alcools 
de vin aient contribué à former le stock des alcools soumis à la dénaturation. 

Ce qui nous importe, c'est de savoir que la production moyenne (1904-1905) 
des alcools de vin contrôlée par la Régie a été de 173.578 hectolitres et celle des 
alcools de marcs et de lies, contrôlée ou non contrôlée, de 131.015 hectolitres. 
Cela ferait done 306.735 AIT d'alcool qui, à la Hs d’être fabriqués 
sous la surveillance de l’administration, auraient droit au certificat d’origine et à 
lacquit blanc et pourraient prétendre à l'allocation de détaxe. Admettons 
45 francs comme taux de cette allocation, la dépense serait de 13.803.075 francs. 
Mais comme la détaxe aurait pour effet de développer la production des alcools 
de vin, la dépense s'élèverait progressivement ; il est raisonnable d' évaluer à 
630,000 hectolitres le total qu'atteindrait la production de ces alcools sous le 
nouveau régime, espérer davantage serait peut-être une illusion, la production 
viticole du pays ne paraît pas devoir comporter une distillation plus importante. 
La dépense serait ainsi portée à 29.250.000 francs. Il va de soi que seuls auraient 
droit à l'allocation de détaxe les producteurs d’ alcool effectuant la distillation 
sous le contrôle de la Régie. 

Il conviendra que la Régie renonce à l’excessive minutie et à la rigueur injus- 
tifiée de ses règlements sur la surveillance des opérations déclarées des bouilleurs 
de cru. Ce qu'elle a besoin de savoir, pour être en mesure de connaître la pro- 
duction d'un bouilleur de cru, c'est la quantité d'alcool contenue en puissance 
dans les matières premières détenues par ce bouilleur quand il commence sa 
distillation ; elle fera cette constatation très aisément pour les vins en s'assurant 
du titre alcoolique des vins qu'elle trouve chez ce bouilleur de cru; elle surveil- 
lera les opérations de distillation par des visites aussi fréquentes qu'il lui 
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paraîtra nécessaire ; puis, quand dora bo à sera terminée, elle s’ assurera, par | | 
un très simple contrôle, des quantilés de vin transformées en alcool, en tenant | 
compte des déductions forfaiees à allouer pour déchets, pertes, etc. Les bouil- 
leurs de cru honnêtes — et ils sont légion — se prêteront volontiers à une sur- … 
veillance ainsi organisée, tandis qu’ils préféreront renoncer à distiller s'ils sont . 
soumis aux innombrables et minutieuses obligations que la Régie avait imagi- « 
nées avant la loi du 27 février 1906. Quant aux mares et lies, il seraït également 
facile de prendre, pour la surveillance de leur distillation, quelques dispositions 
analogues appropriées à la nature de ces produits considérés comme matières 
premières de l'alcool. Et dès lors la Régie n’aurait aucune raison dé refuser 
d'étendre aux distilleries agricoles, où l’on produit une notable partie de l'alcool 
d'industrie, le bénéfice de ses règlements M 27 EE | | 
Le dE duetite ne toucherait l'allocation qu'au moment où il mettrait en circu- 
lation son alcool de vin avec les titres de mouvement spécialement réservés à 
cette qualité d'alcool. Dès sa mise en circulation, cet alcool serait d’ailleurs 
soumis au plein droit de consommation, en sorte que le Trésor récupérerait 
intégralement le montant de l'allocation; le bénéfice de cette allocation resterait | 
en fait au producteur, dans la mesure où elle exercerait son influence sur le 
prix de vente du produit. 
L'allocation de cette détaxe doit avoir pour effet de favoriser la production # 
de l'alcool de vin, par conséquent la réduction: du stock des vins offerts sur le : 
marché et un relèvement des cours des vins. La viticulture, dans son ensemble, 
devant tirer profit de cette mesure, c’est elle-même qui devra fournir les res- » 
sources pour la réaliser. Si le droit de circulation des vins est porté de 1 fr. 50 à 
2 fr. 50, la surcharge, soit 0 fr. O1 par litre, n'aura certainement aucune 
ne sur la consommation. Il est hors de Adèle que la distillation de quel: 
ques millions d’hectolitres de vin débarrasserait assez le marché pour relever & 
les cours dans une proportion qui dépasserait de beaucoup le taux de la sur- M 
charge fiscale que nous indiquons. Ce résultat serait d'autant plus sûrement « 
obtenu que la distillation porterait désormais, pour une part très notable ; SUR 
les vins malades ou de faible constitution qui, livrés au commerce pour la con- 
sommation, sont actuellement et depuis longtemps un élément perturbateur al 
marché des vins, une cause incontestable de l’avilissement des cours. En celte 
affaire, la Sol NE té d'intérêts des viticulteurs de toutes les régions du pays est: 
ini les vignobles du Centre, du Beaujolais, de la Loire-Inférieure,. 
souffrent de Ë mévente comme ceux du Midi, et les régions où l’on produit les ‘à 
crus les plus renommés n’ont pas évité les Cas de la crise; ce mvagl pas la. 
Gironde, par exemple, qui fait entendre le moins de doléances. | “à 
Mais ce supplément de 350.000 hectolitres d'alcool de vin, sous quelque forme 
et sous quelque dénomination de boissons qu’il soit FE. à la consommation, 
prendra la: place actuellement occupée par les alcools d'industrie ; 150. 000, 
200.000, 300.000 hectolitres d'alcool de betteraves, etc., seront chassés du marché, & 


général de consommation dépasseront 1. 150. 000 hectos (moyenne des deux he. 
nières années). Celte extension de la consommation profitera aux alcools d! indus- " 
trie qui récupèreront ainsi une partie des débouchés qu'ils auraient perdus:| Il faut Ù 
prévoir aussi que l’abaissement de 220 francs à 180 francs du droit sur l'alcool at 
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ouint la EF à la ae aura pour conséquence deréduire singulièrement 
la concurrence que celle-ci fait aux alcools qui acquittent les droits. Enfin l’allo- 
cation de détaxe encouragera de plus en plus les bouilleurs de vin à distiller 
sous le contrôle de la Régie et. par là sera tarie une des principales sources de 
fraude où s’alimente la consommation au détriment des alcools taxés. 

C’est ici l’occasion de rappeler la très importante déclaration par laquelle la 
Commission extraparlementaire de l'alcool! justifiait, il y a quelques mois, ses 
conclusions formelles, arrêtées à l'unanimité de ses membres, tendant à la 
réduction du taux de l'impôt : « C’est l’exagération du taux de l'impôt qui rend 
l’alcoo!l de consommation plus nocif. Une sage réduction de ce taux serait aussi 
profitable au Trésor qu'à la santé publique, car elle ferait disparaître la fraude 
fiscale et supprimerait à la fois les [produits inférieurs et nuisibles. » 

: Néanmoins on ne saurait méconnaître, sans injustice et sans sottise, que la pro- 
duction des alcools d'industrie a droit à un encouragement aussi bien que la pro- 
duction des alcools de vin; et il n’est pas malaisé de découvrir la forme utile de 
cet encouragement, si l’on considère l'insuffisance actuelle des débouchés indus- 
triels de l'alcool dénaturé. 

Les quantités d'alcool pur soumises à la dénaturalion sont en progression cons- 
tante; elles ont passé de 134.240 hectos en 1895 à 423.561 hectos en 1904 et 
412.239 hectos en 1905. Les principaux emplois de l'alcool dénaturé sont le 
chauffage et l'éclairage; le tableau suivant, établi d’après les statistiques du 
ministère des Finances, indique les quantités’ d'alcool qui ont recu cette desti- 
nation et les quantités totales d'alcool soumises à la dénaturation : 


À QUANTITÉS TOTALES SOUMISES QUANTITÉS EMPLOYÉES AU CHAUFFAGE 

ANNÉES A LA DÉNATURATION ET A L ÉCLAIRAGE 
Lt LE RE PENSER - 134.240 hectolitres 70.570 hectolitres 
ROBERT NP NR 7 138.560 —— 713.319 — 
LI ESP RE PT ARE 146.529 —— 80.411 — 

EN ta > PMOAANE PRE RARES 173.298 — 93.906 — 
Le URSS M à: 216.015 — 109.767 — 

RE. 5. 111 CORNE PINS SRE - 221.214 — 125.648 — 
LORS MERE La: de. 251.565 —— 453.005 — 

S 4.18. "VO SES 326.660 — 221.253 —- 
LD EN MISES 374.598 262.036 — 
LORS PET 423,561" — 289.748 — 
1908824: y SAT 472.239 — 319.079 —— 


Les alcools dénaturés sont exonérés du droit général de consommation, ils 
acquittent par hectolitre deux taxes spéciales, l’une qui est un droit de statis- 
tique, de O0 fr. 25, l'autre, de O fr. 80, destinée à couvrir les frais d'analyse 
que comporte le contrôle administratif de la dénaturation. La dénaturation doit 
être faite au moyen d'un dénaturant conforme anx prescriptions du Comité con- 
sultatif des arts et manufactures et dont l’administralion détermine la proportion 
à ajouter à l'alcool. Pour couvrir les dénaturateurs des frais d'acquisition de ce 
dénaturant, la Régie leur alloue une indemnité actuellement fixée à 9 francs par 
hectolitre Palcool trailé. C'est là une dépense dont le Trésor récupère le montant 
par une taxe spéciale établie sur tous les alcools d'industrie et dont le taux est 
fixé chaque année ; 1l varie d'une année à l’autre suivant la quantité d'alcool 
Soumis à la dénaturation et de façon à procurer au Trésor une recette équiva- 
lente à la dépense occasionnée par le paiement de l'indemnité de 9 francs. 
Pour 1906, cette taxe est d'environ 1 fr. 62. 
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Le contrôle administratif de la fabrication et de la circulation des alcools déna- 
turés est organisé par une réglementation très sévère, d’une minutie extrême, 
comme sait les faire et les appliquer le service des Contributions indirectes. Il: 
est bien possible que cette réglementalion ait, en quelque mesure, fait obstacle 
au développement de l’industrie de la dénaturation. L'instabilité excessive des | 
cours de l’alcoo pur est une gêne d’un autre genre pour cette industrie; mais il 
paraît évident que la lenteur relative de son extension tient surtout au prix moyen « 
trop élevé du produit. Vraisemblablement les constructeurs et les inventeurs 
d'appareils de chauffage et d'éclairage à l'alcool apporteraient à ces appareils des 
perfectionnements, des simplifications qui en rendraient l’achat moins onéreux, - 
l’usage SIL commode et plus sûr, si l'alcool dénaturé pouvait être employé à 
plus bas prix qu'aujourd'hui; la solution des difficultés techniques de son em- | 
ploi comme générateur de force motrice, s’il coûtait moins cher, aurait sans doute « 
sollicité avec plus de succès l'attention et l'étude des ingénieurs. 

En Allemagne, où on en produit environ trois fois plus qu'en France, l'alcool 
dénaturé ne coûte guère que 30 francs l’hectolitre. Sa production est encouragée et. 
soutenue par des primes payées aux dénaturateurs par le Syndicat ou Cartel des 
distillateurs. C Cartel, au moyen de prélèvements sur les bénéfices réalisés par 
lui dans la vente des Sos purs qu'il fabrique, a constitué une caisse spéciale | 
d'où il tire les fonds destinés à encourager l'industrie de la dénaturation. 

Il n’y a pas à songer, en France, à l’organisation d'un système de ce genre: 
Mais, à défaut d’un Cartel d’ indtistels agissant dans leur intérêt-privé, l'État | 
peut, dans l'intérêt de la richesse publique, encourager par des primes. l'indus- 
trie et l'usage des alcools dénaturés. A la faveur d'une prime de 15 francs par, 
hectolitre, la production passerait bientôt de 472.230 hectos (1905) à 600. 000, u 
800.000 ei 900.000 hectos. Ce dernier chiffre correspondrait à une dépense de. 
13.500.000 francs qui, ajoutée à celle de 29.250.000 francs pour l'allocation de 4 
délaxe aux alcools de vin, serait à peu près égale au produit de la ST 
de 1 franc sur les vins. Il serait d’ailleurs tout à fait naturel de réserver aux 
alcools d'industrie, à l'exclusion de Lous autres, le bénéfice de la prime à la déna- 


0, 


turation. 
Si la production des alcools de vin venait à dépasser 650.000 hectos, ou Si celle | 
des alcools dénaturés s'élevait à plus de 900.000 hectos, la question se poserait » 
de savoir s’il convient ou de diminuer le taux des aiiboA de détaxe et des . 
primes, ou d'élever le droit général de consommation de l'alcool et le droit de 
circulation des vins. À ce moment, les éléments du problème dont nous recher- À 
chons la solution seraient tent modifiés. à 
Pour les deux dernières années (1904-1905), le produit moyen du droit général 
de consommation de l'aicool a été de 320.367.300 fr. pour 4.450.000 hectos._ 
Calculé sur cette même quantité, il donnerait, au taux de 180 francs, un revenu 
de 261.000.000 francs, soit en moins 59.367.300 francs. Ce dééns Von pro- 
fiterait principalement aux betteraves, matière première du sucre, et. aux 
mélasses qui en dérivent, c'est-à-dire à des produits auxquels bénéfciereili 
d'autre part, la prime Moe aux alcools dénaturés. Il paraîtra dès lors légitime. 
de soumettre les sucres à une surtaxe de 10 francs par 100 kilos; le droit sum 
cette denrée serait porté de 25 à 35 francs. Le produit moyen du droit de 25 francs, 
pour les deux dernières années (1904-1905), a été de 139.830.250 francs pot 
359.321 tonnes. Calculé sur cette même quantité, le droit de 35 francs ere 
195.762.350 ou 55.932.100 francs de plus, soit 40 % d'augmentation. La 
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vins, avec la surtaxe de 4 franc par hecto, seraient grevés de 70 %. Pour le 
_ consommateur, la surcharge se lraduirail par un supplément de dépense de 
_ © fr. 40 pour une boîte contenant en moyenne 130 morceaux de sucre. Si le salut 
de la viticulture est à ce prix, trouvera-t-on excessif et ICIARAATE d'ajouter 
10 franes par 100 kilos à l'impôt sur le sucre ? 
Il y a dans notre législation fiscale une autre disposition qu’il conviendrait de 
_ modifier. La loi du 17 juillet 1875 a complètement exempté du droit de consom- 
mation les alcools employés pour la fabrication du vinaigre. Alors que le vinaigre. 
* ne devrait êlre considéré que comme du vin aigre, on peut, sous le régime er 
vigueur, donner légalement cette appellation à un produit qui n’a rien de com- 
mun avec le vin, mais qui, grâce à cette appellation, usurpe sur le marché de 
consommation une place à laquelle il n’a aucun droit. Il n’est que temps de pro- 
. téger la fabrication des vinaigres de vin et de mettre un terme à cette contrefaçon 
légale organisée par la loi de 1875. M. Cazeaux-Cazalet a pris l'iniliative de pro- 
peser un droit de consommalion de 100 francs par hectolitre sur l'alcool pur 
employé à la fabrication du vinaigre. C’est là une proposition très rationnelle et : 
qui ne devrait rencoñtrer aucune objection si ce n’est de la part des gens qui 
pensent que la contrefaçon des produits viticoles doit être non pas prohibée et 
punie, mais protégée et encouragée par la loi. Les quantités d'alcool converties 
en vinaigre ont élé, en naenne, de 52.636 hectolitres dans les deux dernières 
années. th 
Nous n’avons pas à considérer ici spécialement l'éventualité d'un encourage- 
ment à accorder aux alcools de pommes et de poires ou d’autres fruits. Si l'on 
veut soumettre leur production à un contrôle administratif et les favoriser d'une 
allocation de détaxe, ce n’est évidemment pas au vin, mais à leurs matières 
premières propres qu'il faudra demander de fournir au Trésor les ressources 
nécessaires. 
Résumons Dan l’économie générale de nos propositions. 
Pour les deux dernières années, 1904- 1905, le produit moyen du droit de 
25 francs sur le sucre, du droit général de consommation sur l'alcool pur et du 
droit de circulation sur le vin a été de 332.558.793 francs, ainsi que le montre le 
tableau suivant établi d’après les statistiques du ministère des Finances: 


LV, RON 559. 321.000 kilos à 25 fr. 00 les 100 kil. 139.830.250 Hans 
AGO Pur... 1.450.000 hectos à 220 — lFhectosrr## 320290 7.:3000% = 
Fire ON 83.000 :—" à140 — ER QUEDS 410: * 
Vin KE QUE LR ONE REA 41.948.710 — AC fr 50 —  ,.... . 62.923.065 — 


Total des ressources. 532.558.725 francs” à 


Les ressources à provenir des nouvelles taxes peuvent être évaluées comme il 


suit : 
ICE ER RR 550.000.000 kilos à 35 fr. 00 les 100 kil. 192:500.000 franes : 
sonde ai is 
employé à la chap- ( \ 2 à 
Lt UNE at 10.000.000 — à 104 — Re Qt 10.400.000  — 
1 _ moüts ® 
LAAGOOETBUE:.... :.. 1.450.000 hectosàa 180 — l'hecto..... 261.000.000 — 
1) NRA 85.000 — à : 90 — ER 7.650.000  — 
AU SET ENT PR Er PR RER 42 ,000:000 — à 2 fr. 50 CS MO OO OT EE 
Alcoo!l pur employé 
_àla fabrication l 50,000 — à 100 — RU A 5.000.000 — 


du vinaigre..... 


Total des ressources. 581.550.000 francs 
Soit une plus-value de 48.991.275 francs. 
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Le service de l'allocation de détaxe aux alcools de vin (29. 250.000 faits” et 
des primes aux alcools dénaturés {13.500.000 francs) coûiérait 42.750.000 francs. 
I resterait donc au Trésor un excédent de recettes de 6.241.000 francs environ. 

Le nouveau régime du sucre employé à la chaptalisation des moûts aura sans 
doute pour effet de diminuer les ressources totales procurées par l'impôt sur le 
sucre. Mais on doit prévoir que, sous l'influence des nouvelles dispositions, la 
quantité d'alcool pur soumis au droit général de consommation sera sensiblement 
de plus de 1.450.000 hectolitres et dépassera même probablement les 1.514.000hec- 
tolitres relevés par les statistiques officielles pour l’année 1904. Il est vraisem- 
blable que, compensation faite des moins-values et des plus- values, le Trésor 
bénéficierait encore d’un notable supplément de ressources. Ce n’est pas là une 
considération négligeable. 
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UN PROCÉDÉ DE VINIFICATION EN ROUGE à 


J'avais eu l'honneur de vous entretenir, jadis, d’un procédé spécial de vinifi- 
cation en rouge que j'emploie dans ma propriété de Squinzano, province 
de Lecce (Italie). Mais je ne m'étais pas cru autorisé à vous donner un compte 
rendu détaillé de mon procédé, parce que je n'élais pas encore sorti de la période | 
des essais et tàätonnements et que ce procédé n'élait pas encore consacré par 
l'expérience. 

Aujourd'hui, il n'en est plus de même et de nombreuses années de succès 
complet, sans un seul déboire, m'encouragent à sorlir de ma réserve et à vous 
exposer la façon dont je fais ma vinification, avec une réussite parfaite, sous le 
ciel brûlant de l'Italie méridionale. Si vous jugez que ce procédé peut être utile « 
à quelques-uns de vos lècteurs, je suis heureux de le faire connaître maintenant. 

Il y a quelques années, il n'était question partout que de réfrigérants et j'étais 
moi-même sur le point de faire une installation coûteuse et encombranle, 
lorsque le hasard me mit sur la voie d'un procédé simple, commode et n PTS 4 
nant aucune dépense. : ‘3 

Nos beaux vins de l'Italie méridionale sont recherchés et achetés, chaque R 
année, par le commerce de la Haute-ltalie, dont Milan est le centre et la capitale. M 
Or, dans tout le Milanais, on vendail autrefois, pour la consommalion directe, 4 
beaucoup de vins rouges dure sucrés, comme il se vend, à Paris, des vins blancs 
de Sainte-Foy et autres, dits « Masai ». Pour ce genre de vente, nos acheteurs 
. nous demandaient de re faire du vin le plus coloré possible, mais également | 
le plus doux possible et susceptible de conserver sa douceur le plus longtemps 4 
possible. Le filtrage nous aidait bien un peu, mais le plus souvent lé sucre, … 
reslé indécomposé, reprenait sa fermentation en cours de roule; le moût arrivail 
presque complètement transformé en vin, et, par conséquent, le but désiré par 
notre acheleur n'était pas alteint. 4208 

Pour obvier à cet inconvénient, j'eus l’idée de laisser s’élever le plus possible 
la température de mes cuves, pendant la fermentation tumultueuse et, grâce à 4 
la richesse en sucre de nos AIS et à la lempérature habituelle du pays, toujours 
très élevée à celte époqne de l’année, j'arrivai, après quelques heures de fermen- 
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_ tation tumultueuse, à constater dans mes cuves destempératures de + M, 42, 43 


et même 44 degrés centigrades. De cette façon, me disais-je, les ferments seront 
atrophiés, ne pourront plus remplir leurs fonctions et mon moût pourra voyager 
jusqu’à Milan, sans perdre sa douceur. J'obtins, en effet, le résultat désiré et mes 
moûts sucrés étaient très appréciés et se vendaient facilement. Mais, bien, 
entendu, je ne travaillais, de cette façon, que la quantité que je croyais pouvoir 
écouler pour cette vente spéciale et limitée. Jamais je n'aurais osé employer. 
ce procédé pour du vin que j'aurais dû garder invendu et mettre en magasin. 
__ Or, le goût des consommateurs milanais s'étant détourné de ce genre de. 
_breuvage, je restai une année avec une soixante de fûts de moût ainsi préparé 
et titrant environ 15 % de sucre au gleucomètre Guyot. Dans la crainte que ce 
moût n allàt à l'aigre- doux, et dans l'espoir de faire reprendre la fermentation, 
- j'eus alors l'heureuse idée de laisser mes soixante fûts dehors, en plein soleil. 
J'avais d'ailleurs remarqué, à diverses reprises, que lorsque ce genre de moût 
_ séjournait quelques jours en plein soleil, le trou de bonde recouvert d’une. 
feuille, le goùt et la couleur gagnaient d’une façon sensible; mais j'avais aussi 
constaté qu'après un certain nombre de jours, les petites mouches, fabricantes 
d'acide acétique, pullulaient au trou de bonde et ne tardaient pas à endommager 
mon vin. Je remplaçai alors la feuille par un petit sac plein de sable stérilisé au 
four et j'eus la satisfaction de voir que, dans ces condilions, la fermentation 
lente s’opérait régulièrement et convenablement. Au bout de quinze à dix-huit 
jours, tout le sucre était transformé en alcool et j'avais un vin superbe. 

Ce résultat fut, pour moi, une véritable révélation et le point de départ de 
mon nouveau procédé de LR ANR | 

L'année suivante, je renouvelai l'expérience, en ne laissant pas monter la tem- 
pérature TES de + de 38 à 40 degrés, et, à titre d'essai, je mis en maga-, 
sin une portion des fûts, tandis que je laissais l'autre portion en plein soleil. Au 
bout d'une quinzaine de jours, je constatai que le vin en magasin reprenait 
moins bien la fermentation, restait doucereux et, finalement, m'inspirait des 
craintes pour sa bonne conservation. Par contre, le vin laissé en plein soleil 
achevait régulièrement sa fermentation et devenait parfait. C'est alors que je me 
suis convaincu que la fermentation tumultueuse, à haute tempéralure, était, 
sous nos climats chauds du sud de lIlalie, le meilleur mode de vinification, à 
condition de laisser la fermentation secondaire se faire en plein soleil et en 
petits füts de 600 à 700 litres. C’est aussi le moyen qui m’a le mieux réussi pour 
obtenir du vin très coloré et Lrès corsé. À une basse température, le sucre se 
transforme très régulièrement en alcool, mais la matière colorante et les sels 
constitutifs du vin restent en grande partie indécomposés. C'est avec une tem- 
pérature de + de 35 à 38 degrés que j'ai toujours obtenu le maximum de cou- 
leur et de corps. | 

D’essai en essai, d'amélioration en amélioration, je suis arrivé à fixer, d'une 
façon précise, ls égles de ma méthode pratique F. vinificalion et je ne m'en 
écarte plus. Voici, le plus brièvement possible, comment je procède : 

D'abord, quelques jours avant l’époque des vendanges, je fais procéder à un 
neltoyage en règle; je fais blanchir à la chaux les magasins de fermentation ; 
je fais passer au lait de chaux tous les récipients destinés à contenir du raisin et 
du moût ; je fais tout bien laver, brosser et mellre en parfait état de propreté, 
convaincu que je suis que c'est la propreté la plus rigoureuse qui contribue, dans 
la plus large mesure, à la bonne qualité du vin. 
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Puis je surveille la maturation de mon raisin; je fais, SR: prélever des À 
échantillons dont je dose le sucre et l'acidité. Lorsque je vois, d’une part, que la 
matière sucrée n'augmente plus, et d'autre part, lorsque les dés signes exté- 
rieurs du raisin, bien connus de tous les viticulteurs, m’indiquent la maturité, je 
fais procéder à la cueillette du raisin et commence mes vendanges. 

Le raisin, déchargé dans une grande vasque, est poussé, avec des pelles en 
bois, dans la trémie d’une fouleuse-égrappeuse qui chasse toutes les râfles et 
réduit le raisin en une sorte de pâte liquide, bien homogène et parfaitement 
aérée. Le raisin, ainsi foulé, est aspiré par une pompe à 3 et PU LE ee 
tement dans BE cuves à foin sito | 

Mes cuves sont en bois, ouvertes, d’un diamètre de 3 mètres à la base d'une 
hauteur intérieure de 1"90 : leur contenance lotale est d'environ 140 hectolitres ; 
je les charge d'environ 105 à 110 quintaux de raisin foulé qui monte à 4"50 de 
hauteur, laissant ainsi un vide de 0"40 pour la formation du chapeau. J'ai soin 
de faire mettre dans-chacune d'elles un pied de cuve de 2 à 300 litres de moût en 
plein travail, destiné à provoquer une fermentation rapide et tumultueuse.Puis, 
une fois la cuve emplie, je fais bien égaliser la pâte dans la cuve de façon à bien 
répartir partout la partie solide. 

Au bout de peu d'heures, la fermentation part et devient bientôt tumultueuse. 
Je surveille la température qui monte très vite; el, lorsqu'elle est arrivée à +35”, 
je fais procéder à des foulages fréquents du chapeau et à des‘remontages de moût … 
qui empêchent la température de dépasser + 38°. J'attache beaucoup d'impor- 
tance à cette précaution parce que, si on laisse la température arriver à + 40° ou 
le dépasser, on risque de voir s'arrêter la fermentation et alors le moût reste très 
sucré el la fermentation secondaire met plus de temps à repartir et éprouve plus | 
de difficulté pour effectuer la transformation en alcool de loutle‘sucré resté indé- « 
composé. Il pourrait même arriver desaccidents si latempérature ambiante s’abais- 
sait, car les ferments ne reprendraient pas leur activité; la fermentalion secon- 
daire ne se ferait pas ou peu, et le liquide, resté doux, pourrait tourner à» 
l aigre. | ÿ 

En maintenant la température entre + 35° à + 38°, la fermentation continue et. 
le moût ne tarde pas à tomber à 4 ou 5° au Guyot. La fermentation devient moins | 
tumultueuse et le chapeau tend à s’abaisser. Je décuve alors en demi-muids que 
je laisse en plein soleil, le trou de bonde recouvertd’un petit sac plein desable sté- 
rilisé au four. Tous les deux ou trois jours, je fais le plein etau bout de quinze à 
vingt jours la fermentation secondaire est terminée; tout le sucre est transformé | 

en alcool et j'ai un vin superbe, sain, à l'abri de toute mauvaise fermentation 
ultérieure. | 4 
En appliquant l'oreille sur le trou de bonde, on reconnait facilement quand à 
toute fermentation est terminée et c’est alors le moment de soutirer et de rentrer 
en magasin. Le vin peut alors, sans danger, être emmagasiné dans de grands ; 
foudres, en prenant toutefois la précaution de faire le plein toutes les semaine à S 
En tra de celte façon, je n’ai eu que des compliments de la part de. tou 
mes acheteurs et j'ai pu vendre, chaque année, à des prix supérieurs è ceux ob | 
tenus par les autres propriétaires du pays. da 
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ÉLA VALORISATION DU CAFÉ 


Dans le monde des nr le temps est à la concentration des entreprises 
commerciales. Ce ne sont qu'ententes dans les industries les plus diverses. 
Trust de l'Océan, trust des pétroles, trust des aciers, trust des charbons, etc., 
le mouvement d'agglomération des forces productrices de l’industrie et du com- 
merce réalise des progrès continus qui produisent une profonde sensation. 
L'agriculture, de son côté, n’est pas restée étrangère aux tendances nouvelles. : 
_ Si elle a eu à se défendre contre les accords conclus entre producteurs de ni- 
‘trates, producteurs de phosphates et producteurs de soufre, elle a cherché, en ce 
qui la concerne, à soutenir le cours de quelques-uns de ses produits par la 
centralisation de ses ventes. Ou n’a pas oublié le grand corner des blés de Leiter 
aux États-Unis. L'Allemagne a monté le cartel de sucres et des alcools; la Grèce a 
monopolisé en quelque sorte la vente des raisins secs. D’importants efforts ont 
été tentés chez nous aussi pour permettre aux agriculteurs d'exercer sur le mar- 
ché une action proportionnée à l'importance de leurs services ; ils ne s’arrêtent 
pas. Sous le nom d'organisation, on cherche, dans le Nord et l'Ouest surtout, 
à soutenir le cours des blés par une action d'ensemble; de nombreux viticulteurs 
méridionaux, assurés du concours d’une puissante société financière, poursui- 
vent, avec une activité et un zèle que ne ralentit aucune complication, la fon- 
dation d’une association de propriétaires assez forte pour diriger le marché. 

Qu'adviendra-t-il de toutes ces combinaisons ? L'avenir nous le dira. En 
attendant que l'expérience ait prononcé d’une manière définitive sur leur 
valeur, il est utile de suivre les projets qui se succèdent et, plus spécialement, les 
entreprises de nature agricole qui passent de la période de la préparation à 
celle de l’action. L’essai de valorisation du café qui vient d’être décidé au Brésil 
mérite, à ce point de vue de retenir l'attention. Ce ne sont pas les planteurs, 
"test l'État lui-même ou, plutôt, les États intéressés qui ont pris l'affaire en 
mains et en dirigeront les destinées. 

Le café est, comme on le sait, la principale source de richesse du Brésil. 
Sa production en cette marchandise représente, à elle seule, près des quatre 
cinquièmes de la production mondiale. Elle a longtemps donné des résultats 
si rémunérateurs que les plantations n'ont cessé de se développer, mais le 
marché, d'abord largement ouvert, s'est trouvé peu à peu surchargé de 
marchandises, et les cours ont fléchi dans des proportions considérables. 
D'après les mercuriales du pays, les prix qui étaient de 14.770 reis (plus 
de 40 francs, en comptant le milreis au pair de 2 fr. 83) les 10 kilo- 
grammes sur place, en 1894-1885, sont tombés, progressivément à 4.200 reis 
(12 francs environ), toujours en comptant le reis au pair : ils ne paient plus les 
simples frais de récolte, nous disait récemment un grand propriétaire du pays. 
Chez nous, la commission des valeursen douane, qui avait constaté,de 1890 à 1895. 
l'élévation régulière de 2 francs à 2 fr. 70 du prix du EME de café, ne le 
porte plus maintenant, dans ses dernières évaluations, qu’à 4 fr. 30; c’est une 
diminution de moitié. Et la récolte de 1906-1907 s’annonce comme devant être 
très forte. 

Les trois principaux États producteurs de café, les États de Saint-Paul, de 
Minas et de Rio, dont la prospérité est intimement associée à la richesse des 
propriétaires, ont dû s'inquiéter de la situation. Leur développement dépend de 


662 F. CONVERT. — LA VALORISATION DU Car Ed. 


son avenir. Pour parer au danger croissant, ils ont CORRE par istordire 
en 1903 ,toute nouvelle plantation. Mais ce remède n’a pas suffi à arrêter l’avilis- 
sement are des cours, et on a mis à l'étude d'autres projets plus radicaux 
qui viennent d'aboutir, après de longues et patientes études. 

Si l'on en croit les Res ce n'est pas la surproduction qui amène la dépré. 
ciation croissante du café. On a planté beaucoup, c'est vrai, et depuis que les 
nouvelles plantations ont été prohibées, toutes celles qui Re ne sont pas 
encore arrivées en période de rendement normal. La surface cultivée peut donc 
s'étendre encore un peu. Mais il n’y a, disent-ils, qu'une récolte qui depuis cinq 
ans a largement dépassé la moyenne, celle de 1901-1902 ; ce n'est pas assez 
pour avoir encombré le marché à longue échéance. D'ailleurs, la consomma- 
tion augmente en moyenne de 400.000 sacs par an, et on ne saurait avoir, de ce 
côté, d'inquiétude sérieuse. Le mal viendrait, selon eux, de l’état d'anarchie du 
marché. Pour y porter remède, il n’y aurait qu'à prévenir ses entrainements, à 
soutenir les prix, à valoriser la marchandise. 

Le problème se complique, au Brésil, des variations du change qui, après être 
tombé de 27 à 6, s’est relevé à 17 pence. Quand le milreisest fortement déprécié, 
quand sa valeur en or descend à des chiffres très faibles, les cours nominaux . 
augmentent à l’exportation sans que les frais de culture, payables en monnaie du 
pays, s'élèvent d’une manière sensible. Dans le cas contraire, le vendeur recoit 
moins d'unités monétaires locales pour des charges qui restent à peu près les 
mêmes. Ce sont aulant de circonstances, qui, si paradoxale que la conclusion 
paraisse, rendent la culture d'autant plus rémunératrice que la monnaie courante 
est plus avilie. L'instabilité du cours du milreis ajoute ainsi aux complications 
de la situation, tantôt à l'avantage, tantôt au détriment des planteurs. Pour 
résoudre les difficultés, il faudrait pouvoir parer d'abord aux troubles écono- 
miques qu'entrainent ses varialions. On y a pensé, mais devant les diffi- 4 
cultés de la solution du problème à résoudre, on s’est décidé à opérer par dis- 
jonction, pour viser exclusivement au bénéfice de prix satisfaisants. Le cours 
cherché a été fixé pour les débuts à 6.000 reis par 10 kilogrammes de café type 
américain n° 7, ce qui correspondrait à une majoration des cours de 50 %, en 
attendant mieux. Pas 2 

Comment arriver à ce résullat? Les trois États intéressés ont imaginé à cet M 
effet toute une série de mesures de détail que domine le principe de la mise en 
réserve d’une forte partie du café disponible. Sur leur proposition, le Gouver- 
nement fédéral les a autorisés, par une loi en date du 30 décembre 1905, à « 
contracter un emprunt de 45 millions de livres sterling, soit 375 millions de M 
francs, contre garantie suffisante. Son produit ne pourra être appliqué qu'à 
maintenir un prix minimum pour le café exporté. Le montanten sera déposé » 
dans les caisses du Trésor, et tous les bénéfices de l'opération à laquelle il doit ‘4 
faire face seront D Cunse à son amortissement. Il y sera pourvu, en outre, par 
une surtaxe de 3 francs par sac à l’exportation. Une loi ultérieure, en date du 
31 juillet 1906, a sanctionné depuis l'accord devenu définitif sur ce Da «3 

Mais ce n était pas tout que d’être autorisé à emprunter, il fallait trouver des % 
prêteurs. De premières négociations ont été engagées qui n'ont pas abouti. Tout 
risquait de sombrer, quand les promoteurs du système ont imaginé de recourirà 
un procédé qui n'avait pas été prévu antérieurement. Après de premières. démar- 4 
ches restées infructueuses, ils se sont avisés d'une combinaison qui ne manque F 
pas d'originalité. Les États intéressés ont provoqué la formation d'un consortium 
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entre grands négociants en cafés de New- York, de Hambourg et du Havre, 
qu ont appuyé d importantes maisons de banque de Londres et de Hambourg : le 
consortium s'est engagé, contre consignation de marchandises, à faire, sur 
garanties des États, une avance de 4 millions de livres sterling, au we. de 
9 % à titre de rémunéralion pour intérêts et commissions. La somme ainsi 
avancée représente les quatre cinquièmes environ de la valeur de 2 millions de 
sacs, que les consignataires s'engagent à ne pas mettre en vente avant la fin 
de 1907. Les achats vont commencer, et s’il ne suffit pas de la mise en réserve 
de deux millions de sacs, on en db iidera trois ou quatre. Sous peu, on 
verra le programme élaboré passé de la période de discussion et de prépara- 
tion à celle de l'exécution. 

L'idée de la valorisation du café a soulevé, comme bien on pense, de très vives 
objections. Elle a contre.elle une forte opposition. Ses partisans ne forment pas 
moins un parti plus puissant que jamais, sûr de l'appui du nouveau Président, 
le D' Penha, qui vient justement d’entrer en fonctions le 15 novembre. 

C'est, dans le Midi, le vin, qui,commele café au Brésil, est la seule source non 
seulement de richesse, mais encore de l’activité et du travail des propriétaires. 
Dansle Midi, comme au Brésil, s’agite la question de la surproduction ; la mévente 
n yest pas moins désastreuse. Mais pendant que,cheznous, c’est sur la consomma- 


tion nationale qu'on compte pour écouler les récoltes de nos vignobles, les plan- 


teurs de café n’ont d'espoir que dans l'amélioration des conditions d'exporta- 
tions. Les situations sont donc assez différentes, elles Hrésentent, cependant, 
entre elles certaines analogies frappantes. De nombreux producteurs méridio- 


naux cherchent à grouper leurs efforts pour arriver, sinon.à la centralisation 


complète, du moins au groupement d'opérations suffisamment importantes 
pour qu'il soit permis d'en attendre une action effective sur les cours; c’est, en 
Amérique, l’État qui se préoccupe des moyens à employer pour retirer du 
commerce l'excès de marchandise qui congestionne le marché. Des deux 
méthodes en présence, il sera intéressant de voir, en admettant qu'elles doivent 
être sérieusement appliquées, celle qui donnera les meilleurs résultats. 

F. CoNvVERT. 
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LE HARICOT À ACIDE CYANHYDRIQUE 


$ 4. — Quantités d'acide cyanhydrique fourni par les différentes variétés 


de graines. — Nous appellerons maintenant l'attention sur les quantités 


d'acide cyanhydrique que l’on peut obtenir avec telle ou telle variété du PAa- 
seolus lunatus, en examinant en premier lieu les Haricots de Java qui sont, 
parmi les graines arrivées dans le commerce, les plus riches en principe 
cyanogénétique. 

Dans nos premiers dosages, communiqués en février dernier à la Société 


nationale d'Agriculture, nous avions trouvé des quantités qui variaient de 


05050 à 05102 % d'acide cyanhydrique. Depuis lors, de nombreuses graines 
ont été analysées et récemment encore, nous avons pu prélever dans 
une trentaine de sacs, pesant chacun une centaine de kilogrammes et provenant 
d'un même arrivage, des échantillons plus ou moins différents les uns des autres 


(1) Voir n°5655, 656, 658, 667, 674, 615 et 577, pages 5, 33, 89, 341, 543 513 et 626. 
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par leurs caractères extérieurs et qui ont présenté des variations considérables 
dans le taux de l'acide cyanhydrique. 

De même que M. Koun-ABrest {1}, nous avions remarqué que, dos un nus 
donné, la proportion d'acide Ho est généralement en rapport avec le 
nombre relatif, dans le mélange, des graines de telle ou telle couleur (2). 

Nous avons déjà cité, dans le Tableau I, les chiffres correspondant aux dix 
couleurs principales présentées par des graines qui formaient un mélange 
Litrant 0115 % d'acide cyanhydrique. Cet échantillon nous avait été remis au 
commencement de l’année par une grande compagnie parisienne de transports. 
D'autres échantillons plus pauvres ou plus riches en principe cyanogénétique 
nous ont donné ensuite des résultats analogues, qu'il serait sans intérêt de rap- 
porter en détail. 

Ce qu’il importe surtout de remarquer, c'est que, contrairement ar opinion de 
la plupart des auteurs, ce ne sont pas les graines les plus colorées qui sont les 
plus riches en composé cyanogénélique. 

Déjà, dans notre communication à la Société nationale d'Agriculture, nous 
avions appelé l'attention sur ce fait, en citant comme exemple les chiffres 4 
oblenus avec les graines blanches, noires ou autrement colorées, d’un échan- 4 
lillon de Java, dont le mélange titrait 05052 % d'acide cyanhydrique. Les 
graines DL hEs donnaient le même chiffre que le mélange, les noires seulement 
.-05"046 et l’ensemble des autres graines colorées 0f'058. 


-e 


Depuis lors, dans des mélanges titrant respectivement 0#072, — O#115, — 
05170, — 08312 % d'acide cyanhydrique total, les graines blanches, ana-« 


lysées séparément, ont fourni, pour le premier échantillon, 0#080; pour le k 
second, 0#'085 ; pour. le troisième, 0*"120 ; pour le quatrième 0148 (3). 

Dans les deux derniers cas surtout, la proportion de glucoside était donc » 
assez élevée, et, sans marcher de pair avec celle des mélanges de graines, elle k 
montrait que Les mêmes influences avaient agi, aussi bien sur les graines 
blanches que sur les autres, pour augmenter leur richesse en principe Ne | 
génétique. 4 

De plus, les chiffres qui précèdent permettent d'apprécier le peu de 05 des 
ment de l’opinion d’après laquelle les graines blanches seraient toujours. 
pauvres en composé toxique. F4 

Quant aux graines de couleur claire, en particulier celles d’une teinte café au 
lait avec stries, sur lesquelles nous avons déjà appelé l'attention, leur teneur em 
principe CRE s'est toujours montrée supérieure à cou de toutes les. 
autres graines. ï 

Dans l'échantillon qui a fourni les chiffres du Tableau I (colonne IX), elle atici 
gnait 0190 %. On conçoit, dès lors, que le nombre relatif de ces graines spé 
ciales influe considérablement surla richesse du mélange. Dans les échantillon s! 
les plus pauvres, parmi les Haricots de Java, il n’y en a qu'un très petit nombre 
ou même pas du tout. Ne 

Cette variété de graines peut offrir elle-même, comme les autres, de très 


(1) Etude chimique sur les graines dites « Pois de Java ». C. R. Acad. des Bcitneë 2 
5 mars 1906. | 

(2) Dans les graines colorées, la matière colorante se trouve localisée dans le PURES sémin F+ 
mais cette enveloppe ne contient pas de glucoside cyanhydrique, ainsi que nous l'avons constaté. 
par l’expérience. 

(3) Dans des analyses faites récemment àla demande du Parquet, mon collègue M. H. Gautier 
a trouvé des chiffres analogues pour les graines blanches comparées à l'ensane des graines 
constituant les DEREER 
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_ notables disroaees dans la quantité de glucoside. En analysant celles qui fai- 
à saient partie d'un échantillon reçu de Champoly, dans la Loire, où s'était produit 
+ l’un dés cas d'empoisonnement dont nous avons parlé, nous avons obtenu, dans 
| un premier dosage, 05393 % d'acide cyanhydrique. En choisissant énshile: 
. parmi ces graines spéciales, celles qui étaient les plus grosses et les moins 
» racornies, nous avons trouvé 05"399. Dans d’autres dosages, nous avons obtenu 


Érans et 0%408 %. En chiffres ronds, ces graines pouvaient donc fournir 


_ 4 grammes d'acide cyanhydrique par kilo, landis que, dans l'échantillon du 
- Tableau I, cette même sorte de graines n’en donnait que 190. Aucun caractère 


extérieur ne permettait de soupçonner une aussi grande différence. 

Dans l'échantillon de Champoly, un poids de 10 grammes de la variété en 
question comprenait en moyenne 20 graines; chacune d'elles pouvait done 
donner 05'002 d'acide prussique. Jamais pareil taux d'acide cyanhydrique n'avait 


. encore été rencontré dans aucune graine de ?k. lunatus; il dépasse sensiblement 


celui qu'on obtient ordinairement avec un même poids d'amandes amères, bien 
que parfois celles-ci en fournissent à peu près la même quantité. Plus récem- : 
ment, dans un même arrivage de Haricots de Java, nous avons trouvé des sacs 
entiers dont le mélange renfermait une proporlion très élevée de ces graines 


_ remarquablement riches en glucoside cyanogénétique. 


_ Par conséquent, de même que la teneur en glucoside varie dans les graines 
suivant la couleur, de même aussi elle peut être variable dans celles qui sont 
blanches ou qui présentent une même teinte. Ces différences dépendent évidem- 
ment des conditions de végétation, de la nature du sol, de la culture, etc. 

Il résulte de là que, si la couleur des graines fournit certaines indications, 
celles-ei ne sont qu'approximatives, et, dans la question qui nous occupe, le 
dosage s'impose dans tous les cas lorsqu'il s’agit des Haricots de Java, dont la 
culture n’a pas encore modifié les propriétés au même degré que chez ia pion 
des autres variétés du 2h. lunatus. 

_ Aussi bien, tous les chiffres que l’on peut citer relativement aux graines de 

cette nature ne correspondent-ils qu’à des cas particuliers. Nous ne donnerons 
donc pas tous les résultats des nombreux dosages que nous avons faïts depuis 
six mois sur des échantillons des plus variés, et il suffira d'indiquer, dans le 
Tableau suivant, quelques-uns de ceux qui ont été fournis par les Haricots de 
Java ayant occasionné les accidents dont il a élé précédemment question. Il 
s’agit ici, bien entendu, des mélanges de graines, tels qu'ils avaient été employés 
pour l’alimentalion des animaux, 


TABLEAU III. — Acide cyanhydrique fourni par 100 parties 
de graines de Java. 


19 Graines employées à Paris, plusieurs échantillons.......... 08"050 à 08r130 
20 Graines reçues de Caër, près Evreux : 


OA PR nt SU LR ET eue à Bûise — 0.097 

2 0RHARMION.. Le RARE en se RUES AE. — 0.170 
: 3° Graines recues de Maison-du-Val (Meuse) : : 

LE LUE CI 1 REPAS EEE Sr INIST ERA RES ARE — 0.067 


ON D A ae — 0.072 


OT PO LU ne a à NT de ve de — 0.095 

40 Graines venues de Champoly (Loire) : 
D RRQ. A UE. nd __ 0.078 
OR OR Re LR Le dues à NV — 0.230 


CCC. 001. 0 MR LM ME D 0 4 ae Le 0.312. 


Nan di le ONE Pr VIN TRE : 
25 | En + Le : 
Drug TT NEA LE 
Re re. he LS LE 
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Ce dernier chiffre est le plus élevé de tous ceux qui ont été trouvés nu” ici ! 
dans les graines de la plante sauvage ou subspontanée. Je rappellerai, en effet, - 
que Davinson et STEVENSON ont obtenu, avec des graines de Maurice, 0e"250 % 
d'acide cyanhydrique ; — MM. RoBerTsoN et WUNNE, avec des graines de Java, 
05210 % 3 — MM. Dammanx et BEenrens, avec des graines de même origine, 
05110: à 06130 % ; MM. Duxsran et rar avec des Haricots bruns de Mau- 
rice, 0090 % ; avec des Haricots de Métrice plus clairs, 05040 % i 


En ce qui concerne les Haricots de Birmanie ou Fèves de Rangoon, nous en 
avons analysé un certain nombre d'échantillons importés en France par les 
ports de Marseille et du Havre. Comme on l’a vu précédemment, on en trouve 
deux sortes dans le commerce, les rouges et les blancs. Dans l’une comme ©” 
daus l’autre, la quantité d'acide cyanhydrique varie de 0#"010 à 0s020 % ; par- 
fois, elle s’abaisse un peu dans les blancs. Ces Haricots de Birmanie, avec leur 
teneur assez faible et constante en principe cyanhydrique, paraissent consti- 
tuer une race fixe et bien distincte. é | 
= A-ce propos, il y a lieu d’être surpris de trouver, dans l'une des principales 
publications relatives aux productions coloniales anglaises (1), les assertions « 
suivantes : « Ces deux sortes de Haricots ont été examinés à l’Institut impérial ; 
on a constaté que la première (les graines blanches) ne donnait pas du tout d'acide M 
cyanhydrique, tandis que la seconde (les graines rouges) n’en cédait que des … 
traces et ne pouvait pas être nuisible. | | 
« Les Haricots blancs cultivés existent aussi à Java; ils ont été examinés parle 
D' TREUB, à Buitenzorg, qui a informé le directeur de l'Institut Impérial quil . 
n'en tait pas retiré d'acide cyanhydrique. Des échantillons de graines blanches. 
du Ph. lunatus, probablement d'origine américaine, achetés en France, dnt été M 
examinés à l'Institut Impérial, et l'on a trouvé qu’elles ne donnaient pas d'acide … 
prussique. » 440 
En regard de ces assertions, et sans discuter la question de savoir si les graines | 
des variétés cultivées présentent quelque danger, je dirai simplement que toutes. 
ces variétés ou races du Ph. lunatus(2), même les plus améliorées par ÿ cullure, 
m'ont toujours fourni de l'acide cyanhydrique. 4 
Quant aux autres variétés employées couramment dans l'alimentation de. 
l'homme, surtout en Afrique, à Madagascar, dans les deux Amériques, On à vu 1 
DébE dE in Bull que la culturê en à fait disparaïîlre en très grande partie le 
composé vénéneux. Parfois, cependant, quand la plante tend à reprendre les 
caractères de l’élat sauvage, le principe toxique présente une augmentation à 
assez sensible : tel est le cas observé dans les Haricots de Madagascar quand ils | À 
ont repris une teinte uniforme plus ou moins foncée. F 
Nous donnons dans le Tableau IV quelques chiffres relatifs aux différentes 
variétés ou races autres que les Haricots de Java (3). | ‘4 


(1) Poisonous Properties of the Beans of Phaseolus lunatus. Bull. of the Imperial Institut, 1 
n° 4, 313, 1906. | 

(2) J’ai examiné récemment les graines que l'on désig gne, à Maurice et à la Réunion, Sous le ‘4 
nom de « Pois d’Achery ». Elles avaient été envoyées de Maurice par M. Boname à M Schri- . 
baux, qui a bien voulu m'en remettre un échantillon. Elles ont donné 08r236 > d'acide 00 
drique. À cet échantillon étaient joints deux autres spécimens, l’un formé de graines blanches 
assez semblables aux Haricots blancs de Java, l’autre composé de graines présentant la grosseur 
et la forme des Haricots de Birmanie, mais plus renflées et très uniformément colorées en marron. 
Ces deux échantillons ont fourni de l'acide cyanhydrique, mais comme ils ne pesaient que quel- x 
ques grammes, le dosage n’en a pas été fait. M. Boname ne les rapportait qu avec doute. au 
Ph. lunalus, maïs il est incontestable qu’elles appartenaient bien à cette espèce. … À 

(3) Nous avons fait remarquer précédemment que les Haricots de Java renfermaient nina re 
ment un très petit nombre de graines étrangères, telles que le Dolichos Lablab et le Muéund} ‘% 
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É TABLEAU IV. — Acide cyanhydrique fourni par 100 parties de graines 
KR des principales variétés cultivées. 
10 faricot de Birmanie coloré.......... RER NS ES AeURE 05010 à 05"020 
oo — = nblant:.,.…. ÉTAPES EUR 2 0.007 0.019 
90 Haricot du Cap marbré, cultivé en Provence.............. — 0.008 
| À 
cultivé à Madagascar : 
A. — Variété à grosses graines blanches, mais avec un cer- 
_cle rougeâtre autour de l'ombilic (collection du Jar- 
ae à 8 à 0 eee en es one — 0.007 | 
*  B. — Variété à petites graines, entièrement blanches, très 
aplaties (collection du Jardin colonial)...,......... — 0.017 
_ C. — Graines de couleur plus ou moins foncée et uniforme 
(collection de l'Ecole de pharmacie).............. — 0.027 
| cultivé à la Réunion : graines panächées de rouge ou 
‘ MORE: à A). PEL PECTRRE) 5 LCR PORN ARC RSE  ALE — 0.009 
30 Haricot de Lima, blanc ou légèrement verdâtre, cultivé en 
MPOTORCR ARR 0, NU en di — 0.005 
— _ — nombreuses variétés blanches cultivées 
De gt TT ÉRRERRRSRMEeRRENRREL re 0.003 à 0.010 
40 Haricot de Sieva, cultivé en Provence............:......... 0.00% 
(A suivre.) - | L. GUIGNARD. 
- : & 
DÉ 
: ACTUALITES 
La foire aux vins de Tours (P. Mansais). — Le 420 A (Hybride de Berlandieri X Riparia 
M. et G. (Ro. “Ro nn — Filtres à pâte et filtres à tissu (F. pe La Toucxe). — Etablis- 
sement d’une luzernière (ED. ZacHArEWICz). — Congrès des Associations agricoles du Sud- 
Est (C. R.). — Société des Viticulteurs de France : s:ssion générale de 1903; assemblée géné- 


rale du Syndicat national de défense de la viticulture française; assemblée géaérale de l'Union 
nationale des Associations viticoles de France; congrès des Associations viticoles de France et 
d'Algérie. — Congrès international d'agriculture à Vienne en 1907. — Mérite agricole : pro- 
_motions et nominalions. 


” La foire aux vins de Tours. — La neuvième Foire aux vins de Tours, 
annoncée par la Revue et organisée par les soins de l’Union vinicole des proprié- 
taires à Indre-et-Loire, s'est tenue sur la place de la Gare, les 8,9 et 10 décembre. 
Nous sommes heureux de constater que cette manifestation utile à eu un plein 
succès : Trois cents exposants de tous les centres viticoles de Touraine, de Joué, 
de Vouvray, de Bourgueil, de Chinon, de Montlouis, de Rochecorbon, d’'Ar- 
tanne, elc., ont envoyé de nombreux échantillons. Le Comité d'organisation les 
a judicieusement classés, sous la vaste tente qu'il a fallu élever, les locaux pré- 
cédemment utilisés n'étant plus assez vastes pour contenir les milliers de 
bouteilles exposées et les visiteurs toujours plus nombreux appelés à les dé- 
guster. Le temps sec et froid du premier jour a été très favorable à la visite de la 
Foire, où le classement méthodique des vins par lieux de production, la réparti- 
tion pratique de la lumière et les facilités de circulation ont été fort appréciés des 
très nombreux visiteurs qui s’y sont succédé pendant ces trois jours. 
utilis. Avec la premièra de ces deux espèces, nous avons obtenu environ 0,005 % d'acide cyanhy- 
drique ; la seconde n’en à pas fourni la moindre trace. La même constatation a été faite, à 
quelques milligrammes près, sur le Dolichos , par M. Walther Leather, qui cite également, 
comme fournissant une très petite quantité d'acide cyanhydrique le Phaseolus Mungo, cultivé en 
assez grande quantité dans les Indes anglaises et dont quelques graines se rencontrent de 
temps en temps mélangées aux Haricots de Birmanie. Cette espèce est actuellement importée en 
_ France. Nous en avons examiné trois échantillons, dont deux provenaiént sûrement d’arrivages 


différents : aucun d'eux n’a fourni d'acide cyanhydrique, bien que nous ayons opéré chaque fois 
sur’25 grammes de graines. - 
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On peut ae en somme, que chaque année l'Union. ne fait mieux et 
plus grand pour la défense des intérêts de ses membres. Deux innovations, dues 
à l'initiative de son bureau, apportées à la Foire de cette année, intéresseront 
sans doute les lecteurs de & Revue. | 

Une exposition gratuite d'instruments et produits employés en raédtiot a 
été annexée à la Foire aux vins : pressoirs, pompes, filtres, tonneaux, ainsi qu'en- « 
grais el bouillies occupaient un vaste espace à l'extérieur de la tente. Cette sec- 
tion de l'Exposition a particulièrement intéressé les producteurs du pays. à 

L'institution d'un jury de dégustation, chargé de rédiger un rapport d'ensemble 
sur les vins de Touraine de l’année, est le fait marquant constaté à l’occasion de 
cette neuvième Foire aux vins. Les membres de ce jury, sur l'heureuse inspira- 
tion du bureau de l'Union, élaient,,en principe, choisis parmi les sommités du 
moûde vinicole étrangères à la Touraine; leur jugement impartial, que les viti- | 
culteurs tourangeaux attendaient avec conte devait avoir ainsi en de poids | 
dans les centres où il est appelé à être publié. : 

Les jurés se sont mis facilement d'accord sur la qualité des vins présentés et 
ont rédigé le rapport suivant : | | 


e- 


L'impression des membres de la commission chargée d'apprécier les vins présentés à la foire. 
de Tours «a été extrémement favorable pour la production vinicole de 1906 de la région. 
Les vins blancs ont été particulièrement remarqués. Dans ‘les Rochecorbon, les Voutray, 
et les Montlouis, des échantillons assez nombreux se distinguaient parleur aromie délicieux, « 
leur moelleux très agréable et paraissaient destinés à faire une très bonne fin. Une observa- 
tion intéressante a pu être faite relativement à l’époque de la cueillette. Tous les wins pro=. 
venant desvendanges tardives, par suite des modifications heureuses apportées par les petites 
pluies du commencement d'octobre, présentent une supériorité incontestable sur les vinei 
faut en primeur, qui sont plus verts, moins spiritueux et moins complets. Remarqué aussi 
qu'à côté des vins de Chenin blanc, toujours dignes de leur vieille réputation, il y ava [à 
quelques spécimens de vins de Malvoisie rose (Pinot gris de Bourgogne) qui CAFE très 
bonne figure, grâce à leur arome, leur finesse et leur distinction. 
Dans les vins rouges, les vins de Breton se caractérisent par leur fruité et leur bellé 
nuance rouge: ils sont supérieurs aux vins des précédentes années ; maïs les Bourgueil et les 
Chinon, une fois affinés par les soins de cave, feront d'excellentes bouteilles. Les Noble Joub 
sont très vifs comme couleur, flattent agréablement l'odorat, et on est en droit d'espérer 
qu'ils pourront acquérir un bouquet remarquable. l'a ‘ci 
Les Groslot, bien réussis, justifient pleinement la recherche dont ils ont été  Pobjet se la 
part du commerce. L 


rw S 


En dépit des conditions défavorables où la dégustation s 'est effectuée bia froid. 

très vif s’élait fait sentir toute la nuit précédente et le jour même réservé aux opé: 
rations du jury), l'opinion éclairée des dégustateurs se montre très favorable à à 
la récolte des vins de Touraine pour l’année 1906. Nous en féiicitons bien sincè- : 
rement les aimables viticulteurs de l'Union et nous espérons que de leurs « col 1 
rageux efforts et des progrès qu ‘ils apportent dans l’art de la vinificat 
résulteront pour eux des succès toujours plus éelatants. Leurs soins attent 
doivent se porter sur ces vins si bien jugés, afin quils conservent les as 
constatées en décembre 1906. ÿ x ts 
Dès maintenant nous pouvons enregistrer avec un vif plai sir le succès com plet 
de la neuvième Foire aux vins de Tours. Ge succès a élé consacré joyeusen nent 
dans un banquet plein d’entrain et de cordialité, remarquablement organisé p E 
le Bureau de l'Union. Successivement, M. Huard, président de l'Union, M. le. 


A 
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| préfet d'Indre- et-Loire, MM. Belle, sénateur, Bréhéret, inspecteur de lAgricul- 


ture, Bidault, sénateur, Besnard, député: el Loiseau, diNRE, se sont plu à glo- 


ne les vins de Touraine et ceux qui s'efforcent à loé rendre toujours plus par- 
faits et plus répandus. 

Le discours d'ouverture de l'Exposition, prononcé l’après-midi par M. Ch. 
Vavasseur, secrétaire général, a bien indiqué que ces efforts doivent être 


continus et que Union vinicole se fera un devoir de poursuivre sa lâche. 


La journée du dimanche a été consacrée à la visite de l'Exposition et à la dé- 
gustalion des vins; la vaste tente s’est trouvée trop étroite pour contenir 
les visiteurs accourus des environs. Après un tel succès, tout fait espérer 
que la dernière journée, consacrée d'habitude aux transactions, donnera 
une sanction matérielle à la réussite de la Foire aux vins; les nombreux 
acheteurs présents ne peuvent manquer de contribuer à ce beau ré- 


sultat. C'est ce que nous souhaitons bien vivement aux viticulteurs tou- 


rangeaux. 

Pendant ces deux journées de fête ont eu lieu diverses réunions d' agriculteurs 
et dewviticulteurs. La distribution de la prime d'honneur et des prix culturaux 
décernés après la visite des fermes de 1905 a réuni une grande affluence dans 
une des vastes salles du bel hôtel de ville de Tours, et les assistants ont écouté 
avec intérêt la lecture du rapport qui constatait les mérites des lauréats. 

_ Dans une réunion plus intime, les anciens élèves de l'Institut agronomique, 
particulièrement nombreux dans cette belle région, ont resserré entre eux des 
liens de franche camaraderie que leur rappellent les souvenirs de l'École. —_ 
PAUL Marsais. 


e 


Le 420 A (Hybride de Berlandieri X Riparia de MM. Mil- 
lardet et de Grasset). — Créé en 1887 par MM. Millardet et de Grasset, 
cet hybride n'a fait depuis que confirmer les grandes espérances qu'’auraient 
fondées sur lui ces regrettés viticulleurs; et dans nos nombreuses excursions, 
je n ai pu que constater partout dans les terrains les plus divers sa belle tenue 
et son abondante fructification, R 

M. Verneuil, le président du Comice agricole de Saintes, qui a été un des pre- 
miers à en faire l'essai en 1890 et qui attira,avec M. Ravaz, l'attention de M. Mil- 
lardet sur ce nouveau porte-greffe, s'en montre toujours très satisfait. A Mars- 


_ ville, champ d'expériences de la station viticole de Cognac, il conserve toujours 
sa vigueur et une belle fructification sans la moindre trace de chlorose. 


A Laval, chez M. le marquis de Grasset, il a toujours donné et donne tous les : 
ans une PR onon des plus Mans et c’est aujourd'hui le seul porte- 
greffe employé par lui. Il est vrai de dire que ce terrain est très riche et peu cal- 
caire. Mais les autres porte-greffes sont loin de l'égaler soit en vigueur, soit en 


 fructification. À l'Ecole d'agriculture de Montpellier, où il est greffé en Carignan 


et Aramon, cest merveille de voir les nombreux fruits qu'il porte tous. 


les ans. 


Mais où j'ai pu constater surtout sa valeur, comme résistant à la sécheresse et 


au calcaire, c'est chez M. Bouisset, à Montagnac, le détenteur direct de toutes les 


créations de MM. Millardet et de Grasset. Planté depuis 1894 dans un sol inco- 
lore, peu profond, boueux en hiver, crevassé en été, contenant 79 % de car- R 
bonate de chaux, 13 d’argile et 9 de sable et greffé soit en Alicante, Clairette ou 
Aramon, sa fructification est toujours très régulière et abondante et j'estime, 
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avec M. Viala, que c'est une des plus belles créations de MM. Millardet et de 
Grasset, et que c'est une des acquisitions les plus précieuses pour la viticulture. 

Nous le suivons, aussi depuisplus de dix ans, dans le champ d'expériences créé 
à Vaucluse avec M. Tacussel, dans un terrain très calcaire, pauvre en éléments 


fertilisants, greffé en Chasseles et nous le trouvons ou très vigoureux el 


fructifère donnant un feuillage très vert. 
D'une reprise aussi facile que le Riparia, le 420 A se greffe très bien et donne 


d'excellentes soudures. Les greffes sont plus vigoureuses que celles du Riparia et 


du Berlandieri. D'après les observations enregistrées, la maturité des raisins sur 
ce porte-greffe est non seulement très régulière, mais avancée. De ce fait, cet 
hybride est tout indiqué pour le greffage des variétés hâtives et des raisins de 
table. PEU 

Je ne m'atlarderai pas à faire la description de cet hybride d’un feuillage 
superbe, vert foncé et brillant, dont la monographie a été publiée en 1899 par la 
Revue, mais je résumerai toutes ses qualités en disant que c'estun plant d'avenir 
certain. — Ep. ZACHAREWICZ. A 


Filtres à pâte et filtres à tissu. — Sous le titre « Actualités » nous 


lisons, dans la Revue de Viticulture, quelques remarques au sujet de la filtration 


des vins d'Anjou. L'auteur de ces remarques nous dit que la filtration semble e 


préférable, au moins au début, au moyen de filtres de tissu plutôt qu'avec des 
filtres de pâte, ces derniers servant plus particulièrement pour parfaire la filtra- 
tion des vins. 

Nous avons eu l’occasion de nous occuper beaucoup des questions « filtres »et 
en particulier des filtres à vin, et nous nous permettons, en conséquence, de 
demander à la Revue de Viticulture l'hospitalité pour les remarques suivantes : 


Cette assertion, nous semble-t-il — et nous nous permettons de le faire remar- : 


quer à l’auteur — serait vraie pour les gros vins du Midi, pour les vins chargés 
d'Algérie. Mais, pour les vinslégers, peu boueux, pour les vins plutôt transparents 
de l’Anjou, il semble que le filire à pâte suffise amplement. 

On s'est peut-être basé, d’ailleurs, sur ce fait que, dans un assez grand nombre 


de modèles d'appareils, le filtre à pâte est de faible rendement. La surface en con- « 
tact avec le vin étant réduite, et, par ailleurs, la porosité de la pâte étant bien 
moins considérable que celle des tissus, il semblerait, à priori, que l’auteur de 


ces « Remarques » eût raison. 


Mais il ne faut pas oublier qu’à côté des dites à faible rendement, il en existe 
de plus grands, que la surface de contact du vin avec la pâte peut étre de plu- 
sieurs mètres carrés; que l’on peut passer, en une journée, cinquante, soixante, à 
cent hectolitres et même plus, à travers ces filtres. Et il nous semble alors que, 


pour l’Anjou surtout, ce rendement est plus que suffisant. 


Il faut considérer, de plus, dans ua appareil de cette sorte, la facilité de chan- 54 


gement, de remplacement de la matière filtrante salie, par de la matière propre. 


Dans certains de ces filtres, sans doute, la difficulté de ce remplacement est très 3 


grande, mais, dans d'autres, mieux compris, on change, avec une extrême facilité 


la pâle nuitée pour de la propre, et on peut ainsi continuer à filtrer tandis que 4 


Li 


la pâte salie est lavée et prête à servir de nouveau. 


Quant au goût donné au vin par ladite pâte, on peut dire, croyons-nous, que Le 
dans des cas nombreux il ne se manifeste pas, étant absorbé par l’acidité même « 
du vin. Dans le cas où l’on craindrait qu’un tel goût subsistât, une opération, des … 


plus simples à pratiquer, serait de laver préalablement la pâte n'ayant jamais 
servi, avec de l'eau tiède contenant une certaine quantité d'acide tartrique en 
dissolution. Cet acide ab$orbe le goût et l'appareil peut recevoir la pâte pour 
ainsi dire neutralisée. Il est d’ailleurs à remarquer que toutes les bières d’Alle- 
magne sont ainsi passées au filtre à pâte et qu’elles ne prennent aucun goût, bien 
que la bière ait plus d’aptitudes à prendre ce goût que le vin. ; | 

Il est bon de se rappeler aussi que les vins si réputés du Rhin, que les vins 
d Allemagne, de Suisse et d'Italie, passent au filtre à pâte et que c’est lui,qui leur 
enlève les traces même de trouble qui pourraient s'y trouver. 

Il est évident que, lorsque le dégustateur voit, dans son verre, un liquide bien 
franchement transparent, il a de suite l'impression que le vin est bon, et ilest 
déjà séduit à moilié. Or le filtre à tissu a l'inconvénient — tout le monde le sait 
— de laisser passer au travers de ses mailles, toujours un peu larges, des traces 
de ce «trouble ». Il ne peut done pas être comparé au filtre à pâte qui ne laisse 
passer qu’un liquide d'une limpidité parfaite. 

Le producteur trouve d'ailleurs son compte dans l'emploi de ce filtre, car un 
vin bien présenté, un vin appétissant, fait hausser immédiatement de 10 francs 
. Ou 15 francs le prix de chaque pièce, et il faut ainsi peu de temps pour le faire 
rentrer dans ses dépenses. 

Nous le répétons, il ne faudrait pas, avec un tel lpuareit chercher à filtrer 
les gros vins, les vins épais. Pour eux, c’est évidemment le filtre à tissu 
qu'il faut ; car, à un premier passage, ils s’y débarrassent d'une partie de leurs 
matières en suspension; à un second, c'est sur cette matière même, qu'ils vien- 
vent de laisser, qu’ils passent et qu’ils déposent encore quelques substances plus 
petites; puis, à un troisième, ils se débarrassent encore d’autres impuretés, sur la 
couche précédemment formée, et qui, elle-même, fait filtre. 

Il est évident que de tels vins, sur la matière compacte du filtre à pâte, qui 
se serre de plus en plus par la pression du liquide, obstrueraient immédiatement 
tous les canalicules et ne pourraient plus passer. Mais, d’après ce que nous avons 
vu plus haut, pour les vins moins chargés, pour ceux d'Anjou en particulier, il 

_ semble que ce soit le filtre de pâte à grande surface — donc à grand rendement 
—— Qui convienne le mieux. — K. pe LA Toucue, Zngénieur agronome. 


Etablissement d’une luzernière. — La luzerne étant une plante à racine 
\ pivotante exige pour bien se développer une terre profonde et perméable, pour- 
vue de matières organiques. Les terres d’alluvions lui conviennent le mieux. Elle 
craint les terres froides. Pour la préparation du sol, on doit exécuter de bonne 
heure un bon labour de défoncement et un ou déc labours superficiels suivis 
d’un hersage et roulage. Avant le semis, le sol doit être bien nettoyé. Les mau- 
vaises herbes diminuent le produit, et surtout abrègent la durée des luzer- 
nières. | 
Si l'on veut obtenir de la luzerne un fourrage abondant, il faut profiter du 
second labour d'’ameublissement pour incorporer au solune bonne fumure de 
fumier bien décomposé préalablement mis en couverture. Si le terrain est pau- 
yre en acide phosphorique, on peut associer au fumier du phosphate naturel de 


tare. 


Comme fumure à apporter dansle courant de la végétation, elle sera composée 
exclusivement d'engrais chimiques. D’après nos essais sur cette culture, la for- 


‘ 


chaux ou des scories de déphosphoration à la dose de 1.200 à 2.000 kilos par Med Ÿ 
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mule suivante a donné les meilleurs résultats pour un sol de moyenne compo- 
sition : | 


Sulfate de potasse: EME SORTIR AU TER 200 kilos à l’hectare. | 
Superphosphate de chaux 176. ON PORN # 600 — — 
PURE LUS ET NC E CS ER Pt 400 — _ 


Cet engrais est mis en novembre-décembre pour les luzernes non arrosées et 
en février-mars pour celles qui le sont. Aussitôt après l’'épandage, la luzerne 
doit être labourée. Si nous n'apportons pas avec l’engrais de la matière azotée, 
c’est qu'il est reconnu que les légumineuses empruntent l'azote qui leur est 
nécessaire à l'atmosphère, et cela grâce à l'existence sur les racines de nodo- 
sités de nature microbienne. De là l'explication de l'utilité de cultiver les luzernes 
qui, en détruisan! les mauvaises herbes, permettent à l’air de pénétrer plus faci- 
lement dans le sol. Cette plante est donc améliorante par l'azote qu'elle apporte « 
au sol, mais elle serait épuisante en principes minéraux, potasse et acide phos- 
_phorique, si on ne prenail soin de les lui restituer, comme nous le conseillons. 4 

Le semis se fait en octobre avec une céréale qui préservera les jeunes pousses 
du froid ou en mars seul : c'est cette dernière époque qui est à conseiller, on … 
obtient des luzernières bien mieux réussies. On choisit des graines de Dréférenee a 
les plus récemment obtenues, lourdes, jaunes, luisantes, bien nettoyées, 
exemptes de cuscute. Comme cette plante parasitaire peut anéantir une luzer- 
nière, nous ne saurions trop recommander de ne jamais ensemencer de graines “ 
de luzerne sans qu’elles aient été passées au contrôle de l’une ou l’autre des 
stations d'essais établies parle ministère de l'Agriculture à l’Institut national M 
Agronomique à Paris et à l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier. Eviter 
toujours les semences d'Amérique et prendre au contraire celles obtenues dans « 
la Provence. La graine est répandue à la dose de 20 kilos par hectare et enterrée . 
très légèrement au moyen d’un fagot d'épines. Les soins d'entretien consistent » | 
à herser et labourer les luzernes et à y apporter des fumures, comme nous | 
l’avors dit plus haut. | 

La première coupe se fait avant la floraison, les luzernes arrosées donnent 
jusqu’à cinq coupes qui peuvent donner 12.000 à 16.000 kilos de fourrage, non 
arrosées de 6.000 à 8.000 kilos par hectare. Si on veut obtenir de la semence, 
on laisse grainer la dernière coupe qui peut donner de 600 à 800 kilos de graines . 
nettoyées. Il est reconnu qu'une luzerne ne peut revenir sur le même sol où ellen 
a été cultivée qu’au bout d’un espace au moins égal à sa durée. — Ep. ZACHAREWICZ 

Le Congrès des Associations agricoles du Sud-Est,qui vient dese 
tenir à PERPIGNAN, s’est exclusivement occupé des questions relatives à la protec= 
tion de la viticulture. Après avoir donné son entière approbation au projet des 
loi élaboré par M. Cazeaux-Cazalet, projet dont nous avons montré l'esprit, 
dans un précédent numéro, sosie a réclamé le droit, pour les viealos 
d'employer en franchise be eaux-de-vie de vin à la préparation de, vins douw 
naturels, comme ils pouvaient le faire avant 1898; elle a demandé aussi que de 
sucrage des moûts destinés à la préparation des vins de liqueur soit maintenu da 
les limites du sucrage ordinaire des vins de première cuvée et ne puisse se fairé 
que dans la cave des propriétaires. Sur diverses propositions, l'Union a exprimé son A 
désir de voir les Associations de défense autorisées à avoir des agents commission= 
nés, d'exiger la constatation du degré des vins sur les titres de mouvement, 
trouver dans la création de cultures à l’arrosage un dérivalif à la crise viticole, etc. 
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_ D’unanimes protestations se sont élevées enfin contre la triste campagne, qui a 
toute l'apparence du chantage, conduite par le journal 4 Liberté contre la viticul- 
ture méridionale. Selon cette feuille quotidienne, le Midi serait, par excellence, 
le « pays de la fraude ». Nous n'avons pas cru, en ce qui nous concerne, devoir 
relever ce qu'il y à de navrant dans ce système déplorable de publicité, 
pour ne pas faire de réclame à des adversaires avides de bruit, mais nous 
comprenons que les propriétaires ne se soient pas contentés, comme nous, de 
rester dans l'indifférence. Le Syndicat de défense de la Viticulture a reçu mission 
d'agir au mieux des intérêts généraux du pays. Moins patient, le Syndicat agri- 
cole professionnel de Béziers, saisi de la même question, a décidé d’intenter des 
poursuites pour les articles dont le caractère diffamatoire est évident. — C. R. 


Congrès des Associations viticoles et session générale de 
1907 De LA SOCIÉTÉ DES VITICULTEURS DE FRANCE. — Dans les circonstances cri- 
tiques qui éprouvent la viticulture, la Société des viticulteurs de France a pris la déci- 
sion d'avancer sa session générale annuelle qui se confondra, pour 1907, avec 
le Congrès des Associations viticoles, dont nous avons annoncé la convocation pour 
les 47, 18 et 19 janvier. En même temps auront lieu également les assemblées 
générales du Syndicat national de défense de la Viticulture et de l'Union nationale des 

- Associations viticoles. Le programme deces diversesréunionsestarrêtécommeilsuit: 


SESSION GÉNÉRALE DE 1907 DE LA SOCIÉTÉ DES VITICULTEURS DE FRANCE : 
Jeudi 17 janvier, à neuf heures du matin. Ouverture de la session. Allocution de M. le 
Président. Rapport du Secrétaire général. Rapport du Trésorier. lection du bureau, des 
conseillers régionaux et des conseillers de section. — Jeudi 17, vendredi 18 et samedi 19. 
Séances du Congrès.— Dimanche 20 janvier, àmidi. Banquet annuel de la Société, sous la 
présidence de M. le ministre de l’Agriculture, à l'Hôtel Continental. Le prix du ban- 
quet est fixé à 15 francs. On peut se faire inscrire, dès maintenant, au siège de la 
Société, 20, rue Cambon. 

L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE DU SYNDICAT NATIONAL DE DÉFENSE DE LA VITI- 
CULTURE FRANÇAISE aura lieu le dimanche 20 janvier, à 9 heures du matin, dans les 
salons de l'Hôtel Continental. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE DE L'UNION NATIONALE DES ASSOCIATIONS VITI- 
COLES DE FRANCE aura lieu le dimanche 20 janvier, à 10 heures du matin, dans les 
salons de 1 Hôtel Continental. Y sont conviés les délégués, dûment mandatés, des 
associations viticoles qui-ont adhéré à l'Union. 

Le Conseil de direction de la Société des Viticulteurs de France, comme nous l'avons 
déjà annoncé, a décidé d'organiser, à Paris, aux dates des 17, 18 et 19 janvier 1907, un 
CONGRÈS DES ASSOCIATIONS VITICOLES DE FRANCE ET D'ALGÉRIE. Ce Congrès consti- 
tuera les véritables assises annuelles de la Société. Le programme provisoire en 
serait ainsi arrêté : 1° Régime des vins : Fraudes; — à la propriété; — chez le commer- 
cant;— chez le débitant; 2° Régime des sucreS : réglementation ou interdiction du 
Sucrage ; sanctions ; 3° Régime de l'alcool : facilités à donner à la distillation ; taxe 
différentielle? — primes à la distillation? — monopole de l’alcoo!l ? 

Ce Congrès se réunira à l'Hôtel Continental, aux dates ci-dessus fixées. Ainsi que 
nous le disons plus haut, le jeudi 17 janvier, avant l'ouverture du Congrès, aura lieu 
l'Assemblée générale ordinaire de la Société des Viticulteurs de France. Le banquet 
de la Société aura lieu le 20 janvier. 


Congrès international d'agriculture à Vienne en 1907. — On 
a publié antérieurement l'analyse du programme des travaux du VIII Con- 
grès intèrnational d'agriculture qui se tiendra à Vienne (Autriche) du 21 au 
25 mai 1907. Le Comité d'organisation vient d'arrêter le projet des excur- 
sions qui Seront organisées pour les diverses sections du Congrès.-Ce projet 
est vaste el très instructif. Il comprend de nombreuses excursions : Visite 
d'écoles et d'établissements scientifiques de toutes sortes, de travaux de mise 
en valeur de marais, de domaines impériaux et privés, de laiteries, de brasseries, 
de féculeries, de distilleries, de stations d'élevage, etc., avec excursion sur le 
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Danube. Les viticulteurs sont spécialement conviés à une étude sur place des 
vignobles de Klosterneubourg et de Retz. + ( 

Le programme détaillé du Comité des fêtes et de leur organisation, demême que , : 
les détails des grandes excursions projetées en Bohême, serontpubhés plus tard. . 

Les adhésions au Congrès seront reçues jusqu'au 31 mars. Le Comité d’orga- 
nisation nous informe que des démarches nécessaires sont engagées auprès des 
chemins de fer autrichiens et qu'il est probable qu’une réduction de 50 % 
sera obtenue en faveur des membres du Congrès. — Il n'est pas douteux que la 
même faveur sera accordée sur les réseaux français, comme pour les Congrès 
antérieurs. On fera connaître bientôt les formalités à remplir pour profiter de 
cette réduction. ke 


LS 
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Mérite agricole : PROMOTIONS ET NOMINATIONS. — Par divers décrets et arrêtés du 
mois de novembre 1906, la décoration du Mérite agricole a été conférée à diverses 
personnes, parmi lesquelles nous relevons les noms suivants : | 

Grade d’officier. — MM. Bellocq, propriétaire-viticulteur, à Monein (Basses-Pyrénées);, 
Lanes, secrétaire général de la présidence de la République. € 

Grade de chevalier. — MM. Barrois, viticulteur à Chanteloup (Seine-et-Oise); Bigué, 
propriétaire-viticulteur, négociant en vins, à Vitry (Seine); Boïssier (Jules), proprié- 
taire-viticulteur, à Nimes (Gard); Marignan, attaché au ministère des travaux publics « 
à Paris; Martonnaud, fondé de pouvoirs, à Jarnac (Charente); Pelous, viticulteur, « 
maire de Lasseubétat (Basses-Pyrénées): Pelouze, propriétaire-agriculteur, maire de w 
Ferran (Aude); Roux, chef de service de la répression des fraudes au ministère de: 
l’agriculture. | 

— ——————————————————————h} ——— 
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VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants 


GIRONDE. — Malgré la diminution de récolte évaluée à près d'un million d'hec- 
tolitres et une qualité généralement parfaite, la crise de mévente sévit toujours. M 
De suite après les vendanges, des ventes se sont faites dans l'ensemble du © 
vignoble girondin, tant pour les vins vieux que pour les nouveaux; puis, très \ 
vite, le mouvement s’est ralenti, et actuellement elles ne sont plus qu'isolées. 
On prétend que le commerce invoque qu’il ‘veut attendre que, les froids 
passés, le vin se goûte mieux, s’apprécie à une plus juste valeur; mais ce ne 
serait là, semble-t-il, qu'un simple faux-fuyant, puisque la qualité des 1906 . 

‘s'affirme d'ores et déjà par une richesse, une plénitude, une force très remar- 4 
quables, et qui ressortent très bien dès à présent. Sans doute, quand le vin sera . 
reposé des égalisages et des soutirages, quand les froids et les haules pressions 
l’'auront rendu limpide, il se goûtera mieux; mais pour qui a l'habitude du vin, 

‘iles! aisé d'escompter l’avenir d'après le présent. D'ailleurs, pour la mévente » 
des vins ordinaires, l’on ne saurait invoquer le même molif. Force est done de M 
donner quelque créance à l'opinion courante qui attribue l'arrêt des achats aux … 
fraudes qui se font dans les régions de consommation. | 4 
_ Quoi qu'il en soit, la situation est critique, et elle le devient d'autant plus que M 
les 1906 sont des vins parfaits et en quantité minime. Le propriétaire se décou- 
rage de voir le calme du marché et se demande d'où peut venir l'obstruction « 
faite au débouché des vins naturels. — V. PIN PE 


* 


ENGRAIS, SOUFRES, SULFATES, LIES, TARTRES. — Le marché des engrais d'au-w 
tomne est toujours dans le même état de cherté. Les tourteaux, Si couramment \ 
employés et si rares cette année, ont accusé cependant une légère baisse sans 
toutefois engagement. NT URE 4 

On cote, port dù, en gare d'Avignon: Te 

Sésame sulfuré (6 à 7 % azote), 15 francs, de Marseille ; Colza (5 à 6 % azote), 13 fr, 75, 
de Toulon; Ricin (4 à 3 % azote), 11 fr. 75, de Marseiïlle par 100 kilos. ti 


* 
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re MENT Jr Te be: ; ms ; : 
_ Tourteaux sésame blanc 1er choix, 18 francs; Sésame noir de l'Inde, 17 francs; 
… Ricin 4e choix, 12 fr. 75 les 100 kilos rendus franco de gare Marseille, à gare Mont- 
 pellier. LA 
_ ‘ Les engrais organiques sont sans variations : 

Viande desséchée (7 à 9 % azote), 1 fr. 80 à 1 fr. 85; Sang desséché (10 à 13 % 
azote); 4 fr. 85 à 1 fr. 95; Cuir torréfié (6 à 7 % azote), 1 fr. 33 à 1 fr. 35; Corne 
« torréfiée (13 à 15 % azote), 1 fr. 68 à 1 fr. 70; Chrysalide (9 à 10 % azote), 1 fr. 85 
_ à 1 fr. 90, le degré. - 

4 Port dà gare Marseille à Nîmes (sans engagement) : 
1 Tourteaux sésame sulfuré (6 à 7 azote), 15 francs. 


Les engrais minéraux restent stationnaires comme prix. On cote : 
»  Nitrate de soude, gare Avignon, 32 francs; gare Marseille, 30 francs; gare Marseille, 
. au-dessous de 5.000 kilos, 29 fr. 50 les 100 kilos, 
.. Javrable janvier, février, à l’arrivée des bateaux. 
| Sulfate d’ammoniaque (20 à 21 % azote), , gare Nimes, 34 fr. 50; gare Marseille, 
au-dessous de 5.000 kilos, 35 francs; Marseille, au-dessus de 5.000 kilos, 34 fr, 50; 
gare Cette, 33 francs; gare Avignon, 34 francs ; gare Narbonne, 32 fr. 75. 
Chlorure dé potassium 48 à 51 % potasse 23 francs, les 100 kilos, départ Avignon; 
23 francs, Nimes; 45 à 48 %, 22 francs; 48 à 51 %, 23 francs, Marseille; 48 à 50 %, 
23 francs, Cette. ; 
Sulfatede potasse, 48 à 50 %, 26 fr. 75, dép. gare Cette; 45 à 50 %, 25 fr. 75, 
Narbonne ; 48 à 52 % , 26 francs, Marseille ; 48 à 50 %, 28 francs, Avignon; 40 à 51 %, 
. 26 francs, Nimes, 
Pix) . Départ Départ Départ Départ Départ 
| E Acide — — — — = 
| x phosphorique Avignon Cette Nimes Marseille Montpellier 
| in 4 | fr: Êr: LES fr: fr. 
_ Superph. minéral les 100 kilos. 13 à 15 6 30 6 30 6-45:%:6:30 :!::6:30 


14 à 16 6 80 6 60 6:95 6 80 6 60 

4 El Le 16 à 10 7 80 7 45 7 95 7 80 7 45 
De oo — $ 18 à 20 8, 70 8 45 D» 8 70 8 45 
Sup.d’osdégélatinésles100kilos 16 à 148 950 » » 411 10 10 95 10 95 
— cendres d'os, les 100 kilos. 414% à 16 ». » 1e 85 7 70 7 55 7 35 

: — 16 à 18 ». ». 8 20 8 70 8 59 8 20 
| — 18 à 20 » » 9:20 »  » 9 45 9 20 
Scories du Creusot par tonne. 14 à 18 AA LD ) 38: » D ANO) AE A) 
Etoile par tone... ....,.., 17 LR ON EE » 40 50 D » D 


_: Soufre sublimé, 16 francs ; trituré, 13 francs, les 100 kilos, Marseille. 
, Sulfate de cuivre anglais, 80 francs; Sulfate de cuivre francais, 83 francs, usine 
- Eguille, les 100 kilos, Marseille. 
Verdet, 190 francs, à Avignon. 
Tarires, 80 à 100 francs ; Lies, 70 à 80 francs, suivant richesse et degré, à Avignon. 
Ces produits ont une plus-value de 20 centimes sur le marché de Montpellier. 
Acide tartrique 1er blanc, 245 francs; Acide citrique, 430 francs, les 100 kilos, 


Depuis un mois, ces prix se maintiennent stahionnaires. — A. 


__ LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 

Cours du 8 décembre.1906. — Haricots verts : Espagne, 80 à 130 fr.; Algérie, 70 à 130 fr. 

les 100 kilos. — Artichauts : 30 à 45 fr. le ceut. — Endives : Belgique, 45 à 55 fr. les 
100 kilos. — Crosnes : 50 à 60 fr. les 100 kilos. — Chdtaignes : Périgord, 12 à 15 fr.; Cor- 

- rèze, 8 à 10 fr.; Naples, 45 à 50 fr. — Poires : Curé, 25 à 45 fr.; Doyennés, 60 à 120 fr. 
s — Pommes : belles, 40 à 80 ; ordinaires, 15 à 30. — Tomates : Algérie, 50 à 70 les 100 kilos. 
La température est plus basse depuis deux jours. Il serait à souhaiter que le froid sec 

. continue pour ralentir la production de nos environs er faciliter un peu l’écoulement 
. des salades et légumes du Midi. Nous ne saurions trop recommander aux expédi- 
teurs de cette région de ne limiter les envois de chicorées, scarolles et laitues qu'à la 

- grosse et belle marchandise. — Il y a lieu d'attendre encore pour l’épinard, le persil, le 
pissenlit et la mâche. Les choux-fleurs de Paris ne sont pas complètement terminés ; 

- l'Ouest et le Midi ne doivent débuter qu'avec des choux extra gros. Les artichauts d'AI- 
- gérie s’'écoulent régulièrement. Les courriers restent peu importants, Les haricots verts 
extra fins sont rares et demandés ; les autres variétés sont à des prix plus modérés. Les 

- tomates d'Algérie sont en baisse devant l'augmentation assez sensible des arrivages. — 
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CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET P ILLES 2 
BLÉS A PARIS | g 
Les 104 bottes de 5 kil grèmm es - 
ve 14 a DU 28, RE 1e ( 7 7 ) 
NOV. au! Ve , 
PH: 20 Ov. 27 nov. & 4 DÉC. 11 Déc, Dane MR ES |26 NOV.|27 NOY.| 4 DEC. 4 DÉC. 

Blés blancs......... 23 00 23007; 23.25 23 10 Paille de blé.....:. + Y 28123 à à % 23 * 28193 F1 28 

— TOUX....r..ree 23 00 | 23 00 | 23 00 | 22 50 || Foin......… c......|50 à 62,52 à 62 52 à 62,50 À 60 | 

— Montereau..... 22.55, 22-50. 2225 18400 FI Lureme2.27 30 à 60! 52 à (ER 52 à-62)50 à 69 

Départements ESPRITS #$ abvrEs 
Lyon ..1......... . 1 23 00 923 00 | 23 10 | 23 10 
Diod lt | 22 50 | 22 60 | 22 50 | 22 60 PARIS j20 NOv.,27 NOv.i4 DEC.|I1 Déc. 
Tete» 23 05 | 23 00 | 23 00 | 23 00 — - 
te k s EsPRiTs 3/5 Nord fin \ 

Marchés étrangers 90° l'hect., osc. 2 %| 39 50 | 40 25 { 39 75 | 40 00 
RARES a bre sun e d # 00 . He | 16 53 SUCRES . 
New-York......... 5 5 75 | 15 15 44 L A ; 

PTE sesuese 43-61 | 44 10 > 96 | Blancsn*°3les100 kil | 27 10 | 27 25 | 27 50 } 28 00 
en | | [F3 Pr | Rate 60 00 | 39 75 | 58 25 | 58 75 
SEIGLES 
CT REP, FRA 1 18 25 : 18 00 | 18 00 { 17 75 BÉTAIL ‘4 
A VOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE. 
Paris (Prix du kilogr. de viande, net) 5 
Noire de Brie... | 21 50 | 21 75 | 21 50 | 21 60 Marché du 11 décembre. 
Beauce ............ | 21 00 | 21 00 | 20 75 | 20 80 {re atél 2 até | 2° até Prix extrême 
Départements | “ és Le _ ri vif 
DRE ET Pense 19 50 | 19 50 | 19 50 | 20 00 !| Bœutfs........,.} 1 56 | 4 50 | « 10 |} 0 53 à 0 95 
LPO ST ere let 2115;1-21645 21 00 21 00 Veaux:. 1.4 2 30 2 10 1 90 | © 75 à 1 30 
Bordeaux .......... 90 75 | 21 00 | 21 00 ! 21 40 || Moutons... .... 2 42 1 90 1 72 | 0 80 à 1! 10 
Toulouse..,........ 21 00 | 21 00 | 21 08 | 21 06 || Porcs....... .. 156 | 154 | 1 46 | 0 80 à 1 26 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 2 au 8 décembre 1906. 
Tempéra-| lempéra-| Termpéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : 
JOURS a ture ture ne x: DATES He Pi a diras 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne [°° millim, 
PARIS ù MONTPELLIER 
Dimanche. di: 48 JE 1,39 0 se 2 2 CT ERNE 40:14 405% 0 | 
Cundi....1 14.7 8. 4 10 » 1 5108 Reel VEUTAD 4 » 6 ER UD (l 
Mardi....l 11.3 9:5 A0. 4 2 EE 7 v+ 132» » F5 () 
Mercredi .| 11. 8 Et 1:55 5 8528 NE 6 » 142 0 
Jeudi..... 6. 8 4..9 4, 3 0 ONE T COMEE) M D 2 » 8. 3 ( à 
Vendredi. 4. 6 |—%: » 0. 3 0 see 1 SIA PIE 455 |; 0 
Samedi... 2. 4 A. 4 1. 9 0 ve: 62 1- » RE CE 0 
NANCY ALGER 
Dimanche. 6: D AS : À 4,:0 2 Lee 44 » 8 » 11 » 3) - 
Landi:...| 10 » 4 p 1 ie” 5 RTS 47 » 10 » 43. à 0 
Mardi .... 9 » CR 7 er 4 HE CR ” 43 » 499 15 » 0 
Mercredi.| 10 » 0 » S- » 10 AVES PES D) AE 12. s:T ABS 0 
Jeudi..... 5 » OU » 2375 1 set 6 AN » 9 » 45,55 S 4 
Vendredi. 4 » |— 4 5» 0 » 0 PRE de 7 » At NAT AME SD 2 
Samedi... 2 » [— 2 » 0 » 0 ER EPA MAN 7 | 13. TES 41." 
-LYON BORDEAUX 
Dimanche. Don 4. 4 2578 0 ARR rue 1 PARC 1e. EU | 10. 4 LÀ 1 0 
Lundi .... 8. 6 &. 3 BE 4 0 AT TAD ENS AL PA 2 
Mardi... 1529 Ds 5 6:;1 19 D'OR TARNTS Peer 17:26 2 
Mercredi.| 11 » 2. 4 Le RE 3 Lie 42. 6 5 » -8. 8 195 
eudi..... D 115 4,12 3:84 0 RE DA 0 "9,9 F9 1:28 
Vendredi. 4 A 1[— 2,1 1 » 3 LEE ML ORS 7°» = 4 2 es 0°: 
Samedi... 0. 2 4— 5, 2 |— 2. 5 0 Pr SG: » » » » | » » 0 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) Un 
Dimanche.|] 13 » 1 » j AUS 0 US QE 8.2 0. 9: AE26"E "10" 000 
GCundi.,.., 14 5» 10 » 12 » 0 buvas FOAL NIET » 6. «44:98 0 
Mardi....l 143 » 8 » 40.5 0 due EDR RS (APRES 40,72 D: 14 000 
Mercredi .| 1% » 4 DA 9m Û dise DRE lp 6. 6 9. 8 125" 
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VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO AMEN 


THIROT & GUÉRINEAU 


4, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 
des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 
PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACIMES 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO - AMÉRICAINES 
Gamay précoce de Juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très 
fertile produisant un vin similaire à celui du Gamay du Beau,olais, arrivant à. 
maturité un mois avant ce dernier. 
PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 


S’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils & 


l’Ainé ancien élève diplômé de l École nationale d'Agriculture et Viticulture de Montpellier. 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubour& Saint-Clément, à MACON (Saône-et-Loire). 


Prime d'honneur de l'Arboriculture 1903 
% ENVOI FRANCO "U CATALOGUE SUR DEMANDE # 


V" C. FABRE & FILS = VAISON (Vaucluse) 


PULVERISATEURS ET SOUFREUSES 


A GRAN TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES R..& C. 


Catalogue franco sur demande 


PRESSOIRS VICTOR GO 


ie à AIX-EN-PROVENCE 


Pompe à courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
Marcnane à bras et au moteur éleveriavendange marchant à bras et au moteur : 
‘foulée etégrappée FL 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, Ends 


toirs, Pressoirs à vin à levier ‘l'Express primant les cales en bois, Pompes à décu- 
ver. — INSTALLATIONS HEC ANTQUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 


HUILERIE D'OLIVES. — Références — Envoi franco des catalugues sur demande: 
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æ- Restaurant recommandé 
\ YYVVYY 


AU PETIT RICHE 


PARIS - 25, rue Le Peletier - PARIS 
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VINS DE TOURAINE 
4 (Vins de Breton, de G:0s Pineau, etc. 


& sont les meilleurs 
vins de table qui soient 


does or acte geste ge mg peut 26016 70 Ne 


4 La délicatesse et la richesse ÿ 
4% de leur bouquet leur assigne une ©? 
1@ place à part dans la gamme des 
f# bons vins. 

+ Leur bon marché les rend 
K4 abordables à tous. 


Membre du Jury, Concours Gén. Agr. Paris (Vins) 
TÉLÉPHONE 218-888 


(PRÈS LES GRANDS BOULEVARDS) 
—05 0 e— 
CH. BÉNARD 


STSS Sr 
te PES Se SRE 
Demander prix-courant au s g TS SE Mo 
DOMAINE DE GERBAULT, par SseËsS E 5» # 
SAINT-OUEN (Indre-et-Loire). SO EN | 
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CULTURE DE VIGNES GREFFÉES ET PORTE-GREFFES 


120 HECTARES A VISITER 
COMMERÇON-FAURE, Propriétaire-Viticulteur, 4, rue Agut, MACON (S-et-L.) 
1°" PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 


Collection de raisins de table 200 variétés. — Gamay Hâtif Dormoy et autres Cépages Hâtifs. — 
Vente de confiance et avec garantie. 


Appareils de défoncement à la vapeur à la disposition des clients, très bonnes Conditions. — 
Accepte des réprésentants en France et à l'étranger, catalogue et album illustré frauco sur demande. 


| VIGNES AMÉRICAINES 


Médailles d'Or, Diplômes d'Honneur, Membre du Jury, hors concours 


PLUSIEURS MILLIONS DE PLANTS DE VIGNE AMÉRICAINE 


« 


a vendre à de tréès bonnes conditions 


Boutures, Racinés et greffés-soudés de loutes qualités 
Riparia >< Rupestris 3309, Rupestris du Lot, etc... 
et les meilleurs hybrides. 
Nous garantissons que nos plants n°ont jamais été arrosés 


Les pépinières sont aux portes de ville de Toulouse; pour les visiter 
et pour les achats, s'adresser à 


WU] DANTIDÉ Ë " Avenue Frizac, 10 
| EU ER RERES, TOULOUSE (Haute-Garonne) | 
. Le Catalogue accompagné d'une Notice sur les meilleurs Hybrides 


producteurs directs et sur l'Entretien économique des Vignes 
Américaines est envoyé franco sur demande. 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


x 
Etienme VALES 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ECHALAS a BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 
a LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ECHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX #Tr FACTURE (GIRONDE) 


CRÉÉES EN 1885 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS-ÊT RACINÉS/DE TOUTES 


VARIÉTÉS. GREFFONS SÉLECTIONNÉS - 


Grosses boutures pour gréffage en Ri- Ver 
paria Gloire, Rips x Rupestris 10114, marque française s 


3306, 3309, R tris du Lot, M rèdr | 
Rupestris 1202, Aramon x Rupestris Gan- |] IA U T OMOBILES 
zin n° À, etc. 


Producteurs directs anciens et nouveaux s PRÉ- SAINT -GKRVAIS 
des meilleures variétés. USINES TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 


ALLEX, à Dijon, 3, rue Heudelet, ou à vla TE 2 
76, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais 


Villers-la-Faye, par Cor goloin (Côle- d Or). | 


PEPINIÈREN DE LA COTE-D'OR | 


Demand le prix- -cour à M. BOUHEY- | 


MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
PROCÉDÉ BREVET S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET :LUI LAISSANT TOUTES SES: QUAITÉS] 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et- Garonne) 


MAISON DE VENTE 5 Cours Saint-Louis (Pacs Picart) BORDEAUX R 


Ils fonctionnent à l’ aide d'AMIANTE SEITZ en poudre —ia: meil= 
leure matière filtrante à ce jour-—+et sont les meilleurs filtres ! 
qui existent pour Wins, Cidres, Baux-de-vie, Liqueurs, Quin-s 
quinas, Bssences, Huiles ét Jus de fruits. Fo 
KS Plus de goût de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des Chausses nt des masses fltrantes 


Apparéils ‘de 18 à 5.000 francs 


Auc.-FRANZMANN & C'° 2 ru smastien) 
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ICES GRATUITS SPÉCIAUX 


i POUR LES ABONNÉS 
DE LA ‘ REVUE DE VITICULTURE ” 


L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l’Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages. et des 
maladies de la vigne, l'Art de l'Ingénieur et.la culture de la vigne, la vinifi- 
cation, l'agriculture, etc. 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : à 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée; 2° Donner en même 
temps toutes: les explications, de quelque nature quelles soient, qui 

euvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l'envoi 

es échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l'adresse de l'expéditeur ; 4° Les 
échantillons de liquides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit étre accom- 

pagnée d'une bande: d'adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 
A sa 


FRANCE EXPORTATION 


ulure de Vignes Américaines 
VSSENBRE EE 


Propriétaires-Récoltants à Quissace (GARD) 


[VIGNES AMÉRICAINES 
VMS VINIBERA | 


Plus de 3.000 variétés à la vente 
(Région la plus indemne de Black Rot 
GROS & DÉTAIL EXPORTATION 


RO UVEIROLLI S, PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


à Saint-Hippolyte-du-Fort (GARD) 


Boutures et racinés porte-greffe et producteurs directs à toutes longueurs et à toutes || 
gxosseurs. — Hiybrides Seibel, Castel, Couderc, Gaillard, Bertille, Seyve, Dromois, Ryo- 
fesseurs Caïlle, Clérin-Hugo, Terras, Malègue, Fourès, Fournier, Lacoste, Jurie, Oberlin. 
Ganzin, Millardet, etc., etc. | 5 

Aperçu de quelques prix : Boutures de 1 mètre greffables : Riparia gloire, 7 fr. le mille; 
LOL AE à 15 fr. : 3806 et 3309 à 17 fr.; Rupestris du Lot à 25 francs; 4202 à 40 fr.; 
418 à 65 fr.; 406-8 à 40 fr.; 4204 à 50 fr.; plants greffés de table et luxe pour toutes 
régions et sur tous porte-greffes de 1 an et de 2 ans à 80 fr. le mille, — Producteurs 
directsæacinés, le mille : Oiseau bleu et Oïseau rouge, 90 fr. ; Seibel n° 4, 2, A uxerrois, 
Jouffreau, 4401, 503 à 35 fr.; Seibel 156, 128, 2003, 14, etc., etc., à 70 fr. le mille. Pour 
autres variétés, demandez catalogue. 

Pommes de terre de semence :, Solanium Commersoni et toutes autres variétés. 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION GARANTIE 


à 


% 


50,000 beaux plants racines de vigne américaine de deux ans 
enl Riparias £ crand glabre. 


Riparias Rupestris N° 101.'* A 
Riparias Rupestris N° 3309 


PRIX MODÉRÉS PAR CORRESPONDANCE 


S'adresser à M. TYRAN BARTHELEMY Fils®, 


PÉPINIÉRISTE ET GRAINISTE, CHE VALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


SAINT-ANDEOL (Bouches-du-Rhône) 


Prière d'écrire bien lisiblement 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 68, rue Séguier, NIMES 
ENTREPRISES E- MACHINES 


DE 2 S 4$ 
BATTAGES Vi 
ET DE 


LABOURAGES 


MOULINS À VENT 
Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute Putre matière,allant dans les vignes ow en sorlant 


Agricoles 


et Viticoles 


Demander le 
== Catalogue général 


x, VIGNES AMERICAINES ai 


5 y SÉLECTIONNÉES 63298 


BERLANDIÉRIS »° > RESSÉGUIER 


ORIGINAIRES C4 TEXAS 


Donnant les meilleurs résultats dans tous les terrains 4 
(y compris les terrains calcaires et méme les plus calcaires) \E 


Jacoues RESSÉGUIER 


Membre de la Sociétédes Agriculteurs de France et de la Sociétédes Viticulteurs de France € Li 
(de. 


are £ à ALENYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-Urientales) Pre 
Le Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALEN YA <EY" 


La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n4et2|E 
Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de France et de | 
l'Etranger désireux de s'assurer de ces merveilleux porte-greîfes, à nous transmettre leur 
demande sans retard afin qu'ils ne se trouvent pas épuisés au moment de la Con: 


CATALOGUE FRANCO 
Emballage spécial en caisse et à la mousse pour exportation 


PR 
TRE: 


TR = | CARCASSONNE (Aude) 
"R R ÈS CA Médaille d’or, Paris 1900 

| POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 

POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs ne) Raymond PÉRISSÉ, 


; ingé r-A gronome. renrésentant 
FAFEUR XAVIER, Succ' the Ce 


CONTRE L’OIDIUM 


POLY-SULFURES POLY-SULFURES 
ALCALINS en solu- ALCALINS combinés 
tion donnant du sou- aux sels de cuivre 
fre à l’état naissant et aux bouillies. 
plus efficace que les 
souîfres ordinaires. D 
Contre l’Oïdium ) 4 
et le Mildew en L AUGOUNENQ &C 
traitements mix- AREAS RCE 
tes —€263- 


SRE TE RE RTE TEEN RE CTI RES NE SENS CRE RENTE 
FABRICATION nn 2 MOUSSEUX 


TRAITEMENTS E VIGNES AMÉRICAINES 


lacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont.,etc. LE M O U S É o G Ë N E 


à résistance insuffisante au Phylloxéra 


Halfrinient rapide des vignes malades. Production 
aormale et assurée ba ar un traltement “og La tous les 
nv a demande 


deux ou trois ans. oi de moniteurs sur 


des propriétaires. 


CHATEAU DE MERCEY 


Mont-Beilet (Saône-et-Loire) 


Chevalier du Mérite agricole 
Pour permettre aux intéressés de 


connaître les résultats que l’on peut obte- 


VENTE AVEC GARANTIE 


TT De r 


DE LA 


Société Marseillaise 


où 4 Anonyme 
AN CAPITAL :4,000,000 0€ FR 


Le 6 — 


Ancienne Üsine EDOUARD DEISS 
lizventeur et le créateur de ja 
fabrication industrielle du Sulfure 

de carbone. 
Seule Maison ayant obtenu à toutes 
«+ Æxpositions les r: lus hautes Hécompenseg 
décernées à cette Anaustrie 


PRINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Ci P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
ervice spécial contre le Phylloxéra créé par la CisR -L M. 


16.336.000 KILOS 


HS'adresser à M. GUSTAVE DEISS,. administrateur 
de la Société Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 


LL À 


nir avec notre appareil, nous nous char- 


geons de transformer en vins mousseux et à des prix très modérés les vins que l’on 


voudra bien nous confier. 


R. LE, GRAND, 4e MERCEY 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


(ill 
It. 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


FILTRES 
POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON “‘°* 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rune d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
foudrs à l'autre ou dans les Füts transports. Augmentation 

. où diminution de la surface filirante. Grandes facilités de 
montage et de nettoyage. , \ 


GRAND PRIX à à l'Expos. Univ. de 1900 


DEMANDER LA <STHRILINE ” 
ja meilleure poudre filtrante et stérilisante 


A 
USINE DE SAINT-CHRISTCLY-MEDOC 
38, Cours du Chapean-Ronge. 38. — ROBE & | 
N 
SOUFRE ÉTOILE Si 1 
ENGRAIS CHIMIQUES Poudre Médoenine À | 
pour faire la N 
ps SULFATE DE CUIVRE BobillioBordelaise À | 
& Produits ehimiques Mannenst-ÿér ‘4 
agricoles —S— e 
—e— _Ÿ sourses composés 4 
| TALE EUPRIQUE D 
SOUFRE © à 
> £T POUDRE CARBONARIUS 2% 
$ | E pour la peinture >) î 
& SKAWIRSET/ E "ee 
K « O— -—e—, N 4 
K Clôtures de la Sironde - Z. UZAC - Fuivérisateurs. Sourtiets pour la vigne JE 
SA has pbs axe consommaieurs les Ah ee a D de nos vignobles (Rouges ou Blancs) N 5 
MX 


Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher |R« 


H. THIRION 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE A VAPEUR ET BUREAUX : 
10-12, rue Fabre-d'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d’Or Paris 1900 - Grand Prix Liège 1905 


MACHINES MODERNES 


” à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 


MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR . #4 
PORTÉ-BOUTEILLES & cGOUTTOIRS EN FER, e!c. 
Demander leÿ catalogue n° 38 | 


LA SIRÈNE bté s.G.D.6. (Maison recommandée) LA SIMPLEX bté s. c. D.6. | 


Un cépage étonnant < LE DROMOIS 
| Droducteur direct incomparable par Sa résistance à toutes les maladies, fera partout, même où 


les autres mürissent à peine, un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration 
excessivement intense. Mis au commerce à l'automne 1906. 
Demander renseignements à LM, MANUEL, à Montseveroux (Isère), 


propriétaire-récoltant, qui offre également plants- greffés, bois de greffage et racinés producteurs 
directs de toutes variétés. — Prix très modérés 


D NOUVEAUX FILTRES SANALANQUES 


_ Fonctionnant en vase clos 
Spécialement recommandés pour la 


 CLARIFICATION, l'AMELIORATION et la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


= — | 
orne ri ï 


LE SIMPLEX ultra-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


6 DIPLOMES D'HONNEUR 
2 GRANDS PRIX ; 


( VENTE AVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G.en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Sur demande, envoi franco du Catalogueillustré 
et de nombreuses dde de ia ordre 


ets S. G. D. É. dé camerarrens en Rp ses parties, à à perse let torts Page erennn de 
PR rRnre méthodique graduel, extensible, à plaques de grande surface, formant ales lames liquides B 
| de faïble épaisseur, de section constante, caléfacteur Semblable formant une suc- BP 

cession méthodique de baïins-marie chauffés par girotherme (stérilisant sous pres- k 
sion à 420°). Tous les éléments Sont interchangeables, à joints extérieurs visibles, | 
avec des rigoles d'isolement garantissant la non-communication et don- 
nant certitudaabselue de stérilisation. 

Pasteurisation en:présenceæde l'acide carbonique conservant 1a 
fraîcheur, le moelleux, la saveur des vins fins. Proc. brey. S, G.D,6G. 

Pasteurisation à domicile{France et étranger) de tous vins 
rouges ou blancs en fûts ou en bouteilles, par appareils portatifs, et au 
Chai M oderne, à Bordeaux, par appareils fixes. 


Frantz Malvezin 


CONSTRUCTEUR-ŒNOTECHNICIEN 


7, rue du Bocage, 7 | 6-8, cours du Médoc | 
CAUDÉRAN BORDEAUX 


7 BW” Description détaillée franco sur demande. 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES 


Aurren & Georces MABILLE 


Rue de Pocé, AMBOISE //ndre-et-Loire) 


- Spécialité de 
BARREAUX 4/2 RONDS CREUX 
ARREAUX de GRILLES 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'HIVER 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment 
CHARPENTES EN FER 


+ Envoi Franco du Calalogue sur demande  -O 


EE 


à 
PEPINIERES AMÉRICAINES »v NORD | 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE | 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ‘ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général et Prix courant envoyés franco 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


’, IE Constructeurs-Mécaniciens | 
à VIERZON (Cher) 


MACHINES À VAPEUR, E : DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOOL 
ne Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MF MOTEURS À PÉTROLE te 2 


fe ue À horizontaux ou verticaux, | 
. Concours INTERNATIONAL ; 
Dp5 MEAUXx 1897 
Eamx spécial pour Moteurs à pétrole 
MA = LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 


AD= EE 2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


no POMPES  CENTRIFUGES 
NON | Ra ET À PISTON 

me) SCIERIES PORTATIVES 
=")  CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Catalogue illustré est envoyé franco sur Mr 


sde | 


TB ROUSSET & FILS 


Successeur de H. MICOLON ot C'e 


POMPES & MOTEURS 


SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire, Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 
Dépôt : Bxposition permanente, à Rirminy (Loire) PS PHIX. JM Moteurs-Pompes à pétrole 
ÉCHALASSEMEN TV! ES PEOPLE ie iso Moteurs-Pompes électriques 


et BARRIÈRES pour CLO TURES 
en acier fondu —Brevetés.G. D.G. 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 M/m 


J.GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
PRIX ET: o..... Pompes fixes à moteur 


MACHINES VINICGOLES 

GAI LLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
Maison fondée en 1847 

EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR , 


SSS RS 


Fest Por Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
4 Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 


Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 
Envoi franco du prix courant. 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


ire FD Or, Lyon 154 ss J 
or tillons, Châssis de Coucha ‘onnelle…. 


Aarde-Arhras Sépatanre Fil d'hsion Rnnase otr ete. 


J.-B. ROUSSET & FILS 
Articles de Caves et de Jardins 


MANUFACTURES DE GLACES 


de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


 COUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
| 8, rue Boucry, à PARIS (18e arrondi) 


J. GARNIER & C:. 


260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HONNEUR 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°" Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4e: Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


4er Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


ENVOI FRANC@e DU CATALOGUE, EINSTARAUCTIONS. RmÉPÉRES 


PELOUS Frines 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 
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SERRE FRANCO DU CATALOGUE Polysocs et Charrues à vapeur 
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Appareil « Le Civette » pour vignes basses on échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, M 


M" ROL JSSET 0, méeanicien, Agent Génsral, NIMES Gun. 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


USINE : BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, ie 
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CÉLATINE 7 LAINÉ : 

MARQUE DÉPOSE 1 

Pour la Olarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, ete. 2 | 

© ! 

à e) 

TABLETTES. POUDRE SOLUTION ë 

(Tablettes marquées LAINE (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide} =| 

Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l'eau froide <:} 

PRIX | © FR. LE KILOG. PRIX [ ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE | 

En Paquets de 500 gr. et de 250 gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 

Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; a avec le timbre de garantie de l’Union des fabricants. 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET, AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 
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FOU:OIRS_À ‘VENDANGE  BROYEURS A POMMFS 
7 50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS* 


CONSTRUCTEURS 


85-37-89, rue Saint-Michel — LYON-GUILLOTISRE 
Catalogue illustré franco sur demande: 
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CIMENTERIE ATL | ç Maison fondée en 1887 
PRODUCTION ANNUELLE 


Louis MELEY (Alger) 250.000 hectolitres 


Vaisselle vinaire verrée brevetée en acier et ciment. — fixe et mobile 
Grandes citernes pour la conservation d’une contenance de 6.000 hectolitres 
verrées en verres spéciaux de Saint-Gobain. 

Documents photographiques, maquettes d'installations à petite échelle, types différents 
de vaisselle vinaire demi-grandeur d'exécution 
PP PL D POS LS TL 


L'usine envoie sur demande le calalogue général ainsi que lous les renseignements el 
| Jedi ngurt concernant les nombreux travaux exéculés depuis 1887, en Algérie, Tunisie, 
sur ce et Palestine (Jaffa). 
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RÉGION INDEMNE DE BLACK ROT 


> -—— — 


GA BOUTURES AMÉRICAINES gum gétre à 9 miimèros pour 1e PA È 
PLANTS RACINES AMÉRICAINS D'UN AN Scentmèues à OV 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS D'UN AN syge es prinoipeles va- 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et de LUXE 


DU MONDE ENTIER 
7 D PhD e—— 


FENQUIL Ainé « C': | 


Officier du Mérite agricole 
Propriétaire-Viticulteur, au Château de la Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à AIRZEW (Algérie) 
———— HO ———— 


NS 


AVIS. — La Maison ne fabrique et ne vend que 
1) des boutures de G"}/, et en sus dans toutes les variétés, 
fs les 5"/, ne reprenant point au greffage. 
Facilités de paiement. — En raison de la crise, la 
Maison se met à la portée de tous les propriétaires et accorde le 
crédit demandé. 
Garantie d’authenticité exigée par l'acheteur. 


PARIS, — IMPRIMERIE VW, LEVÉ PBUE CASSETTE, 17, 
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VITICULTURE 


‘ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES | 
PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. VIALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National À gronomique, 
t Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
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ATTNEON RUT 


pour liquides en fûts et en bouteilles 


CHAUDIËRE « VOLCAN *” 


produisant simultanément eau bouillante et vapeur surchauffée à 300 degrés 
pour stérilisation des foudres, cuves et füls. 


GRAND PRIX : Exposition Universelle. — PARIS 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


SIÈGE SOCIAL : Bordeaux.— Ateliers de construction Castres (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


AGENCES DANS TOUS LES PAYS VINICOLES 
CATALOGUE ILLUSTRÉ ENVOYÉ SUR DEMANDE 
MATÉRIEL LOCOMOBICE Pour FILTRAGE & PASTEURISATION À FAÇON 
ÉTABLISSEMENTS ŒNOLOGIQUES pour 1e TRAITEMENT des VINS 


À BORDEAUX, ALGER, ORAN 


-G. PEPIN Fus Anne” 
110, rue Notre-Dame — BORDEAUX 
POLYGREFFE ROŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils ainé 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR POMPES SHÉCIALES | 


a 


‘au moteur pour élévation de 
au manège vendange égrappée 
à bras 


et non égrappée. 


_ Installations mécaniques de cuviers à grand débit. 
.. FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS 
ÉGRAPPOIRS — PRESSOIRS — POMPES — MOTEURS, etc. : 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


fortifie et AMOR 
TOUS LES VINS 


favorise 


Se CARIMICUTIN 
LE révenir 


| active 
et | l’action 
Guérir 


des 


Les Altérations COLLES 
DESEVINS 


employez, 


Examen des VINS gratuit pour les clients PA #) 
A. CHEVALLIER-APPERTÉ 
30 à 24, rue de 1a Mare, {PARIS (XXe) 
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Pour favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 


CAPITAL : 300 MILLIONS 


SIÈGE SOCIAL : 54 et 56, rue de Provence, L 
BUCCURSA LE : 134, rue Réaumur (place de ia Bourse), } à PARIS 
= : 6, rue de Sèvres, 


AGENOES DE PROVINCE : 


ABBEVILLE. — AGDE. — *AGEN. — “AIX (en Frovence). — *AIX-LES-BAINS. — *4LAIS. — ALBERT. — #ALBI. 
— *ALENÇON. --AMBERT — *AMBOISE. — *AMIEN£, — *ANDELYS (LES). — *YANGERS. — *ANGOULÊMR — 
ANNECY. — *ANNONAY. — *APT.— *ARCAGHON. — *ARGENTAR. — ARGENTON-S.-CREUSE. — “ARLES. — *ARMEN- 
TIÈRES. — *ARRAS- — *AUBAGNE, — *AUBENAS. — *AUBUSSON. — * AUCH. — AURAY. — *AURILLAC — *AUTUN. 
— YAUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — *AVIGNON. — AVIZE. —AVRANCHES. — AY. — *BAGNÈRES-DE-BIGORRE. 
— BARBENTANE — ”BARBEZIEUX. — ŸBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINE.— *BASSÉE (LA). — 
BAYEUX.— * BAYONNF.— *BRAUNE. — YBEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BELLEY.— *BER- 
GERAC. — BERGUES, — *BERNAY. — “BESANÇON. — *BÊZIERS. — *BIARRITZ. — *BLOIS. — BOLBEC. — 
*BORDEAUX. — *DOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — *BOURG. — *BOURGES. — BRESSUIRE. — 
*BREST. — ŸBRIEY. — *BRIGNOLX8. — *XBRIVE. — *CAEN.-- *CAHORS. — CALAIS. — “CAMBRAI. —/*CANNES, 
— CARCASSONNE — CARENFAN. — ŸCARPENTRAS, — YCASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETTE 
— *CHALON-SUR-SAORE. — YCHAZONS-SUR-MARNE. — YCHAMBÉRY. — CHAMBON-FEUGFROLLES. — *CHARLE- 
VILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — ŸCHARTRES. — CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF- 
SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B.R). — * CHATEAUROUX. — CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. —*CHAUNY. 
— CHAZELLES-SUR-LYON, — *CHERBOURG. — *CHINON.— CLAMECY. — *CLERMONT-FERRANN. — ÇCLUNY. — 
“COGNAC. —"COMINES.— *COMPIÈGNE, — CONDOM. —*CORBEIL. — COULOMMIERS. — COUTANCES. —*GREIL . — CREU- 
SOT (LE) — *DAX. — “DENAIN. — * DIEPPE — DIGOIN. — * DIJON. — DINAN — *DOLE. — DOMFRONT. —*DOUAI. — 


DOCÉ-LA-FONTAIRNE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN — ŸDREUX. — *DUNKERQUE. — ELBEUF. — *EFERNAY. 
— *X EPINAL. — *£ETAMPRS. — *£EU, — ŸÉVREUX. — FALAISE. — FLECHE (LA). — FOIX. — ŸFONTAINEBLEAU. 
— FONTENAY-LE-COMTE. — FOUGEROLLES. — * FOURMIES. — *GAILLAC. — *GIEN. — GISORS. — GIVORS. — 
GOURNAY-EN-BRAY, — *GRANVILLE — * GRASSE. — GRAULHET. — GRAVELINES. — *GRAY. — *GRENOBLF. 
— *SUINGAMP. — “GUISE. — *YHAVRE (LE). — HIRSON. —* HONFLEUR. — * HYÈRES. — *{SSOUDUN. — JARNAC. 
— *YJONZAC. — *JUSSEY. — ŸLAIGLE. — LANGRES — LANNION. — *LAON. — LAPALISSE. — *LAVAL. — 


LAVBLANET. — * LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —%Ÿ LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — LOPÈVE. 
— *LONGWY. — LONS-LB-SAUNIER. — *LORIENT. — LOUDUN. — *LOUVIRRS. — “LUNÉVILLE. — *LURE. [— 
#LUXEUIL. — *LYON. — * MACON. — MAMERS. — * MANS (LE) —*MANTES. — MARMANDE. — “MARSEILLE, 
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YNANCY. — YNANTES. — NANTUA. — * NARBONNE — “NEMOURS.— Ÿ* NEVERS. — “NICE. — YNIMES. — 
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*ROANNE. — YROCHEFORT-S-MRER. — “ROCHELLE (LA). — “ROCHE-S.-YON (LA). *RODEZ. — YROMANS. — 
* ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN. — * ROUBAIX. — *ROUEN. — “ROYAN. — *RUEIL. — RUFFEC. — ST- 
AFFRIQUE. — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC. — *ST-CHAMOND. — *SAINT-CLAUDE. -— *ST-DIÉ.— *ST-DIZIER. — *ST 
ÉTIENNE. — STE-FOY-LA-GRANDE.—X*ST-GAUDENS.— *ST-GERMAIN-EN-LAYX.— ST-GIRONS. — *ST-JEAN-DANGELY. 


— ST-JEAN-DE-LUZ. — *S$T-LO. — ST-LOUP-S.-SEMOUSE. — * ST-MALO. — *ST-NAZAIRE. — *ST-OMER. —Y*ST- 
QUENTIN. — ST-REMY {B.-DU-RH.).— 8T-SERVAN. — YŸSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS. — 
SARLAT. — *SAUMUR. — ŸSEDAN. — SEMUR.— *SENLIS. — SENONES. * SENS. — SÈVRES. — * SOISSONS. — 
#FTARARE. — *TARASCON. — “ TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — *THOUARS. — TONNERRFr. 
—  #TOUL. — YTOULON. — YTOULOUSE. — TOURCOING.— TOURNUS. — * TOURS. — *TROYES, — TULLE. — 
TULLINS. — UZÈS. — * VALENCR. — VALENCE-D'AGEN — * VALENCIRNNRS. — VALOGNES. — VALS-LES-BAINS. 
— *VANNES. — *VENDOME.— VERNEUIL-S.-AVRE. — *YERNON. — YVERSAILLES. — VERVINR. — *VESOUL. — 
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BANNE, — VITRE. — * VOIRON. 


SU A arme Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. 
CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Royale ; Anvers, 22, place de Meir. F 
La Sociéte a, en outre, 81 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, ot des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 

Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 

3 4/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 

criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl.de 

Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc:)}; — 

Escompte èt encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 

._ titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de 

Commerce; — Garde.de Titres; — Garantie contre le remboursenent 

au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et, 

GRAS sur la France et l'Etranger; — Lettres de crédit et Billets de 

crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
(vie, incendie, accidents), etc. | 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 
au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 


très grand nombre d'agences; compartiments depuis 2 fr. par mois; 
/ Tarif décroissant en proportion de la durée et de la dimension. 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de location de coffres- 


forts. 


DE — s. NE 


AAUIN-PAIMEE À TACHE-NANS 


A BRAS, À MANÈGE, À MOTEUR 
avec Appareil de sûreté méaaine d’or 1899) 


Ces instruments ont des pieds 
métalliques, une bouche mo- 
bile; ils coupent deux lon- 
sgueurs par le simple glissement 
d'un engrenage sur l'arbre, la 
manivelle se débraie automati- 
quement. 


SÉCURITÉ ABSOLUE 


LA FORCE MOTRICE er à son come 
| ET À BON COMPTE 
| à la portée de tous par lemploi des 
MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX 
à ESSENCE OU à az 
pour laiteries, beurreries, agriculteurs, charrons 


ET POUR LA FABRICATION DE LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 
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SIMPLICITÉ EXTRÊME 


rue Alibert, PARIS Ÿ% 
P A k ï e se LONDRES, BORDEAUX, h 
TOULOUSE, MARSEILLE, TUNIS 4 


Te ETS 


FAIBLE PRIX D'ACHAT 
INTTALSEE: LNTNAATN ONE 
NOILLVTIVISNIC ŒLITIO VE 
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PRDUIES PUIS POUR EXOLUUEE 


Etablissements POULENC FRERES 
92, rue Vieille-du-Tembple, 92, Paris 


Exposition Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT *# & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 


A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 
Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 

Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 4902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermeil 


MACHINES A VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 
Ÿ Pompes avec moteur à pé- 


trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot lég ver). 


EE LA T Polens 


Taabon complètes pour 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


i | RS de 
à." ms a sur demande 
du Catalogue illustré 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI. 


TANNINS PURS A L'ALCOOL cristalisés ouen poudre titrant : 
BISULFITE DE POTASSE Garanti pur ét exempt d'arsenie. À 
BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS. 


 LAMOTHE & ABIET. 


106, 108, 110, rue de Bercy {en face l'entrepôt de Bercy) 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


ALIMENTATION A BASE DE MÉLASSE 
DE SIROP ET DE SUCRE DENATURE 


Donne le maximum d'endurance au surmenage par une santé parfaite. 


Assure la mise en valeur des animaux par la beauté de leur pelage 
briilant en toute saison. 


Produit une grande économie dans le prix de la ration journalière. 


S'auresser À LA SUCRÉRIE DE NOYELLES- SUR-ESCAUT 


pa MARCOING Nord) 


À VIS COMPOUND SATRE 


Le meilleur Pressoir continu 
BREVETÉ S. G. D. G FRANCE ET ÉTRANGER 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE LE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


J. COLIN et G. SCHMITT lg. cc: 


Constructeurs 
2 et 4, rue Dorian, PAR1IS-XII. 


FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE | 


FFOULOIR - PRESSOIR CONTINU 


Vendanges fraiches et marcs cuvés 


_ Rendement considérable 


BERLANDILRI MAZADE 


provenant d’un semis de graines d'Amérique fait à Pézilla-la-Rivière. 
… Forme belle et vigoureuse possédant les caractères des meilleures de l'espèce. 


28, 54, 91, 112 


ENVOI 


Berlandiéri n° 4, 21, 


4S-i, 18 Berlandiéri >< Riparia Rupestris gigantesque 
150-9, 13, 15 Berlandiéri >< Aramon Rupestris 


V. MALEGU E, RCE: ai Rivière Papers Ar 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE “À 


Mécanisme le plus simple le ER puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompense 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises " Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


. GRAND Prix. — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES ne 


3Croix de la Légion d’honneur.— 

3 Croix du Mérite Agricole. — 

Croix du Portugal. — 1 Croix du 
Nischam. — 4 Grands Prix. 


rs 27 Diplômes 

A d'honneur 

K __ 554 Médailles s D | (== FE 
S- “| d’or et d'argent US = l5= es 


= Ù) - : O00. 000 PRESSOIRS 
+ Re et et Instruments 


Es Ro pre. BE E 7 


Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRÈRES 


ngénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
Re ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE FRANCE POUR LA CONSTRUCTION HS 4 


s DES PRESSES ET PRESSOIRS 
Cu Envoi franco Sur demande du Catalogue illustré. A) 
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. } Î 
- F r tr VE : 


"LEVURES SÉLECTIONNÉES «==  , 
Sélecto-ferment de raisin médiciral toujours fus 


Sous une forme nouvelle et pratique 


MARCEL BURMANN Administrateur 


Institut Sélecto- Éric MORTEAU (Doubs) 


PROCÉDÉS PERFECTIONNÉS 
Contrôle scientifique sérieux. Usine à vapeur 
Prix réduits. Brochure gratuite. 


POMPES L. DAUBRON 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 4900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E. C. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUECST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITE D'INSTALLATION COMPLETE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


| 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue Y et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


GRANDS Dansont ere à TS 


PAR TREUILS A PANEGEE 


Maison recommandée 


e UYOT. CONSTRUCTEUR 
re ._ à Carcassonre (AUDE) 


LES TREUILS GUYOT ont obienu tous les 1°* prix dans tous las Concours de France. 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ SG. D.G.. 


A. RENAUD S true Pons A | 
SÉCATEUR - PULLIAT rax: 7 erancs M 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON INDESSERRABLE, TOUT EN ACIER 


|| Greffoir manche buis................ 4 50 | Groeffoir nie 50 opérer la greffe en È 
Fe — bois dos îles qualité extra 2 » fente évidée .......... ss. 0 dr » ||. 
platiné ss "ner 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 » | 


Ma:hine 4 groffèr en fente angl.s.table. 20 +» | Pincé-Sève Renaud.................. 5 ». 
EE a—ZaEÂEZEZE 5 —— 


La PLUS: IMSORTANTE 
MAISON DE GRAI! 


> 2 — 


DÉBIT : 100 HECTOS A L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


Vue d’un filtre 
transportable pr 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 
cule sur le même 
chariot. 


D TES 


 S'adresser : L. TOTTERE 


RISATION à FROID 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. 4er PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 
et acquièrent un brillant incomparable 


Les plus hautes récompenses aux expositions 
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FILTRE-POMPE 1904 


des VINS 


y 
ne 
à 
Br 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA ÉDITER RANÉE 
FÊTES DE NOEL ET DU JOUR DE L’AN 


A l'occasron des Fêtes de Noël et du Jour de l'An, les coupons de retour des billets d'aller ei 
retour délivrés à partir du 22 Décembre 1906, seront valables jusqu'aux démniers trains dela journée 
du 7 Janvier 4907. | 


CHEMIN DE FER DU NORD 


PARIS-NORD À LONDRES 


(Viä CALAIS ou BOULOGNE) 
CINQ services rapides quotidiens dans chague sens 


VOIE LA PLUS RAPIDE 


Services officiels de la Poste 
(Vià CALAIS) 


La gare de Paris-Nord, située au centre des affaires, est le point de départ de tous les grands 
express européens pour l'Angleterre, la Belgique, la Hollande, le Danemark, la Suède, la Norvège, 
l'Allemagne, la Russie, la Chine, le Japon, la Suisse, l'Italie, la Côte d'Azur, l'Egypte, les Indes et , 


l'Australie. 
———CTRS SES — 


À VENDRE 
TRS BAD DOMAINE AGREE es 


DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
60 complaatés de Cépages fins. — Vins titrant 44. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉCARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
L’..sre8ser, pour tous renseignements, à M.l' ADMINISTRATEUR deluaREVUE | 


| GROS \ 29e ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE | sr | 


VIGNES AMÉRICAIN ES. 


10 millions de greffés, porre-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés Il 

PORTUGAIS BLEU XRUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au {°" août, le meil- | 
leur hybride producteur direct connu pour la table et pour la cuve. Auxerrois<Rupestris du | 
Lot sélectionné: résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. Seibel nos 1, 2, 
14, 38, 60, 128, 138, 150,156, 4015, 1077, 2003, 2044: Terras n° 20, Hybride Fournier! Hybride 
Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 4392-11, 28-112, 199-88, 82-32, 10%, 299-117, 
302-60. Vinumdat- Morisse, Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. 

CENT MILLE porte-greffes de 46 à 26 ans entièrement sélectionnés 

Gros bois pour greffage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes variétés, Mour- 
vèdrexRupestris 4202, GamayxCouderc, AramonxRupestris, Ganzin, RipariaxRupes- | | 
tris 101, 3306, 3309, 101-14, Solonis, Chasselasx< Berlandieri, 41 b, 81-2,157-11,554-5, etc:,etc: | 
— Envoi franco de nos Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les pr Gb ac ol oducieurs 

| directs et tous renseignements. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES. 


Tour du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900 ; 
Officier du Mérite agricole. # 

Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÈQUE (Eot) | 

. Sur de bonnes référ ences, toutes nos mar chandises sont payables apr ès la pousse. 


a mr 


S PÉ DEANIÈRES DU BORDELAIS 


% 
l effés- “soudés A + choix des meilleurs cépages Bordelais sur tous porte-greffes — Les 
Lil rouges font les grands vins du Médoc, et les blancs les grands vios de Santernes. 
* Fi à PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES DIMENSIONS : | 
nleeisite; de greffages par souscription pour le compte des syndicats, des parti- 
culiers et des pépiniéristes. — BAS PRIX. 


Renan Catalogue et Prix-courants à d. ELLE, chevalier du Mérite agricole, au château Carmeil, 
par Gauriac (Gironde). 


F BRIDES Piemre CASTEL 


_ AVIS AUX VITICULTEURS 


Les héritiers du regretté PIERRE CASTEL, ancien Président de la Société 
d'Agriculture de l'Aude, ne voulant pas laisser péricliter l'œuvre à laquelle 
il avait consacré les dernières années de sa vie, avec autant de désintéres- 
sement que de savoir, ont chargé M. E. Roque d'Orbcastel du soin 
_ des importantes collections de Paretlongue. 

Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E. Roque 
d'Orbcastel, Ghâtean de Belloe, à Alzonne (Aude). Toutes les expédi- 
tions seront faites directement des collections de Paretlongue., 

M. Roque d'Orbcastel tient en outre à la disposition des Viticul- 
teurs, comme par le passé, toutes variétés de Vignes américaines, en 
boutures, racinés et greffes nas 


Ds noue nt 


SPÉCIALITÉ  D'APPAREILS 
CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 
pour la fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE À FEU NU 
& ET À LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
da distillation de lies. ; 


ee 


 MAGNIER- BÉDU : 


| ANGÉNIEUR-CONST RUCTEUR GROSLAY 
.  Breveté S. G.D. 2 ? (SEINE-ET-OISE){ 


|BRABANTS DOUBLES 

et SIMPLES 
pour terres collantes 

marque | 


| gupi TE R 

53 
Houe Française 
| ‘IDÉALE ” 
se transformant de 
| 80 façons. 


|Treuils 
& Charrues 
défonceuses 


ALBUM GÉNÉRAL ILLUSTRÉ FRANCO SUR DEMA“DI! 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS : 
L’Hiver à Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, etc... 


BILLETS D’ALLER ET RETOUR INDIVIDUELS ET DE FAMILLE DE TOUTES CLASSES 


11 est délivré par les gares et stalions du réseaux d'Orléans pour Arcachon, Biarritz, Dax, 
Pau et les autres stations hivernales du:Midi de la France : 


4° des billets d'aller et retour iodividuels de toutes classes avec réduction de 25 0/0 en 1re 
classe et 20 0/0 en 2° et 3° classes ; 

20 des billets d'aller et retour de famille de toutes classes comportant des ans variant 
de 20 0/0 pour une famille de 2 personnes, à 40 0/0 pour une famille de 6 personnes ou plus; 
2es réductions sont calculées sur les prix du tarif général, d'après la distance parcourue avec 
ainimum de 300 kilomètres, aller et retour compris. 

La famille comprend : père, mère, mari, femme, enfant, grand-père, grand’mère, beau-père, 
belle-mère, gendre, belle- fille, frère, sœur, beau- frère, belle- -sæur, oncle, tante, neveu et nièce 
ainsi que les serviteurs attachés à la famille. 

Ces billets sont valables 33 jours, non compris les jours de départ et d'arrivée. Cette durée 
de validité peut être prolongée deux fois de 30 jours, moyennant un supplément de 40 0/0 du 
prix primitif du billet pour chaque prolongation. | 


ÉLIRE TRI — 


Charrues CG & X, Constructeur à Langes is 
| MPERRRRNREES S0 U C H U- P N ET (ARDRE-ET.LCIRI ) ; 
MÉDAILLE D'OR SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
Paris 1889 y Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d'or, etc. 
EXPOSITION UNIVERSEL:E£ 
de Paris 1900 
Deux Médailles d'or 
EXPOS. DE SAINT-LOUIS 1904 
Médaille d'or. 
EXPOS. DE NANTES 1904 TT k 
GRAND PRIX co.— Leon Ménéronse 
Exposition de ue ge 1905 et Exposition de Milan 1906. — Diplômes d'honneur 
Instruments Agricoles de toutes sortes 


ANCIEN DOMAINE DES FRÈRES DU NOVICIAT 
CULTURE SPÉCIALE 


AXEX. AMÉRICAINES PORTE -BRERE 


LAURENS LADEVEZE . 


Propriétaire à MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 


Abandonne, après expériences décisives, la culture des producteurs directs connus pour agrandir encore 
ses vastes champs de pieds-mères en vignes Américaines et Franco-Américaines porte-grefles sélec- 
tionués. En variétés 3306, 3309, 40114, 1068 Rupestris du Lot, Riparia Gloire, 1202, Aramon 
Rupestris G. n° 1, Hybrides ‘de Berlandieri 41- B, 420-A, 34 E-M, 157-11. 

Ses produits, boutures, racines et greffes-soudées sont toujours tenus dans lés magasins à l'abri 
des intempéries, livrés en bon état de fraicheur et garantis absolument authentiques, paiements facul- 
tatifs sur de bonnes références. Très bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs ra 
pp 90 fr. la barrique de 220 litres nu. 

Certaiue de ce que la qualité sera toujours recherchée et avantageuse au producteur comme au 
consommateur, la Maison informe son honorable clientèle qu'il sera à l'avenir inutile de 
lui demander des boutures, ni racines de producteurs directs; elle a cru devoir aban- 
bonner la culture de ces derniers pour ne s'occuper uniquement que des ous 
porte-greîtes. «0 

À noter awssi que la consom retion d'u raisin de ‘“hle devient toneurs las imvartante part ut, et 
qu’il y à grand intérêt à 1sire :erte cul! ura Lvec le concours des meili eur Fe pes LL 


° VINS DE CH4y, 
a * a 
€ MOET & CHANDON 


ÉPERNAY 


Etablie depuis . et dirigée sans Le dE par les des- 
cendants directs de ses fondateurs, cette Maison offre à sa clien- 
tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
1.500 arpents. | 

Aucun de ses Associés ne s’est jamais séparé d'elle pour faire 
sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


* S'adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint: Petersbourg. 


Th" GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême |. 


Expes Unliset [ntiss Paris 1900, 2 Méd, d’or; a (Russie) 1901, Grand ne honneur; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD , a Pompes au MOTEUR 


Brevetées S.G.D.G. RE — entièrement en bronze 
IC = Le , débit de 5.000 à 100.000 litres 
l’heure 


reconnues les meilleures 

pour mélanger et transvaser 
Re vins et spiritueux. 

ne 


Robinetterie genérale pour caves 
en cuivre, PL CHR nickelée et argentée 


eviuu{n3 op 939rdui0o uoreITeiSuT 


Soipnoz 39 SOAN9 OP uorJ8oIUnmuwoo anod 


Nouveau RÉFRIGÉRANT 


rar. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 
EXTRA, RESTANT DOUX 


CID Fi 2 MED. mer 132mér. Roger de la BORDE, à SEGRÉ 
NOGIÉTÉ PRANÇAINE DE MATÉRIEL AGRICOLE & INDUNTRIEL 


Anonyme, Capital : 2.500.000 francs 
Anciens Ateliers Célestin GÉRARD Y, fondés en 1847 et DEL Ferdinand, fondés en 1860 


à VIERZON (Cher) 


21 Grands Prix, 18 Diplômes d'Honneur, 307 Médailles d'Or 
159 Médailles d'Argent 
Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 


MOTEURS A GAZ, A PÉTROLE, À ALCOGL, A ESSENCE 
MACHINES A VAPEUR, fixes, déni: fixes et locomobiles 

MACHINES A BATTRE 

NOUVELLE BATTEUSE PERFECTIONNÉE 


BREVETÉE S. G. D. G. 


CASSE-PIERRES, POMPES, SUIÈRIES 
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EXP® UNIV! + PARIS 1900 + 2 GRANDS PRIX 
APPAREILS DE 


DIS TILLATION cv 


Alcool à 90° et 96° à volonté, 


ALAMBIC EGCROT àbsule 


Eau-de-Vie sans repasse. 


_Æ _. PASTEURISATEURS 
ECROT  RÉFRIGERANTS 


@19,21,23, Rue Mathis, PARIS ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


NOUVEAU PANTEURINATEUR \ALATOR | 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpellier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


le Paris he HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY 


ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS | 
PASTEURISATEURS et ECHAUDEUSES 


LEE Loi nouvelle 
ALI ” BOUILLEURS DEGRU ser 
| | GuideiuBouilleurdefruits, 
4), ES) D 5 aAL AMBICS vins, cidres, lies, marcs, 
A WA — et Tarifs gratis et franco. 
<L'enrrie a CONSTRUCTEUR, 
Quel 27 DEROY ris Ainé, 71à77, Rue du Théâtre, LL 


DU TR — = 
SCHLESING L pRétIPITÉS 


MARSEILLE a HIGSING 


M Exp Unis 


| FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE sa 
Machines à on boucher et CRHÉRE S 
Porte-bouteilles égouttoirs a 
BARBOU:: 
52 
52, rue Montmartre, PARIS 18: 
EXPOSITION UNIVERSELLE 1900 : MÉDAILLE D'OR CY 
Maison recommandée Æ 
ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 1906 SUR DEMANDE 5 
. NOUVEAUXEPROCÉDÉS.DE 
VINIFICATION EN ROUGE VINIFICATION EN BLANC 
var la sulfitation et le levurase 1e la vendange nar l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND 79,.rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.) 
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REVUE DE VITICULTURE 


LES PORTE-GREFFES ET LA RÉCOLTE DE 1906 
DANS LES CHARENTES 


… Comme l'indiquent les statistiques officielles récemment publiées, la récolte de 
1906-a été excellente dans les Charentes. Nous avons eu quantité et qualité. Si on 
ajoute que les vins de 1905 titraient de 7° à 8° d’alcool et rarement 9°, tandis que 
ceux de 1906 titrent de 8 à 10° et quelquefois atteignent et dépassent 11°, on 
voit que la production, calculée en eau-de-vie ou en alcool, but général des vins 
charentais, sera très supérieure à celle de l’année précédente, qui fut cependant 
considérée comme une bonne année moyenne. Malheureusement, les prix prati- 
 qués se ressentent trop de cette abondance. Et cependant la qualité parait devoir 
être supérieure, les raisins ayant été récoltés parfaitement sains. Quelques rares 
propriétaires, un peu trop économes de soufrages, se sont seuls plaints d'atta- 
ques d'Oïdium ; les autres maladies cryptogamiques n'ont pas paru. Les eaux- 


de-vie, et il y en a déjà beaucoup de faites, sont très nettes de goût et très 
fruitées. 


. La production et la vigueur relative des divers cépages charentais et de leurs 
divers porte-greffes est intéressante à étudier, en cette année sèche et chaude 
qui fut, chez nous, si favorable aux grands rendements. 
_ C'est incontestablement la Folle qui a le plus régulièrement supporté partout 
la sécheresse ininterrompue de cet été exceptionnel. Même dans les terrains 
superficiels, partout où ce cépage a été soumis à une taille raisonnable et à une 
bonne culture, il s'est très bien comporté, donnant de volumineux raisins 
remarquablement sains. On n'y trouvail aucune trace de Botrytis, son terrible 
ennemi, qui a fait renonce1 beaucoup de viticulteurs à la multiplier davantage. 
Il faut, en effet, avec la Folle, modérer les famures et presque les façons culturales, 
sillon ne veut pas, en année ordinaire, voir s’y multiplier les atteintes de la 
pourriture, en raison directe de la bonne culture et des engrais abondants qui 
lui sont prodigués. 

Le cep de vigne n'est, en somme, qu'un transformeur auquel on fournit des 
engrais, engrais dont il doit faire ua raisins ; or la Folle est un transformeur 
médiocre, incapable de mener à bien, par te du Botrytis, une transforma- 
tion à hautes doses, surtout en année humide. Par contre, les années chaudes et 
sèches sont son triomphe, et Ç'a été le cas de 1906, qui a donné le maximum de 
production et de qualité. 

Le Blanc Ramé s’est également très bien comporté ; mais moins répandu, en 
raison de son débourrement hâlif qui le rend sensible aux gelées printanières, 
son excellente réussite a été moins remarquée. 

Par contre, le Colombard et le Saint-Émilion ont moins bien résisté à la séche- 
resse. Ces deux cépages, plus vigoureux que les deux précédents, sont réputés 
meilleurs greffons, précisément parce qu'ils communiquent cette vigueur à leur 
porte-greffe, augmentant ainsi sa résistance et ses facultés propres d'adaptation. 
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Dans de nombreuses plantations, surtout dans les jeunes vignes, ou dans belles 
qui étaient taillées un peu trop généreusement, ou soumises à une culture un 
peu trop économisée, on a pu voir la plupart des ceps porter des raisins à grai- 
nes petites, comme atrophiées. Cependant ces deux cépages ont aussi donné de 
bons résultats lorsqu'ils étaient greffés sur des porte-greffes vigoureux et en sols 
bien cultivés et bien fumés. - 

L'examen des porte-greffes a montré que les Riparias on! été généralement 
faiblards, et les Rupestris un peu inégaux dans tous les sols peu profonds. Sur 
Riparia >< Rupestris aussi, même sans que la taille ait été exagérée, j'ai vu plu- 
sieurs plantations souffrir de la brunissure, et où la récolte a dû être médiocre. 

Le 101'* est, après le Riparia, le cépage qui a le moins bien supporté la séche- 
resse en sol peu profond. Les ae et aussi le Rupestris du Lot se défendent 
mieux. : 

Les Franco > Américains, surtout ceux à sang de Berlandieri, se sontmontrés 
bien supérieurs. Les 418, en particulier, étaient SUPER de vigueur et de ruc- ‘4 
tification partout où je lé ai VUS. à 

Les Berlandieri purs étaient également très beaux. J'ai pu, chez moi,comparer 
le Berlandieri au 41, dans certaines pièces plantées depuis cinq ou six ans, par- 
tie en 41 et partie en Berlandieri. Ayant eu, au moment où je les plantais, plus « 
de confiance dans la résistance phylloxérique absolue du Berlandieri que dans | 
celle du 41, pour les parties les moins profondes et les plus maigres, j'avais, « 
dans mes terrains crayeux, fait des plantations bigarrées. Les 41 étaient placés 
dans les parties les plus profondes, et les Berlandieri n° 1 et n° 2 dans les M 
endroits médiocres, à couches plus superficielles et par suite plus maïgres. En M 
général, ces Berlandieri, moins favorablement placés cependant, ne sont pas, 
inférieurs à l’ensemble des 41. Il m'a même semblé, à certains points decontaet, « 
à la jonction des deux porte-greffes, que les Berlandieris étaient plus vigoureux 
que les 41. ; à 

Les deux porte-greffes étaient d’äilleurs remarquablement chargés de fruits. 
Pour comparer d’une façon mathématique ces différents cépages français et ces « 
différents porte-greffes américains, il faudrait douner des chiffres de récoltes, | 
recueillies en même sol ou en sol comparable, et avec une même culture et « 
fumure. C’est difficile, d'autant plus que les plantations de Berlandieri que j'ai . 
en rapport ont été faites par le greffage en place. Et ces greffages ont eu une 
réussite très irrégulière : aussi, même dans les plantations les mieux faites, un M 
cinquième ou un quart des Ft a deux ettrois ans de retard sur les voisins. 
Cependant, à titre de renseignement et de comparaison sur la valeur des divers 4 
cépages et porte-greffes employés dans les Charentes, en cette année de grosse ; 
récolte, je puis indiquer quelques rendements, pris dans des propriétés, de CE 


Ps. 


Grande an 1 Ua très bien fumées et très bien cultivées. | TE 

3 

Sur une première propriété en assez bon sol. : St 114 

À * de ‘14 eo 

Cépages © Rendements Dee 

et porte-greftes à l'hectare alcoolique | 

1° Dans une pièce profonde et riche à sol 0 “4 

dosant de 20 à 40 % de calcaire... Blanc-ramé sur #1 230 mere LEA 80,3), À 
2° Même sol et même pièce ....... .... St-Emilion sur 41 . 220 |, = 89,604 

3° En terre un peu moins profonde et à ee | 

dosages plus fréquemment voisins ; À 1 PISE :° 

dé 40.9..." DS ee À ANNE QE Folle sur #1 18073" :711,98, 600 
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Sur une deuxième propriété. 


Cépages Rendements Degré 
et porte-greffes à Phectare alcoolique 
1° Terre de profondeur et de richesse 
_ moindre que les précédents dosant 
20 à 30 MR un... St-Emilion sur #41 175 hectol. 89,9 
2° Pièce à côté, sol un peu meilleur Saint-Emilion sur 


_ dosant 20 à Rupestris 130 — 80,2 
_ 3° A côté des précédentes, à sol égal dé 

profondeur mais moins calcaire ne 

dépassant pas 20 %................. Colombard sur 3309 450 — 90 
_ko À côté encore, mais en sol très super- 

ficiél, à dosage variant de 30 à 50 % et 

avec 4}, ou 1/; de pieds plus jeunes et Colombard sur 


__ produisant peu ou pas du tout....... Berlandierin®1 et 2 180  — 90 
En terre profonde et à dosages de 19 à Saint-Emilion sur 
0 SON RE AT 1041 165 — 80,5 
RO Folle sur Rupestris 156 — 90 


RL hs. Folle sur 3309 160 — 90,6 
Sur une troisième propriété en sol calcaire également. 


19 En bonne terre profonde et très riche, 


re . , Folle sur Riparia 140 — 100 
2° En terre moins bonne.............. Folle sur Rupestris 125 — 90,5 
- 3° En sol plus superficiel, dosage 30 à 
NT). St-Emilion sur #1 130  — 90 
4e À côté, mais en sol très maigre à 50%, Saint-Emilion sur 
_ vigne de . LUI SRE MEME Berlandierin®1et2 150 — 8,8 


Ces quelques chiffres, pris à dessein, sur les pièces ayant donné les plus for- 
tes récoltes et dans des propriétés situées en sols calcaires, où il y avait possi- 
bilité de comparer les rendements obtenus sur les Berlandieri et leurs hybrides 
_ avec ceux obtenus sur Riparias X Rupestris, sont évidemment intéressants. Je 


suis sûr de leur exactitude. Ils montrent que si, dans les Charentes, 1906 a été : 


le triomphe de la Folle comme cépage français, 1906 aura été aussi le triomphe 
_ du Berlandieri et de ses hybrides comme porte-greffe. 

La Folle n’est pas exigeante sous le rapport de la culture ; elle supporte bien 
les terrains secs el demande de la chaleur et pas trop d'humidité. C’est ce peu 
d'exigences eulturales qui en avait fait, autrefois, le cépage préféré des Charen- 
tais, aimant alors la culture simplifiée, car on donnait aux vignes, en cet heureux 
temps, deux façons de labours et un tirage de cavaillon. — Un point, c'était tout — 
et jamais de famure : la Folle s’en accommodait bien et produisait, ainsi cultivée, 
des récoltes de 30 à 40 héctolitres à l’hectare. 

Aujourd hui, il faut obtenir des rendements plus'élevés : hide on cultive mieux 
et on fumele plispossible. On a en outre planté de préférence les sols riches. Tout 
_cela fait que, lorsque l'année est un peu humide, le Botrytis atteintet détruitune 
partie des raisins de Folle. Alors, malgré ses ts réelles qualités, ce cépage, 
qui ne peut supporter les fortes fumures, est abandonné par ceux qui veulent 
faire de la culture intensive. On lui préfère de plus en plus le Saint-Émilion et le 


{ 


Colombard, plus sensible, il est vrai, à l’Oïdium et au Mildiou, el plus coûteux 


de traitements anticryptogamiques, mais qui peuvent porter de fortes fumures 


et les transformer plus sûrement, chaque année, en bons et abondants raisins. 
Les bons résultats de 1906 confirmeront aussi les viticulteurs charentais dans 
le mouvement, déjà bien commencé, d'abandonner le Riparia comme porte-greffe 
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en lui préférant les por RE très supérieurs à celui-ci, partout où à le 
sol n’est pas profond et très riche. | 

L’année 1906 a, en outre, prouvé l'importance qu’il y a à rechercher LS: 
pour tous les sols de el secs, les porte-greffes les plus résistants à la chlo- 
rose, au lieu de se contenter de ceux cotés comme SOPRULRS des pe de cal- 
caire assez voisines de celles du terrain à planter. 


Le Berlandieri et ses divers hybrides ont montré leur haute er | sous ce 


rapport et ils seront de plus en plus recherchés, en raison de leur vigueur et 
surtout de la grande production qu'ils impriment à leur greffon. 
Quelques plantations, trop récentes encore pour pouvoir citer des chiffres de 


récolles, faites en sols non calcaires, me font croire que certains de ces hybrides 


y seront également utilisés avec profit, en raison de ces qualités. 


A. VERNEUIL. 


ee 


LA 


VIGNES BEAUJOLAISES 


LA RÉCOLTE DE 1906, LE MARCHÉ, LES FRAUDES 


L'impression générale actuelle, chez nous gens de J’Est, est bien celle que 
reflète la Revue : la question de la guerre contre la fraude prime toutes lesautres. 


C’est à l'intensité de la fraude que le public attribue la faiblesse relative du 


marché des vins — entendons la rareté des transactions. En effet, au début de 
la campagne de vente, il y a eu, dans notre Beaujolais, un mouvement assez vif. 
Les vins ont atteint de suite des prix qui s'élevaient au double, et même à plus 
du double, des pos de l'an passé. En ce qui me concerne, j’ai vendu 440 et 
125 francs ce que j'ai eu de la peine à vendre 50 et 60 francs en 1905. Hi me sou- 
vient fort bien que, fin juin 1905, les maisons importantes de Mâcon nous offraient 


à peine 40 francs, logé, de notre sibcE! et que nous refusions de vendre à detels 


prix. Ainsi, en octobre 1906, nous constations une forte reprise. Nos vins sont 
excellents, tout à fait exceptionnels : la quantité récoltée est très faible — à 


» CAT 
4 


1 


n 


peine un tiers, ou au mieux cinq douzièmes de la récolte précédente. Nos vigne- 


_rons comptaient sur une vente facile et sur des prix en hausse constante.Or, en ce 
moment, il y a à la fois légère dépression des prix, et ralentissement marqué 
des transactions. Les vins des hospices de Beaujeu ont difficilement atteint 94 à 
96 francs, non logé. Dans le pays, on ne vend pas : l'offre se prononce en raison 
du Hsois d'argent. Re 


Quelles sont les causes de cette situation? La récolte serait-elle moins défici- 4 
taire que nous l'avons pensé après les vendanges? On connaît l'incident qui k. 
s'est produit à la Chambre à propos des statistiques officielles. Ces statistiques 4 


faisaient ressortir un déficit bien atténué. Sont-elles exactes? Pour notre Beau- 
jolais, je maintiens absolument les proportions que je rappelais ci- -dessus. Un tetes 
de l’an dernier; c’est la moyenne. Un peu moins sur quelques points : Quincié, 


Brouilly. Un peu davantage sur d’autres points ; mais je ne pense Pre que. beau- ‘ 


TS 


coup de vignerons aient récolté /a moitié de l’an dernier. 
Le Beaujolais moyen vend beaucoup aux cafetiers et hôleliers de Loos ‘% “À la 
Loire. Ces négociants offrent à leur clientèle « la poneue D de bon petit vin 
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« bien glissant » qu’on boit en mangeant une brioche et en jouant aux boules. 
Ils prétendent que nos vins de 1906 sont trop forts et trop chauds. Surtout, ils les 
trouvent trop chers! Ils ont recherché les vins vieux, ces pauvres 1905, si mal 
cotés l'an passé! Ils se sont approvisionnés ailleurs. Le manque de leur demande 
se fait fortement sentir sur notre marché. 

+ La Suisse encore était une de nos meilleures cHéntbe. Les difficultés relatives : 
au renouvellement du traité de commerce avaient vivement préoccupé les Beau- 
jolais. Je suis allé à Berne (et j'en ai donné le résumé à la Revue) porter les obser- 

_valions et les demandes des Chambres de commerce de Villefranche et de Mâcon. 
Lestnégociations ont abouti: à la vérité, les droits ont été légèrement relevés pour 
nos vins à l'entrée en Suisse, mais en somme, nous acceptons le traité et nous 
espérons en tirer parti. Mais voici aujourd'hui ce qui se passe. Les négociants 
suisses ont acheté pendant plusieurs années nos vins à 60 ou 79 francs. Ils se sont 
trouvés cette année en face d'une hausse sérieuse, et les prix qui leur ont été 
faits n’ont plus correspondu à ceux qu'ils pratiquaient, et que leur clientèle 
avait adoptés. Un des principaux négociants de Genève m'écrivait l’autre jour: 
« Nous ne pouvons pas payer vos vins, à la propriété, plus de 80 francs; il faut 
compter les droits, le transport, natre bénéfice. La clientèle ne suivrait pas. » 
Il en est résulté cette année, année de bons vins, que les Suisses ont acheté 
dans la plaine en Mâconnais, mais que sur la Rs e côte, nous n'avons pas vu 

_nos clients habituels. 

Telle est la situation ici : des affaires très calmes, des prix quise maintiennent 

_ avec peine. Je ne crois pourtant pas que l'on puisse s’alarmer. Les vins sont très 
bons : ils se dépouillent très bien. Il n'est pas admissible que les achats du prin- 
temps ne reviennent pas à eux. La récolte est déficitaire, il n’y a pas de doutes : 
je ne crois pas à la baisse. Faut-il escompter une forte hausse? Je ne le conseil- 
lerais pas. Nos vins ont repris leur rang dans l'échelle des prix : un honnête 
tonneau de Beaujolais bourgeois vaut 100 fr. À ce prix, le salaire du vigneron 
lui permet de vivre. Ne trouvez-vous pas qu'il faut, de plus en plus, faire entrer 
cet élément dans le prix ? Et ne doit-il pas nécessairement se produire une sorte 
de nivellement en fonction de ce salaire ? Si les prix, toutes choses égales d’ail- 
leurs, venaient à s’avilir, durant ur certain temps, et à tomber au-dessous de 
cette normale, c'est que l’industrie même, si l’on peut ainsi parler, serait con- 
damnée et devrait disparaître. Qui donc oserait ainsi parler de la viti- 
culture ? 

Mais dans l'esprit de nos viticulteurs, — et je suis loin de leur donner tort — 
un élément extérieur fausse les transactions, c’est la fraude. 

Il y à eu, ce n’est pas contestable, dans notre pays, sur nos vins, une fraude 
considérable. Le Zyon Républicain, qui mène depuis quelque temps une vive 
campagne, a même écrit que la fraude est devenue un commerce très impor- 
tant. Que dire de l'affaire des acquits fictifs? J'avais fait faire, dans la com- 
mune dont j'ai l'honneur d'être maire depuis si longtemps, une enquête, grâce à 
l'appui sans réserve que m'avaient accordé les directions des Contributions 
indirectes de Mâcon et de Lyon, qui ont présidé aux recherches. Nous avons 
découvert un nombre important d’acquits fictifs. Des procès-verbaux ont été 

_ dressés. Qu'en est-il advenu? L'application d’une prescription met obstacle à la 
poursuite correctionnelle. Les plaintes en faux, portées par les viticulteurs dont 
on avait emprunté les noms, même sous forme de signature, ces plaintes, dis-je, 

ont été l’objet de non-lieu. C’est vraiment décourageant et, à certains moments, on 
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aurait envie de dire, comme au Palais-Royal : «Qui trompe-l-on tits La 
Chambre, les ministres, toutes les autorités sociales, prononcent de fougueux: 
anathèmes contre les fraudeurs — mais les plus gros fraudeurs sont l'objet de 
grâces. Les députés proposent de nouvelles lois — mais on ne cherche pas à 
appliquer les lois actuelles. Il semble bien que, si une volonté ferme présidait à 
la répression, la fraude recevrait une telle atteinte qu’elle cesserait d'être préju- : 
diciable. I1 ne faut pas supposer que la fraude disparaisse jamais. Il faut seule- 
ment, lorsqu'on surprend un fraudeur en flagrant délit — et il y en a eu de 
Surpris ainsi — frapper assez fort pour décourager les imitateurs, au moins 
pour quelque temps, et c'est ce qui n’a pas été fait, chez nous du moins. Aussitje 
suis un peu sceptique — et sans doute j'ai tort — quand je vois tant de braves 
gens se donner loyalement tant de mal pour obtenir de nouvelles lois. Je pense à 
la grâce obtenue par un haut fonctionnaire du ministère de la Justiceeet à la 
punition des plus douces qui lui a été infligée. Je pense qu'un seul acte de juste 
sévérité ferait plus que tous les vœux de nos Congrès. Mais ce n'est pas une 
raison pour cesser de réclamer, au contraire. Seulement, il est fâächeux que, 
faute de cette juste sévérité, la question de la fraude s’éternise. On finira par 
croire que nous ne faisons en France que des vins de sucre. Il importe d'agir 
promptement. Le grand commerce, sur qui risque de rejaillir ce trouble, doit 
être l’appui le plus sûr de la propriété. 

Cela étant, on jugera comment a été accueilli en Brdtioles l'arrêt de la Cour 
de cassation. Il faut noter que cet arrêt, rigoureusement juridique, constate 
que le délai dans lequel le procès-verbal pouvait être fait était expiré, et que la 
Cour suprême n’a pas tranché, et n'avait pas à trancher, la question de savoir 

_ s’il y avait fraude. Les négociants et les courtiers poursuivis ne l'avaient même 
pas sérieusement contesté. Maïs le public, qui est simpliste, a traduit cet arrêt 
par.ce seul mot : c’est l’acquittement des fraudeurs! C’est absurde, mais telle a 
élé l'impression! Les syndicats vont reprendre au civil l'affaire, sous forme de 
demande de dommages et intérêts intentée par les propriétaires ou viticulteurs 

dont on a emprunté les noms. Je n’aperçois guère le moyen juridique qu'on 
pourra employer ou invoquer, pour démontrer que, sur les registres de la Régie, 
il est permis d’apposer faussement et sans droit mon nom, et de m'attribuer un 
transport de vin absolument factice. Je pense que, si l’affaire est vigoureusement 
menée, elle doit aboutir. Or, si la première réussit, je crois savoir que cette pre- : 
mière aura une suite, et je sais une liste de viticulteurs dont on a abusé des 
noms, et qui ont RU. aisément le négociant inspirateur de tels agissements. 
Ils sont prêts à agir. Il faut souhaiter qu'une leçon sévère puisse enfin être 
donnée, et il faut souhaiter aussi que nous puissions, le coup réglé, penser à À 
autre chose. Quant aux nouvelles dispositions légales votées (visa en cours de « 
route) ou proposées (question du sucrage), je les trouve toutes bonnes, comme 
les anciennes, à une condition: c’est qu’elles re restent pas lettre Mori C sa 
qu’on les onlth d’abord, et ensuite c’est que, par des faveurs injustiSs bles 4 
nul, si haut placé qu'il soit, n’ose en paralyser l'exécution. Nos députés soute 
MAinirabiébnt placés pour soutenir les viticulteurs à ces divers points de vue. 

. J'espère qu’ils le voudront. x 
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L'ANCIEN VIGNOBLE DU LOT ET SON ÉTAT ACTUEL 


Parmi les cultures variées faites dans le département du Lot, celle de la vigne 
‘y a occupé pendant longtemps le premier rang. Son origine date de la domina- 
tion romaine. Plantée d’abord aux environs de la ville de Cahors, elle s’étendit 
progressivement sur les coteaux qui bordent le Lot et sur les terrains plus ou 
moins secs favorables à cette culture dans les arrondissements de Figeac et de 
Gourdon. | 

Au moment de l'apparition du Phylloxéra, en 1876, elle s’étendait sur 
80.000 hectares. La plus grande partie était située sur les coteaux mamelonnés 
des environs de Cahors et sur les plateaux calcaires dans les autres régions du 
département, sur un sol pierreux et peu profond (10 à 15 eentimètres d’épais- 
seur) appartenant à la formation jurassique ; l’autre partie occupait les terres 
argilo-calcaires, généralement profondes, de l’étage miocène. On trouvait égale- 
ment quelques vignes dans les vallées ou terrains d’alluvions. 

Toutes ces vignes étaient plantées en lignes à 1*60 au carré, taillées en 
gobelets réguliers à 4, 5, 6 et 7 bras. Dans la partie basse du RÉ astotient on 
trouvait des D Léons en jouelles à deux rangs, taillées également en gobelet. 
Il existait, d'autre part, un peu partout des vignes en bordure des routes et des 
héritages soutenues par des palissades en bois. \ 

Les cépages les plus cultivés étaient : 

4° Pour les rouges : l’Auxerrois avec ses variétés qui formaient la base du 
. vignoble, le Valdéguier, le Mérolan, le Moutet, le Plant De Cros ou Tripomol, le 

Mauzac noir et d'autres variétés sans importance. 

2° Pour les cépages blancs : le Sémillon, le Loubal ou Mauzac vert, la Folle 
blanche ou Taloche, le Sauvignon ou Ambroisie, la Clairette, le Bouillon-Blanc, le 
Chasselas, la Panse, etc., tous ces cépages irrégulièrement répandus dans les 
vignobles ne jouaient qu un rôle secondaire dans la vinification et la plus 
grande quantité des raisins était consommée en nature par les habitants ou 
<exportée au dehors. 

Les soins d'entretien donnés à la vigne se bornaient, en dehors de la taille, à 
deux façons culturales. Sur les coteaux, où la plus grande partie du vignoble se 
trouvait située, ces façons étaient faites à la main à l’aide d’une houe pointue 
appelée fessoul. [ n’était pas possible de faire autrement dans ces sortes de ter- . 
* rains en pente raide, pierreux, rocheux, et peu profond. — Partout où l’inclinai- 
son et la profondeur du sol le permettaient, les façons culturales s’effectuaient à 
la charrue. 

, La fumure était inconnue. Dans certains cas, on remontait la terre entraînée 
par les eaux pluviales, sur les parties dénudées des coteaux, soit à dos d'homme 
avec des hottes, soit avec des bêtes de somme, particulièrement des ânes. Ces 
terrages constituaient une excellente opération. 

Les deux façons données, la première en février-mars, l’autre en avril-mai, 
-on ne se préoccupait plus de la vigne jusqu’à la vendange. Aucune maladie cryp- 
togamique n'avait été signalée avant l’apparition du Phylloxéra. Quelques 
insectes seulement, tels que le Gribouri ou Écrivain, la Cochylis, l’Urbec ou Ciga- 
reur, etc., existaient dans les vignes, mais ils n’étaient pas combattus. 

Presque partout les vignes étaient plantées et cultivées directement par les 
propriétaires à l’aide de domestiques à gages et de journaliers. Cependant on 
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. rencontrait un autre ee de culture qui tenait à la fois du He ot: Le 
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fermage à complant : le propriétaire louait le terrain à un vigneron pour 
30, 60 et 99 ans et contribuait à la création du vignoble. Le vigneronse chargeait 
de tous les soins d'entretien, la récolte entière lui appartenait pendant les 
quatre premières années et elle était partagée ensuite par moitié pendant»la 
durée du bail. Les colons-vignerons étaient de simples ouvriers ou de petits 
propriétaires qui ne louaient que des parcelles de peu d'étendue, un à deux hec- 
tares environ, de façon à pouvoir les’ travailler eux-mêmes. Ce système de colo- 
nage contribuait pour une large part à étendre la culture de la vigne sur les 
coteaux plus ou moins arides appartenant à de grands propriétaires et occupait 
une main-d'œuvre nombreuse qui était ainsi retenue à la campagne. C'est à la 
disparition de la vigne sur les coteaux qu'il faut attribuer, en grande partie, 
l’exode de la population rurale vers lés villes. Tandis qu'en 1866 le département 
comptait 288.919 habitants, il n’y en a plus aujourd'hui que 216.614: 

Le rendement de l’ancien vignoble était peu élevé : les meilleures vignes don- 
naient 40 hectolitres à l’hectare et les vignes en coteaux de 7 à 8, soit en tenant 
compte des surfaces correspondantes un rendement moyen de 12 hectolitres et 
une production totale de 960.000 hectolitres. Les vins étaient exquis, robustes 
comme la terre qui les produisait. Puit 

La manière de faire les vins variait selon que l’on voulait obtenir des vins de 
table ou des vins de coupage. L’égrappage était généralement pratiqué, maïs on 


ne foulait pas la vendange. Certains viticulteurs faisaient cuver les raisins  « 


appelés Auxerrois sans les mélanger avec des raisins pro venant d’autres cépages. 
Ils obtenaient un vin très coloré ayant de 11 à 13 degrés d'alcool, neutreet très : 
recherché par le commerce bordelais pour faire des coupages. 

En second lieu, la plupart des viticulteurs mélangeaient Les raisins de toutes be 
espèces de cépages et obtenaïent un vin de table moins coloré que le précédent, 
d'excellente qualité et de très bonne conservation. 

Les mercuriales de 1866 à 1880 font ressortir le prix moyen des vins du Lot à 
30 francs l’hectolitre. On réalisait ainsi, avec une récolte de 960.000 hectolitres, 
une vente de 28.800.000 francs. 

Telle était la situation du enable dans Le Lot au moment où le Phylloxéra ft fit 
son apparition. 

Le vignoble des coteaux fut rapidement détruit, car aucun des moyens de 
défense contre le Phylloxéra n'était applicable sur ces terrains pierreux et 


peu profonds. Le sulfure de carbone est le seul insecticide qui ait été employé . fe 


avec un succès relatif par quelques rares vignerons dans les Mi situées en 
terrains profonds. 


Quelques viticulteurs, attribuant la mortalité des vignes à l'épuisement du a Ÿ4 
replantèrent des vignes françaises dans des terres fertiles où cette culture n'avait | à 


jamais été faite, mais le Phylloxéra en eut bientôt raison et la défense de l’ancien 
vignoble fut abandonnée. Les viticulteurs dirigèrent alors tous leurs efforts vers 
la reconstitution du vignoble au moyen des vignes américaines. C’est en 1879. 
que le département fut autorisé à introduire ces derniers cépages. 


Au début, les viticulteurs songèrent aux producteurs directs importés d'Amé- 


rique, tels que le Jacquez, l’Herbemont, l'Othello, etc.; mais en raison dè la 
mauvaise qualité du vin et de la faible REA de ces cépages, ils se sont 


tournés de bonne heure vers le greffage des variétés indigènes sur des porte= 4 
greffes américains résistants. Il a fallu tâtonner pour trouver le porle- greffe 


er 
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8 Mat à chaque nature de terre. On est à peu près fixé aujourd'hui sur ce 
point. 

La difficulté de replanter les coteaux avait décidé de nombreux viticulteurs à 
affecter les bonnes terres à la culture de la vigne; mais depuis quelques années 

_ les nouvelles plantations se font exclusivement sur les coteaux; on arrache même 
des parcelles de vignes mal venues ‘ou complantées de mauvaises espèces situées 
dans les terres fertiles des vallées. 

Pour faciliter aux propriétaires la reconstitution des coteaux, le département 
entretient une pépinière de vignes américaines, dont les plants leur sont déli- 
vrés gratuitement chaque année. Le Rupestris phénomène du Lot pour les coteaux, 
le 45712 Berlandieri X Riparia, et l’Aramon >< Rupestris Ganzin pour les terres. 

_argilo-calcaires, le 3309 Riparia >< Rupestris pour les terres profondes des vallées 
sont les principaux porte-greffes employés. 
: À côté des vignobles greffés on trouve des plantations d’hybrides franco-amé-" 
 ricains producteurs directs, dont plusieurs variétés présentent une réelle 
valeur pour replanter nos maigres coteaux. Néanmoins il convient de ne pas 
leur donner une place trop importante dans le nouveau vignoble : c’est d’ailleurs 
ainsi que le comprend la grande majorité des viticulteurs, convaincus avec rai- 
son que le vignoble ne retrouvera son ancienne prospérité qu'à la condition de 
refaire ces vins,de haute qualité, dont la renommée s’étendait au loin et dont la 
_ vente, à des prix rémunérateurs, sera toujours assurée. 
TE reconstitution a marché, pour causes diverses, avec une excessive lenteur. 
_ Il résulte, en effet, de la statistique agricole de 1906 que le vignoble actuel 
s'étend sur 93. 098 hectares seulement, dont 990 hectares d'anciennes vignes 
françaises plus ou moins dépérissantes “ 23.005 hectares de vignes américaines 
greffées ou d’hybrides producteurs directs. 

La récolte de cette même année, qui est moyenne, s’est élevée à 268.300 hectol. 
de vin. La qualité est excellente et l'écoulement en est facile au prix-de 22 francs 
l’hectolitre, ce qui porte la valeur totale de la récolte à 5.902.600 francs. 

La comparaison de la vaieur de la récolte de l’ancien vignoble avec celle du 
nouveau accuse une différence en faveur de l’ancien de près de 20 millions. Tou- 
tefois, il convient de faire remarquer qu’une partie des terrains plantés autrefois 
en vigne sont complantés aujourd’hui en chênes truffiers, dont la récolte s'élève 
bon an, mal an, à 5 millions. | 

La plantation des chênes truffiers, comme la reconstitution du vignoble, ont 
été lentes et même hésitantes. L'élan est maintenant donné et tout fait espérer 
qu'on reverra les coteaux, en trop grande partie dénudés, reverdir encore, en 
même temps que le pays retrouvera l’aisance qu’il a connue avant l'invasion du 
fléau phylloxérique. "4 Pi ODERCY: 


LE VIGNOBLE NANTAIS 


L'ANCIEN ET LE NOUVEAU VIGNOBLE 


Il eût été possible d'attendre, sans inconvénient, quelques années encore pour 
faire paraître celte étude comparative. Elle peut cependant se faire, à l’heure 
actuelle, avec certitude. L'étendue du vignoble, en 1906, est de 26.679 hectares 
18 ares comprenant environ 20.000 hectares de vignes greffés et 6.679 h, 78 à. 
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de vigaes indigènes, encore vigoureuses pour la plupart en 1905, mais quele 
Phylloxéra a très déprimées en 1906. De ce fait des centaines d'hectares de 
vignes indigènes seront arrachées pendant l'hiver 1906-1907. 

La reconstitution n’est donc pas terminée, car il existait ‘en 1884, époque où “A 
présence du Phylloxéra a élé constatée dans les vignobles de la Lois Inférieure, 
31.000 hectares de vignes. Lorsque les vignes encore debout auront disparu, il 
restera 11.000 hectares à reconstituer pour atteindre l'étendue occupée par 
l’ancien vignoble. 

La culture de la vigne, dans la Loire-Inférieure, se perd dans la nuit des 
temps. Les documents les plus anciens que nous ayons font mention du précieux 
arbuste qui fut toujours très en honneur sur les rives de la Loire. Bien avant que 
l’on parlât de socialisme en France, la plupart de nos vignerons le pratiquaient 
sans le savoir. Dès l'époque de la féodalité et même avant, il était d'usage à peu 
près général, dans la région nantaise, lorsque le propriétaire d’un terrain 
autorisait un vigneron à y planter de la vigne, d'y mettre comme conditions : 
1° que le preneur lui paierait le prix de location en nature (le tiers ou le quart 
de la récolte suivant les localités) ; 2° que le dit preneur devrait, sous peine 
d'éviction, cultiver la vigne en se conformant aux usages locaux. Le baïlleur et le 


preneur étaient donc solidaires dans la bonne et la mauvaise fortune. Cette. 


forme de louage, qui ne prenait fin qu'à la mort de la vigne, portait le nom de bail 
à complant. 

Je trouve une très curieuse copie de ces sortes de contrats dans le ténboit 
fait au nom dela Commission chargée d'étudier le régime des vignes à complant, 
et ne puis résister au plaisir d'en donner ici quelques extraits en respectant 
l'orthographe du texte : 


PRISE DE VIGNE A DEVOIR DE TIERS 
AUX TROIS-MÉTAIRIES, PAROISSE DE VERTOU. 
En date du 3 mai 1639. 


« Sachent tous que par devant les notaires royaux de Ja Cour de Nantes sous- 
signés, avec soumission et prorogation de juridiction etc... fut présent en sa per- 
sonne honorable homme Charles Balais, M°apothicaire à Nantes au nom etcomme 


procureur et soy faisant fort du noble homme Gervaïs Chevrier, sieur des Trois- 


Mettairies et Mademoiselle Marie Angevin, son épouse... lequel Balais au dit 
nom a, pour les dits sieurs et dame des Trois-Mettairies, leurs hoirs successeurs 
et cause, baillé, ceddé et délaissé aux charges et conditions cy-après... à Math.Je- 
hanneau, stipulant et acceptant, tant pour lui que pour Math .Jehanneau, son fils, 
Math.Choblet, Jean et Julien les Saupins...les tous laboureurs demeurent en la 
paroisse de Vertou, savoir est : 


« Un grand clos * pièce de terre appelé le clos des Châtaigniers, dépendant de 


la dite maison des Trois-Mettairies, planté en vielle vigne, rouge et blanche meslée, à 
présent gâstée, ruinée, délaissée… Ne est fait et tenu à devoir de quart par 
plusieurs particuliers. | F 


«À charge aux dits preneurs d' arracher le vieux “re qui est à présent au dit . ‘ 


clos et passé de ce, labourer, cultiver et manisser bien et duement la dite pièce 
et clos des Châtaigniers et de l’ensemencer cette année seulement soit en blé, 


froment, orges ou autres semances, à leur choix, et rendre le dit clos de Yigne re - 


planté de dans le mois de May de l’année 1641. ï 


«EL replanteront le dit clos en bon plant de Bourgogne et Pineau, laboureront bien 


“à mir 20 LT à L en | A Ve Wet L ‘ . 
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et duement de toutes ses façons en temps et saisons convenables, savoir : raiser, 
tailler, déchausser, bêcher et biner. A la charge outre de payer au bailleur au 
dit nom le fiers des fruits qui croîtront chacun, en la dite pièce de vigne et clos du 
- Châtaignier et rendre le dit tiers à leurs frais au dit lieu des Trois-Mettairies après 
que læ vendange aura été partagée sur le champ à la somme, qui sera par eux rendue au . 
pressoir du dit lieu des Trois-Mettairies. 

_  « Lesquels fruits les dits preneurs ne pourront recueillir ni ouvrir le dit clos 
pour le vendanger sans l’exprès congé et permission du dit sieur bailleur au dit 
nom. Et au cas que les dits preneurs ou l’un d'eux manquerant à faire le dit clos de toutes 
les dites façons en temps et saison, il sera loisible au dit bailleur au dit nom, de 
s'emparer des cantons qui auront été mal cultivés et en faire nouvelle baillée à autre per- 
sonne, où autrement en disposer, comme bon lui semblera, sans que les dits pre- 
neurs puissent lui apporter aucun obstacle et empêchement. » 


. . . . . . o . . . . . . e! 


Le « bon plant de Bourgogne » mentionné dans l'acte ci-dessus est le Muscadet 
que nous cultivons et qui n’est autre que le Gamay blanc, feuilles rondes, origi- 
naire de la Bourgogne et que le sol et le climat ont quelque peu modifié. Quant 
au Pineau dont il est question, c’est du Ghenin blanc qu'il s’agit. 

Le cépage rouge dont il restait quelques vestiges — véritables spécimens 
isolés — avant l'apparition du Vopoire est le Pinot de Bourgogne pour la 
plupart. 
 Aune date ancienne, les ducs de Bretagne avaient fait venir de Bourgogne, 
pour être cultivé sur Le. domaine de Berligou, situé à Couëron, près Nantes, le 
Pinot noir de Bourgogne. François II — le père de la reine Anne, dernière duchesse 
de Bretagne — qui mourut en 1488, précisément à son château de Berligou, fai- 
_sait ses délices de ce vin rouge qu l récoltait sur son domaine. 

Aucun document de cette époque ne mentionne l'étendue approximative du 
vignoble nantais. Il est vrai que les gouverneurs et fermiers généraux des pro- 
vinces s’occupaient plus volontiers du recouvrement des impôts que des statis- 
tiques. Il faut remonter à l’an XIII pour trouver des traces de la sollicitude du 
gouvernement à l'égard des viticulteurs. Le Ministre de l'Intérieur de l’époque, 
M. Champigny, adressait à M. le Préfet de la Loire-Inférieure la lettre suivante : 


« Paris, le 25 brumaire an XIII. 


« Le Ministre de l'Intérieur à M. Belleville, préfet de la Loire-Inférieure. 

« Mon prédécesseur, Monsieur, s’est occupé de faire réunir dans la pépinière 
du Luxembourg la collection générale des plants de vigne qui se cultivent dans 
les divers départements de l’Empire français; et l'objet de cette opération 
était de fixer la synonimie des différentes espèces de vigne et de réunir toutes 
les variétés connues dans le même local. 

« Je vous renouvelle la demande que je vous aidéjà faite d'envoyercelles de ces 
espèces dont la culture est suivie dans votre département, et je vous invite à 
concourir aux vues d'utilité publique que l'on s’est proposées, en prenant toutes 
précautions convenables pour que les plants, que vous me ferez passer par la 
voie des Messageries, soient étiquelés etenveloppés de manière à ne pas craindre, 
dans le transport, les mauvais effets de la température. 

_ «Je vous renouvelle l'assurance de ma considération. 
| « Signé : CHAMPIGNY. » ({) 
(4) Archives départementales de la Loire-Inférieure. 
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Des plants de vigne furent donc adressésau Ministre avec une notice qui con- 
tenait des renseignements intéressants. C'est ainsi que nous apprenons qu’à Gué- 
- rande on cultivait le plant d’Aunis et que ce cépage produisait, dans cette région, 
«un fruit assez gros, oblong, à grains serrés et souvent à deux rangs sur la rafle. 
Sa qualité était bonne en vin et eau-de-vie. L'époque de sa maturité était ordi- 
nairement du 25 septembre au 10 octobre. Son rendement était, communément, 
de 20 hectolitres par hectare » (1). C'était du vin blanc. J'ai pu identifier ce cé- 
page : c'est le Chenin d'Anjou. On y cultivait, aussi, un cépage désigné, dans Je 
pays. sous le nom de « Plant Nantais ». C'était la Folle. | #3 

Le maire de Couëron, l'honorable M. Vallin, fait savoir à M. le Préfet, en ui 3 
adressant des boutures . vignes de Berligou 4 de cépages blancs, que les an- 
ciens ducs de Bretagne « faisaient très grand cas des vins rouges de Berli- 
gou et en envoyaient très fréquemment à leurs connaissances comme présents. 
La récolte se faisait dans les années cu le 10 vendémiaire ; dans celles Pride 
naires le 20 et même le 30 du même mois. 3 

Cette notice nous fait connaître — nous le savions déjà par les baux à com- 
plant — qu'on cultivait la « Petite Bourgogne » (Muscadet à petits grains) à Vallet 
et que ce cépage produisait « le vin le plus estimé du département »; et, aussi, 
«le Gros Plant. » (Folle). Au Loroux-Bottereau, « le Muscadet se cultivait dans les 
terrains rocailleux » et « Gros Plant dans les terres fortes et à toutes exposi- 
tions ». — Il n'existait dans cette commune que très peu de vignes rouges. 1 

Dans l'arrondissement d'Ancenis, à Varades et communes avoisinantes, deux 
cépages étaient en honneur: « le Pinsln et le Muscadetou Boun0gReR ». On ytrou- 
vaiten mélange la grosse et la petite bourgogne. 

M. Lurreau, sous-préfet d'Ancenis, dans sa Notice du 8 pluviôse an XIII, men- | 
tionne que la Sun) des vins des communes de Miontrelais, Varades et Sdint- +3 
Herblon « se vendaient pour la Flandre ». Les Hollandais furent pour nous, pen- 3 
dant de longues années, d'excellents clients; mais le blocus continental, en 
arrêtant momentanément nos exportations maritimes, et plus tard, les droits M 
d'assises mis sur nos vins à leur entrée en Hollande, nous firent perdre ces débou- 
chés. Pendant longtemps, aussi, je dirai presque jusqu’à ces vingt dernières 
années, nos Gros Plant furent expédiés en très grandes quantités à Orléans, où 
ils A transformés en vinaigre. Ce débouché nous est encore fermé depuis 
qu'un droit différentiel sur l'alcool a été accordé aux industriels qui US 
ce produit au lieu et place du vin pour faire du vinaigre. Nous attendons avec, 
une légitime impatience que le Parlement veuille bien supprimer ce régime de. ‘4 
faveur si préjudiciable aux viticulteurs et à la santé publique. ‘5 

Nous n’avons aucun document précis sur l’origine de quelques vignobles à vin. 
rouge qui furent créés aux bords de la mer, principalement dans 1 arrondisse- . 
ment de Paimbœuf, depuis Bourgneuf jusqu’à la Pointe Saint-Gildas ; mais il 
est vraisemblable que ces cépages durent être importés par des pécheurs, et des 4 
marins que les hasards de la navigation avaient conduits dans les îles del’ ss 
et sur les côtes charentaises et girondines. ne. | 

Il est indéniable — et cela résulte des documents précités — que le Re de 
la Loire-Inférieure était très florissant au cours des siêcles derniers. Etil avait 
certainement, eu égard à sa He UE géographique, une importance considéra- 1 
ble ;et,ce qui le prouve, c’est qu’en l’an XIII, la récolte fut, d’après le Directeur 
des Contribeons Indirectes qui portait, à celte époque, le titré de Directeur de | 


(1) Archives départementales de la Loire-Inférieure. 
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Droits-Réunis, d’un million d’hectolitres, et, en l’an XIV,de sept cent mille hecto- 
litres (4). Nous savons aussi qu’en 1813 l'étendue du vignoble nantais était de 
30.806 hectares, et, en 1816, de 31.540 hectares, chiffre qui s’est maintenu, à quel- 
ques centaines d'hectares près, jusqu’en 1884, date de la constatation du Phyl- 
loxéra dans les menobles de la Loire- nine dont la surface était de 31.000 hec- 

(ares. 

Nous livrons ces chiffres à la méditation des viticulteurs qui, dans ces der- 
niers temps, ont préconisé l’arrachage des vignes situées au nord de la Loire et 
sur les rives de ce fleuve vers son embouchure. Si nous comparions les origines 
réciproques, nous constaterions très probablement que notre vignoble était pros 
père à une époque où ceux d'autres régions plus favorisées que nous au point 
de vue du climat — plus du Midi, comme on dit ici — étaient à peine nés. Ceci 
dit sans récrimination. 

Au moment, donc, de l'apparition du Phylloxéra, le vignoble nantais était 
complanté, à part quelques vignobles relativement de peu d'importance de Pinot 
et cépages rouges divers, à peu près par parties égales de Gros Plant et de Mus- 
cadet. 

_ La reconstitution s’est faite sur les anciennes bases : le Muscadet et le Gros 
Plant occupent la presque totalité des terrains replantés. Cependant certains 
cépages ont été introduits, mais en quantité restreinte, je dirai presque 
négligeable, tels que Colombard, Meslier, etc. Le Chenin blanc a continué d’oc- 
cuper les communes avoisinant l'Anjou, où l’on cultive aussi quelques cépages 
rouges tels que Gamays, Gros Lot, etc... De même qu'aux bords de la mer, dans 
la région du pays de Retz, les anciens cépages rouges sont réutilisés concurrem- 
ment avec le Gros Lot qui s’y cultive depuis peu et s’est répandu dans quelques 
communes des arrondissements de Paimbœuf et Nantes. 

Il reste, comme je le faisais remarquer au commencement de cet article, en fai- 
sant entrer en ligne de compteles 6.679 hectares de vignes indigènes qui disparai- 
_tront sous peu, environ 41.000 hectares à reconstituer pour être au niveau de 
notre chiffre de 1884. — Les préférences de nos vignerons semblent vouloir 
maintenant s'orienter vers la culture du Muscadet, ce dont nous ne pouvons que 
les féliciter. Nous sommes assurés qu ils mèneront à bonne fin la reconstitution du 
vignoble nantais pour laquelle ils auront, nous ne nous faisons pas d'illusions, 

plus d’un obstacle à vaincre encore ; mais nous connaissons trop bien leur cou- 
rage et leur endurance pour douter, un seul instant, du succès final. 


A. FONTAINE, 
Chef du Service Phylloxérique de la Loire-Inférieure. 
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$ 5. — Action de la chaleur sur les graines. — Dans la relation des cas d’em- 
poisonnement, nous avons vu qu'on avait essayé, à plusieurs reprises, de savoir 
si les graines étaient rendues inoffensives ou moins dangereuses par la cuisson. 
Mais, dans les conditions où elles ont été faites, les expériences ne pouvaient 
_ fournir que d’assez vagues indications. 


(4) Archives départementales de la Loire-Inférieure. 
(2) Voir n°5655, 656, 658, 667, 614, 615, 677 et 618, pages à, 33, 89, 341, 543, 513, 626 et 663. 
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 Tantôt, en effet, l’on s’est contenté de faire bouillir les graines pendant cinq, 
dix ou quinze minutes, ou bien d'en soumettre la poudre à l’action dela vapeur 
à l’autoclave ; tantôt on a laissé macérer les graines et on les a portées à 
l'ébullition pendant un temps variable, sans se demander, dans aucun cas, 
. quelle avait été l’action de la chaleur sur chacun des deux principes qui Rte 
viennent dans la formation de l'acide cyanhydrique, ni dans quelle proportion 
l'eau froide ou l'eau bouillante pouvait soustraire aux graines leur substance 
vénéneuse. Il était donc indispensable d'étudier plus soigneusement la question. 

À cet effet, les graines ont été soumises, dans des conditions variées, soit à 
l’action de l'eau bouillante, soit:à l’action de la vapeur d’eau à l’autoclave. Toutes 
les expériences ont été faites avec dés Haricots de Java, d’un même lot, qui 
donnaient de 05420 à 05125 % d'acide cyanhydrique. 


A. — Pour la cuisson dans l’eau bouillante, on prenait chaque fois 25 grammes 
de graines que l'on mettait à tremper dans un ballon, pendant 12, 24, 48 heures 
ou même plus, dans 100 grammes d’eau pure ou additionnée de 2 grammes de 
sel (4). Après la macération, on ajoutait encore 400 grammes d’eau et on portait 

_à une ébullition modérée pendant 1 heure, 1 h. 1/2 ou 2 heures. En recueillant 
les premières parties du liquide bouillant, on pouvait doser l'acide cyanhy- 
drique qui avait pris naissance pendant la macération à froid et celui qui pou- 
vait se former encore, en très petite quantité, avant que le liquide n’entrât en 
ébullition. Quand celle-ci était terminée, on recherchait, d’une part la quantité 
de glucoside cyanogénétique que l’éau bouillante avait extraite des graines, 
d'autre part celle qui restait à leur intérieur. 

Les résultats de ces différentes opérations sont consignés dans le Tableau V, 
où l'on trouvera, d'abord, la proportion d'acide cyanhydrique qui correspond.au 
glucoside duidyé par l’eau froide, puis par l’eau chaude, ensuite celle qui peut 
être fournie par les graines es Comme on pouvait s’y attendre, ces propor- 
tions varient suivant la durée de la macération et de la cuisson. | 

_ Par la isimple macération dans l’eau pure, à froid, et en y comprenant la petite 
quantité d'acide cyanhydrique du liquide imprégnant les graines, les Haricots 
perdent en moyenne, après 24 heures, 1/10 (expériences n° 3 à 8 du Tableau) et 
après À8 heures, 1/5 de leur principe cyanhydrique (expériences n° 10 à 12). 
Avec l’eau salée, et dans les mêmes conditions de temps, la perte n’atteint que 
la moitié de ces chiffres, parce que les graines n’y laissent diffuser, en pré- 
sence du sel qui modifie l’osmose, qu’une moindre quantité de substance 
soluble (expériences n°° 15 à 18). 

Pour savoir quelle était la proportion de glucoside entré en lutin dans 
l’eau de cuisson, on a décomposé celui-ci en ajoutant de la poudre fermentaire 
(environ 1 gramme) et on a dosé l’acide cyanhydrique formé. 

Les chiffres d'acide cyanhydrique obtenus dans ces deux opérations succes- 
sives donnent un premier total (colonne V du Tableau) qui, représente la quan- 
tité d'acide cyanhydrique dont on peut débarrasser les graines par l'action 
successive de l’eau froide et de l’eau bouillante. 

(1) Le poids des Haricots de Java, au litre, varie de 780 à 820 grammes. En présence d'un 
excès d’eau distillée pure, à froid, 100 grammes absorbent en 24 heures en moyenne 
10 grammes d’eau ; dans l’eau salée à 2/400, le pouvoir absorbant s’abaisse à 60. Le liquide dans 


lequel baignent les graines contient, outre une certaine quantité d'acide cyannydrique, des 
matières sucrées, 


Après 2 heures d’ébullition, 100 grammes de Haricots ont absorbé en moyenne 150 grammes 


d'eau; par conséquent, 250 grammes de Haricots cuits représentent AR 100 grammes 
de Haricots crus. 
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Il reste encore à connaître la quantité de principe toxique que les” graines 
cuites ont conservée. En les traitant à plusieurs reprises par de nouvelle eau, à 
l'ébullition, on dissout chaque fois une nouvelle quantité de glucoside. 

Mais, comme dans chacune de ces opérations un équilibre s'établit entre la 
quantité qui passe dans l’eau et celle qui reste dans la graine, on n'arriverait 


pas, pour ainsi dire, à enlever aux haricots la totalité du glucoside qu'ils ren- 


ferment. D'ailleurs, au point de vue pratique, il suffit de se placer dans les con- 
ditions ordinaires où l'on fait cuire les graines. | 

Au premier abord, il semble que, pendant la cuisson dans l’eau bouillante, 
le ferment qui accompagne le glucoside doive être complètement détruit, même 
quand l'ébullition n’a duré que 1 heure. Mais il n’en est pas ainsi, car. après ce 
laps de temps, un grand nombre de graines ne sont pas complètement cuites. 


D'autre part, nous avons vu, à propos de l’action de la chaleur sur l’émulsine, | 


que si l’on chauffe de la Danine de Haricot dans l’eau pendant 5 minutes à 75°, 
le ferment peut encore avoir conservé son activité. Lorsqu'on porte cette die 
poudre à 79-80°, on constate que les grains d’amidon perdent leurs carac- 
tères normaux : après 1/4 d'heure au plus, tous ces grains ont perdu leurs stries 


concentriques, ils se sont gonflés et transformés en empois. L’émulsine ren- 


fermée dans les cellules est alors entièrement détruite. 

Il n’en va pas de même avec les graines entières. Après À heure d’ D. 
beaucoup d’entre elies montrent, quand on les coupe, des cellules dans rs 
quelles les grains d’amidon ont conservé tous leurs caractères physiques ; après 
1h. 1/2 et même après 2 heures, le nombre de ces cellules à grains intacts 


diminue nécessairement; mais, dans presque toutes les expériences, on trouve 


encore quelques graines dans lesquelles l'amidon n’est pas transformé en émpois, 


ce qui prouve que la température n'a pas atteint 79-80°. Les graines cornées sont E 
fréquentes dans les Haricots de Java, et l’eau ne pénètre que très difficilement - 
en leur centre. Souvent, après une ébullition plus prolongée que celle qui suffit « 


ordinairement pour une cuisson complète, ces graines résistent encore à la 


pression entre les doigts. Par ce que nous venons de dire des modifications des 


grains d’amidon, il est évident qu'elles n'ont pas été portées, tout au moins en 


leur centre, jusqu’à 79-80°, et, bien que l'on ne puisse apprécier exactement la À 
température qu’elles ont sitétite à leur intérieur, il est admissible a priori que 


cette température n’a pas été suffisante pour tuer le ferment. 


Cette hypothèse est confirmée par le résultat que l’on obtient, dans la plupart 4 
des cas, en broyant les graines bouillies et en les laissant A au contact 
de l’eau pure pendant vingt-quatre heures : le plus souvent, en effet, leur 


dislillation donne de l'acide cyanhydrique. 


Lorsque, dans cette opération, on n'obtient pas d’acide cyanhydrique (be oe 4 


riences n° 1, 4, 8, 11, 14, 18 du Tableau), c'est que tout le ferment a été détruit. 


En ajoutant alors de l’émulsine aux graines broyées, on dédouble le glucoside M 
qu’elles avaient conservé. Souvent, la quantité de ferment resté actif après la 4 


cuisson n’est pas suffisante pour At pute tout le glucoside de la graine; 
l'addition d'émulsine achève alors le dédoublement. Les colonnes VI et VIE du 
Tableau fournissent des exemples de ces deux cas. PTE 

Par conséquent, pour retirer tout l'acide cyanhydrique des graines cuités, on. 
a fait deux opérations successives, la première consistant simplement à broyer 


les graines, à les additionner d'eau pure et à distiller après 24 heures de repos, sal 
la seconde à traiter le résidu de cette distillation par de l'émulsine et à le sou 
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mettre à une nouvelle distillation. Il va sans dire que la totalité de l'acide cyan- 
hydrique aurait pu être obtenue d'un seul coup, si, dans la première opération, on 
avait ajouté du ferment pour remplacer celui qui pouvait faire partiellement ou 


totalement défaut. Il a paru plus instructif d'opérer en deux phases successives. 


Ces deux opérations sur les graines cuites font donc connaître la quantité 
d'acide cyanhydrique que peut fournir le glucoside resté à leur intérieur. Cette 
quantité s'abaisse avec la durée de la cuisson : il suffit, pour en juger, de com- 
parer les chiffres qui, dans le Tableau V, correspondent à une durée de 1 heure . 
ou de 2 heures d’ébullition. 

Dans les expériences dont nous donnons les résultats, la cuisson des Haricots 


- a eu lieu dans la même eau. Dans d’autres essais, on changeait l’eau après un 


certain temps d’ébullition, ce qui permettait d'enlever aux graines une quantité 


. un peu plus grande de leur glucoside ; mais, dans un cas comme dans l'autre, il 


en reste toujours, comme on l’a fait remarquer, une proportion dont il faut 


tenir compte, surtout quand il s’agit de graines riches en principe cyanogéné- 
tique. 


En somme, au point de vue pratique, les conclusions à tirer de cette étude 
relative à la cuisson des graines entières dans l’eau bouillante sont celles-ci : 
1° Par la macération dans l’eau simple, à la température ordinaire, les graines 


forment une quantité d'acide cyanhydrique qui peut varier, suivant la durée de 


la macération (12 à 48 heures) de 1/20 à 1/5 au plus de la quantité totale qu'elles 
sont capables de fournir. Cet acide est expulsé par l’ébullition. Dans l’eau salée 


à 2%, il ne se forme, dans le même temps, qu'en proportion moitié moindre. 


2 L’ébullition pendant 1 heure des graines macérées leur enlève au moins la 
moitié de leur glucoside, et, pendant 1 h. 1/2 à 2 heures, environ les 3/4. — 


La toxicité des graines cuites entières peut donc être grandement atténuée en 
rejetant l'eau de cuisson. Il va sans dire qu'il n’en est plus de même avec les 
. graines concassées et surtout pulvérisées, que l’eau à l’ébullition transforme en 


une masse plus ou moins épaisse. 


Nous verrons dans un instant le danger que présente l’ingestion de l’eau de 


cuisson ou celle des graines cuites, alors même que le ferment nécessaire à la 
Sim de l'acide cyanhydrique a été détruit par la chaleur. 


Mais, avant d'aborder cette question, nous devons ajouter quelques indica- 
tions sur l'influence que la vapeur. d’eau peut exercer dans l'autoclave sur les 
graines pulvérisées. 


_B.— En cherchant un moyen de rendre les Haricots inoffensifs, si possible, 
MM: Dammann et BENRENS avaient soumis à l’action de la vapeur à l'autoclave, 


_ pendant 1/4 d'heure, des graines réduites en poudre. Après ce traitement, Ja 
. poudre n'avait pas cessé d'étrevénéneuse,puisqu'une brebis fut empoisonnée, dans 
* Vespace de 1/2 heure, après en avoir absorbé une demi-livre délayée dans l’eau. 


Au lieu d'opérer dans les conditions précédentes, nous nous sommes servi de 
l’autoclave Radais à vapeur fluente. Dans un large cristallisoir, 20 grammes d’une 


| poudre qui fournissait 08110 à 18115 % d'acide ot de aue. ont été étalés 
en une couche d'environ 2 millimètres d'épaisseur. Deux expériences ont eu lieu 
-en faisant passer la vapeur d’eau, soit pendant 1/4 d'heure, soit pendant 1/2 heure. 


- Au sortir de l’autoclave, la poudre était en grande partie mouillée, surtout à 


cause des gouttes d’eau condensée qui étaient tombées du couvercle de l'au- 
toclave. | 


x 
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Dans le premier cas, la poudre traitée par l’eau simple et 1e R Méndent k. 
24 heures à 30° a Abies à la distillation 0£ 090 % d’acide cyanhydriqueAprès « 
addition d'émulsine de Haricot, elle a fourni encore 05018 % d'acide. Elle 
avait donc conservé, à l’état actif, une quantité d’émulsine suffisante pour dédou- 
bler plus des 4/5 de son clac ose | 4 

Dans le second cas, les deux dosages successifs donnèrent à peu près des « 
chiffres égaux. La buantité d'émulsine active avait donc diminué, la ie ‘3 
condensée ayant apparemment mieux pénétré la poudre. 2 

Deux autres expériences ont été faites ensuite, la première pendant 1/2 heure, la 4 
seconde pendant. 1 heure, mais en prenant les précautions nécessaires pour éviter - 
que des gouttes d’eau ne RE à Lomber sur la poudre. Au sortir de l’autoclave, « 
la poudre n'était pas mouillée comme dans les cas précédents, mais seulement} 
un peu agglomérée : elle n'avait été, évidemment, que faiblement pénétrée par “ 
la vapeur d’eau. Dans ces conditions, la simple macération de la poudre dans « 
‘l'eau, sans addition de ferment, suffit à donner autant d’acide cyanhydrique que « 
la graine non chauffée. L’émulsine de la poudre avait donc conservé toute l’ac- - 
tivité nécessaire pour dédoubler le glucoside, ce qui n’a pas lieu de surprendre, » 
puisque ce ferment, comme beaucoup d’autres diastases, peut être porté, Safian ti 
un cerlain temps, à sec, à la température de 100° et même plus, sans être détruit. à 


(À suivre.) L. GuieNarn.  ‘ 
é à : : | 


POURQUOI LES MARCHANDS GRAINIERS 2 
DOIVENT-ILS LIVRER DES SEMENCES ANALYSÉES ? 


\ 


L'habitude est encore trop répandue de juger de la valeur des semences sur 
‘un simple examen des apparences extérieures. Les négociants les plus habiles 
s’exposent ainsi à commettre des erreurs grossières, et les plus scrupuleux, à : 
vendre de mauvaises marchandises. Il nous serait facile d'appuyer cette affirma-« 4 
tion de preuves singulièrement édifiantes, tirées du Journal d'analyses de la Sta-\ 
tion d'essais de semences de l'Institut agronomique. 7 

Du trèfle gèle, une luzerne est infestée de cuscute, une jeune prairiedoit être N. 
retournée parce qu’elle est clairsemée ou envahie de mauvaises herbes. AR 3 

On ne manque pas d’accuser, soit les rigueurs de l'hiver ou les chaleurs de l'été, 
soit la mauvaise préparation des terres, alors qu’en réalité ce sont les Ébenctl ; 
qu'il faudrait presque toujours au st : le fournisseur, mal renseigné, a livré M 
du trèfle d'Amérique au lieu de trèfle de pays, de la luzerne passée au décuscu- « 
teur et pourtant souillée de cuscute, un mélange de mauvaise germination ou 
composé d'espèces autres que celles qui auraient dû s'y rencontrer. Pareilles 
erreurs se produisent tous les jours, et il serait vraiment extraordinaire! qu il en 
fût autrement. 54 ke 

Est-il admissible, en effet, qu'après avoir examiné un échantillon pendant quel- | 
ques secondes, qu'on puisse déclarer sérieusement à un agriculteur : « Je vous 
livre une marchandise de bonne origine et de l'espèce que vous désirez; elle 
possède une pureté et une levée irréprochables; je vous la garantis exemple de . 
parasites dangereux; bref, elle vous donnera toute satisfaction, site saison est 
favorable et le sol en bon état. ‘ 


3 
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: PRE 
Pour être aussi affirmatif, une analyse s'impose; autrement dit, il est indis- 
._ pensable de soumettre un échantillon moyen de la marchandise à un examen 
_ minutieux comportant : À 
1° Un triage à la main opéré en s’aidant de cribles, de loupes et parfois du 

microscope ; 
2 Des pesées à la balance de précision: 
3° Un essai de germination dans des conditions bien déterminées de tempéra- 
ture et d'humidité. | | 

Nos maisons les plus importantes sont entrées franchement dans cette voie; à 
la vérité, la plupart ne possèdent pas de laboratoire; elles font exécuter leurs 
analyses à la Station créée par le ministère de l'Agriculture à l’Institut national 

agronomique. Il faut croire que ces analyses présentent pour elles un réel inté- 
rêt, puisque leur nombre, pour chaque maison, augmente d'année en année. 
Les maisons de gros qui vendent surtout des trèfles et des luzernes ont pris 
l'habitude de faire contrôler, par des analyses répétées, le travail d'épuration de 
leurs machines; ce {ravail ne peut être exécuté avec méthode et économie qu à la 
condition de savoir exactement quelle est la nature des impuretés à éliminer. 
_ Pour fixer les idées, prenons l’exemple de la cuscute. L'anaiyse indique d’abord 
sous quel état on rencontre le parasite dans l’échantillon. S y trouve-t-il encore 
enfermé dans des capsules qui n’ont pas été égrenées lors du battage, il faudra 
régler l'aspiration dans le décuscuteur, afin de les éliminer. Ce résultat n’esl pas 
toujours facile à attendre, hâtons-nous de le dire, lorsque les capsules sont 
remplies de graines mûres et très denses par conséquent. | 
Les graines du parasite sont aujourd'hui de deux sortes : les petites graines 
de cuscute d'Europe et les grosses graines de cuscute d'Amérique. 

Si l'analyse révèle seulement la présence de la petite cuscute, en opérant avec 
Soin et assez lentement, le décuscuteur ordinaire l'extrait en totalité. Ce serait 
perdre son temps de vouloir éliminer la grosse cuscute avec les décuscuteurs 
munis de tamis en soie : en faisant 50 % de déchets, on pourrait encore en ren- 
contrer. Il faut absolument s'adresser aux décuscuteurs à alvéoles. Disons que 
les grands modèles de décuscuteurs à alvéoles aujourd'hui en usage, el d’ailleurs 
très peu répandus, débitent à peine 33-40 kilogrammes à l'heure. Les essais en 

cours à la Station nous font espérer qu’en en modifiant un peu la construction et 
le fonctionnement, on arrivera à des rendements plus élevés. 

Chacun sait que les graines surannées, les semences de rebut de toute nature 
ne sont pas jetées au ruisseau; pour certains négociants peu scrupuleux qui les 
emploient en mélange avec des lots de bonne apparence, elles constituent une 
Source de profits sérieux. Et il faut bien le dire, les préférences des agriculteurs, 
et même des Syndicats, vont trop souvent à ces mauvais lots vendus à bon marché. 

Si le commerce honnête souffre de ce fâcheux état de choses, il ne doit s’en 

prendre qu à lui-même. Tout le mal vient de l'ignorance dans laquelle l'acheteur 
a été tenu jusqu à présent des caractères qui donnent la mesure de la qualité 
des semences. 

Le commerce, en se payant des mots, de promesses vagues, d’affirmations ne 
reposant Sur rien de précis, a fait la partie trop belle aux charlatans; quoi de sur- 
prenant que ceux-ci l'emportent si souvent? 

Le jour où le vendeur aura pris l'habitude d'indiquer très exactement sur fac- 
ture la composition de sa marchandise, nous verrons disparaître les trafiquants 
qui agissent dans l'ombre et ne considèrent dans une opération commerciale que 
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<k ds 
From: 
le bénéfice à réaliser. Instruisez l’acheteur ; mettez-lui sous les yeux Fees 3 | 
lui permettant de se former une opinion raisonnée : faites-lui toucher du doigt 
les différences qui existent entre des lots de ANérenll choix; opposez la qualité 
au prix de vente, et vous l’amènerez à celte conviction que, dans l'élat actuel du 
marché des semences, les plus avantageuses sont celles qui coûtent le plus cher. 

- Prenons un exemple : | | 

Nous avons analysé un stock d'échantillons moyens que la maison L..., de Darm- 
stadt, adresse chaque année à sa clientèle marchande. Parmi les nombreuses obser- ; 
vations enregistrées par la Station de l'Institut agronomique, nous relèverons 
‘ seulement celles quise rapportent à la collection de lots de vulpin des prés. Dans 
le tableau suivant, nous avons noté pour chaque lot : {° le prix des 400 kilo- 
grammes ; 2° le poids de 1.000 graines; 3° la pureté pour cent, c’est-à-dire le + 
nombre de kilogrammes de semences pourvues d'amandes par quintal de mar- 
 chandise brute; 4°le nombre de kilogrammes de semences germantes par quintal … 
de marchandise (ce nombre s’obtient en multipliant entre eux les chiffres des 
colonnes 3 et 4); 5° le prix du kilogramme de semences pures capables de ger- 
mer. Ce prix s'obtient en divisant le chiffre de la colonne 1 par ceux de la colonne 5. A0 


2 


1 2 3 4 ÿ ‘6 
Prix de Faculté Bonnes Prix du kilog. 

Désignation vente du Poids de germi- semences de bonnes 

des quintal 1.000 Pureté native germantes semences 

qualités francs graines % % ans 100k  germantes 

1° Qualité superfine 215 O8r 840 96,74 53 51,27 4,19 
roanEy Gr, 7: 205 — 810 96,53 47 44,40 4,61 
JbAANCY I 47. 07. 190 — 724 99 42. 37,42 5,07 

40 Qualité B. D... 160 — 590 79,93 25 19,93 8 

DorQualité À. 443%. 130 — 450 1,14 12 4 98, , 28, 69 


Arrêétons-nous d’abord au poids de 1.000 semences de vulpin, poids dont la 
déterminalion présente un grand intérêt pratique, puisqu'il est établi que les . 
semences les plus lourdes, renfermant les amandes les plus nourries, sont celles . 
qui fournissent les plantes les plus rustiques et les plus productives. Nousremar- 
quous que le poids de 1.000 graines diminue progressivement avec la qualité. Notons, 
en outre, que les lots inférieurs sont mal épurés et menacent d' CDIpOIR Rene les 
terres de mauvaises herbes. e À 

Mais ce qui saute immédiatement aux yeux, c’est l'énorme différence constatée e. 
d’une qualité à l’autre dans le prix de revient de l’ unité de matièré utile, dans … 
le prix de revient du kilogramme de semences germantes de. vulpin. Il passe de 
4 fr. 19 pour la première qualité à 4 fr. 61 — 5 fr. 07, — 8 fr. et 28 fr. 69 pour … 
les qualités suivantes, ce qui revient à dire qu'avec 1 fr. du lot, à 213 fr. le A 2 \ 


tal, on obtiendra plus de plantes, on. obliendra certainement de meilloirs. résullats qu'en 


employant pour 7 francs (== —7 en chiffres ronds) de semences du lot à 130 pi d si 


Lorsqu'on oppose, chiffres d'analyse en main, des lots de différentes qualités 4 
fournis par une même maison, On arrive PRET A à reconnaitre qu'il y a. 
généralement avantage à donner la préférence aux semences du prix le plus 
élevé. ; | MY #3 

e , #. | DOS 
* 4) à Ê > 

Pour bien faire, il faut savoir ce que l’on fait ; : pour avoir la corn tie de. 

vendre des semences irrréprochables, nous brélenibtie, une fois de plus, et É 


sans crainte d’être contredit, qu'il est indispensable de les analyser; ; nous pré 1 
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tendons que l'analyse est la condition nécessaire d'un commerce moral et ra- 
tionnel. Les esprits non prévenus, les négociants qui n’ont rien à cacher, parta- 
geront notre opinion; mais combien entreront dans la voie que nous indiquons? 
Nous ne nous dissimulons pas que la force de l'habitude l’emportera souvent 
surles conseils de la raison. Pour se justifier de leur inertie, beaucoup objecte- 
ront que la vente sur analyse est pratiquement irréalisable. N'’est-elle pas de- 
venue la règle dans les pays du Nord et du centre de l'Europe ? Interrogez nos 
exportateurs de luzerne : ils l'ont appris à leurs dépens en se voyant refuser des 
lots très importants, parce qu'ils renfermaient seulement quelques grains de 
de cuscute. 

La vente sur analyse a pris sie aussi chez nous, et ceux-là qui l'ont inaugurée 
— ce n’est un mystère pour personne — lui doirot une situation fort enviable. 
Les pires sourds sont ceux qui ne veulent pas entendre; auprès d'eux, ne per- 
dons pas notre temps en efforts infructueux. Mais aux négociants soucieux de 
progresser et ne craignant pas d'opérer au grand jour, il était utile de rappeler 
que la Station d'essais de semences créée par le Ministère de l'Agriculture à 
l'Institut national agronomique avait précisément pour mission principale de se 
mettre à leur service, comme au service des Agriculteurs, de travailler, d'accord 
avec eux, en vue de faire disparaître des habitudes surannées, également préju- 
diciables au commerce et à leur clientèle. Quantaux indifférentset aux sceptiques, 
aux détracteurs intéressés ou désintéressés, nous ne désespérons pas de les voir 
_ prochainement, à contre-cœur peut-être, garantir également sur facture la com- 
position des semences, soit que les agriculteurs, mieux éclairés, la réclament 
impérieusement, soit que le règlement d'administration publique qui vainter- 
venir, en vue de préciser les dispositions de la loi récente sur les fraudes, leur 


en fasse une obligation. | 
| E. SCHRIBAUX, 


Directeur de la Station d'essais de semences, 
Professeur à l’Institut national agronomique. 


ACTUALITÉS 


La Viticulture à la Chambre : régime dés boissons (C. R.). — Reprise de la campagne contre 


les bouilleurs de cru (C. R.). — Comité permanent d’alliance de la Viticulture et du Commerce 
des vins et spiritueux (C. R.). — Réunion vinicole de Lyon organisée par la Société régionale 
de Viticulture. — Concours de la prime d'honneur du département d’Indre-et-Loire (C. R.). 


La viticulture à la Chambre : RÉGIME DES Boissons. — La discussion du 
budget devait remettre en question quelques dispositions spéciales au régime des 
boissons. Deux séances du samedi 15 décembre, préparées par les séances anté- 
 rieures, ontété consacrées aux discussions. On y a traité tant de sujets si impor- 
tants el si variés, en se référant à tant d’articles et de paragraphes d'articles, 
qu'on s’est contente de rappeler par des numéros et des dates, qu’il est difficile de 
suivre les débats d’après les comptes rendus du Journal officiel. Nous n’osons, en 
_ce quinousconcerne, garantir de ne pas nous tromper en en donnant le résumé. 
. La Chambre, du reste, comme l’a dit M. Péchadre, était « visiblement surmenée, 
énervée el surexcitée », si pressée d'aboutir que toutes les observations n’ont pu 
se produire utilement. C'était du cent à l'heure, a-t-on dit, et il faut quelque 
… habileté pour suivre une marche aussi vertigineuse. Cependant, si on émet de 
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nombreux vœux dans nos assemblées viticoles, il ne faut pas oublier que c’est 
au Parlement qu'il appartient de prendre des mesures législatives qui s'impo- 
sent à tous. Les représentants de la viliculture n'y sont pas maïîlres des solutions 
proposées, el il importe de noter avec soin le courant dominant des dispositions 
générales. ; 


Nous n'insisterons pas sur le régime des vins de liqueur. Dans une étude que 


M. J. Cazelles vient de publier dans la Revw, et sur laquelle on s’est appuyé : 
d’ailleurs pour essayer de défendre ces produits contre une aggravation exa- 


gérée de taxe, l’auteur a montré tous les inconvénients d'une fiscalité poussée 
à ses dernières limites. Pendant longtemps les vins doux naturels ont été mûtés 
en franchise ; une loi de 1898 les a frappés de la demi-taxe sur l'alcool; ils n’ont 
pu échapper, devant la Chambre, à la taxe entière, pour leur force alcoolique 


totale « avec un minimum de 15 degrés pour les vins de liqueur ou d'imitation 


proprement dits et de 16 degrés pour les vermouts, vins de quinquina et simi- 
laires ». Ne sont-ce pas, comme l’a dit le ministre des Finances, M. Caillaux, 
des vins alcoolisés? Est-ce qu'une surcharge de 18 centimes par bouteille peut 
vraiment gêner la consommation ? El si on se détourne de ces vins, n’y aura-t-il 
pas augmentation de la consommation des vins blancs? Ce serait à voir. Tous ces 
arguments auraient pu soulever d'assez vives discussions, mais il semble que les 
exigences du Trésor ont, avant tout, décidé de ARRUIE S2 de l'impôt. 
L’absinthe, si vivement attaquée, a trouvé des défenseurs qui ont plaidé sa 
cause au point de vue des principes et à celui aussi des intérêts du fisc. A deux 
reprises, on a frappé l’absinthe de surtaxes; deux fois on a dû revenir de ce 


régime d'exception. L'expérience ne sera pas moins recommencée sur la base « 


d’un droit supplémentaire de 50 fr. par hectolitre d'alcool pur. 
De nouvelles mesures ont été prises pour sanctionner les contraventions aux 


lois et règlements sur les spiritueux. En cas de soustraction des droits au fisc, 


c’est le quintuple droit qui sera exigible des bouilleurs de cru comme des bouil- 
leurs de profession. 


On se rappelle de quelles garanties l’article 14 de la loi du 6 août 1905 avait 4 
entouré les visites domiciliaires chez les particuliers. Les représentants de la « 


viticulture y avaient souscrit sans observations . M. Lauraine en a demandé le 
maintien en se basant sur l’inviolabilité du domicile. Sa thèse avait eù gain de 


cause contre le ministre des Finances de 1905, M. Rouvier. Le ministre des « 
Finances d'aujourd'hui, M. Caillaux, a obtenu, avec l'appui des viticulteurs, le 


retrait des dispositions spéciales ainsi votées. Sans facilités pour pénétrer dans 


les caves autrement qu'à la suite de longues formalités, il serait difficile de n. 
réprimer les fraudes sur les vins et les distillations clandestins la Chambre 


les a accordées. 
La taxe différentielle sur les alcools, défendue par MM. Gérald et Hennessy, a 
été disjointe et renvoyée à la commission compétente. 


La question du cures, à soulevé un bref mais vif débat. Ila révélé une « 
opposition plus forte qu'on ne le croit dans beaucoup de milieux au. projet … 
d'interdiction de la fabrication du vin de sucre pour la consommation familiale. 
MM. François Carnot, Camuzet et Chaussier, ont critiqué avec les argumentsqu'on : 
connaît le maintien d’une pratique qu’ils considèrent comme désastreusepour la 4 
viticulture. Mais M. Charles Dumont a demandé le temps de la réflexion, au 
nom des populations des plaines du Jura, qui sont dans l'habitude d’ache- 
ter leurs raisins aux vignobles voisins, el de les traiter comme ils l'enten- 
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dent, pour parer aux besoins de leur consommation. M. Berteaux, président de 
la Commission du budget, a appelé à son tour l'attention sur les petits cultiva- 
teurs qu'on voudrait priver du droit de faire leur piquette. M. Mougeot, ancien 
_ ministre de l'Agriculture, rapporteur général, a opposé à ce qu'il a appelé les 
grands producteurs aristocrates, les petits, très pelits vignerons qui sont heureux 
de pouvoir consommer chez eux du vin de sucre après avoir vendu leur vin de 
première cuvée dont le prix suffit à peine à assurer l'existence de leur famille. 
La proposition a été renvoyée à la Commission par 418 voix contre 155. 

Enfin, sur la proposition de M. Aldy, a été supprimée, d'accord avec le ministre 
des Finances, la limite de quatre mois pour la prescription de l'action carrec- 
tionnelle qui résulte d'infractions aux lois etrèglements en matière de régie. 

Au fond, si ce n’est la surtaxe des vins de liqueur et la dernière mesure adop- 
tée, on peut dire que les choses restent en l'état. Selon toute probabilité, la si- 
tuation si critique de la viticulture se présentera de nouveau et à bref délai 
devant le Parlement. On la reprendra avec plus d'attention qu'on ne pouvait le 
faire au cours de la discussion rapide du budget, et ce sera une compensation 
qui aura son prix. — C. R. 


Reprise de la campagne contre les bouilleurs de cru. — Les dis- 
tillateurs du Nord n’oublient jamais la défense de leurs intérêts. Aussi, devant les 
difficultés que présente l'établissement de l'équilibre du budget, ont-ils cru le 
. moment opportun pour reprendre avec une extrême vigueur leur ancienne 
campagne contre les bouilleurs de cru. Leurs arguments n’ont pas changé: ce 
sont ceux qui dérivent de la fraude, de l’inégalité actuelle devant l'impôt, de la 
concurrence déloyale des DÉndittenrs qui échappent aux droits,elc.; ce sont ceux 
encore qui sont basés sur le montant des impôts que paient l “los L ke sucre et la 
bière; ils protestent énergiquement contre la fraude qui s’abrite derrière le pri- 
. vilège des bouilleurs de cru et réclament que « cette fraude soit immédiatement 
et radicalement supprimée ». 

Toutefois, s ils projettent de grandes manifestations à Parisen ÿ conviant les 
représentan!{s de tous les centres importants de la région du Nord, ils se. décla- 
rent prêts à « entrer en relations avec les délégués des viticulteurs pour cher- 
cher ce qui peut être tenté comme transaction entre les deux intérêts en pré- 
sence ». C'est une atténuation à leurs traditionnelles revendications qui ne ten- 
dent à rien moins qu'au monopole du marché. Elle démontre qu'ils ont conscience 
maintenant de la force de la viticulture. Peut-être est-ce sur la taxe différentielle, 
à accepter sous certaines conditions de surveillance, qu'ils comptent pour arriver 
à un accord. Il y aurait, dans cette voie, des réformes utiles à réaliser pour un. 
assez grand nombre de viticulteurs. On Hu les étudier, mais il ne faut pas oublier 
que, dans la plupart de nos centres-de production, la suppression du privilège 
correspondrait à la prohibition de la distillation et à l'expropriation sans in- 
demnité des sousproduits de la viticulture. On conçoit un système qui, à la fa- 
veur de détaxes, rende acceptable, pour certains producteurs d'eau-de-vie de 
commerce, un certain côntrôle à la distillation; on ne peut priver les petits produc- 
teurs des facilités qui leur sont indispensables pour l’utilisation DIE de leurs 
récoltes si peu rémunératrices. | 

La plus grande prudence s'impose donc dans les pourparlers à engager. Du 
reste, si les anti-bouilleurs reviennent à la charge, les bouilleurs veillent, de leur 
côté, à la conservation des droits qu'ils sont parvenus à reconquérir au prix 
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d'efforts soutenus, et le groupe de leurs représentants vient de s'organiser de 
nouveau à la Chambre; on sait quelle esi son importance. — C. R. - 

6 


Le Comité permanent d'alliance de la Viticulture et du Commerce : 
des vins et Spiritueux a étudié, dans sa séance du 8 décembre, les réformes qui 
peuvent être poursuivies d'accord entre la viticulture et le commerce. Les motifs Sur 
lesquels s'appuient ses conclusions sont trop connus pour qu’il soit utile d'y revenir, il 
suftit de noter ses résolutions. M SE. 

Sur la question du sucre, le Comité demande la suppression du sucrage des ven- 
danges et son interdiction en 2° et 3° cuvées, tout en admettant la chaptalisation sous 
contrôle, avec surtaxe calculée sur les droitsde l’alcool ; ilinsiste pour la suite des sucres 
bruts en quelque quantité que ce soit et celle des sucres raffinés à partir de 15 kilos. 

Le Comité repousse le projet de loi sur le sucrage voté en hâte par la Chambre des 
députés, le 13 juillet dernier, à la veille de sa séparation ; il se prononce contre Îles 
monopoles du pétrole et de l’alcool, contre la tolérance du commerce des éthers, 
essences, etc., pour la fabrication des vins et liqueurs. 

Il proteste enfin contre toute aggravation des droits actuels sur les vermouts et vins 
de liqueurs, en réclamant, subsidiairement, si on ne peut faire droit à ses vœux, que 
des distinctions seront faites dans la modalité de l'impôt à établir pour ne pas favoriser le 
développement des dilutions alcooliquesaromatisées au détriment des boissons viniques. 

Certes, on ne saurait trop sincèrement désirer qu’une large et confiante entente ne 
s’'établisse entre le commerce et la viticulture. La Revue ne peut qu'être favorable à un 
accord aussi complet que possible, et elle a toujours donné des preuves de ses disposi- 
tions à cet égard. Mais, quand un des organes les plus justement autorisés de la presse 
commerciale, le Moniteur vinicole, aborde la question en opposant la situation faite au 
commerce à celle dont profitent selon lui les viticulteurs, on ne peut se dissimuler les 
difficultés d’une action commune sur un programme un peu étendu, — C. R. 


Réunion vinicole de Lyon. — Nous avons annoncé, dans notre numéro 
du 6 décembre, la réunion vinicole qui se tiendra à Lyon dimanche prochain, 
23 décembre, sous l'initiative de la Société régionale de Viticulture, au grand amphi- 
théâtre du Palais Saint-Pierre. Ses promoteurs viennent d'adresser aux wilicul- 
teurs du Sud-Est un pressant appel dont nous détachons les passages suivants : 


Pardes déclarations solennelles, le Gouvernementa affirmé sa volonté demettreunterme. 
à la fraude; par des circulaires récentes, le Garde des Sceaux arappelé aux magistrats 
des divers ressorts que la loi devait rester la loi; il importe que les vignerons de France 
soutiennent le Gouvernement dans cette œuvre de défense économique et sociale. 
Ne nous y trompons pas, les pouvoirs publics seront d'autant plus énergiques à nous 
soutenir que nos manifestations seront plus nombreuses et plus imposantes : c’est de 
l'union des vignerons que dépendra, pour beaucoup, l'énergie du Gouvernement. 

Après les réunions de Mâcon, qui ont plus particulièrement traduit les vœux de la 
Bourgogne et du Mâconnais, la Société de Viticulture de Lyon, dont l’action s'étend 
sur les 143 départements du Sud-Est, a pensé que son tourétait venu d'étudier la situa- 
tion générale de la viticulture régionale et de traduire par des vœux énergiques les 
desiderata de la démocratie viticole. Les intérêts du commerce sont liés à ceux de la - 
viticulture et nous aimons à espérer que tous les ennemis de la fraude et de la concur-. 
rence déloyale nous prêteront leur confraternel concours. D'accord avec le Syndicat 
national de défense de la Viticulture française, que préside avec autorité M. Jean DUPUY, 
sénateur et ancien Ministre de l'Agriculture, la Société a décidé de convoquer à Lyon 
le dimanche 23 décembre 1906, toutes les municipalités, toutes les associations agricoles, 
tous les viticulteurs de sa circonscription. Se rappelant que le nombre fait la force, ee : 
elle fait un pressant appel aux municipalités et aux associations pour qu’elles envoient 
de très nombreux délégués, etelle insiste auprès des viticulteurs pour qu'ils viennent 
en foule s'associer à cette grandiose manifestation. | | 


| _ fe sh 

La réunion ainsi annoncée se prépare comme une grande manifestation viti- 
cole. De nombreux sénateurs et députés s’y rendront des divers départements du 
Sud-Est, et ils remporteront certainement de leur contact avec leurs électeurs 
l'autorité nécessaire pour défendre utilement leur cause. Plusieurs collaborateurs 
de la Revue prendront part aux débats ; elle sera représentée directement aux 
séances prévues par M. Fleury de Saint-Charles, dont on connaît le dévouement 
éclairé à la défense de la viticulture régionale. . | | ; , 
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Concours de la prime d'honneur d'Indre-et-Loire : PRIX DE viri- 
CULTURE. — Au nombre des réunions qui se sont tenues à l’occasion de la foire 
aux vins de Tours, une des plus importantes a été, comme l'a rapporté la Revue, 
la distribution de la prime d'honneur, des prix culturaux et des prix de spéciali- 
tés, décernés à la suite de la visite des exploitations rurales du département en 
1905: Dans un rapport instructif, M. A. Massé, l’éleveur bien connu de Germigny- 
l'Exempt (Gher), a signalé, avec détails circonstanciés, les titres qui ont valu aux 
concurrentsles distinetions qui leur ont été accordées. De la liste des récompen- 
_ses nous détachons les nominations suivantes qui intéressent spécialement la 
viticulture: | 


Prix cullural : M. Haiti Pinguet, à Saint-Symphorien. 

Objets d'art : MM.Ch. Vavasseur, propriétaire-viticulteur aux Bidaudières, à Vouvray; 
P. Germain, propriétaire-viticulteur à Saint-Michel-sur-Loire. 

Médaille d'or grand module : M. A. Heurtault, propriétaire-viticulteur à Joué-lès- 
Tours. 

Diplôme de médaille d'or grand module : La Société de reconstitution des vignobles 
‘ français à Villandry (M. Méras, directeur). 

Médaille d'or : MM. L. Aubert, propriétaire-viticulteur à Vouvray; J. Deschamps, 
propriétaire à Langeais :; Mignot-Mignot, propriétaire-viticulteur à Vouvray. 

Médaille d'argent grand module : MM: G. Charron, propriétaire-viticulteur (raisins 
de table) à Saint-Michel; Desiré Rouy, pépiniériste à Manthelon. 

Médaille d'argent : M. L. Caillault, propriétaire-viticulteur à Château-la-Vallière. 

Rappel de prime d'honneur. d'arboriculture : M. A oi -Guindon, à la Tranchée, près 


Tours. 
| 


14 viticulture a pris, comme on le voit, une part importante au concours dépar- 
temental organisé par le ministère de l'Agriculture. Parmi les vignobles distin- 
 gués par le jury, plusieurs constituent des entreprises qui seraient remarquées 
partout; elles ne dénotent ni moins d'initiative, ni moins d'intelligente et active : 
direction que les exploitations rurales les mieux tenues. La propriété de M. Va- 
vasseur, à Vouvray, est, en particulier, un modèle de bonne culture et de bonne 
‘installation yinaire; ses vins sont justement estimés et appréciés des consom- 
_ mateurs les plus exigeants. Si nous la signalons entre beaucoup d’autres, c'est 
que nous avons personneliement conservé un excellent souvenir de la visite que 
nous y avons faite, 1l ya quelques années déjà. 

Mais le nombre des viticulleurs inscrits au concours et celui des lauréats 
auraient été sensiblement plus considérables si le programme avait prévu, en ce 
qui les concerne, autre chose que de simples primes de spécialités. D'un avis gé- 
néral, on a estimé dans le public que les efforts couronnés de succès qui ont été 
entrepris tant pour la reconstitution que pour la conservation des anciennes 
plantations auraient justifié la création d’une division spéciale. C’est, nous a-t-on 
dit, la place secondaire faite aux vignes qui a décidé de l’abstention de quel- 
ques propriétaires d’un réel mérite. | 

La restauration des vignobles est le fait dominant de l’évolution agri- 
cole du département d'Indre-et-Loire, comme d’ailleurs de beaucoup d'autres. 
Ce naurait sans doute pas été trop d’un prix cultural viticole avec droit de 
concourir à la prime d'honneur, quand des primes d'honneur particulières 
. sont réservées, avec raison du reste, à la petite culture, à l’horticulture et 

à l’arboriculture. Le soin même qu’a prisl’administration de procéder à la pro- 
clamation de ses décisions au moment de la foire aux vins témoigne du prix 
qu'elle altache aux travaux des viticulteurs: elle ne pouvait saisir de meilleure 
occasion. Le jury devait évidemment.s’attacher de préférence aux exploitations à 
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cultures variées qui sont les plus nombreuses; il conviendrait, croyons-nous, 
dans les milieux viticoles au moins, de lui Hope les moyens de récompenser, à 
côté d'elles, en les mettant sur un même e pied d'égalité, les propriétés essenliel- 

lement oi — C.R. 
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La production des vins et des cidres en 1906 : STATISTIQUE Du 
MINISTÈRE DES FINANCES. — Le ministère de l'Agriculture a évalué la récolte des 
vins de 1906 à 51.042.866 hectolitres (la Corse étant comprise dans ce chiffre pour 
146.046 hectolitres), et celle des cidres à 21.714.384 hectolitres (1).La Direction des 
contributions indirectes vient, à son tour, de faire paraître dans le Bulletin de sta- 
hstique et de législation comparée les résultats de son enquête. Ses chiffres, quand 
ils ne sont pas complètement d'accord avec ceux qui ont été déjà publiés, n’en 
diffèrent, pour la plupart, que dans des proportions négligeables, et dénotent, en 
conséquence, une commune origine. Ils donnent cependant, pour les vins,un 
total supérieur d'un peu plus d’un million d’hectolitres à celui du ministère de 
l'Agriculture, soit 52.079.052 hectolitres pour la France continentale (Corse non 
. comprise). La production de l'Algérie est évaluée, en outre, dans ce même docu- 
ment, à 6.905.720 hectolitres. C'est donc, pour la France continentale, la Corse 
et l'Algérie, un rendement de 59 millions environ d’hectolitres. Suivant l'enquête 
du ministère des Finances, la production des cidres serait un peu plus forte 
aussi que ne l’a annoncé le ministère de l'Agriculture : 22.301.597 hectolitres, 
au lieu de 21.714.384 hectolitres. * k 

Dans notre prochain numéro, nous donnerons les tableaux détaillés des 
récoltes par département, en les accompagnant des commentaires de la direction 
des contributions indirectes. — C. R. 


VIGNOBLES ET VINS 


De nos Correspondants 


Mir. — Avec le 1° décembre acommencé l'ère des froids ; à la campagne,ona 
des gelées assez intenses depuis quelques matins. C’est la dernière limite du 
premier soutirage ; que les retardataires se hâtent donc, car il est imprudent de 
faire cette opération par les grands froids, qui améliorent le vin en grande 
masse, mais peuvent le détériorer au moment même où on le soutire. Les vins 
dont l'acidité est très élevée se trouveront influencés heureusement par le froid 3 
qui les dépouillera de cet excès d’acidité. | SA 

Les affaires sont calmes et le commerce ne continue qu'à Re tu “4 
lentement et seulement par l'achat de caves nécessiteuses : aussi en profite-t-il M 
pour maintenir le séatu quo dans le prix des vins et même à acheter au-dessous D: 
du cours. Cette situation est vraiment décourageante, surtout lorsqu on considère 4 
que tous les autres produits sont en hausse sans exception: blé, avoine, fourrage, … 2 
paille, légumes secs, DRRunee de terre, truffes, etc... Cela ire bis, avec de 
la réflexion, que, s’il n'y avait pas Me dre ou mouillage, le vin 
devrait augmenter aussi, du moment que cette année il n’y a pas excès -4e ur. Doi 
duction mais déficit, et des vins de qualité supérieure. —A. 


ER « 
As 


(1) Voir Revue,t. XXVI, n° 676, p. 615. 
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ANJou. — Le premier soutirage est fait à peu près partout et l’on se prépare, 
pour la fin du mois ou le début de janvier, à faire le second. Beaucoup de 
vins, celte année, seront secs ; car, par suite de la température élevée, la fermen- 
tation a été très rapide et souvent complète. Les vins secs se sont présentés, au 
premier soutirage, avec un degré de clarification satisfaisant ; pour les vins de 
crus, restés liquoreux, la fermentation, beaucoup plus lente, est encore la plu- 
part du temps inachevée. Le soutirage de ces vins encore troubles n'a été, en 
somme, qu'un débourbage après la grosse fermentation. . 

Le degré alcoolique, en moyenne, est élevé; par contre, l'acidité est assez . 
faible, pour la région, mais paraît néanmoins suffisante. Les vins nouveaux lais- 
sent déjà percevoir leur fruité. À part une légère tendance au jaunissement que 
la mèche a conjurée, les vins se présentent avec toutes les qualités qui doivent 
en assurer la conservation. 

Dans une note précédente, nous avons donné une idée des prix ; nous n’aurons 
pas grand chose à äjouter, si ce n’est qu'il se manifeste une légère tendance à la- 
hausse. Les bons vins blancs ordinaires, nerveux, fruités, et qui ont de la mâche, 
sont demandés à 80 francs la barrique. Les vins moins bien réussis trouvent 
encore preneur de 55 à 65 ou même 10 francs. La clientèle parisienne a déjà 
acheté des celliers entiers dans les grands crus. Des vins du Layon, de tête, ont 
élé vendus, en moyenne et en gros, 200 francs la barrique. 

Les demandes actuelles, qui succèdent à une période de relâchement dans les 
transactions, sont de nature à satisfaire les viticulteurs en leur laissant entre- 
voir l'écoulement de leurs produits à des prix assez rémunérateurs. Dans le but 
de favoriser encore les achats, en mettant en contact le producteur ei l’ache- 
teur, la foire aux vins qui doit se tenir à Angers les 5,6, 7 et8 janvier, va réu- 
nir, pour les faire apprécier, les vins des différents points de l’Anjou. Nous 
donnerons, à ce moment-là, de plus amples détails sur les prix. — E. V. | 


RÉSULTATS D’ADJUDICATION. — L’adjudication de 16.000 hectolitres de vins rouges 
destinés au service de l’Assistance publique, qui a eu lieu le 1° décembre, à Paris, a 
donné les résultats suivants : 

M: Guiraud, à Saint-Cernin-la-Cavaille, 3.200 hectolitres à 20fr.50; M. Seignabou, à 
Capendu, 1.600 hectolitres à 22 fr. 50 ; M. Barbe, à Moissac, 3.200 hectolitres à 21 fr. 50, 
3.200 à 25 fr. 50"et 3.200 à 22 fr. 50; M. Rozier, à Narbonne, 1.600 hectolitres à 19 fr. 50. 
- L'adjudication comprenait, en outre, 100 hectolitres de vin de Banyuls pour lesquels 
M: Jacomy, à Paris, a été déclaré adjudicataire à 94 francs lhectolitre; 2.000 hecto- 
htres de vin blanc, M. Pardon, à Paris, à 28 francs l’hectolitre ; et 45.000 1/2 bouteilles 
de vin blanc mousseux, MM. Chedeville et Cie, à Paris, à O0 fr. 77 la 1/2 bou- 


teille. 


LES FRUITS ET PRIMEURS AUX HALLES CENTRALES DE PARIS 


Cours du 15 décembre 1906. — Raisins de Thomery, 80 à 300 fr. les 100 kilos. — Ar- 

tichauts : Algérie, 25 à-35 fr. le cent. — Tomates : Algérie, 50 à 70 les 100 kilos. — Hari- 

_ cois : Algérie, 60 à 120 fr. ; Espagne, 100 à 140 fr. les 100 kilos. — Pommes : belles, 40 à 

. 80 fr. les 100 kilos. — Crosnes : 65 fr. les 100 kilos. — Pommes de terre : Grenadine, 
45 à 55 fr. les 100 kilos. — Choux-fleurs : Normandie, 10 à 50 fr. les 100 kilos. 


Le temps a été pluvieux et plus froid cette semaine. Nous avons des giboulées. La 
vente des salades du Midi est toujours contrariée par l'abondance des environs. Seule 
la grosse et belle marchandise a quelques demandes. Il faut encore attendre pour le 
” persil, lépinard, le pissenlit et la mâche. Les choux-fleurs ordinaires sont délaissés. Les 
extra-gros commencent à être recherchés. Les artichauts d'Algérie ont vente facile, 
mais les courriers augmentent progressivement. Les tomates d'Algérie et les pommes 
de terre grenadines d'Algérie et du Var sont stationnaires. Les haricots verts d'Algérie 
tirent à leur fin. Il y a bonne vente pour les extra; les lots inférieurs sont à des cours 
irréguliers. Les mandarines et les oranges s’écoulent régulièrement. — ©. D. 
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Ni s k PRET re HU ue. D: ET 
3 | ? 3 EM RAR Gr. Qu. 
EM: ie : REP ei 
01 COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 
CÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) FOURRAGES ET PAILLES 
BLÉS c A PARIS , 
(Les 104 bottes de 5 klogrammes 
DU 21 } DU 28 so 5 se 12 
AU jINOv. au] A ; | 
Parts 27 NOY. |* 4 DÉC. 11 Déc. 18 Déc. Die 27: Nov.| 4 DEC. " éc.i1s DÉC. 
Blés blancs. ........ { 23.00 | 23 °5 | 23 10 | 23 25 || Paille de blé... r.123 à 28/23 à 28/23 à 98.93 à 26 
= VOUX.. 60m 7e 23 00 | 23 00 | 22 50 | 23 00 Foin. 5... .152 à 62,52 à 62 ‘50 À 60 ‘50 à 60 
— Montereau..... 22.50 | 22.75 | 23,00 2275 Luzerne. . Sete oise 10 63, ‘52 à 62 150 à 60 ,50 à 60 
Sr SA te ESPRITS gr SUORES 
Ewon:.. 4. 23 00 | 23 10 | 23 10 | 93 00 
DIJON... 062) dure 22 60 | 22 50 < 60 | 22 60 | PARIS [27 Nov.; 4 Dec.|{1 Déo. 18 DÉC. . 
d'ests sa PME: 3 00 | 23 00 | 23 00 _ ENS de PA rs. 
runs x a mi Esprits 3/5 Nord fin j; 
Marchés étrangers 90° l'hect., esc. 2 %| 40 25 | 39 75 | 40 00 | 40 00 © 
Londres Se 17 00 | 1 90 | 16 53 | 16 50 sutREs | 
2ù L1i4 ANT RER 15:75 > 49 > 44 19:612 
D dée MPP Ua 14 10 | 13 96 D 60 1: 95 || Blancsne3lesiookil.| 27 25 | 27 50 | 98 00 | 27 95 
Raffinés — 99 75 | 58 25 | 58 75 ! 58 25 
SEIGLES 
Parist ie | 18 00 | 48 00 [ 17 75 L 17 60 BÉTAIL 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTE 
parie (Prix du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,... | 21 75 | 21 50 | 21 60 | 21 75 Marché du 18 décembre. 
Seanoe ., issue 21 00 |; 20 75 | 20 80 |,20 75 | Prix extrême 
| {re gté| 2° qté | 3° qté HE 
Départements | E | % n LE au moine vit 
Dijon UPS EE 19 50 19 50 | 20 00 | 20 00 Bœufs........ Le 1.52 1 26 { 04 | 0 58 à 0 94 
MYOPIE 94 45 | 24 00 | 21 00 | 21 25 || Veaux......... 2 30 f 210 1 90 } 0 75 à 1 30 
Bordeaux .....,.... | 21°0071721 02221 30 122,50 Moutons........ 1:20 188 4 74 | 0 80 à 1 08 
Toulouse... ........ | 21 00 | 21 08 | 21 00 | 21 00 || Poros..........| 1 64 | 1 62 | 1 54 Po 82 à 1 26 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 9 au 15 décembre 1906. 
Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-|Tem de. Tem éra.| 
JOURS 4 tort re joe DATES te | ture pape se 2 
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PARIS | MONTPELLIER 
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Mercredi .| 10. 7 0. 5 5. 6 0 PRE L'Eau ŒE 8") 3 » 1:4 0 
Jeudi..... 4. 5 1.8 3:14 1 OP EAU 8. 1 2 DE à 
Vendredi. 6:15 0 8 1 2 IAE TES 1.8 [— A » 3. 4 0 
Samedi... 5 » [(— 2,3 Lie 0 us 15 a d:3 1 » 4 » 0 
NANCY ALGER 
Dimanche. 2.0 Ra 2 » 0 » 4 AS CAR: EVA SEE D à et 10 » 14, 5 SE 
Lundi .... 2 » |— 2 » 0 » 0 ce. 0,4. 1 467.07 CAO OR m4 
Mardi .... 3» (— 4 » A9 1 PTT ANS » » » » » » » 
Mercredi. 5 » 0 » 2.0 4 NBI ROMA A1 » 415 » 0 
Jeudi..,... 3 ) 0 » 17% 4 NAS TE TNTAR 12-51 TRE 0 
Vendredi. 2 :» 1— 2» 0 » 4. AE vi 4197" -s 15 » 17:49 2 | TR 
Bamedi... 2 » [— 4 » |— 1 » 2 dal lO 4421159 1208 14. 5. LL He 
LYON BORDEAUX 
Dimanche. 5. 6 — 14.1 2.3 1 ARE. “ARR 9/9 | ss | 6.6 FRA 
Lundi....| 10. 2 [— 2 » |— 0. 9 0 LÀ à AE « 6. 9 — 0. 7 FAN 2 DS 
Mardi.... 2. 1 — 1.1 0. 5 0 ERA E.: 3 RE T5 HU ALES 
Mercredi . Je 19 45 1 dar AS SON TIME 4. 6 QE 1k: 
Yeudi..... 3. 6 |— 0. 2 4.41 16 st At al TE de 5.2 Did D 7 
Vendredi. 64 DS ss 3 AREAS MORE, PO 1 Pur 5. 2! da 2 te. Re 
Samedi... » » D D ;— ) } » NS LUE » » CAES DR Mi 5 d 
MARSEILLE ANGERS (LA. BAUMETTE) ‘4 
Dimanche.| 10 » DR 6 »} 6 8 TEL LR NOTA AESTES MAT Er VO Pete 
Lundi... D,1) 0 » 21:56 0 ARE à ER 4. 8 0. 8 2. 8 FH DOSRS 
Mardi... D 2% 2 » 30 0 SA not 1. 8 — 1. 0 3. 4 À 19102 
Mercredi .| 12 » 4 8 » 0 PES LA rates LUE 6. 6 8:5 MURS fe 
Jeudi..... 9 » 4 » 6509 19 SNL 2505 9,26 3, 0 6..3:1 : 14886 4 
Vendredi.l 12 » 2 5 À 19 » RAF | 8. 5 6.2 1:73 LS 
Samedi... F1 #40 ue à 4 » 0 A LS À 5 PEN 1.50 RUN à PRE 0 PEL Nes 
, LR \ , % 7 à | + 
L'Administrateur-Gérant : G. FcEeury. 
BARJIS. — IMPRIMERIR YF. LEVEÉ, 17, RUB CASSETTE. CRIER. FE. 
s LT "100 
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VIGNES AMÉRICAINES ET FRANCO-AMÉRICAINES 


THIROT & GUÉRINEAU 


A, rue des Poulies, 4, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-GRÈFFES — GROS BOIS POUR GREFFAGE — BOUTURES ET RACINÉS 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO - AMÉRICAINES 


Gamay précoce de Juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cépage très 
fertile produisant un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à 
maturité un mois avant ce dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 


S’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils & 


l’Ainé ancien élève diplômé de l’École nationale d'Agriculture et Viticulture de Montpellier. 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg Saint-Clément, à MACON (Saône-et-Loire). 


Prime d'honneur de l'Arboriculture 19083 
? ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE # 


VC FABRE & FILS = VAISON (Vaucluse) 


PULVERISATEURS ET SOUFREUSES 


A GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


Catalogue franco sur demande 


ss AU | LL 
UT 
CSA | 
URL | |11'4 à 


Pompe à courant 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. Pressoirs à claies mobiles 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
"foulée etégrappée. 


Portes de cuves, Trappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, FRE 

il Pressoirs à vin à RUE ‘l'Express ” PMU les cales en bois, Pompes à décu- 
— INSTALLATIONS MECANIQUES DE GAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR. 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalugues sur demande: N 


de s ds di 
se PUBLICATION EDITEES PAR LA COMPAGNIE D ORLEANS 
Et mises en vente dans ses principales gares et bureaux succursales 
nr à ; LE LIVRET-GUIDE ILLUSTRÉ 
(Notices, tarifs, horaires) 0 fr. 30 (franco 0 fr. 65). 
Albums de photographies 
Souvenir de mon voyage en Touraine : 1 fr. (franco : 1 fr. 15). — Tou- 
raine, Bretagne, Auvergne : 0 fr. 20 (franco : 0 fr. 30). — Cartes postales 
illustrées « la Touraine et ses châteaux » : 2 séries de 6 cartes chacune, la 
série : O fr. 30 (franco : O fr. 35). 
j Brochures illustrées à 0 fr, 40 (franco : O fr. 20) 


Le Cantal. La Touraine. 

Le Berry (au pays de George Sand). | Les Gorges du Tarn. 

De la Loire aux Pyrénées. Poitou et Angoumois. 

La Bretagne. Excursions en France. 

L'Aude. Rouergue et Albigeois. 
Itinéraires géographiques à 0 fr. 10 (franco : 0 fr. 15) 

De Paris à Tours. De Saint-Denis-par-Martel à Arvant, 

De Tours à Nantes. ligne du Cantal. 

De Nantes à Landerneau et embran- | De Tours à Angoulème. 

chements. D'Angoulème à Bordeaux. 
D'Orléans à Limoges. , De: Loge Vieszon. 


De Tours à Montluçon. 
De Limoges à Agen. 

De Limoges à Montauban. 
D'Eygurande à Aurillac. 


De Limoges à Clermont-Ferrand avec 
émbranchement de Laqueuille à 
La Bourboule et au Mont-Dore. 


CULTURE DE VIGNES GREFFÉES ET PORTE-GREFFES 


120 HECTARES A VISITER 
COMMERÇON-FAURE, Propriétaire-Viticulteur, 4, rue Agut, MACON (S-et-L.) 
1°" PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 


Collection de raisins de table 200 variétés. — Gamay Hâtif Dormoy et autres Cépages Hâtifs. — 
Vente de confiance et avec garantie. 


Appareils de défoncement à la vapeur à la disposition des clients, très bonnes Conditions. — 
Accepte des réprésentants en France et à l'étranger, catalogue et album illustré frauco sur demande. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Médailles d'Or, Diplômes d'Honneur, Membre du Jury, hors concours 


PLUSIEURS MILLIONS DE PLANTS DE VIGNE AMÉRICAINE 


à vendre à de très bonnes conditions 


Boutures, Racinés et greffés-soudés de loutes qualités 
Riparia >< Rupestris 3309, Rupestris du Lot, etc... 
et les meilleurs hybrides. 


Nous garantissons que nos plants n’ont jamais été arrosés 


Les pépinières sont aux portes de ville de Toulouse; pour les visiter 
| et pour les achats, s'adresser à 


ML PASTIDE FhbRe ge me 


Le Catalogue accompagné d'une Notice sur les meilleurs Hybrides Ê 
producteurs directs et sur l'Entretien économique des Vignes 


Américaines est envoyé franco sur demande. Ï 


MÉDAILLE D'OR, BORDEAUX 1895 


Etienne VALÉS 
45, rue Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS « BOIS DIVERS | 


INJECTES 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAVERSES 


A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE-BE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Clermont-Ferrand, La Ferté, 
Hauterive, Romorantin, etc. 


FABRIQUE D'ECHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


| | *N: 
PEPINIEREN DE LA GOTE-D'UR 
CRÉÉES EN 1885 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES 
VARIÉTES. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. 
AUTHENTICITÉ GARANTIE 

Grosses boutures pour greffage en Ri- 
paria Gloire, Riparia x Rupestris 18114, 
3306, 3309, Rupestris dü Lot, Mourvèdre 
Rupéstris 1202, Aramon x Rupestris Gan- 
zin n°4, etc. 

Producteurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés. 


Demand. le prix-cour'à M. BOUHE Y- | 


——. à 


‘“ La grande, la meilleure = 
marque française” % 


AUTOMOBILES] 


4 
F4 
LA 


PRÉ - SAINT - GERVAIS 
USINES } 7ULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 
76, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais 


ALLEX, à Dijon, 3, rue Heudelel, ou à 
Villers-la-Faye, pur Corgoloin (Côte-d'Or). 


MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
: PROCÉDÉ BREVET S. G. D.G. Le 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUAUITÉS) 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) | 


MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (Placs Picard) BORDEAUX: 5 


Plus de 23.000 Appareils en usage 


Ils fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en ;oudre—la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meilleurs filtres Bu 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- | k 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. | D D 

Plus de pis de manche, nt de papier, 

Plus de lavage des chausses ni des masses filtrantes || 


Appareils de 18 à 5.000 francs + 


N ; rhic r'"@ LS 
Aus. FRANZMANN & €" "ue 0 


VICES GRATUITS SPÉCIAUX 


| .POUR LES ABONNÉS 
DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE ” 


: L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu'elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à l’'Examem 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages et des 
maladies de la vigne, l'Art de l'Ingénieur et la culture de la vigne, la vinifi- 
cation, l'agriculture, etc. 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : » 

1° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 
Leman aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l'envoi 

es échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l’adresse de l'expéditeur ; 4° Les 

échantillons. de liquides. doivent être. emballés avec beaucoup. de: soin. — Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit être accom- 
pagnée d'une bande d’adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 


FRANCE | EXPORTATION 


ture de Vignes Américaines 


_ MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1978 
V. GENDRE ET FILS 


Propriétaires-Récoltants à Quissac (GARD) 


2% 


VIGNES AMÉRICAINES 
_  VITIS VINIFERA 


Plus de 3.000 variétés à la vente 
[Région la plus indemne de Black Rot 


L 


GROS & DÉTAIL EXPORTATION 


ROUVEIROLLIS, PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 


à Saint-Hippolyte-du-Fort (GARD) 


Boutures et racinés porte-greffe et producteurs directs à toutes longueurs et. à toutes 
grosseurs..— Hybrides Seïbel, Castel, Couderc. Gaillard, Bertille, Seyve, Dromois, Pro- 
fesseurs Caille, Clérin-Hugo, Terras, Malègue, Fourès, Fournier, Lacoste, Jurie, Oberlin. 

| Gapzin, Millardet, etc, ete. 
} Aperçu de quelqués prix : Boutures de 1 mètre greffables : Riparia gloire, 7 fr. le mille; 
: AMpeik à 15 fr.: 3306 et 3309 à 17 fr.; Rupestris du Lot à 25 françs; 1202 à 40 fr. ; 
MB à 65 fr, ; 206-8 à 40 (r.; 4204 à 50 fr.; plants greffés de table et luxe pour toutes 
régions et sur tous porte-greffes de 1 an et de 2 ans à 80 fr. le mille. — Producteurs 
directs racinés, le mille : Oiseau bleu et Oiseau rouge, 90 fr.; Seibel n° 1, 2, Auxerrois, 
Al Jouffreau, 4401, 503 à 35 fr.; Seibel 156, 428, 2003, 14, etc., etc., à 70 fr. le mille. Pour 
Al autres variétés, demandez catalogue. : 
} Pommes de terre de semence : Solanium Commersoni et toutes autres variétés. 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION GARANTIE 


A AIT LDECE 


50, O00 beaux plants racines de vigne américaine de deux ans 


en Riparias £ srand glabre. 
Mipartis Rupestris N° 101.1‘ 
Riparias Rupestris N° 3309 


PRIX MODÉRÉS PAR CORRESPONDANCE 


S'adresser à M. TYRAN BARTHELEMY Fils5, 


PÉPINIÉRISTE ET GRAINISTE, CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


SAINT-ANDEOL (Bouches-du-Rhône) 


Prière d'écrire bien lisiblement 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 
g; MACHINES 


ENTREPRISES 


DE PA: 
BATTAGES "+  VÉÉ Agricoles 
ET DE et Viticoles 
LABOURAGES si 


Demander le 
Catalogue général 


ROULINS A VENT 
Wagonnet agricole, pour le transport des fumiers et de toute autre matière.allant dans les vit nes ou en sortant 


Saos VIGNES AMERICAINES 2910 


Tran SÉLECTIONNÉES PSS 


BERLANDIÉRIS , RESSÉGUIER | 


ORIGINAIRES cu TEXAS 


Donnant les es qe résultats dans tous les terrains 
(y compris les terrains calcaires et même les plus calcaires} 


Jcoues RESSÉGUIER | 


Membre 0 \a Société des Agriculteurs de France et dela Société des Viticulteurs de France à 
FC ee 


Are à ALENYA, par Saint-Cyprien (Pyrénées-Ürientales) à 
Le Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALENYA <Y Li 
‘à 


La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n° 1et 2) 
Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de France et de | 
l'Etranger désireux de s'assurer de ces merveilleux porte-greîfes, à nous transmettre leur | 
demande sans retard afin qu'ils ne se trouvent pas épuisés au moment de la commande. | S 


CATALOGUE FRANCO 
Emballage spécial en caisse et à la mousse pour exportation. 


4 Î CARCASSONNE (Aude) 
ré "R ÈRES. Médaille d'or, Paris 1900 

| | POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 


POMPES à grande vitesse pour moteurs 4 Raymond PÉRISSÉ, 


FAFEUR XAVIER, SUCC’ mi dus Here (TES 
’ 


à Paris,67,r. d'Amsterdam 


CONTRE L’OIDIUM 
POLY-SULFURES POLY-SULFURES 
ALCALINS en solu- ALCALINS combinés 
tion donnant du sou- aux sels de cuivre 
fre à l’état naissant et aux bouillies. 
plus efficace que les 

LS 


souîres ordinaires. 
L’'AUGOUNENQ & C' 


_ | Contre l'Oïdium 
| et le Mildew en 

à Lodève (Hérault) 
—<583- 


or 


traitements mix- 
tes 


FABRICATION De Ne MOUSSEUX 


TRAITEMENTS À VIGNES AMÉRICAINES 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont.etc. L. E M O U S s E a E N E 


à réSistunce insuffisante au Phylloxéra 


KRelèvement rapide des vignes malades. Production 
aormale et assurée par un traitement pratiqué tous les 
eux ou trois ans. Envoi de moniteurs sur la demande 
des propriétaires. 


CHATEAU DE MERCEY 


Chevalier du Mérite agricole 
Mont-Bellet (Saûne-at-Loire) 
Pour permettre aux intéressés de 
connaître les résultats que l’on peut obte- 


VENTE AVEC GARANTIE 


TT qi 


DE LA 


nir avec notre appareil, nous nous char- 
t à des prix très modérés les vins que l’on 


R. LE GRAND « MERCEY 


$ js sk “id Société dMarseillaise 
RD” Anonyme 
) CAPITAL:4,000,000 DE FR, 


re 


Ancienne Üsie EDOUARD DEISS 
lixventeur et le créateur de ja 
fabrication industrielle du Sulfure 
& de carbone. 
Geute Maison ayant obtenu à toutes 
Len Mopositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Mnaustrie 


SAUNCIPAL FOURNISSEUR DE LA Gi P.-L.-M. 


Quantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 
zvice spécial contre le Phylloxéra créé par la Cis R.-L M. 
16.336.000 KILOS 


_ FESas rer à M. GUSTAYE DEISS, administrateur |. 
de la Soceis Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marss'lle. 


ES 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 
HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


geons de transformer en vins mousseux e 


voudra bien nous confier. 
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FILTRES 


POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON * °° 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrant in 
différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d' 
foudrs à l'autre ou dans les Fûts transports. Augmentatior 
ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 
montage æt de nettoyage. 


GRAND) PRIX a l'Expos. Univ. de 1900 


+ 
== DEMANDER LU <STÉRILINE” 
HAUTS ja meilleure Le filtrante et Sabre 


USINE DE SAINT-CHRISTOLY- MEDOC 


TH. SKA WINSKE 


88, Gours du Chapeau-Rouge. 88. — SORA 


CradOa DOI NAS 


RTE CE LE TELE 


ère. 
SOUFRE | j L'ÉTOILE à 
ENBRAIS CHIMIQUES | Pcuâre Médosaine ù 
SULFATE DE CUIVRE | Bohillie Bordelaise 
Produits chimiques | Instantanée 
agricoles i RAP < 
Dre | SOUFRES COmPOSÉS 
| TALE EUPSIQUE © 
SOUFRE | mn 
—e— | 
üT POUDRE CARBONARIUS 


pour la peinture 
et la conservation 
des 4 


SKAWINSEL/ 


J'enpédie directement aux sonsommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouges ou se 


OS «- 
F Clôtures de la Gironde - Z. UZAC - Puivérisateurs. $outtiets pour la vigne 
BOL SOTOTONC RONOUETETCOMETIE TE TETE TOTETELÉ 


LE HE 7 + ne “ue. 
| Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher 


H. THIRION 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE A VAPEUR ET BUREAUX : 
10-12, rue Fabre-d’'Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d'Or Paris 1900 - Grand Prix Liège 1905 
MACHINES MODERNES 


” à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OÙ AU MOTEUR 


PORTÈ-BOUTÉILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le catalogue V. n° 38 
LA SIRÈNE bté s.6:D.6. (Maison recommandée) _ LA SIMRLEX bté s:6.D-G. 


RÉ - AA | , F 9 
Un cépage étonnant ‘ LE DROMOIS 
par cm direct incomparable par Sa résistance à toutes les maladies, fera partout, méme où 


Sautres mürissent à peme, un délicieux vin de coupage très riche en alcool «et de ‘coloration 
excessivement intense. Mis au commerce à l'automne 1906. 


Demander menseignements à LM. MANUEL, à Montseveroux (Isère), 
propriétaire- -récoltant, qui offre également plants-greffés, bois de greffage et racinés producteurs 
ie directs de toutes variétés. — Prix très modérés 


D NOUVEAUX FILTRES SANSMANCHES 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


(AIR 

L | en CLARIFICATION, l'AMELIORATION at la STERILISATION 
gl |: El - j des vins et autres liquides 

LE SIMPLEX ultra-rapide 


de POLYFILTRATION FACULTATIVE | 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


6 DIPLOMES D'HONNEUR £E 
2 GRANDS PRIX 


( VENTE AVEC GARANTIE }) 


Systèmes brevetés S.G. D.G.en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Surdemande, envoi franco du Catalogue illustré 
et de nombreuses DORE de fe oEGre 


ns COMPLET = A 
DE ROLE MSEUUE i°2: S | 


LS LD 


À Pasteurisateurs. 5 gites ff P ASTOR ND 5 
MACHINES FRIGORIFIQUES SPÉCIALES 


Ces appareils fonctionnent au Chaiïi Moderne à Bordeaux 
INSTALLATIONS ET TRAVAUX A FACON 
Frantz MALVEZIN, Constructeur-Œnotechnicren 


CAUDÉRAN, 7, rue du Bocage — BORDEAUX, 6 et 8, cours du Médoc 


Tarifs, Notices et Renseignements franco sur demande 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS \LÉTALLIQUES | 


Aurren e Grorces MABILLE 


Rue de Pocé, AMBOISE //ndre-et-Loire) 


7 Spécialité de Portes et Grilles en fer Puis M. 


BARREAUX 1/2 RONDS CREUX 
BARREAUX de GRILLES 


=\|!A7l avec lances estampées “4 BIFN 


(MODÈLE DÉPOSÉ) 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'HIVER 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment 
CHARPENTES EN FER 


+ Envoi Franco du Catalogue sur demande  -9 


| PEPINIERES AMÉRICAINES » NORD] 


EN PAYS NON PHYLLOXÉRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greffés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Catalogue général e et Prix courant envoyés franco 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


… IE Constructeurs-Mécaniciens 
à VIERZON (Cher) 
F1 ne A VAPEUR, nt à DEMI-FIXES, LOCOMOBILES- PATES 
MOTEURS à GAZ. MOTEURS à ALCOO 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Etre 


MOTEURS À PÉTROLE Rens CT 


horizontaux ou verticaux, 
CoNcours INTERNATIONAL 
px MEAUx 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
= LA PLUS HAUTE RÉCOMPENSE : 
7. 2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CEATRIFUGES 
ET_À PISTON 

= SCIERIES PORTATIVES 

= CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


Le Connu illustré est envoyé franco sur demande : 2 24 


Portails, 


J.-B. ROUSSET & FILS 
Successeur de H. MICOLON ot C'e 
SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 
Dépôt ; Exposition permanente, à Firminy (Loiro) 
| ÉCHALASSEMENT « VIBNES 
et BARRIÈRES pour CLOTURES 


en acier fondu — BrevetéS.G. D.G. 
CORDON EN MI-ROND CREUX 26 ®/m 


»0 


Garde-Arbres Séeatanre. Fil d'Aeiar Ransnc otre at. 


J. G 


AID Or, Lyon 1894 227 


Tours 1892. HU 


s, Châssis de Couchs ‘onnelle.. 


» 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


J.-B. ROUSSET & FILS 


MANUFACTURES DE GLACES 
de Saint-Gobain, Chauny et Cirey, Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente 


POMPES z MOTEURS 


Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 
fer PRIX....,...... Moteurs-Pompes à pétrole 
APLRRIX En te el Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
2e PRIS aie. Sete Pompes fixes à moteur 


MACHINES VINICOLES 

GA LLOT Constr'-brev. à BEAUNE (Côte-d'Or) 
Maison fondée en 1847 

EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR  £ 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. A Mes 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs SN @ég 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. 


Articles de Caves et de Jardins 


8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 


CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONNERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES COULÉS, unis ou à reliefs, de 4 à 6 %X d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 

Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 

8, rue. Boucry, à PARIS (18° arrondi) 


ARNIER & C:'. 


260 MÉDAILLES OR, ARGENT ET DIPLOMES D'HOMHEUS 


REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


BROYEURS DE SARMENTS 


Pour lés faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4°’ Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
401 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


ENVOI FRANCS DU CATALOGUE, INSFRUCPIONS, Pré Er m 


PRESSOIR 


FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE | 
47 Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


PELOUS Foires 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE 
PELOUS Aîné, Successeur 


—KE——— 


<.. Treuilsi manège, àvapeur,électriques 
Routieres Laboureuses 
Charrues vigneronnes 
=. Défonceuses 
Polysocs et Charrues à vapeur 


s. ! 


CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


USINE : . BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, ruse de Turenne, PARIS 
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Pour la Clarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. ee 
_æ 4h EN Li 2. 
TABLETTES | POUDRE SOLUTION : 
(Tablettes marquées LAINÉ (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINE liquide} = 
Solublesà chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l'eau froide ©: 

PRIX © FR. LE KILOG. PRIX Î ® FR. LE KILOG. PRIX 5 FR. LE LITRE 

En Paquetsde500 gr. et de 250gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre. 


Ænvir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50: hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une: 
étiquette portant la marque de fabrique ; 2 avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants. 
Rem.etesc.suivant quantités sur Prix forts. | N.-B.—S'adr. à la Maison delapartdela REMUEDEMITICULTURE. 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


avec ou sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 
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FOU:QOIRS A'VENDANGE  BROYEURS A POMMFS 
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0.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS* 


CONSTRUCTEURS 


85-87-89, sue Saint-Michel — LYON-SGUILLOTIBRE 
Catalogue illustré franco sur demande 
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CAZAUBON & FILS % INGENEURS-CONSTRUCIEURS, RUE NOTRE-UAME-UE-NAZARENH, 4328 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 
pieds hauts ou bas : 440 fr. Ci 


M“ ROUSSET 08, mécanicien, Agent Général, NIMES (Gard) 


© | | a PRODUCTION ANNUELLE 
Louis MELEY (Alger) 250.000 hectolitres 


Vaisselle vinaire verrée brevetée en acier et ciment. — fixe et mobile 
Grandes citernes pour la conservation d’une contenance de 6.000 hectolitres 
verrées en verres spéciaux de Saint-Gobain. 

Documents photographiques, maquettes d'installations à petite échelle, types différents 
de vaisselle vinaire demi-grandeur d'exécution 
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| CHRBNTENE ATLAS 
‘ 


| 

L'usine envoie sur demande le calalogque général ainsi que tous les renseignements el 
références concernant les nombreux travaux exéculés depuis 1887, en Algérie, Tunisie, 
France et Palestine (Jaffa). 


BROYEURS-FOULOIRS-PRESSUIR 
ë ÉCRÉMEUSES « FRE É 


CHERBOURG 


GUIDES PRATIQUESfS 
du Cidre et du Beurre ee. 
et CATALOGUES FRANCO 


- PARIS 1900 


Construction et Fonderie 


| MALAXEURS 
CONCASSEURS, MANÈGES 


ETIENNE? VERNETTE 4 BEZIERS 


PA 


ALLAN "3 


SYIIZUASI 


RÉGION INDEMNE DE. BLACK ROT 
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BOUTURES AMÉRICAINES £a pés® + © mimi pr le 44 4 — 
PLANTS RACINES AMERIGAINS D'UN AN 

RLANTS ERBPFÉSSOUDÉS D'UN AN ste 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS ée TABLE et da LUXE 


DU MONDE ENTIER 
PP PP PP PP IP PP ET D 


FENOUIL AINE à ci 


Officier du Mérite agricole 
Propriétaire-Viticulteur, au Château ide la Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZEW (AIgcrie). 


————— GT EE 


AVIS. — Ka Maison ne fabrique et ne vend que NZ 
des boutures de G’/, et en sus dans toutes les variétés, 
les 5"/, ne reprenant point au greffage. 
Facilités de paiement. — En raison de la crise, la 
Maison se met à la portée de tous les propriétaires et accorde le 
crédit demandé. 
Garantie d’authenticité exigée par lacheteur. 


PARIS. — IMPRIMERIE Fe LEVÉ, RUE CASSETTE, 117, 
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XX VI. Paris, 27 Décembre 1906 


._ ORGANE DE L'AGRICULTURE DES RÉGIONS VITICOLES 
p- PUBLIÉE SOUS LA DIRECTION DE 


P. WIALA, 


Inspecteur Général de la Viticulture, 
Professeur de Viticulture à l’Institut National Agronomique, 
Membre de la Société Nationale d'Agriculture, Docteur ès sciences. 
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Pompes à vin : pompes Guillebeaud (avec figures) 
Le haricot à acide cyanhydrique {fin). 
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ACTUALITÉS. — Les adjudications des fumiers de cavalerie (E. ZACHAREwWI©Z). — 

Société nationale d'Agriculture : séance publique annuelle, récompenses. 

— Exposition internationale de la Côte d'Azur organisée par la Société cen- 

trale d'Agriculture, d'Horticulture et d'Acclimatation de Nice et des Alpes- 

. Maritimes. — Exposition des vins de la Champagne. — Bibliographie : Le 

problème agraire du socialisme, par M. AUGÉ-LARIBÉ. La crise viticole, 

par J. Guixou-PAGESs. L’Eudémis, moyens proposés pour le combattre, par 

M. H. Keunic. Registre de vente pour tous produits agricoles et vinicoles, 

per ROGER DE LA BORDE. Vins eteaux-de-vie, par M. CH. BILLON. Petit traité 

e vinification, par DUBET. Agendas et almanachs agricoles pour 1907.... 

REVUE COMMERCIALE. — La production des vins et des cidres en 1906 : évalua- 

tion de la Direction générale des Contributions indirectes (France et 

Algérie); production, importation et exportation des vins de 1896 à 1905. 

| — Prix-courant des principaux produits agricoles............,.......... | 
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| CONSEIL DE RÉDACTION, 
Jean Cazelles, Membre du Conseil supérieur | J.-M. Guillon, Directeur de la Station Viticole 


de l'Agriculture, Secrétaire gén! des Viticul- 
teurs de France, Prop.-Viticulteur (Gard). 

L. Cazeaux-Cazalet, Député, Prés. du Comice 
viticole de Cadillac, Propr.-Vitic. (Gironde). 
Raoul Chandon, Correspondant de la Société 
nationale d'agriculture, Vice-Prés. des Vitic. 

de France, Prop.-Viticulteur (Champagne). 
D: E. Chanut, Président du Comice agricole de 
Nuits-St-Georges, Prop.-Viticult. (Côte-d'Or). 
F. Convert, Professeur à l’Institut national 
% agronomique, Propriétaire-Viticulteur (Aïn). 
… U. Gayon,Correspondant de l’Institut, Professeur 
Doyen de la Faculté des Sciences de Bordeaux. 
P,Gervais, Membrede la Société N1e d’Agricul- 
ture, Vice-Président des Agriculteurs et des 
Viticulteurs de France, Prop.-Vitic. (Hérault). 


de Cognac, Prop.-Viticulteur (Charente). 

H. de Lapparent, Inspecteur Général de l’Agri- 

/ culture, Propriétaire-Viticulteur (Cher). 

F. Larnaude, Professeur à la Faculté de droit 
de Paris, Propriétaire-Viticulteur (Gers). 

A. Müntz, Membre de l’Institut, Professeur 
à l’Institut national agronomique, Proprié- 
taire-Viticulteur (Dordogne). 

P. Pacottet, Chef des travaux à l’Institut agro- 
nomique, Maître de conférences à l'Ecole d’a- 
gricult. de Grignon, Prop.-Vitic. (Bourgogne). 

Ch. Tallavignes, Inspecteur de l’Agriculture, 
Propriétaire-Viticulteur (Aude). 

A.Verneuil, Correspondant dela Société nationale 
d'Agriculture, Lauréat de la Prime d’honneur. 

Propriétaire-Viticulteur (Charente-Inférieure). 
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FILTRES GASQUET 


Brevetés S. G. D. G. en France et à l'Étranger 


Pour Petites, Moyennes et Grandes Quantités 


M 


3000 RÉFÉRENCES 


GRAND PRIX : Exposition Universelle Paris 1900 


SOCIÉTÉ DU FILTRE GASQUET 


Siège Social : BORDEAUX 
Ateliers de Construction : CASTRES (Tarn) 


Maisons à PARIS, BEZIERS, ALGER, ORAN 


Agences dans lous les pays vinicoles 


_ GEST Catalogue illustré envoyé sur demande 702539 


G. PEPIN Fius Ant” 


110, rue Notre-Dame — BORDEAUX | 
POLYGREFFE ROŸ EXÉCUTANT TOUTES LES GREFFES USITÉES 


Grand prix à l'Exposition Universelle de Paris 1900 
Les brevets ROY sont la propriété exclusive de la maison G. PEPIN fils aîné 


ÉGRAPPOIR-FOULOIR POMPES SPÉCIALES 

au moteur pour élévation de 
au manège ” vendange égrappée 

à bras et non égrappée. 


Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
FOULOIRS — ÉGOUTTOIRS 
ÉGRAPPOIRS — PRESSOIRS — POMPES — MOTEURS, etc. 


NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


fortifie et améliore 
TOUS LES VINS 


Ra  GARIICA 


active 
| l’action 
Guérir 
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Examen des Vins gratuit pour les clients 


À. CHEVALLIER-APPERTÉ 
30 à 24, rue de la Mare, PARIS (XXe) 
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r'our favoriser le développement du Commerce et de l’Industrie en France 
Société anonyme fondée en 1864 


CAPITAL : 300 MILLIONS 


SIÈGE SOOIAL : 54 et 56, rue de Provence, | 
SUOCURSALE : 134, rue Réaumur (place de la Bourse), } à PARIS 
— : 6, rue de Sèvres, | 


AGENOES DE PROVINCE : 


ABBEVILLE. — AGDE. — *AGEN. — “AIX (en Frovence). — *AIX-LES-BAINS. — *ALAIS. — ALBERT. — *ALBI. 


— *ALENÇON. -AMBERT — *AMBOISE. — *AMIENS, — *ANDELYS (LES). — YANGERS. — *ANGOULÊME — 
XANNECY. — *ANNONAY. = *APT,— *ARCAGHON. — *ARGENTAN. — ARGENTON-S.-CREUSE. — “ARLES. — *ARMEN- 
TIÈRES. — *ARRAS. - *AUBAGNE, — *AUBENAS. = *AUBUSSON.— * AUCH. — AURAY. — *AURILLAC. — *AUTUN. 
— ŸAUXERRE. — *AVALLON. — AVESNES. — *AVIGNON. — AVIZE. —AVRANCHES. — AY. —*BAGNÈRES-DE-BIGORRE. 
— BARBENTANE. — “BARBEZIEUX. — YŸBAR-LE-DUC. — BAR-SUR-AUBE. — BAR-SUR-SEINZ.— *BASSÉE (LA). — 
BAYEUX.— * BAYONNE.— *BEAUNE. — YBEAUVAIS. — *BELFORT. — BELLEGARDE. — *BELLEY.— *BER- 
GERAC. — BERGUES, — YBERNAY, — *BESANÇON. — *BÊZIERS. — YBIARRITZ. — *BLOIS. — BOLBEC. — 
*BORDEAUX. — *DOULOGNE-SUR-MER. — *BOURBONNE-LES-BAINS. — *BOURG. — *BOURGES. — BRESSUIRE.— 
FBREST. — YBRIEY. — *BRIGNOLRKS. — *BRIVE. — *CAEN.-—- *CAHORS. — CALAIS. — *CAMBRAI. — Ÿ*CANNES. 
— CARCASSONNE. — CARENTAN. — ŸCARPENTRAS. — YCASTRES. — CAUDRY. — CAVAILLON. — *CETTE 
— *CHALON-SUR-SAONE. — *YCHALONS-SUR-MARNE. — YŸCHAMBÉRY. — CHAMBON-FEUGEROLLES. — *CHARLE- 
VILLE. — CHARMES. — GHAROLLES. — *CHARTRES. — CHATEAUDUN. — CHATEAULIN. — CHATEAUNEUF- 
SUR-CHARENTE. — CHATEAURENARD (B,R). — * CHATEAUROUX. — CHATEAU-THIERRY.— CHAUMONT. —*CHAUNY. 
— CHAZELLES-SUR-LYON. — *CHERBOURG. — *CHINON.— CLAMECY. — *CLERMONT-FERRAND. — CLUNY. — 


*COGNAC.—"COMINES.— *COMPIÈGNE,— CONDOM. —*CORBEIL. — COULOMMIERS. — COUTANCES. — *CRRIL.— CREU- 
SOT (LE) = *DAX. — “DENAIN. — * DIRPPE — DIGOIN. — * DIJON. — DINAN. — *DOLE. — DOMFRONT. — *DOUAI. — 


DOUÉ-LA-FONTAINE. — DOULLENS. — * DRAGUIGNAN.— *DREUX. — Y*DUNKERQUE. — ELBEUF. — *EFERNAY. 
— * ÉPINAL. — YÉTAMPES. — *£EU. — ŸÉVREUX. — FALAISE. — FLÈCHE (LA). — FOIX. — *FONTAINEBLEAU. 
— FONTENAY-LE-COMTE. — FOUGEROLLES. — * FOURMIES. — *GAILLAC. — *GIEN. — GISORS. — GIVORS. — 
GOURNAY-EN-BRAY. — *GRANVILLE — * GRASSE. — GRAULHET. — GRAVELINES. — *GRAY. — *GRENOBLE, 


— *GUINGAMP. — *GUISE. — YHAVRE (LE). — HIRSON. —* HONFLEUR. — *HYÈRES. — *ISSOUDUN. — JARNAC. 
— #JONZAC. — ŸJUSSEY / — YLAIGLE. — LANGRES — LANNION. — “LAON. — LAPALISSE. — "LAVAL. — 


LAVELANET. — * LÉZIGNAN. — LIGNY-EN-BARROIS. — * LILLE. —% LIMOGES. — *LISIEUX. — LOCHES. — LODÈVE. 
— *LONGWY. — LONS-LE-SAUNIER. — *LORIENT. — LOUDUN. — YLOUVIRRS. — *LUNÉVILLE. — *LURE. {| — 
#LUXEUIL. — *LYON.— * MACON. — MAMERS. — * MANS (LE) —*MANTES. — MARMANDE — “MARSEILLE. 
— *MAUBEUGE. — MAYENNE. — ŸYMEAUX. — Ÿ*MELUN. — *MENTON. — MÉRU. — MEULAN. — MEURSAULT. 
— MILLAU. — *MOISSAC. — YMONTARGIS. — YMONTAUBAN. — *MONTBÉLIARD. — *MONT-DE-MARSAN. — 
MONTDIDIER. — *MONTE-CARLO. — *MONTÉLIMAR. — * MONTEREAU. — * MONTLUÇON. — *MONTPELLIER. — 
MONTREUIL-SUR-MER. — MONTRICHARD. — MORET-SUR-LOING. — MOREZ-DU-JURA.— *MORLAIX. — * MOULINS. — 
#NANCY. — YŸNANTES. — NANTUA. — * NARBONNF. — *NEMOURS.— Ÿ* NEVERS. — “NICE. — *NIMES. — 
# NIORT. — *NOGENT-LE-ROTROU. — * NOYON, — NUITS-ST-GEORGES. — OLORON-STE-MARIE. — * ORLÉANS. — 
XORTHEZ. — * OYONNAX. — *PAMIERS. — PARTHENAY. — *PAU. — *PÉRIGUEUX. — PÉRONNE. — *“PERPIGNAN. 
— PERTUIS. — *PÉZENAS. — PITHIVIERS. — * POITIERS. — PONS, — *PONT-A-MOUSSON. — *PONT-AUDEMER. — 
PONT-DE-BEAUVOISIN. — PONTIVY. — PONT-L'ÉVÊQUE. — *PONTOISE. —*PROVINS. — *PUY (LE). — QUESNOY (LE). 
— * QUIMPER. — YREIMS, — REMIREMONT. — *RENNES. — RÉOLE (LA). — REVEL. — RIVE-DE-GIER. — 
*ROANNE. — YROCHEFORT-S-MER. — “ROCHELLE (LA). — “ROCHE-S.-YON (LA). *RODEZ. — YROMANS. — 
* ROMILLY-SUR-SEINE. — ROMORANTIN. — * ROUBAIX. — “ROUEN. — “ROYAN. — *RUEIL. — RUFFEC. — ST- 
AFFRIQUE. — ST-AMAND. — * ST-BRIEUC. — *ST-CHAMOND. — *YSAINT-CLAUDE. — *ST-DIÉ.— *ST-DIZIER. — *ST 
ÉTIENNE. — STE-FOY-LA-GRANDE.—*ST-GAUDENS.— *ST-GERMAIN-EN-LAYE.— ST-GIRONS. — *ST-JEAN-DANGELY,. 


— ST-JEAN-DE-LUZ. — * $T-LO. — ST-LOUP-S.-SEMOUSE. — *ST-MALO. — *ST-NAZAIRE. — *ST-OMER. —*ŸST— 
QUENTIN. — ST-REMY (B.-DU-RH.).— ST-SERVAN. — YSAINTES. — SALINS-DU-JURA. — SALON. — SANCOINS. — 
SARLAT. — *SAUMUR. — * SEDAN. — SEMUR.— *SENLIS. — SENONES. * SENS. — SÈVRES. — * SOISSONS. — 
FTARARE. — *TARASCON. — “ TARBES. — TERRASSON. — * THIERS. — THIZY. — *THOUARS. — TONNERRE, 
—  #TOUL. — YTOULON. — YŸTOULOUSE. — TOURCOING.— TOURNUS. — * TOURS. — *TROYES. — TULLE. — 
TULLINS. — UZÈS. — * VALENCE. — VALENCE-D'AGEN. — * VALENCIENNES. — VALOGNES. — VALS-LES-BAINS. 
— *VANNES. — *VENDOME.-— VERNEUIL-S.-AVRE. — *VERNON. — YVERSAILLES. — VERVINS. — *VESOUL. — 
#VICHY. — *VIENNE, — VIERZON. — VILLEDIEU-LES-POELES. — YVILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE. — YVILLE- 
FRANCHE-SUR-SAONE. — “*VILLENEUVE-S.-LOT. — VILLENEUVE-S.-YONNE. — * VILLERS-COTTERETS. — VILLEUR- 
BANNE, — VITRÉ. — * VOIRON. ; 


STE A D'ELRANENS Londres, 53, Old Broad Street; Saint-Sébastien (Espagne), 37, ave- 
nida de la Libertad. 

CORRESPONDANT EN BELGIQUE : Société Française de Banque et Dépots : Bruxelles, 70, rue 
Royale ; Anvers, 22, place de Meir. 

La Société a, en outre, 81 Bureaux et Agences à Paris et dans la banlieue, et des correspondants sur 
toutes les places de France et de l'Etranger. 


OPÉRATIONS DE LA SOCIÉTÉ : 
Dépôts de fonds à intérêts en compte ou à échéance fixe (tzux des dépôts de 3 à 5 ans: 
3 14/2 0/0, net d'impôt et de timbre) ; — Ordres de Bourse (France et Etranger); — Sous- 
criptions sans frais ; — Vente aux guichets de valeurs livrées immédiatement (Obl. de 
Ch. de fer, Obl. à lots de la Ville de Paris et du Crédit Foncier, Bons Panama, etc); — 
Escompte èt encaissement de Coupons français et étrangers — Mise en règle de 


titres; — Avances sur titres; — Escompte et Encaissement d'Effets de 


Commerce; — Garde de Titres; — Garantie contre le remboursement 
au pair et les risques de non-vérification des tirages; — Virements et 


(vie, incendie, accidents), etc. 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 
NIMIBIIM | au siège social, dans les succursales, dans plusieurs bureaux et dans un 
nt à très grand nombre d'agences; compartiments depuis &s fr. parmois; 

Farif décroissant en proportion de la durée et de la dimension, 


(*) Les agences marquées d’un astérisque sont pourvues d’un service de location de coffres-forts. 


chèques sur la France et l'Etranger ; — Lettres de crédit et Billets de” 
crédit circulaires ; — Change de monnaies étrangères; — Assurances 
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EI OU, PAULLE 4 HXCHE-NAN 


À BRAS, À MANÈGE, A MOTEUR 
avec Appareil de Sûreté (méaaitte d’or 1899) 


Ces instruments ont des pieds 
métalliques, une bouche mo- 
bile; 1ls coupent deux lon- 
gueurs par le simple glissement 
d'un engrenage sur l'arbre, la 
manivelle se débraie automati- 
quement. 


lee 


SÉCURITÉ ABSOLUE 


LA FORCE MOTRICE 2, 


à la portée de tous par l’embploi des 
MOTEURS VERTICAUX & HORIZONTAUX 
d ESSENCE OÙ à az 
pour laiteries, beurreries, agriculteurs, charrons 
ET POUR LA FABRICATION DE LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE 


FAIBLE PRIX D'ACHAT 
SIMPLICITÉ EXTRÊME 
LNIAUILSAH LNANAUENONNE 
NOILVTTVISNIE HLITIO VE 
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PRODUITS PUR POUR ŒUVRE 


Etablissements POULENC FRERES 
92, rue RCE RE TRES 92, Paris 


a te ti, am 


Ecnonitios Universelle 1878 et 1889. — 3 Médailles d'Or, 3 Médailles d'Argent 


BROUHOT * 5 & C'E, INGÉNIEURS-CONSTRUCTEURS à VIERZON (CHER) | 


Exposition Universelle Paris 1900. — Grand Prix 
MOTEURS à GAZ et au PETROLE 
A SCHISTE ET A ALCOOL, FIXES ET SUR ROUES 


Pour actionner les pétrins mécaniques, les pompes, les installations électriques, imprimeries, batteuses, 
fabriques d'eaux gazeuses, etc. 
Concours international de Moteurs à alcool organisé par le Ministère de l'Agriculture, Mai 1902 
Objet d'art, le seul attribué aux Moteurs. 2 Médailles d'Or. 4 Médaille de Vermeil 


MACHINES À VAPEUR, POMPES EN TOUS GENRES, 
LOCOMOBILES, BATTEUSES, ETC. VOITURES AUTOMOBILES 


) Pompes avec moteur à pé- 
trole pour caves (soutirage 
des vins sur chariot léger). 


Installations complètes povr 
élévation d’eau, lumière 
électrique, etc., dans les 
châteaux et usines. 


Lee. 
pre Sao m6 sur demande 
du Catalogue illustré 


TRAITEMENT DE LA CASSE 


RÉSULTAT DÉFINITIF GARANTI 


TANNINS: PURS À L'ALCOOL RS 
BISULFITE DE POTASSE Garanti pur % exempt d’arsenic. | 
 BI-ŒNO-NOIR EN PATE POUR LA DÉCOLORATION. 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS 


LAMOTHE & ABTIET 


106, 108, 110, rue de Bercy {en face l’entrepôt de Bercy) 
68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


L 


ALIMENTATION A BASE DE MÉLASSE 
DE SIROP ET DE SUCRE DENATURE 


Donne le maximum d'endurance au surmenage par une santé parfaite. 


Assure la mise en valeur des animaux par la beauté de leur pelage 
briilant en toute saison. 


Produit une grande économie dans le prix de la ration journalière. 


S'adresser À LA SUCRERIE DE NOYELLES-SUR- ESC 


pa MARCOING Nord) 


A VIS COMPOUND SATRE 


Le meilleur Pressoir continu 
BREVETÉ S. G. D. G FRANCE ET ÉTRANGER 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1900 : MÉDAILLE D'OR 


J. COLIN tt G. SCHMITT lg. Et 


Constructeurs 
2 et 4, rue Dorian, PARIS-XII* 


Rendement considérable ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


BERLANDIERI MAZADE 


provenant d’un semis de graines d'Amérique fait à Pézilla-la-Rivière. 
Forme belle et vigoureuse possédant les caractères des meilleures de l'espèce. 


28, 54, 91, 112 
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Lots 


Berlandiéri n° 4, 21, 


4S-i, 18 Berlandiéri < Riparia Rupestris gigantesque 
150-9, 13, 15 Berlandiéri >< Aramon Rupestris 


V. MALÈGUE, 


PRESSOIR UNIVERSEL MABILLE 


Mécanisme le plus simple le plus puissant. 


Ayant obtenu les plus hautes récompenses 
aux Concours et Expositions Universelles Françaises et Etrangères. 


EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


GRAND PRIx., — CROIX DE LA LÉGION D'HONNEUR 


FOULOIRS, FOULOIRS-ÉGRAPPOIRS, PRESSES CONTINUES 


3Croix de la Légion d’honneur.—  % > 
3 Croix de Mérite ver — = 4 
Croix du Portugal. — 1 Croix du =) 
Nischam. — 4 Grands Prix. = 
27 Diplômes ; 
d'honneur 
== 
a A] 


à Pézilla-la-Rivière ({Pyrénées-0rientales) 


Ve 554 Médailles 


“soyusnt 
U01D)n 94 19 
Se0onS 


= 


7 BANDE RU et Instruments 
-Pressoir complet sur pieds. vendus avec garantie 


E. MABILLE * FRÈRES 


Ingénieurs-Constructeurs à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
ATELIERS ET CHANTIERS LES PLUS IMPORTANTS DE EU LA CONSTRUCTION SPÉCIALE 


/ 
S PRESSES ET PRESSUIR ‘ 
Envoi franco Sur demande du Catalogue illustré. b 
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LEVURES SÉLECTIONNÉES “2% 
Sélecto-ferment de raisin médicinal toujours frais 


Sous une forme nouvelle et pratique 


MARCEL BURMANN, Aüministrateur 


Institut Sélecto-bactériologique. MORTEAU (Doubs) 


PROCÉDÉS PERFECTIONNÉS 
Contrôle scientifique sérieux. Usine à vapeur 
Prix réduits. Brochure gratuite. 


POMPES L. DAUBRON | 


MÉDAILLE D’ OR, PARIS 1900. — INGÉNIEUR CONSTRUCTEUR E, €. P. 


Ancienne Maison PRUDON et DUBOST, 210, Boul. Voltaire, à Paris 


SPÉCIALITE D'INSTALLATION COMPLÈTE DE CHAIS 
POMPES DE TOUTE NATURE 


Pompes spéciales pour la filtration sous pression 


La Maison envoie gratuitement, sur demande, le Catalogue V et tous 
renseignements, plans et devis; elle tient à la disposition de ses clients 
des références de tout premier ordre. 

Sur demande du Catalogue E, elle adresse le tarif spécial au matériel pour eaux gazeuses. 


CONSTRUCTEUR 
à Carcassonne (AUDE 
LES TREUILS GUYOT ont obtenu fous les 1°" pri dans tous les Concours de France. 


MATÉRIEL DE GREFFAGE BREVETÉ S.G-.D.G. 


À. RENAUII) & 14, rue LEON 7 
SÉCATEUR - PULLIAT pPnax : 7 FRANCS 


FORCE, LÉGÉRETÉ, BOULON AREA ERABLE TOUT EN ACIER 


Greffoir manche buis.......:......... 18 Greffoir sécateur pour opérer la greffe en 
— — bois dosilesqualitéextra 2 k fente évidée..,....,........ 00 14 » 
me platiné :. mir ns 3 » | Inciseur de Follenay à grand travail... 8 « 
Machine 4 4 greffer en fente angl.s.tablo. 20 » | Pincé-Sève Renaud ..............:... 5 » 


PARIS-4 Quaidek Négisserie 4 PARIS 


VILMORIN-ANDRIEUXE: 


A PLUS. IMPORTANTE xeoSITION UNIVERSEL ; Envol FRANCO. 
MAISON DE GRAINES ? PARIS 1900 SUR DEMANDE 
*FONDÉE «17 59 | 6 GRANDS. Prix 1 4 CATALOGUES LE 


GRAINES SÉLECTIONNÉES 
 FURRABÈRES POTAGÈRES a def LEURS Cp 


| CÉRÉALES à GRANDS RENDEMENTS \ 


9 7 Sans SUCCUR SAL F 
Re — 


FILTRE-POMPE 1904 


DÉBIT : 100 HECTOS À L'HEURE — NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


OK 5€ 


Vue d’un filtre 
transportable p' 
la filtration à la 
propriété, avec 
pompe et bas- 

= cule sur le mêre 
chariot. 


FASTEURISATION à FROID des VINS 


FILTRE MALLIÉ 


455, faubourg Poissonnière, PARIS 


PORCELAINE D’AMIANTE 


ACADÉMIE DES SCIENCES 1893. Aer PRIX MONTYON 


FILTRES PASTEURISATEURS 
Aa ADN pour Vins, Cidres, Hydromels, Bières, etc. 
PSC Les vins passés au filtre Mallié sont pasteurisés 

RE À 3 et acquièrent un brillant incomparable 


notes eci as adessslis. 
Les plus hantes récompenses aux expositions 
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% SANTE AM 7. rat Des SE MGXIE 
_.ÉGYPTE et HAUTE-ÉGYPTE. — Départ de Paris, le 30 janvier 1907; retourle 20. février. 
Durée de l’excursion:: 22 jours. — Prix (tous frais compris). 1'e cl: : 1.650 fr. —2° cl. : 4.885 fr. 
TUNISIE-ALGÉRIE. — Départ de Paris, le 20 janvier 1907 ; retour le 48 février. Purée de” 
l’excursion : 30 jours. — Prix. (tous frais compris). 1° classe : 1.080 fr. — 2° classe: 965 fr. 
CARNAVAL de NICE (La Côte d'Azur-Italie). — Départ de Paris, le 5 février 1907; retour 
le 16 février. Durée de l’excursion : 42 jours. — Prix (tous frais compris): 4" clässe: 860 fr. — 
2e classe: 810 fr. | | “D: 
S’'adresser, pour renseignements et billets aux bureaux de . 
lPAGENCE des VOYAGES MODERNES, 1, rue de l’Échelle. 


‘ 


mg, 
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CLERMONT ET QUIGNARD 


MAISON RECOMMANDÉE, FONDÉE EN 1825 


USINE: | BUREAUX : 
à Saint-Denis (Seine) 180, rue de Turenne, PARIS 


L 4 4. 

P21 : PAL a 

& 

Pour la OClarification des Vins et Spiritueux, Cidres, Bières, etc. 

EN EN ; = & 

TABLETTES POUDRE SOLUTION : 

(Tablettes marquées LAINE (Poudre LAINÉ) (Gélatine LAINÉ liquide) = 

Solubles à chaud seulement Soluble dans l'eau froide Soluble dans l’eau froide 
PRIX H © FR. LE KILOG. PRIX [ ® FR. LE KILOG. s PRIX 5 FR. LE LITRE 
En Paquets de 500 gr. et de 250gr. En Bidons dé 500 gr. En Flacons de 1 litre 

Envir. 20 tabl. pour 50 hectolitres (20 doses pour 50 hectolitres) (20 doses pour 50 hectolitres) 


REMARQUES — Chaque paquet (enveloppe bleue,cachet rouge) bidon ou flacon doit être scellé : 1° Avec une 
étiquette portant la marque de fabrique ; %* avec le timbre de garantie de l'Union des fabricants, 
Rem.et esc. suivant quantités sur Prix forts. | N.:B.—S'adr. à la Maison de la part de la REVUE DE VITICULTURE 


=7A _ VENDRE: es 
PRÈS BEAU DOMAINE AUMÉRIRN “es 


DE RAPPORT ET D'AGRÉMENT 


80 hectares de cultures dont, en vignes, 
._ 60 complantés de Cépages fins. — Vins titrant 14°. 


SITUATION UNIQUE A TOUS ÉGARDS — MULTIPLES AVANTAGES 
S'aaresser, pour tous renseignements, à M.V ADMINISTRATEUR de la REVUE 


GROS 29° ANNÉE DE PLANTATION — MAISON RECOMMANDÉE DÉTAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs, toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 
PORTUGAIS BLEU <RUPESTRIS ou HYBRIDE PRADY, maturité au 1° août, le meil- 
leur hybride producteur direct connu pour la table et pour la cuve. Auxerrois<Rupestris du 
Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot porte-greffe. Seibel n°s 4, 2, 
14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 2044: Terras n° 20, Hybride Fourmer, Hybride 
Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132-11, 28-112, 199-88, 82-32, 101, 299=117, 
302-60, Vinumdat-Morisse, Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. Û | 
CENT MILLE porte-greîtes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 
Gros bois pour greffage : Riparia gloire, grand glabre, Rupestris toutes variétés, Mour: 
vèdrexRupestris 1202, GamayxCouderc, Aramon>xRupestris, Ganzin, Riparia<Rupes- 
tris 101, 3306, 3309, 101-14, Solonis, ChasselasxBerlandieri, 41 b, 81-2,157-11,954-5, etc.,etc. 
— Envoi franco de nos Catalogues, Prix-Courants, Notice sur les principaux producleurs\ 
directs el tous renseignements. 


S’adresser à M. VICTOR COMBES a 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900," 
Officier du Mérite agricole. 


Château du Brouël, à VIRE, par PUY-L'ÉVÊQUE (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse. 


: 
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HYBRIDES Pieare CASTEL 


AVIS AUX VITICULTEURS 


Les héritiers du regretté PIERRE CASTEL, ancien Président de la Société 
d'Agriculture de l'Aude, ne voulant pas laisser péricliler l'œuvre à laquelle 
‘il avait consacré les dernières années de sa vie, avec autant de désintéres- 
- sement que de savoir, ont chargé M. E. Roque d'Orbcastel du soin: 
des importantes collections de Paretlongue. 
Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E. Roque 
 d'Orbcastel, château de Belloc, à Alzonné (Aude). Toutes les expédi- 
tions seront faites directement des collections de Paretlongue. 

M. Roque d'Orbcastel tient en outre à la disposition des Viticul- 
teurs, comimne par le passé, toutes variétés de Vignes américaines, en 
boutures, racinés et greffes soudés. 


ENDRIVET Fins * om, JONZAC an 
| SPÉCIALITÉ D'APPAREILS 


CHARENTAIS 
BREVETÉ S.G.D.G, 


pour lu fabrication des 
eaux-de-vie et Cognacs. 


DISTILLERIE A FEU NU 
& ET A LA VAPEUR 
Appareils spéciaux pour 
la distillation de lies. 


MAGNIER - BEDU: 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR GROSLAY 
Breveté' S. G. D. G. (SEINE-ET-CISE) 
+7 


BRABANTS DOUBLES 
et SIMPLES 


pour terres collantes 
marque 


‘JUPITER ”. 


<> 


Houe Française 
‘IDÉALE ” 


RUES 


30 jaçons. 
£ ++ 
Treuils 


& Charrues — — — = 
défonceuses ALBUM GÉNÉRAL ILLUSTRÉ FFANCO SUR DEMANDE 


? + 
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CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 


L’Hiver à Arcachon, Biarritz, Dax, Pau, etc... A 


. ' ; — k € < J n cu é RES Cut x # + 
x < ' \ n k Me. € 3 Ki a % 


BILLETS D’ALLER ET RETOUR INDIVIDUELS ET DE FAMILLE DE TOUTES CLASSES 


Il est délivré par les gares et stations du réseaux d'Orléans pour Arcachon, Biarritz, Dax, 
Pau et les autres stations hivernales du Midi de la France : 

1° des billets d'aller et retour individuels de toutes classes avec réduction de 25 0/0 en 4re 
classe et 20 0/0 en 2° et 3° classes ; k 

2° des billets d'aller et retour de famille de toutes classes comportant. des réductions variant 
de 20 0/0 pour une famille de 2 personnes, à 40 0/0 pour une famille de 6 personnes où plus; 
zes réductions sont calculées sur les prix du tarif général, d'après la distance parcourue avec 
ainimum de 300 kilomètres, aller et retour compris. 

La famille comprend : père, mère, mari, femme, enfant, graud-père, grand’mère, beau-père, 
belle-mère, sendre, belle-fille, frère, sœur, beau-frère, belle-sœur, oncle, tante, neveu et nièce 
ainsi que les serviteurs attachés à la famille. 

Ces billets sont valables 33 jours, non compris les jours de départ et d'arrivée. Cette durée 
de validité peut être prolongée deux fois de 30 jours, moyennant un supplément de 10 0/0 du 
prix primitif du billet pour chaque prolongation. 


LCI ICI 
rônEronnes SOUCHU-PINET “sm es 


SPÉCIALITÉ D'INSTRUMENTS VITICOLES 
y Plus de 150 modèles et nnméros différents 
495 Médailles d'or, etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE 
de Paris 14900 
Deux Médailles d'or 
EXPOS.NE SAINT-LOUIS 1904 
Médaille d'or. 


EXPOS. DE NANTES 1904 ressent 
GRAND PRIX, Gataloçue franco.— Houe Vigneronne 


UE / 


| auLrons sPÉdARIS 
AUS AMV PURE 


LAURENS LADEVEZE 


Propriétaire à MOISSAC (Tarn-et-Garonne) 


Abandonne, après expériences décisives, la culture des producteurs directs connus pour agrandir encore 
$es vastes champs de pieds-mères eu vigues À méricaines et Franco-Américaines porte-grefies sélec- 
tionués. En variétés 3306, 3399, 10114, 106$ Rupestris du Lot, Riparia Gloñe, 1202, Aramon 
Rupestns G. n° 1, Hybrides de Berlandieri 41-B. 420-A, 34 E-M, 157-11. 

Ses produits, boutures, racines et greffes-soudées sont toujours tenus dans les magasins à l'abri 
des intempéries, livrés en bon état de fraicheur et garantis absolument authentiques, paiements facul= 
tatifs sur de bonses réferences Très bon vin rouge naturel et sans mélange de producteurs directs 
depuis 50 fr. la barrique de 220 litres nu. | 

Certaiue de ce aue la qualité sera toujours recherchée et avantageuse au producteur comme au 
consommateur, la Maison informe son honorable clientèle qu'il sera à l’avenir inutile de 
lui demander des boutures. ni racines de producteurs directs; elle a cru devoir aban- 
bonner la culture de ces derniers pour ne s'occuper uniquement que des meilleurs 
porte-grefies ja 

A noter aussi que la consommetion du raisin de “£le devie:t toujours &las imnor'snte pértont, et 
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tèle les produits de ses vignobles célèbres, d'une superficie de 
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Aucun de ses,Associés ne s’est jamais séparé d elle pour faire 
sous son nom personnel le commerce de vin de Champagne. 


Se défier des contrefaçons et des imitations 


S’adresser, soit au Siège social, à Epernay (Marne), soit aux Agences 
à Paris, Londres, New-York, Berlin, Vienne, Saint-Petersbourg. 
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Brey. S_ G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin. 
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Exposition Universelle Paris 1900 : GRAND PRIX 
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Ventes à longs termes. Crédit à l'Agriculture 
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apparels à DIS TILLATION | 
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ECG RO ï BREVETÉ S.G.D.G., 


EGROT, GRANGÉ 4 C' Alcool rectifié à 960-970 extra garanti Srati 
Moon Mn CARS Ico ctifié 6°-97 £ il en une seule opération. 


CATALOGUE FRANCO ÉCONOMIE de COMBUSTIBLE, — MAXIMUM de RENDEMENT 


COMPAGNIE GÉNÉRALE AÉROHYDRAULIQUE, 135, rue d'Alésia, PARIS 


GRAND PRIX : Exposition Universelle de Paris 1900 


OUVEAL PANTEURISATEUR NALYATOR 


MÉDAILLES D'OR : Expositions de Bordeaux 1895 et Montpéllier 1896 


Le traitement des vins par la chaleur est le moyen préventif 
le plus efficace contre les maladies 


rude Univile Paris 1900 : HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY 1 


ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


RUES ER Loi nouvelle 
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Guide du Bouilleur de fruits, 
ie Me = PAALAM BICS “>: cidres, lies, marcs, 
| = et Tarifs gratis et franco. 
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FABRIQUE SPÉCIALE D’ARTICLES DE CAVE 


Machines à nues boucher et ie CE 
Porte-bouteilles égouttoirs 
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| NOUVEAUXEPROCÉDÉSÈDE 
VINIFICATION EN ROUGE _ VINIFICATION EN BLANC 


par la sulñitation et le levuraçe de la vendange var l'air et le noir lavé 


V. MARTINAND /9,rue du Petit-Chantier, Marseille (B.-du-R.). 
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L’'INCULTURE DE LA VIGNE 


__ Les lecteurs de la Revue n’ont pas oublié les discussions entamées au sujet de 
 l'inculture, procédé qui consiste à supprimér totalement les travaux de culture 
pendant la bonne saison en se contentant de débarrasser le terrain des mau- 
vaises herbes par des sarclages légers : les viticulteurs ont eu l'espoir que cela 
leur permeltrait de réaliser des économies réelles, ce qui n’est pas à négliger 
à une époque où les charges qui pèsent sur le vignoble sont si lourdes. Le pro- 
cédé à été imaginé il y a une quinzaine d'années environ : des autorités en la 
matière ont affirmé sa valeur réelle, comme le professeur Oberlin qui simplifie 
encore les choses en supprimant les mauvaises herbes par l’épandage d’une 
couche de scories de charbon fossile sur le sol. M. Ravaz, à la suite d’expé- 
riences faites à Montpellier, déclare que la quantité de raisin récolté est plus 
grande dans un terrain seulement raclé que dans un sol travaillé profondément. 

Æn Italie, MM. Bucei et Marescalchi arrivent aux mêmes conclusions : parcontre, 
… le professeur Sannino déclare que le fait de recouvrir le terrain de scories nuit à 
… Ja production. A la suite de leurs recherches à l'école d'agriculture de Tunis, 
MM. Gagey et Pressac concluent que le degré d'humidité des terrains travaiilés 
ou non est le même ; que dans l’un ou l’autre cas l’aoûtement des bois est iden- 
tique et qu'enfin l inculture favorise le rendement. MM. Chappaz et Chagnon, 
-ainsi que M. Perrin, se montrent également favorables à cette manière de faire. 

Le professeur Degli Albizi, à la suite d'expériences soignées, publie des 
résultats absolument contraires aux précédents, tant au point de! vue du rende- 
ment que de la qualité des produits et des bénéfices illusoires qu on prétend 
retirer de l'application de ce procédé. 

L'auteur s’est proposé de vérifier si ces résultats séduisants obtenus en des 
points divers ne seraient point démentis en Toscane et, dans ce but, a étudié 
 expérimentalement le rendement brut d’un vignoble bêché en avril, sarclé en 
. juin etaoût, et d'un autre seulement raclé en mai, juillet et août. Il a également 
déterminé le rendement en moût des raisins oblenus sur ces deux champs 
. d'expériences, ainsi que le degré mustimétrique et acidimétrique de ces moûts. 
Afin d'éliminer le plus possible un certain nombre de causes d'erreurs, les 
essais furent poursuivis pendant quatre années successives dans deux loca- 
lités différentés, sur des vignes hautes et basses, cullivées les unes en plaine, les 
… autres en coteau. Il ne put étudier l’action du charbon, étant donnée la difficulté de 
_se procurer la quantité nécessaire de preduit pour recouvrir les superficies 
assez considérables sur lesquelles portait l'expérience. 

Les études commencèrent en mars 1902 et portèrent sur deux parcelles 
situées dans la commune de Cerreto-Guidi, située l'une en coteau (4.800 mètres 
carrés), Pautre en plaine (5.238 mètres carrés de surface). La vigne en coteau 
repose sur un terrain argilo-calcaire, s'égouttant facilement, et y prospère bien : 
- la vigne en plaine repose sur un sol de consistance moyenne, s'asséchant bien et 

assez fertile. Dans les deux champs d'expériences, les ceps sont disposés à 
| 3 
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15 centimètres les uns des autres sur des rayons éloignés d’un mètre. La e 
vigne avait douze ans, était franche de pied et conduite sur cordon horizontal 
simple. Le cépage cultivé en coleau était le Sangioveto ; en plaine, le Raspirosso. 

Le professeur Degli Albizi choisit, à la même époque, dans la commune de 
Poggibonsi, deux parcelles, l’une en coteau, l’autre en plaine, associées à des cul- 1 
tures herbacées et supportées par des érables ; la première était constiluée par un 
terrain de nature silico-calcaire; la seconde, par un sol d’alluvion assez compact. 

Dans la vigne située en coteau, les ceps sont disposés sur des lignes lôngues 
d'environ 60 mètres et distantes entre elles de 7 mètres : les érables sont dis- 
tants de 3 mètres et comprennent dans leur intervalle quatre souches. En plaine, 
les souches sont à la même distance, mais cependant les lignes n'ont que 
45 mètres de long et sont distantes d'environ 16 mètres. En coteau, le cépage 
prédominant est le Trebbiano ; en plaine, le Raspirosso. Les Me re: furent 
limitées à quatre rayons dans hate des parcelles. 

La vigne de Cerreto avait reçu l'année précédente (1901) une fegse verte 
de fèves ; 300 kilogrammes de scories Thomas, 100 kilogrammes de chlorure de 
potassium à l’hectare ; celle de Poggibonsi, la même fumure verte ; 60 kilo- 
grammes de phosphate minéral et 35 kilogrammes de chlorure de potassium. 

Les deux vignes furent divisées en deux parties égales : les lettres A etB  . 
indiquent les parcelles situées en coteau ; C et D, celles situées en plaine. De | 
même, les lettres &, b, c, d, désignent les rayons situés en coteau ete fgk les 
rayons silués en plaine. Les façons culturales que l’on fit subir aux divers ter- 
rains furent les suivantes pendant quatre années consécutives : 

AaeGcg, bèêchage en mars, sarclage en juin et août. 

B, D, bd f h, sarclage en mai, juillet et août. ; } VAR 

Le bêchage fut fait à la profondeur de 25 centimètres; le sarclage des par- 4 
celles À CG, etc., fut effectué avec la howe ordinaire, à la profondeur de 10 à ; 
12 centimètres ; le sarclage des parcelles B, D, ete., fut effectué avec une houe 3 
légère, très effilée, construite jdn de de Fpon. à couper spécialement les 1 
mauvaises herbes tout en ne remuant qu’une couche de terrain de 2 centimètres. 
A partir de mars 1902, les vignes furent fumées à raison de 120 kilogrammes 
de nitrate de sodium, 70 kilogrammes de phosphate minéral et de 50 kilogrammes 
de chlorure de potassium à l’hectare; la vigne en rayon reçut, à l'hectare, 
25 kilogrammes de nitrate de sodium, 15 kilogrammes de phosphate minéral 
et 10 kilogrammes de chlorure de potassium. Dans-les parcelles où le bêchage 
était effectué, les engrais furent enfouis ; dans les autres, ils furent répandus en 
couverture. Les traitements anticryptogamiques furent faits comme à l'ordinaire. 

On nota le nombre des jours de pluie et les quantités d'eau lombée en avril, 
mai, juin, juillet, août et septembre, cela pendant les années 1902, 1903, 1904 “ R 
1905. On ne put recueillir les mêmes renseignements pour la "pub de Corréti 
par suite du manque de personnel. 

Le tableau suivant résume ces données : | (THIS 


Hauteur d’eau en millimètres Nombre de jours de pluie 
"RE  — EE 


1902 1903 1904 1905 1902 1903 1904 1905 . 


OV LS M OR LT EL 92,9 JO" 49,8 : 712 11 9 , 
MAL ARTE NAS 82,6 110,1 13,2 114,2 10 11 3, 13471 
URL MES 0 METRE 115,3 136 15,2 90,2 nl 15 4 8. 
Juillet ii uns 18,3 25,4 32,4 48,2 3 4 3,208 
AOÛ NE en NS 43,8 0 LD EE AT D 8 0 6 7. 
Septembre. 1,2 7,6 38,9 98,4 12e 2 5 11 16 
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| Dès #3 première année, en 4902, on remarque une légère différence au point 


de vue de la production et de la slition en faveur des vignes complètement 


Eu travaillées, différence qui ne fit que s'accentuer par la suite. De plus, on put 


noter la difficulté avec laquelle les raisins des vignes non travaillées atteignaient 


. une bonne maturité ainsi que la plus grande dureté de ces raisins, leur couleur 
._ moins abondante et leur résistance au foulage. 


_ Les pesées faites exactement et soigneusement sont résumées dans le tableau 
suivant qui donne les rendements rapportés à l’hectare : 


Production 
1902 1903 1904 1905 totale 
Vigne de la colline A.... 11.217k8  492:408ks 12.209K8 10.875k8 46.109%8 
oo _— B.... 10.542 615: 10,888 1.520 10.229 1.980 8.542 2.333 40.201 .6.508 
Vigne de plaine C...... 12.524 13.150 12.944 12.485 51.403 
— 1 LEUR 11.970 °554* 12.600 1.150 11.378 1.566 10.210 1.975 46.158 5.245 
Rayons encoteau a et c. 3.216 4.104 _ 4.400 3.949 15.669 
— betd. 2.856 360 3219 ‘825 3:110 1290 2.433 1.516  11:678 3.991 
Rayons en mr eetg. 1800 2.000, 2.280 1.800 1.880 


LES h.._ "141.561, 233 1.467 533 1.580 694 1.340 460 5.968 1.920 


Les résultats Sont donc pleinement concordants dans chaque parcelle et 
pendant quatre ans. 

En estimant au même prix, ce qui n'est pas tout à fait exact, les raisins des 
différentes vignes, l’auteur calcule les bénéfices ou les pertes provenant de ces 
diverses opérations. | 

Il arrive aux conclusions suivantes : 


Produit brat Prix de revient Produit 
année moyenne . du travail annuel net Différence 
Vigne de.coteau A......... 1.985£r09 133f* 1.852£:09 
—- EE ne EU 1.708 50 58 1.650 50 201159 
Vigne de plaine C.......... 1.799 44 133 1.666 14 
— | Je PASS ATE 1.615 53 58 1.557,53 108 61 
Rayons en coteau a et c..... 665 89 37 20 628 69 
: — Det 496 30 16 480 30 14S 39 
Rayons en plaine e et g..... 215 80 157 95 259 85 
— s EE 19 MÉRER 208 60 1 20 201 40 58 45 


Il est facile de voir que ces chiffres donnent, au minimum, les bénéfices retirés 
de la culture complète, attendu que les raisins provenant des parcelles non 


travaillées sont nettement inférieurs comme qualité, par suite comme prix, et 
que, de plus, certaines journées supplémentaires employées au sarclage ne sont 


pas comptées. | 
Dans le but de se rendre compte de la valeur des raisins, le professeur Degli 
Albizi compare les rendements en moûts en se limitant à ceux provenant des 


parcelles AB, CD, et à ceux de la dernière récolte ; cela pour avoir des résultats 
plus sensibles. 100 kilogrammes de raisin donnent : 


A | Rañfles Peaux et pépins  Moût 


Vigne de la colline (cépage Sangioveto), ie ri A. 6k850 15k8 18k850 
— — B: : 8:45 18,9 13,95 
Vigne .de plaine (cépage Raspiross o parcelle CS + OU 13,10 80,28 
SUPER | LE D. 071066 15:00 14 35 0 


"Sur le moût de ces mêmes raisins, l’auteur a recherché le degré mustimé- 


trique au moyen du mustimètre Babo et le degré acidimétrique au moyen d'une 


| 
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solution de soude décinormale. Les résultats sont consignés dans Ë tableau 
suivant qui se passe de commentaires. 


Glucose par litre. Acide par litre. \ 


1, LA £ 


Vigne de Cote AT." DRE LE CREER SE Te x: 206 9,27 

= BLEUS PNR D) 198 10,12 
Vigne: de plaine Gi CP NORME RC. À 162 _ 8,41 R 

— Di SV SE TR RER REC 2 4157 a 320 
Rayons éti coteau Cri EU SIRMPAS, ver | LE EX 1,83 

— DES RSR EEE EIRE 169 8,172 
Rayons en "plaine eg, 7228 ACER LEE SES 152 7,85 

_ UE PNR, le 6 VO ES, SR 145 0,47 


Les chiffres précédents prouvent donc, comme l'indique l'auteur : 

41° Que l’inculture diminue sensible ent la production, les différences s’accen- 
tuant d’année en année : cette diminution est plus grande dans les vignes de 
coteau que dans les vignes de plaine. Cela malgré les pluies qui ont accompagné 
la vendange (année 1905) ; 

2° Que le prix de revient, plus grand lorsque le travail est fait complètement, 
est largement compensé par la meilleure qualité et la plus grande quantité des 
TAiSins ; | 

3° Que le rendement en moût, la richesse en sucre sont plus grands dans le 
premier cas que dans le second et que la richesse en acides suit une progression 
inverse. ! 

Ces résultats contradictoires peuvent s'expliquer, d’après l’auteur, par la 
différence des milieux dans lesquels les expériences sont faites. La production 
ainsi que la qualité des produits sont fonctions d’un nombre considérable de 
facteurs sur la valeur relative desquels nous sommes peu fixés, nous devons bien 
l'avouer : il n’y a donc, par suite, rien d'étonnant à ce que des expériences du 
même genre, ayant un même but, donnent des résultats absolument contradic- 
toires. Dans l'étude de ces questions, il n'y a qu’une manière de faire : c’est de 
multiplier les expériences pour arriver à élucider l'influence de certains facteurs 
dépendant du milieu ou de la vigne elle-même. De toutes façons, on ne peut, à 
l'heure actuelle, poser de principes sur la question, ce qui pourrait entrai- 
ner certains viliculteurs à se lancer dans une voie très onéreuse. | 
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POMPES GUILLEBEAUD 1 


La maison Th. Guillebeaud, à Angoulême (Charente), s’est fait, depuis longtemps, $ 
une spécialité très renommée dans la construction des pompes pour chais. Au À 


début, M. Guillebeaud s’est consacré à l’étude d'un type de pompe à bras qui, à 
l'heure actuelle, jouit d’une juste renommée, qu'une pratique de plus de trente 
ans a sanctionnée. D’autres créations, récentes, ont été apportées par cet habile 
constructeur, lesquelles méritent d’être signalées dans cette Revue. LA 
Nous étudierons spécialement trois genres de pompes particulières : | 


4° Pompe Guillebeaud à bras, ancien type. — On peut la caractériser comme pompe 
à double piston, avec crémaillère de commande, comme le montre la coupe 
fig. 72). Le corps de pompe est soigneusement alésé à l’intérieur; parallèlement 
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. avec lui sont venues de fonte deux canalisations 44, bb, servant à la circulation 
du liquide et munies de bouchons diviseurs y". Aux extrémités de cette partie 
centrale sont bou- 
lonnées sur des 
joints en caout- 
_ chouc, deux boîtes 

_ à clapets BB’,conte- 
nant les soupapes 
d'aspiration et de 
_ refoulement æ’ff. 

_ Les pistons PP’ 
sont du type à seg- 
- ments métalliques 
uw, représentés avec 


NE PA 7 IC ETIRRS 
ai; 
1" 


plus de détails dans nr  — 
la figure 73; ils sont QUI" TN 


boulonnés aux tiges 
de la crémaillère C. 
Chaque piston porte, 
en outre, des rai- 
aures {{, dans les- 
quelles s'amasse du 
_ liquide qui, par son 
inertie, fait joint 
hydraulique et em- 
pêche toute fuite vers la crémaillère. De cette facon, il n’y a pas contami- 
nation dû liquide pompé, par le graissage des organes du mouvement. 

La crémaillère-centrale C porte huit dents biseautées sur deux rangs, entre 
lesquelles s'engage un pignon à trois dents A. Celui-ci est clavelé sur l'axe du 
mouvement r7, terminé à 
l'extérieur par un volant à 
manivelle. 

Dans les boîtes BB’, les 
quatre clapets sont superpo- 


Â 


Fig. 72. — Coupe longitudinale de la pompe à bras 
ordinaire Guillebeaud. 


sés; deux font aspiration, les 


Eur 2, IDILITTM 


Fig. 13. — Détail des pistons, de la crémaillère Fig. 14.— Détail d'un 
et du pignon de commande. clapet en bronze. 


autres refoulement. La figure 74 représente l’un de ces clapets, dont le disque 
D est soigneusement tourné et traversé par une tige{; celle-ci passe dans un 
guide inférieur G faisant partie du siège. L'ensemble se visse sur l'aspiration ou 
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‘le refoulement ; un bouchon sert de regard pour subi rapidement Ltée 
de chaque chambre en cas d'introduction de corps étranger. Tous les organes de: 
celte pompe, sauf l'axe moteur, sonten bronze dur, donnant une très faible usure. 
au frottement. , 

La pompe repose sur un scellement à 
pivot fixé au socle en fonte S, faisant 
partie d'un bâti à brouette muni de deux 
roues pour le transport. Grâce à la mo- 
bilité du scellement, on peut orienter la 
pompe dans la direction la plus conve- 
nable pour la marche ; il suffit d'un 
simple déplacement d’écrou. 


Fig. 75. — Vue d’ensemble de l'installation d'une Fig. 16. — Coupe longitudinale de la nouvelle 
pompe à bras Guillebeaud, faisant le trans- pompe à bras Guillebeaud, « l’Insatiable ». 
vasement de deux liquides séparés, dans un 
foudre. 


Voyons maintenant le fonctionnement et les applications diverses que l’on peut 
faire avec cette pompe, dans le transvasement des liquides. Trois cas se rencon- 
trent en pratique : 1° aspiration de deux liquides séparés pour les mélanger au 
refoulement ; 2 aspiration de deux liquides indépendants et 
refoulés séparément ; 3° transvasement ordinaire d’un seul 
liquide. 

Dans le premier cas, on fixe deux tuyaux d' aspiration mn et 
un seul tuyau de refoulement R; le diviseur v’ est fermé et v 
ouvert. Il est facile de comprendre que les deux-liquides se 
mélangent en R. C’est ainsi que l’on opère généralement dans 
les chais, pour les coupages de vins ; la figure 75 montre une 
pompe Tentes pour le refoulement du contenu de deux 

barriques dans un foudre. 

ES dr Fe Pour le deuxième cas, ilsuffit de fermer les diviseurs veto, 
boîte à clapets. et de fixer un An tuyau de refoulement R’. On moupRe 
ainsi deux pompes fonctionnant séparément. | 

Enfin, pour le troisième cas, on ouvre les diviseurs et l'on ne met à la pompe 
qu'un tuyau d'aspiration et un derefoulement. Les pistons travaillent.alternati- 
vement et déplacent les clapets diamétralement opposés comme dans deux pom- 
pes à simple effet. 


à t 
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Cette pompe à bras se construit en cinq modèles différents, dont les débits 
varient entre 42 à 70 hectolitres à l’heure ; les gros modèles peuvent parfaitement 
recevoir la commande par poulie et courroie, à raison d’une vitesse de 30 à 
60 tours par minute. 


2° Pompe à bras « l'Insatiable ». — Le deuxième type de pompe à bras Guille- 
beaud, dite « l'Insatiable », est de création récente (1906); elle fit sa première 
apparition à l'Exposition internationale de Milan. | | 
_  Etudiée spécialement pour les besoins variés d'un chaïet d'une exploitation 
vilicole, cette pompe peut travailler avec toute sorte de liquide, depuis les plus 


Fig. 18. — Vue d'ensemble de « l'Insatiable », la boîte à clapets étant ouverte. 


LA # ” i 


clairs jusqu'aux plus troubles, tels que les moûts de pressurage. Les engor- 
gements sont supprimés, grâce à la disposition particulière de la boîte à cla- 
pets. | 

Dans cetappareil, le corps de pompe AA (fig. 76) est horizontal et cylindrique, 
avec double piston à crémaillère comme celui précédemment décrit. Les extré- 
mités sont raccordées, par deux tubes d'aspiration obliques #7, à la chambre 
rectangulaire E, contenant quatre boulets sphériques en caoutchouc abcd. Cette 
boîte est divisée en quatre compartiments ; les deux inférieurs sont en commu- 
nicalion avec l'aspiration K H, et les deux supérieurs avec le tuyau de refoule- 
ment R. Une porte à charnières N, représentée à part dans la figure 77, vient 
fermer l'une des faces de la boîte, en s'appuyant fortement sur un joint en 
caoutchouc par la pression d’un verrou f, muni de la vis de pression p. Un sim- 
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ple dévissage et une traction de haut en bas, pour dégager / de la targette u, ,per- 
met d'ouvrir la porte et de visiter les Clapéts. 

Le fonctionnement s'opère comme dans deux pompes à simple effet : quand le 
tube x aspire le liquide qui soulève le boulet b, 4 reste fermé ; au refoulement, 4 
se ferme tandis que 4 se soulève. Il en est de même pour l'autre partie mac. De 
cette façon, le jet est très régulier et continu. | 

L'ensemble du corps de pompe se fixe par une embase d’ orientation, sur le 
socle S, terminant le bâti à brouette (voir fig. 78). Cinq modèles, de puissance dif- 


Fig. 79. — Photographie de « l’Insatiable », commandée par dynamo. 


férente, se construisent comme ceux de la pompe à bras ordinaire Guille- 
beaud. 


Si l'on possède l'électricité à la ferme, on peut faire la commande par dynamo 


réceptrice à faible rotation (400 tours à la minute), comme l'indique la photo- : 


gravure de la figure 79. L’axe de la machine électrique commande par un pignon 


à dents en cuir, une grande roue dentée calée sur l’axe des pistons de façon à : 
réduire la vitesse à 60 tours par minute. Cet accouplement de dentures diférefe à 


tes donne une marche silencieuse. 


#1 


3° Pompe à quadrupleeffet. — Cette pompe marche toujours au moteur et pré- 


sente une disposition intérieure spéciale, comme le montre en plan la figure 80. 
Aux extrémités d'une plaque d’assise en fonte sont fixés les organes du mouve- 


Pc 
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-ment et la pompe proprement dite. Cle-ci porte deux cylindres en bronze, sé- 
parés incomplètement par la cloison SS; les extrémités communiquent ensemble 
dans les régions des culasses. Un fond amovible K est rapporté sur un joint en 
caoutchouc. L'entrée du liquide se fait en R et le refoulement en R. 


- Fig. 80. — Plan-coupe, de la pompe à quadruple effet Guillebeaud. 


Dans les cylindres se meuvent quatre pistons EFGH, accouplés par deux, sur 
les tiges TT’, dont le mouvement de va-et-vient se fait à travers les presse-étou- 
pes 2h et les guides mn. Ces pistons sont en bronze, munis de segments en 
acier, et portent un évidement central, destiné à recevoir les clapets a bed, semi- 
métalliques (bronze et cuir), appuyés sur leurs sièges par des ressorts à boudin 
coniques. Les pistons, du côté de l'aspiration R, ont leurs soupapes ab tournées 
en sens contraire, tandis que, sur le 
refoulement R’, les clapets cd s’ou- 
vrent du même côté. 

Ces détails de construction étant 
posés, étudions le fonctionnemen 
intérieur de la pompe, en faisant 
remarquer que les-pistons suivent le 
même mouvement, car ils sont soli- 
daires de la traverse P. Quand les 
pistons opposés H et E s’avancent à 
gauche, les soupapes c et à sont en 
aspiration, tandis que les deux autres 
soupapes à et d, des pistons F et G, 

sont en refoulement. Il y a donc bien, 

Fig. 81. — Vue d’ ensemble de la pompe au mo- ‘ ; 
cts eue effet Guillebeaud. à chaque aller etretour de l’ensemble, 
quadruple effet. En outre, le liquide 
conserve son premier mouvement et n’éprouve aucune secousse ni RH TONSetOUE 
Ge pour se déverser en jet régulier faisant l’effet d’un courant naturel et continu. 
_ Pourrégulariser la marche de la pompe, deux réservoirs en cuivre rouge sont 
_boulonnés l'un sur l’aspiration et l’autre sur le refoulement, comme on peut le 

- voir dans la figure 81. Celui du refoulement porte, en ue un tube de niveau 

vertical en verre, permettant d'observer la pression exercée sur les pistons, par 
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rapport à la hauteur du matelas d’air comprimé sous le liquide inférieur. Les | 
deux cloches jouent donc le rôle de ressorts amortisseurs. Sous l'influence de la 
pression, l'air de la cloche de refoulement s’épuise peu à peu; il suffit, dans les 
arrêts, d'ouvrir un robinet purgeur pour le renouveler. 

Quant au mécanisme de commande, il se résume en une traverse P, à laquelle 
sont vissées les tiges des pistons; une bielle B, relié à l'arbre manivelle LI, atta- 
que cette partie. L'arbre porte d’un côté deux pouliés UU’, dont l’une est clave- 
tée pour recevoir la courroie detransmission et l’autre folle pour le débrayage. 
Sur l’autre extrémité se trouve calé un lourd volant V, destiné à régulariser la 
marche. Celle-ci varie entre 60 à 80 tours par minute dans les gros modèles de 
pompes; elle peut atteindre 120, 130 à 140 tours chez les petits. 


; 
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Fig. 82. — Photogravure de la moto-pompe à pétrole Guillebeaud. 


Suivant les besoins des installations, la pompe se monte à poste fixe.-sur un 
massif en maçonnerie (fig. 81), occupant peu d'espace. Pour en donner une idée, 
un modèle du débit de 10.000 litres à l'heure a une plaque d’assise de0"72 de long 
sur 0" 37 de large ; il demande une force de 0 cheval 75, jusqu'à une élévation 
de 10 mètres. Le plus petit type, construit dans ce genre de pompe, atleintun 
débit de 5.000 litres; puis viennentceux donnant 7.000, 10.000, 16.000 et jusqu'à 
60.000 litres à l vert. Grâce au montage semi- étage des pisions, on peut 
transvaser des liquides. froids ou chauds. 

. Un autre genre de disposition de commande se fait par dynamo, lorsqu'’ on FRS 
possède l'électricité. La réceptrice et la pompe sont alors montés sur un chariot 
mobile, avec des modifications de la transmission. Un certain nombre de grands k 
chais utilisent ces pompes électriques. | 

Enfin, M. Guillebeaud a entrepris avec succès la construction des moto-pompes 

à pétr alé: destinées aux besoins des exploitations viticoles importantes. 
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La photogravure (fig. 82) montre dans son ensemble cette machine locomo- 

_ bile, dont le bâtiest de forme allongée, monté sur quatre roues avec avant- 

train. Pour les déplacements au chaïi, une simple tringle suffit à trainer le tout. 

La pompe est en tous points semblable à celle que nous avons décrite, elle se 

boulonne par sa plaque d’assise sur l'avant du chariot. Quant au moteur à pé- 

trole, il est du système Brouhet, à Vierzon (Cher). Celui-ci est de la force de Là 

> 2 chevaux-vapeur, munis de tous les accessoires lui permettant de fonction- 

ner à l’essence, au pétrole ou à l'alcool. Une pompe de circulation (modèle centri- 

* fuge) prend l’eau dans un réservoir en zinc inférieur et l'envoie au cylindre 

: moteur, pour refroidir son enveloppe. Une boîte en bois située également sousle 

_ chariot, contient les piles électriques, fournissant le courant à la bougie d’allu- 

mage. La petite poulie de l’arbre de couche du moteur commande par courroie 

celle de la pompe; mais on peut rendre le moteur indépendant et l’utiliser 

pour la mise en marche des machines d'intérieur de ferme, tel que concasseurs. 

moulins, hache-paille, coupe-racines, etc. 

C'est donc un des bons côtés pratiques de cette nouvelle pompe Guillebeaud, 

qui peut avoir une excellente utilisation dans de nombreuses exploitations, en 
raison de la grande facilité de déplacement de l'ensemble. 


L L. FONTAINE, 
Professeur à l'Ecole d'Agriculture de l’Oisellerie. 
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$ 6. — Action des ferments du tube digestif. — Connaissant l’action de la cha- 
. leur sur les graines, il importe maintenant de chercher à savoir ce qui se passe 
dans le:tube digestif après leur ingestion. 

Dans les conditions ordinaires de la cuisson, il y à très souvent, comme on l’a 
vu, une partie de l'émulsine qui n’est pas détruite et qui conserve la faculté 
d'agir sur le glucoside quand les graines écrasées arrivent dans lestomac, où 
elles trouvent une température très favorable à cette action. L'acidité du suc gas- 

_ trique est insuffisante pour l’entraver. L'empoisonnement s'explique dès lors 
tout aussi facilement que lorsque les graines concassées ou pulvérisées ont été 
ingérées à l’état cru. L'intoxicalion peut ainsi être très rapide : c’est ce qui est 
arrivé dans plusieurs des cas signalés précédemment. 

Mais, lorsque l’émulsine à été complètement détruite par la chaleur, la ques- 
tion se pose de savoir si le glucoside trouve dans le tube digestif un foret qui 
la remplace. 

Jusqu’i ici, on ne pouvait guère raisonner que par analogie, en s Midi sur 
quelques expériences faites avec l’'amygdaline. 

CL. BERNARD (2) a montré jadis que l'acide cyanhydrique peut rcideé nais- 
sance quand l’amygdaline et l’émulsine sont injectées, même indépendamment 
l’une de l’autre, dans les vaisseaux sanguins du lapin. Il en est de même, d'après 
Fusini (3), lorsque l'injection de ces deux substances est faile dans la cavité péri- 
tonéale. Mais ce qui nous intéresse plus directement, c'est l’expérience par 


(1) ire n°5 655, 656, 658, 667, 674, 615, 677, 6178 et 679, pages 5, 33, 89, 341, 543, 573, 626, 
663 et 68 
(2) CL. BERNARD. Leçons sur les substances toxiques et médicamenteuses, 1851, p. 91. 
Ç (3) Fuginr. Vélocité d’absorption de la cavité péritonéale. Observations faites avec l'amygda - 
RO 2 “line et l’émulsine. Arch. ilal. de Biol., XIV, 1890-1891, p. 435. 
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… 


- laquelle MM. MoriGGra et Ossi(1 |) ont montréquel'amygdaline seule, sans émulsine, 
introduite par la bouche, est parfois vénéneuse chez les animaux supérieurs, 
. et principalement chez + herbivores. 


Cependant, cette dernière observation ne prouve pas d’une façon certaine que : 


l’'amygdaline s'était décomposée dans le tube digestif lui-même, car on peut se 
demander si le dédoublement n'avait pas eu lieu après son passage dans le sang. 


Toutefois, une expérience plus récente de M. E. GÉRARD (2) paraît venir à l'appui de ; 


- Ja première hypothèse : en faisant agir le contenu de l'intestin grêle du lapin 
sur l’amygdaline, cet auteur a obtenu la formation de l'acide cyanhydrique. 

Il était donc intéressant de chercher à savoir si la phaséolunatine se dédouble 
dans le sang ou dans le tube digestif et dans quelle partie de ce dernier organe 
le dédoublement s’ opère. 

Les expériences faites à ce sujet ont montré que le rc se déconpose 
. dans le sang, ainsi que dans le lube digestif ; en outre, l'acide cyanhydtique parait 
prendre naissance, non dans l'estomac, mais après le passage du glucoside 
dans l'intestin. | 

1. — M. le D' GLEy ayant l’obligeance de me remettre du sérum sanguin de 
chien, ainsi que dusucre pancréatique pur du même animal, j'ai recherché d'abord 
si le sérum avait une action sur la phaséolunatine en solution dans une décoction 
de haricots capable de fournir par hydrolyse 0520 d'acide cyanhydrique 

p. 100. à 

A 5 cc. de sérum on a ajouté 25 cc. de la solution et quelques gouttes de 
toluène. Le liquide ayant été mis à l’éluve à 37°, la présence de l'acide cyan- 
hydrique dans l'atmosphère du flacon, mise en évidence à l’aide du papier 
réactif spécial dont il sera question plus loin, s’est manifestée vers la 5° heure. 
Après 12 heures, l'acide cyanhydrique retiré par la distillation a donné un beau 
précipité de bleu de Prusse. Même résultat dans une seconde expérience en 
présence de thymol. 

Par conséquent, le sérum sanguin du chien dédouble rapidement le glucoside 
cyanogénélique du Haricot ; d’où l’on est autorisé à conclure qu'aprèsson arri- 
. vée dans le sang, ce glucoside donne naissance à l’acide cyanhydrique. 

9, — Pour étudier l'action des ferments digestifs, je me suis servi en premier 
lieu d'un suc gastrique pur, que M. le D' HEpp avait bien voulu me remettre et 
qui avait élé retiré de l'estomac du porc à l'aide d'une méthode d'isolement 


gastrique permettant d'obtenir un liquide sans mélange de sue ni de suc pan- 


créatico-duodénal !3). 

À 100 cc. de la décoction de Haricots filtrée et stérilisée, on a ajouté 50 ce. du 
suc gastrique. Il n'y a pas eu le moindre denbleient du glucoside, même 
après un séjour de 48 heures à 37°. Le liquide, additionné d’émulsine de Hari- 
col, a présenté une décomposition totale de la phaséolunatine, ce qui montre, 
comme on pouvait s y attendre, que la réaction acide de l'estomac ne fait Fe 
obslacle à l'action de l sn laine 


A 


Deux échantillons de pepsine, préparée avec soin par M. Portes et dont le titre | 


était respectivement 100 et 400, n’ont pas agi non plus sur la phaséolunatine en. 
milieu acide. 


(TE Moric@ia et Ossr. L’amygdalina. Sperienze fisio-tossicologiche. Afli Accad. Lincei, 875. 
) &. GéRARD. Sur le dédoublement de l’amygdaline dans l’économie. Bull. Soc. de Biol., 
159 6, p: #4. 
(3) Maurice Hgpp. Nouveau procédé d'isolement gastrique pour l'obtention st l'étude de la 
sécretion gastrique pure du porc. Soc. de Biol., 15 décembre 1905. 
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On: est donc autorisé à admettre que, dans les cas où les Haricots ingérés : 
n’apportent pas avec eux l'émulsine nécessaire à la formation de l'acide cyanhy- 
drique, ce dernier ne prend pas naissance dans l'estomac, le suc gastrique ne 
dédoublant pas le glucoside. 

ET Le suc pancréatique pur n’a pas non plus délerminé le dédoublement, mais il 

: a été rendu actif par l'addition de l'une des préparations intestinales dont 1l va 
être question. 

Bien que le produit pharmaceutique désigné sous le nom de « pancréatine » ne 
représente pas le suc pancréalique pur, on pouvait pourtant rechercher la façon 
dont cette pancréatine se comporterait à l'égard du composé cyanogénétique, 
Celle que j'ai employée répondait aux indications du Codex. En outre, MM. Car- 

 Rron et HazLtoN ont eu l’obligeance de me remettre plusieurs produits préparés, 
sous forme de poudre, avec les muquéuses du duodénum, de l'intestin grêle 
et du gros intestin du porc, ainsi qu'un suc intestinal stérilisé par filtration à la 
bougie. 

L . : La pancréatine et la poudre duodénale se sont montrées act:ves sur le gluco- 
side ; mais, pour que leur action se manifestât, il a fallu un temps plus long que 
celui de la durée de la digestion intestinale. A la dose de 1f pour 25 cc. de la 
décoction de Haricots, elles ont effectué le dédoublement total du glucoside. 

” après 48 heures à 37°(1). Dans les mêmes conditions, les produits préparés avec 

| l'intestin grêle et le gros intestin ont fourni aussi de l'acide cyanhydrique, mais 

en quantité très faible. 

Au cours de ces’ essais, une remarque intéressante a été faite au sujet du 
mélange de pancréatine et de poudre duodénale. 

Le pancréas sécrète, comme on sait, des ferments multiples, tels que la 
trypsine, la lipase, l’amylase et la maltase. M. D&LEZENNE (2) a montré que la 
trypsine est par elle-même inactive sur les albuminoïdes ; mais, en présence du 
suc inteslinal, qui contient un ferment conuu, depuis les travaux de PauLov, 
sous le nom d’entérokinase, l’action protéolytique de la trypsine est des plus 
accentuées. L’entérokinase apparaît aujourd'hui comme un ferment dont l'inter- 
vention est tout aussi importante pour la digestion trypsique de l’albumine que 
celle du suc pancréatique lui-même. 

Il à été reconnu aussi que la sécrétion entérique exerce de même une action 
favorisante plus ou moins marquée sur l’amylase et la lipase pancréatiques. 
Etudiant surtout cette action sur l’amylase, M, Pozerskt (3) a constaté que, si le 
Suc pancréatique possède un pouvoir amylolytique propre, son action est loin | 
d'égaler celle que l’on obtient par son mélange avec le suc intestinal. Le ferment 
qui active l’'amylase diffère de la kinase trypsique ; il se trouve dans toute la 
longueur de l'intestin grêle, tandis que celle-ci existe surtout dans la partie 

supérieure de cet organe. 

En faisant agir sur le glucoside du Haricot un mélange de pancréatine et de 
poudre duodénale, nous avons obtenu un résultat beaucoup plus marqué qu’en 
opérant isolément avec ces deux substances. Bien que les chiffres ne puissent 
avoir, dans le cas actuel, qu'un intérêt secondaire, pour des raisons faciles à com- 


(1) Elles ont également décomposé l’amygdaline avec formation d'acide cyanhydrique. 

(2) C. DeLezenne. — L'action du suc intestinal dans la digestion tryptique des matières albu- 
minoïdes. Soc. de Biol., 1901, p. 1164. L’entérokinase et l’action favorisante du suc intestinal sur 
la trypsine dans la série des Vertébrés. Soc. de Biol.,1901, p. 1164. \ | 

- (3) E. Pozersxi.— Del’action favorisante du suc intestinal sur l’amylase pancréatique. Soc. de 
_ Biol., 1902, p. 965. ei 
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prendre, nous mentionnerons cependant l’une des expériences mine à cette 
question. 

‘On met dans quatre flacons 50 ce. de décoction de Hacheti pouvant fournir 
par dédoubleméent 05011 d'acide cyanhydrique. 

Le premier reçoit 1 gramme de pancréatine, le second 1 gramme -de poudre 
duodénale, le troisième 1 gramme de chacune de ces deux substances, le qua- 
trième sert de témoin. Les flacons, additionnés de toluène, sont mis à l'étuve 
à 37° pendant 24 heures. 

‘Le dosage de l’acide cyanhydrique donna les chiffres suivants : 05003 pour le 
flacon n° 1, — 0:002 pour le flacon n° 2, — 0008 pour le flacon n° 3. Le flacon 
témoin ne renfermait pas trace d'acide cyanhydrique; mais, après addition 
d'émulsine de Haricot, il en fournit 0011, c'est-à-dire la quantité totale. 

‘La poudre PAR PRET dont il vient d’ être question, est celle qui rendait actif, 
comme on l’a vu, le suc pancréatique pur. Quoique, par elle-même, elle dédon- 
blät le glucoside, le dédoublement était beaucoup plus marqué quand on 
l'ajoulait au suc pancréatique. ù 

‘Il semble donc que les sécrétions fournies surtout par le pere et le duo- 
dénum renferment une enzyme analogue à l'émulsine et qu'en outre cette 


enzyme, comme les autres ferments du pancréas, est nettement activée par la 


sécrétion intestinale, 

:: Cependant, nous ne voudrions pas attachèr à ces résultats un degré de certi- 
tude qu'ils ne comportent pas. Les substances en poudre dont nous nous sommes 
servi ne représentaient pas, évidemment, les sécrélions naturelles du pancréas et 
du duodénum. D'autre part, l'étude des processus chimiques intra-intesti- 
naux est d'autant plus complexe et délicate qu'ils sont l'effet de la coopération 
de fonctions sécrétoires multiples, dont les expériences #r vitro ne peuvent 
donner qu'une idée approchée. 


Ce qui parait du moins incontestable dans la question qui nous occupe, c'est 


que les Haricots bouillis, ainsi que l’eau de cuisson, alors même que la chaleur 
a détruit l'émulsine qu’ils contenaient, n’en conservent pas moins leurs pro- 
priétés vénéneuses, puisqu'ils trouvent dans l’économie le ferment nécessaire è 
la RRDAUOE de l'acide cyanhydrique. 


$ T. — Nouveau procédé pour déceler la présence de l'acide cyanhydrique. 
— En raison de l'intérêt qu'il y a à meltre, pour ainsi dire, entre toutes les 
mains, un moyen facile de déceler la présence de l'acide cyanhydrique, nous 
terminerons cette étude en signalant un procédé nouveau qui nous paraît aussi 
sûr que sensible. 

1 est fondé sur la propriété que possède l'acide cyanhydrique, même en 
quantité excessivement faible, de donner avec les alcalis et l’acide picrique une 
coloration rouge intense due à la formation de l'acide isopurpurique, indiquée 
par Hiasiwerz. Nous avons remarqué que cette coloration, que l'on produit ordi- 
nairement en chauffant, se manifeste également à froid après quelques heures. 


Elle apparaît de même, à la température ordinaire, sur un papier préparé de la à 


façon suivante : 


. On trempe du papier buvard dans une solution aqueuse d’acide picrique au 
centième et on le laisse sécher; puis on l’imprègne de même d’une solution de 
carbonate de soude au dixième et on le met à sécher de nouveau,si on me l'em- 


DE er AO ES LS 
EE Ua ce 
r LY Cr" US k : 


__L. GUIGNARD. — LE HARICOT À ACIDE CYANHYDRIQUE 719 


ploie de suite. Après dessiceation, il présenté une couleur jaune d’or et se con- 
serve parfaitement. Le: | 

Une bande de ce papier piero-sodé, suspendue dans un tube à essai ordi- 
naire, bouché après introduction de 4 à 2 centimètres cubes d’un liquide conte- 


_ nant de l'acide cyanhydrique, prend peu à peu une coloration rouge orangé, 


puis rouge, sous d'influence des vapeurs de ce corps. Suivant la quantité 
d'acide et la température, la coloration est plus ou moins rapide et intense. 
Avec 0500005 d'acide cyanhydrique, elle est rouge orange après 12 heures 
environ ; avec 000002, elle est déjà sensible après 24 heures. 

Pour appliquer cette réaction à la recherche de l'acide cyanhydrique formé 
par les Haricots, on en pulvérise quelques grammes, que l’on introduit de préfé- 
rence dans un très petit ballon avec de l’eau, de façon à former une pâte 


_ liquide, et l’on suspend à l’aide du bouchon le papier mouillé dans l’eau et 


très légèrement essoré. Avec 2 grammes de graines, qui ne donnaient que 
0045 % d'acide cyanhydrique, la coloration s’est produite du jour au lende- 
main à la température ordinaire. 

Préparé de la façon indiquée, le papier ne se colore en rouge, croyons-nous, 
quen présence de la vapeur d'acide cyanhydrique. Le gaz sulfhydrique, qui 
donne avec l'acide picrique et les alcalis une coloration rouge due à l'acide 
picramique, ne le colore pas; la coloration apparaîtrait s’il était préparé, non 


avec du carbonate de soude, mais avec une solution d’alcali caustique. La pré- 


sence d'acide sulfhydrique serait d’ailleurs facile à reconnaître avec un papier à 
l'acétate de plomb. R 

Ce papier nous a fourni des indications précieuses dans une foule d'essais où il 
s'agissait de savoir s’il y avait ou non formation d'acide cyanhydrique. Quand, 
dans un ballon où l’on fait macérer, soit des graines pulvérisées, soit d'autres 


_ substances, le papier ne prend pas une coloration rougeâtre après 24 heures au 


plus, on peut être à peu près sûr qu'il n’y à pas d'acide cyanhydrique et que la 
distillation ne permettra pas de mettre ce corps en évidente. 

Dans la recherche de traces d’acide cyanhydrique,le papier picro-sodé n'offre 
pas les inconvénients de celui que l’on prépare avec la teinture de gaïac et le 


* sulfate de cuivre (1). 1! à, en outre, l'avantage de conserver pendant assez long- 


temps, surtout dans une atmosphère légèrement humide, sa coloration rouge 


caractéristique et, dans une expertise toxicologique, il pourrait servir ide pièce 


à conviction. 


$ 8. — Conclusions générales. — De l’ensemble'des observations et des expé- 
riences qui viennent d'être exposées, nous pouvons tirer maintenant quelques 


_ conclusions essentielles au point de vue pratique : 


1° Toutes les variétés, sauvages ou cultivées, du Phaseolus lunatus renferment 
un principe générateur d'acide cyanhydrique, accompagné d’un ferment qui le 
décompose toutes les fois que la graine concassée ou pulvérisée est mise au con- 


(1) M. Fonzes-Diacon à signalé aussi, pour déceler la présence de l’acide cyanhydrique, l’emi 
ploi d’un papier imprégné de sulfate de cuivre, sur lequel on dépose une goutte de gaïacol liquide. 
On introduit dans un petit ballon le liquide que l’on soupconne contenir du cyanure ou de l’acidé 
cyanhydrique ; on l’additionne de quelques gouttes d'acide chlorhydrique et l’on chauffe douce: 
ment. après avoir introduit le papier dans le col du ballon. En présence de l'acide cyanhy- 
drique, la tache formée sur le papier par le gaïacol prend une coloration rouge. 


LE) 


Sans méconnaître l'utilité que peut présenter cette méthode, qui n’est d’ailleurs pas pratique 


_ dans le cas des graines, où l’acide cyanhydrique n’est pas préformé, je crois pouvoir dire que, 
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tact de l’eau, à une température n atteignant pas un degré assez élevé pour 
détruire le out 

2° La proportion d'acide cyanhydrique qui peut se former : varie dans des 
limites excessivement larges. A peine sensible dans certaines variétés amélio- 
rées par la culture, elle s'élève d'une façon très notable dans la plan‘e sauvage 
ou subspontanée et, dans les Haricots de Java, en particulier, nous l'avons trou- 
vée comprise, dans les sacs tels qu'ils avaient été importés, entre 05060 et 
05320 %. Ces Haricots constituent le plus souvent des mélanges de graines de 
couleur très variée, et les différences dans les proportions d'acide cyanhydrique 
qu'ils fournissent tiennent principalement à la prédominance des graines de telle 
outelle couleur, sans qu'on puisse toutefois attacher à ce fait une constance absolue. 

3° La cuisson ne peut en aucun cas enlever complètement aux Haricots de Java 
tout leur composé cyanogénétique. Par une action suffisamment prolongée, l'eau 
bouillante est capable de soustraire la majeure partie de ce composé; mais elle le 
dissout sans le détruire, et, si elle est absorbée, elle présente un danger de même 
nature que celui des graines elles-mêmes. 

4° Le danger de cette eau de cuisson, plus grand même que celui des graines 
cuites quand l’ébullition a duré 1 h. 1/2 à 2 heures, résulte de ce fait que certains 
ferments du tube digestif ou du sang déterminent la production d'acide cyanhy- 
drique aux dépens du glucoside dissous par l’eau. La même réaction se LEE 
quand on ingère les graines cuites. 

On n'oubliera pas que, pour l'homme, la dose d'acide cyanhydrique bp 
est d'environ 4 milligramme par kilo du PESTE du corps. Bien que l'acide cyan- 
hydrique ne soit pas au nombre des poisons qui s'accumulent dans l’organisme, 
les expériences de PREYER ont montré que celui-ci ne s’habitue pas à l’acide 
cyanhydrique, mais qu'il y devient au contraire de plus en plus sensible. 


5° Les Haricots de Birmanie, rouges ou blancs, actuellement dans le commerce, 
ne paraissent pas avoir occasionné d'accidents. Dans ces deux sortes, le chiffre 


d'acide cyanhydrique ne semble pas dépasser 08" 020 % . 

Mais il importe de ne pas les confondre avec celles des graines de Java qui 
présentent des teintes analogues, confusion qui pourrait se produire pour un 
œil peu exercé, surtout avec les graines blanches qui se trouvent ordinairement 
mélangées aux graines colorées dans les Haricots de Java, et qui même, comme 
nous l’avons constaté, forment parfois presque exclusivement le contenu de 
certains sacs expédiés de ce pays. CRIE 


APPENDICE. — A la suite du Rapport que nous avions été chargé de lui pré- 
senter, le Conseil supérieur d'Hygiène publique de France, dans sa séance du 
29 juillet dernier, a voté les conclusions suivantes: 


« Les Haricots ou Pois dits « de Java » doivent être, en raison de la dose. 


toxique d'acide cyanhydrique qu'ils peuvent fournir, proscrits en France de 
l'alimentation et, par suite, interdits à l'importation. Ils constituent un produit 


toxique dont la vente, la mise en vente ou la détention, prévues par les arti-. 


cles 3 et 4 de la loi du 1% août 1905, tombent sous les sanctions édictées par la 
dite loi. | 


d’une facon générale, elle est loin d’être aussi sûre et aussi commode que celle que ‘a ai, fait | 


connaître. 

Tous ceux d’ailleurs qui, jusqu'ici, ont eu recours à l'emploi du papier picroélé ea ont 
reconnu les avantages. À ce sujet, on peut consulter, notamment, une note de M. Vachat, phar- 
macien-major à l'hôpital militaire Desgenettes, à Lyon (Bull. de Pharmacie ‘de Lyon, 1906, 
n° 6, p. 1292, 
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« Les Haricots ou Pois de Birmanie, dans lesquels la dose d'acide cyanhy- 
drique ne doit pas excéder normalement 20 milligrammes pour 100, peuvent 
continuer à être importés sous la double condition qu'ils seront accompagnés 
d'un certificat d'origine et qu'ils seront soumis, dans les laboratoires des 
douanes, à une analyse justifiant le dosage ci-dessus. 

& Les farines de Haricots ou de Pois d’origine exotique ne peuvent être 
admises qu'aux mêmes conditions. » L. GUIGNARD, 


.. Membre de l'Institut, 
Directeur de l’Ecole supérieure de Pharmacie de Paris. 
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Les adjudications des fumiers de cavalerie (E. Zacaarewicz). — Société nationale d'Agriculture : 
séance publique annuelle, récompenses. — Exposition internationale de la Côte d'Azur 
organisée par la Société centrale d'Agriculture, d'Horticulture et d’Acclimatation de Nice et 
des Alpes-Maritimes. — Exposition des vins de la Champagne. — Bibliographie : Le problème 
agraire du socialisme,par M. AuGé-LAriBÉé. La crise viticole, par J. Guixou-Packs. L'Eudémis, 
moyens proposés pour la combattre, par M. H. Kexric. Registre de vente pour tous produits 
agricoles et vinicoles, par RoGer pe LA Borpe. Vins et eaux-de-vie, par CH. Bizcon. Petit 
traité de vinification, par J. Duger. Agendas et Almanachs agricoles pour 1907. 


Les adjudications des fumiers de cavalerie. — Plus que jamais 
les adjudications des fumiers de cavalerie sont prises d'assaut par un grand 
nombre d'agriculteurs par suite de la cherté des engrais. Il y a quelques années 
s’y rendaient surtout les maraîchers qui emploient ce fumier à la confection des 
couches pour la culture forcée ou pour celle des légumes de pleine terre. Au- 
jourd'hui s’y joignent aussi les agriculteurs et surtout des acheteurs revendeurs. 
Ces achats sont faits en commun par les jardiniers ou les agriculteurs. Seul le 
vendeur achète pour son propre compte. 

Pour la fixation du prix d'achat, on se base sur la quantité de fumier que peut 
donner un cheval par jour, en tenant compte de la ration distribuée, qui est la 
suivante dans la cavalerie légère : 3 kilos foin, 4 kilos paille, 4 kilos avoine, 
et pour les chevaux de dragons, cuirassiers, 3 kilos foin, 4 kilos! paille, 455 
avoine, et enfin, pour ceux du train de génie : 4 kilos foin, 4 kilos paille, 
4*:850 avoine. Ces rations ne varient qu au moment de l'alimentation en vert 
dès Le printemps, mais cela dure peu ; dans ce derniér cas, l’adjudicataire peut 
porter de la paille pour litière. 

On admet qu’un cheval peut produire avec ces rations de 44 à 16 kilos de 
fumier par jour, soit en moyenne 15 kilos, ou un mètre cube du poids de 
450 kilos à la fin du mois. C’est avec cette base et aussi sur le prix des autres 
engrais que l'acheteur établit son offre. Cette offre est très variable suivant les 
années. D'après les adjudicalions déjà faites, elle peut s'élever de.0 fr. 04 par 
cheval et par jour jusqu’à 0 fr. 096, comme en 1904 à Avignon. 

La vente des fumiers de cavalerie peut être faite en un seul lot ou au moyen 
d'abonnement par tête d'animal; elle peut aussi être faite soit au tas, soit 
même au tombereau selon les circonstances. | 

L'adjudication a lieu comme toutes les adjudications publiques sous pli cacheté 
et celui qui offre le prix le plus élevé par cheval et par jour est déclaré adjudi- 


_  cataire. Mais faut-il encore que le prix offert dépasse le prix limite indiqué à la 


Commission par le sous-intendant militaire au moment de l’adjudication sous 
enveloppe cachetée. Si le prix limite indiqué par cheval et par jour n’est pas 
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dipascs par l’adjudication, celle-ci n’a pas lieu et est renvoyée à une mn 7 date. 

Ce prix limite n’est jamais communiqué, que l'adjudication ait lieu ou non. 

_. Comme nous le disions, le nombre de personnes prenant part à l’adjudica- 
tion est généralement assez élevé de 30 à 50. L’adjudicataire a ensuite à se con- 
former au cahier des charges pour toutes les clauses concernant l'enlèvement des 
fumiers. 

Les crottins de cheval sont enlevés plusieurs fois par jour et portés au tas de 
fumier ; l'urine est presque complètement absorbée par la litière. L'enlèvement 
général du fumier se pratique tous les quinze jours. On fait près des écuries un 
tas ordinairement très peu soigné, que les adjudicataires doivent enlever toutes 
les semaines ou deux fois par mois. 

Quant au règlement, on opère de la manière suivante : A la fin de chaque 
mois, on prend sur les feuilles de journées de chaque escadron le nombre de 
chevaux présents, ainsi que ceux de l’infirmerie, on déduit le nombre de che- 
vaux logés en ville, et on a ainsi le nombre de chevaux ayant réellement con- 
sommé la ration au quartier, et pour lequel l’adjudicataire doit payer. On 
multiplie le nombre de chevaux présents journellement par 30 ou 31 selon le 
mois, et ensuite par le prix qu'a fixé l’adjudicataire. Prenons comme exemple . 
un mois de 30 jours et un effectif de 800 chevaux. 

800 chevaux présents 
100 chevaux logés en ville 
700 Reste au quartier par jour. 
700 X 30 jours donneront 21.000 journées. | 

Si l’adjudication a été déclarée au prix, je suppose, de 0 fr. 06 par cheval et 
par jour, c’est 21.000 >< 0,06 — 1.260 francs que l'adjudicataire doit payer au 
corps de troupe par mois. 

À Valence, où l’adjudication des fumiers des chevaux a hussards vient 
d’avoir lieu il y a quelques jours, elle a donné des résultats inéspérés, 0 fr. 0771, | 
chiffre qui n’avait jamais été atteint. À ce chiffre, cela met le prix du mêtre eube | 
du fumier du poids de 450 kilos à 2fr. 31, en admettant que chaque cheval 3 
donne par jour 15 kilos de fumier, et 5 fr. 13 les 4.000 kilos. & 

Ce fumier n’est pas très riche, mais il est cependant d'une valeur intrinsèque 
supérieure à celle de son prix de vente habituel; il contient par tonne, d’après 
les analyses de MM. Müntz et Girard : 


Kilos Francs Francs 

Acide phosphorique.......... 8.0: "4 0,50 =: 4090 
AIPOLE NUE à RE PRE A UE 4.4 À "450! = NN 
POTSEE. e LIR PEL NET CNE 5.0 à 8.40: "2 
10,10 


Les agriculteurs qui ont à leur disposition un engrais aussi avantageux doi- 
vent chercher à en tirer parti : avec des prix généralement faibles, l'engrais 
peut supporter des frais de transport et l’agriculteur, même à une certaine dis- 
tance des villes, l’'emploiera encore avec profit, aussi bien que les maraichers 
qui en sont les PrIAETPEUX acheteurs. — Ep. ZACHAREWICZ. | 


Société nationale d'agriculture : Récompenses. — Dans sa PAPE pu- 
blique annuelle du 19 décembre, la Société nationale Los à der $ 
entre autres, les récompenses sie : | LS 

Section de grande culture. — Diplôme de médaille d’or : MM. Lecq et Rolland } pour ne 
leur ouv rage le Livre du Fellah. Diplômes de médaille d'argent : M. Reyes directeur FA | 


+ 4 


_ rene de Bort, pour l’ensemble de ses travaux météorologiques. 
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de l'Ecole pratique d'agriculture de Fontaines, pour sa Petite Bibliothèque agricole 


pratique; M. Henry Blin, pour son ouvrage Vente et débouchés des produits de la ferme. 
Section des cultures spéciales. — Diplômes de médaille d’or: MM. Bussard et 


Duval, pour leur ouvrage Arboriçulture fruitière; Pacottet, pour son ouvrage Vihicul- 
ture; Degrully, pour son ouvrage l’Olivier. 


Section d'économie des animaux. — Diplôme de médaille d’or, pour l'ouvrage qu il 
a fait en collaboration avec M. Regnard : Hygiène de la ferme. | 
Section des sciences physico-chimiques. — Grande médaille d’or : M. Léon Teisse- 


IST 


Section d'histoire naturelle agricole. — Rappel de diplôme de médaille d’or : M: Fron 
pour son ouvrage Traité élémentaire de manipulations de botanique. — Diplôme de mé- 


 daiïlle d’or : M. Hommell, pour son ouvrage Apiculture. 


Section de mécanique send — M. Ch. Muret, pour soû ouvrage Topoÿr aphie. 


Exposition internationale de la Côte d'Azur. — La Société centrale d Ag i- 
culture, d'Horticulture et d Acclimatation de Nice et des Alpes-Maritimes organise, sous le 


haut patronage du ministre de l'Agriculture, pour les mercredi 13, jeudi 14, vendredi 45, 


samedi 16 et dimanche 17 mars 4907, une grande Exposition internationale de la Côte 
d'Azur pour tous les produits de l'Agriculture, de l’'Horticulture, de l'Acclimatation et 
des Industries se rattachant à ces trois branches. Nous notons dans la division réservée 
à la Viticulture des concours de vignes du pays greffées sur plants américains; de 
vignes de variétés de table, de collections de plants américains, de greffage et, enfin, 
de vins et eaux-de-vie de l’année 1906 et des années antérieures. Relevons aussi, 
comme intéressante innovation, un concours spécial de résistances d’œillets à l’expédi- 
tion, concours dont les conditions sont étroitement déterminées par le programme. 


_ Exposition des vins de la Champagne. — Une exposition et un marché des 
vins de la Champagne aurontlieu à Epernay, salle des Fêtes, rue de la Justice-de-Paix, 
les 12 et 13 janvier 1907. Organisée sous les auspices de toutes les Sociétés agricoles et 
viticoles du département, avec le concours du conseil général de la Marne, de la muni- 


cipalité d’Epernay, des chambres de commerce et du commerce des vins de Champagne, 


cette manifestation promet d’être très intéressante. Une exposition d'appareils et d’ins- 


truments de viticulture et de vinification sera annexée. 


Bibliographie. — Le problème agraire du socialisme : la viticulture industrielle du 


midi de la France, par M. AUGÉ-LARIBÉ. 1 vol. in-8° de 362 p. Paris, V. Giard et 


E. Brière. Prix : 6 francs. — Dans ce très intéressant ouvrage, M. Michel Augé-Laribé 
rappelle l'histoire de la viticulture méridionale pour arriver à suivre l’évolution qui 
s’est produite, depuis le Phylloxéra surtout, dans le sens de son industrialisation. 
Le travail qu'il vient de publier est appuyé d’observations recueillies avec soin et de 
nombreux documents d'origines diverses, ainsi que des résultats de comptabilités 
empruntés à des aiaions particulièrement connues. On y trouve réunis des rensei- 
gnements précis. qu'on aurait beaucoup de peine à se procurer ailleurs ; c'est une source à 
laquelle on peut puiser abondamment et avec profit. Mais nn de l'organisation 


économique des grands domaines du Midi, si important qu'il soit, n’est pour l’auteur 


qu'une préparation à l'étude de la question agraire et à celle de la situation des tra- 
vailleurs des régions de vignobles à grande production. La place qu'occupe son livre 
dans la dar socialiste internationale permet de préciser, en dépit de son 
impartialité qu'on ne saurait trop reconnaître, dans en sens sont orientées ses 
dispositions. 

Ce serait une erreur, selon M. Augé-Laribé, de croire que la grande propriété a absorbé 
la moyenne ou la petite; elle s’est le plus souvent créée à côté des formes anciennes 


k d'occupation du sol, sur des terrains gagnés par elle à la culture. Quelque disposé qu’il 


soit à reconnaitre sa supériorité, il ne voit pas sans regret la situation difficile de la 
propriété paysanne, qui n’use pas assez largement, à son avis, des ressources de 
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Fassociation. Le succès du groupement socialiste Les Vignerons libres de Maraussan 
devrait cependant triompher des sentiments individualistes. Mais quelles seront les 
conséquences d’une coopération de plus en plus complète ? « Quand le paysan aura 
étroitement lié son sort à celui de ses voisins, lorsque quatre piquets marqueront 
seuls sa place dans le domaine collectif, qu'il ne pourra ni modifier ni diriger ses : 
cultures avant la fin d’un contrat forcément assez long, quand, dans la production du 
chai coopératif, il ne pourra plus distinguer son vin devenu type industriel, quand il 
ne touchera plus qu’une part des bénéfices dans l’ensemble, se croira-t-il encore pro- 
priétaire? De sa production ancienne, il ne lui restera qu’un titre; en fait, il sera. 
devenu un producteur du régime collectiviste. » 

M. Augé-Laribé se préoccupe enfin du prolétariat agricole ; il insiste sur les essais 
et les premières manifestations du mouvement syndical ouvrier. Sans donner de con- 
clusions formelles, il croit à l'avenir du contrat collectif de travail. 

Sans doute, les tendances de l’auteur ne seront pas partagées par tous ses lecteurs. 
Si nous avons cherché à les mettre en lumière, ce n'est d’ailleurs ni pour les approuver 
ni pour les critiquer, mais pour bien montrer l'esprit qui domine le problème agraire. 
Quoi qu'on pense des questions agitées et de la solution à leur donner, il serait 
imprudent de rester indifférent aux débats qu'elles-soulèvent; il: aut savoir les aborder 
de face, — F. C. 


La crise viticole, par J. GUIXOU-PAGES, brochure in-8° de 90 p. Barrière et Cie, Per- 
pignan. Prix : 4 fr. 25 ; franco par la poste, 1 fr. 50. — La crise viticole est un sujet | 
inépuisable d’études. Sans constester qu’on aille peut-être vers la surproduction, M.J. 
Guixou-Pagès estime qu’on n’y est pas arrivé encore. Selon lui, le mal vient de la dé- 
sorganisation du commerce par suite de l'intervention, à côté des anciennes et hono- + 
rables maisons d'autrefois, de négociants de hasard « sans passé et sans traditions», 
décidés à réaliser une fortune « contre vents et marées», qui ont agi «en véritables pi- 
rates ». Pour remédier à la situation ainsi créée, il faudrait ramenerles choses dans leur | 
ordre normal. C’est le résultat que donnerait la création d'associations locales, groupées 
en associations départementales, réunies elles-mêmes en une vaste fédération générale. 

La viticulture s’assurerait ainsi une représentation autorisée à parler en son nom, qui 
pourrait guider ses opérations, poursuivre les fraudes et créer un solide office de renseï-. 

gnements, etc., sans qu'aucun sacrifice ne soit imposé à la hherté de personne. Appuyée 4 
d'une caisse de crédit, avec faculté pour cette institution d'émettre des bons transmis- 
sibles par endossement et payables à sa caisse, sous contre-partie de traites sur ses em- 
prunteurs, cette institution centrale préviendrait le battage des courtiers. On dresseraitdes 
mercuriales qui éviteraient que les cours ne soient faussés par les manœuvres de toutes 
sortes. Telle est, du moins, si nous l’avons bien comprise et exactement résumée, l’idée 
dominante de la nouvelle combinaison soumise à l’examen des intéressés. — C. KR. 
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L'Eudémis, moyens proposés pour le combattre, par M. H. KEHRIG. — Dans un 
opuscule de quelques pages, avec figures, M. H. Kebrig vient de résumer l’histoire 
de l’Eudémis et des procédés qui permettent de lutter contre cet insecte qui à causé, 
cette année encore, de sérieux ravages dans les vignobles du Sud-Ouest. Ce travail de 
M. Kehrig a les qualités de méthode de clarté et de précision qu'on retrouve dans tous” 
les travaux de vulgarisation de cet auteur. — P. 


} 


Registre de vente pour tous produits agricoles et vinicoles. Relié toile pour 1.000 expédi-. 
tions ou ventes, 20 fr. (soit ? centimes par vente) ; pour 2.000 expéditions, 30fr. — M. Ro- 
ger de la Borde, président de VUnion des Syndicats de Segré (Maine-et-Loire), vient de! M 
faire paraître un registre de vente pour tous produits agricoles et notamment les vins, 
cidres, eaux-de-vie, renfermant en un seul livre tout ce qui concerne la vente, l'expédi- 
ton, l'emballage, la régie, tarifs de chemins de fer, sortie et rentrée des emballages ou 
fûts, échéances, recouvrement, compte d'agents, etc. Ce livre centralise les "renseigne- é 
ments relatifs à la vente, tout en simplifiant le travail et en RE Ja vérification. © 
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NT. dE 
instantanée 4 chaque expédition. Il sera particulièrement utile aux propriétaires, de 
_ plus en plus nombreux, qui s’efforceront de se créer une clientèle directe. 

\ 


RE Vins et Eaux-de-vie, par Ch. BILLON. 1 vol. in-18 de 144 pages de la Petite Bibliothè- 

… que agricole Raynaud. Paris, A.-L. Guyot, 6 et 8, rue Duguay-Trouin. Prix :0 fr. 20, 

…._ franco 0 fr. 30. — M. Billon, préparateur à la station œnologique de Bourgogne, s’est 

à proposé de faire œuvre de vulgarisation, en exposant aux viticulteurs qui n’ont reçu 
d'autre instruction que celle de l’école primaire, des faits bien vérifiés par la pra- 
tique. Son petit livre, simplement écrit, joint aux mérites d'une rédaction are 
et jecoe celui d’un extrême bon marché. 


Petit traité de vinification, par J. DUBET. 1 vol. in-18 de 216 pages. Prix : 2 fr.50, 
Paris, Ch. Amat. — Manuel pratique du vigneron du Centre, par D. DONoN. 1 vol. in-18 
x de 182 pages. Cosne, Dureau. — Ce sont là deux ouvrages de bonne vulgarisation. 


Agendas et almanachs agricoles pour 1907. — La fin de l’année ramène la publication 
régulière de nouveaux agendas et almanachs. Ces publications s’améliorent progressi- 
vement, tout en restant fidèles à leurs traditions; on les apprécie de mieux en mieux. 
Nous signalerons parmi les plus intéressantes de celles que nous avons reçues : l'Agenda 
agricole et viticole de M. V. Vermorel, 22 année, élégant carnet de poche (Librairie 
\ agricole 4 fr. 50); lAmanach de la Société des agriculteurs de France, in-32 de 168 pages 
(Paris, Plon, O fr. 25); l'AZmanach de la Gazette du Village, petit in-8° illustré de 222 pages 
- (Librairie agricole, 26, rue Jacob, 0 fr. 50); l'Agenda du Réveil agricole, plus spéciale- 
ment adapté aux besoins de l’agriculture méridionale considérablement Han pour 

4907 (Bureau du Réveil agricole, 15, quai du Canal, à Marseille, franco 1 fr. 25) 


Le 
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La production des es et des cidres en 1906 : EVALUATION DE La 
DIRECTION GÉNÉRALE DES CONTRIBUTIONS INDIRECTES (France et Algérie). — VINS : 
Le Pour 1906, la récolte des vins en France est évaluée à 52.079.052 hectolitres, soit une 
._ diminution de 4.587.052 hectolitres par rapport à la récolte de 1905.et une augmentation 
de 4.030.864 hectolitres comparativement à la moyenne des dix dernières années. 
L'étendue du vignoble francais s'élève à 1.697.867 hectares, contre 1.669.257 hectares 
en 1905, soit une augmentation de 28.610 hectares provenant de la reconstitution des 

vignes phylloxérées. Le rendement moyen à l’hectare ressort donc à 31 hectares. 
_ Comparativement à la récolte de 4905, 42 départements présentent des augmenta- 
tions ; les plus fortes sont données par les départements de la région du Centre et de 
S l'Ouest, notamment : l’Indre-et-Loire, la Vienne, la Charente-Inférieure, le Loir-et- 
| .… Cher et le Maine-et-Loire. Tous les autres départements accusent des diminutions; les. 
plus importantes sont fournies par la Fer du Midi, celle du Bordelais, du Mâconnais 

et du Beaujolais. 


D'après les indications recueillies sur la force alcoolique des vins de 1906, la récolte 
se subdiviserait comme suit : 


7 


TS titrant moins de 11 degrés. ....... ...  #1.589.878 hectolitres. 
— TROSTES EN AA CRE QE 6.879.770 — 
Re plus dért degrés. eu). Fe 3.609.404 — 


$ ne: Suivant les estimations faites dans chaque département, en tablant sur les divers 
…_ prix de vente chez les récoltants, la valeur de la récolte de 1906. s’élèverait à 956 mil- 
‘lions 288.983 Prise Dans ce total, Es vins de qualité Res (et, ie là, il Fan 


à ” % À 

x F2: ve P: AY 5 PE 
* x r:b71% 
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sont compris pour 109.120.265 francs, correspondant à une quantité de 1 43. 375 hs | 


tolitres et les vins de qualité ordinaire pour 847,163.718 francs, correspondant à une 
quantité de 50.865.677 hectolitres. 


En Algérie, d'après l'évaluation fournie par le Gouverneur général, la récoile est 


évaluée à 6.905.720 hectolitres pour une superficie productive de 164.324 hectares 
savoir : 
Hectares Hectolitres 


Département N'Alebr.:. 40e" 50 64.292 3 704.10. 


a d'OPAR SET SERRES TE 84.427 2.527.250 
2 de Constantine: M2. 4 15.605 674.060 
ART Gr PRIS 164.324 6.905.720 


Quant à la récolte de la Corse, elle est estimée à 146.000 hectolitres. 
Voici quel a été, en France, depuis 1896, le mouvement de la production, de l’im- 
portation et de l'exportation ie VINS : 


Production, importation et exportation des vins (1896-1905) 


| Superficies |Vins de ven- Vins de toutes sortes. 


ANNÉES plantées en dange. - 
vignes. Production. Importation. Exportation 


Hectol. Hectol. 


.814.000| 1.784.000 
.531.000| 1.775.000 
.603.000! 1.636.000 
.466,000! 1.717.000 
.217.000| 1.905.000 
.708.000! 2.022.000 
.447.000! 2.030 000 
.189.000! 1.726.000 
.686.000! 1.642. 
.171.000| 2.608. 


: .483 .000 .886, 
.796 000 .687. 


.000 
»1 .000 
2.000 
.000 
3.000 
. 000 
.000 
.000 
.000 
>. 000 


.000 
9.000 


&| | O0: OS © & © O7 O0 O0 =1 
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Dans le total de 4.796.000 hectolitres importés pendant les dix premiers mois de 1906, 


les vins d'Espagne figurent pour 210.000 hectolitres ; les vins\ d'Italie pour 9.000 hec- 
tolitres ; les vins d’Algérie pour 4.497.000 hectolitres et les vins de Tunisie pour 


16.000 hectolitres. 


 CIDRES. — La récolte des cidres est évaluée, pour 1906, à 22.301.597 Hhcto trs 
contre 4.828.093 hectolitres en 1905, soit une augmentation de 17.473.504 hectolitres. 


Par rapport à la moyenne des dix années antérieures, l’augmentation est de 


7.381.397 hectolitres. * 


Le premier des deux tasleaux suivants récapitule l’ensemble de la récolte de 4906. 


Le second présente, par département, la superficie plantée en vignes, ainsi que lim- 


portance présumée de la production des vins en 1906. Les chiffres de 1906 sont, dans 
le dernier tableau, mis en regard de ceux de 1905, 


I.— Tableau comparatif de la production des vins et des cidres dans les années 1905 et 1906. on 


Production en France 1906 1905  AUGMENTATION  DIMINUTION J “4 
VINS NATURELS | : Sec MENT” 
Nombre d'hectares plantés en A: SRE. 
FERMÉS, Le 44e à eee trie inless 1.697.867 1.669.257 + RG O6 0 D 
Quantités récoltées (hectolitres). : 52.079.052 56.666.104 LR 4.587.052 


Quantités A En ne A | en 
récoltés par-hectare......,.,.. 31 34 RAR | 
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Production en France 1906 1905 AUGMENTATION  DIMINUTION 


Comparaison des quantités ré- 
coltées en 1906 avecla moyenne 


| des dix années antérieures. 52.079.052 48.048.188 4.030.864 PE 
Valeur approximative de la ré- 
UN MAC IEAMES). 1. 0... 1... 956.283.983 883.125.378 13.158.605 a 
"4 - Prix moyen de l'hectolitre chez 
STE le sécoltant tante), ...,.: 18 415 3 % 
CIDRES 
 Quantités récoltées (hectolitres). 22.301.597 4.828.093 17.473.504 " 
Comparaison des quantités ré- 
coltées en 1905 avec la Ru dr © 
- des dix années antérieures . 22,301.597 14.914.200 1.387.391 " 
Production en Algérie : 
Nombre d'hectares plantés en 
USERS 164.324 167.657 n. "3.333 
Quantités | Vins de vendange 
produites : (hectolitres)..... 6.505.720 1.140.353 1 834.633 
RÉCOLTE DES VINS RÉCOLTE DES VINS 
 URR. SE 
DÉPARTEMENTS 1906 1905 DÉPARTEMENTS 1906 1905 
LL MERS Dd42,145 6UrR823 1 Loire-lafér : 442. Las 1.455.755 953.233 
; 1 RES Are 19.707 6 5 A ADN 6 à PRIE VAS AORT Eee 507.492 415.553 
AE, LATE ENRR SONO RTE ELU Hot: 7, ee MONET PERLE 262,191 "* 295-300 
Alpes (Basses-)......... 63.490 56.712 | Lot-et-Garonne.........: 1.017.586 979.473 
| Alpes(Hautes-) ......... 24.090 A0 ISO NL Darere ER à ne 23.080 14.40% 
Alpes Marib:"5.  . 73.415 10.173! Maine-et-Loire’. . :...:.. 1.354.826 941.340 
LL FRIC ATOS RSR eE 356.295 HAT Ont Maries lies HT 453.832 422.914 
AMeRES 4.411 4 002 | Marne (Haute-)......... 144.368 164.205 
PR UE NE 110.000 ES ND AE NO 163 LEP ANNEE are 5.720 6.200 
I RE Dh. 152,040: : 132.623 | Meurthe-et-M ......:... 266.070 117.298 
D 5 NN 4 910,489 .5°331:424 | Meuse:......:.:.....,. 19.973 43.199 
PONT 0.21. 0 303.135 AO Morbihan. ie Li tout 51.260 57.400 
B.-du-Rhône........... MOI AE 6660444) Nievre: 0 ds 253.200 310.000 
Coast. 1:22] LA DA ER A 8 TE RME PE ee MR 1.060 82G 
| | 1 1 12 1" À ROSE ENR ON SRE ES 738.795 590.586 | Puy-de-Dôme.......... 507.414 596.214 
Charente-Inf........... 2.954.591 1.741.565 | Pyrénées(Bses-)......... 414.191 352.950 
HT RE POP ERA R 289.585 322:053:F Pyrénées (His)... 53.829 41.416 
COPÉELTaU. N ur. . 99.692 120:600° | Pyrénées-Or:.......... 1.197.489 2.355.256! 
Cote d'Or: Tr. 1. 9087394; 12076. 546 Rhin; (Haut). "0... » EM 
+ Creuse +... : DIF SENTIER 989 656 Rhône. ME er Te: 988.000 . 1.676.000 
À Dordogne............ 3 980.735 9715313 | Saône (Haute-)......... 109.825 146.334 
: DAS ER ARLES 69.092 10.526; | Saône-et-Loire...:.,.,.. F:894:790 9 14499258 
Drômest. 7... MEL: 200 ETES) Sarthe. se ir. Nr. 157,835... :434:96b4 
LT MES SANS 4.550 MB OOETSANOIS UE LATE as. 214.168 208.665 
Eure-et-Loir ........... 15.124 1.449 | Savoie (Haute-) ........ 209.705  . 182.296. 
5 Cr RTC Fn+ VCR EUR 214222014007 SRE Senior en eue 11.116 10.167 
éraronne (Et)... ....... 856.629 731.622 | Seine-et-Marne ......... 46,778 47.145 
ke ME MUR er, 900.000 960.000 | Seine-et-Oise........... 115.618 11.43% 
à ee 3.611.624 4.306.440 | Sèvres (Deux-)....,.... 260.546 180.714 
Re Sn ue. 8.200.000 10.942.000 | Somme................ 40 » 
Ille-et-Vilaine.......... 275 7 {LUNA QE M 4 2 ONE CA ETATS do 971.771 142.871 
RE 290,000: =323.400 | Tarn-et-Gar....: ...:. w 605.49 593.530 
Indre-et-Loire. ......... 2100-0000 OO MN Var 1:00. Ne. 1.345.071 1.337.166: 
D Ts. 521.662. 541.895 | Vaucluse........ LEE AS 690.370 120.284 
DURS NS. L'EST ORNE LIL EDP CR EN Vendée. LE TC 685.530 539.600 
111 TE) SPP ARMES 320.447 SR MO VIBONO 14. Ce 1.072.356 560.728 
Loir-et-Cher..... ss ARE 1.419.044 952.930: Vienne (Hte-).......... 3.138 2.105 
LI. LC EN STRESS 325.031 DUDÉ TS IE VOSRES 2. JR 2. 117.000 112.560 
Loire(Haute-)......,.... 49.761 LLC EL A ACTE ARRET ESS 606.820 583.000 
. | (Are 
«$ Totaux............ 52.079,052 56.666.104 
Es La production moyenne du vignobie français ressort pour la période décen- 


LE . male 4896-1905 à 48.048. 188 hectolitres. 


(1) Dont 50.924498 hectolitres titrant moins de 119; 4.315.538 hectolitres titrant 110, et 
1.366.368 hectolitres titrant plus de 11°. ; 


& < : | | 


COURS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES 


ht Are er RL +: … . 
\ ARTS ONE Ts 22 TEE dns * f- 
{ Er . 7. - ; We : | 
à LE” 4 CA 
} 
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GÉRÉALES (LE QUINTAL MÉTRIQUE) | FOURRAGES ET PAILLES 
ALP ARTS 
RLÉS (Les 104 bottes de à kilograrmnes) 
| DU 28 | pu 5 | pu 12 | pu 19 
{NOV.AU AU AU AU H î 
pis Le {1 DÉC een 25 Dep PA EE 2 4 NE ji "Dee - DÉC Les DÉC. 
Blés blancs......... 3 93 | 23 10 | 23 95 | 23 50 || Paille de blé... ,.123 à 98193 à 28/93 à o6las à 96 
= TOUR SEULE ne . 00 29 50 23 00 22 75 Foin:..154 Lens 52 à 62,50 à 60: :50 à 60,52 à 62 
— Montereau..... | 22 95 | 23 00 -| 99 75 | 23 00 Luzerne..... Lreest (52. à 62; 50 à 60: 50 à 60! 52 à 62 
t 
LE Eiha À ESPRITS ET AUCRES 
Lyon ..,......... 23 10 | 23 10 |; 23 00 | 22 00 { L 
Dijon ............:. 22 50 | 22 60 | 29 60 | 22 75 || PARIS [4 DEc.|11 DÉC.,18 DÉC. 24 pÉc. 
RTS DANSE 23 00 | 23 00: | 23 06 | 23 00 Side UN à — 
Esrrirs 3/5 Nord fin, 
#archés étrangers 90e l'hect.. ese. 2 7,1 39 75 |. 40 00 | 40 00 | 4072> 
Londres 2:32 27.0 16 90 | 36 53 | 16 50 } 16 60 aULEe 
N Vork etre 15 49 | 45 44 , 15 72 | 15 80 , 
Chioagae à RTE | 13 96 | 14 00 | 14 95 14 20 || Blancsn°3les 100 kil | 27 50 | 28 00 | 27 25 | 97 75 
Raffinés — >8 25 D8 7 58 25 28 79 
SEIGLES 
TP SPP . (18:00 { 17 75 ! 47 60 1 17 75 - BÉTAIL | 
AVOINES MARCHÉ DE LA VILLETTK 
Paris (Prix-du kilogr. de viande, net) 
Noire de Brie..,... | 21 50 | 21 ce | 91 75 | 21 55 Marché du 24 décembre 
EPL CO NASA 20 75 20 80 20 75 20 74 } : Prix extrême 
{re qté| 2° yté | 3- qté : 4 
Départements | : | | A # “et au me vif 
Dons... Aron 19 50 20 00 | 20 00 | 20 10 Boanfs. 0, ets 14 50 1 24 {1 02 | 0 56 à 0 92 
Lynn... nes ce 21 00 21 00 211730rM.50 Veau it “ 2:90 2 40 1 90 | 0 74 à 1 30 
Bordeaux .....,.... | 21 00 ; 21 40 | 21° 50 | 21 50 || Moutons....... .| 208 1 86 1 72 | 0 80 à 1 08 
Toulouse........... | 21 08 | 21 00 | 21 00 | 20 75 || Pores.......... 162 | 160 | 1 52 | 0 80 à 424 
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DE LA SEMAINE 
du 16 au 22 décembre 1906. 
 Tempéra-| Tempéra-| Tempéra- : Tempéra-|Tempéra-| Tempéra- : 
JOURS ture ture ture Pfuie DATES ture ture ture Pluie 
maxima | minima | moyenne [en millim. maxima | minima | moyenne |9" dire 
PARIS . MONTPELLIER gp 
Dimanche. 5525 . Ne | 2.2 AQU 8 » [— 2 » 3 » 0 
Lundi .... 4 » 1: 9 . Ene © (Ù RC. Fe ARE 9. 8 3 » 6. 4 0 
Mardi.... 3. 3 |[— 3. 7 | — 0. 2 sr bé 5 » [— 3. 6 PR | (( 
Mercredi . 1. 5 |— 4. 9 [— 0, 2 0 PRE ki RP 2:.p 2» ATRONE 0 
Jeudi..... 4, 6[— 2 » |— 0. 7 0 ss 90, SAT NID 0 » 0 
Vendredi. 0. 8 |— 6. 41— 2.8 (Q TES > » |— 21» 0 » (] 
dede a TAG ST RUE DS 22 220) 60» FT 0 ES 
NANCY : ALGER 
Dimanche. 2 »— 5 » [— 1.5 0 sex A0 2 ISA 10 » 12. 5 4 
Lundi... DT EAU TR 0 FM 14» 8 » 41°» l'agb 
wMardi... pie Grp = 9 :.5 ( 18%: 15 » 9 » 12 » QE | 
Mercredi. 2: » |— 2 ,» 0 » 0 19 LÉTANC 9 » A4: °» (0 
doudis. O :» [— 8 » |— 3,5 0 RP RS D LE 8 » 1125 - 0 
Vendredi.l— 2 » [— 8 «y! 5. > | (E PLATE 5° y» 8 _ y» 14: 5 0 
Hamedi...|— 2» |— 8.» |— 5°» 0 Da 18 .» 910 17 188600 û 
LYON BORDEAUX 
Dimanche. 545 1—="92: 9 (— 4.28 (] RL 1 : M pr:4 4. 6 SSD 2 
ALHAOL 22. PARA Ve PR À Ag DS REY à LÉ à (0) MRC: 257 Re pp 4 D Cf 0 
Mardi... 0:27 3: 241,5 (0 EP 5 afetr | 0 » 2. (] 
Méréredi ile. 0 4 tes fe turn e ae LB D, ANNE 0 
Teudi.-.. 4 aa Odes Tor à Te AM 3. 4 — 3. 1105 0 
Vendredi.|— 0. 2 |— 7. 5 |— 3. 9 | 0 LADA TRS EE AO ME 0. 
Samedi a." 0 9 JG: ele 9 9 f DURE ne ÉPPGUI SSNE 3 
MARSEILLE ANGERS (LA BAUMETTE) 
Dimanche 1» [— 1  » “RO 0 PART: | 1 FOR 1:12 Se D 4. 4 EL 
Lundi., TN PAL 1.5 0 CUT LS 5." 1 3.0 4. 6 0.6 
Mar 6 »:|— 2% 2.19 0 LA Bee £3 8. 3 4. 6 6. 4 » 
Mercredi . 8 » |— 2 » 3 D» ) ANA. 1 PRESS 4 0. 2 ES À » 
Jéudi..... 8 » LORS NPA YagIS (0 sou ù TL. 4 — 1. 4 0 » » 
Vendredi.| 40 » |— 4 » 4.5 0 eo US Ü::5 Fr 41, 5 [— 0. 5 » 
Samedi...l 10 6 :» is ED) 0 D 020 2175 Miel SUR MERS » | 
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soufres en Italie, 332. — Syndicat de défense 
de Vouvray, 357. — L'Association du Midi 
445. — Société nationale d'horticulture: ex- 
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franco-éspagnoles, 383, 527. -— La convention 
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Transports : Les wagons frigorifiques, 402. 


- Vaisselle vinaire: La préparation des fûts neufs, 


137. — Les vases vinaires, 152. = Les cuves 
en maçonnerie et en ciment, 235. — La pré- 
paration des fûts neufs, 248. — Badigeonnage: 
des cuves après la fermentation, 467. 

Vignes américaines : Les vignes américaines en 
Armagnac, 37. — Cours des vignes améri- 
caines, 309, 647. 

Vignobles et vins : Le vignoble de Sidi-bel-Ab- 
bès, 25. — Adjudications, 59, 87, 227, 423, 
53, 589, 103. — Livraisons des vins de Ja 

ropriété, 112, 387, 502, 618. — Marché de 

aris, 112, 220,.295, 357, 419, 532, 618. — Le 
vignoble de l'Hérault, 417. — Les vins de la 
Marne en 1905, 453. — Les vins d'Anjou et la 
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Beaune, 597. — Vins de teinturiers hybrides, | Vinaigre : La fabrication domestique du xi- 

608. — La production des vins et des cidres naigre, 496. FER 
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et exportation des vins de 4896 à 1905, 723. — cide sulfureux liquide en vinification, 473, 
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de la répression des fraudes (C. R.). — Les 
importations de raisins en Suisse, — Station 
œnologique de Bourgogne : cours d'œnologie. 
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 THIROT & GUÉËÉRINEAU 
2, rue des Poulies, Z, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord sur tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES — GROS BOIS POUR CREFFACE — BOUTURES ET RACINÉS 
PRODUCTEURS DIRECTS, BOUTURES & RACINES | 


Le Catalogue Général est envoyé franco sur demande 
La Maison garantit l'authenticité absolue de tous ses produits 


GRANDE CULTURE DE VIGNES AMÉRICAINES 


ET FRANCO - AMÉRICAINES 


Gamay précoce de Juillet ou Gamay hâtif Dormoy. — Cenade très 
fertile produisant un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à 
maturité un mois avant ce dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 


S’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils & 


l'Ainé ancien élève diplômé de l’École nationale d'Agriculture et Viticulture de Montpellier. 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg Saint-Clément, à MACON (Saône-et- Lors 


Prime d'honneur de l'Arboriculture 1903 
ÿ ENVOI FRANCO OÙ CATALOGUE SUR DEMANDE *# 


LV" G.FABRE & FILS = _VAISON (Vancluso)_ 
PULVERISATEURS ET SOUFREUSES | 


A GRAND TRAVAIL 


ARTICLES DE VENDANGES ET DE CHAIS 
POMPES A VIN — HARNAIS VITICOLES R. & C. 


Catalogue franco sur demande 
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Pompe à courant 


Pressoirs à claies mobiles 


Fouloirs à un et deux Egrappoirs continu spéciale p. 
marchant à bras et au moteur éleverlavendange marchant à bras et au moteur 
‘foulée etégrappée. 


Portes de cuves, nappes de cuves modèles perfectionnés, Fouloirs, Egrappoirs, A Le | 


toirs, Pressoirs à vin à levier ‘ l'Express primant les cales en bois, Pompes à d écu- 
ver. — INSTALLATIONS SCAN OUES DE CAVES, — MATERIEL SPECIAL POUR 
HUILERIE D'OLIVES. — Références. — Envoi franco des catalvgues sur demande. 


PUBLICATION ÉDITÉES PAR LA COMPAGNIE D'ORLERNS 


# Et: mises en vente dans ses principales gares et bureaux al 
_ di TE LE LIVRET-GUIDE ILLUSTRÉ 
- (Notices, tarifs, horaires) 0 fr. 30 (franco 0 fr. 65). 
Albums de photographies 

Souvenir de mon voyage en Touraine : 1 fr. (franco : 1 fr. 15). — Tou- 
raine, Bretagne, Auvergne : 0 fr. 20 (franco : 0 fr. 30). — Cartes postales 
illustrées « la Touraine et ses châteaux » : 2 séries de 6 cartes chacune, la 
série : O fr. 30 (franco : 0 fr. 35). 
Brochures illustrées à O fr, 10 (franco : 0 fr. 20) 


Le Cantal. La Touraine. 
Le Berry (au pays de George Sand). | Les Gorges du Tarn. 
De la Loire aux Pyrénées. Poitou et Angoumois. 
La Bretagne. Excursions en France. 
L'Aude.' Rouergue et Albigeois. 
Itinéraires géographiques à 0 fr. 10 (franco : 0 fr. 15) 
. De Paris à Tours. | De Saint-Denis-par-Martel à Arvant, 
De Tours à Nantes. ligne du Cantal. 
De Nantes à Landerneau et embran- | De Tours à Angoulême. 
chements. D'Angoulème à Bordeaux. 


De Tours à Vierzon. 
De Tours à Montluçon. 
De Limoges à Agen. 


D'Orléans à Limoges. 
De Limoges à Clermont-Ferrand avec 


embranchement de Lagueuille à | ny Limoges à Montauban. 
La Bourboule et au Mont-Dore. D'Eygurande à Aurillac. 


CULTURE DE VIGNES GREFFÉES ET PORTE-GREFFES 


120 HECTARES A VISITER 
COMMERÇON- FAURE, Propriétaire-Viticulteur, 4, rue Agut, MACON (S-et-L.) 
1°" PRIX DE VITICULTURE PARIS 1902 & MACON 1905 


Collection de raisins de table 200 variétés. — Gamay Hâtif Dormoy et autres Cépages Hâtifs. — 
. Venté de confiance et avec garantie. 

Appareils de défoncement à la vapeur à la disposition des clients, très. bonnes Conditions, — 
Accepte des représentants en Frarce et à l'étranger, catalogue et album illustré frauco sur demande. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Médailles d'Or, Diplômes d'Honneur, Membre du Jury, hors concours 


PLUSIEURS MULLIONS DE PLANTS DE VIBNE AMÉRICAINE 


à vendre à de très bonnes conditions 


Boutures, Racinés et greffés-soudés de Loutes qualités 
Riparia >< Rupestris 3309, Rupestris du Lot, etc... 
et les meilleurs hybrides. 


Nous garantissons que nos plants n’ont jamais été arrosés 


Les Rate es sontaux portes de ville de Toulouse; pour les visiter 
et pour les achats, s are esser à 


WI HN ll [k Avenue Frizac, 10 
RÈRES TOULOUSE (Haute- Garonne) 
Le Catalogue accompagné Note Notice sur les Élus Hybrides | 


producteurs directs et sur l'Encretien économique des Vignes 
Américaines est envoyé franco sur demanue. 


Etiihe v VAL E S 
45, rte Lachassaigne, BORDEAUX 


ÉCHALAS & BOIS DIVERS 


INJECTÉS 


CHANTIERS D'INJECTION DE TRAV ERSES 
A LA CREOSOTE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
à Bordeaux, Facture, 
Nîmes, Cler mont-Ferrand, La Fer lé, 
Hauterive, Romor antin, elc. 


FABRIQUE D’ ÉCHALAS POUR VIGNES 
Injectés à la Créosote et au Sulfate de cuivre 
A BORDEAUX ET FACTURE (GIRONDE) 


PÉPINIÈRES DE LA COTE-D'0R. 


CRÉÉES EN 1885 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS ET RACINÉS DE TOUTES 
VARIÉTÉS. GREFFONS SÉLECTIONNÉS. 

AUTHENTICITÉ GARANTIE 

Grosses boutures pour greffage en Ri- 
paria Gloire, Riparia x Rupestris 10114, 
3306, 3309, Rupestris du Lot, Mourvèdre 
Rupestris 1202, Aramon x Rupestris Gan- 
zin n° 1, etc. 

Producteurs directs anciens et nouveaux 
des meilleures variétés. 


Demand. le prix- cour tà M. BOUHEY- 
AELLEX, à Dijon, 3, rue Heudelet., ou à 
Villers-la-Faye, par Cor goloin (Côte-d'Or). 

À EP UE aie A bd rt 2 Vo one 4 LÀ 


‘ La REA la meilleure 
marque française” 


AUTOMOBILES 


PRÉ - SAINT-GERVAIS 
USINES TULLE (Corrèze) 


BUREAUX : 
76, Grande-Rue, au Pré-Saint-Gervais 


MICROCOLLE 


Produit spécial pour préparer tous les Filtres à Manches 
Re PROCÉDÉ BREVET S. G. D. G. 
LE SEUL N'EMPRUNTANT RIEN AU VIN ET LUI LAISSANT TOUTES SES QUALITÉS) 


LASMOLLES & R. DE LA FAYE 


NÉRAC (Lot-et-Garonne) 


MAISON DE VENTE :5 Cours Saint-Louis (Placé Picard) BORDEAUX Y 


UT NU 
Plus de 23.000 Appareils en usage À 


Hs fonctionnent à l’aide d'AMIANTE SEITZ en poudre — la meil- 
leure matière filtrante à ce jour — et sont les meillèurs filtres. 
qui existent pour Vins, Cidres, Eaux-de-vie, Liqueurs, Quin- 
quinas, Essences, Huiles et Jus de fruits. 

Plus de goût de manche, nt de papier, 
Plus de lavage des chausses nt des masses filtrantes 


Appareils de 18 à 5.000 francs 


Au. FRANZMANN & C° * "raser 4 


| : POUR LES ABONNÉS | D: 
DE LA ‘REVUE DE VITICULTURE” 


. L'ADMINISTRATION de la REVUE DE VITICULTURE rappelle que les divers 
Services gratuits de Renseignements qu’elle a inaugurés et organisés pour 
ses Abonnés comprennent tous les renseignements techniques relatifs à Examen 
bactériologique des vins et leur traitement, l'Analyse du calcaire des 
terres et le choix des porte-greffes, la Détermination des cépages ét des 
maladies de la vigne, l'Art de l'Ingénieur et la culture de la vigne, la vinifi- 
cation, l'agriculture, etc. 

Elle rappelle, en outre, ces observations essentielles : : 
. 4° Ecrire chaque question sur une feuille séparée ; 2° Donner en même 
temps toutes les explications, de quelque nature qu'elles soient, qui 

euvent aider à donner une réponse précise; 3° En ce qui concerne l'envoi 

es échantillons, indiquer sur chaque colis le nom et l'adresse de l'expéditeur ; 4° Les 
échantillons de aides doivent être emballés avec beaucoup de soin.— Les réponses 
étant toujours transmises par lettres, chaque demande de renseignements doit étre accom- 
… paÿnée d'une bande d'adresse imprimée et d'un timbre-poste. — F, 


FRANCE EXPORTATION 


: ACulure de Vignes Américaines 
V. GENDRE ET FILS 


Propriétaires-Récoltants à Quissac (GARD) 


VIGNES AMÉRICAINES 
 VITIS VINIFERA 


Plus de 3.000 variétés à la vente 
Région la plus indemne de Black Rot 


GROS & DÉTAIL EXPORTATION 


| ROUVEI ROLLIS, ProPrIÉTAIRE-MTICULTEUR 


à Saint-Hippolyte-du-Fort (GARD) 


Boutures et racinés porte-greffe et producteurs directs à toutes longueurs et à toutes 
grosseurs: — Hybrides Seibel, Castel, Couderc, Gaillard, Bertille, Seyve, Dromois, Pro- 
-fesseurs Caille, Clérin-Hugo, Terras, Malègue, Fourès, Fournier, Lacoste, Jurie, Oberlin, 
Ganzin, Millardet, etc., etc: | 

Apercu de quelques prix : Boutures de 1 mètre greffables : Riparia gloire, 7 fr. le mille; 
101><44 à 15 fr.: 3306 et 3309 à 17 fr.; Rupestris du Lot à 25 francs; 1202 à 40 fr.; 
41 B à 65 fr.; 106-8 à 40 fr.; 4204 à 50 fr.; plants greffés de table et luxe pour toutes 
régions et sur tous porte-greffes de 1 an et de 2 ans à 80 fr. le mille. — Producteurs 
directs racinés, le mille : Oiseau bleu et Oiseau rouge, 90 fr.; Seibel n° 1, 2, Auxerrois, 
Jouffreau, 4401, 503 à 35 fr.; Seibel 156, 128, 2003, 14, etc., etc., à 70 fr. le mille. Pour 
autres variétés, demandez catalogue. 

Pommes de terre de semence : Solanum Commersoni et toutes autres variétés. 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION GARANTIE 


50, 000 beaux plants racines de vigne américaine de deux ans 
en Riparias grand glabre. 


Riparias Rupestris N° 101.‘ 
Riparias Rupestris N° 3309 


PRIX MODÉRÉS PAR CORRESPONDANCE 


S'adresser à M. TYRAN BARTHELEMY Fils, 


PÉPINIÉRISTE ET GRAINISTE, CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


SAINT-ANDEOL (Bouches-du-Rhône) 


Prière d'écrire bien lisiblement 


Ancienne Maison BOMPARD & GRÉGOIRE 


A. BOMPARD, 63, rue Séguier, NIMES 


ENTREPRISES 
mp MACHINES 
BATTAGES Agricoles 
ET DE et Viticoles 
LABOURAGES ts 
es | Demander le 
MOULINS À VENT Æ Calf/aue genres 


y, VIGNES AMÉRICAINES 


Le SÉLECTIONNÉES PS 


BERLANDIÉRIS , RESSÉGUIER 


ORIGINAIRES \ TEXAS 


Donnant les der résultats dans tous les terrains 


(y compris les terrains calcaires et même les plus calcaires) ; 


 Jacoues RESSÉGUIER 


Membre dela Société des Agriculteurs de France et dela Sociétédes Viticulteurs de France 


ke à ALENYA, par Saint- -Cyprien ( Pyrénées-Orientales) AE 


Le Adresse télégraphique : RESSÉGUIER-ALEN YA <e 


La vente de nos racinés provenant de boutures de Berlandieri de sélection n° 4 et 2 
Rességuier étant très active, nous recommandons à nos nombreux clients de France et de 
l'Etranger désireux de s ‘assurer de ces merveilleux porte-greîfes, à nous transmettre leur 
demande sans retard afin qu'ils ne se trouvent pas épuisés au moment de la commande. 


CATALOGUE FRANCO 
Emballage spécial en caisse et à la mousse pour exportation. 


Ù DPACEL CARCASSONNE (Aude) 
È FAFE U FR FRÈ R ES. Médaille d’or, Paris 4900 
POMPES A VIN à courant continu, à bras et au moteur. — ROBINETTERIE 
POMPES pour arrosage, submersion, épuisement. Catalogues franco. 
POMPES à grande vitesse pour moteurs rapides Raymond PÉRISSÉ, 


Ingénieur-Agronome, représentant, 
FAFEUR XAVIER, Succ' Pris à Paris, 67,r. d'Amsterdam 


POLY-SULFURES 
ALCALINS combinés 
aux sels de cuivre 
et aux bouillies. 


4 
L'HUGOUNENQ & C' 


à Lodève (Hérault) 
-€863- 


POLY-SULFURES 
ALCALINS en solu- 
tion donnant du sou- 
fre à l’état naissant 
plus efficace que les 
soufres ordinaires. 
Contre l’Oïdium 
et le Mildew en 
traitements mix- 
tes 


FABRICATION DES VINS MOUSSEUX 


TRAITEMENTS & VIGNES AMÉRICAINE rs 


Jacquez, Othello, Taylor, Solonis, Herbemont,etc. L E M O U S S O G E 


m 
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à résistance insuffisante au Phylloxéra 


Relèvement rapide des vignes malades. Production 
aormale et assurée n traltement pratiqué tous les 


ar u 
Aeux ou trois ans. Énvoi de moniteurs sur la demande 
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des propriétaires. 


CHATEAU DE MERCEY 


Chevalier du Mérite agricole 
Mont-Beilet (Seûne-et-Loire) 
Pour permettre aux intéressés d 
connaître les résultats que l’on peut obte 


VENTE AVEC GARANTIE 
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NE Société Marseillaise 


Anonyme 
D CAPITAL :4,000,000 be FR, 


nir avec notre appareil, nous nous char- 
t à des prix très modérés les vins que l’on 


R, LE GRAND à MERCEY 


Le 


Ancienne Üsine EDOUARD DEISS 
ligventeur et le créateur de la 
fabrication industrielle du Sulfure 
‘& de carbone. ù 
Seule Haison ayant obtenu à toutes 
es Mxrpositions les plus hautes Récompenses 
décernées à cette Industrie 


SAINCIPAL FOURNISSEUR DE LA Gi P.-L.-M. 


Juantités sulfure de carbone livrées par la Maison au 

zvice spécial contre le Phylloxéra dréé parla CisR-L M. 
16.336.000 KILOS 

Sa. ver à M. GUSTAVE DEISS, administrateur 


de la Societé Marseillaise du Sulfure de Carbone, aux 
Chartreux, Marseille. 


HORS CONCOURS, 8 juillet 1904 


Les plus hautes Récompenses dans tous les Concours 


geons de transformer en vins mousseux e 


voudra bien nous confier. 


FILTRES 
| POUR MOYENNES QUANTITES 


SIMONETON * * 


Brevetés S. G. D. G. 
41-43, rue d'Alsace, Paris — Usine au RAINCY (S.-et-0.) 


Fonctionnant à l’abri absolu de l’air et des métaux. Filtrantin 
LE N différemment les Vins, Lies, Alcools, Sirops, Huiles, etc. d’un 
[TE TE foudrs à l’autre ou dans les Fûts transports. Augmentation 
sol à LES ou diminution de la surface filtrante. Grandes facilités de 

| | montage et de nettoyage. | 


GRAND PRIX à l'Expos. Univ. de 1900 


À DEMANDER A <STÉRILINE” 
la meilleure poudre filtrante et stérilisante 


BOOT SOT Là) Là GER 


À USINE DE SAINT-CHRISTOLY-MEDOC 


Ca 


ù 


ë 88, Cours du Chapeau-Rouge, 88. — BORDEAUX > 
couRe }L'ÉTOILE À 
; < 
: ENGRAIS CHIMIQUES | | Poudre Médocaine D 
our \ 
SULFATE DE CUIVRE | | BouillieBordelaise © 
Produits shimiques pnemonree à 
agricoles A Er! < 
-e— % Ÿ sourres composés @ 
R oil TALE CUPRIQUE 
k OU | — dy 
ET POUDRE = CARBONARIUS 
js | É = peur la pointure 
R SKAWINSKI, — à TE on a 
S Clôtures de la Gironde - 3. UZAC - Rulvérisateurs. Souiflets pour la vigne 
js J'ampédie directement auæ consommateurs les produits authentiques de nos vignobles (Rouge ou Blancs) 
MOOSONCMOTCRONOREORETCOTOLETETETETOMETOLELETETETELELEUE 
Machine à Rincer FABRIQUE SPÉCIALE D'ARTICLES DE CAVE Machine à Boucher | 
H. THIRION | 


Constructeur Breveté S. G. D. G. 
USINE À VAPEUR ET BURÉAUX : 
10-12, rue Fabre-d’Eglantine (place de la Nation), Paris 


Médaille d’Or Paris 1900 - Grand Prix Liège 1905 


MACHINES MODERNES 


”_ à Rincer, Tirer, Boucher et Capsuler les bouteilles 
MARCHANT A BRAS OU AU MOTEUR 


PORTÉ-BOUTEILLES & EGOUTTOIRS EN FER, etc. 
Demander le catalogue V. n° 38 
[| LA SIRÈNE bté s.c.n.c. (Maison recommandée) LA SIMRLEX bté s.G.D.G. 


Un cépage étonnant LE DROMOIS ” 
- producteur direct incomparable par sa résistance à toutes les maladies, fera partout, même où 
1 A autres mürissent à peine, un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration 
+ excessivement intense. Mis au commerce à l'automne 1906. 
Demander renseignements à L.-M. MANUEL, à Montseveroux (Isère), 


propriétaire-récoltant, qui offre également plants-greffés, bois de greffage et racinés producteurs 
directs de toutes variétés. — Prix très modérés 


D NOUVEAUX FILTRES SANS MANCHES 


Fonctionnant en vase clos 
spécialement recommandés pour la 


CLARIFICATION, P'AMELIORATION at la STERILISATION 


des vins et autres liquides 


LE SIMPLEX ulira-rapide 


ET DIVERS APPAREILS 
de POLYFILTRATION FACULTATIVE 
et STÉRILISANTE à grand rendement 


6 DIPLOMES D'HONNEUR 
2 GRANDS PRIX 


( VENTESAVEC GARANTIE ) 


Systèmes brevetés S. G. D. G. en France et à l'Etranger 


L. DAVID ROJAT 


INVENTEUR-CONSTRUCTEUR, NIMES (Gard) 


Am rm ON 


Sur demande, envoi franco du Catalogueillustré 
et de nombreuses références de 1tr ordre 


Ed <a ls Bar Ga Le nouveau filtre KULINDROS est construit pour soutenir les hautes 
. PRIX pressions, c’est pourquoi il est cylindrique, d’où son nom. Les manches breve- 
900 à9 000 fr tées par Frantz-Malvezin se plissent par une coulisse à cordon pour 
1 5 donner beaucoup de surface sous peu de volume et sont détendues pour le 
Modèle / lavage, offrant à le fois les avantages des manches plissées sans en avoir les 
extra-simple {+ ai nt inconvénients; des côtes végétales horizontales à l’intérieur pour que 
D fm LS : le liquide pénètre aux extré- 
80 et 150 Pr: es TA TU A Ne M mités; et vertæales à l’exté- 
Débit jusqrà 


" rieur, ro rie va ie iSO- 
sx UT D ants rotin ou 
DRASS < métalliques.- Toute 
la surface filtrante 
est ainsi utilisée. — 
Le filtrage se fait 
2v pression d’une 
+ Cuve supérieure ou 
par une pompe. 

escription illustrée f°. 


COMPRESSEURS pour augmenter le 


Franiz Malvezin débit desfiltres. Fillres à vapeur pour 


grands rendements. Filtrage à façon. 


Constr.-OEnotechnicien FILTRES : à pâte de cellulose Le 
g [1 Cristallose, äamiante Le Diaman- 
Caudéran Libourne tose, à tissu Le Succès (syst. Sa- 
Bordeaux muel Gasquet), Le Perfectionnè. 


VOVVF VI PIIVS VIF IV VV FIVVI FEVIA 


ee — 


ELIERS DE CON STRUCTIONS MÉTALLIQUES 


En & GEORGES NABILLE 


Rue de Pocé, AMBOISE //ndre-et-Loire) 


- Spécialité de Portes et Grilles en fer élégi 2 


BARREAUX 1/2 RONDS CREUX 
BARREAUX de GRILLES 


1N7 avec lances estampées 


(MODÈLE DÉPOSÉ) 


SERRES, CHASSIS DE COUCHE, JARDINS D'HIVER 
Serrurerie Agricole — Ferronnerie d'Art — Serrurerie de Bâtiment 
CHARPENTES EN FER 


G+ Envoi Franco du Catalogue sur demande  -9 


TPEPINIERES AMÉRICAINES vw NORD| 


EN PAYS NON PHYLLOXÈRE 


Cépages précoces, pour les vignobles du Centre et du Nord 
greftés et soudés sur les meilleurs porte-greffes 


RAISINS DE LUXE : | 
COLLECTION DES MEILLEURES ET DES PLUS BELLES VARIÉTÉS POUR TABLE | 


ÉTIENNE SALOMON 


Officier de la Légion d'Honneur, Chevalier du Mérite Agricole | 
Propriétaire à THOMERY (Seine-et-Marne) | # 


AUTHENTICITÉ ET SÉLECTION ABSOLUMENT GARANTIES 


Cataloque général et Prix courant envoyés france 


= 
EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 : GRAND PRIX 


mn: IE Constructeurs-Mécaniciens 
| à VIERZON (Cher) 


DACHURe À VAPEUR, À DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 
MOTEURS à GAZ MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à ALCOOL, 2° Prix 


MOTEURS À PÉTROLE LRO 


ER ES RES VE ee VOTE 


horizontaux ou verticaux, 
Concours INTERNATIONAL 
DE Maux 1897 
spécial pour Moteurs à pétrole 
LA PLUS HAUTE RÉCORPENSE : 
| 2 MÉDAILLES D'OR GRAND MODULE 


POMPES  CENTRIFUGES 
ET À PISTON 

| SCIERIES PORTATIVES 

CIRCULAIRES OÙ À RUBAN 


. Le Catalogue illustré est envoyé franco sur iomente | 


_J.-B. ROUSSET & FILS 
Successeur de H. MICOLON. ot C'e. 
*SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 
Dépôt : Exposition permanente, à Rirminy (Loire) 
CHALASSEMENT à VIQNES 
et BARRIÈRES pour CLOTURES 
en acier fondu — BrevetésS.G. D.G. 


CORDON EN MI-ROND cREUx 26 M/m 


POMPES z MOTEURS 


Concours de Moteurs, Carcassonne 1905 : 
fer PRIX........... Moteurs-Pompes à pétrole 
fer PRIX....,..n... Moteurs-Pompes électriques 


J. GUY, Ingr, AGDE (Hérault) 


Concours de Pompes, Montpellier 1905 : 
ISTBRIE TE cer 00... Pompes fixes à moteur 


MACHINES VINICOLES 


G A ' LLO T LES tt VO PRE Na du? 


EXPOSITION PARIS 1900. MÉDAILLE D'OR : 


SSSR 


\ SSSR ÿ à 
FABRICATION SPÉCIALE et U/1IQ 
£légance,Solidité, Durée et Bon Marcué, 


Daeeil Are. Parisgo < SATSILES 
SOIT Dipl.d'honn, $ n 
ei Tours 1892. TH UE 


CHEVALIER DU MÉRITE AGRICOLE 


Pressoirs à maie et Charpente en fer. 
Nouvelles Pompes à Vin. 
Fouloirs-Egrappoirs et Pulvérisateurs 
Grues, Treuils, Fouloirs. etc. 


Envoi franco du prix courant. = 


Articles de Caves et de Jardins 


FU TETU Or, Lyon 1394 ES 
Portails, Portillons, Châssis de Couchs  ‘onnelle.. 


» 


Garde-Arhrac: Sépntanpe Fil 4’lcia» ananas or tr 


cn 
| 
er 
où 
-— 
Lol 
ee) 
oo 
= 
(—) 
cc 
ca 
Le 


MANUFACTURES DE GLACES 


de Saint-Gobain, Chauny et Cirey., Recquignies et Jeumont 
Aniche, Boussois 


Comptoir Général de Vente : 8, rue Boucry, PARIS (18° arrond!) 


CUVES A VIN 
CARREAUX SPÉCIAUX EN VERRE POUR REVÊTEMENT DES MAÇONMERIES 


GLACES et DALLES BRUTES COULÉES, pour carrelage des soles de cuves, pour terrasses, 
planchers lumineux, etc. — VERRES CGOULÉS, unis où à reliefs, de 4 à 6 % d'épaisseur, 
pour toitures, vitrages de serres, forceries, jardins d’hiver, etc. — VERRES ARMÉS avec 
réseau métallique inséré dans la masse du verre, pour vitrage de grande résistance. 


Adresser la correspondance à LA DIRECTION DU COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE, 
8, rue Boucry, à PARIS (18° arrondt) 


J. GARNIER & C:. 
} 260 MÉDAILLES CBARÈERT ET DIBEURES CARRsr ie 
- BROYEURS DE SARMENTS 
Pour les faire servir, soit à la nourriture du bétail, soit comme litière. 


4° Prix, Médaïille d'Or. — Concours régional Cahors 1894. 
4017 Prix, Médaille d'Or. — Concours régional Toulouse 1895. 


| PRESSOIR 
FOULOIR DIFFÉRENTIEL A VENDANGE 


for Prix. — Concours spécial Blois 1896. 


Pom 


REDON 


(ILLE-ET-VILAINE) 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE, ENNTRAUCÆAGOINUM. MR ERP ER PUR” 


PELOUS Faunss 


Constructeurs brevetés, TOULOUSE. 
PELOUS Aîné, Successeur 


> :reuilsà manège, à vapeur, électriques 


P. | 1|1|\ = .  Routieres Laboureuses 
FR en M | Charrues vigneronnes 
1 _ Défonceuses 

va - Îl ‘Polysocs et Charrues à vapeur 


PLANTS GREFFÉS 
TOUTES RÉGIONS 


Boutures greffables — Prix modérés 
‘Demande Représentants actifs). 


BERNADET = PLISSONNIER 


à VIRE (Saône-et-Loire). 


CALCIMÈTRE-ACIDIMÈTRE BERNARD 


Marque déposée. S'adresser à Mme veuve 

A. BERNARD, 12, rue de Brabant, à CHAu- 

Mont (Haute-Marne). 

Le calcimètre, 80 fr.; franco, 80 fr.60, en gare 
On trouve aussi les brochures: Géologie agricole 

et cartes agronomiques.Acidimétrie des moûts,etc. 


GRANDES PÉPINIÈRES DU BORDELAIS 


Greffés-soudés 4° choix des meilleurs cépages Bordelais sur tous porte-greffes. — Les 
rouges font les grands vins da Médoc, et les blancs les grands vias de Sauternes. 
PORTE-GREFFES DIVERS EN TOUTES DIMENSIONS 
Entreprise de greffages par souscription pour le compte des syndicats, des parti- 
culiers et des pépiniéristes. — BAS PRIX. 

Demander Catalogue et Prix-courants à J. ELIE, chevalier du Mérite agricole, au château Carmeil, 
par Gauriac (Gironde). 


PRESSOIR 


RATIONNEL 
À LEVIER ET AU MOTEUR 


avec où sans accumulateur de pression 
Livraison de vis et ferrures seules 


SI04 SAIO AZ 


FOU:OIRS A :VENDANGE BROYEURS A POMMFS 
50.000 Appareils vendus avec Garantie 


MEUNIER FILS* 


CONSTRUCTEURS 


85-87-89, sue Saint-Michel — LYON-GUILLOTIBRE 
Catalogue illustré franco sur demande 


EE ee) ; 
CAZAUBON & FILS Ÿ INGENIEURS-CONSTRUCTEURS, RUE NOTRE-DAME-Ut-NAZARETH, 43 PARIS 
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Appareil « La Civette » pour vignes basses ou échalassées en coteaux: prix de l'appareil avec pompe, 
pieds hauts ou bas : 440 fr. 


M“ ROUSSET 0ë, mécanicien, Agent Général. NIMES (Gard) 
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JCIMENTERIE ATLAS 
L M E L E " PRODUCTION ANNUELLE 
Lou IS (Alger) 250.000 hectolitres 
Vaisselle vinaire verrée brevetée en acier et ciment. — fixe et mobile 
Grandes citernes pour la conservation d’une contenance de 6.000 hectolitres 
verrées en verres spéciaux de Saint-Gobain. 
Documents photographiques, maquettes d'installations à petite échelle, types différents 


de vaisselle vinaire demi-grandeur d'exécution 
LS LT PTT SR 


L'usine envoie sur demande le catalogue général ainsi que tous les renseignements et 
références concernant les nombreux travaux exéculés depuis 1887, en Algérie, Tunisie, 
France et Palestine (Jaffa). 


RP SOUS 


à ÉCRÉMEUSES < BARATTES 
"}e DS. FRÈRES #03 


CHERBOURG AT 


GUIDES PRATIQUES 
du Cidre et du Beurre 
et CATALOGUES FRANCO 


- PARIS 1900 


| MALAXEURS 
CONCASSEURS, MANÈGES 


œ- 3 GRANDS PRIX 
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JLLINUA 3 


SHAIZAS 


RÉGION INDEMNE DE: BLACK ROT 


“D © — 


BOUTURES AMÉRICAINES D | AE à 6 millimètres pour le He LS 
PLANTS RACINES AMÉRICAINS D'UN AN eee” * Pl NE 
PLANTS GREFFÉS-SOUDÉS D'UN AN 2 eanes. | 
COLLECTION des PLUS BEAUX RAISINS de TABLE et de LUXE 
DU MONDE" ENTIER 
—— 299 99097 7 a e—— 
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Officier du Mérite agricole 
Propriétaire-Viticeulteur, au Château de la Plane, 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


Succursale à ARZEW (Algérie) 
———— : 
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AVIS. — La Maison ne fabrique et ne vend que 
des boutures de G"/, et en sus dans toutes les variétés, 
les 5"), ne reprenant point au greffage. 

Facilités de paiement. — En raison de la crise, la 
Maison se met à la portée de tous les propriétaires et accorde le 
crédit demandé. 


Garantie d'authenticité exigée par l’acheteur. 
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